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MARTYROLOGE 

ROMAIN 

TRADUIT  EN  FRANÇOIS- 

AVEC  DEUX  ADDITIONS  A  CHAQUE  JOUR, 
des  Saints  qui  ne  font  point  en  ce  Martyrologe ,  placez  félon 
Tordre  des  ficelés  }  la  ie,c,  de  ceux  de  France  j  la  ide,  de  ceux 
des  autres  payïs  ;  ces  Additions  mifes  en  titres  féparez ,  &  en 
moindre  caractère; 

l'une  des  marges  ,  enrichie  de  l'année  ou  au  moins  du  fieele  de  la  mort  de 
chaque  Saint  i  l'autre  ,  de  fon  nom  en  latin  lorfqu'il  cft  difficile 
&  de  ecluy  du  lieu  où  il  eft  mort  : 

ET  DES  NOTES  SUR  CHAQUE  JOUR.  . 
%    ,  TOME  Ier 

'    contenant  JANVIER  &  FEVRIER. 


A  PARIS, 
Chez  FREDERIC   LEONARD,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  rue  S.  Jacques,  à  l'Ecu  de  Vcnifc 


M  DCCV. 
AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MA? ESTE', 
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AU  ROY 


IRE, 


Le  premier  Martyrologe  qui  ait  été 
reçu  de  toute  F Eglife  ^  fut  drejfe par  /'or- 
dre de  deux  de  vos  plus  illufires  Pre'dé- 
cefeurs,  L'Empereur  Louis  le 'Débonnaire 
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en  infpira  le  dèffein  :  &  Charles  le  Chauve 
slîc,&î  d  qui  Vfuard  *  le  dédia ,  Iffbnora  dune 

dcsPrci. 

protection  publique. 

Si  ces  deux  Princes  ,  S IRE9  Signalè- 
rent leur  zèle  &  leur  piété  en  tirant  de 
l'oubly  la  mémoire  des  Saints  ;  Uotre 
Majefié  1er  a  fans  doute  furpajfe^  lorf 
quElle  a  détruit  dans  toute  l'étendue  de 
fon  Royaume  une  Hèréjîe  qui  attaquoit 
le  culte  qui  leur  efi  dû.  Cefi  ce  qui  m  a 
autorifè ,  SIRE,  d  mettre  votre  au- 
gufte  Nom  à  la  tejle  de  cette  T raduttion 
Françoife  du  Martyrologe  Romain. 

Cet  Ouvrage ySIR  E9Vous  appartient 
encore  par  un  autre  titre  ;  Votre  Majefié 
y  verra  un  grand  nombre  de  Saints  * 
ajoute^aux  anciens  Protecteurs  de  l'Eglife- 
Gallicane  T  dont  la  France  ridt  redevable 
qud  Vous  feul:  ce  font  ceux  que  vos  Con^ 
que  fie  s  nous  ont  donner  pour  compatrior 
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tes ,  lorfque  reculant  nos  frontières  f  Vour 
avez,  ajfuféty  a  votre  Empire  tant  de  Pro-  J 
vincer  &  tant  de  Villes  honorées  de  leurr 
tombeaux. 

u.  E  t  je  puis  dire  que  comme  le  principal 
motif  de  vos  entrepri/es  militaires  a  tou* 
jours. été  le  %ele  de  la  Religion ,  Voustfg* 
vez  jamais  envifage  que  fes  avantages 
dans  tant  de  viâloires  qui  auroient  pu 
Vous  flatter  par  leur  éclat.  Parla  yS  IRE, 
Vous  avez  attiré  fur  votre  Règne  ce  cours 
de  bèn édifiions  continuelles  3  qui  Vous  ont 
rendu  non  feulement  le  plus  illujlre  de  tous* 
1er  Rois  r  mais  encore  le  plus  heùreux  de 
tous  les  pères  ;  Dieu  ayant  accomply  en 
votre  Perfonne  l Oracle  par  lequel  ilpro-  4. 
met  dans  l Ecriture  de  bénir  le  Jufle  juf v* 
qu  à  la  quatrième  génération.. 

Soit  donc  que p Vous  confidere^SlREy 
comme  le  plus  religieux  des  Monarques  y 

a  ii) 


E  P  I  T  R  E; 

fait  que  je  Vous  regarde  comme  le  plus 
invincible  des  Conquerans  3  jefpere  que 
Vous  recevrez  favorablement  le  Livre  que 
fofe  Vous prèfenter,  &  la  proteflation  que 
je  fais  defire  week  plus  profond  refpeft> 

9 

t  >  -  *  * 

SIRE, 


DE  VOTRE  MAJESTE' 


JLc  très-humble,  tres-obéiïTant  k  tres-fîdele 
fcrviteur  &  fiijet  Cl.  Chajtelain 
Chanoine  de  l'Eglife  dç  Paris, 

.  ■ 
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AVERTISSEMENT. 

L'Edition  da  Martyrologe  Romain  traduit  par  le  Pcre  Lâbbe 
aïant  manqué,  je  me  fuis  trouvé  engagé  à  donner  une  nouv 
velle  traduction  au  public.  Je  n'ay  rien  négligé  pour  la  ren- 
dre exacte  :  &  j'ay  cru ,  non  feulement  y  pouvoir  faire  des  Notes 
à  l'exemple  de  B*roniu?,mais  encore  y  pouvoir  ajourer  les  Saints 
de  France  comme  a  fart  le  P.  Giry  ,  &  même  ceux  des  autre* 
Payïs  comme-leServite  Ferrarius ,  pour  eflàycr  par  là  de  faire  de 
cet  ouvrage  un  Martyrologe  univerlél.  Je  ne  me  fuis  pas  contenté 
comme  eux  de  mettre  ces  Additions  en  titres  feparez  ,  je  les  ay 
auflî  voulu  en  plus- petits- caraéfctrcs  que  le  texte  du  Martyrologe 
Romain  pour  le  reipeû  dû  à  ce  texte  :  &  fzy  cru  y  devoir  met* 
tre  les  Saints  félon  l'ordre  chronologique. 

J'ay  mis  chaque  Saint  par  articles  féparez  pour  urie  plus  grahde' 
netteté*  I>'un  coté,  à- la  marge  intérieure,  j'ay  marqué  l'année  de 
leur  mort  en  chifre  commun  (  quelquefois  avec  un  v  auparavant 
qui  ûguine  vers  ,  pour  marquer  qu'on  n'en  trouve  le  temps  qu'à' 
quelques  années  près  )  »ou  feulement  lé  fiecle  ,  en  chifre  romain, 
quand  je  n'ay  pu  trouver  l'année} ou  rien ,  quand  je  n'ay  pu  même 
trouver  le  uecle.  De  l'autre  côté  ,  à  la  marge  du  texte  romain,  . 
i'ay  mis  en  certains  endroits-  quelques  obfcrvations  nécefTaires,-  fit 
a  celle  des  Additions, le  nom  latin  de  la  plupart  des  Saints  fie  cc- 
luy  du  lieu  de  leur  mot  t. 

"Je  n'ay  payeru  en  ces  Additions  pouvoir  donner  lé  thre  de 
Saint  à  d'autres  qu'à  ceux  qui  ont- un  culte  certain  :  ç'eft-à-dire , 
qui  ont> des  Eglifes  de  leur  nom  ou  même  de  Amples  Autels; ou 
qui  font  dans  les  Calendriers  des  plus-  anciennes  Eglifes ,  ou  au* 
anciens  Martyrologes  ,  •  pourvu  que  dans  les  Hiftoriens  de  leuf 
temps  on  ne  voye  rien  d'oppoft  à  leur  prétendue  fâinteté;  ou  qui 
de  temps  immémorial  font  nommez  Saints  dans  les  lieux^ou  on 
les  honore  *ou  enfin  qui  fbnt  canonizez  dans  les  formes;  Les  au- 
tres n'y  ont  que  le  titre >ou.de  Bienheureux , s'ils  font  béatifiez, 
(bit  dans  les  formes  >  (bit  par  une  exprefle  ou  tacite  permiflîon  d\i 
Pape  d'en  faire  l'Office  »  ou  de  VknhtbUs  (  qui  eft  le  titre  que 
lEglife  avoir  donné  à  Bédc  avant  qu'il  euft  été  reconnu  Saint  )  9 
i-de  l'aveu  de  tout  un  peuple  ils  font  morts -en  odeur  defaintetè- 
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AVERTISSEMENT. 

après  une  vie  tres-fainte  ,  ou  fi-quelques  Perc*-dc  lEglife  on  ao-; 
ires  Auteurs  judicieux  les  nomment  Saints  ou  Bienheureux  fons 
que  d'ailleurs  on  n'en  troujre  M  culte  ,  ou  enfin  fi  par  tradition 
ou  par  pcrmilfion  de  l'Ordinaire  on  leur  rend  quelque  honneur  ' 
qui  n'aille  pas  jirfqu*à  en  feire  l'Office,  (bit  en  chantant  quelque 
Mené  d'action  de  grâces  le  jour  de  leur  mort  aulieu  d" Anniver- 
saire ,  fuit  en  parant  leurs  tombeaux  &  en  les'  erteenfant ,  foit  en 
les  répréfentant  avec  des  couronnes  de  gloire ,  &c. 

De  ces  trois  fortes  ,  j'ay  cru  n'en  devoir  placer  aucun  qu'au 
véritable  jour  de  leur  mort ,  ou  au  jour  cjui  eft  cen/c  l'être  par  la 
fefte  qu'on  en  fait  fans  qu'on  puilïc  rien  découvrir  qui  falTe  juger 
que  ce  n'en  eft  pas  le  vrai  jour.  Pour  cobx  dont  le  jour  n'eft  pas 
connu, on  les  trouvera  à  la  fin  du  Volume  qui  contient  le  texte 
de  toute  l'année  avec  les  Additions  fans  autres  Notes  que  le»  mar* 
ginales  pour  l'ufagc  quotidien  des  Communautez  ,  ou  je  les  ay 
mis  par  ordre  alphabétique  à  l'exemple  de  Moian  en  la  féconde 
édition \ie  fon  Uluard. 

A  l'égard  des  Notes  qui  font  après  chaque  jour  en  ce  Volume 
&  qui  doivent  être  de  même  dans  les  cinq  autres ,  il  ne  faut  pas 
s'attendre  à  y  trouver  une  Vie  des  Saints  :  ce  n'en  eft  au  plus  que 
la  Notice.  Il  faut  encore  moin*  s'attendre  à  y  trouver  ou  des  mora- 
litcz  ou  des  agréemens  dépende?  &  d'ex pre (fions  ;  je  n'y  ay  cher», 
ché  que  la  vérité  des  faits  avec  toute  l'exaâiiude  qui  m'a  été  pot 
fitflei  &  cependant  je  ne  doute  pas  que  les  perfonnes  édairéesn'y 
puinent  encore  trouver  des  fautes  &  dts  obmiffions ,  dont  elles 
me  feront  un  finguliér  plaifir  de  me  donner  avis  pour  y  rémédicr 
dans  l'aveniflcment  du  fécond  Volume  ,&  dans  une  féconde  édi- 
tion s'il  me  refte  a{Tcz  de  vie  pour  cela. 

Le  travail  immenfe  des  Jéfuites  d* Anvers, &  furtout  du  P.  Pâpc- 
brock  dont  je  conferve  chèrement  près  de  quatrevints  lettres,  nia 
.été  d'un  merveilleux  fecours  pour  les  cinq  premiers  mois  de  i'annçe 
Jk  une  partie  du  fixieme.  A  l'égard  de*  autres  mois ,  lorfqu'il  n'a  été 
queftioo  que  des  Saints  des  picajiier?  (îecles  ,  l'ouvrage  de  feu  M: 
dc  Tillcmont  a  été  pour  moy  une  fource  inépuifaWc  :  pour  les 
Martyrs, i ecluy  de  Dom  Thierry  Ruinart i  pour  les  faints  Evcqnes^ 
les  pièces  données  par  Menteurs  de  5*c  Marthe  dans  leur  Galha* 
Cljriftiatta  ,  &  par  le  Bernardin  Ughel  dans  Y/talia  facra  :  & 
pour  les  faints  Moines  ,  le  favant  Dom  Mabillon  a  été  mon 
guide  dans  fes  gros  volumes  des  Siècles  hérfédiâins  &  dans  Ces 
Annales.  l'Hiftoire  eccléfiaftlque  de  NT  J'Abbe  Fleury  &  les 
Vies  des  Saints  de  H\  Pailles  nx'oilt  extrêmement  aydé  à  obfcrvo* 

diverfes 
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diva-fa  chofcs  à  quoy  je  n'aurois  peutêtre  pas  raie  aflèz  d'atten- 
tion^ les  vives  lumières  de  Monfieur  l'Abbé  de  Longucrue  dans  les, 
converfations  qu'il  a  bien  voulu  que  j'euflè  avec  luy  m'ont  édair- 
cy  un  grand  nombre  de  difficultez  qu'affurcment  je  n'aurois  pu 
développer}  non  plus  que  diverfes  choies  qui  dépendoient  de  la 
connoiûance  des  Langues  orientales  en  quoy  M1  l'Abbé  Bcraud  a 
eu  la  bonté  de  me  donner  tous  les  fecours  qui  m'étoient  néceflài- 
res.  Que  ne  dois-je  point  encore  aux  divers  ouvrages  de  Mr  Ba- 
luze ,  de  feu  Mr  du  Cangc  &  de  Mrs  de  Valois  ? 

Il  ne  faut  pas  quitter  les  modernes  (anS  Étire  fèntir  l'extrême 
obligation  que  tous  ceux  oui  travailleront  fur  les  Saints  auront 
toujours  au  grand  Cardinal  Baronius  ,  principalement  pour  les 
pièces  originales  qu'il  a  données  dans  les  douze  tomes  de  fes 
Annales  :  a  Florèntinius  de  Lucques  ,  pour  fes  Remarques  fur 
le  Martyrologe  intitulé  de  S.  Jérôme  porté  autrefois  de  l'Ab- 
bayïe  de  Saint-  Vandrille  en  Normandie  à  Lucques  en  Italie  ;  où , 
tres-obligeamment  pour  le  public  ,  il  a  inféré  les  copies  hiérony- 
miques  d'Efternach  en  Luxembourg  &  de  Corbic  en  Picardie  :  à 
Henry  Canifius ,  pour  fes  fix  volumes  d' ' AntiqtM-leEtionis ,  où  , 
avec  diverfes  Vies  originales  de  Saints  >  fe  trouvent  le  Martyro- 
loge de  Raban  ,  dix  mois  de  celuy  de  Notkèr ,  &  le  Mcnologc 
traduit  par  le  Cardinal  Sillet  :  à  Dom  Luc  d'Achery ,  pour  les  trei- 
ze volumes  de  fon  Spicilége,où  avec  tant  de  pièces  qui  n'avoient 
point  vu  le  jour  on  trouve  encore  le  Martyrologe  hiéronymique 
de  Corbie  &  celùy  de  S.  Guillcm  du  Defcrt  au  Diocêfe  de  Lc- 
déve  :  au  P.  Lâbbe  ,  Jéfuitc  ;  autant  pour  avoir  donné  le  tres-an- 
cien  Martyrologe  des  Religieufcs  de  Saint  -  Laurent  de  Bourges  , 

.  que  pour  le  refte  de  fes  ouvrages  :  au  P.  Rofveyde  ,  non  feule- 
ment pour  fes  Vies  des  Percs  ,  mais  encore  pour  avoir  publié  le 

♦périt  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  &  donné  celuy 
d'Adon  dans  fa  plus  grande  pureté  avec  le  jugement  qu'avoit  fait 
Moûnder  des  diverfes  copies  de  l'ouvrage  de  ce  faim  Archevêque 
de  Vienne  :  à  M.  du  Sauûay ,  Evêque  de  Toul  ,non  pour  fon  Mar- 
tyrologe ,  mais  pour  y  avoir  mis  a  la  fin  celuy  de  Saint-Savin  de 
Lavedan  tel  qu'on  le  luy  avoit  envoyé  des  Pyrénées  fans  y  rien 
changer:  &  enfin  au  célèbre  Docteur  de  Louvain  Vander-Mcule 
connu  fous  le  nom  de  Molan  ,  pour  fbn  Notâtes  Belgii  &  pour 
fon  Indicule  ,  6c  encore  plus  pour  fâ  première  édition  d'Ufuard 
avec  des  Additions  en  difrerens  cara&ercs  qui  cft  de  1 5  6  «.  où  il 
a  donné  Vandelbert  entier ,  &  où  le  texte  d'Ufuard  eft  bien 
plus  conforme  à  l'autographe  gardé  à  Paris  dans  Saint-  Germain 
Tome  I»  é 


AVERTISSEMENT. 

des  Prcz  que  dans  les  autres  éditions  que  l'on  a  de  luy. 
•  A  l'égard  des  Ménologcs  &  autres  Livres  hagiographiques*  des 
Grecs  tels  que  (ont  les  oynaxaires  &  les  Mènées  :  à  l'égard  aufïî 
des  nouveaux  Martyrologes  de  Bellin  de  Padoue  &  de  Maurolycus 
qui  ont  eu  la  retenue  de  laifler  les  deux  Denys ,  celuy  d'Athènes  & 
celuy  de  Paris ,  chacun  en  leur  jour  ;  de  Galéfinius  >  &  même  de  ces 
autres  Martyrologes  encore  plus  modernes  à  qui  leurs  auteurs  ont 
donné  les  fpecieux  noms  de  France  ,  d'Efpagne  ,  de  Portugal ,  & 
femblables ,  où  il  y  a  fi  peu  à  prendre ,  je  n'en  puis  donner  une  plus 
jufte  idée  que  celle  qu'en  donne  M.  Baillée  en  ion  Difcours  fur  f'Hi- 
ftoire  de  la  Vie  des  Saints, paragraphes  13,24,1  y, î 5,17 >j5,  J7  &  59. 

Mais  entre  les  anciens  Hiftoriens  que  ne  doit-on  point  fur  le  fait 
des  Saints ,  à  £ufebe  ,  à  S.  Jérôme ,  à  Theodoret,  à  Sozomene  ,  à 
Procope ,  à  Cafficn,  à  Viétôr  de  Vite ,  à  S.  Grégoire  le  Grand  ,  à 
S.  Grégoire  de  Tours ,  au  Vénérable  Bede,  à  S1  Eu  loge  de  Cordoue? 
&  entre  les  anciens  Auteurs  de  Martyrologes ,  au  même  Bede ,  à 
Florus  de  Lyon  3  &  à  tous  les  autres  dont  je  viens  de  parler  en 
marquant  ceux  qui  les  ont  publiez ,  &  qu'il  eft  bon  de  répréfènter 
icy  par  ordre  chronologique  après  avoir  parlé  des  anciens  Calen- 
driers ,  dont  les  premiers  ont  précédé  tous  les  Martyrologes ,  & 
dont  le  plus  ancien  que  nous  connoiffions  eft 

1.  Le  Calendrier  Romain  drefle  fous  le  Pape  S.  Jules  élu  en 
336 ,  divife  en  deux  parties  :  la  première  fous  le  titre  de  Depojîtio 
Epifcoporum  qui  contient  les  jours  &  les  lieux  de  l'inhumation  des 
Papes  morts  en  paix  ,  en  cet  ordre  ;  le  27  Décembre  de  Denysi 
le  30  ,dc  Félix  dwCèmcticrc  de  Callifte  i  le  31 ,  de  Sytveflre  en 
celuy  de  Prifallei  le  \o  Janvier,  de  Mclchiadc  (  nommé  l'a  Mil» 
tiades  )  en  celuy  de  CallMe  i  le  \6 ,  de  Marcel  (  nommé  là  Mar~ 
celhn  )  en  celuy  de  PrifiiUe  ;  le  4  de  Mars  (*&  non  le  5  comme 
dans  la  copie  de  Bucberius  )  de  Lucius ,  le  22  de  Caius,  le  zA  d'AouJt* 
à' Etienne  ,  &  le  26  Septembre  à'Eufcbe  ,  tous  quatre  en  celuy 
de  CaUtfle  >  &  (  par  addition  dans  la  copie  de  Buchtrius  )  le  11 
Avril  de  fuies  fur  le  Chemin  d'Aurek  a  trots  milles  de  Rome  :  la 
féconde  partie  fous  le  titre  de  Depoptio  Martyrum,  où ,  à  la  tefte ,  le 
25  Décembre ,  eft  Noél  ;  puis  (  fans  parler  de  l'Epiphanie,  qui  cepen- 
dant, comme  on  voit  par  d'autres  mémoires  certains,  fè  célébrait 
alors  par  tout  l'Occident),  le  20  Janvier  ,  le  Pape  S.  Fabien  au 
Cèmetiere  de  Callifle  ,&*S.  Sébaftien  aux  Catacombes  i  le  21 , 
S,e  Agnès  fur  le  Chemin  de  tyumente  i  le  12  Février  ,  le  Natal 
(  c'eft-à-dire  la  Fefte  )  delà  Chaire  S.  Pierre  i  le  7  Mars,  S,e  Per- 
pétue    S* Félicité  en  Afrique,  le  i$  May,  S.Partlxne  Car 
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locer  au  Cèmetiere  de  Callifte  fous  le  Confulat  de  Diociïtien  pour 
la  9*  fois      Maximien  pour  la  8e  (c'eft-à-dirc  en  304  )  ;  le  29 
Juin ,  S.  Pierre  aux  Catacombes  &*  S.  Paul  fur  le  Chemin  dOftie 
fous  le  Confulat  de  Tufcus  &*  Baffus  (  c'eft- à-dire  en  2  j8 ,  ce  qui 
fe  doit  entendre  d'inhumation  par  tranflation  )  ;  le  10  (  Juillet  *»lcs 
fils  de  S<c  Félicité  )  Félix  f>  Pbiltppe  au  Cèmetiere  de  Prifcille , 
&  en  ecluy  desfourdains ,  Martial ,  Vu  al  &  Alexandre  ,  tsr  tn 
celuy  de  Maxime  ,Stlain  (  &  non  Sylvain  )  furtivement  enlevé  par 
les  Si ov eu  uns  ,  rjp"  en  celuy  de  Prétextât  >  Janvier  >  Sc  Abdon  C7* 
S.  Sennen  en  celuy  de  Pontien  a  lOurs-coijfe  :  le  6  d'Aouft ,  Xyfte  «JUHum. 
en  celuy  de  Callifte, &  en  celuy  de  Prétextât ,  Agapit  f>  Félicif  P,,catum* 
Cime  i  le  7 ,  Segond,  Carpoplwre ,  Viblorin     Sévénen  fur  les  Che- 
mins et Albane  &  dOftie  ;  le  8 ,  à  &  Balhftaire ,  les  SS.  Çyriaque>  *jj£m' 
Large ,  Crcfcentien  ,  Memmte  ,  fuhenne  &<  Smaragde  »  le  10  >  1 
S.  Laurent  fur  le  Chemin  de  Tivoli-,  le  13,  S' Hippolyte  là-même , 
&  S.  Pontien  au  Cèmetiere  de  CaUtftes  le  22 ,  S.  Timothée  fur  le 
Chemin  d  Oftie  s  le  28,  S1  #erwei  4M  Cèmetiere  <fc  Ja/SHfe /«r  le 
vieux  Chemin  du  Sel:  le  j  Septembre ,  S'  ^cwtfr  à  /Vro  ,  c2f  lo 
faint  Nonne,  &*  les  SS.  Herculan  &*  Taurin  i  le  9 ,  S.  Gorgon 
fur  le  Chemin  JLavican  i  lu  ,  les  SS.  /We  c>  Hyacinthe  au 
Cèmetiere  (if  BaSiUei  le  14,  S.  Cyprien  en  Afrique , célébré  k  Rp- 
»>*     Cèmetiere  de  i  le  22  ,  S"  2fojftZ/e  <w  vieux  Che- 

min jfr  Je/  fous  le  Confulat  de  Dioclétien  pour  la  9efiis,&*Ma<r 
ximien  pour  la  8e»  le  "14  Oïkobre ,  S.  Callifte  fur  le  Chemin  dAw 
rele  k  trois  milles  de  Rome  :  le  9  Novembre  »  les  SS.  Clément  , 
Sempronien ,  Claude  Si  Nicpftrate,au Comitat  ;  le  29 ,  S.  Saturnin  in  Comica* 
au  Cèmetiere  de  Thrafon  i  &  le  13  Décembre,  S'  Artfton  au  Cè-  lut»- 
meticre  de  Pontien  ,  car  Pontum  pour  Pontiani  eft  apparemment 
une  faute  de  Copifte.  Il  n'y  a  là  aucun  Pape  d'entre  S.  Pierre  6c 
S.  Callifte, pas  même  le  fàint  martyr  Télefphore  :  &  entre  S.  Cal- 
lifte &  S.  Jules  par  où  finit  ce  Calendrier  ,  il  y  manque  encore 
S1  Urbain  ,  Sc  Anteres  &  S.  Corneille ,  mais  non  S.  Marcel  que  le 
P.  Bouchér ,  Jéfuke  d'Arras,  connu  fous  le  nom  de  Bucherius9  qui 
a  'donné  ce  Calendrier  fous  le  nom  de  Petit  Martyrologe  dans  ion 
Commentaire  (ùr  Vi&orius ,  n'a  point  reconnu  (ous  le  nom  di- 
minutif de  Marcellin  non  plus  que  Dorn  Thierry  dans  fbn  Acla 
Martyrum fincera  page  69%.  quoique  le  jour  où  il  eft  placé  le  duft 
ajfez  faire  reconnoiftre.  On  n'y  voit  point  aufli  le  nom  de  la  làintc 
Vierge  ,  ny  de  S.  Jean-Baptifte  ,  ny  celuy  d'aucun  autre  Apô- 
tre que  oe  S.  Pierre  &  S.  Paul  t  cependant  on  ne  peut  pas-  dire 
que  cela  vienne  de  n'y  avoir  voulu  mettre  que,  de$  Saints  inhumez 
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à  Rome  puilquVm  y  voit  S.  Cyprien  &  les  faintes  martyres  Per- 
pétue &  Félicité.  Le  célèbre  Philofophe,  M.  Gatfèndi,  Prévoft  de 
l'Eglife  de  Digne ,  avoit  vu  ce  Calendrier  avant  l'an  161 8  à  Aix  chez 
M.  de  Peircfc  dans  un  manuferit ,  qui  outre  cela,  (bus  le  titre  de 
Calendrier  Conftantinien,  contenoit  le  Catalogue  des  Préfets  de  Rpme, 
&  les  trois  autres  opufcules  donnez  depuis  par  Bucherius  en  fon  Com- 
mentaire imprimé  en  1634  à  Anvers ,  &  cela  entre  les  pages  135 
&  189,011  il  dit  que  ce  manuferit  luy  avoit  été  communiqué  pat 
le  P.  Bollandus ,  qui  les  tenoit  du  P.  Rofveyde  ,  &  qui  avoit  été  à 
M.  d  Afïbnville  à  qui  M.  Brennèr,  autrefois  Secrétaire  du  Sénat 
de  Luxembourg ,  l'avoir  envoyé  à  Bruxelles. 

a.  Le  Calendrier  de  Poléméus-Sylvius  >  écrit  en  448 , dédié  par 
cet  Auteur  à  un  Evéque  nommé  Euchèr ,  qu'on  ne  peut  douter  être 
S1  Euchèr  de  Lyon,  a  été  donné  en  partie  par  Bollandus  en  fà  Pré- 
face addrtflèe  à  l'Abbé  de  Lieffies  enHaynaut.  Là ,  font  enfêmble 
les  Feftes  des  Chrétiens  &  celles  des  Païens  i  le  a  de  janvier ,  le 
Natal  de  Cicénm  »  le  6 ,  l'Epiphanie  i  le  7 ,  la  première  Nappe  du 
Confuli  l  i  1 3les  Carmentalesi  le  ly ,  le  Notai  dffonoriuss  le  17, 
les  feux  palatins  i  le  a  a ,  le  Natal  de  S.  Pincent  martyr  »  le  14 ,  le 
Natal  d  Adrien  ;  le  ay ,  les  Jeux  dOftie  :  le  3  Février ,  l'Office  des 
Tombeaux  »  le  1  y ,  les  Lupercales  »\ci69le  Natal  de  Fauftme  fem- 
me dAntmin  »  le  17,  les  Quirinales  ,jour  que  fut  tuêRpmulus  i 
Dcpcfitio.  re  a» ,  le  Dêpoft  de  S.  Pierre  &  S,  Paul»  le  a  7 ,  le  Natal  de  Con- 
fiantin:  l'ii  dAvnUleNataldeVtrusiXt  19,  les  troifiemes Nap- 
pes du  Conful  i  le  ai ,  le  Natal  de  Rome,  les  PaUUes:  le  10  Mayy 
le  Natal  de  Claude  :  le  13  fuin ,  mon  Natal  (  c'eft-à-dire  de  S  y  1- 
vius  qui  a  écrit  cecy)  :1e  aade  juillet ,  le  vrai  Natal  du  feigieur 
VaUntinien  »  le  7 ,  Us  Servantes  de  Syrie  i.  le  8 ,  le  Natal  dejules- 
Cêfar  i  le  ly ,  le  Natal  de  Confiant  m  encore  ;  le  1er  dAoufi,  le  Natal 
de  Pertinax ,  c3t»  des  martyrs  M  accables  »  le  7 ,  le  Natal  de  Conft  an- 
tin  le  jeune»  le  10 ,  le  Natal  de  S,  Laurent  martyrs  Y 11 ,  d&ippo- 
lyte  martyr:  le  14  d'Oftobre,  le  Natal  de  Virgile»  le  13,  le  Natal 
de  la  pourpre  de  VaUntivien:  le  6  Novembre,  le  Natal  de  julien  i 
le  8 ,  le  Natal  de  Nerva  »  le  .17 ,  le  Natal  de  Vefpapcn  :  le  \  y  Dé- 
cembre, le  Natal  de  Vkrus  »  le  *y ,  Noël»  le  a 6 ,  le  Natal  de  S1 
Etienne  martyr»  &  le  a 8 ,  le  Natal  de  Tite. 

3.  Le  Calendiier  de  1  EgUfe  de  Carthagc  ,  drtfïe  vers  l'an 
qnatrecens  quatrevints-trois  i  commençant  au  19  d* Avril  ,  jour 
S.  Mappalique  ;  &  finiflànt  au  16  de  Février  ,  jour  de  S.  Macrobe 
&  les  compagnons  &  compagnes  ;  a  été  découvert  par  Dom 
Mabillon  ,  qui  en  tiouva  une  copie  à  Clugny,  rongée  de  vers  à 
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S eîques  endroits  ,  collée  autour  de  la  couverture  de  bois  d'un 
>mmentaire  de  S.  Jérôme  fur  Ifaïe,  écrite  en  caractères  romains 
du  fcptieme  fiecle  >  envoyée  depuis  à  Paris ,  où  elle  eft  confcrvée 
dans  Saint-Germain  des  Prez.  Il  l'a  fait  imprimer  avec  des  Notes 
au  troiiieme  tome  de  Tes  Analcâes  ;  ce  qu'a  £ut  auffi  Dom  Thier- 
ry, mais  fans  Notes,  dans  fon  Atla  Martyrum  ftncera  :  l'un  8e 
l'autre  avec  le  titre  qui  eft  au  manufcrit ,  dont  voicy  la  traduction: 
Icyfont  contenus  les  Natalités  des  Martyrs  &les  Dèpofitions  dis 
Eviques  que  tEglife  de  Carthage  célèbre  tons  les  ans.  CefCalen- 
dricr  eft  beaucoup  plus  remply  de  Saints  que  le  romain  du  fiecle 
précédant,  &  prefque  tous  d'Afrique.  On  y  voit  toutefois  ,1e  19 
Juiri ,  J.  G  entais  ç>  S.  Prôtats  »  le  a  4 ,  S.  fean-Bapetfie  i  Je  a  9 , 
S.  Pierre  &  S.Paul  ,dont  la  place  au  fSbienaue  celle  du  chifre,  eft 
une  de  celles  que  les  vers  ont  endommagée  :  ici*1  Aoufl ,  les  Mac- 
cabêes  i  le  6,  S.  Xjfte  ;  le  10 ,  S.  Laurent  i  le  15 ,  S'  nippofyte»  vis* 
à-vis  la  place  (  du  18  rongé ,  les  Saints  de  la  Maffe-blanche,  &  )  du 
%ttS.Ttmothéede  Rome  i  le  %^S.Genks  le  Bateleur:  (le  i^Septem- 
bre ,  SXyprien»)  le  1 6 ,  S**  Euphémie  »  le  1 9,  S.  fanvier  »  le  S.  So- 
fie:  le  15  Oftobre>  S*Luc,Evangélifte  &*  Martyr  :  le  t$  Novembre, 
«T.  Clément»  le  14,  J*.  Clnyfogonei  le  30 ,  St  André  s  à  ces  trois  le 
chifre  rongé  :  le  1» Décembre  J ainte  EuUltei  le  25  ,  Ncèh\c26> 
S*  Etienne»  le  17  ,S.  fean~Baptfle  (  indubitablement  par  erreur 
de  plume  pour  Evangêlifte)  &*  S.  facques  Apôtre,  tué  par  Héro* 
des  i  le  a 8 ,  les  f oints  Enfans  mafîaerezJparHérodes  :  le  6  Janvier  t 
le  faint  jour  de  \  Epiphanie»  le  14,  S.  Félix  de  Noleile  *o9S.Sé- 
baftien»  le  ti  yfainte  Agnès  »  le  a» ,  JV  Vincent  :  &  le  5  Février, 
famte  Agathe.  On  ne  voit  point  là  S1*  Perpétue  &  S*  Félicité , 
quoique  patrones  de  l'Eglifc  métropolitaine  de  Carthage,  &  quoi* 
que,  feules  entre  les  Martyres  non  Romaines , célébrées  à  Rome 
pres  de  cent-cinquante  ans  auparavant  :  on  n'y  voit  point  non  plus 
de  fefte  de  la  Vierge  i&  on  n'y  voit  deNotrc-Scigneur  que  Noël  & 
l'Epiphanie  >  toutes  chofes  oui  font  juger  qu'ils  a  voient  un  caïer 
ieparé,oà  avec  lesFeftes  mobiles  étoient  celles  qu'ils  ne  voulaient 
pas  célébrer  en  Carême,  entre  lefquelles  comme  on  ne  peut  douter 
qu'il  n'y  en  euft  une  de  SM  Perpétue  pour  fuppléer  au  7  de  Mars ,  il 
pouvoit  y  en  avoir  une  de  la  (àinte  Vierge  pour  fuppléer  au  ar.  . 

4.  Le  Calendrier  de  l'Eglilê  d'Ethiopie  &  ecluy  des  Coptes , 
en  marquant  à  chaque  jour  ce  qu'il  y  a  de  commun  à  chacune 
de  ces  Eglifes,  &  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  lune  &  à  l'autre, 
drefè  après  l'an  760,  commençant  à  notre  29*  jour  d'Aouft  , 
pxemicr  jour  de  leur  mois  de  Thoth  pat  oà  commence  leur  année 
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(&  auquel  jour  dans  l'une  &  l'autre  Eglife  ils  honorent  S.  Jean-Bap- 
tiftc.dont  ils  font  une  demifefte  &  mémoire  de  Job)  a  été  mis  au  jour 
par  JobLudolf.  Dans  celuy  d  Ethiopie  tous  les  jours  font  remplis. 
On  y  voit  les  vrais  jours  delà  mort  des  Patriarches  d'Aléxandrie, 
&  un  grand  nombre  de  Saints  de  ce  payïs  du  temps  que  la  catho- 
licité y  étoit  florilTante.  Il  y  en  a  aufli  plufieurs  autres:  comme; 
S.  Mammès  le  %A  de  notre  Septembre  i  le  3,  le  Prophète  Ifa'ie  , 
demifefte»  le  13 , 14  &  15 ,  les  trois  jours  de  la  Croix ,  demifeftes  > 
\c  to  tftmteTbeclc  >  le  23,  la  Conception  de  S.  fean-Baptifte  ,c'eft- 
à-dire  l'Annonce  de  cette  conception  i  le  i$  ,la  chafte  Sufanne  i 
Je  t6,  la  Tranjlation  du  corps  de  S.  fean  ÎEvangélifte  i  le  28  , 
•  f ointe  Marthe ,  fœur  de  Lazare ,  demifefte  :  le  1"  Octobre ,  StAna- 
nie ,  baptise  de  S.  Paul  »  le  2d ,  chez  les  Ethiopiens ,  S.  Jacques  d  AU 
phêe,  demifefte  >  le  z9 S.  Denys  l'Areopagite ,  demifefte»  le  4,/4/wf 
Cyprien  &  Ste  fujtme;  le  6  ,  S.  THOMAS,  Apôtre  de  llnde , 
feite  entière  ,&.de  même  celles  que  l'on  trouvera  ainfî  en  ma- 
jufculcs  >  le  9  ;  S.  Matthieu  Apôtre  &*  Evangéltfte  ,  demifefte  s 
("il ,  S.  Philippes  le  Diacre,  l'an  des  fcpti  le  14,  chez  les  Coptes 
feulement,  S.  Grégoire  de  Nyjfe  i  le  18 ,  le  Prophète  Joël  »  le  if , 
S»  Lues  le  *r,  St  Hilarion;  le  2 d  de  Novembre  ,  la  fuite  de  fefus, 
Chrift  Itcrs  de  -Çofcuama  ,  pour  les.  Ethiopiens  feulement  j  le  4- 
ï Apparition  de  la  Croix  a  Conftantm  ,  pour  les  Ethiopiens  feule- 
ment i  le  8 ,  LA  S.  MICHEL  /  le  9,  le  lendemain  de  S.  Michel  f 
le  10 ,  le  furkndemain  de  S-  Michel  i  le  1 1 ,  la  Dédicace  de  £  Eglife 
de  St  Abunafer  en  Egypte  dite  par  les  Grecs  Saint-Onuphrc  i  le  14 , 
S.  PHILIPPE  Apooe  i  le  is:,  S.  BARTHELMT  Apôtre  i 
le  17 ,  S.  Gréfoire  Thaumaturge  s  le  20 ,  la  fefte  de  tous  les  Séra- 
phins i  le  ai ,  S.  Mercure  martyr  i  le  2 1 ,  les  Martyrs  de  Négeran , 
demifefte  »  le  15 ,  S.  Cléments  le  27 ,  l  Enlèvement  d'Elie ,  demi- 
fefte ;  le  29  ,  l Entrée  de  Marie  au  Temple  :  'e  1e1  de  Décembre  , 
le  Prophète  Nahum  s  le  4  ,  S,ç  Barbe  ,  &  S.  Jean  -  Damafcene  i 
le  6  ,  S.  Nicolas  »  le  11  ,  la  Conception  de  Marie  *  demifefte  i 
le  14,  chez  les  Coptes  St  Héraclès  &  fes  compagnons  martyrs  , 
chez  les  Ethiopiens  S.  FRVMENCE  dit  5  AL  AM  Aile  ij, 
LA  S.  GABRIEL;  le  17,  S.  Barnabéi  le  ao,  chez  les  Coptes 
St  Ignace  martyr  demifefte  ,  chez  les  Ethiopiens  S.  TECLA-r 
HAIMANOT  reftaurateur  de  la  vie  monaftique  ,  &  mémoire 
de  S1  Ignace  i  le  14  ,  la  Préparation  à  la  fatnte  Nativité ,  jeufne 
jufiu'aufoir >  le  2j ,  LA  NATIVITE'  DE  fESVS  le 
xxix  de  Cheac,  à  laquelle  font  confacrez  les  onze  autres  %9*%  i 
je  z69lc  lendemain  de  la  Nativité, demifefte,  &  mémoire  ûcDfr 
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vidi  le  27  i  la  Décojeverte  des  offemens  de  St  Etienne  s  le  28  ,  la 
Dédicace  de  la  Bafdvfue  de  S.  Senode  ski  9  Je  Maffacre  des  En» 
fansi  le  30,  J\  fEAN  LEVANG E LISTE  :  le  i«  Janvier, 
la  Circoncifion ,  demifèfte  s  le  i\jeufne  jufqtTau  foir ,  die  Bahedi  le  69 
LE  B  APTES ME  DE  JESVS-CHRIST ,  dit  par  les  Cop- 
tes LA  SAINTE  IMMERSION  île  7  ,  chez  les  Coptes, 
les  Nopces  de  Cana  td  jour  de  l' Epiphanie  i  le  8 ,  chez  les  mêmes, 
le  jour  de  l'Epiphanie»  le  13  jointe  Marie  la  Béthanite.tfeeur 
de  Lazare,  demifèfte  i  le  16 ,  21  de  leur  Tybi  ,  LE  DE'CE^S 
DE  MARIE  NOTRE  DAME,  dit  par  les  Coptes  Le  deuil 
de  la  mort  de  MARIE  ,  fèfte  qui  fè  renouvelle  le  %\  de  tous  les 
autres  mois  i  le  2  3 ,  S,  Clément  d'Ançyre  s  le  2  4 ,  Ste  Xene  s  le  2  7 , 
chez  les  Coptes  feulement ,  S.  Paul  Ermite  »  le  2  8  ,  chez  les  Ethio- 
piens feulement  ,  la  Translation  des  Reliques  de  S1  Ephrem  i  le 
29  ,  la  Mémoire  du  jeu/ne  de  fefus-Chrifl  ;  le  30 ,  faint  Hippolyti 
Jumommè  le  Pape ,  martyr  fous  Claude  fucceSeur  de  Gallien  s  le  31 , 
lEmerfion  du  Corps  de  St  Hipbolyte  hors  de  la  mer:  le  ia  de  Février, 
(Entrée  du  Seigneur  au  Temple  s  le  4 ,  Efdras  i  le  10 ,  Ste  EHfabeth , 
mere  de  S.  fean  s  le  14 ,  S.  Philémon  le  joueur  tfmflrumens  s  le  15 , 
St  Onéftme  difciple  de  S.  Pauls  le  13 ,  S.  Potycarpe prêtre ,  martyr 
en  Arménie  s  le  14,  /*  Découverte  du  Chef  de  S.  fean:  le  4  Mars* 
/«  yèpf  Dormons  s  le  5 ,  /*  Découverte  de  la  Croix  s  le  13 ,  7*  Z,<<Ç4- 
r* ,  <fe  7<y*«-  Cferi/f" }  demifèfte  i  le  1 8 ,  chez  les  Ethiopiens  faint 
Cyrille  de  férufalem, chez  les  Coptes  S,  Tite  dfciple  de  S.  Pauls 
le  1 9 ,  le  Prophète  Daniel ,  demifèfte  >  le  2  4 ,  Ste  Hélène  Impératrice, 
demifèfte;  le  2  j,L^  CONCEPTION  DE  fESZ/S-CHRISTi 
le  3 1 ,  le  Prophète  Ezjchiel ,  demifèfte  :  le  1 et  Avril ,  Ste  Marie  Egy- 
ptienne i  le  2  a ,  S.  foachim ,  aïeul  de  fefus-Chrift  ;  le  4 ,  S.  Zofime  s  le 
1 2  ,  S»  facques  le  Majeur ,  demirefte  ;  le  1 7 ,  Mekhifedech  »  le  a  y , 
S*  MARC  S  le  30  ,le  Prophète  férémie>  demirefte  :  le  2d  May, 
St  Athanafei  demirefte  i  le  y,  les  trois  Enfanssk  7,  F  Apparition 
de  la  Croix  en  Golgotha  s  le  9 ,  S.  Pacôme ,  pere  de  la  grande  Soda- 
hté  ,  demifèfte  i  le  1  o ,  S.  fude  furnommé  Thatfée,  Apôtre ,  demi- 
fèfte ;  le  1 2  ,  S'  Epiphane  ;  le  19  May ,  (Entrée  de  fefus  en  Egypte, 
demirefte  ;  le  2  o ,  S,c  Saloméi  le  2  7 ,  la  Découverte  des  Reliques  de 
S.  Jean-Baptifte  :  le  5  Juin  ,  la  Dédicace  de  ÏEglife  du  fefus  à 
Alexandrie  s  le  9  ,la  Dédicace  de  Saint-Ménas  de  Marjut  »  le  1  o , 
StOnufre,  demifèfte»  le  1 4,  le  Prophète  EHfée ,  demifèfte;  le  iy,/<* 
Déàcace  de  Notre-Dame  d'Atriby  (  fatrippenfis  )  s  le  16 ,  J.  Ctymf 
6?* )«  /rrr«  ;  le  1 9 ,  chez  les  Ethiopiens  feulement ,  le  comtnencement 
dellyverja  Jlation  dufoU>li& la  mémoire  de  Procla  femme  de  Pi* 
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iota  le  24  i  LA  NATIVITE'  DE  S.  fEAN-BAPTISTEi 
Ui&S.PJERRE&S. PAVL :  le 7 Tuilltt,chezlcs Ethiopiens, 
la  Dédicace  deSaint-Bejfioïi  le  9 ,  St  Ephem ,  demifefte  i  le  12 ,  J\ 
Jacques  le  Mineur  couftn-germain  de  Nôtre-Seigneur  par  US1'  Vter- 
te ,  demifefte;  le  14, chez  les  Ethiopiens,  la  Purification  dHanne, 
de  60e  jour  après  la  naifance  de  Marie ,  demifefte  ;  le  15 ,  chez  les 
mêmes ,  ÏArcange  Vnel ,  demifefte  ;  le  1 9 ,  chez  les  Coptes ,  /  '  Enlè- 
vement d Enoch .demifefte;  &  mém  .de  la  Dédicace  de  Satnt-Mtrcure 
de  Panople  en  Thébaïde  i  le  2  o ,  S.  fofeph ,  époux  de  Marie ,  demi- 
fefte ;  le  22  ,  Ste  Marie  Magdelcine  ,  demifefte  ;  &  mémoire  de 
Ste  Athanafmm , femme  dAnSronique  i  le  2  j ,  S.  fofeph  dArima- 
thie  mémoire  des J ointes  martyres  Pifte  ,  Elpide  &  Agapes  le 
a  7 ,  S,  Simcon  Stylitei  le  30 ,  la  Dédicace  de  Saint-Hcrodas  :  le 
Ie'  Aouft,  les  Maccabéessïc  y  ,t Action  de  grâces  pour  le  règne  de 
Conftantin  >\c6,la  Transfiguration  de  fefus  i  le  ij  ,  le  Prophète 
Michée  ;  \è  20 ,  le  Prophète  Samuel ,  demifefte;  le  2 1 ,  le  Patriarche 
ABRAHAM  ;  le  2  a,ï  EmprifonnementdeS.  fcan-Baptifle,demi- 
fefte  i  le  2 6 ,  ÏArcange  S.  Raphaël,  demife  fte  î  le  2  7 ,  S.  Libère ,  Pa- 
triarche de  Rome , demifefte  ;  &  le  2  8  ,  le  Prophète  Amos ,  demifefte. 

S>  Le  Calendrier  des  Syriens  donné  par  Génèbrard  cft  fi  im- 
parfait qu'on  n'en  peut  prefque  rien  tirer  de  feur.  On  y  entrevoit 
en  Novembre  les  Encénies ,  en  Décembre  Noël ,  en  Janvier  le  6 
l'Epiphanie  fous  le  nom  des  faintes  Lumières  ,  en  Février  le  2  la 
Préfentation  de  Nôtre-Seigneur ,  en  Mars  l  Annonciation ,  en  Avril 
les  fériés  d'or  pour  la  guerifbn  du  boiteux  par  S.  Pierre ,  en  May 
ï Invention  fainte  Croix,  en  Juin  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  en  Juillet 
la  mémoire  des  31 8  Pères  &*  des  Rpis  fidèles, en  Aouft  la  Tranf- 
fguration ,  en  Septembre  l' Exaltation  Jatnte  Croix ,  &  en  Octobre 
S.  Jacques  le  Mineur. 

6.  Le  Calendrier  des  Mofcovites  donné  par  le  P.  Papébroc  aux 
Préliminaires  de  May,  eft  prefque  entièrement  femblaolc  à  celuy 
des  Grecs  donné  par  Génèbrard  &  par  planeurs  autres  &  par  lé 
même  Papébroc  aux  mêmes  Préliminaires  en  hexamètres  grecs 
où  tous  les  jours  font  remplis  &  où  les  feftes  qui  paroifTcnt  les 

I)lus  confidérables  font ,  le  8  Septembre  la  Nativité  de  la  Viergei 
e  14,  l Exaltation  fainte  Croix  i  le  16 ,  Ste  Eupl>émie  i  le  23 ,  la 
Conception  S.  fean-Baptifie  i  le  24  ,  Ste  Tlxcle  ;  le  25  ,S.  Jean 
lEvangélifte  ,  dit  le  Ëogoslob  par  les  Mofcovites  ,  c'eft-à-dirc  le 
Tlxobgtcn  i  le  3  O&obre ,  3.  Denys  l'Aréopagite  ,  Evtque  i  le  8 , 
Ste  Pélagie,  pénitente  i\c  9 ,  S.  Jacques  dAlphée i  le  18 ,  S.  Lues 
le  23,  S.  facques  ÎAdtlphotée ,  très  mal  diftingué  de  S.  Jacques 

d'Alphéc 
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icTAlphée  qui  eft  le  Mineur  :  le  i«  de  Novembre,  les  faims  Ânar- 
çyres ,  Cofme  &  Damicn  ;  le  8 ,  S .  Michel  &  tous  les  faims  Anges» 
le .13  1  S.  Chryfoflomei  le  14,  S.  Philippes  i  le  16,  S.  Matthieu  i  le 
2*  l  fntrodutîion  de  Marie  au  Temple i  le- 21  ,  Ste  Cécile;  le  a 4, 
S,c  Hécotértné  i  le  a  5: ,  S.  Clément  Pape  i  le  30  ,  S*  André  :  le  j 
Décembre ,  S.Sabas  ;  le  6 ,  S.  Nicolas  ;  le  9 ,  2*  Conception  faime 
Anne;  le  18  ,  Sébafiien  i  le  2  y ,  A/of/  ;  le  2 7 ,  JY  Etienne;  le 
1.9,  les  Innocens  :  le  i«r  de  Janvier ,  /<*  Circoncifion ,  ç>  mémoire  cfe 
h£.  Bafile  »  le  £ ,  Baptême  de  Notfe-Seigncur  »  le  i5 ,  la  Chaîne 
We  S.  Pierre  ;  le  1 7 ,  S*  Antoine  ;  le  1 8 ,  St  Athanafe  i  le  3  o ,  JY 
jxtfyr*  des  Cycles ,  Evêque  de  Porc  &  Martyr:  le  Ier  de  Février , 
S.  Tryphon  martyr  i  le  2* ,  l'Hypapantei  lri ,  £  Bk/fc  ;  le  ly  , 

Onéfime  ;\ei6,S.  Pamphile  &* fes  chaînons  martyrs  ;  le  1 8 , 
o\  Léon  y  Pape»  le  19,  StArchippe»  le  24,  /*  Découverte  dit  Chef 
faint  fean:  le  14  MztSyS.Benoifl»  le  18  >  S.  Cyrille  de  férufalem: 
le  25  f  f  Annonciation»  le  26 ,  S.  Marc»  le  17  tS.Simion  de  féru- 
falem »  le  30 ,  i1.  facques  le  Majeur  :  le  2  d  de  May ,  k  Tranflation 
d"s  Reliques  de  St  Athanafe  i  le  7 ,  l' Apparition  de  la  Crotx  fous 
Confiance»  le  8 ,  Sc  Arfene»  le  9 ,  S.  Chrtfioflei  le- 10  ,  S.  Simon» 
Y 11 9  S.  Moce  ,  jour  »<*f4/  cfe  Conflantinople  »  le  12,5*  Epi  phone  i 
le  xiyfaime  Hélène  t9*  la  mort  de  fan  fis  :  le  1e1  Juin,  S.Jufiin 
le  Phibjbpl*,  martyr  i  l'n ,  J.  BartMmy»  le  i?,  $>Juîtesi  le  24, 

Natffance  de  S.  fean-Baptifte  »  le  %9  >  S.  Pierre  &  S.Paul:  le 
22  Juillet ,  &*  Magddeine  »  le  25  ,  Jfc  :  le  i"  'd'Aouft  , 
Proafiion  de  la  vraie  Croix  ,  6?"  mémoire  des  Maccabées  ;  le  i*, 
/4  Translation  des  Reliques  de  St  Etienne  de  Jérufirkrm  à  Conftan- 
tinople ,  reçues  en  ce  jour;  te  6 ,  la  Transfiguration  de  Notre-Sei- 
meur»  le  ij ,  Dormkim  de  la J ointe  Vierge  mere  de  Dieu  »  le  i5, 
1  Motion  de  la  fainte>Achiropée  de  Notre-Seigneur »  le  %iiS;Tha* 
dée ,  aufli  mal  di (lin gué  de  S.  Jades  que  S.  Jacques  d'Alphée  de 
ÎAdclphothée  $ie  15  ,  la  Réduction  des  RfUques  de  S.  Barthelmy  i 
te  19  Je  fouvenir  de  la  Décollation  du  Joint  Prodrome  »  &  le  3 1 ,  la 
Dépofition>de  la  faint*  Ceinture  de  La  Vierge  k  Notre-Dame  de 
Blaquernes. 

7.  Le  Calendrier  donné  au  10e  tome  du  Spicilége  fous  le  nom 
d'Année  folaire  n'eft  autre  chofe  qu'un  ancien  Calendrier  de 
l'Eglife  d'Arras,  comme  on  le  reconnoift  dez  le  2*  de  Janvier  où  ■ 
eft  la  Dédicace  de  Notre-Dame  dArras.  Ce  qui  peut  y  avoir  de 
remarquable  eft  que  le  premier  jour  de  Mars ,  de  Juin ,  de  Sep- 
tembre &  de  Décembre,  eft  marquée  la  Dénonciation  dit  jeufne  des 
Quatre-temps  ï  &  que  le  mot  de  Natal  s'y  voit  prefquc  toujours 
Tome  t  l 
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9.  Le  Calendrier  Mozarabe ,  donc  on  fe  fort  encore  dans  cinq 
Eglifes  à  Tolède  &  dans  une  Chapelle  de  l'Eglifè  métropolitaine 
de  la  même  Ville  ;  l'Ambrofien  ,  de  Milan  i  &  ceux  des  Egli/ès 
d'Angleterre  avant  le  fchifme  >  n'ont  que  ce  qui  fe  voit  dans  ceux 
des  autres  Eglifes  d'Occident ,  (avoir  les  Saints  honorez  par  tout , 
&ceux  qui  font  particuliers  aux  lieux  pour  lelquels  ont  étédreflez 
ces  Calendriers.  Il  y  a  de  particulier  aux  derniers  de  Clugny ,  de 
Sens  &  de  Lifieux ,  que  l'année  ou  au  moins  le  fiecle  de  la  mort 
de  chaque  Saint  y  font  marquez  ;  &  dans  ces  deux  derniers ,  il  y 
a  de  plus  les  deux  termes  de  chaque  feûe  mobile ,  mais  avec  cette 
faute  dans  l'un  &  dans  l'autre  d'avoir  mis  la  dernière  Scptuaeéfi- 
me  le  *i  de  Février  aalieu  du  tt  >  erreur  qui  fe  trouve  auma  la 
marge  de  la  page  1 1  de  la  première  partie  de  l'Hiftoire  des  Feftcs 
mobiles  imprimée  à  Paris  en  1703  i  faute  d  avoir  pris  garde  à  ce 
qui  arrive  lorlque  Pâques  eft  le  2$  d'Avril  dans  une  année  brfîex- 
tile.  Pour  ce  qui  eft  du  Calendrier  du  Bréviaire  d'Aquiiée  dit  le  Pa- 
triarquin,  qui  a  été  en  ufàge  à  Corne  jufqu'au  temps  de  S.  Char- 
les ,  je  n'en  ay  pu  avoir  aucune  connoiûance. 

Ce  que  Léo  Allatius  &  le  Pere  Fronteau  de  Sainte-Gènevieve 
ont  donné  fous  le  nom  de  Calendrier ,  n'eft  autre  chofe  qu'un  an- 
cien Recueil  d'Evangiles  de  la  Mefle,  nommé  dans  le  manuferit 
de  Sainte-Gènevieve,  Capitulaire  d'Evangiles  félon  le  cours  de  l'an- 
née i  où  l'on  peut  remarquer  que  la  fefte  de  l'Aflomption  de  la 
Vierge  dans  l'un  &  l'autre  manuferit  eft  défignéc  ainfi  :  SoUmnt* 
de  Paufatione  S.  Maria» 

A  l'égard  des  Martyrologes ,  voicy  leur  ordre  chronologique  t 
1.  Le  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  ainfi  intitulé  dans  la  plu- 
part des  Copies  qui  en  ont  été  faites^cs  Copies  font  de  deux  fortes» 
les  entières ,  &  les  abbrégées.  Des  entières  trois  ont  cfté  données 
au  public ,  celle  d'Eftcrnach. ,  celle  de  Corbie,  &  celle  de  Saint- 
Vandrille.  La  plus  ancienne  félon  ce  qu'on  en  peut  juger ,  eft  - 
celle  d'Efternach ,  écrite  en  7x8  par  le  Moine  Laurent  fuivann 
l'ordre  que  luy  en  avoit  donné  S.  Vilbrord  premier  Evêque  d'U- 
treét  Chaque  jour  eft  remply  d'un  grand  nombre  de  noms  de 
Martyrs  par  troupe  ,  chaque  troupe  précédée  du  nom  du  lieu  où 
ils  ont  fouffert.  Aflèz  fou  vent  il  n'y  en  a  qu'un  dans  un  lieu.  Pas 
un  n'eft  qualifié  de  martyr  i  car  ce  nom  eft  au  titre  pour  tous  par 
le  mot  de  Manyrohgium  :  &  ceux  qui  ne  le  font  pas,  &  qui  font 
en  petit  nombre ,  y  lont  diftinguez  des  Martyrs  par  leur  qualité 
ù  E  vkque  y  Abbé,  &  femblable ,  qui  y  eft  toûjours  énoncée ,  &  fou* 
jent  avec  le  mot  de  depojitto  avant  leur  nom,  L'Exemplaire  de 
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Corbie  a  été  publié  par  Dom  Luc  d'Achcry  au  4e  tome  de  Ton 
Spicilcge.  Celuy  de  Saint- Vandrille,  qui  fè  reconnoiftà  plufieurs 
Saints  particuliers  de  cette  Abbayïe  &  des  environs  qui  y  ont  été 
ajoutez  en  copiant,  a  été  autrefois  porté  à  Lucques  en  Tofcane, 
où  Florèntinius  le  fit  imprimer  en  1 6  6  8  fous  le  titre  d'Ancien 
Martyrologe  de'ÎEflife  Occidentale,  avec  des  Notes ,  parmy  les- 
quelles il  a  donné  TExem  plaire  d'Efternach  &  celuy  de  Corbic 
tous  entiers.  Des  Copies  abbrégées ,  Dom  Luc  a  donné  celle  de 
Saint  -  Guillem  du  Defert ,  au  treizième  tome  du  Spicilége  >  & 
Bollandus  les  treize  premiers  jours  de  Janvier  de  celle  de  Rhtnove 
près  de  Bade  ,  dans  fa  Préface.  Celles  de  Dongale ,  de  Kilkenny 
&  de  Tamlaft  en  Irlande ,  de  Marchiennes  en  Flandres  ,  de  Licf- 
fies  en  Haynaut ,  de  Saint-Lambert  &  de  Saint  -  Laurent  de  Liè- 
ge ,  de  Saint-Martin  de  Tournay ,  de  Sainte-Gudulc  de  Bruxelles, 
&  pluficurs  femblablcs  ,  n'ont  point  encore  été  imprimées.  C'eft 
apparemment  de  ce  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme  qu'on  fe  fer- 
voit  à  Rome  au  fixieme  fiecle  ,  comme  on  voit  par  la  Lettre  de 
S.  Grégoire  à  Euloge  d'Alexandrie  qui  eft  la  29e  du  7e  Livre  de 
ibn  Regiftre,  in  diction  première.  Nous  avons ,  dit-il ,  en  un  volu- 
me les  noms  de  prefque  tous  Us  Adartyrs  ,  distinguez*  par  Us  jours 
qu'ils  ont  fouffert  la  mort.  Et  un  peu  après  :  On  ne  voit  pas ,  dit-il , 
en  ce  volume  ,  de  queUe  manière  chacun  a  fouffert  i  mais  feulement 
U  nom  avec  le  lieu  &  U  jour  du  martyre  :  &  par  Ikon  connoift  qu'il 
n'y  a  point  de  jour  oh  il  ny  ait  eu  plufieurs  Martyrs  couronnez,  en 
diverfes  Provinces,  On  ne  peut  pas  mieux  dépeindre  le  Martyro- 
loge dit  de  S.  Jérôme  :  &  la  Copie  de  Saint-Cyriaquc  eft  ce  qui 
en  refte  à  Rome.  Il  fervoit  peutétre  alors  par  tout  &  jufqu'au 
huitième  fiecle ,  auquel  temps  nous  voyons  dans  la  Règle  des  Cha- 
noines écrite  par  Godegranc  Evéque  de  Mets, que  l'une  des  Le- 
ctures que  l'on  va  faire  dans  le  Chapitre  après  Primes  n'eft  que  de 
noms  de  Saints  :  c'eft  au  chapitre  18.  A  la  fin  de  Primes,  dit-il , 
chantées  dans  l'Eglife,  avant  U  $o*  Pfeaume  ils  fe  donneront  mu~ 
tueUemcnt  leurs  conférons ,  en  difanti  Confitcor  Domino  &  tibi, 
firater ,  quôd  peccavi  in  cogitatione  &  locutione  &  opère  î  prop- 
terea  precor  te, ora  pro  me.  L'autre  répondra: Miiêrcatur  tui  onv 
nipotens  Deus  ,  &  indulgeat  tibi  omnia  peccata  tua  >  liberet  te 
ab  omni  malo  ,  confervet  te  in  omni  bono ,  &  perducat  te  ad  vi- 
tam  aeternam.  VoiU  comme  ils  prient  îun  pour  l 'autre  avec  un 
tauf  fournis.  Cela  fait ,  ils  vont  tous  Us  jours  au  Chapitre  i  ey*y 
Itfent  un  cltapitre  de  cette  BjegU  que  nous  avons  faite  avec  U  fecours 
de  Dieu  pour  leur  utUitc3 k  l'exception  des  Dimanches, Mercredis, 
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Vendredis  &  Feftes  de  Saints ,  aufquefs  jours  on  lit  iun  Traittt 
ou  dune  Homélie  ou  de  quelqu'autre  Livre  édifiant.  Et  la  confit- 
tution  que  nous  avons  faite  de  venir  tous  Us  jours  au  Chapitre  eft 
pour  donner  k  tome  la  nourriture  de  la  parole  de  Dieu  ,  f&  afin 
que  tEvêque  ou  ï Archidiaae  >ou  celuy  qui  préfidera  k  leur  place, 
ordonne  là  ce  qu'il  j  aura  k  ordonner ,  corrige  ce  qu'il  y  aura  k  cor- 
riger ,  f&faffc  ce  qu'il  y  aura  k  faire.  Après  la  lefture  on  récite 
le  jour  du  mois  &  celuy  de  la  Lune  ,&*  les  noms  des  Saints  dont  la 
fefie  eft  le  lendemain  :  puis  on  dit  le  verfet  Pretiofe  eft  in  confpcétu 
Do  mi  ni  mors  San&orum  cjus.  Et  le  Préfident  dit  cette  Oraifon  , 
Ipfifis  omnes  San&i  intercédant  pro  nobis  pcccatoribus  ad  Domi- 
num ,  ut  mercamur  poflidcre  vitam  xteroam ,  amen.  Qt*on  dife 
enfuite  Deus  in  adjutorium  meum  intende  trois  fois ,  lePréfident 
commençant ,  &*  les  autres  répondant  &  joignant  k  la  fin  Gloria 
Patri ,  puis  Kyrie,  l 'Oraifon  dominicale.  Après:  Et  ne  nos  &c. 
Et  veniat  fûper  nos  &c.  Refpice  in  fervos  tuos  jufqu'k  la  fin  du 
Pfeaume  en  joignant  Gloria.  Puis  le  Préfident  dit  Dirigcrc  &  fan- 
Itificare  &c.  Enfuite  Adjutorium  noftrum  les  autres  répondent  In 
nomine  Domini  qui  fecic  coelum  &  terram.  Après  cela,  s'il  y  a 
un  coupable ,  il  demande  pardon ,  &*  reçoit  un  jugement  proportionné 
a  fa  coulpe.  On  voit  là  que  le  lieu  de  l'aflemblée  où  on  lifoit  un 
chapitre  en  a  été  nommé  Chapitre ,  comme  encore  à-préfent  à 
Reims  le  lieu  où  on  va  lire  le  Martyrologe  s'appelle  le  Pretiofa. 

a.  Le  Martyrologe  de  Bede  ,  écrit  vers  l'an  730,  dont  on 
n'a  encore  trouvé  aucune  copie  conforme  à  l'original ,  puuquc 
dans  celle  qu'Hènfchénius  a  cru  y  être  conforme  à  la  marque  des 
jours  vuides  qu'en  donne  Ufuard  en  fon  Epitrc  dédicatoire  à 
Charles  le  Chauve  &  que  le  même  Hènfchcnius  a  donnée  à  la 
tefte  du  fécond  tome  de  Mars  du  Recueil  de  Bollandus  ,on  y  voit 
la  TouflTaint  le  1er  jour  de  Novembre  de  la  même  main  que  le 
refte ,  quoique  le  premier  éiabliflcment  de  cette  fefte  en  ce  jour 
foit  de  plus  d'un  ficelé  poftérieur  à  Bede  qui  mourut  en  7  3  y 
âgé  de  foixante  &  trois  ans»  &  n'en  avoit  que  cinquante -neuf, 
comme  il  le  dit  luy-même  ,  forfqu'il  eut  achevé  plufieurs  ouvra- 
ges dont  il  fait  le  catalogue  &  entre  lcfquels  il  nomme  fon  Mar- 
tyrologe. Ce  n'eft  pas  qu'outre  cette  addition  ,  &  peutêtre  quel- 
ques autres  ,  le  refte  ne  puuTe  être  de  Bede  ;  &  que  ce  ne  foit  le 
leul  qu'on  puifTe  citer  fous  fon  nom  :  car  pour  le  Martyrologe  im- 
primé parPlantin  fous  le  nom  de  Bede  en  15^4, il  n'a  auçun  rap- 
port à  l'idée  que  l'on  a  de  celuy  de  Bede ,  &  paroift  plutoft  un  Adon 
abbrégé  en  quelques  endroits  &  amplifié  en  d'autres 
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ment  dans  le  14e  fiecle ,  où  S.  François  ,  S"  Elifabcth  d'Hongrie , 
&  la  Conception  de  la  Vierge  ,  qui  s'y  voyent ,  pourraient  faire 
croire  qu'il  au  r oit  été  dreflè  pour  l'ufage  des  Frères  Mineurs. 

3.  Le  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  h  Aquilée^  public 
par  Rofveydus  fous  le  nom  d'Ancien  Romain ,  foft  qu'il  euft  trouvé 
ce  titre  au  manuferit  de  Saint- Pantaleon  de  Cologne  confervé  aux 
Chartreux  de  cette  ville  fur  lequel  il  l'a  donné*,  foit  qu'il  le  luy 
ait  donné  de  luy-même  i  ce  qu'il  n'auroit  fait  qu'avec  beaucoup 
de  raifbn  ,  puifque  dans  ce  manuferit  on  trouve  un  Martyrologe 

Si  précède  le  long  Martyrologe  d'Adon  ,  &  qu'on  voit  que  ce 
nt  Archevêque  de  Vienne  afture  dans  la  Préface  de  fon  Martyr 
ïologc  qu  4  la  tefte  de  cet  ouvrage  il  a  mis  U  vénérable  &  très* 
ancien  Martyrologe  envoyé  de  %ome  k  Aqmlée  a  un  faint  Evequt 
par  un  Pape ,  qu'un  Religieux ,  dit-il ,  me  prêta  pour  quelques  jours, 
&*  que  je  tranferivis  étant  à  Ravenne.  Eft-ii  à  croire  qu'un  Pape 
euft  envoyé  à  Aquilée  un  autre  Martyrologe  que  celuy  dont  on 
fe  fervoit  a  Rome  <  Mais  ce  qui  fait  voir  que  ce  Martyrologe  trou- 
vé à  la  tefte  de  celuy  d'Adon  en  ce  manuferit  de  Saint-Pantaleon 
de  Cologne  eft  certainement  un  ancien  Martyrologe  à  l'uiage  de 
Rome  &  une  véritable  copie  de  celuy  que  ce  Pape  envoya  à  Aqui* 
Jée ,  n'eft  pas  feulement  de  ce  qu'on  y  trouve  des  Saints  tous  par- 
ticuliers à  la  Ville  de  Rome  &  qui  ne  font  point  au  Martyrologe 
dit  de  S.  Jérôme ,  tels  que  S«  Martine ,  S"  Dafrofe ,  &  les  SS.  Pa- 
pias  &  Maurus  ,  dans  le  feul  mois  de  Janvier  i  ny  même  de  ce 
qu'on  y  voit  la  Chaire  S.  Pierre  à  Rome  en  fon  jour,  bien  diftin- 
guée  de  celle  d'Antioche  :  mais  encore,  de' ce  qu'entre  diverfès  Dé- 
dicaces d'Eglifes  de  Rome  on  y  voit  celle  de  la  Chapelle  haute  du 
Château-Saint- Ange,  où  elle  eft  exprimée  par  les  termes  tiinter 
nubes  i  &  qu'au  jour  de  S.  Sébaftien  on  y  lit  fon  inhumation  aux 
Vefiiges  des  Ap&tres  ,  marquée  par  là  aux  Catacombes  où  les 
corps  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  avoient  été  quelque  temps.  Com- 
ment après  cela  quelques  modernes,  en  fc  copiant  l'un  l'autre,  ont- 
ils  pu  avancer  que  ce  Martyrologe  donné  par  Rafvcydus  eft  moins 
l'ancien  Romain  que  quelque  copie  de  celuy  de  S.  Jérôme?  Cela 
ne  fait-il  pas  voir  que  s'ils  loni  lu ,  ce  n'a  été  que  fort  légère- 
ment *  car  outre  ce  qui  vient  d'eftre  dit  des  Saints  &  des  Dédi- 
caces particulières  à  la  ville  de  Rome,  la  moindre  application  peut 
faire  remarquer  que  le  contexte  eft  entièremeat  différent  de  tou- 
tes les  Copies  connues  de  celuy  de  S.  Jérôme  î  qu'il  y  a  icy  des 
jours  vuides ,  &  que  là  tous  les  jours  font  remplis ,  même  dans 
les  Copies  les  plus  abbrêgécs  :  qu'icy  il  y  a  par  tout  un  aifez  bel- 
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ordre  j  là  prcfque  tout  en  confufion  par  le  grand  nombre  de  Co- 
pies qui  en  ont  cfté  faites  >  icy  pluficurs  Prophètes  de  l'ancien 
Tcftament  »  là  ,  aucun  dans  les  plus  anciennes  Copies  :  icy  ,  des 
Martyrs  &  autres  pris  de  Rufin  ,mais  non  ceux  de  Lyon,  là,  ceux 
de  Lyon,&  peu  d'autres  :  en  forte  que  celuy-cy  paroift  original  & 
travaillé  avec  foin ,  &  nullement  copié  d'un  autre.  On  peut  juger 
de  là  qu'on  ne  voulut  plus  à  Rome  le  fervir  du  Martyrologe  de 
$.  Jérôme  où  il  n'y  avoit  que  des  noms  de  lieu  &  des  noms  de 
Martyrs  :  mais  qu'on  voulut  en  avoir  un  de  Saints  choifis  &  con- 
nus, tant  Martyrs  qu'autres, en  plus  petit  nombre; avec  les  noms 
des  Empereurs  &  des  Juges  fous  lefquels  les  Martyrs  avoient  fout 
fert ,  &  quelque  peu  d'autres  particularité*  :  &  c'eft  prérifêmenc 
ce  qui  fe  voit  dans  ctt  ancien  Romain  de  Rofveydus.  On  pourroit 
même  croire  que  c'eft  \kttAlartyrologe  de  l' Eglife  Romaine  connu 
dans  tout  l'Occident  dez  l'an  747  que  fut  tenu  le  Concile  de 
CIbveshovie  en  Angleterre  où  au  13e  Canon  fe  lifent  ces  mots 
définitifs  :  Que  durant  le  cours  dt  l'année  on  ne  manque  pas  de  ci* 
lébrtr  les  Notait  ces  des  Saints -en  leur  jourfebn  le  Martyrologe  de 
l'Egltfe  Romaine  avec  le  chant  qui  kur  ejl  propre!  Adon ,  qui  écri- 
Y/oitfon  Martyrologe  en  858  ,  pouvoir  donc  bien  appeler  celuy-cy 
très-ancien  puifqu'11  étoit  connu  plus  de  cent  dix  ans  auparavant. 
On  ne  doit,  pas  objecter  que  dans  cet  Exemplaire  de  Saint-Panta» 
leon  de  Cologne  oit  voit  la  Fefte  de  S*  Erme  de  Lobes,  la  Décou- 
verte ttes  Reliques  de  Stavcto*  &  la  Dédicace  de  Saint-Pierre  de 
Malmedy ,  toutes  feftes  qui  ne  concernent  en  rien  la  ville  de  Ro- 
me :  car  cela  ne  prouve  autre  chofe  linon  que  ce  font  des  addi- 
tions qui  font  juger  que  ce  manuferit  aura  appartenu  à  ces  trois 
Monaftcres  l'un  après  l'autre ,  dont  les  deux  derniers  ont  le  même 
Inftituteur ,  qui  en  S.  Remacle>&  que  de  l'un  de  ces  Monaftcres, 
tous  trois  proche  de  Cologne,  il  aura  efté  porté  en  cette  ville  :  & 
c'eft  encore  une  des  chofes  qui  fait  le  mieux  voir  que  ce  Marty- 
rologe eft  ccjuy-là  même  qui  a  fervy  de  guide  à  Adon,  &  qu'il 
eft  par  conftquent  cet  ancien  Romain  i  car ,  a  l'exception  de  ces 
trois  feftes  &  d'un  S.  Quirin  du  30  Avril  qui  aura  été  pris  pouf  une 
répétition  inutile  du  même  Saint  marqué  déjà  en  cet  Ouvrage  le 
30  Mars ,  tout  eft  dans  Adon  &  dans  le  même  ordre  jufqu'aux 
deux  particularité*  Il  fpécifiques  à  la  ville  de  Rome  &  qui  ne  fc 
voyent  dans  aucun  autre  Martyrologe,  de  la  Dédicace  de  la  Cha- 
11e  haute  du  Château-Saint- Ange  avec  les  termes  d'inter  nubes , 
de  l'Inhumation  de  S.  Sébaftien  aux  Veftiges  des  Apôtres.  Il 
eft  rare  en  vérité  de  trouver  fi  peu  d'additions  dan$  un  Martyro-* 
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toge'manufcrit  qui  a  fcrvy  à  trois  ou  quatre  Abbayïes  :  &  c'cft  et 
qui  en  doit  rehauller  le  prix.  Pour  l'additio^dc  la  Touflaint,  com- 
me apparemment  elle  croie  déjà  faite  dans  celuy  qui  fut  prêté  à 
Adon ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  la  trouver  dans  celuy  de  Saint- 
Pantaleon  de  Cologne.  Voila  donc  cet  ancien  Martyrologe  Ro- 
main queBaronius  fouhaittoit  tant  de  trouver  pour,  s'y  conformer 
en  tout  dans  la  réviiïon  que  l'on  faifbit  de  celuy  que  Bellin  de 
Padoue ,  Auguftin  ,  qui  vivoit  en  1489,  avoir  intitulé  de  la  Cour 
Romaine  qui  étoit  Ufuard  prtique  pur,  pour  y  changer  &  ajouter 
ce  qui  paroîtroit  convenable  (  en  le  confiant  avec  celuy  de  Mau» 
rolycus  Abbé  à  McÛjiic, écrit  en  1564, &  avec  les  additions  que 
Molan  avoic  frites  au  texte  d'Ufuard  en  ijd8 ,  &  encore  avec  le 
Martyrologe  de  Gatèfinjus  Protonotaire  ,  écrie  en  V78  ,  dédié  à 
Grégoire  XIII  ,&  intitulé  à  tufage  de  t  Eglife  Romaine  pour  cÇ- 
fàycr  de  le  faire  recevoir  >  le  premier  où  on  trouve  la  Magdeleinc 
confondue  avec  la  Pècherciîe "comme  on  voit  au  %%  de  Juillet,  & 
Marie  fœur  de  Marthe  confondue  avec  la  meme  Magdeleinc  com- 
me on  voit  «au  17  Décembre  ;  le  premier  aufiï  où  on  trouve  les 
deux  Denys  en  un  quoique  chacun  à  leur  jour,  8c  Conftantin  ba- 
ptizé  par  S.  Sylveftre.,  remply  d'ailleurs  de  diverfes  autres  erreurs 
h  1  tronques  inconnues  aux  Martyrologiftes  qui  lavoient  précédé)  , 
&  en  tonner  le  nouveau  Martyrologe  Romain  ,  dans  lequel ,  par 
confequeiu , fi  Baronhjs  ne  fuit  point  mort  fi  tort ,  nous  ne  verrions, 
rsy  la  Magdeleine  placée  à  MarLcillc  ,  ny  S.  Denys  l'Arcopagite 
déplacé  du  5  Oâobre  pour  l'aller  confondre  au  9  avec  S.  Denys 
de  Par»,  ny  làime  Marthe  (  qui  dans  cet  ancien  eu:  le  1 7  du  mê- 
me mois  )  placée  à  Taralcon  le  jour /le  l'O&avc  de  la  Magdeleinc, 
i»y  peutêtre  Çonftantin  baptiré  ailleurs  guéri  tythynie:  &  Ferra- 
rius  ,  général  des  Servîtes ,  n'auroit  pas  eu  occafion  de  remettre 
S.  Denys  d'Athènes  le  3  d'Oâobre  dans  fon  Catalogue  des  Saints 
qui  ne  font  pas  au  Martyrologe  Romain,  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y 
aie  des  défauts  dans  cet  ancien  Martyrologe  quand  ce  ne  (croit 
que  d'y  avoir  admis  Theodote  de  Laodîicée^  Arien;  ce  qu'Adon 
a  fuivy  comme  le  refte ,  puis  Ufuard  ,  &  ce  que  les  Réformateurs 
(bus  Grégoire  XIII  ont  kiflfc.  »  . 

4.  Le  Martyrologe  de  F  i.o  rus,  écrit  vers  l'an  830  ;  qui 
n'eft  proprement  que  celuy  de  fiede  augmenté,  mais  non- pas  rem* 
ply  de  tous  Tes  jours  vuides  comme  on  voit  par  Adon  oui  dans 
la  Préface  du  fien  dit  exprcfïement  qu'il  luy  a  été  ordonné  par  de 
famts  Iwmmes  de  travailler  k  cet  ouvrage  pour  remplir  Us  jours  que 
k  Vènkrabht  flarm  awt  laijtêfans  aucun  mm  de  Martyrs  dm 
Tome  !•  0 
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V Augmentation  qu'il  avoit  faite  au  travail  de  Bede.  C'cft  ce  qui 
fait  voir  que  le  Martyrologe  donné  par  Hènfchénius  à  la  tefte  de 
(brl  mois  de  Mars  petit  bien  être  le  véritable  de  Flonis ,  où  au 
feul  mois  de  Janvier, le  4,1c  p, le  ip,le  27  &  le  31  font  vacans. 
Mais  on  ne  peut  fàvoir  fi  c'eft  là  fbn  premier  ou  (on  fécond  ou- 
vrage :  car,  comme  le  dit  Ufuard  en  fon  Epitre  à  Charles  le  Chau- 
ve, il  le  fit  h  deux  fois,  &*  ajouta  &>  même  corrigea  beaucoup  de 
ebofes  dans  ce  fécond  livre.  Ce  Florus  eft  nommé  Soudiacre  de 
tEglife  de  Lyon  par  Vandelbert  dans  la  Préface  de  fon  Martyro- 
loge où  il  le  nomme  faint  &*  homme  de  grande  réputation ,  &  où 
il  dit  qu'i/  excelloit  dans  la Jeience  de  l' Ecriture      qu'il  avoit  une 
grande  quantité  de  livres  authentiques.  On  ne  peut  douter,  après 
în  On-  *"c  ttmo'&na?e  5  cIue  Ebrus  Diacre  &*  Ecolâtre  de  Lyon  qui  en$$j 
ventu  Ca-  fi  difiingua  fi  fort  k  ÎAJfemblée  de  §ucrzy  fur  Oi/e,  ne  foit  notre  . 
fifiacenfi.  Manyrologifte  j  qui ,  lorfqu'il  travailloit  fur  Bede  ,  pouvoit  n'être 
encore  que  Soudiacre.  Ceft  encore  "apparemment  de  luy  en  partie 
quefMeThMftf  des  erreurs populaires fut  la  caufe  du  tonnerre  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  fous  le  no«t  d' Agobard 
de  Lyon ,  auquel  dans  dés  mànufcrits  eft  )omt  le  nom  de  Florus. 

fi  Le  MartyroiOce  de  Raban  ,  donné  par  Henry  Cani- 
flns  au  fixicme  tome  de  fon  Antiqùa-leElionis  fur  un  manu  fait  de 
l'Abbayïé  de  Saint*  Gs!  qui  porte  çe  titre  Martyrologium  Hra- 
banï  ,'ecrit ,  s'il  eft  de  luy ,  apparemment  vers  l'an  845  ,  auquel 
temps  il  avoit  le  plus  de  loifir,  Vêtant  démis  de  la  fupériorké  de 
l'Abbayic  de  Fulde  eh  84  a  ,  &  n'aïant  été  fait  Archevêque  de' 
Mâïencé  qu'en  847.  Il  paroift  qu'il  s'eft  fervy  &  du  Martyrologe 
de  S.  Jérôme  &  du  Romain  de  ton  temps  tel  que  celuy  qui  a  été 
irouvt  à  la  tefte  de  1!  Adon  de  Saint-Panraleon  de  Cologne,  non 
pour  s'en  fervir  jufqu'aux  moindres  particularitez  mais  en  ce  qui 
luy  convenoit.  11  fcmble  qu'il  fe  foit  auffi  fervy  des  Livres"  des 
Grecs  ,  par  ceS  manières  de  parler  Notre  faim  pere  Athanafe , 
notre  faint  pere  Affene  ,  le  faint  pere  Raconte  *  fi  te  n'eft  qu'il  les 
tHifr  prifes  de  cer&ines  copies  abbrégées  du  Martyrologe  de  S.  Je* 
rôme  où  nous  les  voyons  encore  Se  dont  les  Copi fies  les1  ont  pri- 
fes des  Greçsi  Ce  peut  être  encore  par  la  connoifïànce  de  leurs 
Livrés  qu'il  a  divifê  S.  Jacques  le  Mineur  en  deux  performes.  Ce 
tjfù'on  voit-  dé  jttrticuliér  pour  Fulde  en  ce  Martyrologe  jufija'à 
la  Dédicace  de  l'Bgfife  cêmêtéflale  de  ce  Monaftere  ,  fiur  jiigér 
qu'il  l'avoir  drrffc  pour1  Fufage  de  cette  Abbayîe.  On  né  trouve  ■ 
•  pas  qu'on  s'en  fbit  fervy  ailleurs ,  apparemment  d-caufe  de  la  pro- 

«Nglctilc  inégalité -dt^fes  jours,  où  plufieurs  n'ont  o^'unc- ligne 
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pendant  que  d'autres  occupent  des  pages  emjeres.  Ce/font.reux 
où  il.  a  mis  des  Ailes  en  aobrégé.  On  y  voit  les  noms  des  Pro- 
phètes. On  y  voit  fàinte  Marie  de  Béthanie  avec  fa  fceur  le  19 
Janvier ,  &  la  Magdçleine  le  a»  Juillet i  S.  Chriftofle  le  18  Avril, 
&  làjnte  Marguerite  te  il  Juillet  dont  on  voit  par  là^iue  le 'nom 
a  été  connu  en  Occident  plufipurs  lîecjes  avant  celuy  de  S,e  Ca* 
therine  quîne  fe  trouve  dans  aucun  ancien  Martyrologe.  LaTouf- 
lâint  y  cft  le  1er  de  Novembre  mais  feulement  à  la  fin  du  jour 
après  tous,  les  autres  Saints,  dont  le  premier,  qui  eft  S.  Bénigne, 
tient  unie  page;entiece.  La  fèfte  de  S.  Jean  l'Evangéliftc  y  eft  nom- 
mée \Affomptum  S.  Jean.  Comme  ce  Ma«yrologp  avoit  été  fait 
par  un  Bénèqi*2in  ,on  ne  doit  pas  s'étonner  d"y  trouver  les  deux 
îeftes  de  S.  Jknoift  Scelle  deSuScolaftijque  ^mais  en  même  temps 
on  ne  doit  pas  cure  (ùrpris  de  n'y  point  trou  ver  du  tout  S.  Maur 
&  d'y  voir  S.  Placide  ians  la  qualification  de  Aiotne  »  perfonne, 
lotfqu'H  a  été  écrit ,  n'aianc  encore  <4àyé  de  fàjre>  palier  pour  ces 
deux  Saines  >  le$  Moine»  de  même  nom  dont  parle  S.  Grégoire  en 
les  Dialogues. 

6".  Lb  Martyrologe  de  Vanpeleeet  ,  Moine  de  Prom 
eu  Diocêle  de  Trêves ,  qu'il  écrivk  en  vers  hexamètres  en  8  4  8 
en  lè  lèrvant  particulièrement  de  celuy  4e  Flora*  jqu'il  abandonne 
toutefois  le  9  d'Oûobre  pour  donner  dans  les  nouvelles  idées  de 
l'Abbé  Hilduin  fon  amy.  Molan  a  donné  ce  Martyrologe  métrique 
de  Vandelbert  diftribué  par  jours  dans  fa  première  édition  d'U- 
fuard  :  &  Dora  Luc  d'Achery  l'a  donné  de  fuite  avec  là  Préface 
addreflee  à  urvOtricus  au  cinquième  tome  de  fon  Spicilége. 

7.  Le  Martyrologe  d'Adon  ,  Moine  de  Ferricres  en  Gà- 
tinois ,  puis  de  Prom  au  Dkxêfe  de  Trêves ,  enfuite  Curé  de 
Saint-Romain  en  Viennois ,  &  enfin  Archevêque  de  Vienne ,  mort 
en  odeur  de  fainteté,  &  honoré  d'un  culte  public  à  Vienne  6e  ail- 
leurs* Il  compoiâ  (on  Martyrologe  à  Saint-Roma*i  en  858  au  re- 
tour d'un  voyage  de  Rome  en  le  fervant  d'un  Aiartyrokge  véné- 
rable f>  tres^ancien,  dit-il  luy-raême  en  là  Préfcce ,  envoyé  autre- 
fois par  un  Pape  a  Aqmlée  a  un  famt  JZvèque ,  qu'un  ReUptux 
luy  prêta  pour  quelques  jours  ry  qu'il  avoit  tranferit  étant  a  Ra- 
venne»  Il  n'en  obmit  aucun  Saint ,  &  les  laiûa  dans,  le  même  ordre; 
Il  en  ajouta  plufieurs  des  environs  de  Lyon»  non  toutefois  S.  Di- 
dier de  Vienne ,  dont  Notkèr  ne  put  pénétrer  la  raifon  lorfqut 
-douze  ans  apiès  il  luy  envoya  le  décati  du  martyre  de  ce  làirt 
Evêque  l'un  de  fes  prédécefleurs.  Il  en  mit  encore  de  quelques 
autres  payïs  dont  on  luy  donna  des  mémoires  »  même  des  ori<n- 
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taux  avec  leurs  termes  de  nôtre  faint  pere  comme  avoit  fait  Ra- 
ban.  Il  ne  paroift  pas  qull  en  ait  pris  au  Martyrologe  de  S.  Jé- 
rôme comme  il  eft  aifê  de  voir  en  conférant  l'un  &  fàwtre  ou- 
vrage enfèmble.  Il  ajouta  à  plufieurs  Saints  d'amples  extraies  de 
leurs  A  êtes  %  fur  tout ,  dit-il  luy-même  en  fà  Préface ,  vers  la  jm 
de  fon  Martyrologe  :  ce  qui  le  rendit  fi  long  &  fi  inégal  d'un  jour 
à  l'autre  qu'il  ne  put  fervir  à  l'ufàge  quotidien  des  Eglifcs  fuivant 
Tidée  qu'en  avoit  donné  Louis  le  Débonnaire  après  le  Concile 
d'Aix-la-Chapelle»  &  il  fallut  encore  en  attendre  un  autre  pour 
cet  ufage.  Il  mit  à  la  tefte,  comme  il  le  dit  luy-mêmc,  celuy  qu'il 
avoit  tranferit  à  Ravenne ,  qui  d\m  autre  côté  parut  trop  court 
pour  le  même  ùfage.  On  ne  peut  difeowenir  que  ce  ne  fok  celuy- 
là^même  que  Rolvtydus  a  donné  lorfqu'on  veut  bien  prendre  la 
'  peiné  de  le  conférer  jour  à  jour  avec  celuy  d'Adon.  L'autorité 
d'Hilduin  n'empêcha  pas  ce  faint  homme  de  mettre  S.  Denys 
l'Aréopagite  &  S.  Dènys  de  Paris  chacun  à  leur  jour  comme  il  les 
trouvoit  en  cé  Martyrôtogé  venu  de  Rome.  Il  commence  fon 
Marrytologe  par  la  Vigile  de  Noël  fuivant  l'ufage  de  fon  temps. 
On  V  vok!W  Wopîiéte^  yW\à  plupart  des  Vigiles  &  des  Odaves 
?  qlrite'ftlfbîérit  aîèrs.  Il  eft  le  premier  qui  aifmarqué  la  Touflàint 
Wpfci  les  Saints  du  pretAiér  jour  de  Novembre.  Les  principaux 
Saints  n'ont  que  leur  tom  &  le  lieu  de  leur  mort  dans  le  corps 
<Je  ce  Martyrologe,  parce  qu'il  les  a  mis  dans  un  petit  Livre  a  part 
intitulé  des  Fefles  àes  A^mt s ,  avec  lefquels  il  a  misaufli  les  hom- 
mes &  les  ^mmes  apoftoîiques,  puis  feinte  Agnès ,  fàinte  Agathe , 
S.  Jean-Baptrfte ,  8.J  Simeon  le  jufte  ,  fainre  Anne  la  Piopheteflè, 
&  tttfn  la  faînte  Vierge  ,  avec  une  réfutation  tacite  de  ce  qui  en 
avok  Wé  écrit  d'apoCryphe  ,  abbrégée  depuis  par  Ufuard  au  i  y 
d' Aouft.  Çc  Livre  a  été  donné  par  Rofveydus  avec  le  Martyrolo- 
ge. Le  célcbiç  nagiographe  Lipoman ,  Eveque  de  Vérone, parlant 
du  Manyrologc  d'Adon  ,  dit  que  ce  Livre  luy  eft  plus  cher  que 
tout  l'or  du  monde.  Il  eft  toutefois  remply  de  plufieurs  A&cs 
qui  ne  s'accordent  paç  avec  l'Hiftoire  du  temps  auquel  ont  fouf- 
ièrt  les  Martyrs  pour  lefquels  on  les  a  dreffeï. 

8.  Le  Martyrologe  d'Usuard  ,  Moine  de  Saint-Germain 
des  Prez  àParisi-écrk  en  875  >  dédié  à  Charles  le  Chauve,  &  non 
à  Chailcmagnè  comme  a  cru  Triihemc  &  une  foule  d'Auteurs 
après  luy  ju'qu'à  notre  temps  ,  qui  fe  feroient  détrompez  le  plus 
ùfémeut  du  monde-  par  la  feule  kdture  d'Ufuard  même  où  l'on 
fouve  en  divers  jours  ptufieurs  de  ces  célèbres  Martyrs  deCor- 
cbue  fous  AWcraïaçs    >  Mahomêtan  >  xsm  mon  s  dq  umps  dq 
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Charles  le  Chauve  comme  on  voit  au  Mémorial  de  S^uloge  leur 
contemporain  ,  exaft  à  marquer  l'année  de  leur  mort ,  qui  mec 
celle  de  S.  Parfàiâ  le  premier  de  tous  ces  Martyrs ,  à  l'an  888  de 
l'Ere  hifpaniqu? ,  c'eft-à-dire  l'an  8jo  de  Notre-Seigneur  ,36  ans 
après  la  mort  de  Charlcmaene.  Ce  Mémorial  a  été  mis  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Uluard  dans  fon  Epitre  dédicatoirc  die 
qu'il  a  été  excité  à  travailler  au  Martyrologe  par  les  écrits  pieux  , 
quoique  fuccmUs  de  S.  jérdme  &*de  Btde ,  dont  le  premier  s'efi  étu- 
dié a  la  brièveté  r&*  l'autre  a  latfje  plusieurs  jours  vu  ides  ;  mais 
qu'il  a  cru  devoir  s'étendre  davantage  en  fuivant  les  traces  de  Flo- 
rus  ifur  tout  dans  fon  fécond  Livre  ou  il  avoit  corrigé  O*  ajouté 
plufieurs  chofes  obmifes  dans  le  premi4fi.Jct  c'eft  etfcdivemcnt  ce 
qu'il  a  fait  ,  non  en  copiant  Flprus  ,  auffi  ne  le  dit-il  pas  ;  mais 
en  abbrégeant  A  don  (dont  il  n'obmet  prcfquc  aucun  Saint  )  d'une 
manière  a  rendre  les  jours  à-peu- près  égaux  comme  avoit  fait 
Florus  en  augmentant  Bede;  &  en  y  ajoutant  quelques  Saints  dit 
Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  a  autres  des  environs  de  Paris  ou  il 
écrivoit,&  ceux  d'entre  les  Martyr*  de  Cordoue  dont  U  eut  con- 
noiflance  lorfou'il  fut  envoyé  en  Efjwgne  avec  Odilard  ion  cpn- 
frerc  par  l'Abbé  de  Saint-Germain  des  Prez  pour  cflayer  d'avoir 
des  Reliques  de  S.  Vincent,  Ce  Martyrologe  patoilîant  plus  com- 
mode pour  l'ufage  que  tous  ceux  qui  l'a  voient  précédé  (ans  que 
perfortnc  s'effarouchaft  deeeqato  y  Ut  au  x5«4'Aou(* ,  il  fût 
reçu  avec  grand  applaudiflcmcnt  &  admis  par  tout ,  même  à  Ro- 
me ,  à  la  place  de  ceux  qui  avoient  fervy  jufqu  alors ,  &  c'eft  en- 
core celuy  dont  on  Te  (èrt  à-préfent  dans  les  Eglifcs  où  l'on  n'a 
pas  encore  pris  le  Romain  moderne  ,  &  nommément  dans  tout 
l'Ordre  de  Citeaux,  pour  l'ufage  duquel  il  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1689  avec  l'addition  des  Dédicaces  des  Eglifes  abbatjales  de 
l'Ordre  &  quelques  autres  additions  indifpcn fables  en  petit  nom- 
bre ,  &  fans  avoir  retranché  la  Conception  de  S.  fean-Baptifle  ou 
aumoins  avoir  mis  à  la  place  l Apparition  de  S.  Gabriel  k  Zacariei 
&  cela  fous  le  titre  de  Kalendartum  Ctftertienfe  feu  Marnrolo- 
gium  facri  Ordinis  Ciftertienfis  avec  la  Règle  de  S.  Benoift  à  la 
nn ,  divifee  de  telle  forte  en  Leçons-brèves  qu'on  la  lit  quatre  fois 
far  an  ;  ce  qui  fe  pratique  auffi  dans  les  Monafteres  des  autres  Or- 
dres qui  gardent  l'ancien  ufâge  où  on  lit  de  la  Règle  de  l'Inftitu- 
teur ,  au  lieu  que  dans  les  anciennes  Cathédrales  &  Collégiales  cet- 
te leékure  eft  des  Canons  des  Conciles  fur  tout  de  celuy  d'Aix- 
la-GhapcHe  ou  des  Sentences  morales  des  Pères  principalement 
fe$*p|ûf&c<te  Seville ,  &  cette  leOurc  avec  tout  ce  qui  la  pre- 
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cède  fc  va  faire  au  Chapitre  dans  les  lieux  où  on  garde  Tu/âge 
primitif,  ordinairement  après  Primes  >  dans  l'Ordre  de  Prémôntré, 
immédiatement  avant  Tierces;  dans  celuy  de  S.  Dominique, après 
Laudes  quand  on  les  die  le  matin;  en  quelques  lie%x,  après  Tier- 
ces fi  la  MciTe  ne  doit  être  dire  qu'après  Sextes  à-caufe  d'un  jeuk 
ne,  comme  dans  l'Ordre  de  Sainte-Croix  d  Huy  i  ou  même  après 
Sextes  les  fériés  de  Carême  que  la  Mefl'e  ne  doit  être  dite  qu'a- 
près Nones  ,  comme  chez  les  Camaldules  :  &  toute  cette  fon- 
ction y  qui  à-caufe  qu'elle  fe  fait  au  Chapitre  s  appelle  l'Office  Ca- 
pitulaire ,  çonfifte  en  quatre  choies  dans  les  lieux  où  l'on  a  con- 
fervé  le  plus  ancien  ufàge  :  la  première  eft  la  lcâure  du  .Martyro- 
loge pour  annoncer  les  Saints  du  lendemain,  (ùivie  du  verfet  Pre* 
tiofa  &  d  une  Oraifon  pour  demander  leur  imerceflïon  s  la  féconde, 
la  lecture  du  Nécrologe  pour  annoncer  les  morts  du  jour  fûivant, 
puis  le  De  profùndu  ,  ou  le  Mtferere  avec  Requiem  comme  à 
Cambrai ,  avec  une  Oraifon  pour  eux  i  la  troifïeme  ,  les  prières 
pour  les  travaux  du  jour  ,  commençant  par  Deus  in  adjutoriutn 
trois  fois  &  finiflànt  par  i'Oratfbn  Dtrtgere  qu'en  quelques  lieux, 
comme  à  Lilieux ,  on  obmet  entièrement  les  Dimanches  Fcftes 
fêïtécs;  la  quatrième ,  la  leéture  du  Canon  ,ou  de  la  Règle  dans  les 
Monaftercs  ,  à  quoy  les  abfens  fuppléent  par  le  Capitule  de  No- 
nes. Radulfos  dé  Rivo  parle  des  trois  premières  en  fon  Livre  de 
l'Obfervation  des  Canons ,  Proportion  14*.  L'Eglifc  de  Rouen  a 
aufli  fait  imprimer  fon  Ufuard,avec  peu  d'additions  ,  fëparées  dit 
texte  par  une  flofcule  ,  &  fans  rien  changer  au  ije  d'Aouft  ,  non- 
plus  qu'au  j  &  9  d'Octobre.  Et  il  avoit  été  imprimé  à  Paris  en 
lettres  gothiques  dez  l'an  1491  par  les  foins  de  Munérat,  Chape» 
tain  du  Collège  de  Navarre,  avec  les  additions  qui  étoient  alors 
en  celuy  de  la  Cathédrale. 

9.  Le  Martyrologe  de  Notre4*  fumommé  le  Petit* 
Bfgue ,  Moine  de  Saint-Gai  fous  la  Règle  de  S.  Benoift»  écrit  vers 
l'an  894  i  donné  par  Henry  Cantfjus  depuis  le  1*  de  Janvier  juf- 
qu'au  is  Octobre  inclufivement ,  îe  refte  n'aïant  pas  été  trouvé. 
S.  Maur  n'y  eft  point.  S.  Benoift  &  S*e  Scolaftique  y  font  chacun 
Cn  leur  jour  s  &  de  plus  UfTranflation  de  l'un  &  de  l'autre  fore 
au  long  l'i  1  de  Juillet.  On  y  voit  le  ai  du  même  mois  le  précis 
de  ce  qui  eftdit  de  laMagdeleine  dans  1  Evangile  fans  la  confondre 
avec  une  autre  ,  de  la  même  manière  que  l'avoit  déjà  marquée 
Adon  en  fon  Livre  des  Apôtres.  On  y  voit  le  3  d'O&obrc  S.  Dc- 
r>ys  l'Atéopagite  ,  &  le  9  S.  Denys  de  Paris ,  où  véritablement  il 
donne  au  prêtre  le  nom  du  diacre  &  au  diacre  le  nom  du  piêuc 
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fan  $  avoir  pris  garde  quUfuard ,  qui  écrivoit  à  Paris ,  avoit  fur  cela 
corrigé  Adon  qui  avoit  trouvé  cette  confufion  dans  le  manu/crie 
qu'on  luy  avoic  prêté.  On  y  voit  auflî  S"  Marthe  le  17  d'O&o- 
bre ,  &  non  le  jour  de  l'Odbve  de  laMagdcleine.  Mais  il  y  a  des 
annonces  de  Saines  qui  par  les  observations  qu'il  y  infère  fur  leurs 
Vies  y  ont  des  trois  pages  entières.  Il  y  a  eu  en  lcfpace  de,  deux 
fîedes  fept  Moines  du  nom  de  Notkèr  à  Saint-Gai.  1.  Notkèr  le 
Petit-Begue, auteur, non  feulement  du  Martyrologe,  mais  encore 
du  Séquentier  ceft-à-dire  du  Livre  qui  contenoit  toutes  les  Pro- 
ies qu'il  avoit  faites  pour  être  chantées  à  l'AUeluta  de  la  Méfié, 
mort  en  91»  le  d'Avril, dont  on  fait  l'Office  à  Saint-Gai  avec  ti- 
tre de  Bienheureux  deouis  1514  par  periaiifion  d'Hugues  de  Lam- 
berg  Evéque  de  Confiance,  a.  Notfcèr  >  furnommé  Grain -de- 
Poivre , Peintre,  Poète  flt  Médecin,  mocttn  981  à ia  fin  de  l'aur 
tonne.  3. -  Notkèr  ,  Abbé  deSaiht-Gal  4  neveu  de  G rain-de- Poi- 
vre par  iâ  foeur  ,  mort  jeune  la  même  année.  4.  Notkèr,  qui 
de  Prévaft  de  Sâtrtt-Gd ,  dit  la  Chronique  de  Magdebourg ,  fat 
fait  Evéque  de  Liège  &  mourut  en  1608.  y.  Notkèr  Labeon  ,; 
mort  <erv  1022 ,  qualifié  de  Bienheureux  par  Morérus.  6,  Notkèr, 
le  plus  /avant  &  le  meilleur  homme  dirtt  nous  ayons  mémoire ,  dit 
Hépidan  cn4à  Chronique ,  mort  en  i  a  a  8*  7.  Notkèr ,  prêtre  , 
donc  la  mort  eft  marquée  le  15  Décembre  aux  Ephémérides  de 
Saint- Gai  éaites  en  117*.  La  Vie  du  Petit-Begue  par  Ekkeard 
a  été  donnée  par  Canifios  à  la  lùite  du  Martyrologe  ,  &  depuis 
plus  correctement  par  le  P.  Papebroc  qui  obfèive  qu'il  y  a  eu 
cinq  Ekkeards.  x.  EKKeard  l'ancien,  Doyen  de  Saint-Gai  dans  lé 
16e  fieck  du  temps  de  l'Empereur  Othon  V,  a.  EKKeard, Cha- 
pelain d'Othon  IId  au  même  fiede.  3.  EKKeard ,  autre  Doyen  de 
Saint-Gai  dans  l'x  i«  fiede.  4.  EKKeard  dit  le  Jeune, moine  fous 
l'Abbé  Norpert  au  même  fiede  ,  &  continuateur  de  l'Hiftoire  des 
Evènemcns  de  Sàint-Gal  depuis  l'an  p  7 1  où  en  étoic  demeuré 
Kafpert.)  en  laquelle  Hiftoire  il  fait  mention  du  Petit-Begue. 
y.  Et  enfin  EKKeard ,  encore  autre  Doyen' de  Saint -Gai  au  com- 
mencement du  13e  fiede,  qui  eft  ceiuy  qui  a  écrit  cette  Vie  du 
Petit-Begue,  aflez  mal  interpolée  depuis  par  GoftaW. 

10.  Le  Martyrologe  de  Ne'velon  moine  de  Gorbie, 
écrit  vers  l'an  1089,  qui  eft  proprement  un  abbiégé  d'Adon> 
avec  les  additions  de  quelques  Saints,  principalement  des  environs 
d'Amiens.  Il  efteonfèrvé  en  la  Bibliothèque  de  Saint-  Pjerre  de 
Corbie ,  &  n'a  point  encore  été  imprimé.  -, 

Ditmar  j  Evéque  de  Meifbourg  en  Munie,  met  ces  mot*  au  7* 
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Livre  de  fà  Chronique  :  fay  écrit  fur  mon  Martyrologe  Us  Reli- 
ques des  Saints  &  leurs  ChâJJes  avec  les  terres  &*  les  ejclaves  dont 
j'ay  fait  atquifition.  Sur  cela  quelques  uns  ont  cru  qu'il  avoit  com- 
pofe  un  Martyrologe  :  mais  il  n'entend  parler  là  que  de  celuy  de 
fon  Eglife  ,  ou  de  quelque  copie  qu'il  en  avoit  ,  où  il  écrivoit  ce 
qui  concernoit  ion  Eglife. 

KirKèr  en  Ton  Prodromus,  imprimé  en  i£$8 ,  parle  dun  Mar- 
tyrologe des  Coptes, gardé  aux  Maronites  de  Rome, qui  jufqu'a*». 
lors  n'avoit  encore  été  ny  imprimé  ny  traduit. 

Entre  les  anciens  Martyrologes  latins ,  il  y  a  encore  ceux  des 
Eglifes  particulières  qui  n'ont  pas  un  rapport  précis  avec  aucun 
des  dix  précédera  De  ces  Martyrologes  quatre  ont  été  donnes 
au  public  :  celuy  de  Saint -Savin  de  Lavedan  aux  Pyrénées  ,  par 
M.  du  Sauflày  Evêque  de  Toul  à  la  fin  du  fécond  tome  de  fort 
Martyrologe  de  France ,  fur  la  copie  que  Dom  Eudes ,  moine  de 
la  Dorade  à  Touloufe,  en  avoit  faite  fur  l'original  en  \6$6  :  celuy 
des  Religieufes  de  Saint-Laurent  de  Bourges, par  le  Pere  Libbc, 
Jéfuitc ,  à  la  fin  de  fon  Martyrologe  Romain  traduit  en  françois  \ 
&  ceux  de  Saint  -Cyriaque  de  Rome  &  de  Sainte -Colombe  de 
Sens,  à  la  fin  des  A&es  de  S.  Bonifàce  de  Tarfè  publiez  à  Rome 
en  166$  par  Holfténius  Chanoine  de  Saint-Pierre  &  Bibliothé- 
caire du  Vatican,  £f  imprimez  à  Paris  chez  Savreux  un  an  après 
avec  ceux  de  Sainte-Perpétue.  Ces  deux  derniers  ont  plus  de  rap* 
port  à  celuy  de  S.  Jérôme  qu'à  aucun  autre. 

Le  Martyrologe  de  Saint-Savin  de  Lavedan  a  été  drefle  pour 
l'ufage  de  ce  Monaftere,  comme  on  voit  au  tz  de  Janvier  ou  eft 
marquée  la  Déduace  de  la  Bafilique  de  Saint-Savin ,  &  au  .%* 
d'Aouft  où  on  lit  la  Tranflation  de  S»  Savin ,  xij  Leçons ,  %  Chappes, 
Ce  Monaftere  a  été  fous  la  Règle  de  S.  Benoift  dez  le  comment 
cernent  »  &  cependant  on  ne  voit  point  S.  Maur  en  ce  MartyrolcM 
ge,où  on  voit  tant  d'autres  Abbez,  S.  Mary  de  la  Val-Benois» 
5.  Lupicin,  S.  Calés, S.  Caffien  de  Marfeille, S.  Philbcrt.,  S,  Scir 
ne  :  &  même  de  (impies  Moines  qui  ont  vécu  dans  des  Monade* 
rcs  où  on  a  gardé  la  même  Règle  >  S.  Theau  moine  de  Solignac, 
qui  avoit  appris  l'orfèvrerie  à  Paris  1  S.  Vêle ,  moine  en  lifte  de 
jlé  où  il  n'y  a  plus  que  quelques  ruines  du  Monaftere  qui  y  étoiti 

autres  :  &  ou  l'on  voit  auffi  la  Tranflation  de  S.  Benoift  &  de 
Ste  Scolaftique,  Sainte  Marguerite  n'eft  point  qualifiée  de  martyre 
en  ce  Martyrologe  ,  &  y  eft  marquée  le  19  de  Juin  &  non  le  29 
de  Juillet.  S.  Chaumond  ?  Evpquc  de  Lyon, n'y  eft  que  le  »«  dç 
Septembre 
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Le  Martyrologe  de  Saint-Laurent  de  Bourges,  tel  qu'il  eft  à- 
prêtent ,  n'a  gueres  plus  de  quatre  cens  ans  d'antiquité  ;  car 
S.  Louis  y  cft.  Mais  le  Pcrc  Lâbbe  qui  l'a  donné ,  allure  que  ce 
n'eft  que  la  copie  d'un  plus  ancien.  Il  venoit  apparemment  de 
Saint-Sulpice  de  Bourges  ;  car. on  y  voit  de  la  première  main  hs 
fcftes  les  plus  particulières  de  ce  Monaftere  &  des  Eglifes  qui  en 
dépendent,  telles  que  la  Dédicace  de  Sainte-Croix  deSa/iy,&de$ 
Cryptes  de  Saint-Germain  &*  de  Saint-Georges  au  même  lieu ,  le 
3  de  Mars.  La  Réception  des  Reliques  de  S.  Cance ,  S.  Cantien  &* 
Ste  Cantianille  a  SajZy  ,  le  9  du  même  mois.  La  Dédicace  de 
Notre-Dame  de  Bary  k  Bourges, &de  Saint-Syphort en  (à-préfent 
Saint-Urfin  )  i  O  la  Réception  des  Corps  de  S.  Prtncipin  ç>  de 
S,  Tridoire ,  le  18  du  même  mois.  La  Dédicace  de  l'Oratoire  de 
S*,  Michel  au  dedans  du  Monaftere  de  Saint  -  Sulpice ,  ic  y  May. 
La  Saint-Viftorin  de  Majjay,  le  16  du  même  mois.  La  Dédicace 
de  Saint- Bcnoift ,  petite  feglife  dans  l'endos  de  Saint-Sulpice ,  le 
i  a  Juillet.  La  Réception  des  Reliques  de  S.  Clair  Eveque  &*  Martyr 
à  Saint-Sulpice  ,1e  26  Aouft.  L'une  des  Translations  de  S.  Sulpice, 
le  27  :  une  autre ,  le  ai  Octobre.  La  Déposition  de  S.  Cade  Eveaue, 
dont  le  Corps  eft  a  Saint-Sulpice ,  le  a  8  Décembre*}  &  même  17/- 
latum  de  S.  Benoift ,  le  4  du  même  mois  ,à-caufe  qu'on  fuit  fa  Rè- 
gle à  Saint-Sulpice  }  &  cependant  S.  Maur  n'y  cft  prêcilement 
que  comme  dans  Ufuard  fans  qu'il  y  paroifïê  aucun  rapport  avec 
S.  Benoift.  En  ce  Martyrologe  ,  la  Magdeleine  eft  marquée  à 
Ephefe  conformément  à  toute  l'antiquité  :  &  les  deux  Dcnys  , 
d'Athènes  &  de  Paris ,  y  font  chacun  à  leur  'jour.  -  A  l'égard 
du  Monaftere  de  Saint-Laurent ,  ce  qui  le  concerne  y  eft  d'une 
écriture  récente  :  fa  voir,  la  Dédicace  de  cette  Eglifc ,  le  18  Juillets 
&  la  Translation  des  fatnts  Lvéques  Florend,  David, TlialaJJi  &* 
jifclepe,  le  1a  May.  - 

Le  Martyrologe  de  Saint-Cyriaque  de  Rome, vu  par  Baronius, 
eft  ainfi  nommé  de  ce  qu'il  appartenoit  au  Monaftere  de  ce  nom 
quiétoit  près  de  Sainte-Marie  in-Via-lata,&  dont  ilnerefte  aucun 
veftige.  S'c  Bafilifte  y  eft  marquée  le  6  Janvier,  ce  qui  a  quelque 
conformité  avec  le  Leâionaire  de  Paris  d'avant  le  temps  de  Char- 
lemagne  où  la  Leçon  des  Aâes  de  S.  Julien  (on  époux  eft  inférée 
au  milieu  des  Leçons  de  I  Epiphanie.  S.  Remy  y  eft  le  13  du 
même  mois,  Stc  Marie  de  Béthanie  le  19 ,  S<c  Sotere  le  6  Février 
près  les  Catacombes.  Le  10,  lendemain  de  fàkite  Apolline  qui  n'y 
eft  point ,  y  eft  marqué  le  martyre  d'un  Apollonius  a  Aléxandone 
avec  ao  autres  i  le  ij  ,  un  S»  Jojepbi  le  22 ,  une  Ste  Thecle  vierge 
Jome  I.  û 
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a  Nicomédie:\t  4  Avril,  S.  Donus  Pape  :  le  4  May,  S.  Courco- 
deme  d'Auxerrc;  le  9,  S.  Bié  de  Vendôme»  le  ix ,  S1  Epiphane  y 
eft  die  notre  pere  >  le  13 ,  S»  Martin  de  Saintes  ,  &  S,  Marcellin 
d'Auxerre  :  le  a a  de  Juin ,  Ste  Blandine  y  eft  feule  nommée  avec 
plufieurs  autres  fans  déterminer  le  nombre  >  le  14 ,  il  y  a  A  Rome 
fur  le  Chemin  dAppms  les  f oints  Martyrs  Reiïe,  Aréthée  &Da- 
eien  ,  &  non  Pieté  ,  Arête ,  comme  aux  Exemplaires  hiéronymi- 
ques  connus  :  l'n  Juillet ,  la  Dêpofnim  S.  Benoijï  i  le  19,  notre 
fatnt  pere  Arfene:  le  1"  d'Aouft,  A  Philadelphie  en  Arabie  le  Sy- 
node des  faims  Martyrs  Cyrille ,  Aquilas,  Pierre ',  Donatien  ,Ruf, 
Ménandre,  Pofthume,&*  autres  i  le  4,  fur  le  Chemin  Lavican 
k  14  milles  de  Rome,  S. Sachint : feroit-cc  Hyacinthe*  Il  y  a  peu 
à  remarquer  au  refte. 

Le  Martyrologe  de  Sainte  -  Colombe  de  Sens  a  pafïe  entre  lce 
mains  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  ,  &  Holfténius  n'en  parle 
que  fous  ce  nom.  Il  finit  au  7  Septembre  :  le  refte  eft  mutilé.  On 
y  voit ,  le  7  Janvier  tOUave  de  Ste  Colombe»  le  19 ,  kjérufalem 
Marthe  &*  Marie  fœurs  de  Lazare  ;  le  14,  a  Ravenne  un  3u- 
Jlafe  Confèffèur ,puis  Ste  Savinei  &  le  tj,  S.  Savinien  de  Troies» 
Là ,  S. Babylas/«#i Numirien , & Ste  Paule  le k  férufalem i  là , 
S1  Avcntin  &  plufîeurs  autres  Saints  de  Champagne  en  leurs  jours, 
&  encore  plus  d'Auxerre  &  d'Autun.  Là  ,  S**  Perpétue  à  Car- 
thage ,  &  fort  bien  dit  Holfténius.  Là ,  l'Annonciation  expliquée 
par  la  Conception  de  Notre-Seigneur  jefus-Cbrift.  Là ,  le  1  j  Avril , 
la  firtie  de  Noé  hors  de  t  Arche  i  là ,  S.  Chriftofle  le  a  8  du  même 
mois.  Là ,  le  1er  de  May ,  le  commencement  de  la  Prédication  de 
Jslotre-Seiffuur  1efus~Chri(l  i  le  3,  la  Découverte  de  la  Croix  dti 
Seigneur  par  la  Reine  Hélène  en  335  ;  le  5 ,  lAfcenfe  de  N.  S.f.  C. 
pour  dire  l'Afcenfion.  Là ,  S.  Pacome  dit  faint  pere,  auteur  dune 
Règle ....  &  qui  a  écrit  touchant  le  temps  de  la  Pa^ue.  Là ,  S.  Di- 
dier de  Vienne  paroift  martyr  avec  fept  autres*  La ,  Su  Blandine 
avec  47  autres  pour  46  »  &  S.  Ltfardk  lendemain.  Là ,  au  jour 
de  S.  Sanfon ,  Dol  nommé  Monaflere ,  de  fort  bien.  Là ,  S*  Abdon 
&  S.Sennen  marquez  a  l'Ours-cotff}  ;  &  le  lendemain  aprèsS.  Ger- 
main d'Auxerre  marqué  a  Ravenne  9  il  y  a ,  Le  Natalice  de  t  Or- 
dination de  St  Aunaire  d'Auxerre  ;  puis  >  La  Dédicace  de  f Eghfe 
dAutun  nommée  là  Sentons,  foit  que  cela  lignifie  {'ancienne,  fok 
que  «la  fignifie  la  principale.  Là ,  le  5  d'Aouft,  les  SS. H erennius, 
Dafius  &  Héracltus  à  Axiopolis  i-  &  l  u ,  Entre  les  deux  Matfons 
de  Dioctétien ,  Ste  Sufanne  :  &c. 

Voila  les  Livres  qui  m'ont  été  les  plus  utiles.  Les  autres  Au- 
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téurs  cîont  je  me  fuis  encore  fhvy  fe  peuvent  voir  à  la  féconde 
Table  de  ce  Bimcftre  :  où  toutefois  je  ne  fais  point  mention  des 
Mémoires  &  des  Lettres  qui  m'ont  été  envoyées  de  divers  en- 
droits où  j'avois  écrit»  même  hors  du  Royaume ,  pour  être  affiné 
fur  tout  du  vrai  jour  de  la  mort  des  Saints ,  &  du  titre  des  Eglifcs 
dans  les  lieux  où  je  o'ay  pas  été  &  qui  ne  (ont  pas  défignez  dans 
mes  Voyages  manuferits.  J'ay  encore  voulu  être  afluré  du  nom 
dont  on  appelle  communément  chaque  Saint  dans  le  lieu  où  il  eft 
particulièrement  honoré  ,  étant  certain  que  plus  ce  nom  eft  éloi- 
gné du  nom  latin ,  plus  c'eft  une  marque  de  culte  immémorial  ; 
car  c'eft  figne  qu'il  y  a  pluficurs  fîecles  qu'on  en  parle  avec  le  titre 
de  Saint  puifqu  on  a  eu  le  temps  de  fi  bien  limer  fon  nom  :  &  c'eft 
encore  une  marque  qu'il  y  a  quelque  lieu  qui  en  porte  le  nom  t 
car  on  parle  plus  fou  vent  du  lieu  que  de  la  perfonne  ;  plus  (bu- 
vent,  par  exemple,  de Saint-Malo  pour  fignifier  la  ville  de  ce  nom, 
que  du  Saint  qui  luy  à  donné  le  nom  j  plus  (bu vent  de  la  ville 
deSainte-Mènehoud,que  de  la  Sainte  quiportoit  ce  nom  &  donc 
l'Eglife  l'a  donné  à  cette  Ville.  Quelquefois  même  ces  lieux  n'onc 
plus  aucune  Eglilê  de  même  nom  :  mais  il  ne  fe  peut  qu'il  n'y  en 
ait  eu  autrefois  ;  &  cela  marque  un  culte  d'autant  plus  leur ,  que 
l'Eglife  qui  avoir  donné  le  nom  au  lieu  étoit  d'une  fi  grande  an- 
tiquité qu'elle  a  été  entièrement  ruinée. 

Pour  diftinguer  ces  lieux  de  la  perfonne  fans  répéter  continuel- 
lement le  mot  d'Eflife  ou  celuy  de  Ville,  j'ay  cru  que  je  devois 
obfcrver  deux  choies  :  Tune  de  mettre  le  mot  de  Saint  tout  du 
long  avec  un  tiret  (ou ,  comme  difent  les  Imprimeurs ,  unedivifion) 
quand  il  marque  un  nom  de  lieu  ou  d'Eglifo  ,  ainfi  ,  Saint-An* 
tome  de  Viennois  ,  Saint -Riquiêr  en  Ponthieu ,  Saint- Denys  en 
France,  Sainte-Gènevieve  du  Mont  :  l'autre,  de  le  mettre  en  ab- 
brégé  fans  tiret  quand  il  marque  la  perfonne  du  Saint  ;  avec  cette 
différence ,  que  quand  le  t  fe  prononce  (  ce  qui  arrive  aux  noms 
qui  commencent  par  une  voyelle  ou  par  une  »  inafpirée  )  je  mas 
ce  t  après  VS  fans  poindfc ,  ainfi  j'écris  S1  Ambroifi,  S*  Honoré, 
S*  Irêntc ,  S*  Urbain  ;  &  quand  le  t  ne  fe  prononce  point  (  ce  qui 
arrive  aux  noms  qui  commencent  par  une  confonne  ou  par  une  h 
afpiréc)  je  ne  mets  qu'un  poinc*  apsès  l'J,  ainfi  j'écris  S,  Benoift, 
S*  Hubert, S.  fean,S.  Valéry, 

Cecy  me  conduit  infenfiblemcnt  à  (aire  remarquer  que  l'ortho- 
graphe que  j'emploie  eft  celle  à  laquelle  les  yeux  font  le  plus  ac- 
coutumez depuis  longtemps ,  en  obfervant  néantmoins  deux  cho- 
fes  :  l'une  de  ne  point  admettre  autant  qu'il  eft  poflGblc  les  lettres 
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qui  changent  la  prononciation;  mais  quand  cela  fe  peut  &  que  ta 
fyllabe  eft  longue ,  les  fuppléer  par  un  accent  circonflexe  :  l'autre, 
de  laiiîer  celles  qui  confervent  l'étymologie  fans  changer  la  pro- 
nonciation. Par  la  première  obfervation  ,  je  mets  Gârtnois ,  Èvê- 
que ,  dîmes,  Jérôme ,  &  femblablcs  >  &  non  Gaftinois ,  Evefque  , 
di  fines,  Jérofme:  par  la  féconde ,  jecris  Denys  ,  myftere>  Pbilofo- 
phe ,  Théodore  ;  &  non  Denis ,  mifïere ,  Filqfofc ,  Teodore.  Ceft  en- 
core par  cette  féconde  règle  que  j  écris  faence  (  qui  vient  de  feitn- 
tia  )  mot  unique  refté  du  vieux  veibe  feir ,  &  non  fience  »  & 
qu'en  même  temps,  j'écris  favoir , /avant , fâches ,  je  fay-, comme 
dans  les  anciens  manuferits  &  dans  les  anciennes  éditions  ,  ces 
mots  venant  conftamment  de  /opère  Japicntc  ,fapias  -,/apio ,  com- 
me le  saber  des  Efpagnols  dont  ils  ne  changent  point  l'orthogra- 
phe ,  non-plus  que  les  Pratticiens  qui  l'ont  encore  confervée  dans 
ajjavoir. 

A  l'égard  des  differens  fons  de  YE  5  je  ne  me  fers  de  l  é  ainfi 
acué  que  pour  l'.£-fcrmé,  foit  que  la  fyllabe  foit  brève ,  foit  qu'elle 
fbît  longue.  Pour  T^-ouvert  je  me  (ers  d'un  grave  :  ainfi  je  mets 
G ènevieve  >  intèreft ,  après ,  parce  que  cet  E  eft  ouvert  i  mais  j'é- 
cris Collège ,  étude,  (rouvê-je,fîve , pécheur  de  peccator*  parce  que 
cet  £*c(f  fermé  de  même  que  dans  bonté  ,  été  ,  la  Ferté.  Si  ré- 
ouvert eft  long  ,  aulieu  d'un  grave  je  mets  un  circonflexe  ,  empê- 
trer ,  pêcheur  de  pi/cator ,  &c.  non  toutefois  à  après  ,  aiTez  ouvert 
fans  cela  par  Ys  qui  ne  fe  prononce  point  &  ne  fert  qu'à  allonger 
le  fon  de  la  voyelle  précédente. 

Quand  ces  differens  fons  de  YE  fe  marquent  par  deux  autres 
voyelles  cnfêmble ,  je  defigne  l'.£-ouvert  par  ai ,  ainfi  j'écris  aime, 
paijîble,  vrai  i  &  YÉ-&rmè  par  ay ,  ainfi  j'écris  Haynaut,gay>  je 
trotway  ,  &  tous  les  autres  aoriftes  de  la  première  Conjugaifon  : 
&  il  faut  remarquer  que  cecy  eft  conforme  à  l'orrographe  la  plus 
ancienne  &  la  plus  ufitée  }  &  à  laquelle  les  yeux  font  le  plus  ac- 
coutumez. 

Je  finis  par  les  plurièrs  des  mots  en  ê ,  tant  aux  noms  qu'aux 
verbes  (  bottier  U/ezJ,  pour  quatre  raifons  :  i° ,  pour  éviter  l'accent 
dont  on  ne  fe  peut  palier  avec  Ys  >  &  il  ne  s'en  faut  fervir  que 
k>rfqu'on  ne  peut  faire  autrement  :  1%  pour  ne  pas  dcfênrichir  la 
langue  qui  n'a  pas  trop  de  ces  quatre  finales  i.,  x  ,  z^,  ent  pour 
marquer  fes  plurièrs  ,  encore  la  dernière  neft-ellc  que  pour  les 
verbes  :  3%  pour  la  beauté  de  l'impreffion  où  les  s  feroient  ufées 
avant  que  les  euflent  commencé  à  fervir  :  40,  parce  que  c'eft 
ïufàgc  le  plus  ancien  &  le  plus  général» 
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Si  I\£-ouvcrt  bref  cft  fuivy  d'une  confonne  en  même  fyllabe 
comme  dans  fermon,  fermoir i  ou  que  le  Ton  de  la  fyllabe  qui  le 
luit  ne  foie  que  d'un  £-muct  final  ,  comme  dans  trêve ,  fièvre  , 
règle  ,troijteme ,  quatrième,  &  ièmblablesi  alors  je  ne  ir^s  point 
d'accent ,  car  n'y  aïant  aucune  exception  à  cette  règle  on  ne  s'y 
peut  tromper;  mais  à  celuy  qu'on  prononce  long  j'y  mets  un  cir- 
conflexe, Dioctfe  ,jynderkfe ,  Eftêve,  Lodtve. 

On  met  une  fimple  confonne  après  une  voyelle  longue,  ame9 
crâne, Fore, pere, tljrone i  &  une  double  après  une  brève,  carme, 
homme  >  bonne  ,  rayonne ,  lionne  ,  couronne  ,  pomme  ,fomme.  De 
cette  féconde  règle ,  il  en  faut  excepter  lame  &  Rome  &  les  voyel- 
les fuivies  d'une  feule  /,  utile ,roy aie , fidèle , civile ,  libérale ,ujtcn* 
file  >  &  de  la  première  ,  flamme  Se  les  voyelles  fuivies  ou  d'un 
double  r,parrein  ,  arrhes  ,  barre,  Gomôrrhe,  ou  dune  double./, 
pâlie  de  pallidus ,  poille  mortuaire  de  pallxum ,  le  premier  différen- 
cié de  palle  d'autel  par  fon  accent,  le  fécond'  diftingué  de  polie  a 
frire par  fa  double  /.  C  &  g  devant  e  i&y  fonnanc  autrement 
lorfqu'ellcs  (ont  doubles  que  lorfqu 'elles  font  fimples ,  je  mets  un 
circonflexe  fur  la  voyelle  longue  qui  les  précède  \jrace ,  âge ,  pour 
ditferentier  de  la  breve ,  glace ,  place ,  race ,  lice ,  Luce ,  gage ,  nage, 
Ch  j  ph  6c  v  ne  doublant  pas ,  il  faut  de  même  mettre  un  circon- 
flexe for  la  voyelle  longue  qui  les  précède,  fâche,  gâche,  il  tâche, 
unepiche,  âjax,Pâphos,hâvre,Hanncrvre,  pour  dififcrcntier  de  la 
bKVc^hache,attache,\xt)c  tacln,  il  pèche riche, poche,  ruche,mouche, 
il  ajufle ,  philofophe ,  cave ,  trêve ,  rrue,  neuve ,  cuve,  louve.  Le  t  pro- 
nonce comme  un  c  ne  fe  doublant  pas  non-plus ,  &  ainfi  pouvant 
être  précédé  &  de  longues  &  de  brèves, on  devroit  mettre  un  cir- 
conflexe fur  la  longue  ;  mais  on  s'en-  peut  pâflèr  pourvu  qu'on  lâ- 
che qu'il  n'y  a  que  l'a  des  noms  verbaux  qui  foit  long  ,  prépara- 
tion, Annonciation  ,  &  que  le  refte  eft  bref,  Dahnatie ,  réplétion, 
potion ,  tranfitim.  Us  double  aïant  un  autre  (on  que  la  fimple  qui 
eft  entre  deux  voyelles  où  elle  fe  prononce  comme  un  ç,,  on  doit 
auflî  mettre  un  circonflexe  fur  la  voyelle  longue  qui  la  précède  , 
Abbtjje ,  confijle ,  chajfe  de  Reliques ,  pour  differemier  de  la-  brève , 
Mené y  détrejp,  chaffe  du  lièvre.  Comme  l'x Tonne  en  lettre  double, 
puisqu'il  fe  prononce  ou  es  comme  dans  axiome  &  dans  genufle* 
xion,  oa|^comme  dans  exil  Se  dans  exhorter,  il  cft  toujours  pi  é- 
cédé  d'une  fyllabe  breve,  parallaxe, circonflexe,  fixe:  &  atnuon 
ne  met  jamais  de  circonflexe  fur  la  voyelle  précédente. 

Je  croy  qu'il  faut  mettre  II  répont ,  ûjrent ,  3e  non  II  répond,  il 
fraïc^  puifqu'on  met  II  fait,  il  dit,  il  feint,*,  non  II  foie ,  il  die, 

m    *  *  • 

U  llj 


AVERTIS  SEMENT, 

il  feind  ou  il  feing.  Pourquoy  retrancher  à  certains  verbes  le  f  fi- 
ral  latin  pendant  qu'à  d'autres  c  eft  d'une  confônne  du  milieu  que 
fe  fait  la  fouftraâion  ?  ne  fâut-il  pas  faire  tout  égal  s'il  n'y  a  une 
raifon  Jtotraire  ,  comme  dans  les  polyfyllabes  en  tnt  ?  car  alors 
crainte  cle  confufîon  avec  les  plurièrs  de  cette  terminaiibn,  il  cft 
bon  de  changer  le  f  en  fà  commute  d,  &  écrire  reprend ,  défend , 
&  non  reprent ,  défènt  »  puifquc  la  dernière  fyllabe  de  ces  mots 
nfeuroit  rien  qui  1  empêchait  de  paroiftrè  auffi  muette  que  celle 
de  lifent  &  d'aiment. 

Par  tout  où  on  prononce  un  double  i  fùivydunc  autre  voyel- 
le, je  mets  un  y ,  Royaume ,  voyant ,  payable  yTrqyen:  mais  je  n'en 
mets  pas  à  Traies  où  on  ne  le  prononce  pas  double ,  non -plus 
qu'à  joie,  foie,  vraie  ,&c.  Qoe  n  l'i  doit  être  feparé  de  la  fyllabe 
précédente,  je  le  mets  avec  deux  poinâs  faute  de  pouvoir  mieux 
taire ,  diant ,  païen  >  &  non  ayant,  payen ,  ce  qui  fe  prononceroic 
comme  s'il  y  a  voit  étant  y  pêien ,  contre  lufage»  non-plus  qaaiant, 
p<f /Vft ,  ce  qui  fe  pourroit  prononcer  èant,  pèen,  encore  contre  l'ufà- 
ce.  Je  mets  de  même  deux  poin&s  fur  les  autres  voyelles  fe-para- 
bles  de  leur  précédente,  Achéloû's,Ménélaus  qui  fans  cela  reroit 
Ménélos  en  hançois  :  &  jamais  je  ne  les  mets  fur  la  dernière  de 
deux  conjointes  puifqu'ils  ne  fervent  qu'à  feparer  une  voyelle  de 
l'autre  voyelle  qui  la  précède  »ainfi  j'écris  louange,  Se  non  louange, 
ce  qui  rendroit  de  quatre  fyllabes  un  mot  qui  n'en  a  que  trois ,  ce 
qu'on  ne  doit  pas  appréhender  que  Ion  prononce  mange  tant 
qu'on  le  verra  avec  un  »  &  non  avec  un  v. 

Je  laide  Yy  final  des  mots  françois  comme  dans  tous  les  an- 
ciens livres, puifqu'il  ne  change  point  la  prononciation , &  qu'il  eû 
d  commode  pour  diftinguer  ces  mots  d'avec  les  génitifs  latins  & 
les  plurièrs  italiens ,  outre  que  les  caractères  de  1*  s'uferoient  trop  s 
FoyyRoytLoy,foy,  luy  ,ennuy  tfoucy ,  finy.  Il  n'y  a  aucun  nom 
propre  ,fbit  de  lieu,  fbit  de  famille, où  perfonne  ait  encore  chan- 
gé l'ancien^  en  i  ; CUry > Clichy^ChMy , Germigny %Aubigny ,  Bré. 
p,Chevry,TtVy. 

Il  y  a  trois  mots  où  je  fuis  perfuadé  qu'on  doit  préférer  la  fà» 
tisfa&ion  de  l'oreille  à  celle  des  yeux  en  leur  laiûant  toutes  les 
fyllabes  que  l'on  y  prononce  &  fans  lefquelles  il  leur  manquerons 
un  piéd  en  vers  :  ces  mots  font  ;  payïs,  de  deux  fyllabes  ;  payïfan , 
de  trois»  &  abbayie ,  de  quatre  ;  qui ,  airuî  écrits , bleflèot  moins  la 
vue  accoutumée  à  Va  dans  ces  mots ,  que  fi  on  méttoit  pêïs  ,/>&• 
fan ,  abUïe.  Ceux  qui  mettent  pais  ou  pays  font  ce  mot  d'une 
feule  fyllabe ,  car  il  faut  fe  fouvenir  que  Yy  n'a  la  prononciation 
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ffon  double  i  que  quand  il  eft  fuiyy  d'une  voyelle  :  ceux  qui  met* 
tent  pais  tombent  dans  un  autre  inconvénient ,  car  ils  fubftituent 
Je  fon  a  à  la  place  du  (on  e%  ils  donnent  à  prononcer  pa-is  aulieu 
de  faire  prononcer  pay-is ,  &  fourniflent  ainfi  une  prononciation 
barbare  aulieu  de  la  prononciation  uficée.  Il  en  eft  de  même  dans 
les  deux  autres  mots  ,  fans  qu'on  puiffe  fatisfàirc  à  rien  en  écri- 
vant abbaye}  car  par  là ,  outre  qu'il  n'auroit  que  trois  fyllabes  au* 
lieu  qu'il  en  a  quatre  ,  il  rimeroit  à  effraye  &  à  paye  ,  ce  qui  ne 
doit  pas  être  :  &  ce  qui  môntre  que  l'#  doit  être  détaché  des  deux 
fyllabes  précédentes  abbay  i  c'eft  qu'il  rime  fort  bien  avec  Italie , 
ravie  y  &  tous  les  autres  mots  en  te ,  étant  écrit  abbay'iei  &  qu'à 
y  a  des  inconvénients  de  tous  les  autres  côtez. 

Je  mets  Primes ,  Tierces  ,Sextes ,  Nones,  Compiles  ;  étant  cer- 
tain que  ces  mots  n'ont  point  de  ûngulièr ,  non-plus  que  Mati- 
nes ,  Laudes  &*  Vêpres  s  &  qu'on  dit  Primes  font-elles  longues  i 
Tierces  font-elles  commencées?  Sextes  font-elles  f  nies?  Nones  font* 
elles  fonnées?  Compiles  font-elles  dites?  &  point  autrement. 

On  peut  remarquer  dans  chaque  Jour  que  les  Notes  fur  les  Saints 
de  France  font  fèparées  de  celles  qui  les  précèdent  par  une  fleur* 
delys  i  6c  de  celles  qui  les  fuivent  »  par  une  étoile. 

J'avois  drefle  pour  ces  deux  mois  une  afTez  ample  Table  des 
Matières  ,  avec  les  noms  des  perfbnnes  mentionnées  aux  Note* 
qui  ne  fe  trouvent  ny  au  rang  des  Saints  ny  à  la  Table  des  Au- 
teurs >&  de  plus,  une  Table  topographique  :  mais  le  Libraire  m'a 
conjuré  de  n'en  mettre  que  de  tout  l'Ouvrage  à  la  fui  du  fîxieme 
volume.  La  première  de  ces  Tables  avoit  par  titres  feparez  le  nom 
de  chaque  matière  Se  au  deûous  par  k-ltnea  tout  ce  qui  y  a  rap- 
port. Par  exemple ,  fous  le  mot  A  bus  par  où  commençait  cette 
Table ,  il  y  avoit  Sur  l 'anticipation  du  repas  les  jours  de  jeufne  9 
page  241.  puis  ,  à  la  ligne ,  Sur  l  avancement  des  Heures  de  l'Offi- 
ce ,  p.  36$.  &  encore  à  la  ligne ,  Sur  la  coutume  et  écrire  Agios  pour 
Hagios  &  Adrien  pour  Hadrien  ,  &  au  contraire  Hernute  tour 
Ermite  :  &  ainfides  autres.  Sous  le  mot  de  Be'voes  qui  ctoit 
le  cinquième  de  ceux  qui  commencent  par  B,  il  y  avoit  ;  Nom 
de  Magnas  qu'an  donne  a  S.  Bajile ,  pris  pour  celuy  dun  Samt  dif- 
férent ifitppofé  mort  le  mime  jour ,  p.  1  j.  Loci  vi  rentes  pour  Loci 
Jurenfes,»o.  Philippe  le  Bel  pris  pour  Philippe  de  Valois  par  Ni- 
cole Gilles  ,  31.  Mot  mal  écrit  fait  prendre  un  adverbe  pour  le  nom 
dun  Evêque ,  illico  pour  Villico  a biatif  de  Villicus ,  jr  j.  Saine  de 
Picardie  cru  de  Daufivépar  un  Auteur  quiprenoit  Ifara  pour  tlfe- 
re  adieu  que  c'eft  FOife, 61.  Suaramtdeux ,  mis  powrîfmtuehuit 
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tn  prenant  Duodequadraginta  pour  Qjadragintaduo ,  18  ï.  Reomay, 
à-préfent  Moutier-Samt-fcan ,  pris  pour  Reims ,  441.  Mot  des 
Actes  de  S.  Cyprten  lu  Scolares pour  Scolaccs  ,  fait  prendre  des 
torches  pour  des  écoliers ,  y4p.  rcrrarius ,  pour  n'avoir  lu  le  nom 
de  S.  Trêfain  qu'en  françois,  l'appelle  pitoyablement  Saniffimus  pour 
Trcfanus ,  y5j.  Ccntum  lu  pour  cetcrum  fait  dire  d'une  martyrt 
qu'elle  avoit  foujfert  de  cent  fortes  de  tourmens,  60 1.  Cinq  foldats 
d  Egypte  pris  pour  cinq  mille  Egyptiens ,  a-caufe  de  ht  rejfemblance 
dts  mots  de  milicum  c27*  millium  ,$73 ;  f$*  de  même ,  x  1  mil.  pour 
xi  mlll.  oui  ftgnifie  onze  foldats  tfe  rencontrant  à  la  fuite  et  un 
jour  011  véritablement  un  tres-grand  nombre  de  martyres  endurent 
la  mort, y  en  produtfcnt  onze  mille,  8aa.  Reétor  in  Theologia  mal 
lu  pour  Leôor  in  Theologia  fait  prendre  Bontface  de  la  Cambre 
pour  un  Retleur  de  ÏUniverfité  de  Paris  :  &  atnfi  de  plufaurs  au- 
tres fous  ce  feul  mot.  Sous  le  mot  de  Di  ss  ertations  ,  qui  étoic 
aufli  le  cinquième  de  ceux  qui  commençoient  par  D  ,  il  y  avoit  : 
Si  le  Télémaque  deTheodoret  eft  différent  de  l'Almaque  deBede,  8. 
Si  St  Afpais  de  M  clan  eft  différent  d  A  fpafius  dEaufe ,  2  4.  S'il  y 
a  eu  des  Servites  aux  Bille  tes  de  Paris ,  50  &  80  7.  Si  la  tracu~ 
tion  des  Coptes  fur  le  baptême  de  Conftantin  par  Pierre  de  Soles,  f( 
peut  accorder  avec  Eufebe ,  a6.  Si  l'Eglife  bâtie  par  Ste  Geneviève 
en  Ihonneur  de  S.  Denys  eft  celle  d<*  village  de  la  Chapelle ,  j  7. 
Si  la  Vie  de  Stc  Synclétique  a  été  écrite  par  St  Athanafe  ou  par 
Arfene des Pégades ,  81.  Si  leConcile  affcmblé  en  84P  contre  lesSi^ 
maniaques  doit  être  nommé  de  Tours  ou  de  Paris ,  8  4.  Si  S.  Lucien 
dAntioche  a  eu  des  opinions  erronées  :  &  ainfi  des  autres  Titres  ju£ 
-qu'à  celuy  de  Z  e  l  e  par  où  6nifToit  cette  Table  ,  &  fous  lequel 
il  y  avoit  :  Zèle  de  S.  Couvoyon  contre  la  ftmonie  ,85.  Zele  a  un 
faim  Solitaire  pour  faire  fefter  le  Venâredj  a  Conftantinople  com- 
me le  Dimanche,  &c. 

Outre  ces  fix  Volumes  &  celuy  dont  il  a  été  parlé  à  la  féconde 
page  de  cet  Avertiflemcnt  ,  il  en  paraîtra  un  latin  en  laveur 
des  Eglifes  qui  ont  confervé  leur  ancien  ufage ,  fans  qu'il  y  ait 
d'autres  Saints  que  ceux  dont  le  culte  eft  public  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  ;  &  cela ,  avec  le  français  à  côté  pour  la  lecture  du 
Réfcâoire  dans  les  Communautcz  où  l'on  voudra  s'en  fervir. 

Je  prie  ceux  qui  liront  celuy-cy,  de  me  donner  des  éciaircif* 
femens  pour  achever  les  cinq  autres  ,  &  cela  feulement  fur  les 
Saints  particuliers  de  chaque  lieu:  non  en  envoyant  leuis  Aâes» 
qui  la  plupart  font  inventez  ;  mais  rien  auty  chofe  que ,  1 .  le  nom 
latin ,  t.  le  nom  le  plus  ufué  dans  le  payïs  &  k  plus  vulgaire, 
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le  jour  de  la  mort ,  "4.  ceiuy  de  la  tranflation ,  y.  le  lieu  de  ht 
mort ,  6 .  le  lieu  du  tombeau  ,  7.  le  lieu  où  font  honorées  les 
Reliques  transférées  ,  8.  les  Egliies  titrées  du  nom  du  Saint , 
9.  les  Chapelles  auflt ,  10.  même  les  Amples  Autels ,  xi.  les  lieux 
où  font  fi  tuées  ces  Eglifes ,  Chapelles  ,  Autels  ;  &  enfin,  xa.  les 
lieux  où  l'on  conferve  quelque  légende  vraie  ou  inventée  ou  feu- 
•  lement  interpolée. 


Supplément  de  £  Errata, 

A  la  féconde  page  de  r  Averti fement ,  figue  3  ,  on  n'en  trouve»  Hft\  on  en  trouve. 
A  la  huitième  page ,  ligne  10  ,  Jefns.Chrilt  .  lift\  Jcfus-Chrtfr. 

A  ta  neuvième  p.  aprêt  S.  MARC ,  meite\;  le  16  >  la  Naiffancc  de  MARIE  -.Çjapiis  Sic  Si* 
tomé  ,  ajoutty  le  n  r  la  féconde  mort  de  Laurc  »  Evêque  en  Cyprc. 

A  la  dixième  p*  api  èi  St  Herodas ,  icrivexj  le  3  1  »  la  Conception  de  Marie. 

A  Concerne  page ,  ligne  16 ,  le  uS  S.  Marc  »  life\  le  »y  Avril  S.  Marc. 

A  ta  marge  d'Atbirvpée  ,  en  la.  mime  page  >  icrivt\:  Nom  d'une  Image ,  qui  lignifie  Son. 
faite  de  main  d'homme. 

A  la  douzième  page  »  mette*,  en  italiques  les  noms  dt  S*  HilaUe ,  S.  Rony  »  S,e  AUc gorw 
de»  S'*  Sabine  &  S.  Patrice. 

A  la  vingt-deuxième  page  >  ligne  11  >  après ,  lifi\  avant. 

Page  87  »  ligne  if  ;  Sadder  »  li/e\  Sadelér. 

Page  301  >  1. 18  »  après  1699  ajoute^  &  qui  y  a  été  rétablie  en  170J* 

A  ta  Table  des  Te  fies  &  des  noms  des  Saints ,  page  1 ,  colomne  1,  /.  priantipinultUmet 

Aulîreberte  V.  Abbêfle  à  Môntreuil  fur  Mer,  life\ Auftreberte ,  vierge ,  Abbcfle  de 

Pavilly  au  Diocêfe  de  Rouen. 

A  L'EXPLICATION  DES  MOTS  &c.p.i%ud.i.l.irrnurê ,  «prisées  mots  Jube»  domne, 

»««\benedicere»  c'eft-à-dire»  Ayez  la  bonté»  monfieur  »  de  me  bénir.  Et  effatt\le  rejle 

de  cette  ligne  &  la  première  de  la  colonne  fuivanie. 

APPROBATION  DE  M.  BLAMPIGNON» 

DoZteur  de  Sorbonne  ,  Chhecier  e>  Curé  de  Saint-Mcrry. 

J'Ay  lu  par  ordre  de  Monlèigneur  le  Chancelier  un  Livre  qui  a 
pour  titre ,  Afartjrôloge  Romain  traduit  en  françois,  &c.  L'au- 
teur de  cette  traduction  y  fait  voir  autant  d'exactitude  à  fuivre 
le  fens  du  texte  original ,  qu'il  marque  de  noble  fle  dans  la  dm  pli- 
cité  de  fes  expreflions.  Il  a  même  ajouté  hors  de  ce  texte  plu- 
sieurs Saints ,  de  toutes  fortes  de  nations  ,  avec  des  Notes  très- 
recherchées ,  où  il  fait  voir  la  juftelTe  de  fon  difeernement ,  & 
l'étendue  de  Ion  érudition  :  mais  ce  qui  eft  plus  digne  d'admira- 
tion ,  ceft  qu'il  nous  prouve  par  la  conduite  qu'en  travaillant  à 
découvrir  la  vie  9  la  mort ,  &  fur  tout  les  principales  vertus  de 
tant  de  Saints  ,  il  a  fu  découvrir  le  fecret  de  les  imiter.  Je  n'ay 
rien  trouvé  dans  cet  ouvrage  qui  foit  contraire  à  la  foy  ou  aux 
bonnes  mœurs.  A  Paris  ce  4.  Avril  1704. 

BLAMPIGNON. 
Tome  I.  ââ 
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ANNONCE  DES  MOBILES, 

qui  doit  être  lue  avant  les  noms  des  Saints,  les  jours  marques  icy. 

Le  Sameft  d  avant  la  Septuagêfime  : 

E  Dimanche  de  la  Septuagéfime  auquel  on  cette  de  chante* 

4' Alléluia.  ^  . 

Le  Marày  daprh  la  §nmqmgefime  : 

E  jour  des  Cendres ,  auquel  commence  le  jeufoc  de  la  lâintc 
Quarantaine. 

les  antres  Mobiles  ne  fi  peuvent  rencontrer  en  «  volmc-y* 


LE 

MARTYROLOGE 

ROMAIN 

POUR  CHAQUE  JOUR  DE  L'ANNÉE 
félon  le  Calendrier  réformé. 


JANVIER. 

Le  premier  jour  de  Janvier  ;  de  la  Lune  le 
abcdefghiklmnpqrf 
2.3  4  5  6  7  8  9  iO  n  n  13  14  15  \6  1?  18 

tU    A    B    C  DEFFGHMNP 

1*  10  ii  ii  x3  14  ij  i$  z£  17  18      30  I 

■  ■ 

A  Circonciilon  de  Notre- Seigneur  Jcfus- 
Chrift,  &  TOdavc  de  fa  Nativité. 

A  Rome ,  St  Almaque  Martyr  ;  lequel 
difant,  C'eft  aujourd'huy  TOclave  du  « 
joue  du  Seigneur  ,  quittez  la  fuperitition  des  idoles  « 
&  vos  infâmes  facrifices 5  fut  tué  parles  Gladiateurs 
fuivantle  commandement  d'Alippc,Préfct  delaVille. 
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Là  même,  far  le  chemin  d'Appuis, le  couronne- 
ment de  trente  bienheureux  Soldats  Martyrs  fous 
l'Empereur  Dioclétien. 

A  Rome  encore,  fainte  Martine  Vierge  ;  qui 
après  avoir  enduré  diverfes  fortes  de  tourmens  fous 
l'Empereur  Alexandre ,  obtint  enfin  par  le  glaive 
AUiiion  fai«  la  palme  du  martyre.  [  Sa  fefte  fe  célèbre  le  tren- 
dcpmii*»».  t-cmc  ^c  jailvicr  par " une  Conftitution  d'Urbain 

V1IL] 

A  Spolete ,  S.  Concorde  Prçtrc  ÔC  Martyr  ;  qui  du  "jj8  *el* 
temps  de  l'Empereur  Anton  in  ,  fut  d'abord  frappé 
de  coups  de  bâtons ,  enfuite  mis  fur  le  chevalet , 
puis  maltraitté  dans  laprifon ,  où  il  fut  confolé  par 
une  vifite  d'Ange  j  ÔC  nnit  fa  vie  par  le  glaive. 

[  Le  même  jour,  S.  Magne  Martyr.  ] 

A  Céfarée  en  Cappadoce  ,  le  décès  de  S.  Bafile  «jw 
Evêque,  dont  la  fefte  fe  célèbre  principalement  le 
quatorzième  de  Juin ,  qui  eft  le  jour  qu'il  fut  or- 
donné Evêque. 

En  Afrique,  S.  Fulgencc  Evêque  de  f Eglife  de  sih 
Ruipe;  qui  du  temps  de  la  perfécution  des  Vanda- 
les ,  après  avoir  beaucoup  fourTert  de  la  part  des 
Ariens ,  tant  pour  la  Foy  Catholique ,  qu'à  caufe 
de  fon  eminente  do&rine  ,  fut  exilé  en  Sardeigne  : 
puis  aïant  eu  pcrmifTion  de  retourner  à  fon  Eglife, 
il  finit  faintement  fes  jours  après  s'eftre  rendu  illu- 
ftre  par  une  vie  exemplaire ,  &  par  d'excellentes  in- 
fractions. 

cwtojfM».      Au  Monaftere  de  Jou  dans  le  Diocefe  de  Lyon ,  mi 
StOycnd  Abbé;  dont  la  vie  a  cfté  toute  éclatante 
de  verçus  8c  de  miracles. 
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■•4».        A  Souvîgny  ,  St  Odilon  Abbé  de  Clugny  5  qui  g*™™ 

ordonna  le  premier  qu'on  fift  en  fes  Monafteres  la  stoion." 

Commémoration  de  tous  les  Fidèles  Défunts  le  pre-  doji.&c.' 

mier  jour  d  après  la  fefte  de  laTouflaintjufage  que 

l'Eghie  univerfelle  a  depuis  autorifé  en  le  recevant, 
t.  47».       A  Alexandrie,  le  décès  de  Ste  Euphrofy  ne  Vierge  >  <iu  sept 

qui  fe  diftingua  dans  fon  Monaftere  par  Ton  abfti- 

nenec  &  par  fes  miracles. 

Si  on  finit  en  cet  endroit  la  lefturc  du  Martyrologe,  on  dira  , 

Et  ailleurs.  £r  le  refie  cofhme  cy-après. 

m 

Addition  des  pins  tlluftres  Saints  de  France, 
félon  r ardre  des  fiecles  s  outre  St  Oyend 

&  St  Odilon. 

A  Vienne  en  Daufîné,  S.  Paracode  Eveque. 
ni-     A  Autun ,  St  Agrippm  Eveque  j  qui  contera  I  Ordre  -<«j«/w«m. 

de  Prctrifc  à  S.  Germain,  qui  depuis  fut  Evèquc  de  Paris. 
97*     A  Bourges,  S.  Félix,  au  Sacre  duquel  aflifta  Saint  Ger- 

main  de  Paris.  Son  corps  cft  confervé  à  Saint-Outrillc 

du  Château. 

A.  Melun  ,  St  Afpais  ConfeûTcuT.  M  i*d*nit 

w.*9*-     En  Daufîné  encore,  S.  Clair,  Abbé  de  Saint-Marcel  de  jnffiil*t» 
Vienne  5  dont  le  corps  fut  mis  à  Sainte- Blandinc  près  la  VmHtn^ 
même  ville, 

r.tto.     A  Troics  en  Champagne,  S.  Frôbert ,  premier  Abbé  Fr«iobmut 
de  Monfliér-ta-Ccllc,  SSÎT8" 
ix.  Gede.      A  Clermont  en  Auvergne,  S.  Stable  Evèque,  suET' 
m.      A  Redon  au  Diocefe  de  Vennes  ,  le  Vénérable  Jarne- 

tin,Prctrc  &  Moine,  qui  devint  aveugle  cinq  ans  avant  J"0^0'- 
fa  mort. 

iojï.      A  Fécan  en  Normandie  ,  le  Vénérable  Guillaume  de  r^ 
Dijon,  Abbc  de  Saint-Bcnignc ,  difciple  de  faim  Maïcul 
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Abbé  de  Clugny  ,&  Réformateur  duMonaftere  de  Saint- 
Germain  des  Prez  à  Paris ,  &  de  pluficurs  autres. 

A  Liège  ,  le  Vénérable  Alberon  ,  premier  de  ce  nom  , 
Evcque  de  cette  ville. 

Si  on  finir  icy  ,  on  dira,  Et  ailleurs,  comme  cy-dcjfous. 

Autre  Addition,  des  Saints  les  plus  renomme!^ 
des  autres  Payïs,  félon  le  même  rang 
des  fiecles. 

-  A  Nicomédic  ,  les  SS.  Martyrs  Euphrofyn  Evêquc  p 
Primien,  &  neuf  autres. 

A  Ravenne,  le  décès  «de  faint  Sévère  Evcque. 

A  Terni  cnOmbrie,  S.  Proculc  Evêquc,  ïv^ 

A  Bergamc,  le  décès  de  S.  Viatcur  Evcque, 

En  Irlande  ,  fainte  Faine  Vierge ,  fœur  de  St  Endée.       t.  m. 

A  Quiet  au  Royaume  de  Naplcs,  S.  Juftin  ,  premier 
Evêquc  de  cette  ville. 

En  Irlande  encore ,  S.  Moncain  Abbé  ;  honoré  à  Limeric. 

A  Florence,  le  Vénérable  Bonfis,  premier  Général  des  iu*.; 
Servîtes. 

ji  la  fin  de  shaepue  jour ,  félon  Vufage  Romain,  on  dits  Et 
ailleurs  plufieurs  autres  Saints ,  Martyrs  ,  ConfelTeurs  & 
laintes  Vierges  :  &  on  répond.  Nous  remercions  Dieu. 

Selon  Fufage  de  Pariss  Et  ailleurs  pluficurs  autres  ,  Saints 
&  Saintes,  Martyrs,  ConfelTeurs  &  Vierges  :&r  on  ne  repond 
rien ,  mais  le  Semainier  commence  aujjitoft  Pretiofa  &c.  puis 
San&a  &c. 

Selon  d'autres  ufages  ;  Et  autres  dont  Dieu  fait  les  noms. 
(  Et  aliorum  quorum  nomina  Deus  feit.  )  Et  après  le  jr. 
Pretiofa ,  l'Officiant  dit  Ifti  &  omnes  Sancti  intercédant  pro 
nobis  ad  Dominum,  ut  Ôcc.  Cette  formule  Ifti  &c.  a  été  la 
plus  univcrfclle. 

Il  y  a  des  lieux  ou  on  termine  cette  leéture  par  Tu  autem. 
tomme  les  autres. 
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NOTES 
fur  le  premier  jour  de 'Janvier. 

LA  CIRCONCISION  &c.  Au  fécond  Concile  de  Tours  cano.ni. 
en  5  6  6.  au  quatrième  de  Tolède  en  633.  &  en  quelques  Can.  n. 
autres ,  il  eft  fait  mention  du  jeufne  des  Calendes  de  janvier  , 
înftjtué  contre  les  reffcs  des  fupcrftitions  païennes  qui  (è  faifoient  1 
ce  jour-cy  en  l'honneur  de  Tanus  ;  aufquenes  il  femble  que  l'on  peut 
appliquer  ce  paflàge  deSt  Auguftin  fur  le  Pfeaume  Dominas  régna' 
vu ,  irafeantur,  au  Verfet  Dominus  in  S  ion ,  où ,  après  avoir  parlé 
des  folles  que  les  païens  faifoient  en  leurs  feftes.  ,  il  dit  :  hlousjeuf- 
tions,  &*  par  là  nous  faéfons  voir  que  nous  gémijjôns  pour  eux  lotf- 
qu'tk font  dans  la  joie.  Saint  Boniface  de  Maïenee  confulte  fur  cela 
le  Pape  Zacharic  en  la  première  de  fes  Lettres  rapportées  dans  les  Tome  j  acc 
Conciles  de  France  par  le  Pere  Sirmond  >  Les  hommes  charnels  de  ce  fl9. 
pay'ù-cytfoy  dit-il  /(bit  Alternons  Joit  Bavarois  >  foit  François  i  s'ils 
voyent  qu'on  fait  a  Rome  ce  que  nous  leur  défendons  ,  ils  croyent  qu'il 
le  leur  a  été  permis  par  Us  Prêtres.  Et  après  quelques  lignes,  il  luy 
jparle  ainfi  dans  la  même  Lettre  :  Ils  affûtent  quils  ont  vu  tous  les 
ans  à  Rome, même  près  Saint-Pierre le  jour  &  la  nuit  des  Calendes 
de  fanvier,  des  danfes  dans  les  rues  k  la  manière  des  païens  i  qu'ils  y 
ont  entendu  chanter  des  chanfons  Jacriléges;  que  les  tables  toutes  cou- 
vertes de  divers  mets  y  demeuroient  dreffées  le  jour  ey  la  nuit.  Et 
peu  après  :  Ils  dtfent  aujji  qu'ils  y  ont  vu  des  femmes  qui  avoient  des 
hgatur.es  aux  bras  &*  aux  jambes  félon  la  coutume  des  païens.  C'cft 
cfe  cela  que  S.  Maxime  de  Turin  avoit  dit  dans  une  de  Ces  Homélies  s  Hom.  r  an 
gui  eft  thommefage3qut  aïant  bien  médité  lemyftere  de  la  nat/fan-  £fH™Dl 
ce  du  Seigneur  ,  ne  condamne  les  crapules  des  Saturnales ,  Ç>  ne  fuye  M»bîiio«. 
la  débauche  des  Calendes  t  il  n'ajoute  pas  de  fanvier ,  car  le  mot  de 
débauche  y  étant  jointe  ou  quelque  terme  femblable  i  cela  sentendoit 
des  Calendes  de  Janvier.  Le  Sermon  de  S.  Pierre  Chryfologuc  fur  ce 
jour  eft  tout  entier  contre  ces  abus.  St  Ifidore  de'Seville  décrit  ces  l.  ».  *  cf. 
excès  plus  en  détail  :  L'Eglife  ,  dit-il,  a  inftitué  le  jeufne  du  premier  tul-  chaP- 
jour  de  janvier  h  loccafum  aune  des  erreurs  du  pagantfme  ,  qui  e  fi  d'a- 
voir fait  un  dieu  et  un  ancien  prince  païen  appelé  f  anus  dont  le  mois  de 
\anvter  a  pris  fon  nom,  &  luy  avoir  confacrê  ce  jour  en  le  déjltnant  aux 
ffetlacles  &  à  la  débauche.  C'efi  pour  lors  que  ces  hommes  mif éra- 
bles ,0  ce  qui  eft  bien  pkt  des  fdeles  méme,fe  dêgutfent,  les  uns  en 
bejles ,  les  autres  en  femmes  ,  d autres  en  diverfes  faures  monftrueu- 
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fe s.  Et  un  peu  après  il  dit  :  Cejl  pour  cela  que  les faints  Pères  confia 
durant  que  la  plus  grande  partie  des  hommes  étoient  durant  tout  ce 
jour  occupez^  a  ces  divertijfemens  impurs      facriléges ,  ont  ordonné 
pour  ce  pur  un  jeu/ne  public  &  univerfel ,  afin  Que  ces  hommes  re- 
connurent combien  étoit  grand  ce  defordre  ,puifquil  a  fallu  que  toutes 
les  Eglifes  jeufnajfènt  pour  leurs  péchez.  Il  en  eft  parle  à-peu-pres  de 
même  dans  le  Livre  de  divmii  Ojficm  attribué  à  Alcuin ,  au  Cha- 
pitre qui  commence  par  ces  mots ,  H*  Calenda  ,fecundkm  demen~ 
tiamGcntihum ,  potins  dicend*  funt  eavenda»  qukm  calenda?. 
Can.  i7.      On  voit  par  le  fëconfl  Concile  de  Tours*  que  ce  jour  la  Méfie 
fe  célébroit  à  deux  heures  après  midy  :  e'étoit  pour  pouvoir 
dire  Nones  de  fuite  ,  &  ne  rompre  le  jeufne  que  vers  trois  heu-» 
res ,  ce  qui  eft  la  marque  d'un  jour  de  pénitence.  On  ne  voit  pas 
précifèment  quand  ce  jour  a  ceflè  d'eftre  jeufné  ,  &  quand  û  a 
commencé  d'eftre  fefté.  Apparemment  en  certains  Diocefes  plus 
toft ,  en  d'autres  plus  tard  ,  félon  que  les  excès  des  Calendes  de 
Janvier  étoient  plus  ou  moins  enracinez.  Ce  jeufne  ne  s'obfervoit 
plus ,  au-moins  à  Paris  ou  à  Amiens ,  du  temps  de  Bcleth  5  c'eft-à- 
dirc,  vers  la  fin  du  douzième  fiecle  :  car  cet  Auteur  9  qui  a  écrie 
en  l'une  de  ces  deux  Villes  ,ne  marque  que  des  Mettes  feftrves  pout 
ce  jour  -7  une  de  la  Vierge  ,  à  caufe  du  Puerperium  ;  &  une  de  rO* 
c^ave  de  Noël  >  &  ajoute  que  quelques-uns  en  veulent  une  troifie- 
mc  pour  la  Circoncifion  :  c'eft  ce  qui  fe  lie  en  fon  Explication  de 
l'Office  divin  ,  imprimée  à  Lyon  en  1584.  à  la  fin  du  Rationel  de 
Durand  Evêquc  de  Mende.  Nonobûant  la  cefiation  de  ce  jeufne  à 
Paris  il  y  étoit  refté  quelques  boufonneries»  pratiquées  toutefois  par 
les  (èuls  Soudiacres ,  qui  voyant  que  les  Diacres  raifoient  leur  fefte 
à  la  St  Etienne ,  les  Prêtres  à  la  S.  Jean  l'Evangelifte,  &  les  Enfàns 
aux  Innocens ,  s'étoient  auflî  voulu  approprier  une  fefte  dans  lamé* 
me  faifon ,  quoiqu'ils  n'y  trôuvâifent  pas  les  mêmes  raifons  de  corw 
venance.  Ce  font  ces  quatre  Feftcs  que  Beleth  nomme  Quatuor  tri* 
chap.  7x.  pwka pojl  Mativitatem ,  la  dernière  dcfquclles  il  nomme  froidement 
Fejium  Hypodiaconorum  auod  vocamus  fiultorum  fans  paroiftre  y 
trouver  à  redire.  Ce  qui  dura  encore  jufqu'au  Pontificat  d'Eudes  de 
oJ**itJ*s*i-  Suilly  ,fous  lequel  en  n$8  ce  refte  de  paganifmc  fut  entièrement 
tUt*m  déraciné  à  Paris  par  l'autorité  du .  Cardinal  Pierre  de  Capoue  , 

pour  lors  Diacre  de  Sainte  Marie  in-Vïa-lata ,  Légat  du  làint  Siège  ; 
comme  on  voit  au  petit  Cartulaire  de  l'Evéché  de  Paris  gardé  en 
la  Bibliothèque  du  Roy  ,  où  il  eft  réglé  que  dorefnavant  la  Circoncis 
fion  fera  célébrée  a  la  manière  des  autres  Feftes  ftmplement  Doubles, 
Ce  ne  fut  auflî  qu'au  treizième  fiecle  que  ces  mêmes  excès  Rirent 
abolis  à  Sens/  Ils  ont  duré  en  quelques  Eglifes  jufqu'en  144  4 
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que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  envoya  une  Lettre  circu- 
laire aux  Evêques  de  France  ,  par  laquelle  ils  furent  enfin  entiè- 
rement extirpez  :  cette  lettre  a  été  donnée  par  Gouflàinville  à  la 
fin  des  Oeuvres  de  Pierre  de  Blois.  En  1683  Gabriel  Drechblers 
écrivit  un  Livre  contre  de  (emblables  boufonneries  s  qui  (e  prati- 
uoient  encore  pour  lors  en  quelques  villes  d'Allemagne  la  veille 
e  Noël.  Pour  ce  jour-cy  il  n'y  refte  à-préfent  de  paganifmc 
que  dans  les  mots  d'Augmlanneuf  ufîté  en  Poitou  ,  &  à'Eguilans 
{  qui  en  eft  une  fyncope  )  ufîté  au  Perche  ,  payïs  des  Druides , 
dont  le  cry  de  ce  jour  étoit  Ad  vifeum  annus  novus  ,  c'eft-à-dire 
Auguy  tan  neuf :  car  ces  païens  alloient  en  ce  jour  dans  des  fbrefts 
deenefnes  quérir  duguy  ,avec  certaines  cérémonies  par  lefquelles  ils 
commençaient  l'année.  C'cft  de  là  que  les  Percherons  difent  Effri- 
tons pour  Etrennes. 

Au  refte  ce  jour-cy  eft  la  véritable  Fefte  du  Nom  de  Jcfus  ;puif- 
que  l'Evangile  nous  apprend  que  ce  nom  fut  donné  à  Notre-Seigncur 
le  jour  de  (a  Circonciflon  :  auflî  les  Jefuites  qui  ont  ce  fàint  Nom 
pour  titre  de  leur  Société  &  de  leur  première  Eglife  à  Rome  , 
n'ont  point  pris  un  autre  jour  que  celuy-cy  pour  en  faire  la  Fefte; 
n'aïant  pas  voulu  donner  dans  la  nouveauté  de  ceux  qui  ont  fèparé 
ce  qui  eft  fi  bien  joint  dans  l'Evangile  ,enremèttant  rîmpofition  du 
Nom  de  Jefas  après  l'Oâave  des  Rois»  ce  qui  ne  fert  qu'à  multiplier 
le  nombre  des  Fcftes  fans  néceflitéJ&  à  diminuer  celuy  des  Fériés 
contre  l'cfprit  de  l'Eglifê. 

St  ALMAQTJE  &c.  Tout  ce  qui  en  eft  dit  icy  au  texte  eft 
d'Ufuard ,  que  Baronius  a  laulè  pur  en  cet  endroit ,  comme  l'avoit 
auflî  laifle  Bellin  de  Padoue  au  Martyrologe  qu'il  avoit  intitulé  de 
to  Cour  Romaine, 

Adon  de  Vienne ,  qui  tres-certainement  a  écrit  avant  Ufuard , 
a  le  même  texte  hors  trois  mots  de  plus  i  ainlî ,  A  Rome  St  Aima- 
que  Martyr  i  lequel  dtjant  ,Ceft  auiourdhuy  ÎOftave  du  jour  du 
Seigneur  5  quittez^  la  fuperfiition  des  idoles  &*  vos  infâmes  facrifices» 
fut  pour  cette  caufe  tué  par  les  Gladiateurs  ,fuivant  le  comman- 
dement dtAlippe  Préfet  de  la  futile. 

Bede ,  qui  a  écrit  un  fiecle  avant  Adon ,  a  précifement  le  même 
texte  j  hors  que  par  une  meilleure  orthographe  il  écrit  Alype  i  au 
lieu  d'AUppe  qu'on  Ut  dans  l'édition  que  Rofveyde  a  donné  d' Adon. 

Dans  le  petit  Martyrologe  que  le  même  Adon  nomme  vénérable 
tfr  très-ancien ,  envoyé  de  Rome  k  Aquilée  a  un  faint  Evêque  par  Un      a  ,„«k«, 
Pape  y  qu'un  Religieux,  continue-t-il ,  me  prêta  pour  quelques  jours ,  fj™ 
&  que  je  tranferms  étant  k  Ravenne  ,  il  ne  s'y  trouve  que  ces  ^LT" 


Digitized  by  Google 


s  I.  DE  JANVIER. 

mots  :  A  Rpm*>  St  Almaque  ,  décollé  fous  Alippe  Préfet  de  la  ViUe. 

Dans  les  divers  Exemplaires  que  l'on  a  du  Martyrologe  intitulé 
de  S.  férôme  ,  &  auquel  Ufuard  en  Ton  Epitre  dédicatoire  à  Char- 
lcs-lc-Chauve  donne  ce  même  titre,  le  nom  de  St  Almaquc  n'y  eft 
point  :  mais,  dans  le  plus  ancien  de  ces  Exemplaires  feulement  (qui 
en  l'an  718  fut  achevé  d'être  tranfcrit  par  ui>  nommé  Laurent 
fur  un  plus  ancien  qui  portoit  le  litre  de  S.  Jérôme  ,  8c  cela  pour 
l'ufàge  du  Monaftcre  d'Ettcmac  au  Diocefe  de  Trêves  ,  &  dans 
lequel  Exemplaire,  à  la  marge  du  très- ancien  Calendrier  qui  eft  au 
bout ,  fàint  Vilbiord  fondateur  de  ce  Monaftere  écrivit  de  (a  main 
qu'il  ctoitvenu  &  outremer  en  France  tan  690.  &>  avoit  été  ordonné 
Evêque,  quoiqu'tnofyne,  par  U  Pape  Serge  l'an  695-  )  tout  ce  que 
Bede  applique  à  St  Almaque ,  y  eft  appliqué  à  un  Saint  qui  y  eft 
nomme  Couronne ,  qui  eft  le  même  nom  qu'Etienne  >  ce  qui  paroift 
une  condition  du  copule  qui  avoit  eu  quelque  connoiflânee  de  ce 
fait  (  peut-être  par  S.  Vilbrord  même,  compatriote  &  contempo- 
rain de  Bede)  fins  s'être  fouvenu  du  nom  du  Saint  auquel  il  le  fal- 
loit  approprier  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  vraiflemblable  que  dans  les 
autres  copies ,  dont  les  plus  authentiques  font  celle  de  Corbie  & 
celle  de  Saint- Vandrille  ,  ce  nom  de  Couronne  y  eft  immédiate- 
ment fuivy  de  toute  autre  chofêv 

Dom  Thicrry-Ruinart  dans  fon  AEla  Martyrum  fincera  en  ùl 
troificme  note  fur  le  Panégyrique  de  faint  Gorde  par  faint  Bafilc 
le  Grand, croit  après  Baronius  &  après  Bollandus  que  faint  Alma- 
que eft  la  même  perfonne  que  le  Moine  Télémaque  mentionné  par 
Thcodoret  au  z6.  Chapitre  du  cinquième  Livre  de  (on  Hiftoire  ecclé- 
fiaftique,  où  il  dit  :  H onoriut  Je  trouvant  maiftre  dr  l'Europe,  abolit 
a  Rome  le  combat  des  Gladiateurs,  dont  tufage  étoit  très-ancien.  En 
votcy  l'occajîon.  Un  foUtaire  nommé  Télémaque  étant  venu  dOrient 
a  Rome  dans  le  temps  de  cet  abominable fpetlacle,  defeendit  fur  tare- 
ne ,  {pfit  fes  efforts  pour  empefcberles  Gladiateurs  de  continuer  le- 
combat.  Mais  les  fpcÏÏateurs  de  ce  carnage*,  faifis  de  colerrpar  l'ar- 
tifice du  démon  qui  Je  plaifi  aux  atlions  Jamûntes  ,  lapidèrent  cchiy 
qui  ne  clxrchoit  que  la  paix.  Ce  merveiaeux  Empereur  aïant  fu 
ce  qui  s'étott  paffè  ,  fit  mettre  Télémaque  au  rang  des  Martyrs , 
aboht  ce  détectable  fpeEtaele*  Peut-on  fe  figurer  que  ce  foit  là 
ecluy  que  Bede  a  eu  intention  de  marquer  fous  le  nom  d' Almaque? 
Dans  Bede  ce  Saint  parle  à'OBave  du  jour  du  Seigneur  i  Télémaque 
dans  Thcodoret  ne  dit  rien  d'approchant  :  Almaque  dans  Bede  pa- 
roift parler  à  des  païens ,  puifqu'il  dit  à  ceux  à  qui  il  parle  de  quit- 
ter les  fu  perditions  des  idoles  i  Télémaque  dans  Thcodoret  ne  par? 
'lant  point  d'idoles ,  &  vivant  fous  Honoiius  ,  paroift  parler  à  des 

Chrétiens  ; 
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Chrétiens  :  Bede  dit  qu'Almaque  fut  tué  par  des  Gladiateurs  ï 
Thcodoret  écrit  que  Télémaque  fut  lapidé  par  les  fpe&ateurs  d'un 
combat  de  Gladiateurs  :Bcde  marque  qu'Almaque  iouffrit  par  l'or- 
dre d'un  Gouverneur  de  Rome  ;  Theodoret  dit  clairement  que  la 
mort  de  Télémacjue  vint  du  lèul  mouvement  des  fpcéteteurs  dont 
il  empêchoit  le  divertiflement  :  Bede  parlant  d'Almaque  ne  fait 
nulle  mention  d'un  combat  de  Gladiateurs ,  &  ne  parle  de  Gladia- 
teurs que  comme  d'inftramens  dont  Alype  (  en  un  tres-ancien  ma- 
nu ferit  dit  Afêlepe  )  Ce  fèrvit  pour  faire  mourir  le  Saint,  ce  qui  eflf 
confirmé  par  l'Auteur  du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Àqui- 
lée  qui  fpecifie  qu'il  fat  décollé  ;  Theodoret ,  aucontraire,  parlant 
de  Télémaque  ,  décrit  un  combat  de  Gladiateurs  qui  ne  paroiflent 
en  rien  participer  à  la  mort  que  les  fpe&ateurs  de  ce  combat  luy 
font  endurer  à  coups  de  pierres.  Ainfi  il  fembîe  que  ce  ne  Toit  que* 
ce  feur  terme  de  Gladiateurs  oui  ait  fait  croire  à-  Baronbs  dans? 
fes  Notes  cju'Almaquè  &  Télémaque  étoient  la  même  perfonne. 
Et  il  ne  refte  de  favorable  à  fa  conjeémre  que  le  nom  cf  Alype , 
qu'aucun  Préfet  ne  fe  trouve  avoir  porté  fous  Dioctétien  fous  le- 
quel Galéfinius  met  St  Aima que,  comme  on  voit  par  le  CataloJ 
gue  des  Préfets  de  ce  rtrmps-la  4  donné  par  Buchérlus:  fur  un  ma* 
nuferit  que  M.  Gafleridi  <iit  iuy  tféw  été  cdmmuniqûé  par  M.  du 
Peyrcfc  >  mais  qui  étoit  le  nom  d'un  Préfet  qui  a  pu-  être  contèm- 
porain  de  Télémaque  :  car  dans  l'Hiftôife  Laufiaque  de  PalladVcer 
luy  qui  étoit  Gouverneur  d'Egypte  fous  Theodofè  prédécéfleu4 
d'Honorius  efVîlommé  Alype  s  &  ce  même  Alype  eft  marqué  TVA 
fetdeRome  fous  le  rttfmeTheodofe  dans  une  inferiptioh  de  ce  têm'p& 
là  rapportée  par  Smece,où  on  voit  qu'il  avoit  nom  FdltoniusPro} 
busAhpius^  confirmée  par  une  autre  inferiprion  du  même  temps 
ttui  fe  voit  encore  à  Rome  près  l'Eglifc  de  St  Athanafe  eri  làf  rué 
du  Babouin,  èùle  même  Alype ^  n^mmé'corrime  âïant  drefïè  ùné 
ftatuê  àun  4e'«  fes  frères 'appelé  'j&tfNhé  Cfodius  Hehnûgenianu) 
X)iybrms  ,*  l'une  Se  l'autre  de  ees  inicriptîons  ra'pportéçs  par  Bsro* 
nius  en  fes  Annales  >  &  la  dernière  feulement  ,'eh  fes-Notes  fur  Iè 
Martyrologe  ,  quoique  ce  foit  celle  <|ui  faroifTe  y  faire  lé  moins  à 
fon  fujet.      *'y  b***'*  i    «  dîjoj       un'..?  fbn  :.tp  ap  .  >    i  :  : 

'T»4^tà^Ê^MÊÈië^  Ûm  éSSÊt^kèt  ^^'jeté  an  nouvel 
Autfeur  Proteffajrit  tkns  des  toa^ihrjatjons  ^ui  font- voir  le  peu 
de  connoiflance'  qu'à  ia- des  'anciens" manuferits  éccîéfiaiftiquesi 
C'eft  M*  Wwj^  donflenom  fe \t<X\Qf\ctOuaque ,  quï  dans  fon  tiWè 
de  FEnthoufiafmeèttii^A*$tàl  W'AHv  éù  il  y  a  pfehetrr* 
remarque*  fureta  A^ué^St  ïfcnjtefi  Pefé-Bouhottrls{Idit 
^tjHeîsqmmêine  '^'mtWymV fafoyùfatàtihëKt  du  Cat* 
Tome  I.  B 


10  .   I.  î>E  JANVIER/ 

lendrier  S.  Almanachum ,  écrit  par  abréviation  félon  la  coutume  de 
ce  temps-là  S.  Almâchum  iprit  ce  mot  ,peu  uftté  alors , pour  le  nom  de 
quelque  Saint  »  luy  donna  une  terminaifon  en  us  »  &*  le  plaça  après 
la  fefie  de  la  Ctrconajion.  Si  cet  Auteur  avoit  eu  plus  de  teinture 
des  anciens  manufcrits ,  il  fe  feroit  encore  trouvé  mieux  fondé  fc*? 
Ion  fà  prévention  à  conjecturer  que  ce  nom  n'euft  pas  été  celuy 
d'un  Saint  ;  car  il  n'y  a  pas  un  de  ces  anciens  Martyrologes  manu- 
ferits  où  il  y  ait  une  S  avant  le  mot  d'Almachii  autre  que  celle  du 
mot  Natahs  qui  y  précède  le  nom  de  ce  Saint  :  mais  cette  ratifie 
conjecture  nauroit  pas  été  moins  ailée  à  réfuter.  Premièrement, 

11  ne  fauroit  taire  voir  un  fcul  manuferit  ,  quelque  ancien  qu'il 
puifiè  être  9  foit  de  Calendrier ,  {bit  de  Martyrologe  «qui  ait  pour 
titre  le  mot  &  Almanachum.  Secondement ,  on  ne  trouve  pas  que 
ce  mot  ait  jamais  été  en  ufage  dans  la  langue  latine ,  comme  on 
$>eut  voir  dans  le  Gloflaire  de  M.  du  Cange  qui  après  la  plusexaâç 
recherche  des  mots  les  plus  barbares  &  les  plus  inufitez,  employez 
dans  des  Ouvrages  latins  de  tous  les  fiecles  %  n'a  trouvé  ce  mot 
nullepart.  En  trentième  lieu ,  quand  ce  mot  au  roi  t  été  d'ufage ,  ce 
n'euft  pas  été  au  titre  du  x"  de  Janvier  qu'on  l'auroit  mis ,  mais 
au  ptre  du  a  j  de  Décembre  qui  cil  le  jour  eu  commencent  les  plus 
anciens  Martyrologes  par  la  raifon  qu'on  en  peut  lire  aux  Notes  du 
jour  de  Noël. 

Ce  Prott  liant  continue  fa  conjecture  en  difant  que  t ignorance 
le  hazjtrd  n'eurent  pas  pktofl  mis  au  monde  ce  nouveau  Saint  qu'il 
trouva  des  Martyrologi(les  qui  le  firent  tuer  dans  t amphithéâtre  de 
Rome fous  le  Préfet  Alypf  par  les  Gladiateur*  qu'il  voubù  empêcher 
de  combattre.  Mais  c'eft  l'ignorance  &le  hazard  qui  le  font  ainli  para- 
fer; car  il  n'y  a  pas  un  Martyrologe,  foit  ancien  foit  moderne,  où 
il  foit  parlé  d'amphithéâtre  en  ce  jour ,  ny  où  l'endroit  de  Rome  où 
mourut  St  Almaque  foit  fpécifié»  il  n'y  en  a  pas  un  aufii  où  il  foie 
«lit  que  ce  Saint  ait  voulu  empêcher  des  Gladiateurs  de  combattre; 
&  il  fan  voir  qu'il  n'a  jamais  connu  d'autre  Martyrologe  que  celuy 
de  Barpnius ,  dont  la  note  conjecturale  de  ce  jour  .mais  non  le  tex* 
te  ,eft  la  feule  choie  qui  ait  pu  luy  faire  citer  du  texte  des  Martyr 
rologtftes ,  ce  qu j  n'eft  qu'au  fcul  texte  de  T heodor et . 
■  Il  dit  enfujte  qu'aucun  Auteur  ne  fait  mention  de  cette  fainte  bar* 
ditjft  i  il  veut  dire  la  hardiefle  d'interrompre  des  Gladiateurs  :maiç 
il  n'a  donc  pas  lu  le  même  Theodoret  ,  qui  au  même  texte  fajç 
niention  d'une  hardie fle  toute  fembhble  à  celle  qui  dans  fa  feula 
idée  e#  attribuée  à  St  Almaque  par  les  MartyrologiAes. 
,:  11  continue  dit  cp'Akuïn  eft  le  premier  qui  en  ait  parlé.  Il  ne 
donc  pas  que  Pede ,  qui  vjyoit  un  fieck  avant  Alcum,  a  parlé 
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de  St  Almaque  dans  le  Martyrologe  qu'on  recormoift  être  de  luy 
à  la  marque  des  jours  vides  qu'Ufuarden  a  donné  dans  fa  lettre  à 
Charles  le  Chauve ,  &  qu'Henfchénàis  a  prétendu  donner  au  com- 
mencement de  fon  fécond  tome  de  Mars.  En  cet  endroit  ce  Pro- 
teftant  fait  encore  voir  fon  peu  de  critique  :  car  celuy  qu'il  nomme 
Alcuïn  en  ce  lieu  cft  l'Auteur  du  Livre  de  dsvinis  Officiis,  donné 
fous  le  nom  d*  Alcuïn  en  la  Bibliothèque  des  Pères ,  qui ,  parce  qu'il 
voit  la  fefte  de  St  Almaque  le  Ier  de  Janvier,  avance  que  la  caufè 
du  martyre  de  ce  Sfcint  fut  d'avoir  voulu  empêcher  les  fu perdi- 
tions &  les  excès  qui  fe  faifoient  en  l'honneur  de  Janus  ,  donnant 
pour  certain  ce  qui  n'eft  que  de  fa  propre  con  je&urt . 

Il  pourrait  en  difant  aue  Baronius  ne fait  <iue  faire  de  cet  Alma- 
que: que  dans  fes  Notes  fur  le  Martyrologe  il  le  fait  mourir  fous  Ho* 
norius  i  ailleurs,  fous  Thcodtfe  :  mais  il  n  y  a  qu'a  lire  ces  Notes  ;  on 
y  verra  aucontraire  que  c'eft  là-même  où  Baron iu s  le  met  fous 
Theodofe ,  à  caufe  d'Alype  qu'il  trouve  feurement  Préfet  fous  fon 
règne  i  &  non  fous  Honorius  où  il  dit  feulement  que  Thcodoret  le 

f lace  y  après  avoir  réfuté  Galélkiius  ,  fans  k  nommer  ,  de  ce  qu'il 
a  voit  placé  fous  Dioctétien. 

Il  dit  encore  que  la  Légende  rf  Almaque  le  fait  tomber  mort  d'un 
coup  d'foèe:  mais  jufqu'à-préfent  on  n'a  encore  trouvé  aucune  lé- 
gende de  ce  Saint  i  &  les  Martyrologiftes  ne  fpécifiant  point  l'inftru- 
ment  avec  lequel  ils  fuppofent  que  les  Gladiateurs  le  tuèrent,  l'épée 
rte  pourrok  être  auphis  qu'une  forte  conjecture ,  encore  ne  feroit- 
ce  que  pour  ceux  qui  le  diftinguent  du  Télémaque  de  Thcodoret 
tué  à  coups  de  pierres. 

La  Crofc,  autre  Proteftant ,  dans  fon  onzième  tome  de  la  Bi» 
Miotheoue  unîverfelle  ,  avoue  que  tout  ce  que  "Wake  dit  for 
feint  Almaque  n'eft  qu'une  conjecture  :  mais  il  ne  trouve  qu'u- 
nie feule  chôfe  qu'on  luy  purfie  oppofer  ,  faveir  qu" 'Almanacb 
éft  un  terme  arabe  qui  ne  pouvoir  are  connu  du  temps  et  Al* 
cu'in  i  à  quoj ,  dk-il  *  on  répond  que  ce  n'eft  là  qu'une  erreur 
Vulgaire,  pmfque  Porphyre  s'en  eft  feryj  quatre  fietlès  auparavant  T 
brfque1  pariant  de  dtVcrt  horefeopes  ,  tidtt  que  leurs  noms  font 
Contenus  dans  les  Almanachs ,  h  tt>?<  **/bmi%m9tç.  La  Croie  ap- 
pelle  Erreur  vulgaire  ,  l'opinion  de  deux  des  plus  favans  hommes 
du  dernier  fie  de , Scaligcr  &  Saumaifè ,  qui  difent  l'un  &  {'autre que 
ce  terme  eft  arabe  9  quoiqu'ils  ne  s'accordent  pas  dans  Vétymologie 
qu'ils  luy  donnent  :  acalieèr ,  fur  le  Culex  de  Virgile  ,  prétendant 
que  les  Arabes  l'ont  pris  au  Grec  t&9*ioç  qui  lignine  Cours  desmots, 
en  prépofam  leur  article  at  qui  fignifie  le  ,  comme  en  a\embic,aU 
magefte ,  atcbpme  :  &  Saomaife  >  en  f<*  Prolégomènes  fur  Solin^ 
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croyant  qu'ils  l'ont  pris  de  l'Hébreu  ma» ah  qui  fignifie  n&mhrer  ou 
plutoft  réduire  en  catalogue  »  ce  qui  eft  aulTi  l'opinion  «de  Covarro- 
vias.  Mais  la  vérité  eft  que  ce  nom  vient  du  mot  hébraïque  manba 
avec  l'article  al  des  Arabes.  Manba  fignifie  Prtfent  ou  Don,  com- 
me on  voit  au  Manuel  de  Buxtorf  :  &  le  lavant  Golius  en  Tes  Notes 
r&UcSu,  **ur  Siemens  aftronomiques  d'Alfragan  dit  que  prefque,dans  tout 
l'Orient  les  (u  je  es  font  des  préfens  aux  Rois  au  commencement  de 
l'année  ,  &  entre  autres  les  Aftrologues  qui  leur  donnent  les  Ephé-» 
mérides  de  l'année  qui  commence,  (ton ,  dit-ik>c«  £pbêmérides  ont 
êtênornm(es  Almanha,cVy?4^f,  Etrennes.  A  l'égard  du  paûage 
de  Porphyre,  jà  fait  moins  pour  ce  Proteftant  que  contre: car  puif- 
que  l'article  al  s  y  trouve,  ceft  une  preuve  que  du  temps  de  Por- 
phyre les  Grecs  l'avoient  déjà  pris  ou  repris  des  Arabes  ou  des 
autres  Orientaux.  Ce  paffage  eft  dans  la  lettre  de  Porphyre  à  l'E- 
gyptien Anébo  citée  par  Eufebc  en  fon  trpi£eme  livre  dç  la  Prépa- 
ration evangélique, 

,   LE  COURONNEMENT  DE  TRENTE. .....  SOLDATS 

&c.  L'Auteur  de  la  Table  du  Martyrologe  Romain  a  cru  que  le. 
mot  de  Coron*  du  texte  étoit  au  génitif  ungulièr  :  ce  qui  eft  con- 
traire,  non  feulement  au  ôue  uniforme  de  ce  Martyrologe  félon  le- 
quel Coron*  doit  être  au  nominatif  auflibien  que  Pajjio ,  Depojitip, 
Commemoratio  &ç.  mais  encore  au  texte  d'Adon  où  il  eft  manife- 
ftement  au  nominatif  plurièr ,  puifque  ce  fiiint  Martyrologifte  parle 
ainfi;  Coron*  Milttum  trigintai  bas  fub  Diocletutno  pro  confejjione 
iene  jidei  percipere  meruerunt.  Et  cela  fait  voir  que  Galéflnius,  au», 
toit  pu  fe  difpcnfer  d'ajouter  le  mot  de  martyrum  aiTeç  marqué  par 
celuy  de  Cororuei  d'autant  plus  qu'Ufuard  dont  ilprenoit  ces  Saints, 
ne  l'avoit  point  ajouté  au  texte  des  anciens  Exemplaires  du  Mar- 
tyrologe dit  de  S.Jérôme  tels  que  c  élu  y  deCorbie  donné,  par  Do  m 
Luc  d'Achery  en  fon  Spicilége  qui  n'a  que  ces  fix  mots  Rom* 
Vta  4pp&  Coron*  miUtum  trigmta*  auheu  de  qu<jy  celuy  de  Saint-, 
Vandrille  qui  a  été  donné  par  Florentines  de  Luçques  a  Cornue 
0*  .Milites  trigitita,  &  celuy  dont  s'eft  feryy  Notkcr  Coron*  &* 
Mihtum  trigmta  comme  li  en  cet  endroit  Cororue  étoit  un  nom 
propre  de  femme,  ou  même  d'homme  comme  on  peut  voir  dans 
ce  qui  a  été  rapporté  du.  manuferjt  d'Etternaç  vers  le  commence-, 
ment  de  la  note  précédente.  *  , 

STE MARTINE..,,  SOUS...,  ALEXANDRE  &c.  Cela' 
eft  d'Ufuard  ju {qu'au  crochet  marqué  au  texte.  Et  Uiuard  l'a  ab- 
fcrégé  d'Adon, qui  a  ttouyfefori  jouf>  tant  dans.  Le  petit  Martyco»; 
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loge  qu'on  luy  laifTa  tranfcrire  à  Ravenne,que  dans  les  Actes  de 
cette  Mainte  qu'il  a  abbrégez  pour  fon  Martyrologe  &  qui  depuis 
ont  été  donnez  dans  leur  entier  par  Mombritius  ,  par  Surius  ,  par 
Razzius  ,  &  plus  purement  par  Bollandus  qui  s'eft  principalement 
férvy  d'un  manuferit  de  Saint-Maximin  de  Trêves  &  d'un  de  No- 
tre-Dame de  la  Rivour  en  Champagne.  Ces  A&es  ont  été  dreffez  *if*»™m 
par  des  gens  qui  étoient  venus  aflez  tard  pour  ne  pas  fa  voir  que 
l'Empereur  Alexandre  avoit  toujours  été  favorable  aux  Chrétiens. 
La  Sainte  même  n'a  peutétre  vécu  que  depuis  les  perfecutions  : 
car  ion  nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  des  Exemplaires  du  Marty- 
sologtrfit  de  Saint  Jérôme ,  ny  même  au  véritable  de  Bedc  i  &  dans 
celuy  qu'Adon  tranferivit  à  Ravcnne  &  que  le  Pere  Rofveyde  Je- 
fiiite  a  donné  au  public ,  elle  neft  pas  qualifiée  de  Martyre  ,  mais 
feulement  de  Vierge. 

Ses  Aâês ,  à  quelques  changemens  près  »  fe  trouvant  les  me-  - 
mes  que  ceux  de  fàinte  Prifque  &  ceux  de  fainte  Tatienne  >  il  y  a 
apparence  qu'As  n'ont  pas  d'abord  été- faits  pour  fainte  Martine, 
mais  plutoft  pour  iâinte  Prifque  dont  le  culte  cft  bien  plus  ancien 
&  plus  univerfd.  que  celuy  des  deux  autres. 

L' Eglife  de  fainte  Martine  de  Rome  fituée  dans  la  place  dite  Cam- 
$o-Vaccmo  autrefois  Campus  Boartus  ,cQ.  zu  même  heu  où  étoit  un 
Jemple  de  Mars.  L'ancienne  fût  dédiée  en  iajtf  par  Alexandre  IV.' 
On  y  jifoit  ce  diftique  fur  la  Porte , 

Martyrii  geftans  Vïrgo  Martina  coronam,  > 
ÉjeElo  bine  M  art t  s  numine ,  tempht  tenet. 
Elle  n'eft  pas  la  feule  Eglife  de  Rome  où  on.  ait  affecté  un  fembla- 
ble  rapport  de  nom  ou  d'autre  choie.  Le  Temple  A' Apollon  fut 
dédié  en  l'honneur  de  St  Apollinaire  par  Adrien  I  :  celuy  des  deux 
frères  Rémus  &  Romulus  a  été  change  en  une  Eglife  des  deux  frè- 
res S.  Cofme  &  S.  Dainien  :  celuy  de  tous  les  dieux  cft.  devenu 
fous  Bonifàce  IV  une  Eglife  de  la  Vierge  &  àc  tous  k s  Martyrs:  &c. 

L'an  i£j4,  le  corps  de  fainte  Martine  aïant  été  pour  la  plus 
grande  partie  trouvé  fous  fon  Eglifè  de  la  manière  que  le  décrit 
Honorât  de  Viterbc  Pere-de-l'Oratoire  dans  le  livre  qu'il  en  a  com- 
pofè  en  Italien  ,cela  donna  occafion  à  deux  cho fes  ;  l'une,  de  met- 
rj£  la  fefte  de  fainte  Martine  au  Bréviaire  Romain;  l'autre, de  faire 
rebaftir  fon  Eglife.  Ce  fur  Urbain  VIII  qui  la  commença  j  &  le 
Cardinal  François  Barberin  la  fit  achever,  fous  la  conduite  de  Pierre 
de  Cortone,  peintre  &  architeclbe ,  qui  embellit  la  Confeffion  de 
U  Sainte- d'une  magnificence  furprenante.  Cette  Eglife  eft  faite  en: 
çroix  égale  de  tous  côtez  avec  une  apfide  à  chaque  croifon  >  même; 
à*eiuy  ofc  eft  U  porte  j  ce  qui  rend  le  portail  convexej&.nc  laiffc 
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pas  de  taire  un  bel  effet  par  dehors.  Les  quatre  voûtes',  3c  celle  éa 
dome  ,  font  ornées  d'o&ogones  &  de  lozanges  ondées  qui  paroif* 
fènt  trembler ,  &  qui  trompent  la  vue.  La  Sainte  eft  réprefentée  en 
marbre  blanc ,  couchée  de  Ton  long  fur  l'Autel.  Sous  le  milieu  du 
dome, au  centre  de  l'Eglifê,  eft  une  rofede  fer  à  jour,  fort  fpatieu» 
fe, entourée  de  marbre, par  où  fe  voit  la  Confeflîon.  Les  elcaliers 
pour  y  defeendre  font  loin  de  là ,  derrière  l'Autel.  Au  milieu  de 
ce  Scurolc  (-c'eft  ainfi  qu'on  nomme  les  faintes  cryptes  en  Italie  ) 
eft  un  Autel  orné  de  rainfeaux  d'argent ,  tourné  à  retours  r  en  forte 
qu'on  ne  s'y  tourne  point  en  difant  Daminus  vobifeum.  Deflbus,eft 
le  tombeau  de  fainte  Martine  ,incrufté  dediveries  pierres  préticu- 
fes  &  décoré  de  figures  d'argent ,  qui  fe  voyent  à  travers  cet  Autel 
qui  eft  à  jour.  Il  y  a  (lir  r*Auœl  des  gradins  d'argent  ;  &  au  milieu, 
une  grande  pierre  d'agathe  ci(eiée  répréfentant  fainte  Martine  à  ge- 
noux devant  la  Vierge ,  enchâffëe  en  un  cartouche  de  vermeil-doré» 
Cet  Autel  eft  environné  d'une  bahiftrade  quarrée  dont  les  baluftres 
font  de  jafbe  ,  fur  les  quatre  coins  de  laquelle  font  des  chandeliers 
d'un  métau  pretieux  &  brillant  qui  font  du  déiTein  de  la  baluftra* 
de.  Les  jours  ordinaires  ,  tout  ce  magnifique  Autel  eft  enfermé 
en  une  efpece  de  grand  étuy  qu'il  faut  défaire  pour  y  pouvoir  dire 
la  Méfie.  A  droit  &  à  gauche  font  de  petites  voûtes  ornées  de  ftuc, 
au  bout  defquelles  font  des  Autels  ouverts  par  devant  deflbus, 
des  tombeaux  de  Martyrs  :  l'un  de  ces  Autels  fe  nomme  de  faint 
Concorde  i  l'autre ,  de  St  Epiphane.  Au  défaut  de  la  voutc  de  la 
crypte  efl  cette  infeription, 
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V  * 

Le  Cardinal  Quignon  avoit  mis  fainte  Martine  dans  fon  Bréviaire? 
quoiqu'elle  ne  fuit  point  encore  au  Romain. 

S.  CONCORDE  &c.  Tout  cet  article  eft  dTJfùard,  qu'il  a  v. 
abbrégé  d'Adon,  &  A  don  des  Aâes  de  S.  Concorde  tels  que  nous 
les  voyons  à-préfènt  dans  Vincent  de  Beau  vais  &  dans  BoUandus. 
Son  nom  eft  ce  jour-cy  au  Martyrologe  qui  avoit  été  envoyé  de  Ro- 
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«ne  à  Aquilée ,  &  qu' Adon copia  étant  à  Ravenne  :  tnais  il  ncft  pas 
«i  celuy  de  Bede,  ny  en  celuy  qu'on  nomme  de  S.  Jérôme.  L'An» 
tonin  fous  lequel  on  prétend  que  fouffrit  S.  Concorde  de  Spolccc 
eft  Marc-Aurcle  félon  toutes  les  apparences. 

S.  MAGNE  &c.  Ce  nom  ne  fc  lit  en  ce  jour  dans  aucun  des 
anciens  Martyrologes  connus  ;  &  Baronius  avoue  qu'il  n'a  pu  trou- 
ver ny  où  ny  quand  il  a  fbuffert  :  mais  il  n'a  ofè  l'obmettre  parce 
qu'il  le  teouvoie  dans  Maurolycus ,  qui  ne  dit  pas  non-plus  d'où  il 
cft  ny  où  il  l'a  trouvé.  Ne  feroit-ce  point  une  confiifion  du  furnom 
de  Magmu  qu'on  donne  à  S.  Baûle  qui  fuit  immédiatement  ? 

370.  S.  BASILE  &c.  On  le  furnomme  U  Grand.  Il  cft  le  patriar- 
che des  Moines  d'Orient  ;  &  l'un  des  quatre  principaux  Pères  de 
l'Eglife  Grecque.  U  a  été  loué  par  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  ad- 
miré oar  St  Ambroifc ,  &  nommé  par  Theodoret  la  lumière  de 
toute  ta  terre.  S.  Grégoire  de  Nyffe  fbn  frère  dit  que  fort  peu  de 
temps  après  fà  mort  on  commença  à  faire  fà  Fefte. 

Sa  vie  attribuée  à  St  Amphiloque,  eft  une  pièce  manifêftemcnt 
fuppofce  ,  &  qui  ne  s'accorde  point  avec  la  vraie  hiftoire  de  fon 
temps.  Glycas  fait  voir  qu'elle  n'eft  point  de  St  Amphiloque. 
Il  y  a  à  Etampes  une  tres-ancienne  Eglifè  de  S.  Bafile. 

ony  ,  en  fa.  Chronique  de  Tournus,  parle  d'une  manière  qui  f«/<». 
fait  juger  que  de  fon  temps  on  croyoit  avoir  le  corps  de  S.  Bafile  à 
Saint-Philbert  de  Tournus.  On  prétend  en  avoir  une  partie  à  Saint-  Trmmhium. 
Doras  de  Bruges ,  qu'on  juge  avoir  pu  être  apportée  d'Orient  au  re- 
tour de  l'une  des  trois  premières  Croifadcs  du  ia- ficelé  :  car  ce  fut 
pour  lors  que  Thierry  d' Alfâce^qui  fût  Comte  de  Flandres  &  de  Ver- 
jnandois  depuis  l'an  1117  jufqu'a  l'an  utf  9>  fonda  l'Eglife  de  Saint- 
fiafile  de  Bruges  ,  où  toutefois  on  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  eu  de 
(es  Reliques.  Celles  qui  fe  conférvent  à  Saint-Donas ,  Cathédrale 
de  la  même  Ville,  ont  été  rifitées  juridiquement  jufqu'à  trois  fois. 
La  première  fut  en  1187  le  1;  de  May ,  lorfquon  ouvrit  les  huit 
châties  de  Saint-Donas  en  préfênce  du  Comte  Philippes  fils  de 
Thierry  d'Ahace  fit  de  Florent  Comte  de  Hollande  ;  on  trouva  en 
celle  qu'on  no  mm  oit  de  S.  Bafile  6  8  paquets  etyquetez  de  divers 
Saints  ,  dont  l'un  l'étoit  du  nom  du  Prophète  Jonas ,  un  autre  de 
«kry  de  la  Ste  Vierge  ,  fit  le  plus  gros  de  tous  renfermoit  ce  qu'il 
y  avo«,d'oflcmens  de  feint  Bafile.  La  féconde  ouverture  fut  faite 
-poux  transfera  les  os  de  S.  Bafile  en  une  nouvelle  châffc  d'argent  i 
rakifêaux  d'or  :  la  conclufion  capitulaire  en  eft  datée  du  i&  Avril 
146}  >  fitclle  fin  exécutée  le  $\  deMay  fuivant  par  le  Suffragant  de 
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l'Evêque  de  Tournay  en  préfence  de  Charles  de  Bourbon  Arche*  . 
vêque  de  Lyon  >  de  l'Evêque  de  Saint-Afaph  en  Angleterre  »  du 
Duc  de  Bourgogne  &  du  Comte  de  Charolois  fon  fils  ;  du  Comte 
de  Clevcs  &  d'Adolfe  deRaveftain  fon  frère  i&  d'Agnès  de  Bourgo- 
gne Ducheflè  de  Bourbon.  La  troifîeme  ouverture  hit  faite  le  15  de 
Juin  1687  ,  par  l'Evêque  de  Bruges  ,  à  l'occafion  de  la  nouvelle 
châflè  donnée  par  M.  de  Vie ,  Doyen  :  on  y  trouva  une  cahTe  peim 
turée  de  rouge  i  &  dedans ,  trois  os  i  l'un ,  qui  étoit  une  grande  par- 
tie de  l'épine  du  dos  avec  une  etyquete  en  parchemin  où  étoit 
écrit  Reliq^ji^  S.  Bas  i  lu  Archiep.  les  deux  autres  dans 
du  cotton  enveloppé  de  damas  blanc  ,  &  une  etyquete  en  parche- 
min dont  peribnne  ne  put  lire  les  lettres  tant  elles  etoient  effacées, 
4vcc  un  grand  fecau  do  cire  rouge  répréfèntant  un  cavalier  »  où  . 
l'infcription  ne  fe  pouvoir  plus  lire.  On  transfera  ces  Reliques  dans 
un  corporal  qu'on  enveloppa  de  taffetas  bleu,  &  qu'on  mit  dans 
une  canette  doublée  de  fatin  de  même  couleur  en  la  nouvelle  châflè} 
l'ancienne  étant  devenue  tres-caduque. 

La  Règle  de  S.  Bafde  étoit  obfervée  à  Paris  par  les  Moines  de 
Saint-Germain  des  Prez  dans  le  temps  de  leur  inftitution.  S.  Dro- 
clovée  leur  premier  Abbé  l'y  avoit  apportée  du  Monafteredc  Saint- 
Syphorien  d'Autun  dont  il  étoit  moine.  Seroit-ce  pour  cela  qu« 
S.  Bafilc  étoit  le  feul  des  quatre  Pères  Grecs  dont  l'Office  fe  fîft 
iemidouble  de  temps  immémorial  dans  l'ufage  de  Paris  ,  les  trois 
autres  n'aïant  été  mis  en  ce  rang  qu'en  1607  ? 

En  1603 ,  Clément  VIII  donna  une. règle  aux  Bafiliens  d'Efpa- 
gne ,  tirée  des  écrits  de  S.  Bafile,  mais  avec  beaucoup  d'additions  i 
contenue  en  dix  Chapitres.  Dans  le  premier  eû  recommandée  la 
charité  &  l'uniformité.  Au  fécond  ,  il  eft  dit  que  les  Religieux  ne 
pouront  être  moins  de  a  4  en  chaque  Monaftcre  >  &  que  le  plus 
grand  nombre  fera  de  Convers.  Au  troifieme  ,-que  tant  ceux  du 
Chœur  que  les  Convers  fe  lèveront  a  minuit  pour  Matines ,  es*  de 
grand  matin  pour  la  Méditation  d'une  demibeure  avec  Primes  ,  la 
Mejfe  ey*  Tierces ,  après  quoy  tous  iront  travailler  des  mains  hors 
les  Pr êtres ,  qui  toutefois  n'en feront  difpenfezjfue  le  matin  :  'que  ceux 
du  Choeur  diront  les  Heures  aux  temps  ordonnerai  c'eft-à-dire,  Sextes 
à  midy  immédiatement  avant  le  dilhcr.,  Nones  au  milieu  de  l'a* 
prefmidyjVêores  le  foir  immédiatement  avant  le  fouper ,  &  Com- 
piles en  fe  couchant ,  auxquelles  afjiflcront  les  Convers  tsrkla  Médita* 
tion  enfuite  :  que  les  Fêtes  on  chantera  la  Mejfe  &  les  Heures ,  & 
que  ces  jours-la  les  Convers  ajjifteront  a  tout.  Le  quatrième  Chapi- 
tre eft  du  travail  manuel.  Le  cinquième  permet  de  manger  -de  la 
chair  le  Dimanche ,  le  Mordy  &*  le  feutfy ,  feulement  à  dtfner.  Le 
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fixieme  ordonne  l'uniformité  de  (capillaires ,  de  capuees  &  de  cein- 
tures-de-cuir.  Au  feptieme ,  le  Pape  défend  l'étude  de  la  Philofb- 
phic  &  de  la  Théologie  ,  &  permet  à  ceux  du  Chœur  feulement 
celle  de  î  Ecriture  f ointe  &  des  Cas  de  conscience  s  &  ne  veut  qu'wi 
feul  Confeffeur  pour  ceux  de  dehors  en  chaque  Monafiere.  Au  hui- 
tième, il  veut  que  les  Monafteres  foient  aumoins  k  deux  milles  des 
Villes.  Au  neuvième  que  les  Convers  qui  auront  plus  de  quatre  ans 
de  profejjion  &  plus  de  vingt-cinq  d'âge  puiffent  être  admis  aux  char- 
ges hors  celles  d'Abbé,  de  Prieur ,  de  maître  des  Novices ,  &*  autres 
qui  auroient  juridiBion Spirituelle.  Enfin  au  dixième  ,  il  permet  de 
faire  tels  changemens  en  ces  Conftitutions  qu'ils  jugeront  pour  un  plus 
grand  bien  ;  pourvu  qu'ils  foient  approuvez^par  le  faint-Stége  avant 
cinq  ans,  c'eft-à-dire  avant  la  fin  de  1608. 

Il  ne  faut  pas  finir  la  note  fur  S.  Baille  (ans  faire  remarquer  qu'au- 
cun de  fes  contemporains  ,  ny  autres  anciens ,  n'a  marqué  le  jour 
de  fon  Ordination  à  l  epifcopat  :auffiUfuard  ne  nommc-t-il  pas  fa 
fefte  du  14  de  Juin  Ordinatio ,  mais  Natalu,  qui  là  ne  lignifie  que 
fefie  comme  il  le  donne  luy -même  à  entendre  ce  jour-cy  où 
après  avoir  marqué  fa  dépofitton  il  parle  de  cette  autre  fefte  de  Juin 
(bus  le  nom  de  célébrité* 

535»  S.  FULGENCE  &c.  Ce  qui  en  eft  au  texte  eft  abbrégé 
d'Adon.  S1  Ifidore  de  Seville  dit  qu'il  a  éclattépar  la  confejjion  de 
fafoy,  par  la  feience  de  t  Ecriture-fainte ,  par  la  douceur  de  fon  élo- 
quence &*  par  la  pénétration  de  fon  efprit.  Ce  qu'Ufuard  dit  après 
Adon  qu'//  luy  fut  permis  de  retourner  k  fon  Eglife^ ,  ne  fc  doit  pas 
entendre  d'une  permiffion  qui  luy  ait  été  donnée  à  luy  feul  i  car  il 
ne  retourna  que  lorfque  le  Roy  Hilderic  eut  rappelé  tous  les  Eve- 
ques  exilez.  Il  mourut  à  65  ans. 

Sa  Vie  ,  écrite  par  un  de  les  Difciples  ,  &  addrefïce  a  Félicien 
{on  fuccefleur  en  l'Evéché  de  Rufpe  5  a  été  donnée  par  Surius  & 
par  Bollandus ,  qui  n'ont  trouvé  le  nom  de  ce  Difciple  dans^ucun 
des  manuferits  dont  ils  fe  font  fervis.  Holfténius  a  écrit  de  fa  main, 
à  la  marge  de  fon  Martyrologe-romain  que  c'étoit  un  Diacre  de 
Carthage  nommé  Ferrand.  Ttrr*»Am. 

Le  Corps  de  S.  Fulgence  ,  félon  d'anciens  manuferits  vus  par 
M.  Johannet ,  fut  apporté  à  Bourges  fur  la  fin  du  règne  de  Dago- 
bert  1 1 1 ,  &  mis  en  une  Eglife  qui  en  prit  le  nom  de  S.  Fulgent  : 
ce  fut  un  6e  de  May  qu'il  y  fut  reçu.  La  Dédicace  de  cette  Eglife 
fut  faite  un  s>e  d' Octobre  :  c'étoit  le  célèbre  Pierre  de  Culant  qui 
en  étoit  Recteur  en  15*0.  Le  Chef  de  S.  Fulgence  fut  donné  aux  MtfM/frr^ 
Religieufes  de  l'Abbayïe  de  Notre-Dame  de  Montermoyen  i  où  uïSSwï 
Tome  I.  Ç 
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l'on  voit  par  d'anciens  manufèrits  que  fà  feftc  fe  faifbit  durant  le* 
Trois  jours  du  Chapitre-général 3  qui étoicnt le  3  &  4  de  ce  mois» 
cy.  Cette  Eglife  de  Montermoyen  eft  prélcnteraent  occupée  par 
les  Séminariftes  de  Bourges. 

Il  y  a  un  village  du  nom  de  S.  Fulgence  entre  Nantes  &  Fontc- 
ray-lc-Comte,cjui  aura  pris  ce  nom  de  quelque  Relique  du  Saint 
apportée  autrefois  de  Bcrry ,  apparemment  par  Anfoald  Evêque  de 
AdvuMHs.  Poitiers  ;  car  ce  fût  luy  ,  qui  lorlqu'il  n'étoit  encore  qu'Avoué  de 
Saint-Pierre  de  Poitiers  ,  eut  le  plus  de  part  à  la  tranflation  des 
Reliques  de  S.  Fuleence  en  France  fi  on  en  croit  l'Hilloire  de  cette 
Tranflation ,  qui  fur  ce  point  paroift  pouvoir  être  confirmée  par 
Aimoin  en  les  geftes  des  François  à  l'endroit  où  il  raconte  qu'au 
temps  de  la  mort  de  Dagobert ,  Anfoald  Défenfeur  de  l'Eglife  de 
Poitiers  étoit  en  Sicile,  &c.  Cette  Hiftoire  a  été  donnée  par  le  P. 
Hommey,  Auguftin,  avec  la  critique  du  P.  Lubin  &  lafienne,  à  la 
fin  de  l'ouvrage  intitulé  Liber  abpfue  literis ,  dont  le  premier  Chapi- 
tre eft  fans  a ,  le  fécond  fans  b  ,  &  ainfi  des  autres. 

Maurolycus ,  après  avoir  parlé  de  S.  Fulgence  de  Rulpe  à  ce 
jour  ,  ajoute  :  Il  y  a  encore  eu  un  autre  Fulgence  Rvkque  de  Car- 
C*m*S""'~  rf)ag€ne  >  fiere  feints  pontifes  de  Sevïlle  Leandre  &  lfidore.  H 
nomme  Èvêque  de  Carthagcne  ccluy  qui  dans  fa  propre  fignature* 
AfoiunH*.  ne  fe  nomme  point  autrement  qu'Evéque  d'Ecige  comme  on  peut 
onnJipmri.  vojr  &  au  bas  du  Décret  du  Roy  Gondemar  de  l'ère  fix-cens  qua- 
rante-huit (  &  non  cinq-cens  comme  on  lit  dans  Binius  )  qui  eft 
l'an  de  N.  S.  fix-cens  dix  &  aux  fubfcriptions  du  fécond  Concile 
de  Scville  de  l'édition  de  Garfias  Loayfa  ,  &  que  S.  Brauie  qualifie 
aufli  Evêque  d'Ecige  en  l'éloge  de  S*  lfidore.  La  Ville  d'Ecige 
n'eft  plus  cpifcopale  depuis  longtemps ,  &  ne  fort  à-préfent  que  de 
titre  a  l'un  des  Ârchidiaconncz  de  l'Eglife  de  Seville  :  &  c'eft  peut- 
être  pour  cela  que  les  modernes  luy  ont  cherché  un  autre  Eveché. 
"Mais  ,  pourquoy  ccluy  de  Carthagene  ?  apparemment  parce  que 
Sévêrien  fon  pere  êtoit  de  la  Province  de  Carthagene  comme  on  lit 
en  l'éloge  que  S*  lfidore  a  fait  de  S.  Leandre  ,aumoins  eft-cc  la  pen- 
fee  des  plus  habiles  Efpagnols  d'entre  les  modernes  qui  tous  avec 
Sandoval  nient  qu'il  ait  été  Evêque  de  Carthagene ,  en  cela  comme 
dans  le  refte  toujours  oppôfez  aux  faux  Chroniqueurs  Luithprandi- 
qucs}  qui  ne  manquent  pas  de  le  faire  Evêque  de  Carthagene,  d'où 
ils  le  transfèrent  a  Ecige  ,  qu'ils  luy  font  enfuite  quiter  pour  re- 
prendre Carthagcne  ;  aulieu  que  ccluy  des  autres  -faux  Chroni- 
fiucurs  qu'on  produit  fous  le  nom  d'Archiprêtre  de  Stc  Jufte  aime 
mieux  luy  donner  Murcic  pour  troificme  Evéché.  Baronius  j  qui 
Élans  fa  note  rnartyrologiquc  fur  S.  Fulgence  de  Rufpe ,  ramaffcles 
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ïolgenccs  dont  il  ne  trouve  point  le  jour  de  la  mort  :  après  avoir 
parlé  de  Fulgence  d'Otricoli ,  contemporain  de  Totila ,  mentionne  VtrudMut* 
par  S.  Grégoire  >  parle  aulfi  de  celuy-cy  ,  en  le  nommant  Evècfué 
en  Efpa^ne  (ans  dire  d'où, pour  éviter  peutêtre la  difficulté:  &  pour 
marquer  Ton  époque  ,  il  dit  qu'j/  a  êclatté du  temps  du  Ray  Invige  /m»|/i. 
aulieu  de  dire  Ervtge  comme  il  a  depuis  mieux  nommé  ce  Roy  en  E""*"' 
fcs  Annales.  Ce  Kilgence  d'Ecigc ,  que  Prudence^Sandoval  en  fà 
vie  de  S.  Leandre  &  Conftantin-Cajétan  en  celle  de  Sc  Ifidore  font 
Bénédictin  iàns  en  donner  la  moindre  preuve  ,  eft  préfentemenc 
honoré  comme  Saint  en  quelques  Eglifes  d'Efpagne  :  mais  comme 
£>n  nom  ne  fe  trouvoit  dans  aucun  ancien  Martyrologe  j  &  que  le 
jour  de  fa  mort  étoit  inconnu  ,  ces  Eghfes  hiy  ont  choify  le  jout 
d'après  h  Feftede  S.  Fulgence  de  Rufpe  qui  leur  étoit  le  plus  com- 
mode. L'Eglifc  de  Seville  l'avoir  d'abord  mis  le  8  Janvier  :  mais 
en  quittant  Ion  Bréviaire  pour  prendre  le  Romain,  elle  en  cefla  en- 
tièrement l'Office  i  quelle  reprit  toutefois  en  1*14  non  plus  pour 
le  8 ,  ce  qui  ne  fe  feroit  pas  accommodé  avec  les  rubriques  roman 
nés  ,  mais  pour  le  14.  A  Berzocane  (  près  la  Gardeloupc  )  d'où  a<p».im^^ 
en  1594  fes  os  &  ceux  de  (a  feeur  Florentine  quali6ée  de  Sainte 
par  les  modernes  furent  portées  à  Murcie ,  on  en  ràir  le  15  :  à  Car- 
shagene  ,  le  16  :  à  Plailance  en  Eftremadure ,  le  19.  Ferrarius  a  eu 
fi  peur  de  l'oublier  qu'il  l'a  marqué- jufqu'à  trois  fois,&  chaque  fois 
en  différent  lieu  ;  le  8  Janvier ,  à  Erige  y  le  16 ,  à  Carthagene  >  & 
le  6  Février ,  à  Seville  :  iàns  avertir  que  c'étoit  du  même  dont  U 
parloit.  Il  luy  manquok  une  Vie  :  le  Jefoite  Quintanaduenas  luy 
endrefla  une  en  Efpagnol  pour  mettre  en  fon  Livre  des  Saints  de 
Seville ,  où  il  avance  que  S.  Julien  le  cite  au  quinzième  Concile  de 
Tolède  en  le  qualifiant  de  Docteur  célèbre  far  toute  ht  terre  :  mais 
c'eft  de  S.  Fulgence  de  Rufpe  &  de  S(  Ambroifc  conjointement 
qu'il  eft  parlé  en  cet  endroit ,  où  on  Ut  au  plurier  Célèbres  in  tota 
orbe  Doëtores.  Le  refte  de  cette  Vie  eft  à-peu-pres  de  même  aloy» 
Cependant  Bollandus  n'a  pas  laifié  de  la  traduire  en  Latin,  pour  le 
14  de  ce  mois ,  où ,  fans  autre  reflexion ,  il  donne  dés  le  titre  deux  , 
Evéchez  tout  à  la  fois  à  cekiy  qu'il  qualifie  de  Saint. 

t".  jo<£.  ST  OYEND  &c.  En  Fores  on  l'appelle  S1  Eand.  Adon  ,  mar-soi-?. 
Ufuard  &  NotKer  le  mettent  ce  jour-cy  en  leurs  Martyrologes. 
C'eft  peutétre  luy  que  Vandelbert  feul  met  le  4  de  ce  mois  fous 
le  nom  d'Augenms  ,  mot  fore  approchant  de  celuy  d'Augendus  qui 
eft  le  nom  qu'on  trouve  dans  les  plus  anciens  manuferits  pour  li- 
gnifier S*  Oyend.  Quelques  écrivains  modernes  l'ont  très -mal 
nommé  S«  Quen  :  car ,  outre  qu'on  ne  l'appelle  ainli  nullepart  x 
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cela  le  pourroic  faire  confondre  avec  fâint  Ouein  de  Rouen. 

Sa  Vie  ,  qu'on  fuppofc  écrite  par  un  de  fès  Difciples  moine  de 
S.  Maurice  en  VaUais,cft  dans  Surius  &  dans  Bollandus  à  ce  jour, 
u*bdi:       &  dans  Dom  Mabillon  en  YAppendix  de  fon  premier  Siècle  bénédi- 
ctin où  il  a  mis  les  faints  moines  tjui  font  morts  avant  S.  Benoift 
&qui  n'ont  pas  fuivy  fà  Règle, tels  que  celuy-cy.  Il  eft  le  4e  Abbé 
c«niAtiftt ,     du  célèbre  Monaftcre  qui  fe  nommoit  Condatcfque,à»préfënt  Saint- 
Claude ,  lîtué  en  Francheconté ,  &  du  Diocefe  de  Lyon.  Le  pre- 
mier Abbé  de  ce  lieu  fut  S.  Romain  i  le  fécond  ,  S.  Lupicin  frère 
aHm^siu.     de  S.  Romain  #  le  troKieme  ,  qu'ils  nomment  S.  Minaufe  fans  en 
faire  nulle  mémoire  &  fans  qu'ils  fâchent  le  jour  de  fa  mort , 
eft  défigné  fans  être  nommé  en  la  Vie  de  fâint  Oyend  qui  luy 
fuccéda.  Saint  Romain  fut  inhumé  à  Baume  ,  Monaftere  de  fil- 
les commencé  par  fà  foeur  i  à-préfènt  Prieuré  du  nom  de  Saint- 
Romain  au  Diocefe  de  Befançon  à  deux  lieues  de  Saint-Claude. 
S.  Lupicin  j  cjui  avoit  étably  un  autre  Monaftcre,  nommé  Laucon- 
nwn,  au  même  Diocefe  ,  y  fut  enterré  ♦  &  ce  lieu  eft  un  autre 
Prieuré ,  dit  Saint-Lupicin ,  où  eft  auffi  une  Cure  dans  le  diftriâ  de 
laquelle  eft  Je  Prieuré  de  Saint-Romain.  St  Oyend  fut  le  premier 
Saint  de  cette  Congrégation  dont  le  Corps  refta  au  Monaftcre  infir- 
mé par  S.  Romain ,  ce  qui  fit  que  dans  la  fuite  cette  Abbayïe  en 
changea  fon  nom  de  Condatifco  en  celuy  de  Saint-Oycnd  :  &  c'eft 
ainfi  que  ce  lieu  eft  nommé  par  S.  Bernard  en  une  de  fes  Lettres 
au  Pape  Eugène ,  où  il  dit  i  Le  noble  Monaftere  de  S*  Oyend,  fa- 
meux autrefois  par  fes  riche ffes  &  par  fa  piété,  O*.  On  voit  par  ce 
palTage  que  dans  le  douzième  fiecle  cette  Abbayïe  ne  s'appeloit  pas 
encore  Saint-Claude ,  nom  qu  elle  a  à-préfent  à-caufe  du  concours 
qui  s'y  fait  au  Corps  de  ce  faint  Archevêque  de  Befançon,  nonobftanc 
.quoy  Sanfon  ne  lairTc  pas  dans  les  Cartes  de  défigner  ce  lieu  par  le 
nom  deSaint-Oyend  de  Joux  i&  c'eft  ainfi  qu'on  l'appelle  encore  à- 
préfent  dans  tous  les  Contrats.  Joux  pour  fura  eft  le  nom  du  can- 
ton :  Condatefcum  ,xlans  S.  Grégoire  de  Tours, dans  d'autres  auteurs 
Condatifco ,  étoit  celuy  du  bourg ,  que  depuis  on  nomma  Conde ,  & 
non  pas  Condé.  Quelques  copiftes  ont  mal  lu  Vira  pour  fura  ;  & 
de  là  le  Pfeudobedc  imprimé  par  Plantin  en  1564.  a  le  a  8  Février 
locis  virenubus  pour  loafjurenftms.A  l'égard  du  mot  de  Condatifco, 
l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Romain  .donne  par  IcP.Chifflet ,  dit  qu'il 
vient  ab  unitate  elemtnti  jam  condtn ,  étymologie  que  feu  M.  Mé- 
L  7.  ch.  8.    nage  approuve  en  fon  Hiftoire  de  Sablé  ,  quoiqu'il  lbit  certain  que 
l'Auteur  de  cette  Vie  ait  fait  voir  par  là  qu'il  n'avoit  aucune  connoif- 
fàncc  de  l'ancienne  Langue  Celtique  ,  où  Condate  fignifie  un  Con- 
fluent ,  fans  qu'il  foit  befbin  d'avoir  tecourç  au  mot  latin  de  Çon?. 
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àere  :  &  c'cft  de  ce  Celtique  Condate  ,  que  la  plupart  des  lieux  , 
cmi  avant  que  les  Romains  prîflènt  les  Gaulles  fe  trouvoient  bâtis 
a  l'embouchure  d  une  rivière ,  en  ont  retenu  le  nom  de  Condé  :  au- 
lieu que  ceux  qui  depuis  ont  été  bâtis  près  de  femblablcs  embou- 
chures ,  en  ont  eu  le  nom  de  Conflans ,  du  mot  latin  Confiuentes, 
que  les  Allemans  ont  tourné  par  Coblentz^ 

Le  Corps  de  S*  Oyend  eft  en  une  châfle  près  celle  de  S.  Claude  ; 
lune  &  l'autre  au  grand  Autel  de  l'Egliie  de  Saint-Claude  qui 
n  eft  pas  la  principale  de  l'Abbayïe.  La  principale  Eglife  fe  nom- 
me Saint -Pierre:  les  Religieux  ,  qui  font  anciens  de  S.  Benoift 
fans  communauté,  n'y  chantent  tous  les  jours  que  Matines  ,  Lau- 

%s  j       :  le  refte  de  roffice  > iU  lc  font  en  ceUc  de  Saim- 

Claude  ,  fous  laquelle  eft  l'Eglife  fouterraine  de  Saint-Martin  où 
étoient  autrefois  les  Corps  de  S*  Oyend  &  de  S.  Claude. 
.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S«  Oyend  a  auffi  écrit  les  Conftitutions 
du  monaftere  d'Agaune  dit  à-préfent  Saint -Maurice  en  Vallais  , 
a  la  prière  du  faim  Prêtre  Marin  Abbé  de  Lérins  :  &  fur  cela  feul, 
Baialis  qui  marque  ce  Marin  comme  Saint  luy  affigne  ce  jour-cy 
en  fa  Chronologie  de  Lérins  :  &  Bollandus  qui  l'a  fuivy  en  cela  , 
aulieu  de  fe  contenter  de  le  mettre  au  Pr^termijji  puifqu'on  ne  fait 
pas  fon  jour ,  dit  qu'on  croit  qu'il  eft  honoré-  par  les  Moines  de 
Saint-Claude  i  mais  ils  ne  le  connoifTent  feulement  pas. 

Dom  Mabillon  orthographie  par  tout  S1  Oyan,  crainte  qu'on  ne 
prononce  S1  Oyen  :  c'eft  comme  fi  pour  Orient  on  écrivoit  Onan  , 
crainte  qu'on  ne  prononçait  Orien.  L'ufage,  remarqué  parVaugelas, 
par  lequel  Yen  final  garde  le  fon  de  le  &  Yen  fuivy  d'une  confonne 
en  mêmefyllabe  prend  celuy  de  l'^,ne  fera  jamais  prononcer  Oyend 
autrement  que  comme  Différend  ,  Orient,  Harenc  ,  &  nullement 
comme  bien ,  lien ,  foutien ,  fulien ,  Adrien ,  Dioctétien ,  Afen ,  Csrc. 
aulieu  qu'écrivant  Oyan  on  s'oppofe  non  feulement  à  l'ufage ,  mais 
encore  a  l'étymologie  qui  veut  que  Yè  &  le  d  tiBugendus  foient 
confervez  ;  &  de  plus  on  ne  rémédie  pas  à  la  crainte  d'une  mau- 
vaife  prononciation ,  puifqu'aucontraire  on  voit  que  ceux  qui  pro- 
noncent le  plus  exactement ,  iilânt  par  exemple  de  vieux  livres  où 
ils  trouvent  Diocletian ,  ne  laHTent  pas  de  prononcer  Dioctétien,  par 
la  règle  que  Yn  n'eft  pas  fùivic  d'une  confonne  en  même  fyllabe. 

10 48.     S  T  O  D I L  O  N  &c.  Voyez  le  trente-&-unieme  de  Décembre, 
jour  de  fon  décès. 

%  47  0.     S  T  *  EUPHROS YNE  &c.  Voyez  le  ■%  j  Septembre ,  jour 
de  ion  najcalicfe, 
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parjcodas  S.  PARACODE  &c.  Il  cft  en  ce  jour  au  manuferit  du  Mar-  I  V. 
tyrologc  d'Adon  gardé  à  Saint-Laurcns  de  Liège  :  mais  il  n'eft  pas 
dans  ecluy  de  Rofveydus.  Si  S1  Adon  qui  étoit  un  de  Tes  fuccef- 
leurs  ne  l'a  pas  mis  en  Ton  Martyrologe  ,  c'eft  une  marque  que  fon 
culte  n'étoit  pas  étably  de  fôn  temps.  Vienne  en  fait  femidoublc 
le  jour  fuivant  avec  une  Leçon  de  (a  Vie  où  on  n'a  point  marqué 
ce  qui  fe  trouve  en  de  tres-anciens  manuferits ,  qu' avant  fon  êpifeo- 
pat  il  fut  envoyé  par  S.  Denys  fon  prêdécejfeur  pour  la  converfion  des 
habitons  de  Genève.  Bollandus  n'en  a  rien  dit  non-plus. 

La  Lettre  du  Pape  Victor  à  ce  Saint ,  eft  fuppofce  i  ils  n'étoient 
pas  de  même  temps» 

ST  AG  RIP  PIN  (  d' Autun  )  &c.  Son  nom  cft  en  ce  jour  aux  v.  741 . 
plus  anciennes  additions  faites  en  divers  Exemplaires  du  Martyro- 
loge intitulé  de  S.  Jérôme.  S.  Fortunat  dit  qu'il  donna  le  Diaconat 
à  S.  Germain  de  Paris  -y  &  trois  ans  après  ,  la  Prétrife.  Il  fouferi- 
vit  au  fécond  &  3e  Concile  d'Orléans.  Au  4%  l'Evéquc  d' Autun 
n'y  fouferivit  point ,  ny  perfonne  de  fa  part  i  ce  qui  fait  juger  à  peu 
près  du  temps  de  la  mort  de  Sc  Agrippin.. 

S.  FELIX  (de  Bourges  )  &c.  Il  fouferivit  au  4e  Concile  de  5 7 6. 
^Gi.  iicsMm.  Paris.  S.  Fortunat  dit  que  S.  Germain  de  Paris  alla  à  Bourges  pour 
fon  Sacre.  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  fon  corps  fût  trouvé  fans 
corruption  douze  ans  après  fa  mort.  Bourges  fait  fà  fefte  le  10 
Novembre  ,  quoiqu'il  foit  mort  ce  jour-cy  comme  l'a  trouvé  Ca- 
therinot  dans  tous  les  anciens  manuferits  qu'il  a  confukez.  Les 
febricitans  l'invoquent. 

ST  ASPAIS  &c.  Sa  Mémoire  eft  marquée  à  ce  jour  au  très-  V  I. 
ancien  Martyrologe  de  l'Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de  Me- 
lun  5  où  il  cft  auflt  marqué  que  fes  os  reposent  en  cette  Eglife.  Ils  y 
font  en  une  châfle  derrière  l'Autel  :  &  fa  fefte  s'y  remet  au  jour 
fuivant ,  auquel  Bollandus  a  placé  ce  Saint ,  au  lieu  de  le  mettre  ce 
jour-cy. 

La  principale  Paroiffe  de  cette  Ville  porte  fon  nom  ,  &  le  donne 
à  toute  cette  partie  de  la  Ville  qui  cft  au  Septentrion  de  la  rivière 
de  Seine.  On  voit  par  un  titre  gardé  en  l'Abbayïe  de  Saint-Pere 
de  Melun  ,  que  ce  canton  s'appeloit  le  Bourg-Saint-Afpais  dés  le 
temps  de  Hugues  -  Capet.  Car  Melun  cft  divife  en  trois ,  comme  • 
Paris  i  & ,  en  petit  5  dans  une  fituation  toute  pareille.  Ce  qui  cit  dans? 
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l'Irte  que  forme  la  Seine  ,  répond  à  la  Cité ,  &  s'appelle  la  Ville- 
Saint-Etienne  :  là  j  à  l'Orient  eft  l'Eglifê  de  Notre-Dame,  Collé- 
giale^ la  Principale  de  Melnn  ;  puis  ,  Saint-Etienne,Paroi(fc  j  Saint- 
Sauveur,  Chanoines-Réguliers  >  Saint-Nicolas,  Religieufes  de  l'Or- 
dre des  Dix- Vertus  i  &  Saint-Laurens ,  Chapellcnic  :  &  à  l'autre 
bout  de  l'Ifle  à  l'Occident  ,  eft  le  Château  comme  eft  le  Palais  à 
Paris  î  &  au  dedans,  Saint- Vincent.  Ce  qui  eft  au  midy  de  la  Seine 
répond  à  l'Univerfité ,  &  s'appelle  la  Ville-Saint-  Ambroifè  :  là  font 
les  Eglifes  de  S1  Ambroifè ,  Paroiffe  ;  des  Urfelines  ;  &  de  la  Vifi- 
tation  ;  puis  hors  la  Porte  de  Bière ,  l' Abbayïe  du  Lys  où  font  des 
Religieufes  de  Citeaux.  Ce  qui  eft  au  Nord  de  la  Seine  eft  com- 
me a  Paris  plus  grand  que  tout  le  refte  &  s'appelle  la  Villc-Saint- 
Afpais  :  là  ,  encore  comme  à  Paris ,  eft  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  un 
moindre  nombre  d'Eglifes  ,  n'y  aïant  que  Saint-Afpais  ,  &  l'Ho- 
teldieu  titré  de  S.  Jacques  le  Mineur.  Ce  côté  a  trois  Portes  i 
celle  de  Paris  à  l'Occident  où  eft  le  faubourg  Saint-Barthèlemy  ; 
*&  les  Eglifes  de  Saint-Pcrc,  Abbayïe  >  Saint  Barthélémy ,  Paroiffe  i 
&  Saint-Lazare  à  l'entrée  de  la  Campagne  :  celle  qui  mené  au  fau- 
bourg des  Carmes  i  où  font  les  Carmes ,  &  les  Capucins  :  &  celle 
qui  conduit  au  faubourg  Saint-Liene  ;  où  eft  Saint- Liene ,  Paroifle  ; 
les  Recollez  ;  &  Saint- Jean ,  prefoue  ruiné  ;  &  en  ce  faubourg  pane 
une  petite  rivière ,  qui  rend  dans  la  Seine  au  deffus  de  la  Ville  com- 
me fait  à  Paris  la  petite  rivière  de  Bievre  après  avoir  pafle  au  Fau-  b»*;* 
bourg -faint- Marceau  i  ce  qui  acheveroit  l'analogie  fi  ce  n'étoit 
-point  du  côté  oppofë.  De  ces  vingt  Eglifes  de  Melun,Saint-Afpais 
a  la  plus  magnifique  apparence. 

Dans  un  Titre  de  l' Abbayïe  de  Barbeau  qui  eft  de  1113  il  eft  AirW/a». 
feit  mention  d'un  Dreux,  Prêtre  de  Saint- Afpais  :  &  dans  un  autre,  D"* 
de  ia  41 ,  gardé  en  l' Abbayïe  du  Jard  ,  il  eft  parlé  d'un  Concordat 
auquel  avoient  figné  Seguin  Vicegerent  Se  Henry  Chapelain  de 
Samt-Ajpais. 

On  ne  trouve  rien  du- tout  de  la  vie  de  ce  Saint  >  dont  le  culte , 
d'ailleurs ,  eft  fi  ancien  &  fi  bien  étably  :  ce  qui  n'eft  pas  d'une  pe- 
tite louange  pour  la  ville  de  Mclun  i  puifque  c'eft  une  marque  qu'il 
ne  s'y  eft  point  trouvé  de  fabulateurs,  comme  en  tant  d'autres  lieux. 
-Cependant  c'eft  pour  cela  que  Robert  Cénalis,Parifien»  qui  fut  fait 
Docteur  en  1515  ,  puis  (licceffivement  Evêque  de  Vence,  de  Rièz 
&  d'Avranches  ;  faifoit  fon  poffible  pour  trouver  S1  Afpais  fous  le 
^nom  dôin  autre  Saint  :  car  dans  fon  Periocha  GaUue  il  vouloir  qu'on 
lepriftjpour  S.Space  honoré  aux  Andelis  comme  martyr  de  Baïeux 
qu'il  nomme  mal  Spafim  yo>m  Spacw  afin  peut-être  d'approcher 
d'autant  plus  du  nom  d'JJpaJtus  >  mais  ailleurs  il  aime  mieux  qu'il 
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ait  été  le  même  que  Sc  Eufpicc  oncle  de  S.  Mémin,  mort  à  Paris. 
Et  il  femble  que  ce  foie  de  ces  deux  conjectures  qu'ait  été  formé  le 
mot  à'Eufyafius  trouvé  d'une  écriture  peu  ancienne  à  l'ouverture 
qui  fut  faite  de  la  châffcde  S1  Afpais  en  ijpo  ;  car  depuis  les  écrits 
de  Cénalis ,  il  y  avoit  eu  afTez  de  temps  pour  y  couler  cette  éty- 
quette. 

Scbaftien  Rouillard,  en  fon  Hiftoirc  de  Mclun ,  a  cru  mieux  ren- 
*WM  contrer ,  de  le  prendre  pour  cet  jfjpafius  Evéque  d'Eaufe  en  Gaf- 
zùfs.  cogne ,  dont  le  nom  le  trouve  aux  fubfcriptions  du  fécond ,  4e  6c 
5e  Concile  d'Orléans,  &  il  conjecture  que  fatigué  de  quelques  Goths 
Ariens  de  fon  Diocefe  il  feroit  refté  aorès  ce  Concile  aux  environs 
d'Orléans  d'où  Melun  n'eft  pas  éloigné ,  &  où  il  feroit  mort  :  mais 
iî  ne  prend  pas  garde  que  fon  nom  fe  trouve  encore  aux  fubfcrip- 
tions  du  fécond  Concile  de  Clermont  oui  ne  fut  tenu  qu'après  le 
5e  d'Orléans  ;  &  qu'ainfi  ce  feroit  donc  d'Auvergne  qu'il  iêroit  ve- 
nu s'établir  en  Brie  ,  au  lieu  de  retourner  à  fon  Diocefe  qui  étoic 
bien  plus  proche.  Rouillard  ne  fe  contente  pas  de  cela,  il  veut  qu'il 
ait  préfide  à%ces  trois  Conciles  d'Orléans  :  mais  il  n'y  a  qu'à  jeter 
la  vue  fur  les  fubfcriptions  ,  on  verra  qu'au  jc  ce  fut  le  Métropoli- 
tain de  Lyon,  &  qu'aux,  deux  autres  où  celuy  de  Lyoï^n'auifta  pas, 
ce  fût ,  à  l'un  le  Métropolitain  de  Bourges ,  à  l'autre  celuy  de  Bor- 
deaux.  Rouillard  dit  bien  autre  chofe ,  il  prétend  que  Melun  a  été 
Evéché ,  &  que  S*  Afpais  en  a  été  Evêque  :  &  voicy  comme  il  le 
prouve.  Il  eut  qu'aux  fubfcriptions  du  fécond  Concile  d'Orléans 
entre  le  mot  dAfpafius  &  celuy  d'Ebfinfis  il  y  a  un  aftérifque  qui 
renvoyé  à  la  marge  où  on  lit  Meldunenfis.  De  toutes  les  éditions 
de  Conciles ,  il  n'y  a  qu'en  celle  de  Binius  où  il  y  ait  un  mot  mar- 
ginal en  cet  endroit  :  mais  Rouillard  a  tres-mal  retenu  ce  mot ,  qui 
eft  *  Melden.  mis  ainfî  en  abbrégé  à  la  marge  d'*Ebfen.  (  car  on 
a  dit  indifféremment  Ebfenfis  ou  Ebfanus  )  i  &  nullement  Àftldun> 
oui  auroit  plutoft  marqué  Meudm  que  Melun  :  au  lieu  que  Mel- 
âm  fignifieroit  Meaux  T  s'il  n'étoit  vifible  que  ce  mot  ne  vient  que 
de  la  hardieffe  d'un  copiûe  qui  aiant  mal  lu  eîden  pour  ebfen  en 
un  manu fc rit  (ans  majufcule&  où  les  lettres  fe  joignoient  ,  &  ne 
connoiflànt  point  de  Ville  de  ce  nom ,  a  cru  que  Y  Ad  avoit  été  ou» 
bliée  ou  ufee ,  &  que  c'étoit  un  beau  rétablillement  pour  un  Con- 
cile où  s'étoient  trouvez  les  Evcques  d'Orléans  ,  d'Auxerrc ,  de 
Chartres  &  de  Paris  avec  l'Envoyé  de  celuy  de  Sens  ,  tous  com- 
provinciaux ,  d'y  faire  aufli  trouver  celuy  de  Meaux  qui  étoit  de 
la  même  Province. 

On. voit  par  là  que  tout  le  fyfteme  de  Rouillard  pour  fon  pré- 
tendu Epifcopatde$c  Afpais»  n  çft  fondé  que  fur  une  pure  erreur  de 

fait. 
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fait.  Auffi  Molan  en  Tes  additions  à  Ufuard  ne  l'à-t-il  Qualifié  que 
de  Confbfleur  v  en  cela  conforme  à  l'ancienne  tradition  de  Melun  > 
tant  pour  f  Office  de  ce  Saint  que  pour  les  figures  qui  le  réorélén- 
tent  iâns  mitre  &  (ans  crofle,  &  pour  la  perfuafion  ou  ont  été  long- 
temps les  Religieux  de  Saint -Pcre  qu'il  avoit  été  moine  de  leur 
Abbayïc  \  > 

Avant  de  finir  cette  note ,  on  peut  faire  ob lèr ver  que  ce  pour- 
rok  être  la  reûemblance  du  nom  d'AJpas  avec  celuy  de  G  a/par 
appliqué  à  l'un  des  Mages  par  les  fabulateurs  des  bas-fiecles  ,  qui 
auroit  déterminé  celuy  qui  en  -1490  fit  imprimer  l'Ufuard  à  Colo- 
gne 3  à  choiûr  ce  jonr-cy  pour  y  placer  ce  psétendu  Saint-Gafpar. 

t.  6j6*  S.  CL  AIR  (de  Vienne)  &c.  Sa  Vie,  tirée  d'anciens  manus- 
crits, eft  dans  René-Benoift ,  dans  Surius  &  dans  Bollandus  ,  &  en 
abbrégé  aux  Leçons  du  Bréviaire  de  Vienne,  où  il  eft  marqué  qu'il 
fut  vifiteur  de  la  Communauté  des  Veuves  de  Sainte-Blandinc ,  & 
qu'il  mourut  ce  jour-cy.  Cette  Eglife  de  Ste  Blandine ,  fituée  de 
Vautre  côté  da  Rhône,  étoit  une  de  celles  où  l'Eglife  Métropolitai- 
ne  de  Saint-Maurice  de  Vienne  fâifoit  Station  aux  Rogatiôns*  Celle 
des  Religieufes  de  S.  Dominique  à  Viviers  eft  titrée  de  S.  Clair  die 
Vienne  >  &  on  IV  mvoque  contre  Ite  mal  d'yeux  ,  comme  on  fait 
aux  environs  de  Paris  à  l'égard  de  S.  Clair  de  Vexin..  Le  ricuple  a  vdiu^nh 
fondé  diverfes  invocations  d'un  grand  nombre  d'autres  Saints'  Jua 
de  fcmblables  allouons  de  nom. 

6$o.     S.  FROBERT  &c.  Au  fécond  Livre  de  la  Vie  de  S.  Ber-  nome».- 
caire  il  eft  marqué  que  la  Vie  de  S.  Frôbert  avoit  été  écrite  par  Aflbtf  Tvs''- 
Abbé  de  Montirendé ,  au  10e  fiecle  >  à  la  prière  d'Eudes  Abbé  de  tfmtfmi  i»~ 
Celle.  On  ne  fait  fi  cette  Vie  eft  celle  qu'ont  donné  Camuzat  en  Dtrv* 
fon  Promptuaire  ,  Bollandus  en  fon  premier  volume ,  &  Dom  Ma- 
billon  en  îbn  fécond  Siècle-bénédictin.  On  voit  en-  celte-cy  i  qu'il 
écoit  duDioceledeTroies  i  qu'aïant  été  élevé  à  Luxeu  fous  S.  Vau- 
bert ,  il  revint  à  Troies  où  il  fonda  un  Monaftere  audelà  d'un  des 
faubourgs  en  un  liai  marécageux  dit  l'Ifle- Germanique.  C'eft  ce 
lieu  quon  a  depuis  nommé  la  CeUe-Stint-Bobin  ,  &  enfin  Mon- 
fiter-la-Celte.  Le  cékbrc  Pierre  de  Celle  ,  Abbé  de  Saint-Remy  de- 
Reims  ,  puis  Evéque  de  Chartres  ,  recommandable  par  fés  Ecrits, 
avoit  été  Moine  &  Abbé  de  ce  lieuific  ce  fut  de-là  qu'on  luy  donnar 
le  furnom  de  Celle. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Frôbert  y  marque  que  fa  mort  arriva  à 
lifliic  des, Matines  de  la  Circoncifion  :  ce  qui  s'accorde  avec  l'an- 
cien Martyrologe  manuferit  d«  Monftier-la-Celle  qui  met  fon  na~ 
Tome  C  I> 
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toi  ce  jour-cy.   Il  y  a  à  Troies  une  Eglifc  paroiffiale  de  fon  nom; 

S.  STABLE  &c.  M.  Savaron  a  trouvé  fa  mort  marquée 
ce  jour-cy  en  un  ancien  Rituel  manuferit  de  Saint-Allyre  de  Cler- 
mont ,  avec  un  Office  à  huit  Leçons  pour  le  jour  de  U  Fefte  &  à 
quatre  pour  le  jour  de  fon  Octave. 

On  con(êrve  à  Clermont  trois  anciens  Catalogues  des  Evêques  , 
un  à  Notre-Dame,  un  à  Saint- AUyrc,  &  un  à  Notre-Dame  du  Port. 
Les  deux  premiers  ont  deux  Stables ,  celuy  du  Port  n'en  a  qu'un. 
Une  vieille  charte  de  Môzac  met  un  Stable  de  Clermont  fous 
Charlemagne  :au  Concile  deToufy  près  de  Toul,  tenu  fous  Char- 
les-le-Chauvc  en  860,  un  Stable  de  Clermont  y  alfifte  &  y  fignet 
pour  être  celuy  du  temps  de  Charlemagne  mort  en  814,  il  ne  faut 
que  quarante-fêpt  ans  d'épifeopat  :  fi  c'en  font  deux  ,  la  tradition 
de  rÀbbayïe  de  Saint-Allyre  veut  que  ce  (bit  le  premier  du  nom 
qui  foit  le  Saint. 


IX. 


P.  VtrttUtnfi. 


S.SMumtnnm. 


f»l  ViriiUtt. 


dt  Ternodtrt. 

S.  AtTHm. 
WruRturitm. 
'Bforeiii. 


LE  VEN.  JARNETIN  fcc.Sa  Viecftau  4e  Siecle-béné-  v.  88g. 
diûin  de  Dom  Mabillon.  On  y  voit  la  caufe  de  fà  dévotion  pour 
S5  Apothème  Evéquc  d'Angers. 

LE  VEN.  GUILLAUME  (  de  Dijon)  &c.  Sa  Vie  écrite  I0|i. 
par  Glabcr-Rodolfe  fût  envoyée  par  le  P.  Sirmond  au  P.  Bollan- 
dus.  On  y  voit;  que  Vibo  fon  grand-pere  étoit  de  Souabc  :  que 
fbn  pere  s'appeloit  Robert  &  fa  mere  Périnze  :  qu'il  naquit  en 
Italie  i  étudia  à  Verceilles  ,  puis  à  Pavie  i  attira  fon  pere  en  un 
monaftere  du  Dioccfc  de  Verceilles  où  il  l'avoit  préfente  dés  l'âge 
de  fêpt  ans  i  & ,  étant  Diacre ,  vint  en  France  avec  S.  Maïeul  qu'il 
trouva  comme  U  venoit  de  vifiter  les  Monafteres  que  l'Ordre  de 
Clugny  avoit  en  Italie  >  &  que  le  même  S.  Maïeul  envoya  depuis 
de  Clugny  reformer  quinze  Monafteres  i  lavoir  :  Saint-Sorlin  fur 
le  Rhône  >  Saint-Bcnigne  de  Dijon,  dont  depuis  il  fut  fait  Abbé  ; 
Saint- Vivent  fous  Vergey  i  La-Fontaine  de  Befe  i  Molômc  i  Mou- 
tier-fàint-Jean  i  Saint-Michel  de  Tonnerre  i  Saint- Arnou  de  Mets  ; 
Saint  -Evre  de  Toul  i  Fruttuare ,  que  Baronhis  met  au  Diocefe 
d*Yvrée  »  Vezelcy ,  en  Nivernois  >  Saint-Faron  de  Meaux  ;  Saint- 
Germain  des  Prez ,  à  Paris  i  Jumieee  i  &  Fécan  ,  où  il  mourut. 
Glabèr  remarque  ^u'il  corrigea  les  Antiphoniers  de  tous  ces  Mo- 
nafteres d'une  manière  excellente ,  &  qu'il  les  rendit  uniformes.  Ce 
fut  Bruno  de  Roucy  Evéque  deLangres  qui  luy  conféra  la  prétrife. 

Ménard ,  &  quelques  autres  modernes  le  nomment  fâint.  Mais 
Çlabèr  ne  luy  donne  point  ce  titre  i  &  il  n'a  point  de  culte,  pas 
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même  à  Fécan  oîi  il  eft  mort ,  &  dont  il  cft  cenfé  k  premier  Abbé. 

îrx  i  0.     LE  VEN.  ALBERON&c.  Ce  pieux  Evêque  de  Liège  s'ap-  idaus** 
peloit  Albcron  de  Louvain.  Un  ancien  manuferk  de  Liège  le  nomme 
Bienheureux.  Gilles  d'Orval ,  en  fes  Eyêques  de  Liège ,  le  réprê- 
fente  comme  Saint.  11  n'a  toutefois  point  de  culte  jufqu'à-prétent. 

* 

ST  EUPHR  OS  YN  &c.  D  eft  marqué  ce  jour-ey  à  Nico- 
médieavec  la  qualité  d'Evêque,  accompagné  de  S*  Primicn  &  de  PrhmiA 
neuf  autres  qui  ne  font  point  nommez ,  en  tous  les  manuferits  cOn- 
mis  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme  »  dont  cehiy  de  Corbie  don- 
né par  Dom  Luc  aAchery  au  4e  tome  de  Ton  Spicilége,  &  quel- 
ques-uns des  Bibliothèques  d'Allemagne  Torthographient  maladroi- 
tement Eofroftnt.  Les  Ménées  ont  le  6  May  un  Martyr  de  même 
nom,  dont  le  fupplice  fut  d'avalkr  de  l'eau  bouillante.  Seroit-cc 
celuy-cy  >. 

Ne  feroit-ce  point  ce  nom  qui  auroit  donné  occauon  aux  Com- 
pilateurs Latins  de  la  Vie  de  Stf  Euphrofyne  de  marquer  à  ce  jour 
la  mort  de  cette  Vierge ,  que  ks  Grecs  ont  en  Septembre  2 

y<  ,8^#  S.  SEVERE  (de  Ravenne)  &c.  Son  décès  eft  marqué  à  ce 
*  jour  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme.  Son  Eglife  n'en  fait  que  le 
premier  de  Vautre  mois. 

11  avoit  été  Tiflèrand  avant  (bn  Ordination ,  &  ceux  de  ce  mé- 
tier en  Italie  le  prennent  pour  Patron. 

H  eft  des  onze  premiers  Evéques  de  Ravermejdont  2s  racontent 
qu'ils  ont  été  chacun  défignez  par  une  colombe  qui  s'eft  venue  re- 
pofèr  fur  eux  au  temps  qu'on  étok  affemblé  pour  leur  élection, 
&  qui  figuroit  k  Sc  Elprit.  Ils  nomment  chacun  de  ces  onze  Epi- 
feoput  à  colttmba. 

I  V.      S.  P  R  O  CU  L  E  (  de  lerny  )  &e.  L'ancienne  tramtionde 
Terny  cft  qu'il  eft  mort  ce  jour-cy.  Sa  Tranflation  s'y  célèbre  le 
1  de  Décembre.  A  Boulogne  en  Italie  on  l'honore  k  1  de  Juin  avec 
un  autre  S.  Procule  martyrisé  ce  jour-là. 
Ce  nom  de  Procule  eft  k  même  que  eeluy  de  Preuil» 

S*E  FAINE  &c.  On  en  cékbre  la  mémoire  de  temps  tanches 
immémorial  en  l'Eglifë  paroi  fliale  de  Ro&irthir  au  Diocefc  de 
Qogre  en  Ukonie  ,  &  à  Kilhainc  près  le  Mont  de  Bregh  aux  coin  cSrî, 
fins  du :  Comté  de  Meath  où  on  coniêrve  fon  corps  &  où  on  croie  ■  Jfl**. 
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qu'elle  a  été  AbbêiTc.  Bollandus  n'a  point  connu  cette  Sainte  5  ny 
même  Varéus  en  fes  Antiquitez  Hibcrniqucs. 

•  ,  . 

S.  J  U  ST I N  (  de  Quiet  )  &c.  Qyjet  ,en  latin  Tlxate ,  en  Italien 
Cbiefi  (  &  non  Tlxono  qui  cft  un  autre  lieu  )  >  eft  cette  Ville  de 
l'Abruzzc  d'où  les  Theatins  ont  pris  leur  nom ,  parce  que  le  Pape 
Paul  I V  (  Pierre  CarafFeJj  qui  en  avoit  été  Archevêque  ,  en  rete- 
roit  encore  le  nom  lorfquil  les  inftitua  fécondé  de  S.  Gaétan  de 
Thicne  &  de  deux  autres.  Ju(qu'eni6i£  on  y  avoit  fait  ce  jour-cy 
la  Fête  &  l'Office  de  S.  Juftin  d'une  manière  meflée  avec  l'Office  de 
la  Circoncifion ,  marquée  dans  l'ancien  Bréviaire  de  Quiet ,  a  peu  près 
comme  on  fait  encore  à  Orleansccluy.de  la  Dédicace  avec  ecluy  de 
Hnvcntion-Saintc-Croix ,  par  alternative  d'Heures  &  d'Antiennes  : 
mais  l'Archevêque  Paul-Tolofa  dans  fon  Synode  de  1616  fixa  l'Offi- 
ce de  S.  Juftin  au  14  de  ce  mois ,  &  ne  retint  pour  ce  jour-cy  que 
^annonce  du  Martyrologe.  Bollandus  n'a  point  parlé  de  ce  Saint. 

*tocnvA.  S.  MONCAIN, &c.  Sa  notice  eft  au  livre  intitulé  îlfle des 
Saints,  Il  eft  le  même  qu'en  quelques  manuferits  on  trouve  nommé 
Omanus.  Quelques  modernes,  iur  le  nom  vulgaire  l'ont  mal  nom- 
mé Munchims. 

bosfujvs.  LE  VEN.  BONFIS,&c.  Son  fiirnom  étoit  Monaldi.  U  x»tf*. 
était  \c  principal  de  ces  fept  Marchands  de  Florence  >  qui  en  1*3$ 
(&  non  en  16 16  comme  a  marqué  Odoard  Fialctti  en  fes  Habiti 
délie  Religioni  gravez  à  Paris  en  1 6  j8  )  aïant  quitté  le  négoce  & 
pris  des  habits  gris  d  une  même  forme  le  logèrent  au  faubourg  de 
Camars  le  8  Septembre  avec  un  prêtre  i  &  l'année  luivante  ,  le  31 
May  veille  de  l'Àfcenfion,  aïant  reçu  la  bénédiction  d'ArdingEvê- 

*f.  s*»*»*,  que  de  Florence ,  fe  retirèrent  au  Mont-Senaire  à  deux  lieues  de 
.  co  la  Ville,  où  ils  commencèrent  l'Ordre  qui  peu  après  fut  nommé 
pnMw.     ^  Servîtes  parce  qu'ils  fe  difbicnt  ferviteurs  de  la  Vierge. 

En  1  a» 7 ,  ils  changèrent  leur  premier  hpfpice  de  Florence,  trop 
éloigné  du  Mont-Senaire  ,  contre  un  autre  plus  proche  près  la 

i*  c»fhMpe.  petite  Chapelle  de  Sainte-Marie  de  Caphage  ;  qui  depuis  cft  deve- 
nue la  féconde  Maifon  de  l'Ordre  fous  le  nom  de  l'Annonciadc 
de  Florence. 

En  1139  ,  ils  reçurent  de  l'Evéque  la  Règle  de  S1  Auguftin  & 
changèrent  leur  habit  gris  en  noir  ,  tel  <ju'ils  l'ont  encore  dans  tout 
l'Ordre  9  confinant  en  une  robe  fous  laquelle  eft  une  tunicclle  blan- 
che qu'on  ne  voit  point,  une  ceinture  ,  un  fcapulaire ,  une  châppe 
{ouverte  par  devant,  &  uncapuce  un  peu  èvâle,  le  tout  noir,  de  la 
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formé  apcuprès  de  ecluy  des  Jacobins,  &  tout  différent  de  celuy 
des  Auguftins. 

En  1140,  le  P.  Aleflo  Falconicri ,  l'un  des  fept,  fût  envoyé  à  f^^Td^ 
Sienne  pour  y  commencer  le  3e  Couvent  de  l'Ordre. 

En  1 1 5 1 ,  le  Vénérable  Bonfus ,  jufques-là  fimplc  Prieur  du  Mont- 
Senaire ,  commença  d'être  nommé  Général. 

En  12  ji,  Guillaume,  Cardinal  Diacre  de  Saint-Euftache  ,  fût 
donné  pour  premier  Protecteur  à  l'Ordre  des  Services  ,  par  Inno- 
cent IV. 

En  ia  55  fe  tint  à  Florence  le  premier  Chapitre  Général.  En  celuy 
<le  1160  tenu  au  même  lieu,  lun  des  Statuts  fut  que  les  jours  de 
jeufhcs  ,  la  lecture  de  devant  Compiles  précédée  de  fttbe  &  de 
NoBem  quietam  fe  feroit  au  Réfectoire  ,  &  qu'on  donnerait  ce- 
pendant a  boire  à  ceux  qui  en  auraient  befoin  »  &  qu'après  7* 
autem  on  irait  à  l'Eglife  dire  Corn  plies. 

En  1331 ,  ils  commencèrent  d'avoir  un  Couvent  à  Rome ,  joi- 
gnant l'Eglife  de  Saint-Euftere  dont  ils  s'accommodèrent  avec  le 
Primicicr  du  lieu  pour  leur  lervir  d'Eglife. 

En  1350  au  Chapitre  Général  tenu  à  Boulogne ,  on  ordonna  que 
les  Frères  qui  étudioient  à  Paris  vivraient  en  commun ,  aiant  au 
moins  une  Mcflc  par  jour  i  &  diroient  tous  les  jours  les  Heures 
Canoniales  en  leur  Chapelle  :  &  que  le  Prieur  &  le  Procureur  de  fo/îw  c*pu*- 
Paris  ferreraient  les  florins  qu'on  leur  envolerait  de  chaque  Pro- 
vince fuivant  la  taxe ,  en  une  canette  fermant  à  trois  clefs.  Et  en 
celuy  de  1353  tenu  à  Florence,  où  il  fut  dit  que  nul  ne  pourrait 
être  élu  Prieur  qu'il  ne  fuit  le  plainchant ,  on  y  régla  aufe  qu'on 
n'envoieroît  à  Paris  que  ceux  qui  auraient  interprété  la  Philo  fo- 
phk  en  Italie  pendant  trois  ans.  Il  ne  refte  aucune  mémoire  à  Paris 
du  lieu  où  ils  logeoicnt  :  aurok-cc  été  au  Collège  des  Lombards  ? 
il  n'en  paroift  rien  :  &  il  n'y  a  pas  un  feul  mot  des  Services 
en  toute  l'Hiftoire  de  l'Univernté ,  foit  d'Hémeré,  foit  d'Egafle  du 
Boulay  où  toutefois  on  trouve  tant  d'anciens  CoHéges  de  Paris  à- 
préfent  inconnus ,  celuy  deConftantinople  au  bas  de  la  rue  Perdue 
vers  la  Seine ,  celuy  des  Allemans  au  tas  de  Navarre  ,  celuy  de 
Carcmbcrt  au  Mont-Saint-Hilairc ,  celuy  de  Dace  entre  Laon  & 
les  Carmes ,  celuy  de  T.ournay  près  Boncourt ,  celuy  de  Treguier 
vis-à-vis  Saint-Jean  de  1-atran  i  celuy  de  Retel  que  les  uns  mettent* 
au  defius  de  Saint-Hilaire ,  d'autres  en  la  rue  des  Poirées  i  ceux  de 
Calvy  &  desDixhuit,  en  la  même  rue  des  Poirées  ,  abbatus  pour 
I!aggrandi(Tement  de  Sorbonne  i  ceux  de  Donjou  ,  de  Loris,  de 
Toul,  de  Saint-Malo,&c.  dont  on  ne  connoift  plus  lafituation ,  fans 
compter  ceux  de  Maimouùer  &  du  Mans  joints  à  celuy  de  Ger- 
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mont ,  &  celuy  de  Coquerel  dont  on  voit  encore  les  tourelles  vis* 
à-vis  la  principale  porte  de  Sainte-Barbe. 

Cependant ,  fi  fans  autre  examen  on  en  veut  croire  Gianius ,  on 
aura  bien-toft  trouvé  ce  Collège  des  Servîtes  dans  le  Couvent  des 
Billetes ,  car  c'eft  ce  qu'il  avance  au  premier  tome  de  Tes  Centu- 
ries imprimé  à  Florence  en  1617 ,  &  ce  qu'il  répète  encore  en  fon 
Traitté  des  Couvens  que  cet  Ordre  a  eus  durant  Tes  deux  premiers 
ïïecles ,  où  après  avoir  dit  au  49e  article  que  les  François  le  retirè- 
rent de  l'Ordre  durant  le  Schiime  d'Urbain  VI  &  de  Clément  VII 
&  que  c'eft  pour  cela  que  Pocciantius  en  fa  Chronique  trouve  à 
peine  trois  Couvens  en  France,  celuy  de  Touloufe,  celuy  de  Mont- 
pellier &  celuy  de  Paris ,  il  ajoute,  &efl  de  celuy-cy  quejt  forty  dans 
la  fuite  le  Collège  pour  nos  étudions  qu'on  appelle  aujourdhuy  Notra 
Dam  de  Bigliet.  S'étant  ainfi  figuré  deux  maifons  de  Servîtes  a 
Paris ,  il  met  dans  fa  Lifte ,  pour  le  51e  le  Couvent  de  Paris ,  &  pour 
le  71e  le  Collège  de  Paris  ,  qui  en  langue  françoife  ,  dit-il  dans  le 
corps  de  1  article  ,  s'appelle  jufquk  ce  jour  Notra  Datn  de  Bigliet  v 
car ,  continue- 1  il,  du  temps  du  P.Lothéringo  &  des  autres  Géné- 
raux fes  fucceffèurs  ,  la  jeunejfey  étoit  fi  flori (fonte  que  perfonne 
))ors  ceux  de  Boulogne  ne  paffoit  pour  habile  Projeffeur  parmy  nous 
qu'il  n'eufl  étudié  a  Paris.  Au  reffle  ,  dit-il  enfuite  ,  ces  Frères  de 
France  du  temps  du  Schifme  fe  retirèrent  de  l'Ordre  indignement •, 
jufqu'k  quiter  le  nom  de  Servites  pour  prendre  celuy  de  Frères  de  la, 
Charité,  Croiroit-on  que  tout  ce  qu'il  dit  là  eft  une  pure  imagina- 
tion ,  &  que  les  Religieux  des  Billetes  avoient  le  nom  de  la  Cha- 
rité près  d'un  fiecle  avant  ce  Schiûne  &  dés  le  commencement  de 
l'Ordre  «  En  voicy  la  preuve  : 
4*  v<m»t-      L'an  1*97  »  Guy  de  Janville,  Seigneur  de  Dougens ,  pour  lors 
G**?*,    dit  Dongiers  ,  au  Dioccfe  de  Châlons ,  fonda  à  Boucherômonc 
fur  la  rivière  de  Roignon  au  même  Diocefe  un  Hôpital  pour  les 
pauvres  malades  fous  le  nom  de  la  Charité-Notre-Dame.  C'étoic 
de  ces  fortes  de  titres  que  l'on  empbyoit  pour  lors  dans  les  fon- 
dations ,  comme  nous  voyons  en  celle  de  Lonchamp  faites  (bus 
celuy  de  l Humilité- Notre- Dame ,  &  en  celle  des  CordeHeres-Saint- 
Marceau  à  Paris  faite  fous  celuy  de  la  Pauvreté- Notre-Dame ,  quoi- 
que fouvent  on  ne  laiftaft  pas  d'en  dédier  l'Eglife  fous  un  autre 
nom  comme  nous  le  voyons  de  celle  de  ces  Cordelières  dédiée 
fous  celuy  de  S1  Etienne. 

Peu  après  ce  Seigneur  de  Dongiers  mit  en  cet  Hôpital  des  Frè- 
res à  qui  il  fit  prendre  le  tiers  Ordre  de  S.  François  &  le  Scapu- 
laire ,  &  faire  lés  trois  vœux  ordinaires  fans  mandier.  U  obtint 
en  fuite  une  Bulle  de  Boniface  VIII  pour  cet  Hôpital  :  elle  foc 
donnée  le  11  May  1299. 
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ï-â  même  année  ,  Philippes  le  Bel ,  comme  portent  lès  Lettres 
patentes  ,  (cellées  *  données  à  Vaucouleurs  en  Décembre  n  9  9 , 
donna  fâ  Mai/on  de  la  rue  des  jardins  k  Paris  aïant  deux  toifet 
de  face  &  neuf  demy  de  profondeur  aux  Frères  de  ?  Hôpital 
Dongiet.de  ÏOrdre  de  la  Charité  Notre-Dame,  pour  y  faire  t  Office 
divin  ffry  loger* 

En  ijo»  cette  Donation  fut  ratifiée  en  ces  termes  :  A  tes 
cels  &c.  Pierre  U  fumiaux ,  Garde  de  la  Prevoftè  de  Paris ,  Salut. 
Nos  fefons  affavoir  que  nos  ferfonneUement  ejîabli  en  jugement, 
Jehan  Anode  tainzné,  Panetter  de  nofire  feigneur  le  Roy  de  France , 
afferma  vue  les  Religieux  homs  le  Maifire  &  les  Frères  de  la  Cha* 
rué  Nofire-Dame ,  avoient ,  tendent     pourfuivoient ,  ont ,  tiennent 1 

poursuivent  paifiblement  tote  admortu  dadit  noflrc  feigneur  le 
Roy  par  fes  lettres  patens ,  une  mefon  p  corne  elle  fe  comporte  0  totes 
fes  appartenances  &*  appendences  en  laquelle  a  une  Chapelle  &*  la- 
quelle eft  appelée  la  Mefon  des  Miracles,  ajjife  k  Paris  en  la  rue  des 
jardins  en  la  cenfive  &  feignourie  de  la  Bretonnene  &c.  Donné  en 
tan  de  grâce  mil  trois  cens  deux  le  Mécredy  jour  de  la  fefie 
S.  fean  Décolace.  Signé  Eftienne  de  Maante.  Ce  Pierre  les  Ju- 
meaux demeuroit  près  Saint- Barthelmy.  Ce  fût  luy  qui  deux  ans 
après  fît  pendre  Philippe  Barbier  natif  de  Rouen  4  écolier  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  i  ce  oui  fit  que  l'Offieial  donna  contre  luy  une 
fentence  avec  un  mandement  aux  archiprétres  à  ce  que  toutes  les 
Eglifes  de  Paris  aûfquellcs  il  feroit  addrdTé  euiTent  à  avancer  \eut 
Office  le  jour  futvant  à  l'heure  de  Primes  (  c'étoit  le  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge  )  pour  fe  trouver  à  l'heure  de  Tierces  à 
Saint-Barthelmy ,  chaque  procelfion  avec  la  Croix  &  l'eaubcnite  , 
&  aller  de  là  tous  enfemble  jeter  des  pierres  contre  la  maifon  du 
Prevoft  en  criant  Recède,  recède  maledille  Satana  &c.  atioqum  cum 
Dathan  Abiron  &c.  Nicole- Cilles  appelle  le  pendu  Pierre  le 
Jumel,  prenant  le  nom  du  Prevoft  pour  celuy  de  l'écolier.  Il  n'eft 
pas  dépourvu  de  ces  fortes  de  bévues.  Ne  prend^il  pas  encore  Phi- 
lippes de  Valois  pour  Philippes  le  Bel  lorfqu'il  parle  de  celuy  qui  eft 
xepréfenté  à  cheval  dans  la  nef  de  Notre-Dame  de  Paris? 

En  151;  le  fécond  de  Mars  ,  cette  Ratification  fut  confirmée 
parle  Seigneur  fîiferain  du  fief  de  la  Bretonnene  ,  ainfi  t  A  tos 
cels  &c.  fehan  de  Sevré ,  Efcuyer,  Salut.  Sachent  que  je  vueil, 
loue  ,  ratifie,  confens  &*  accorde ,  por  tant  corne  k  moy  touche  ou 
toucljcr  puet ,  ladmortiffement  que  fehan  Anode  Bourgeois  de  Paris 
a  fet  dune  place  ajjife  en  la  Ville  de  Paris  en  la  rue  des  fardins  en 
laquelle  le  corps  de  N.S.  fut  bouilli  des  fuifs  &  en  laquelle  efl^ 
édifiée  une  Eglife  oh  habitent  O  demeurent  k  préfentfervans-Dieu» 
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les  Frètes  de  la  Charité  N.  Dame  &c.  F  et  le  Lundy  dt après  le  Di- 
manche que  ton  chante  Lxtare  Jemfalcm,  tan  131 4.  Il  met  14 
pour  15  parce  que  c'était  avant  Pâcjucs. 

En  1350,  le  ii  Mars ,  fean  Evtque  de  Dragonaria,  Vkegérent 
de  Foulques  de  Chanac ,  Evêque  de  Paris , /$r  U  confecration ,  com- 
me porte  l' Aûe ,  tant  de  la  Chapelle  du  Chapitre  &  Cloître  que  de 
trois  Autels  en  tEgliJè  de  Religieux  hommes  tes  Prieur  Couvent 
de  t Hôpital  de  la  Charité  Dame  de  la  Maifon  des  Miracles  en 
la  rue  des  gardiens  à  Paris  &c 

En  1347  le  13  Aouft,  Clément  VI  addreflâ  une  Bulle  à  Jearr 
Evêque  de  Châions  (  c'étoit  Jean  de  Mandevillain  &  non  Jean 
Chappe  comme  a  cru  l'Hiftorien  des  Carmes-Déchaaffcz  )  en  la- 
quelle il  lu  y  dit  que  le  Afaître  &  les  Frères  de  t  Hôpital  de  Lt 
Charité  TV.  Dame  qui  efï  fur  la  rivière  de  Rpigtwn  en  fon  Diocefey. 
&  ceux  de  la  rue  des  jardins  a  Paris,  de  Saint -Louis  deSen'lis, 
tsr  des  autres  Hôpitaux  membres  de  cet  Hôpital  dit  la  Charité  ,aïant 
reconnu  félon  t  opinion  de  plufîeurs  que  par  la  Conflitution  Sanûa 
Romana  de  fean  XXII  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  demeurer  en 
leur  état  i&*  taïant fur  ce  prié  de  daigner  y  pourvoir  par  fa  bénignité 
apojlolique  ,  il  le  commet  pour  leur  faire  changer  leur  manière  de 
vivre  &*  leur  faire  prendre  la  Règle  de  S1  Augustin  &  un  habit 
honnefte. 

En  1348  le  13  Avril  (  l'Acte  porte  1347  parce  que  c'étoit  avant 
AnftrmS  Pâques  )  ,  cet  Evêque ,  que  Guillaume  TÔifon ,  Maître  de  l'Hopi- 
4»si9uhViUê.  tal  ,  &  les  Frères  Matthieu  Menard  ,  Vincent  de  Secqueville  & 
Pierre  de  Danfenet  étoient  venus  trouver ,  leur  donna  à  Châions  Ut 
Règle  de  S*  Auguftin  &  le  fcapulaire  noir  avec  kl  chappe  de  même 
couleur  en  exécution  des  ordres  du  Pape  y  &  les  engagea  fblidaire- 
ment  par  un  écrit  à  faire  prendre  la  même  Règle  &  le  même  habit 
aux  abfens  i  &  ce  ,  en  préfenec  de  Guy  de  Chaumont ,  Souchantre  » 
&  de  Jean  de  Condenet ,  Officiai  >  &  encore  des  Seigneurs  Jean 
de  Bufly , Simon  de  Morfontaine  &  Guillaume  de  Nointel. 

En  138a ,  comme  l'on  voit  en  une  Lettre  de  Charles  VI ,  ces. 
Religieux  hofpitalicrs  acquirent  à  Paris  une  autre  Maifon  moins 
étroite  de  l'autre  côté  de  la  même  aie  des  Jardins. 

En  1408 ,  le  tj  May,  y  fut  dédié  l'Eglife  fous  le  titre  de  h 
Trinité  &  l'invocation  de  tous  les  Saints  r  par  Jean  de  GonnciTe 
Evêque  de  Naftovia  rqui  demeurait  aux  Blammanteaux  dont  il 
étoit  fteligieux  Profès ,  &  qui  étoit  Vicegérent  de  Pierre  d'Orge- 
mont  Evêque  de  Paris.  C'eft  fur  la  Porte  de  cette  Eglife  en  dehors 
qu'eft  peinte  ert  lettres  gothiques  noires  fur  un  fonds  blanc  cette 
«ifcription  >,  encore  fort  Uiiblc  en  çeue  année  Içy >  efl  t  Eglife 
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t&  Mwaûere  aux  Frères  de  t  Ordre  de  la  Charité  Notre-Dame , 
fondé  en  t honneur  &  révérence  du  S.  Sacrement  de  t  Autel ,  oit,  le 
précieux  Sang  miraculeux  de  la  famte  Hoftiea  été  répandu,  On  place 
ce  miracle  à  l'an  npo;  dix  ans  avant  fétabliffement  de  ces  Re- 
ligieux à  Paris. 

En  1547 j  le  1  de  May,  les  anciennes  Confh'tutions  mifes  en 
meilleur  ordre  par  Frère  Jean  Caillou,  &  propofées  par  Frère  Bèr*  sifct»*. 
ttard  Caillou  fon  frere,  humble  Maître  général  de  tout  t  Ordre  delà. 
Charité  Notre-Dame  fur  la  rivière  deRoignon  Diocefe  de  Clûlons 
fous  la  Règle  de  S' Auguftin^  turent  homologuées  au  Chapitre  gé- 
néral qui  le.  tenoit  ppur  lors  aux  Billetfs  de  Paris, y  Jeans  les  4 
Diffiniteurs  yfavoin  Vtgor  Lamepce  Prieur  de  la  .  Charité  Netret 
Dame  de  Boucheromont  Diocejede  Chahrts,  fean  le  Sage  Prieur  de 
Saint-Louts  de  Senlis  s  Guillaume  Aubert  Prieur  de  la  Charité  de. 
B aïeux, &  Etienne  Mahieu  Prieur  de  Harfeune&  après  eux  >P  terre 
des  Bruyères  Prieur  des  Baffes- Loges  près  Fontainebleau  Diocefe  dé 
■Sens,Promoteur&*  Procureur-général  du  Chapitre  ;  &  encore  plufieun 
autres  Prieurs  :  car  cet  Ordre  a  eu  17  Mailbns,  toutes  en  France, 
dont  il  y  en  avoit  quatre  au  fèul ,  Diocefe  de  Paris  ,  les  Billctes , 
Saint-Vincent  de  Vaudrelan  ,  Saint-Jean  de  l'Hermitage  à  Coibcil 
où  il  y  a  préfentement  des  Congrégandines,  &  la  Charité  d'Argci> 
teuil  où  font  des  Auguftins-Pcchauflèfc. 

En  1548  ,  J.  Caillou  fit  imprimer  à  Paris  en  un  même  volume 
in  8°  la  Charte  de  Jean.de  Chàlons ,  la  BuUe  de  Clément  V I ,  la  Rc- 
.gle  de  S*  Augnftin  ,lcsConftjtutions  de  l'Ordre,  le  Cérémonial  des 
Yétures  &  des  Profêffions ,  &  le  Commentaire  d'Hugues  de  Saint- 
Vidlor  fur  la  Règle ,  avec  une  Epitre  dédkatoire  au  Révérendijfime 
Ptrt  cn  fefuS'ChrtJi ,  le.  Frere  f.  le  Sage>  Maître  général  &c.  datée 
de  U  .même  .année  Qftobre ,  4  Paris  au  Couvent  de  la  rue  des 
fardins  :  rue  qui  comme  on  voit  par  là  n'avoit  pas  encore  pour  lors 
le  nom  des  Billctes  ;  &  qui  ,  par  confêquent ,  l'a  pris  de  lEglife, 
&  non  l'Eglifc  de  la  rue..  Cette  forte  de  terminaifon  féminine  pour 
.des  hommes  en  Communauté  n  etoit  pas  inlblite  à  Paris  :  il  y  avoit 
des  Sachetes  qui  fous  Philippes  le  Bel  cédèrent  leur  Couvent  aux 
Auguftins  >  il  y  a  encore  les  Capetes  :  &  ces  mots  ne  doivent  .pas 
paraître  plus  extrordinaircs  au  mafculin  que  ceux  d'athlète  &  de 
îquélete. 

En  16 11 ,  Papyrius-Maflb  fut  enterré  en  cette  Eglife  des  Billctes 
de  Paris.  On  y  peut  lire  fon  épitaphe ,  où  on  voit  qu'il  mourut  le 
9  Janvier.  .  • 

En  1631  le  26  Septembre ,  Louis  XUI  figna  à  Troies  les  Lettres 
royaux  parjefquelles  il  jKsfmet  aux  Carmes.de. l'.Ob.taance  de 
Tome  I.  E 


Digitized  by  Google 


54  I.  DE  JANVIER. 

Rennes  de  s'établir  au  Prieuré  des  Billetes  après  qu'ils  auront  fait 
voir  à  fonConfeil  le  confentement  de  l'Evêque  de  Paris,  &  à  con- 
dition que  les  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Charité-Notre-Dame  vi- 
vront avec  eux  le  refte  de  leurs  jours ,  &c. 

En  1631  le  i a  Février, Urbain  VIII  addrefïk  une  Bulle  à  l'Ofli- 
cial  de  Paris, où  il  déclara  que  les  Carmes  peuvent  convertir  à  leur 
ufage  tous  les  biens  de  ce  Prieuré  &  de  Tes  dépendances- &c.  &  où 
il  cite  la  Bulle  de  Bonifàce  VIII. 

En  1642  k  9  Septembre ,  les  Carmes-Déchaufléz  furent  mis  en- 
pofïcfïîon  de  Saint-Louis  de  Senlis  vulgairement  dit  les  Bons-Hom- 
mes ,  le  fêul  Couvent  qui  reftaft  au  monde  de  l'Ordre  de  la  Chari- 
té-Notre-Dame. 

En  1*70,  Frère  Jean  Nifet  le  dernier  de  cet  Ordre  qui  reftaft 
aux  Billetes  de  Paris  y  mourut  &  y  fat  enterré  par  les  Carmes. 

Que  voit-on  en  tous  ces  articles  qiû  ait  le  moindre  rapport  avec 
les  Servîtes  ?  N'y  découvre-t-on  pas  aucontraire  la  fâuflcté  de  ce 
qu'a  avancé  Gianius ,  que  ces  Bill* tes  fous  Urbain  VI  cfmtérent  te 
nom  de  Servîtes  pour  prendre  ecluy  de  U  Chanté  y  puifqu'on  y  voit 
que  long-temps  avant  Urbain  Vl  Us  avoient  ce  nom  ,  qui  étoit  ce- 
luy  de  leur  première  Maifon  :  en  cela  conforme  à  tant  d'autres 
Ordres  comme  on  peut  voir  à  la  note  fur  8e  Antoine. 

La  feule  chofe  (  outre  la  Règle  de  Sc  Auguftin  commune  à  tant 
d'autres  )  en  laquelle  les  Billetes  ont  refTcmblé  aux  Servîtes  ,  cft 
l'habit ,  comme  on  le  peut  voir  aux  vignettes  de  leurs  anciens 
Graduels  que  les  Carmes  confervent  encore  en  leur  Choeur  quoi- 
qu'ils ayent  un  ufage  différent.  On  y  remarque  aifément  le  capu- 
chon noir  par  demis  la  chappe  ouverte  &  le  icapulairc  de  même 
couleur  ;  qui  cft  le  même  habit  qu'ont  les  Servîtes  en  Italie  &  les 
Religieux  de  l'Annonciade  d'Aix  en  Provence  qui  fe  difent  auffi 
Servîtes. 

D'autres  Auteurs  ont  cm  qui!  y  avoh  eu-  des  Servîtes  aux  Blarr*- 
manteaux  de  Paris  avant  les  Guillemins.  On  peut  voir  le  10  Fé- 
vrier aux  notes  fur  faint  Guillaume  de  Malevalj  qu'il  n'y  en  a  noir, 
plus  eu  aux  Blammanteaux  qu'aux  Billetes. 

Au  refte  les  Servîtes  ont  de  grandes  Eglifes  &  dés  Couvens 
magnifiques  dans  les  principales  Villes  d'Italie.  Ils  ont  l'Office  Ro- 
main ,  excepté  qu'à  Com plies  dans  ta  plupart  de  leurs  Eglifes  au- 
lieu  du  Benedicat  ils  chantent  le  premier  Noâurne  de  l'ancien  Office 
de  la  Vierge  ,  &  cela  fans  Venue  parce  qu'on  cft  déjà  tout  venu  y 
&  fans  Hymne ,  mais  feulement  avec  trois  Pfèaumes  &  trois  Leçons 
tres-courtes  tirées  d'un  Sermon  mal  attribué  à  S*  Auguftin  dont  la 
première  commence  par  Admitte^  ôedeux  Répons,  car  au  lieu  d'un 
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troifieme  on  dit  Salve  Regina  fans  Te  Deum  »  puis  on  donne  l'eau- 
benîte  pour  s'aller  coucher  &  fe  lever  à  minuit.  Ils  ont  à  Rome 
deux  Eglifes  :  Saint-Marcel ,  en  la  rue  du  Cours ,  titre  de  Cardinal 
&  Paroifle  baptifmale,  où  ils  vinrent  lorfqu'ils  quitérent  Saint- 
Euftere  en  i}Ç9  ï  &  Sainte-Marie  in  Via^  autre  titre  de  Cardinal  & 
Paroifle  non  baptifmale  que  le  P.  Giry  prend  pour  une  Eglife  de 
Feuillens  &  qu'il  ne  fâut  pas  confondre  avec  l'Eglifc  Collégiale 
de  Sainte-Marie  in  Via-lata  que  le  peuple  nomme  Imriobua.  Ils 
prefehent  en  leur  rang  devant  le  Pape  les  Dimanches  de  l' Avenc 
&  du  Carême  comme  les  Religieux  oes  quatre  autres  Ordres  men- 
dians  au  nombre  defqueis  ils  forent  mis  par  Martin  V.  Dans  le 
Couvent  qu'ils  ont  à  Boulogne  les  Illuftrcs  de  l'Ordre  font  enbuft 
de  marbre  fiir  les  portes  de  chaque  cellule  du  Dortoir  avec  un  élo- 
ge. Quelcmes-uns  y  font  nommez  Docteurs  de  Paris.  Un  autre 
nommé  Thomas  des  Garganellesj  y  eft  loué  de  ce  que  tous  les  ans  ju  <?4rj««nà, 
il  difoit  la  Méfie  le  foir  la  veille  de  Pâques.  Fra-Paolo  &  Ferrarius 
exoient  de  cet  Ordre  :  Fra-Vincenzo ,  auûl. 

» 

"   :  :  :  

Le  fécond  jour  de  Janvier  5  de  la  Lune  le 
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T   'O  CTAV  E  de  faint  Etienne  premier  Martyr. 
3°4-  1   *    [  A  Rome,  la  Mémoire  de  pluficurs  faints 
Martyrs  qui  meprifant  FEdit  de  l'Empereur  Diocté- 
tien par  lequel  il  étoit  ordonné  de  livrer  les  faintes 
Ecritures ,  aimèrent  mieux  abandonner  leurs  corps 
aux  boureaux  que  les  chofes  faintes  aux  chiens. 
A  Aruioche  ,  le  martyre  de  Sr  Ifidore  Evéque.  ] 
A  Tomes  au  Pont ,  les  trois  faints  frères,  Argée , 
Narciffe,  U  Marcellin  enfant  [lequel  du  temps  de 

l'Empereur  Licinius  aïant  été  cnrôllé  &  ne  voulant 
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pas  aller  à  la  guerre  fut  battu  cruellement ,  8c*  aiamr 
beaucoup  fouffcrt  dans  une  langue  prifon  ,  fut  en- 
fin jeté  dans  la  mer»  où  il  acheva  fon  martyre  ,  6c 
Ces  frères  ]  finirent  leur  vie  par  le  glaive. 

A  Milan,  S.  Martinien,  Êvêquc. 

[  A  Nitrie  en  Egypte  >  S'  Iûdoce ,  Evêque  ô£ 
Confefîeur. 

Le  même  jour,  S.  Séridon ,  Evêque, 

Dans  la  Thébaïde ,  }  S.  Macaire  d'Alexandrie, 
Abbé. 

r  ♦  1 

Saints  de  France. 

» 

DcfendcM.     En  Provence ,  S.  .Défendant  &  Ces  compagnon*,  marty- 

rizez  fous  Maximien. 
i„  Pttrœ»-     En  Pcrigord,  S.  Silam»  Martyr. 
stiiomi,  oc      A  Bi lion  en  Auvergne ,  S.  Maximin,  Conteneur. 
Albcrîcus.       Ce  même  jour ,  S1  Aubrinz,  Protecteur  de  Moncbrizon 
en  For  es, où  il. y  a  de  fes  Reliques.  ^  „  ■       •  „ 

En  Pau  fine,  S.  Même,.  ABbé  d'un  Monaff  ère  aux  Fau-  6if. 
bourgs  de  Vienne.  . 
Biudùniiu.     A  Saint. Ket èrç  en  la  Limagne„d, Auvergne  ,S.  Baudime. 
Conrefleur. 

Afdcpîai.  .  A  Bourges,  S*  Afclipe  *,  que- les  ReligicuCes  de  S.  L»u-  VIII.. 

rens  de  cette  ville  regardent  comme  Fondateur  de  leur 

*Monafterc.  Ses  Reliques  y  font  confervées  avec  celles  de  v 

S.  Florend  ,  de  S.  David  &  de  S.  Thalaue. 
c»rji««,Ada.      A  Corbic  en  Picardie  ,  S*  Adelard ,  Abbé  de  ce  lieu4, 
iajdw.       «petit- fils  de  Charles-Martel  >  dont  la  vie  a  été  écrite  par  ^ 

S.  Pafchaic-Radbcrt  ôi  par  S.  Gérard  de  laSeauve. 

^autres  Saints* 

ThcoJott^s.     En  Orient,  S*  Thtodote  ,  <pie  l'on  croit  mere  de  y. ^ 
S.  Cofmc  &  S.  Darnien.  1.'.  .    .  i 
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v.  540.  •  "Item,  S.  Pierre,  Evêquc  de  Soles  ;  qui ,  félon  la  tradi- 
tion des  Abyflins  Catholiques,  bapeiza  Conftantin. 

A  Antioche,  S.  Domne,  Evêque.  Domn». 
v  g,0      A  Bobio  en  Milanois,  préfentement  ville  épifcopale  de  uù»,  bu- 
la  Province  de  Gennes  ;  S.  Blidou  Prêtre,  Moine  de  l'Infti- du:fus 
tut  de  S.  Colomban  fous  l'Abbé  Sr  A  traie. 
*  A  Milan,  S.  Camille  >  plus  connu  fous  le  nom  de  S.  Jean- 
le-Bon. 

A  Monchrot  en  Souabc,  le  Bienheureux  Othcnon,  Pré- 
montre,  Abbe  de  ce  heu.  oihino. 
tiîf.       A  Troïne  en  Sicile,  S.  Sylveftrc  de  Troïnc  ,  moine  de  Dr*th,+ 
VOrdre  de  S.  Bafilc. 


NOTES 

♦ 

fur  le  fécond  jour  de  Janvier* 

L'OCT  AVE  DE  ST  ETIENNE,  fcc.Elleeft  dans  Nor- 
kèr qui vivoit an io«fieclc telle  ne  paroift  pas  dans  les  Martyro- 
Iogiftes  qui  l'ont  précédé.  Ce  n'eft  pas  une  marque  qu'on  n'en  fift  point 
T  Office.  Florèntinius  en  iâ  dernière  note  fur  ce  jour-cy  dit  fc|ue 
■S*  Auguflm  parle  de  l'Oltave  de  S' Etienne  en  fa  lettre  a  Cafulanuè: 
jnais  3  n'y  en  a  pas  un  feu]  mot  en  toute  cette  lettre.  Il  dit  auffi 
•qu'W/f  eft  mentionnée  dans  Amaîaire  L.  4.  Ch.  38.  cependant  tout 
-ce  Chapitre  ne  contiént  qu'un  paflage  de  faint  Chryfoftome  fur 
Je  refpcft  dû  aux  Eglifes  où  il  n'eft  point  parlé  de  l'Q&ave  de 
Etienne  ,  non  plus  que  dans  tout  le  refte  des  Oeuvres  d' Amalai- 
•re.  Les  Anciens  ,  aulieu  de  dire  ÏQEtave  ,  difoient  (buvent  au 
plurier  les  Oiïavesi  &  le  chapitre  3*  de  ce  4e  livre  d' Amaîaire 
où  il  eft  uniquement  traité  de  VO&ave  de  Noël  a  pour  litre  De 
Qftavis  in  NatwkateDominii  où  il  faut  remarquer  que  cet  in  ft- 
gnifie  de ,  du  ou  de  la  ;  comme  quand  on  dit  S.  Laurentti  in  Dama>- 
jo  y  S.  Stephani  ki  Monte  ,  S.  Dionyfn  in  Carcere ,  pour  dire  S.  Lai> 
xens  de  Damafe,  Sc  Etienne  du  Mont»  S,Denys  de  la  Chartre  :  ne 
fêroit-ce  point  ce  mot  à'Oftavts  avec  Vin  mal  entendu  qui  auroit 
fait  croire  à  Florèntinius  qu'Amalaire  auroit  compris  fous  ce  titre 
les  Oflaves  quç  nous  voyons  feire  à-préfent  avec  celle  de  Noël» 
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lune  defquelles'eft  celle  de  S*  Etienne?  Les  anciens  Ritualises  de- 
puis Amalaire  n'ont  point  auûï  parlé  de  TOÛave  de  S«  Etienne 
comme  le  peuvent  vérifier  ceux  qui  voudront  lire  exactement  tout 
le  10e  tome  de  la  Bibliothèque  dès  Pères  de  l'édition  de  Paris  de 
1613. 

PLUSIEURS  SAINTS  ,  &c.  Cet  Article  n'avok  paru 
dans  aucun  Martyrologe  ny  Mériologc  jufqu'à  un  Auteur  du  iéz  fic- 
elé qui  a  cru  bien  faire  de  ramifier  ainfi  en  un  feul  jour  le  fouve- 
nir  de  tous  ceux  qui  en  divers  temps  &  en  divers  lieux  avoient  Touf- 
fe rt  la  mort  pour  avoir  refufe  de  livrer  les  feints  Ecrits  fuivarrd'E- 
dit  des  Empereurs  mentionné  par  Eufebe  :  ce  qui  ne  paroiû  pas 
être  l'objet  du  Martyrologe  ,  mftitué  ,  pour  marquer  le  kmr  de  la 
mort  de  chaque  Saint ,  &  non  pour  placer  à  diferétion  aes  évene» 
mens  qui  appartiennent  à  divers  jours»  dautant  plus  que  les  Mar- 
tyrs qui  (ont  icy  foufèntendus  ,  (ont  pour  la  plupart  défignez  en 
détail  &  même  nommez  dans  les  ptu|  anciens  Martyrologes  en  di- 
vers jours  ,  principalement  dans  les  mois  de  Mars  &  d'Avril  qui 
furent  les  premiers  de  la  pcrfècution  de  Dioclétien  &  de  Maximien- 
Galere ,  commencée ,  comme  on  voit  dans  Luckis-Cécilius  le  a  $ 
Février  303  par  la  deftrudtion  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Nicomédie, 
&  continuée  le  lendemain  par  la  publication  de  l'Edit  contre  les 
Chrétiens  i  dont  la  première  victime  fut  le  kuque  qui  déchira  cet 
Edit  ,qui  paroift  être  S.  Palphetre  du  »  4  Février. 

STISIDORE( d* Antioche )  &c.  Cet  Article  eft  cTUfoard ; ft 
Ufuard  l'a  trouvé  ainfi  en  cpelaues  manuferks  du  Martyrologe 
dit  de  S.  Jérôme.  L'Exemplaire  de  Corbic  a  ces  mots  i  Amiochue^ 
Siridmi  epifeofi ejufdem  bct>  fans  parles  de  martyre»  ceJtay  de  Luc 
ques  a  Syriaoni  :  un  manuferit  de  Bavière  a  Ijîâtm  ;  celuy  d'E^ 
ternac ,  IJhridmi.  Cela  a  dorme  occafion  à  Molan  de  mettre  aux 
additions  d'Ufuard  un  S. Séridon  Evêque  (ans  s'appercevoir  que 
c'étoit  le  même  qu'Ufuard  avoit  mis  (bus  le  nom  dïiïdore.  Matu- 
rolyctfs  l'y  avoit  déjà  ajoûté ,  mais  fous  le  nom ,  encore  plus  éloi- 
gne ,  de  Spiridon  :  ce  qui  a  été  imité  par  Galéfïnius.  Pour  ce  qui 
eft  de  Baronius,  il  a  adopté  l'erreur  de  Molan  :  &a  fait  encore  plus; 
car  trouvant  un  Evêque  d'Egypte  du  nom  dlfidore  qualifié  d'Evî*  . 
eju€  faint  &■>  vénérable  par  S.^crôme  en  la  Vie  <fc  S**  Paule ,  il  a  £uc 
ce  qu'il  fêmbie  que  crainte  de  confufionil  devoir  le  plus  éviter, 
(avoir,  de  luy  chotfîr  un  jour  auquel  il  trouvok  déjà  dans  Ufuard 
un  Saint  de  même  nom  :  c'eft  celuy  qu'il  a  placé  ce  jour-cy  avant 
Je  S.  Séridon  de  Molan  7  &  qu'il  a  mis  à  Nitri*  à  cauiè  que  S»Jérôme 
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<fit  que  ce  fut  près  de  Nitrie  qu'il  vint  audevtnt  de  Ste  Paule;mais 
Nitrie  n'étoit  pas  fon  fiége  épiiçopal ,  car  il  étoit  Evêque  d'Hermo- 
polc-la- Petite ,  &  Nitrie  n'étoit  qu'une  chaine  de  montagnes  avec 
des  maifbns  éparfes  ,  une  paroifle,&  divers  hermitages.  Comme 
cet  Inclore  de  Nitrie,  ou  plutoft  d'Hcrmopole ,  n'avoit  été  en  pas 
un  Martyrologe  ni  Ménologe  &  qu'ainfi  il  n'y  avoit  nulle  tradition 
de  fon  culte ,  on  ne  doit  pas  s'étonner  que  le  jour  de  fon  décès  n'ait 
pas  été  remarqué. 

A  l'égard  du  nom  de  Séridon ,  Anaftafe  le  Bibliothécaire  parle 
d'une  Eglile  de  S.  Séridon  qui  étoit  à  Rome  de  fon  temps  :  &  il  y 
a  eu  un  Abbé  de  ce  nom  à  Gaze  en  Paleftine  qui  avoit  un  grand 
nombre  de  moines  fous  fa  conduite  ;  c'eft  celuy  que  M.  l'Abbé 
de  la  Trappe  nomme  Siride  en  fa  Vie  de  S.  Dorothée  -,  mais  ce  ne 
peut  être  celuy  que  les  manuferits  hiéronymiques  qui  ont  été  allé- 
guez marquent  en  ce  jour,  car  tous  ces  exemplaires  le  font  Evê- 
que ,  &  Evêque  d' Amioche.  La  meilleure  de  toutes  les  conjectu- 
res eft  donc  celle  d'HoUtenius  Bibliothécaire  du  Vatican ,  qui  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  àFlorèntinius  à  Luc qu es  le  29  Janvier  1658 
kiy  manda  que  ceux  qui  le  a  fanvier  mettent  comme  dtjférens  les 
SS.  Evtcjues  Jfidore  &  Stridon,  en  mettent  deux  faux  pour  un  vrai 
par  r  ignorance  de  la  vraie  le  Hure ,  comme  je  City ,  dit  -  il ,  apperçu  par 
de  tr es-anciens  manuferits  dans  lefquels  Je  lit  une  feule  pis  dans  le 
même  jour  Antiochiat  Syridoni  Epifcopi  ejufdem  loci  >  <£ok  fay 
aijément  reconnu  O  la  vraie  lecture  &  ^origine  de  terreur  :  car  qui 
ett-ce  qui  ne  voit  pas  qu'il  faut  lire,  Anriochiae  Syri*  ,Domni,  Epi- 
fcopi ejufdem  loci  i  ç>  rétablir  ainfi  le  vrai  pofjcjjeur  dans  fa  place 
après  en  avoir  ôtè  les  deux  intrus  t  fe  fay,  continue- t-il ,  que  Baro- 
nius  en fes  Annales  nefi  pas  trop  favorable  à  ce  Domnus  :  mais  il  ne 
biffe  pas  d'être  confiant  par  ces  Tables  publiques  que  PEgUfe  Romai- 
ne a  fait  autrefois  mémoire  de  fon  nom  dans  fes  Dypttques.  Ce  qu  il 
dit  eft  confirmé  par  un  très-ancien  manuferit  de  ta  Bibliothèque  de 
la  Reine  Chriftine  de  Suéde  contenant  un  abbrégé  du  Martyrologe 
attribué  par  Cafliodore  à  S*  Jérôme  qui  a  (êrvy  autrefois  à  l'Ab- 
bay  ïc  de  Ste  Colombe  pies  de  Sens ,  ou  on  lit  clairement  ces  mots  * 
AntiochU  Syrue ,S.Domni  Epifcopi  ejufdem  loci  :  à  quoy  toutefois 
on  pourroit  objeder  que  dans  tout  le  refte  du  Martyrologe  de 
S.  Jérôme,  où  le  mot  d'Antiocbia  fe  trouve  on  tres-grand  nombre 
de  fois  ,  il  n'y  eft  pas  une  feule  fois  fuivy  de  celuy  de  SyrU  :  &  il 
ne  faut  pas  croire  que  pour  téponfe  on  puifie  dire  que  l'Auteur 
aura  voulu ,  la  première  ibis  de  l'année  qu'il  parle  de  cette  Ville  » 
la  diftinguer  des  autres  de  même  nom  t  car  cet  Auteur  ne  com- 
mence pas  l'année  par  le  jour  précédent  a  mais  par  le  *  5  Décembre  r 
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&  dés  lé  i6y  Antioche  s'y  trouve  fans  aucune  fpécifîcation.  Reftc- 
roit  donc  feulement  à  dire  que  peut-être  en  ce  temps-là  il  y  avoic 
un  autre  Domnus  à  Antioche  de  Pifidie  i  &  que  -par  là,  l'Auteur 
s'eft  vu  obligé  de  fpécifîer  qu'il  parloit  de  celuy  d' Antioche  de 
Syrie. 

LES  SS.  FRERES,  ARGE'E ,  NARCISSE  ET  MARCELIN 
&c.  Us  font  le  jour  fuivant  en  divers  exemplaires  du  Martyrologe 
de  S.  Jérôme.  Tout  ce  qui  eft  dit  au  texte  du  iàint  enfant  Marce- 
lin après  Ufuardcjui  l'a  pris  d'Adon  le  croyant  prendre  de  Floru* 
de  Lyon,  eft  dit  de  S. Theogenes  du  jour  fuivant ,  non  feulement 
par  de  plus  anciens  Martyrologiftes  niais  encore  par  l'Auteur  mé> 
me  des  A&es  de  S.  Theogenes. 

S.  MARTIN  IEN  &c.  Ce  jour  eft  celuy  auquel  l'Eghfe  de 
Milan  remet  là  fetc.  Voyez  celuy  de  ion  décès,  qui  eft  le  ï^.Dé» 
*  cembre. 

A  Nitric  &c.  Voyez  la  troifiemc  note  de  ce  jour. 

S.  SERIDON  &c.  Reliiez  entièrement  la  troiûemc  note  de 
.  ce  jour* 

S.  MACAIRE  D'ALEXANDRIE  &c.  Entre  lesSoli- 
taires  d'Egypte  qui  ont  porté  le  nom  de  Macaire,  ceux  qui  ont  le 
plus  excelle  font  les  trois  que  Pallade  a  mentionnez  en  ion  Hiftoire 
Laufiaquc.  \ 

Le  premier  félon  l'ordre  des  temps  eft  celuy  qui  étoit  Cénobite 
à  Pifper  en  Thébaïde  fous  la  conduite  de  S'  Antoine,  &  qui  avec 
le  moine  Amathas  fon  concellite  inhuma  ce  faint  Cénobiarque* 
comme  le  raconta  Cronius  Curé  de  Nitrie  à  Pallade  même.  Oo 
voit  par  la  Vie  de  S.  Pofthume  que  c'eft  ce  même  Macaire  à  .qui 
S1  Antoine  avoir  donné  près  de  cinq  mille  moines  à  gouverner.  - 

Le  fécond  eft  celuy  que  Pallade  nomme  ÎEgyptién  &  le  Grand 
en  diiànt  qu'il  étoit  prêtre  &  qu'il  demeuroit  au  defert  de  Scété , 
&  de  qui  Rufin  dit  qu'il  .étoit  d'Egypte  &  difcipje  de  S(  Antoine. 
Oennadc  le  met  au  nombre  des  Auteurs  ecclcuaftiquçs  pour  une 
Lettre  écrite  à  de  jeunes  moines.  Les  Sênonois  croyent  avoir  de 
fes  Reliques  en  une  des  chiffes  de  l'Eglifc  métropolitaine  de 
3l  Etienne,  &  en  font  pour  cela  fête  iémidouble  le  15  de  ce  mois* 
-  Le  troifieme  eft  celuy  que  Pallade  nomme  î Alexandrin  i  duquel 
jldû  qu'il  a\<at  été  confituritr,  &  quêtant,  prêtre  M  fut  fmt.  Cmk 
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de  Celiies ,  canton  de  la  Libye -inférieure ,  ainfi  nommé  ,  fi  on  en 
veut  croire  Rufin,  du  grand  nombre  de  Celles  dont  il  étoit  remply. 

Reftc  à  favoir  lequel  de  ces  trois ,  les  plus  anciens  Martyrolo- 
giftes  ont  eu  intention  de  mettre  ce  jour-cy. 

Le  nom  de  Macaire  eft  quinze  fois  au  Martyrologe  de  S.  Jérô- 
me félon  le  manufcrh  de  Corbie.  De  ces  quinze  Macaires  ,  il  n'y 
*  que  ceiay  de  ce  jour  qui  y  ibk  qualifie  d'Abbé. 

Bedc  ny  Florus  n'ont  aucun  Macaire. 

Vandelbert  n'a  qoè  celuy  qu  i!  met  en  ce  jour  i  &  il  en  parle 
comme  d'un  Solitaire* 

Rabaniicen  ce  jour  i  A  Antiocbe ,  î Abbé  Macaire:  <&  lequin* 
tt  ;  S*  Mdcatre ,  Abbé ,  tresH&ebre  par  fa  vie  ç>  par  Ces  miracles  i 
asfciple  de  S<  Antoine. 

Dans  le  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aauiléc  &  co- 
pié par  Adon  dans  Ravenne ,  ce  nom  s*y  trouve  auffi  deux  fois  ;  ce 
jour-cy ,  ainfi ,  Beati  Maconi  ;  8c  fc  15  de  ce  mois  aînfi  ,  Maca- 
rii  Abbatk ,  Antmii  dtfopuk.  Pour  peu  qu'on  s'applique  à  la  le- 
cture de  ce  petit  Martyrologe ,  on  reconnoîtra  que  ecluy  qui  y  a 
travaillé  avoit  lu  Rufin  fort  exactement ,  &  avoit  effayé  d'y  placer 
tous  les  Saints  qu'il  trouvait  dans  cet  Hiftoricn  :  ainfi  on  ne  peut 
prcfque  douter  que  ce  Marryrologifte  n'ait  eu  intention  de  mettre 
ce  jour-cy  S.  Macaire  d'Alexandrie  v  flt  le  15  ,S.  Macaire  d'Egypte, 
le  feul  à  qui  Rufin  donne  la  qualité  de  Difciplc  de  S*  Antoine  >  car 
pour  S.  Macaire  de  Pifper ,  Rufin  n'en  parle  pas. 

Adon  a  mis  comme  Raban  »  excepté  que ,  fagement ,  il  n'a  dé- 
figné  aucun  heu. 

Ufuard ,  qui  par  ordre  de  Charles-le-Chauve  dreflbit  (on  Mar- 
tyrologe pour  lufage de  toutes  les  Communautez ,  &  qui  pour  ce- 
la y  affedok  1  uniforinité  ,  a  cru  devoir  ajouter  à  Adon  les  lieux 
de  la  mort  des  deux  Macaires  dont  il  parioit  :  mais  comme  il  ne 
les  trouvoit  pas  marquez  dans  les  Auteurs  Latins ,  les  feuls  qu'il 
entendok  >  &  qu'il  n  avoit  peutêtre  pas  encore  vu  le  Martyrologe 
de  Raban ,  ou  que  s'il  I'avoic  va  il  n'avoit  pas  douté  que  Raban  ne 
fe  fuft  trompé  d'en  avoir  mis  un  à  Antioche  ;  il  s'eft  fervy  de  fes 
conjectures  ,  en  mettant  en  Egypte  celuy  que  Rufin  nomme  l'E- 
gyptien ,  &  en  ne  mettant  pas  a  Alexandrie  celuy  qu'il  nomme 
VAlexandrin  parce  qu'il  (âvok  i>icn  que  les  Solitaires  ne  demeu- 
roient  pas  dans  les  Villes  >  mais  le  mettant  en  Thébaïdc  où  il  fa- 
voit  qu'avoient  demeuré  un  grand  nombre  d'Anacoretcs  :  aulieu 
que  s'il  euft  fu  fc  lèrvir  des  Auteurs  Grecs  ,  il  euft  vu  que  ces 
Solitaires  étoient  tout-deux  morts  en  Libye  ;  celuy  de  ce  jour  , 
au  defert  de  Cellies  i  l'autre  >  au  defert  de  Scété.  Car ,  de  croire 
Tome  L  .  F 
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qu'il  ait  .eu  intention  de  marquer  en  ce  jour  celuy  de  Pifper ,  mort 
véritablement  en  Thébaïde ,  mais  qu'aucun  des  Màrtyrologiftcs 
-qui  lavoient  précédé  n'avoit  marqué, &  qui  dcplusn'étoit  nommé 
en  aucun  Auteur  Latin;  c'eftee  qui  n'a  pas  la  moindre  apparence. 

Notkcr  a  rois  ecluy  de  ce  jour  comme  dans  Raban  »  l'autre, 
comme  dans  le  petit  Martyrologe  envoyé  à  Aauilée. 

Bcllin  de  Padoue  a  mis  celuy-cy  comme  dans  Ufuard  ;  Vau-, 
tre ,  comme  dans  Adon. 

Pans  i'Ufuard  augmenté ,  imprimé  à  Cologne  en  iypo  ,  voicy 
ce  qu'on  mit  :  En  Théba'ide ,  S.  Adacaire  Abbé  :  celuy-cy  efi  ÏA- 
lexandrin  îf&le  Macaire  du  1 8  des  Calendes  de  Février  efi  VE- 
gyptien  d origine  :  tout-deux  florifpmt  en  Egypte  ;  tout-deux ,  difei- 
pies  £  Antoine.  Voila  enfin  dans  le  i  je  fiecfc  le  furnom  d'Alexan- 
drin (  dont  Pallade  &  Rufin  fe  font  fervis  pour  differentier  S.  Ma- 
caire de  Cellics  d'avec  S.  Macaire  deScété  qu'on  nomme  le  Grand 
ou  ï Egyptien  )  appliqué  à  celuy  de  ce  jour. 

Maurolycus  confond  tout.  Voicy  ce  qu'A  met  ce  jour-cy  :  A 
Sçytlwpolù  en  TMbaïde,  S.  Macaire  ï  Alexandrin ,  Abbé  &  H  er- 
mite qui  n'aima  que  la  folitude  tsr*  Us  lieux  macceffibles.  L'idée  du 
mot  de  Scété  luy  a  fait  mettre  Scythopolis  ;  &  l'autorité  d'Ufuard 
le  luy  a  fait  mettre  en  Thébaïde  :  mais  Scythopolis  eft  en  Célé- 
fyrfc  ;  &  Scété, en  Libyc.Le  15  de  ce  mois  ,il  a  miscomme  Ufuard. 

Galéfinius ,  met  celuy  de  ce  jour ,  (  qu'il  nomme  î  Alexandrin  ) 
en  Thébaïde ,  comme  Ufuard ,  auquel  il  ajoûte  un  éloge  vague. 

Rofveydus ,  par  une  conjecture  qui  fe  réfute  par  tout  ce  qui 
précède ,  prétendoit  que  l'Egyptien  devoit  être  ce  jour-cy  ,  &  l'A- 
lexandrin le  iy. 

Les  Grecs  qui  ont  commencé  tard  à  honorer  celuy-cy ,  l'ont  mis 
à  la  fuite  du  grand  S.  Macaire  a  qui  chez  eux  eft  le  19  de  ce  mois. 

Il  doit  donc  demeurer  pour  confiant ,  qu'on  né  peut  déterminer 
precifément  lequel  des  feints  Macaires  leMartyrologiftc  deS.  Jérôme 
&  Vandclbcrt  ont  mis  en  ce  jour»  quoiqu'on  puifle  conjecturer  que 
c'eft  plutoft  celuy  qui  Je  premier  a  été  honoré ,  fàvoir  celuy  de 
Scété  qui  depuis  a  été  nommé  le  Grand,  &  mis  le  15  parles  autres 
Latins ,  &  le  19  par  les  Grecs:  mais  que,  depuis  l'Auteur  du  petit 
Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquiléc  ,  c'eft  celuy  de  Ccllies 
qu'on  a  honoré  ce  jour-cy,  quelque  chofe  qu'en  croye  Rofveydus. 

Aux  trois  endroits  où  Rufin  nomme  les  Difciplcs  de  S1  Antoi- 
ne ,  il  joint  Ifidore  de  Scété  aux  deux  Macaires  :  c'eft  pour  cela 
que  l'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée 
(  fuivy  par  Adon ,  Ufuard  &  Notkèr  )  met  cet  Ifidore  avec  celuy 
qu'il  nomme  Pifcjple  de  S1  Antoine  le  1  $  de  ce  mois. 
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S.  DEFENDANT  ET  SES  COMPAGNONS,  &c.  II  y  *  de^soz^ 
«Tancions  A&es  manu-fcrits  de  ces  Saints, vus  à  Bergamc  par  Ga- 
féfinius  >  où  if  eft  marqué  que  S.  Théodore  Evêque  de  Marfeille 
leur  fit  bâtir  une  Eglife  fur  le  Rhône.  Fcrrarius  dit  qu'à  Calai  & 
à  Novare  il  y  a  des  Reliques  de  ces  Saints  ,  &  des  Eglifcs  du  nom 
de  S*  Défendant.  Ce  même  auteur  fe  lés  figure  de  la  compagnie 
des  Thébains  ,  fans  en  apporter  aucune  preuve. 

Quelques-uns  ont  cru  qu'il  y  avoit  deux  Saints  du  nom  de  Dé- 
fendant ,  dont  on  en  aura  marqué  un  le  jour  de  la  mort  de  l'au- 
tre ,  faute  d'en  favoir  le  jour, 

•  ■  »  • 

■  » 

S.  SI  L  AIN  &c.  Ileften  ce  jour  marqué  à  Pcrigucux  au  silasvs. 
tres-ancien  Martyrologe  manulcrit  de  S.  Savin  de  Lavedan  en  Bi- 
gofre  ;  dans  un  autre  Martyrologe ,  aulfi  ancien ,  vu  par  Dont 
Efticnnot ,  il  cft  marqué  à  Brantôme  :  dans  l'un  &  dans  l'autre  ,  Bruntoimuriu. 
t&  eft  feul  fans  compagnons.  Un  manuferit  d- Acles  }de  S.  Martin 
d'Utrec"* ,  cité  par  RoYveydus  ,  moins  ancien  de  beaucoup  que  ces 
Martyrologes  manuferits,  luy  donne  pour  compagnons  de  fon  mar- 
tyre un  S.  Frontale  avec  deux  autres  qui  y  font  nommez  Sevcriu 
&  Severicn,  &  qui  meurent  avec  Frontâfe  &  Silaîn  fous  Claude  * 
ce  que  Bollandiis ,  (ans  autre  examen ,  interprète  de  Claude  I,  puis- 
qu'il les  met  au  premier  fiecle  :  &  on  voit  bien  que  ce  qui  le  dé- 
termine à  cela  cft  ce  qui  eft  dk  aux  mêmes  A&es  que  S.  Front  les 
inhuma  à  N.  D.  du  Puyy  hors  Severien  qu'il  mit  en  un  autre  lieu  rtdiim  . 
a  la  prière  d'une  dame  :  car  il  croyoit  S.  Front  du  premier  fiecle  ; 
&  n'avôit  pas  encore  démeflé  les  anciennes  traditions  d'avec  celles 
des  moyens  ficelés,  comme  ont  excellemment  fait  depuis  luy  Hen£ 
chènius ,  Papébroc ,  Janning  &  Cardon,  tous  Jéfuhes ,  fes  aflbciez. 
Mais  il*  n'ont  non-plus  fouffert  fous  Claude  II.  que  fous  Claude  I. 
car  Claude  II.  n'a  jamais  perfécuté  les  Chrétiens  }  &  n'a  jamais 
poflèdé  un  pouce  de  terre  dans  les  Gaules* 

S.  MAXIM  IN  (  de  Billon  )  &c.  Ce  faint  Confetfeur  eft 
marqué  à  ce  jour  comme  mort  à  Billon  en  Auvergne  au  tres-an- 
cien Martyrologe  manuferit  de  la  principale  Eglife  de  ce  lieu  dite 
Saint-Scrncu.  Seroit-ce  luy  que  Molan  en  (a  féconde  édition  a- 
joint  fous  le  nom  de  Maxime  aux  (âints  martyrs  d'Auvergne  CalTy 
&  Vi&orin  qui  fourfrirent  le  quinzième  de  May  *  Henfchénhis, 
for  le  vingt-troifieme  de  Février  ,  marque  qu'il  eft  fort  en  peine 
du  jour  de  Saint  Maximin  de  Billon  >  &  il  dit  que  s'il  ne  le  trou- 
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ve  pas ,  il  fera  contraint  d'en  traitter  le  jour  d'un  Saint  de  mi- 
me nom  i  qui  cl\  précifement  ce  qu'il  fâudroit  le  plus  éviter  ,mais 
au  lieu  de  cela  réferver  les  Saints  dont  on  ne  trouve  pas  le  narali- 
ce  pour  les  mettre  enfcmblc  à  la  fin  de  tout  l'ouvrage  par  ordre 
alphabétique  comme  a  fait  Molan  en  fa  féconde  &  troineme  édi- 
tion  d'Ufuard.  .  t 

al  mi  cvs.  ST  AUBRINX  &c.  On  môntre  fes  ofTemens  à  Mombri- 
zon  en  Forés ,  où  on  l'honore  de  temps  immémorial ,  comme  Pon- 
tife >  ce  qui  feroit  bien  fondé ,  fi ,  comme  le  croyoit  le  P.  Chifflct , 
il  cft  cet  Evéque  d' Autun ,  du  nom  d' Adelrîcus ,  marqué  dans  le* 
liftes  immédiatement  devant  Modoïn;  car  d'Jdelrîcus  on  peut  avoir 
dit  AdtlbricM  en  inférant  une  mute  entre  les  deux  liquides  pour 
faciliter  la  prononciation.  Mais  on  n'en  fait  nulle  mémoire  à 
Autun  en  toute  l'année.  Un  ancien  manu fc rit  le  place  ce  jour- 
cy  :  &  le  P.  Papébroc  ne  dit  point  pourquoy  il  le  met  le  iy  Juin, 

■maxiuvs.     S.  M  E  S  M  E  (de  Vienne  )  &c.  Dans  fâ  Vie,  donnée  par  Bol-  6  »y: 
landus  fur  un  manuferit  de  S.  Martin  de  Trêves ,  on  voit  qu'il  na- 
quit en  Qucrcy  fous  le  règne  de  Brunehaut ,  qui  en  cet  endroit  cft 
nommée  Brunieldis:  qu'il  fût  envoyé  à  Cahors  dans  le  temps  que 

s.  Vffidtrius.  S.  Géry  en  étoit  Evéque  :  qu'il  y  étudia  dix  ans  de  fuite,  au  bout 
defquels  aïant  refufe  de  fe  marier  à  la  fille  d'un  Seigneur  appelé 

BirgUm.       Beraud  ,  il  fe  retira  avec  un  folitaire  nommé  Ambrois  parmy  les 

suhu-XM*.    termites  de  Souroche  fur  le  Lot  »  d'où  Gombert  fon  pere  le  fît 

otdnt.  revenir  ,  &  le  contraignit ,  le  bâton  levé  ,  de  fe  fiancer  *.  mais  dés 
qu'il  put  s'échapper ,  il  s'enfuît  encore  avec  un  autre  folitaire  ap- 
pelé Magnence  »  &  après  avoir  été  faire  fes  prières  à  S.  Martial 
de  Limoges  ,  il  alla  à  Vienne  i  où  Ermembert  le  préfenta  à  l'Evé» 

s.f.ummiéfn.  qUC  S.  Pafcâfe ,  qui  l'envoya  au  Monafterc  de  Saint  "Jean ,  où  dans 
la  fuite  il  fut  élu  Abbé,  fans  qu'on  euft  pris  l'avis  dun  Officier  de 

MiiUitMM.  Clotaire-Second  nommé  Hildebaud ,  qui  étoit  pour  lors  à  Vienne  i 
ce  qui  le  mit  en  fi  grande  colère  qu'il  en  coûta  la  vie  à  ce  Saint 
qui  luy  fut  ôtée  d'un  coup  de  lance  par  l'un  des  domeftiques 

GHnArtmnu:.  d'Hikkbaud  nommé  Gon<Jran. 

S.  BAUDIME  &c.  On  l'honore  ce  jour-cy  à  Saint-Nctêrc , 
dans  lEglife  où  eft  le  tombeau  de  S*  Auditeur. 

ST  ASCLIPE  &c.  Les  uns  le  croyent Corévéque  :  d'autres  VIII. 
le  prennent  pour  S*  Afclepe  de  Limoges  dont  la  fête  fe  fefoit  au- 
trefois le  »j  Décembre  cnlAbbayic  des  Bénédictins  de  S*  Augu- 
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R'm  de  Limoges  oit  font  les  Reliques.  Catherinot ,  en  fon  San- 
tuaire  de  Berry ,  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  cet  Evêque  de  Limo- 
ges qu'il  croit  mort  à  Bourges  ce  jour-cy.  Et  véritablement  le 
tres-ancien  Martyrologe  des  Religieufes  de  Saint- Laurens  de  Bour- 
ges donné  par  le  P.  Lâbbe  (bus  le  nom  d' H agioloffion  Francegallid, 
le  marque  ce  jour-cy  >  &  comme  Evêque  mais  Tans  dire  d'où,  Se 
comme  mort  à  Bourges. 

g2  gt         ST  ADELARD  &c.  Il  eft  nommé  S<  Aflard  aux  anciennes 

vitres  du  Cloître  de  Corbie  :  8r  on  l'appelle  encore  ainlî  à  Huife  Vfd*. 
près  d'Oudenarde  ôù  ceux  de  ce  payïs  afiurent  qu'il  eft  né.  Aidmsri». 

S.  Pafcafe-Radbert  qui  a  écrit  là  vie  en  manière  de  panégyri- 
que ,  &  S.  Giraud  de  la  Scouve ,  qui  depuis  l'a  donnée  en  ïryle 
plus  hiftorique, racontent  qu'à  vingt  ans  il  quitta  la  Cour,&  fe  fit 
moine  à  Corbie,  où  on  luy  donna  le  foin  du  jardin  :  mais  s'y  trou-  CtrèM» 
vant  importuné  par  les  trop  fréquentes  vifites  de  fes  parens,  il  alla 
en  Italie  ,  &  fe  retira  à  Moncalun  »  d'où  aïant  été  rappelé ,  il  Rit 
élu  Abbé  de  Corbie  ,  &  renvoyé  en  Italie  par  Charlemagnc, 
dont  il  étoit  coufin-germain ,  pour  y  exercer  la  charge  de  Miniftre 
d'Etat  pendant  la  minorité  de  Pépin  Roy  dltalie  fils  de  cet  Em- 
pereur. Là  il  reçue  des  témoignages  extrordinaires  de  bienveillance 
de  Léon  1 1 1 ,  &  pacifia  les  troubles  qui  étoient  furvenus  entre  les 
petits  Etats  de  Bènevent  &  de  Spoletc.  Après  la  mort  de  Charle- 
magne il  fut  éxilé  par  Louis  le  Débonnaire  en  rifle  de  Ncrmou- 
tier  aux  côtes  de  Poitou  ,  à-caufe  de  la  confpiration  de  Bernard 
Roy  d'Italie ,  à  laquelle  il  étoit  fâuflèment  accule  d'avoir  eu  part. 
'  Sept  ans  après  il  fut  rappelé  par  le  même  Empereur  qui  avoit  re- 
connu fon  innocence  i  &  alla  en  Saxe,  où  dans  l'Evefché  de  Padcr- 
born  fur  la  rivière  de  Vézèr  il  fonda  une  abbayïe  de  même  nom 
-que  la  fienne  :  on  l'appelle  *  Corvey.  Etant  revenu  à  Corbie  ,  il  y  5 
tomba  malade  trois  jours  avant  Noël.  Peu  de  jours  après ,  Hilde- 
man  Evêque  de  Beau  vais  luy  donna  l'Extrémon&ion.  Le  lende- 
main de  la  Circoncifion  il  fit  avancer  l'Office  de  Laudes ,  reçut  le 
Saint- Viatique  fur  les  fept  heures  du  matin  ,  &  mourut  à  trois 
heures  après  midy.  Voila  le  précis  de  ce  que  Pafcafe-Radbert  & 
Giraud  de  la  Seouvc  ont  écrit  de  luy  ;  ce  que  le  P.  Giiy  Minime 
a  détaillé  affez  fidèlement  dans  ià  Vie  des  Saints  ,  hors  l'endroit 
du  Viatique  dont  il  a  parlé  d'une  manière  fi  enveloppée  qu'on  ne 
peut  pas  s'y  appercevoir  qu'il  l'ait  reçu  après  l'Extrêmon&ion. 

S1  Addard  a  laiiTé  un  Traité  de  la  Lune  pafcale.  L'année  de  la 
mort  fe  trouve  marquée  aoo  ans  troptoftà  la  36e  page  de  cet  ou- 
vrage-cy  par  une  tranfpofition  de  chifres,  6» 8  pour  8 % 6. 
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En  1040  l'n  d'Aouft,  fon  corps  fut  levé  de  fon  tombeau, & 
mis  en  une  chàffc  ,  qui  fut  portée  en  Flandres  pour  efTayer  de  flé- 
chir le  Comte  Robert  qui  s'emparoit  des  Terres  de  Corbie ,  pré- 
tendant que  fà  mere  Adèle  en  avoit  été  dotée  par  Henry  Roy  de 
France  fon  frère.  Cette  tranflation  aïant  eu  fon  effet ,  on  rapporta 
k  faint  corps  à  Corbie ,  &  il  y  fut  reçu  un  10e  d'Octobre.  Et  c'eft 
ce  jour-là  que  fa  Feftc  fe  trouve  marquée  au  Bréviaire  de  Fréju* 
imprimé  à  Turin  en  149%' 

■  • 

* 

STE  THEO  DOTE  &c.  Elle  eft  marquée  aux  Ménées  corn-  v.  330. 
me  morte  en  paix  ce  jour-cy  ;  &  elle  y  eft  nommée  mere  des  faints 
médecins  qui  guérijfotent  gratuitement.  Ceft  ainfi  que  les  Livres 
des  Grecs  délignent  S.  Cofme  &  S.  Damien  i  ce  qui  s'exprime  eu 
un  mot  par  le  nom  de  Saints  Anargyres. 

r-soLEA'sis.  S.  PIERRE-DE-SOLES  &c.  Il  eft  ce  jour-cy  aux  Fa- v.  $40. 
ftes  de  l'Eglife  d'Alexandrie  :  c'eft  auffi  le  jour  auquel  les  Abyffins 
font  fon  Office*  Voicy  la  traduction  d'une  de  leurs  Antiennes  : 
Nous  vous  fautons ,  Pierre  de  Soles ,  baptifte  du  Roy  Conftanttn  qui 
découvrit  la  Croix  :  les  jours  de  votre  minijiere  ont  été  faits  des  jours 
dejufiice  &*d équité  >  car  Dagony  a-  été  brisé  »  O  bel  eft  tombé f, 
comme  Ifaïe  l  avoit  prédit. 
Ve^c  ce  n>  1,1  "cn  <lui  ne  s'accorde  parfaitement  avec  ce  que  raconte 

t  4.  c:..  6i.  Eufebe ,  que  Conftantin  fe J en tant  malade  alla  aux  étuves  de  Con- 
&  <"■         ftantinople  ;  puis  k  Helenople  :  d'où  après  y  avoir  conféffe  fes  péchez. 

en  une  Eglife  de  Martyrs ,  &  reçu  t imposition  des  mains  accompa- 
gnée de  la  prière  folenneïle ,  il  alla  aux  faubourgs  de  Nicomédie ,  ou 
aïant fan  une  convocation  d'Evéques>  il  leur  dit  que  fon  déjfem  avoit 
été  dttre  baptizj  dans  le  Jourdain  k  t  exemple  du  Sauveur,  mais 
qu'il  voyoit  bien  que  Dieu  vouloir  qu\\  le  fuft  en  ce  lieu  ,  que 
fi  Dieu  luy  rendait  la  Jante  ,  il  étoit  réfolu  de  participer  dorénavant 
aux  prières  de  l'Eglife  avec  les  Fidèles ,  &*fe  préfertre  une  régit  de 
vie  digne  de  Dieu.  Après  qu'il  eut  dit  cela  ,  ils  activèrent  les  divines 
cérémonies,  ç>  le  firent  participant  des  myftercs  facrezj,&c. 

Cela  n'a  rien  non-plus  de  contraire  à  ce  que  S.  Bonôfe  &  S.  Ma- 
ximilicn  répondent  au  Comte  Julien  qui  leur  propofoit  de  changer 
ce  chifre  chrétien  $  ,  brode  fur  leurs  étendars  :  Mous  fommes  > 
difent-ils,  Chrétiens  depuis  que  Conftantin  ....fous  lequel  nous 
Ah*»».    Vivions,  reçut  le  Baptême  k  Aquilone"  près  de  Nicomédie  &c. 

Il  y  a  un  palfagc  de  S.  Jérôme  avec  lequel  cette  ancienne  tradi- 
tion des  Abyffins  ne  s'accorde  pas  t  c'eft  ecluy  où  ce  perc  parlant 
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de  Conftantin  dit  c\u  niant  été  baptizj  par  Eufebe  de  Nicomêdie  il  L? 
tomba  dans  lAriamfme  :  mais  ce  n'cft  peutêtrc  que  par  conjecture 
que  S.  Jérôme  attribue  le  baptême  de  Conftantin  à  Eufebe  de  Ni- 
comédie  ;  &  ce  qu'il  ajoute  de  cet  Empereur  qu'*7  tomba  dans 
ÏArianifme ,  eft  oppofe  à  la  tradition  des  Grecs  qui  de  temps  im- 
mémorial l'honorent  comme  faint  :  il  paroift  même  par  Eufebe  de  k  •-'♦  War- 
Céfarée  que  Ton  baptême  doit  plutoft  être  attribué  à  un  Evêquc 
Catholique  tel  qu'étoit  S.  Pierre  de  Soles  qu'à  un  Arien  i  car  s'il 
avoit  été  baptizé  par  un  Arien ,  il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu'Eu- 
febe  de  Céfaréc  qui  étoit  de  leurs  amis  eult  manqué  de  l'exprimer 
dans  Ton  Hiftoire. 

Cette  tradition  des  Abyflîns  ne  s'accorde  pas  non- plu  s ,  ny  avec 
ce  qui  eft  marqué  dans  Y  Ecrit  de  la  Découverte  de  la  Croix  que  cet 
Empereur  fut  baptizé  à  Conftantinople  par  le  Pape  Eufebe ,  ny 
avec  ce  que  portent  les  AEtes  de  S.  Sylvefire  qu'il  le  fut  à  Rome 
|>ar  cet  autre  Pape  :  mais ,  comme  il  cft  trcs-ccrtain  que  ces  pièces 
font  inventées  ou  dumoins  interpolées  ,  &  que  la  première  a  été 
xejeièe  par  S.  Gélâfc  ,  cela  ne  doit  pas  Élire  la  moindre  brèche  à 
cette  tradition  ,  qui  d'ailleurs  s'accorde  fi  bien  &  avec  Eufebe  & 
avec  les  Actes  finecres  de  S.  Bonôfe. 

Il  eft  aurefte  difficile  de  {avoir  précilement  d'où  S.  Pierre  de 
Soles  étoit  Evêque  :  car  du  temps  de  Conftantin  il  y  avoit  deux 
villes  epifcopalcs  du  nom  de  Soles  i  lune  en  Cilicie ,  dite  à-préfènt 
Paléfoles  »  l'autre  en  Cypre.  Celle  de  Cilicie  eft  plus  près  de  Ni- 
comédie  ;  mais  celle  de  Cypre  eft  plus  près  d'Alexandrie  où  s  cft 
C onfervée  la  tradition  du  cuite  de  S.  Pierre  de  Soles. 

S.  DOMNE  &c.  Voyez  la  3e  note  de  ce  jour ,  qui  eft  la  fé- 
conde de  la  page  38. 

» 

v.  £30.  S.  BL1DOU  &c.  Les  Italiens  le  nomment  Bidolfb;\cs  Aile-  MUDvLrvs. 
mans ,  PUdolf,  11  y  a  des  manuferits  où  il  eft  nomme  Baldulfus , 
&  pour  cela  Theophile-Raynaud  avertit  de  ne  le  pas  confondre 
avec  S.  Badou  Abbé  d'Ainay  i  Lyon.  Ménard  le  nomme  Bladul- 
fus,  peutêtrc  pour  avoir  mal  lu  fon  nom  ,  ou  pour  avoir  eu  quel- 
que manufcrit  fautif.  Jonas  de  Bobio  contemporain  de  ce  Saint , 
met  BUdulfus  :  c'eû  en  (on  Livre  des  Merveilles  de  Farmoutter  qui 
eft  le  3e  de  (es  Opufcules ,  où  ,  après  la  vie  <le  S.  Bertou  3e  Abbé 
de  Bobio  ,  contenue  au  13e  Chapitre,  il  raconte  que  le  prêtre  Bli- 
dou ,  moine  de  S.  Colomban ,  étant  à  Pavie  où  il  avoit  été  envoyé 
par  S*  Attale ,  y  reprocha  à  Ariovald  Arien ,  fon  héréfie.  Cet  Ario- 
yald,  fuccefieur  d'Adalvald ,  eft  nommé  Roy  des  Lombards  dans 
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l'extrait  fautif  &  abbrégé  que  Baronius  fait  de  Jonas  de  Bobio  ert 
fes  Annales  fur  l'an  6*6  :  mais  dans  le  manuferit  de  S.  Cornille 
de  Compicgne ,  donné  par  Dom  Mabillon  en  fon  fécond  Siccle- 
bénédictin  ,  il  n'eft  nommé  que  Duc. 

cjiMiLtvs.  S.  CAMILLE  &c.  Jean  étoit  fbn  nom  de  baptême  :  &  fbn  6 
Eglife  l'honore  fous  le  titre  de  S.  Jean-le-Bon ,  non  ce  jour-cy  au- 
quel die  eft  occupée  à  la  folennitè  de  S.  Martinien  ,  mais  le  io 
de  ce  mois,  qui  eft  le  premier  jour  vacant  :  &  c'eft  ce  qui  a  trompé 
les  modernes  qui  fans  la  moindre  recherche  des  anciens  catalogues 
des  Evéques  de  Milan  ou  ils  l'auroient  trouvé  ce  jour-cy  ,  vont 
marqué  le  jour  qu'il  eft  au  Bréviaire. 

Son  corps  i  qui  vers  l'an  1040  avoh  été  mis  par  l'Archevêque 
Héribcrt  fous  l'Autel  de  S.  Michel ,  Paroiffe  près  le  Dôme  i  en  fut 
ôté  par  S.  Charles  en  1  j8i  la  veille  de  l'Afccnfion.  Le  Chef  pour 
lors  fut  mis  en  un  buft  d'argent,  &  le  refte  des  Reliques  en  une 
chiffe  d'étain  ,  qui  fut  placée  le  jour  fuivant  dans  un  Autel  que 
S.  Charles  a  voit  beny  fous  fon  nom  en  la  grande  Eglife  qu'ils 
nomment  le  Dôme. 

qth iNO'  le  B.  OTHENON  &c. Les  anciens  manuferits  de  fAbbayïc 
deMonchrot  le  nomment  Vrai  jfcrwf«#rdcDicu,&  marquent  qu'il 
fit  bâtir  cirq  Eglifcs  pour  l'Ordre  de  Prémôntré.Il  eft  communé- 
ment qualifié  de  Bienheureux  dans  la  Souabc.  Chryfoftome  de 
Scerre,  Abbé  de  Saint-Michel  d'Anvers,  a  trouvé  un  manuferit 
où  fa  mort  eft  marquée  à  ce  jour.  Brufchius ,  quoiqu'oppofe  aux 
Religieux ,  l'appelle  Homme  de  fainte  vie.  Cruhus  ,  qui  leur  étoit 
encore  plus  contraire,  dit  qu'il  étoit  dune  piété  éclatante.  Les  Su- 

idmêthiredis.  pér»eurs  qui  ont  été  devant  kiy  à  Monchrot  n'eurent  que  le  titre 
de  Prcvoft  ;  luy ,  &  tous  ceux  qui  l'ont  fuivy  ont  eu  ecluy  d'Abbé. 

DrMpnmfit.  S.  S  Y  LV  E  S  T  R  E  de  Troïne  &c.  H  y  a  une  Eglife  de  fbn  11 8y« 
nom  près  de  Troïne  en  Sicile.  Ferrarius ,  en  foo  Catalogue ,  a 
donné  les  Leçons  du  jour  de  fa  Fête ,  qui  fe  célèbre  deux  fois  l'an 
au  Monafrcre  de  Saint-Michel  de  Troïne  où  il  avoit  efté  Religieux 
fous  la  Règle  de  S.  Bafilc.  L'une  de  ces  deux  Fêtes  fê  fait  en  ce 
jour,  qui,  félon  ces  Leçons  ,  eft  ceby  de  fa  mort;  l'autre  fc  fait 
le  i  de  May.  L'année  de  (a  mort,  telle  qu'on  la  voit  icy  à  la  marge, 
eft  marquée  en  ces  mêmes  Leçons  :  ce  que  Ferrarius  a  fuivy  en  ion 
Catalogue  général,  &  non  en  fes  Notes  où  il  la  met  quatre  ans 
plus  tard  i  mais  comme  il  ne  s'y  oppofe  rien ,  il  eft  à  croire  que  ce 
n'eft  qu'une  faute  d'impreflion* 
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L'O  CTAV  E  de  S.  Jean  Apôtre  &;  Evangéliftc. 
A  Rome,  fur  le  chemin  d'Appius,  le  nata- 
lice  de  S1  Anteres  Pape ,  qui  fouffric  fous  Jules  Ma- 
ximin,&  fut  enterré  au  Cèmetiere  de  Callifte. 
Le  même  jour ,  S.  Pierre  crucifié  à  Aule. 
v.  $10.     En  Hellefpont ,  les  faints  Martyrs ,  Cyrin ,  Prime , 
&Th  eogenes. 

v.  3*0.  A  Céïàrée  en  Cappadoce,  S.  Gorde  Centenier, 
dont  oh  a  un  excéllent  Panégyrique  prononcé  par 
S*  Bafile4e- Grand  le  jour  de  fa  fefte. 

304.  En  Cilicie ,  S.  Zofime  &  Sf  Athanafe-l'Ecroueur, 
Martyrs: 

joj.  Ce  jour  encore ,  les  SS.  Theopcmpte  ÔC  Theonas, 
qui  fouffrirent  un  illuftre  martyre  dans  la  perfécution 
de  Dioclétien. 

A  Padoue,  S.  Daniel,  Martyr. 
A  Vienne  dans  les  Gaules,  S.  Florent  Evêque \ 
qui  du  temps  de  l'Empereur  Gallien ,  aïant  été  en- 
voyé en  exil,  y  confomma  fon  martyre. 

y.  5°9*  A  Paris  ,  Stc  Geneviève  Vierge  -,  qui  aïant  été  con- 
facréc  à  Jefus-Chrift  par  S.  Germain  Evêque  d'Au- 
xerre ,  éclatta  par  des  vertus  admirables  &  par  des 
miracles. 

Tome  I.  G 


Ameros ,  otî$. 

In  C'twuH 
non  Aulcn*. 
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Saints  de  France ,  outre  S.  Florent  de  Vienne  y 
&  S"  Geneviève. 

rUn»cm«»,      Aux  frontières  d'Angoumois  &  de  Périgord  ,  S1  Ymas  V. 
*f*4B*rb*itg.  pr^trc  &  ConlefTeur  -,  dont  le  corps  cft  à  Barbczieux  en 

Saintonge  en  une  Eglife  de  fon  nom. 
i»n»*miss,     Au  Payïs  de  Vimeu  en  Picardie,  S.Blimond,  fécond  VII. 
BiiihmuDdu».  ^bé  jc  s  yalCfy .  dont  un  bourg  porte  le  nom  au  mê- 
me Payïs. 

*w, .  AMareuiî  presle  Mont-faint-Eloy  cû  Artois, SteBertiUc,  r.  6fy 
8e«ii».      Vierge,  &  Veuve. 

Autres. 

saEST*       A  Bcllunc  enla  Marche  Trévifanc,  S.  Salvateur,lvfcque. 

   ^_    

NOTES 

fur  le  troijieme  jour  dejanvien  ' 

L'OCTAVE  DE  S.  JEAN  L'EV  ANGELISTE,  &c 
Cette  Octave  ne  paroift  point  dans  Adon ,  ny  dans  les  autres  Z 
anciens  Martyrologiftcs  >  non-plus  que  dans  Amalaire,  ny  dans  les 
autres  anciens  Ritualiftcs. 

«nte*  ^.        ST  ANTERES  &c.  Il  cft  au  Martyrologe  de  Bede  :  &  il  y  cft 
pagC  *w>    nommé  Martyr  :  toutefois  le  P.  Papébroc  Jéfuite,en  fon  Conatus, 
ne  laiflc*  pas  de  douter  qu'il  Tait  été.  Il  ett  écrit  au  Martyrologe 
hiéronymique  manufcrlt  de  S.  Cyriatjue  de  Rome  qu'il  fut  tnlmmê 
m  r*r.?h.t.  tin  Cèmetiere  de  Collait  fur  It  chemin  dAppius  dam  le  Paraphagene. 

S.  PIERRE  &c.  Il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  foit  durèrent  »^x# 
de  SE  Apfllamc ,  marqué  l'n  de  ce  mois.  Voyez  ce  jour. 

* 

LES  SS.  MM.  CYRIN,PR-IME  ET  THEOGENES.  v.  Jao. 

t»*tkt.i.  La  Ville  où  ils  fouffrkent  cft  appelée  Parethe  au  Martyrologe  dit 
de  S.  Jérôme.  S.  Theogencs ,  nommé  Diogencs  en  quelques  manuf- 
crits,  paroift  avoir  fouffert  fcul*  félon  fes  A&es,  vus  par  Florusfic 
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par  Raban,  &  donnez  depuis  par  Vincent  deBeauvais,parMombri- 
Ûus ,  &  par  Bollandus.  On  y  lie  qu'il  fut  pris  en  Phrygie  ;  &  qu'il 
fut  mené  à  Cyzique  en  Héllcfpont  au  Tribun  Zélicynthe,qui  après  Zdicynthint. 
divers  tourmens  le  fît  jeter  dans  la  mer  par  l'ordre  de  Licinius. 
Dans  les  Ménées ,  où  il  eft  marqué  le  jour  précédent ,  il  eft  nom- 
mé Evicfue  de  Parias  en  Hèllffamt  :  &  il  y  eft  dit  qu'il  fut  fîiftigé  P<lr,i>,. 
pour  avoir  foutenu  la  divinité  de  Jefus-»Chrift.  C'eft  apparemment 
ce  Portos  ,  que  l'Auteur  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  a  nommé 
Parethià.  + 

Adon  n'a  point  mis  ces  Saints  :  &  a  feulement  applique  à  faint 
Marcellin  le  jour  précédent ,  ce  qui  fe  trouve  écrit  de  faint  Theoge- 
nes.  Ufuard  qui  a  fait  la  même  faute ,  n'a  ce  jour-cy  que  les  trois 
noms, de  Cyrin,  Prime  &  Theogenes  (ans  addition,  comme  au 
Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme. 

V.po.  S.  GORDE&c.  L'éloge  qu'en  a  fait  S.  Baffle  eft  au  i  Tome 
des  ouvrages  de  ce  Pere, Homélie  17.  On  y  voit  qu'il  s'étoit  retiré 
dans  la  folitude ,  &  qu'il  rut  martyrizé  pour  avoir  troublé  par  un  fàint 
zele  les  jeux  équueftres  qui  fe  fàifoient  en  l'honneur  de  Mars. 
L'Auteur  des  Ménées  le  marque  ce  jour-cy  i  &,  fous  Licinius.  On 
ne  voit  pas  pourquoy  Baronius  ne  luy  a  pas  donné  la  qualité  de 
martyr  au  texte  :  ny  pourquoy  M. de  Tillemont  le  nomme  Gordic; 
vu  que  fon  nom  latin  n'eft  pas  Gordias  ,  mais  G  or  dut  s. 

304.  S.ZOSIME  ET  ST  ATH AN ASE - L'E C R O U E U R ,  &c. 
Les  Ménées,  &  le  Ménologe  de  Sirlet  donné  par  Henry  Canifius 
au  fécond  tome  de  fon  Antique- LeEtionts ,  les  ont  le  jour  fuivant, 
non  fous  l'Empereur  Domitien  comme  fe  le  figure  Baronius  aux 
Notes  de  ce  jour ,  mais  fous  le  Préfidcnt  Domitien. 

-0,  S.  THEOPEMPTE  ET  S.  THEONAS,&c.  Ce  font 
les  mêmes  que  S.  Théo  pompe  &  S.  Synefe  du  jour  fuivant. 

S.  DANIEL,  &c  On  ne  fàit  ny  le  temps  ny  le  jour  de  fa 
mort.  Ce  jour-cy  eft  celuy  de  la  découverte  de  fon  corps ,  faite  à 
Padoue  avant  l'année  upy.  Et  ce  fut  en  la  même  année ,  comme 
on  lit  dans  Scardeonius ,  que  fes  Reliques  furent  transférées  en  une 
Chapelle  le  ij  May.  Il  eft  nommé  diacre  en  fon  epitaphe  gravée 
fur  fon  fepulcre  qui  eft  de  marbre  :  Galéfinkis  dit  lans  le  prouver 
qu'il  le  fut  de  S.  Profdocime. 

A  Venifè  près  Saint- Pierre  du  Caftel,  Eglife  Cathédrale ,  il  y 
a  quatre  grands  Monafteres  de  Filles  ,  l'un  dcfquels  porte  le  nom 

G  ij 
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de  S.  Daniel  i  foit  de  celuy-cy  ;  foit  du  Prophète;  car  à  Venife  il  y 
a  des  Eglifes  de  plufieurs  Saints  de  l'ancien  Teftament ,  S.  Job  , 
Sc  Ifàïe ,  S.  Jérémie ,  S-  Zacarie ,  &c. 

S.  FLORENT(de  Vienne)  &c.  Il  eft  le  jour  précédent  dans  jjg. 
Notkèr  >  &  ce  jour-cy  dans  tous  les  exemplaires  du  Martyrologe  de 
S.  Jérôme  :  mais  comme  il  n'y  eft  qu'après  Ste  Gèncvieve  qui  a 
spîc.  tom.  4.  vécu  depuis  S.  Jérôme,  Dom  Luc  d'Achery  &  Florèntinius  ont  jugé 
qu'ilfi'étoit  que  du  nombre  des  ajoutez ,  &  pour  cela  ne  l'ont  mis 
qu'en  lettres  italiques  en  leurs  éditions.  L'Eglife  de  Vienne ,  quin'en 
fait  que  mémoire  &  feulement  à  la  Mefle  fuivant  fon  ufagc  ,  l'ho- 
nore comme  Martyr  quoiqu'il  ne  foit  nommé  que  Confefleur  dans 
l'ancien  nxanufcrit  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme  gardé  à  Cor- 
bie  &  donné  au  Spicilége  de  Dom  Luc ,  àquoy  les  autres  exemplai- 
res du  même  Martyrologe  n'ont  rien  de  contraire. 

Matthieu  de  Veftmynfter  ,  en  fon  Flores-Hiftoriarum  ,  dit  qu'il 
éclattoit  en  a  41 , &  qu'après  l'exil  il  fouffrit  le  martyre  fous  Voluuen. 
On  lit  au  Bibliotheca-Floriacenfts ,  qu'il  tint  le  fiége  de  Vienne  fous 
Gordien, Philippe, Dece,&  Gallus ,dans  le  commencement  del'Hé- 
réfie  des  Novatiens }  &  qu'après  avoir  fouffert  l'exil ,  il  mourut  ce 
jour-cy  dans  le  martyre.  On  ne  trouve  ny  le  lieu  de  fon  exil  ny 
ecluy  de  fa  mort. 

ctuonfA.      STE  GENEVIEVE,  cVc.  Son  nom  eft  aux  premières  addi-  v.  jop* 
tions  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  dans  Bede ,  &  dans  tous  les 
Martyrologiftes  qui  ont  fuivy  ,  fans  exception.  Le  Prêtre  Con- 
fiance ,  fon  contemporain ,  parle  d'elle  fort  au  long  en  la  Vie  de 
i.i.ch.19.     s.  Germain  d'Auxerre.  Il  dit  que  S.  Germain  &  S.  Loup  de  Troies 
ch  10  »  allant  en  Angleterre  combattre  les  Pélagiens  par  ordre  d'un  Con- 
»  cile,  &  paflant  par  Nanterre  au  territoire  de  Paris,  les  habitans  de 
»  ce  bourg  vinrent  en  foule  au-devant  d'eux  pour  recevoir  leur  béné- 
n  diction  :  Que  S.  Germain  leur  fit  une  exhortation ,  pendant  laquelle 
»  il  arrefta  particulièrement  fa  vue  fur  une  jeune  fille  en  laquelle  il  rc- 
n  marqua  quelque  chofe  de  cèlefte  &  d'angélique  :  Que  s'étant  informé 
»  .  de  fon  nom ,  il  dit  à  fon  pere  &  à  (à  mere  qu'on  avoir  fait  venir  de- 
»  vant  Kiy  ;  Heureux  le  jour  qui  vous  donna  une  telle  fille  !  les  Anges  fe 
»  fvnt  réjouis  de  fa  naifpmce  >  fes  vertus  la  rendront  prêtteufe  devant 
»  Dieu ,  ey*  elle  accomplira  fi  parfaitement  ht  rkfolution  quelle  a  déjà 
»  prife  de  le  ferVir  que  les  Inmmcs  même  fe  la  propoferont  un  jour  pour 
ch.  ix.   >•  exemple»  Qu'enfuite  ,  après  avoir  dit  plufieurs  autres  chofes  à  la 
»  louange  de  la  jeune  vierge ,  il  luy  addreua.  enfin  la  parole  ,  &  luy 
»  demanda  fi  elle  ne  vouloic  pas  bien  s'engager  dans  le  célibat  &  n'a> 
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Voir  plus  d'autre  titre  que  ecluy  d'époufede  Jcfus-Chrift  îQue  toute  « 
remplie  de  joie  au  nom  d'un  tel  époux,  elle  répondit  qu'il  y  avoitdé-  « 
ja  longtemps  qu'elle  fouhaitoit  de  faire  profeflîon  de  virginité ,  &  le  m 
pria  que  par  fa  bénédiction  elle  puft  jouir  de  l'effet  de  fon  vœu ....  « 
Que  cependant  il  alla  à  l'EgUfe  luivy  de  tout  ce  peuple i&  là,  du-  « 
rant  une  longue  pfalmodie  &  des  prières  ,  il  tint  toujours  fa  main  « 
droite  fur  la  tête  de  la  jeune  vierge  :  Qu'après  la  réfection ,  il  re-  « 
commanda  à  fon  pere  &  à  fa  mere  de  la  luy  ramener  le  lendemain  :  «« 
auquel  jour  ,dez  le  matin,  Geneviève  s'étant  préfentée  à  S. Germain,  « 
il  luy  demanda  fi  elle  fc  fouvenoit  de  la  promefle  qu'elle  avoit  faite  « 
le  jour  précédent  >  elle  luy  dit  qu'elle  s'en  fouvenoit  &  que  fa  rêfo-  ce 
lut  ion  etoit  de  la  garder  toute  fa  vie  :  &  dans  ce  moment  Ger-  « 
main  appercevant  à  terre  une  médaille  de  cuivre  marquée  d'une  « 
croix ,  il  la  ramaffa,  &  la  donna  à  Gènevieve  pour  la  pendre  à  fon  u 
cou,  en  luy  difant  de  porter  toujours  fur  elle  ce  gage  de  fon  affe-  " 
£tion,&  ne  jamais  fourfrir  qu'on  luy  fift  porter  ny  bagues  dor  ny  « 
collier  de  perles  »  cela  n'étant  bon  que  pour  celles  qui  le  font  enga-  « 
gées  dans  la  milice  du  fiecle,  aulieu  que  les  époufes  de  Jerus-Chrift  « 
ne  doivent  fe  parer  que  d'ornemens  fpirituels.  Conftance ,  dit  encore 
d'elle  en  un  autre  endroit  de  la  Vie  de  S.  Germain,  Que  ce  Saint  «  1  ■  *' 
retournant  en  Angleterre  avec  S.  Sévère  de  Trêves  pafia  par  Paris ,  « 
&  la  déchargea  des  calomnies  que  quelques  médifans  avoient  fait  « 
d'elle ,  en  leur  faifant  voir  que  le  lieu  ou  elle  avoit  accoutumé  de  « 
prier  êtoit  tout  moite  de  fes  larmes.  u  mÂdU^m, 

On  a  dans  Bollandus  deux  Vies  de  Ste  Gènevieve ,  qui  font  apeu- 
près  la  même  chofe.  Dans  la  première  que  l'Auteur  dit  avoir  écrite 
dix-huit  ans  après  fa  mort ,  on  voit  Qu  elle  naquit  a  NanterreiQue 
fon  pere  avoit  nom  Sévère  >&fa  mere ,  Gérance:  Que  S.  Germain 
dAuxerre  &  S.  Loup  de  Troies  allant  en  Angleterre  &  payant  par 
Nanterre ,  S.  G ermam  luy  propqfa  de  conj ocrer  fon  corps  a.  fefus-Clmfl  : 
Qu'étant  donc  allez^aï  Eglife  du  lieu  (  elle  fe  nomme  Saint-Maurice) 
pour  dire  Nones  &*  Vêpres ,  S.  Germain  durant  ces  deux  Heures  de    smum  *<- 
l'Office  tint  fa  main  fur  la  tête  de  la  jeune  G ènevieve  :  après  quoy  avant  ^ 
foupé  O*  dit  Grâces  y  tl  l'envoya  coucher  chezmellei&*  dit  a  fon  pere  de  ^^^«j. 
le  revenir  trouver  le  lendemain  dtzje  point  du  jour  avant  fon  départ,  iocaie  utrp*. 
On  peut  remarquer  là  que  S.  Germain  &  S.  Loup  aimèrent  mieux  ih1'- 
retarder  Nones  pour  les  pouvoir  dire  dans  uneEglife,  que  de  les  ré- 
pertorie chemin  à  leur  véritable  heure.  On  y  peut  encore  remar- 
quer que  Vêpres  y  étant  nommées  Duodécimal leur  vraie  heure eftiïx 
heures  du  loir  (  vers  les  équinoxes  )  comme  le  fait  voir  le  Cardinal 
Bona  en  fon  Livre  De  dtvtnaPfabnodiay&c  non  cinq  heures  comme 
l'ont  cru  Francolin  en  lbn  Traitté  De  tempore  Horarum  &  l'Acolyte 
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Petit  en  fbn  excellente  Règle -manulcritte  Des  douzs-D écuries  ob- 
fervêe  durant  quelque  temps  à  Notre-Dame  de  la  Char  enDaufiné  : 
auffi  l'ancienne  Hymne  des  Vêpres  de  la  Férié  étoit  fam  ter  quater- 
rus  &e.  ce  qui  marque  nettement  la  douzième  heure  du  jour  ;  & 
quand  Notre-Scigneur  dans  la  Parabole  des  Vignerons  dit  cire*  un- 
décimant  verà  qui  eft  cinq  heures  du  foir ,  il  n'entend  pas  encore  là 
l'heure  de  Vêpres  puifquauffi-toft  après  il  dit  Cum fero  autem  fac- 
tum  effet, 

L'Auteur  pourfuit  en  diiânt  que  Sévère  a'iant  ramené  fa  fille  det. 
le  matin ,  S.  Germain  luy  demanda  fi  elle  fe  fouvenoit  «  de  ce  quelle 
avoit  promis  a  Dieu  le  jour  précèdent»  &*  quelle  luy  répondit  quelle 
s  en  fouvenoit quavec  taide  de  Dieu  eUe  voulait  toujours  conferver 
la  chafieté  de fin  ame  &*  £ intégrité  de  fin  corps:  qu'en  même  temps 
il  luy  donna  un  jeton  de  cuivre  marqué  d'une  croix  quil  venait  de  ra- 
i  utturt  maffer  à  terre,  en  luy  dt/îaf;  «Faites-le  percer  &  le  pendez  à  votre 
fWgn».  ^  cou  y  &  cette  médaille  que  vous  porterez  toujours  vous  fera  fouve- 
w  nir  de  moy  i  &  ne  foufflrez  pas  qu'on  vous  rafle  jamais  porter  ny 
M  collier  de  perles  ny  bagues  d'or  ou  d'argent  »  :&taïant  recomman- 
dée h  fin  père,  ils  partirent.  Il  femble  qu'on  pouroit  inférer  de-là 
qu'elle  n'étoit  jpas  de  baffe  condition,  ou  que  S,  Germain  la  croyoit 
plus  qu'elle  n'etoit  >  car  autrement  fl  ne  luy  aurait  parlé  ny  de  per* 
les  ny  de  bagues  d'or.  René-Benoift  dit  que  ceft  en  mémoire  de 
cette  médaille  que  les  Religieux  de  Sainte -Geneviève  du  Mont  k 
Paris  donnaient  le  jour  de  La  Fête  un  pain-beny  fur  lequel  en  était 
répréfentée  la  figure.  Ils  diftribuent  à -prélent  de  petits  pains -azy- 
mes de  couleur  jaunâtre  ;  mais  c'eft  une  Sainte-  Gènevievc  qui  eft 
répréfentée  deflùs ,  &  non  une  médaille  ny  une  croix. 

L'Auteur  continue ,  &  dit  qu'un  jour  Gènevieve  voulant  accom- 
pagner fa  mere  k  lEgUfe  malgré  elle,  fa  mere  luy  donna  un  fouffiet 
&  perdit  aujjïtojl  la  vue ,  au  elle  ne  recouvra  (  au  bout  de  vint-&-un 
mots)  qu 'après  s  être  frottée  les  yeux  deux  ou  trois  fois  avec  de  te  au  que, 
fa  fille  avoit  tirée  du  puits  {?* fur  laquelle  elle  avoit  fait  lefigne  de  la 
croix.  Voila  l'origine  de  la  dévotion  qu'on  a  au  Puits  de  Nanterre. 

Il  dit  enfuite  qu'étant  préfentée  a  ï Evique  avec  deux  autres  moins 
jeunes  quelle  pour  être  confacréei  ÎEvéaue  la  fit  paffer  devant,  difant 
Que  le  Ciel  lavait  déjà  fanltifiée.  Il  reflechifloit  apparemment  pour 
lors  à  la  promefle  qu'elle  avoit  faite  à  Dieu  quelques  années  aupa- 
ravant en  préfence  de  S.  Germain  &  de  S.  Loup.  Cet  Evêque  à  qui 
elle  eft  préfentée  pour  fa  confécration  ,  ne  peut  pas  être  un  autre 
que  celuy  de  Paris  qui  félon  toutes  les  apparences  fâifoit  alors  Ùl 
vifite  à  Nantcne.  Comme  l'Auteur  ne  le  nomme  point ,  il  eft  fort 
difficile  de  favoir  lequel  c  étoit.  Entre  ViAorinde  Paris  qui  affilia  ait 
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Concile  de  Sardique  en  347>&  Héraclius  qui  fouferivit  à  ecluy 
d'Orléans  en  511 ,  il  y  a  eu  huit  Evêques  :  Paul,  fous  lequel  on  croie 
«jù'a  été  tenu  le  1.  Concile  de  Pans ,  en  3  5a  :  Prudence,  inhumé  en 
la  même  crypte  où  fat  depuis  inhumée  Ste  Gènevieve  :  S.  Marcel  : 
Vivien  :  Félix  :  Flavien  :  Urucin  :  &  Apèdive.  Paul  paroift  trop  ancien  ; 
Urficin  &  Apédive, trop  modernes.  Robert,  dans  (on  Galha-Chri- 
ftiana  dit  que  Flavien  étoit  Evéque  de  Paris  quand  S.  Germain  y 
jxuTa  :mais  il  n'en  donne  aucune  preuve.  Le  P.  du  Bois  de  l'Oratoi- 
*e,  en  fon  Hiftoîre  de  l'EgUfè  de  Paris,  juge  que  c'étoit  Félix  qui 
çlonna  le  voile  à  Ste  Gènevieve  :  mais  il  n'en  juge  ainfi ,  que  fur  ce 
qu'il  croit  qu'aux  Ades  de  Ste  Geneviève  cet  Evéque  eft  nommé 
Vihco ,  qu'il  îe  figure  qu'on  aura  mis  pour  FeUce  :  ce  qui  n'eft  pas  : 
car  il  y  a  véritablement  des  manuferits  où  on  lit  fulico ,  aulieu  de 
quoy  les  Imprimeurs  ont  mis  Vilicoi  mais  dans  les  plus  anciens  il 
y  a  Illico*  adverbe  qui  fait  là  un  bon  fcns,  &  dont  l'Auteur  fe  fert 
jbuvent  en  ces  Aûcs  i  comme  quand  un  ;peu  avant  cela  il  dit ,  Illico 
mater  cjun  &  un  peu  après.,  illico  fillicttu s.  Ceft  cet  Illico  feul ,  mal 
lu ,  qui  a  fait  imaginer  a  quelques  modernes  un  Evéque  Filltcus  : 
mais  on  ne  voit  pas  pourquey  ils  l!ont  vouhrfâire  Evéque  de  Char- 
tres jiluioft  que  de  Paris  v  vu  9  non  feulement  que  Nanterre  n'a  ja- 
mais été  du  Diocefc  de  Chartres,  mais  encore  que  dans  le  catalogue 
des  Evêques  de  Chartres  il  n'y  en  a  aucun"  dont  le  nom  approche 
de  ecluy  de  VilUcus.  Le  P.  Giry,  Minime  ,  croit  que  ce  fut  faint 
Marcel. 

Son  pere  fa  mere  étant  morts  ,  continue  l'Auteur , Jts  mtre  fpi- 
rituelle  îenvoya  quérir  pour  venir  demeurer  a  Paris.  Elle  y  eut  une 
parât) fie  dont  elle  guérit.  S.  Germain  qui  retournoit  pour  lors  en 
Angleterre,  &  pafloit  par  Paris,  1  alla  voir  en  fa  maifon  ,  &  y  fie 
remarquer  a  quelques  mêdtfans  qu'à  l'endroit  où  elle  s'enfermoit 
pour  prier ,  la  terre  étok  moite  de fes  larmes*  Le  P.  du  Bois  dit  qu'il 
ramajfa  de  cette  terre  pour  la  faire  voir  au  peuple  :  mais  cela  n'eft 
ny  dans  la  Vie  de  fainte  Gènevieve  ny  dans  celle  de  S.  Germain. 

L'Auteur  dit  enfuite  que  les  Parifiens  entendant  parler  de  la  ve- 
nue d'Attila ,  fongeoient  à  fe  retirer  avec  leurs  biens  en  des  Villes 
(Jus  fortes  :  mais  que  Gènevieve  aïant  fait  faire  une  aflemblée  de 
Dames  ,  elle  leur  perfûada  de  fuivre  l'exemple  de  fuditb&dJZfther 
qui  détournèrent  de  femblables  fléaux  par  le  jeufne ,  par  la  prière  &* 
partes  veilles.  Cela  fit  que  ces  Dames  payèrent  quelques  jours  dans  le 
Bapttftere  en  ces  fatnts  exercices.  Et  c'eft  peut  être  pour  cela  que  S** 
Gènevieve  a  été  autrefois  choiûe  pour  féconde  Patronne  de  Saint- 
Jean-k-Rond ,  qui  eft  le  Bapiiftere  public  de  Paris,  où  encore  à-préfent 
h  Mémoire  de  Scc  Gènevieve  fe  chante  fplennellemçnt  deux  fois  l'an» 
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par  le  Chœur  de  l'Eglife  Métropolitaine  avec  celle  des  autres  Pa- 
trons de  ce  lieu  :  ces  deux  jours  font  le  Jeudy-fàint  &  la  Toulfaint. 

Geneviève  -,  continue  Y  Auteur  ,aïant  ajfuré  que  Paris  étoit  protégé 
parfefus-Chrifi  gp^u'il  ne  ferait  point  attaqué  par  les  Huns ,  quelques 
habit  ans  la  qualifièrent  de  pfeudoprophétejfe ,  &*  s'ajftmblïrent pour 
cherclter  les  moyens  de  la  punir.  Dans  ce  temps  un  Archidiacre  <£Au- 
xerre  apporta  des  Eulogtes  a  Geneviève  fuivant  tordre  que  S.  Ger- 
main luy  en  avoit  donné  autrefois.  Bollandus  ajoute  à  la  marge  que 
c 'étoit  à  fa  mort  que  S.  Germain  avoit  donné  cet  ordre  :  &  le  P.  Giry 
le  met  dans  le  texte  de  fa  Vie ,  quoique  ce  ne  foit  qu'une  conjecture 
de  Bollandus. 

Elle  approchoit  apparemment  de  cinquante  ans  lorfque  cela  arri- 
va. Car  c'eft  après  cela  que  l'Auteur  dit  ,Que  ce  ne  fut  qu'à  cet  âge 
qu'elle  commença  de  manger  du  poijfon  &*  des  laitages ,  &  cela  par 
tordre  des  Evêques  >  &  qu'avant  ce  temps  elle  ne  mangeoit  que  des 
fèves  &  du  pain  d'orge ,  &  cela feulement  le  Dimanche  &*  le  \eudy, 
genre  de  vie  qu'elle  avoit  commencé  dcz  îâge  de  quinze  ans  :  &  que 
durant  toute  fa  vie  elle  ne  but  jamais  de  vin. 

En  cet  endroit  l'Auteur  fait  une  efpece  de  digreffion  pour  citer 
Hcrmas.  Toutes  les  fois,  continue-t-il ,  qu'elle  retardait  le  Ciel,  elle 
pleuroit:  &*  comme  elle  avoit  le  cœur  pur,  il  fembloit  qu'elle  vift  les 
deux  ouverts  comme  S.  Luc  l'écrit  de  S1  Etienne  :car  les  douzs  Vier- 
geS'fptrituclles  décrites  par  Hermas  furnommé  le  Pafleur ,  la  Foy , 
ïAbninence  ,la  Patience ,  la  Magnanimité ,  laSimplicité ,  F  Innocence, 
la  Concorde  y  la  Charité ,  la  Dijciplme,  la  Chafteté ,  la  Vérité,  &•  la 
Prudence ,  étoient [es  compagnes  inféparables.  Ce  partage  eft  en  la  neu- 
vième Similitude  du  troMieme  Livre  d'Hermas.  Cet  ancien  Auteur, 
oppofeecs  douze  Vertus  qu'il  nomme  Vierge s- spirituelles ,  à  douze 
Vices  qu'il  décrit  fous  le  nom  de  Femmes-habillées^de-noir  ;  la  Per- 
fide ,  l  Intempérance ,  î Incrédulité , la  Volupté, le  Chagrin,  la  Mali* 
gnité ,  la  Concupifcence ,  la  Colère ,  le  Menfonge ,  la  Fatuité ,  ï Orgueil, 
la  Haine.  S1  Irénée,  &  prefquc  tous  les  autres  Pères  qui  font 
ch     vcnus  depuis ,  ont  cité  cet  Hermas.  Eùfebe  dit  qu'on  croit  que  c'eft 
}  c  '  *  celuy  de  ce  nom  que  S.  Paul  (âlue  à  la  fin  de  fa  Lettre  aux  Romains; 
Bellarmin  le  nomme  mal  Hermès.  Le  P.  l'Alleman^n  (à  Vie  de  S1* 
Geneviève,  l'a  pris  pour  Trifmégifte.  On  a  de  luy  trois  Livres  dans 
Toro.  i.     la  Bibliothèque  des  Pères  :  le  premier  ,diviie  par  Vifions  \\z  fécond^ 
par  Mandats^  le  troifieme,  par  Similitudes. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  S1?  Gèncvicvc  parle  après  cela  de  la  dévotion 
qu'elle  avoit  pour  le  lieu  oh  avoient  fouffert  &  oit  étoient  inhumez* 
S.  Denys,  S.  Ruftique  &  St  Eleuthere.  Il  nomme  ce  lieu  Cathola- 
Kiféttrium.    çum  félon  le  manulcrk  de  la  Rivour ,  Catholiacum  félon  d'autres  : 
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&  dit  Qu'après  diverles  folîicitations  elle  obtint  du  Clergé  de  Paris 
qu'on  y  batiroit  une  Eglife,  &  qu'un  Prêtre  nommé  Genès  fut  com- 
mis pour  le  foin  du  bâtiment.  La  tradition  des  habitans  de  Saint-De- 
nys  veut  que  cette  Eglifè  foit  celle  qu'on  nomme  Saint-Dcnys  de 
lÉtrée,  furnom  qui  marque  un  grand  chemin  pavé  :  mais  ne  (croit- 
ce  point  plu  ton  celle  des  Martyrs  au  bas  de  Montmartre ,  puifque 
le  manuferit  foécifie  que  c'étoit  le  lieu  où  ils  avoient  fouffert ,  & 
qu'il  n'eft  pas  u  incroyable  qu'elle  y  allaft  tous  les  Dimanches  à  Ma- 
tines que  non  pas  à  une  Eglifc  qui  aurait  été  à  deux  lieues  de  la 
demeure  <  ou-bien  ne  feroit-ce  point,  celle  qu'on  a  longtemps  nom- 
mée la  Chapelle  Saint-Deny s  &d'où  le  village  qui  s'eft  formé  autour 
a  pris  le  nom  de  la  Chapelle  pendant  que  cette  même  Eglife  qui  en  eft 
devenue  la  Paroifle  a  changé  fon  ancien  nom  de  S.  Denys  en  celuy  de 
Ste  Geneviève,  peutêtre  en  mémoire  de  ce  qu'elle  l'auroit  fait  bâtir* 

Le  manuferit  d'Utrect ,  &  celuy  que  Je  Pere  Chifflet  a  vu  à 
Sainte-Gènevieve  de  Paris  5  ont  en  cet  endroit  une  longue  interpo- 
lation, abbrégée  de  ce  qu'Hilduïn  a  inféré  dans  l'ancienne  Vie  de 
S.  Denys  de  Paris  pour  faire  croire  qu'il  étoit  le  même  que  l'A- 
réopagite  de  ce  nom  :  mais  les  autres  manuferits  plus  anciens  de  la 
même  Vie  de  Sw  Geneviève ,  entre  autres  celuy  de  la  Rivour  dont 
s'eft  fervy  Bollandus ,  n'en  ont  rien. 

C'eft  al'occafion  de  l'achèvement  de  cette  Eglifc  de  Saint-Denys 
qu'il  eft  marqué  en  ces  manuferits  aue  fuivant  îexemple  de  N.  S. 
Îefm-Chrtft  elle  avoit  coutume  de  paffèren  veilles  la  nuit  du  Samedy 
au  Dimanche  »  &  que  ,  comme  une  de  ces  nuits  elle  alloit  de  chez, 
elle  a  cette  Eglifey  ta  bougie  qu'on  portoit  devant  elle  ,  s'éteignit:  & 
voyant  que  les  vierges  qui  taccompagnoient  étoient  toutes  troublées  de 
la  noirceur  de  la  nmt  ,de  la  boue  ,&*de  lapluye ,  car  ilpleuvoit  pour 
lors  >  elle  prit  elle-même  la  bougie,  qui  fe  ralluma  aujjhoft.  C'eft  pour 
cela  qu'on  la  répréfente  avec  un  cierge. 

Il  eft  pa  rlé  enfuite  d'un  voyage  qu'elle  fit  à  Laon ,  nommé  là  Lu?- 
dunum  i  où  une  partie  du  peuple  vint  audevant  d'elle ,  &  où  elle 
fit  une  guérifon  miraculeuiê  : 

Puis ,  de  la  vénération  que  Childéric,  tout  païen  qu'il  étoit ,  avoit 
pour  elle  i  jufqu'à  donner  grâce,  à  fa  feule  recommandation ,  a  des 
prifonniers  condannez  a  mort: 

Enfin ,  de  S.  Simeon  Stylite ,  qui ,  a  ce  qu'on  racontait  comme  il  eft 
porté  au  texte ,  s'étoit  recommandé  afes  prières  par  des  gens  de  négoce. 

On  voit  là  qu'ell  e  demeura  quelque  temps  k  Ad  eaux ,  oit  une  jeune 
foncée  nommé  Céline  luy  demanda  de  changer  d'habit  en  renonçant  c*J 
au  mariage.  Céline,  avoit  une  fervante  malade  depuis  deux  ans  qui  ne 
pouvoit  plus  marcher  i  Geneviève  la  guérit  en  la  touchant.  Il  y  a  à 
Jomc  I,  H 


Digitized  by  Google 


fi  ÏM.  DE  JANVIER. 

Meaux  urteEglife  de  Stc  Céline  »&  cette  Sainte  y  eft  honorée  com- 
me vierge  le  même  jour  qu'on  honore  à  Laon  Ste  Célinie  mere  de 
S.  Rcmy.  Paris  fait  aùfli  mémoire  de  Ste  Céline. 

Le  fejour  que  Stc  Geneviève  fit  à  Meaux  pouroit  avoir  quelque 
rapport  à  ce  qui  a  été  écrit  par  l'Auteur  d'un  des  Teftamens  de 
Crafànitcum.  S.  Rem  y  que  Clotiis  aïant  donné  h  Geneviève  la  Terre  de  Crofcigrry 
r*r»  in  TMr-  &  celle  de  F  ère  en  Tartenois ,  elle  en  ajjigna  tout  le  revenu  h  la  nour- 
4*ntt>fibus.     riture  des  pauvres  des  lieux. 

Il  y  a  enfuite  divers  miracles  î  entre  autres  la  réfurretlion  <tun 
eatécumene  noyé  dans  un  puits,  qui  la  veille  de  Pâques  à  fon  baptême 
ctihnmts/n.  fat  nommé  Cellomèri  a-caufe ,dit  l'Auteur,  que  ce  miracle  sétoit 
fait  dans  la  Cellule  de  S  *  Geneviève.  Voila  apparemment  le  mort 
réfîufcité  dont  parle  S.  Grégoire  de  Tours. 

Quelques  lignes  après,  l'Auteur  dit  quelle fe  tenait reclufe  depuis 
le  famtjour  de  F  Epiphanie  (  c'eft  ainfi  qu'il  parle  )  jufqu'au  Natal  du 
Calice  (  c'eft  le  Jeudy-Saint.  ) 
Puis ,  il  raconte  que  durant  un  fiege  de  Paris  qui  dura  cinq  ans , 
ArthtA.  elle  alla  par  eau  a  Arcies  acheter  des  vivres  s  &•  qu'elle  y  guérit  la fenu 
me  d'un  Tribun  nommé  Pajfif.  C'eft  ce  fiége  de  Paris ,  inconnu  à 
tous  les  autres  Hiftoricns  (  &  que  l'Auteur  d'urte  autre  ancienne 
Vie  de  Stc  Gènevieve  fait  durer  dix  ans  pour  mieux  reflembler  à  ce- 
luy  de  Troie  )  qui  a  fait  douter  de  quelques  autres  faits  mention- 
nez en  cette  Vie. 

A  Troies,  continue  cehiy  qui  en  eft  l'Auteur  ,un  Soudiacreluy 
préfênta  fon  fis  qui  avait  la  fièvre  depuis  dix  mois  :  elle  luy  donna  a 
boire  de  teau  fur  laquelle  elle  avoit fait  lefgne  de  la  Croix ,  e>  il  fut 
guéry  fur  le  champ. 

Au  retour,  le  batteau  étant  en  péril ,  elle  n'eut  pas  plutoft  prié 
Dieu  ,  Que  le  péril  ceffa,  ce  que  voyant  un  Prêtre  nommé  Beffus,  il 
fe  mit  a  chanter  Adjutor  &  protedtor  fâ&us  eft  nobis  Dominus  in 
falutem  î  &*  les  autres  continuèrent  le  Cantique  de  î Exode. 

Etant  revenue  a  Paris  avec  une  grande  quantité  de  bléd,  elle  fie 
cuire  du  pain  par  fes  Vierges  durant  plufieurs  jours  i  &  le  diftribuoit 
aux  pauvres. 

Z/n  Avocat  de  Meaux  devenu  fourd depuis  quatre  ans,  vint  k 
Paris  trouver  la  Sainte  pour  être  guéry  >  &  il  le  fut  par  ttmpofitumde 
fes  mains. 

Comme  elle  étoitun  jour*»  prières  dans  Saint- Agnan  d'Orléans, 
une  femme  nommée  Fraterne  luy  cria  qu'elle  luy  rendift  fa  fille. 
Cette  fille  nommée  Claude  étoit  moribonde.  Gènevieve  voyant  fa 
fy  luy  dit  qu'elle  étoit  guérie.  La  mere  rentrant  en  fon  logis ,  trouva 
«  fille  dans  la foie  qui  venoit  audrjant  d'elle. 
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Etant  allée  d Orléans  a  Tours  pour  la  Fête  de  S.  Martin,  entre 
autres  miracles  qu'elle  y  fît ,  elle  délivra  un  chantre  energumene  dans 
le  temps  qu'on  chantoit  Matines. 

L'Auteur  avant  de  parler  de  fa  mort ,  dit  que  ce  fut  dix-huit 
ans  après  qu'il  commença  d'écrire  là  Vie. 

Il  dit  enfuite  cpi'elle  véquitpbts  de  quatrevints  ans3&*  qu'elle  fut 
inhumée  le  3  fanvier.  Il  ne  dit  point  fi  elle  n'étoit  morte  que  le 
même  jour. 

Il  ne  marque  que  deux  miracles  faits  à  fon  tombeau  :  le  premier 
d'un  nommé  Prudent  qui  y  fût  guéry  dune  colique  néphrétique  :  l'au- 
tre d'un  Goth  qui  pour  avoir  travaillé  le  Dimanche  avoit  eu  les  mains 
retrecies  »  &  elles  revinrent  en  leur  état  naturel  comme  il  fortoit  de 
î  Oratoire  où  il  vcnoit  de  prier  fur  fon  tombeau  s  qui,  dit-il ,  étoitde  bois» 

Cette  Vie  finit  par  la  defcription  de  la  Bafïlique  commencée  par 
Clovis  &  achevée  par  la  tres-exccllente  Reine  Cbtilde,  ornée  d'un  tri- 
ple portique  oh  font  peintes  les  Hiftoiresdes  Patriarchs ,  des  Prophètes, 
des  Martyrs  e>  des  Confe fleurs. 

Ce  Sépulcre  de  bois  demeura  apparemment  jufqu'au  temps  de 
Sc  Eloy  ;  qui ,  comme  raconte  S*  Ouin  ^luyenfit  un,  orné  de  rain- 
feaux  dor  &*  d argent ,  qui  dura  jufqu'à  l'an  8  45  ;  auquel  temps  les 
Normans ,  entrez  par  l'embouchure  de  la  Seine,  commencèrent  leur 
pillage  :  car  pour  lors  les  Chanoines  de  S*e  Geneviève ,  aïant  tiré  fes 
Reliques  de  ce  magnifique  tombeau,  les  mirent  en  une  cahTe  qu'ils 
emportèrent  à  Atis,  puis  a  Dravel  de  l'autre  coté  de  la  Seine.  Ce  At*jft,*rim. 
fut  pour  lors ,  que  l'Abbé  de  ces  Chanoines,  nommé  Herbert,  en 
retint  une  dent,  qu'il  fit  depuis  enchâflcr  en  un  Reliquaire.  Les 
Normans  s'étant  retirez,  les  Reliques  furent  reportées  de  Dravel  à 
Paris.  En  8yo9  les  Normans  étant  revenus,  les  Reliques  furent 
reportées  à  Dravel  pour  quelque  temps.  La  troifieme  fois  qu'ils  re- 
vinrent ,  on  les  porta  à  Marify  preslaFerté-Milon  où  elles  reftérent  M*nÇiêau*. 
<inq  ans.  Au  retour  elles  ne  furent  pas  remifes  dans  le  tombeau  ,  f<2*M,-J~Mi-! 
mais  on  les  laifia  dans  la  caifle ,  qui  par  divers  embelluTemens  devint 
châtie. 

L'an  1130  ,fut  celle  du  miracle  qui  donna  occafion  à  l'iriftitution 
de  la  Fête  de  S"  Geneviève  des  Ardens.  Il  en  fera  parlé  aux  Notes 
du  16  Novembre. 

En  11 47 ,  arriva  dans  l'Egîifè  de  Sainte-Gènevievedu  Mont  à  Pa- 
ris, enpréfence  du  Pape  Eugène  III.  &  du  Roy  Louis  le  Jeune, 
l'horrible  fcandale  décrit  aux  Notes  du  6  Avril  ;  fcandale ,  qui  fut 
foccafîonde  rintrodoâiondes  Religieux  de  Saint- Victor  dans  Sainte-  < 
Geneviève  à  la  place  des  Chanoines. 
En  1161  , s'étarn  répandu  un  bruit ,  que  la  teftç  de  S*  Geneviève; 
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itTut'n*     avoit  été  enlevée i Louis  le  Jeune  nomma  Hugues  dé  Toucy  Ar- 
AUnut.       chevcquc  de  Sens ,  &  Alain  Evêque  d' Auxerre  qui  avoit  été  le  pre- 
mier Abbé  de  la  Rivour ,  pour  être  préfens  à  l'ouverture  de  la  Châfle. 
Cette  cérémonie  fe  fit  le  i  o  Janvier ,  &  la  tête  s'y  trouva. 
HiUrtus.  En  1130,  l'Abbé  Hébert  commença  une  nouvelle  Chàfïe.  Elle 

fut  achevée  fous  l'Abbé  Robert  en  12  4».  &  les  oflemens  delà  Sainte 
y  Rirent  mis  le  jour  de  S.  Simon -S.  Jude.  En  1614,  cette  Châfle 
diBric*nttit<>.  fut  réparée  par  l'Abbé  Benjamin  de  Brichanteau.  En  162  j ,  au  lieu 
des  colonnes  gothiques  de  cuivre  fur  lefquelles  elle  étoit ,  le  Car- 
dt  Ruft  -  f«-  dinal  de  la  Rochefoucaut  Abbé  de  ce  lieu ,  la  fît  élever  fur  les  mains 
tsUt.  de  quatre  Anges  de  bronze  portez  fur  quatre  colonnes  d'un  marbre 
tres-précicux.  Dans  les  néceflitez  publiques  on  la  porte  en  Proccf- 
fion  en  l'Eglifc  de  Notre-Dame,  accompagnée  des  ChâtTes  de  S. 
Lucain  Martyr  &  de  S.  Marcel  Evêque  de  Paris  ,  &  précédée  de 
toutes  les  anciennes  Châfles  de  la  Ville ,  S.  Landry ,  S.  Merry ,  S'« 
Aure ,  S.  Paxcnt ,  S.  Magloire  &c.  &  cela  après  s'y  être  préparé 
par  un  jeûne  général  :  &  l'expérience  (ait  voir  que  le  public  en  a 
toujours  reçu  du  (bulagement.  Erafme,  qu'on  ne  peut  acculer  de 
trop  de  crédulité ,  a(Ture  qu'il  a  été  guéry  tout  d'un  coup  de  la  fièvre* 
quarte  après  s'être  recommandé  à  fes  prières ,  &  que  fon  médecin 
luy  dit  que  cela  ne  s'étoit  pu  faire  fans  miracle. 

Il  eft  remarquable  que  dans  le  fragment  du  tres-ancien  Lcéfcio- 
nairc  trouvé  à  Luxeu  par  Dom  Mabillon  ,  contenant  l'hyver  &  le 
printemps ,  il  n'y  a  point  d'autre  Fête  de  Saintes  que  celle  de  la  Vier« 
ge  &  celle  de  o(C  Gènevieve  :  ce  qui  fait  juger  que  ce  Lcâionaire 
(  qui  eft  plus  ancien  que  le  temps  de  Charlemagne  )  étok  de  l'E- 
gliiê  de  Paris.  Dans  un  autre  Lettionaire ,  qui  n'eft  que  pour  les 
Lectures  de  la  McflTe,  donné  par  M.  Baluze  fur  un  manuferit  delà 
Bibliothèque  de  Saint- Pierre  de  Beauvais  à  la  fin  de  fon  fécond  to- 
me des  Capitulaires  >  Le&ionaire ,  qui  n'eft  aime  chofe  que  le  tres- 
ancien  Cornes  dit  de  S.  Jérôme  ,  augmenté  par  le  Prêtre  Theotù>- 
que  à  la  prière  d'Hcchiard  Comte  d'Amiens ,  dans  lequel  S*  Etien- 
ne, S.Jean  &  les  Innocens  n'ont  point  encore  d' Octave  i  la  Fête  de 
Ste  Gènevieve  y  eft  avec  Epîtrc  &  Evangile  propres  :  ce  qui  marque 
une  vénération  ancienne ,  étendue  &  diftinguée.  Auffi  fe  trouve-t-U 
tres-peu  d'anciens  Bréviaires  des  Eglifes  de  France  où  il  n'y  ait  en  ce 
jour  aumoins  une  mémoire  de  S(c  Gènevieve. 

ST  Y  M  AS  &c.  Vinet  en  fon  Livre  de  l'Antiquité  de  la  Ville  de  V< 
Saintes  im  primé  à  Bordeaux  en  1 5  8  4 ,  dit  :  Son  nom  latin  eft  Euma- 
chivsJifoenm'enfoMièM.lc  Martyrologe-jnaïuifçHr, de  Brantôme 
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le  nomme  Eumagius.  L'édition  du  Martyrologe  de  S.  Savin  de  La-  tUindtsm^ 
vedan  en  Bigôrre  qui  eft  à  la  fin  du  fécond  tome  de  Du-Sau(ïày  por- 
te Almachiùs  &  marque  fon  décès  à  Périgueux  qui  félon  les  Leçons 
de  Sarlat  a  été  le  lieu  de  fa  naiuance.  Celuv  qui  a  eu  foin  de  cette 
édition-là  n  avoit  pas  apparemment  bien  lu  l'écrit  envoyé  de  Bigôrre , 
&  avoit  peutétre  pour  lors  l'idée  de  V Almachiùs  du  premier  de  ce 
mois.  En  langage  périgourdin  on  l'appelle  S.  Cbamafjy ,  &  il  y  a  un 
Bourg  de  ce  nom  au  confluent  des  rivières  de  Dordônne  &  de  Ve- 
zere  vis-à-vis  de  Limeil  au  Diocéfe  de  Sarlat.  Dom  Ethiennot ,  en 
fesFragmens  hiftoriques  manuferits,  marque  qu'il  y  a  un  lieu  où  on 
le  nomme  S1  Omaie.  Bollandus  n'a  point  connu  ce  Saint. 

Son  nom  d'TmasYa.  fait  prendre  par  le  peuple  de  Barbezieux  pour 
le  Bon-Lârron,  à  qui  des  inventeurs  de  noms  ont  autrefois  donné 
celuy  de  Difmas  comme  on  le  lit  en  la  Tragédie  intitulée  Myftcre 
de  la  Pajjïon  de  M  &c.  imprimé  à  Paris  en  ijja  fur  la  cor- 
rection qui  vers  141 6  en  avoit  été  faite  par  le  Docteur  Jean-Michel, 
depuis  Évéque  d'Angérs  ,  mort  le  ia  Septembre  1447  »  dont  le 
Roy  René  de  Sicile  demanda  la  Canonization  par  î'entremi(è  du 
Cardinal  Balue  à  l'inftigation  de  Bélanger,  Préchentre  d'Angérs, 
envoyé  pour  cela  à  Rome  par  fon  Chapitre  >  ce  qui  n'eut  aucun 
effet. 

V II.        S.  B  L I M  O  N  D  &c.  Ce  Saint ,  qu'on  trouve  avoir  auflî  eu  nom  wmvsdvs, 
Gogus  ,  avoit  été  Moine  à  Bobio  en  Italie  fous  S'  Attale.  Hugues 
Mcnard  au  Livre  premier  de  fes  Obfervations ,  &  DomMabillon 
en  fon  fécond  Siecle-bénédiûin ,  le  font  natif  de  Daufiné,  fur  ce  p. 
que  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Valéry  parlant  de  luy ,  dit  erga  Ifer<e  . 
atuewn  (  Ménard  lit  Jfaram  )  oriurms  :  mais  on  ne  peut  douter  que 
cet  Auteur ,  qui  écrivoit  en  Picardie,  nentendift  parler  là  de  la  Ri- 
vière d'Oife ,  &  non  de  celle  d'Ifère  qu'il  ne  connoiflbit  peutétre 
point  du  tout  >&  qu'en  tout  cas,  fi  elle  euft  été  la  véritable  patrie  t.- 
deS.Blimond,il  Tauroit  dé  lignée  d'une  manière  moins  iimple,  crainte 
que  dans  le  Vimcu  on  ne  la  prift  pour  la  rivière  d'Oife.  Il  n'eft  pas1 
extrordinaire  qu'un  homme  né  aux  environs  de  ÎOife,  fe  (bit  allé 
faire  moine  à  Bobio  »  S.  Colomban  y  écoit  allé  de  bien  plus  loin^ 
luy  qui  étoit  né  en  Irlande  :  &  le  motif  de  patrie ,  en  S.  Blimond* 
fut  peutécre  une  des  raifbns  qui  le  firent  rappeler  en  Picardie  pour 
fuccéder  à  S.  Valéry  en  fon  Monaftere  de  Leuconaiis  ,  où  ,  félon 
même  des  manuferits  vus  par  Dom  Ménard ,  il  avoit  été  moine 
avant  de  l'être  à  Bobio ,  ce  qui  prouve  encore  qu'il  etoit  né  aux 
environs  de  l'Oife ,  &  non,  de  l'Itère.  Le  même  Ménard  avertit  que, 
c'eft  ce  jour-cy  que  & Fête  fe  fan  àS.  Valéry, 
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Il  y  a  une  ancienne  famille  de  Picardie  qui  porte  le  nom  de  Saintf 
Blimond. 

MarcS/.^  STE  BERTILLE  (de  Mareuil  )  &c.  Le  Récollé  Artus  du  v.  tf$7. 
Moutier  fe  trompe  dans  fon  Gynécée  de  la  Élire  Bénédictine  & 
Abbêffe  :  elle  n'étoit  pas  Religieuîê  comme  on  voit  dans  (a  Vie  don- 
née par  Bollandus  à  ce  jour  auquel  Molan  la  marque  dans  ion  In- 
dkule  comme  étant  le  jour  de  fa  mort.  Aulfi  >  Dom  Mabillon  ne 
l'a  pas  mife  en  fes  Siècles-bénédictins. 

L  Eglife  abbatiale  de  Saint- Amand  de  Mareuil  où  on  honore  le 
çorps  de  cette  Sainte,  eft  tenue  par  des  Chanoines -Réguliers.  Ce 
monaftere  eft  à  une  lieue  &  demy  d' Arras.  Ferrarius  le  défigne  mal 
par  le  nom  de  Adarieolis,  qui  fignifie  Maroles  en  Haynaut,  &  non 
Mareuil  en  Artois  qu'on  nomme  Marcohm» 

En  108 1  le  14  Septembre ,  le  corps  de  S«  Bertille  flic  élevé 
par  permiflion  de  Gérard  fécond ,  Evêque  de  Cambray.Eten  1228 
le  8  Octobre  il  fut  changé  de  châfle. 

★ 

statvua-  r  S.  STATULIEN  &c.  Il  eft  marqué  en  Afrique  avec  douze 
autres  félon  le  Martyrologe  hiéronymique  de  Corbie,  &  avec  onze 
feulement  félon  ceux  d'Etteinac  &  de  Saint- Vandrille. 
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S.  S  ALVATEUR  &c.  Bollandus  dit  que  c'eft  fur  te  fde 
février  que  Ferrarius  donne  la  notice  de  ce  Saint,  ok  entre  autres 
çhofes  il  dit  que  l'ancienne  tradition  eft  qu'il  fut  fait  Evêque  de  Bélu- 
j5  ne  >  qu'entre  les  Eglifes  de  fon  nom  il  en  refte  encore  une  au  village 
V*r iftm.  "  de  Marcft  près  Bélune ,  &  une  à-demy-ruinée  dans  les  Chartreux  » 
&*  que  fa  Mémoire  fe  remet  à  Bélune  à-caufe  du  concours  des  au- 
tres folennitez.  Bollandus  ajoute  que  le  même  Ferrarius  dit  dans  fes 
Notes  qu'on  croit  que  fon  corps  eft  en  cette  Eglife  ruinée  qu'on  voit 
dans  les  Chartreux  où  cette  infeription  (e  lit  fur  un  marbre  S.  S  AL» 
VATOR  EPISCOPUS  BELUNI:  qu'on  ne  fait  quand  il  a 
yka\i&que  fa  fête  eft  dans  les  Calendriers  le  troifieme  de  Janvier. 
C'eft  auflî  en  ce  jour  que  le  même  Ferrarius  le  marque,  tant  dans 
1  Catalogue  général  que  dans  les  Saints  d'Italie  :  quoiqu'ailleurs 
en  parle  autrement  à  l'égard  du  jour.  Ce  cjui  fignifie  peutêtre  qu'à 
Hune  on  le  remet ,  mais  que  dans  les  Eglifes  qui  portent  fon  nom , 
pn  fait  fa  fête  ce  jour-cy. 

Georges  Pilloni  en  fon  Hiftoire  de  Bélune ,  &  Ughel  en  fon  Ca- 
talogue des  Evêques  de  cette  Ville,  difent  fans  en  apporter  aucune 
preuve  que  ce  Saint  étoit  du  temps  de  Peninax. 
£élune  eft  en  la  Marche  Trévifane. 
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Le  quatrième  jour  de  Janvier  >  de  la  Lune  le 

a  bc  defghi  k  1  m  fi  pqrf 
5  6  7  8  9  io  ii  ir  13  14  ij  16  17  18  19  1011 
t    U     A    B    C    D   B  F    F   G  H   M  N  P 

(  i;  ij  14  ij  i<>  17  iS  18      30  1  i  34» 

L'Octave  des  SS.  Innoccns. 
En  Candie, le  nacalice  de  S.  Tite,  ordonné 
Evêque  des  Candiots  par  l'Apôtre  (àint  Paul  ;  qui 
après  s'être  acquité  très* fidèlement  du  miniftere  de 
la  prédication  ,  mourut  faintement,  &  fut  enterre 
dans  l'Eglife  même  qui  luy  avoit  été  commife  par  le 
»   .    faint  Apôtre. 

35».  A  Rome ,  les  SS.  Martyrs ,  Prifque  Prêtre ,  Prit 
cillien  Clerc ,  Se  Benoifte  femme  dévote  >  qui  du" 
temps  de  l'impie  Julien  accomplirent  leur  martyrej 
fter  le  glaive.  '  j 

IV.  A  Rome  ,  encore ,  S*6  Dafrofe ,  femme  de  faint 
Flavien  Martyrs  qui  fut  exilée  auflitoft  après  l'été* 
cution  de  fôn  màry ,  8£  depuis  eut  la  tefte  tranchée 
(bus  le  même  Empereur.  : 

304.  A  Bodon,  les  SS.  Martyrs  Hermès,  Aggéc,  & 
Caïus,  qui  foufFrirent  fous  l'Empereur  Maximien. 

£11.  A  Adrumete  en  Afrique ,  la  mémoire  de  S.  Ma- 
vile  martyrs  qui  aïant  efté  condanné aux  beftes  par 
lé  cruel  Préfident  Scapula  dans  la  perfécution  d# 
l'Empereur  Sévère ,  reçut  la  couronne  du- martyre. 

En  Afrique  encore ,  les  illuftres  martyrs ,  Aquilin , 
Gcminus ,  Eugène,  Marcien ,  Quint,  Theodote -4  êç 
Tryphon.  L 
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A  Lang rcs ,  S.  Grégoire  Evêque ,  renommé  pour  v.  si 62 
Ces  miracles. 

G«ictn.A     A  Reims  dans  la  Qwùc- Belgique,  S.  Rigobert  v.  7jo, 
Evêque  &  Confcfleur. 

.SWtff j    France ,  outre  S.  Grégoire  de  Langres  ; 

&  S.  Rigobert. 

^  Fczcnfac  au  Comte  d'Armagnac ,  Ste  Fauftc ,  Vierge  & 
*     Martyre  \  dont  le  corps ,  trouve  du  temps  de  Charles  le 
Chauve,  fut  fous  le  reçne  de  S.  Louis  porté  en  PAbbayïe 
de  la  Prée  au  Diocefe  de  Bourges. 

Ce  même  jour,  S.  Celfc,  Confeffeur:  dont  le  tombeau 
fut  trouvé  àSaint-EucaircdcTrcvcs  du  temps  d'Othon  II. 
uaMk.  £n  Lorraine ,  Ste  Faraïldc  Vierge  &  Veuve ,  fille  de  Thicr-  v.  710^ 
ry  Duc  de  Lorraine  6c  de  S"  Amelberge  ;  &  feur  de  S* 
Emcbert  de  Cambray,  de  Ste  Reinclde,  &  de  Stf  Gudulc; 
qui  mourut  dans  une  extrême  viéilleflc.  Son  corps ,  pour 
la  plus  grande  partie,  eft  honoré  àSaint  Bavon  de  G  and, 
Cathédrale  de  cette  Ville. 

A  Abirborch  en  Ecoflc ,  le  Vénérable  Vigîcn ,  Moine 
de  Clugny ,  &  Evêque. 
rrcpMtctri*,     A  flan  près  de  Meficres  en  Rctelois ,  le  Bienheureux  v.  117;* 
fcXSS:  Roger ,  <*e  l'Ordre  de  Cifteaux ,  Moine  de  Lorrois  en  Bcr- 
*****    ry ,  puis  Abbé  d'Elan. 

Autres. 

Jtt^S!     A  Nicomédie,  le  martyre  de  S.  Theopompc  Evêque,  304# 
&  de  S.  Synefe. 

jS££?*'     A  Tavcftoch  en  Angleterre  j  S.  Rumon  Evêque ,  en  l'hon- 
neur duquel  le  Comte  Ordulf  bâtit  une  Eglife. 

pdu*rdw.       qc  même  jour ,  le  décès  de  S<  Edouard  Te  ConfclTcur,  lo66n 
Jloy  d'Angleterre, 

'  A 
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*3°9»     A  Foligny  en  Ombric,  la Bienhcureufc  Angcle,  Veuve.  A™£""' 
1310.      Au  Château  de  Sainte- Croix  en  la  Vallée  d'Arno  en  orbe*- 
Tofcanc,la  B.  Oringuc,  furnommée  Chriftiennc,  Vierge,  auiftui». 


NOTES 
fur  le  quatrième  jour  de  Janvier. 

L'OCTAVE  DES  SS.  INNOCENS.  IlyadansS'  Au- 
guftin  des  Sermons  intitulez  Dans  WBave  des  Enfans,  Baro- 
nius  en  fes  Notes  a  cru  qu'ils  etoient  pour  ce  jour-cy  :  mais  ils  n'y 
ont  nul  rapport  >  &  cette  Octave  n'a  été  inftituée  que  pluficurs  fic- 
elés après  Sc  Auguftin.  Ils  font  pour  la  femaine  de  Pâques  que  l'on 
nommoit  la  Huitaine  des  En/ans  i  à  -  caufe  cjue  durant  ces  huit 
jours ,  qui  corn mençoient  le  Samedy-faint  après -midy  ,  &  finif- 
foient  le  Samcdy  fuivant ,  les  Néophytes  etoient  en  habit  blanc  : 
d'où  ce  Samcdy  étoit  nommé  Sabbatum  in  Albis  deponendis ,  &  le 
lendemain  Dominica  in  AVbis  depofitis.  Encore  à-préfent ,  durant 
toute  cette  Semaine,  on  dit  à  Milan  deux  grand'Mcflcs  chaque  jour 
en  lEglife  Métropolitaine  ,  l'une  de  la  Réfurrcclion  ,  l'autre  pour 
les  nouveaux  baptizez  :  aulieu  que  dans  l'Eglifc  Romaine  &  dans 
celles  qui  l'ont  imitée ,  on  a  meflé  ces  deux  motifs  en  une  même 
Mefle.  Le  Lundy  de  Pâques ,  par  exemple ,  l'Introït  cft  pour  les 
Néophytes  i  le  refte ,  de  la  Réfurrection  :  le  Mardy  ,  l'Introït  &  la 
Collecte  font  pour  les  Néophytes  i  le  refte  ,  de  la  Réfurrection  :  le 
Mércrcdy ,  l'Introït  eft  encore  pour  les  Néophytes  :  le  Jcudy  ,  ou- 
tre l'Introït  j  il  y  a  encore  pour  eux ,  la  Collecte ,  l'Offertoire  &  la 
Communion  :  le  Vendredy ,  l'Introït  :  le  Samedy ,  l'Introït ,  l'Epi- 
tre,l' Alléluia,  &  la  Communion.  Le  Dimanche  même,  quoiqu'ils 
euflènt  quitté  leur  habit  blanc ,  l'Introït  eft  encore  pour  eux. 

y.  ioj.  S.  T I T  E  &c.  Aïant  été  quelque  temps  en  Crète,  il  alla  à  Ro- 
me où  S.  Paul  étôitarrcfté.  Depuis ,  il  s'en  fepara  pour  aller  prefeher 
en  Dalmatie.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  S.  Paul  même.  x.Tm.  <« 

Ce  qui  eft  au  Texte  eftd'Ufuard,  pris  d'Adon  au  Livre  des  Fêtes 
apoftoliques  ,  qui  trouva  (on  jour  au  Martyrologe  qu'on  luy  kùflâ 
tranferire  à  Ravenne. 

Les  Grecs  l'ont  le  a  y  d'Aouft.  Ils  le  font  Evêque  de  Gortyner 
&  le  croient  mort  à  quatre-vints  quatorze  ans.On  aune  excellente 
Homélie  de  S'  André  de  Crète  fur  ce  Saint, 

Tome  I.  I 
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La  grande  Eglife  de  Candie  ,  qui  eft  Métropolitaine,  porte  le 
nom  de  S.  Tite.  Apres  la  prifc  de  Candie  en  1669*  elle  fût  laif- 
fee  aux  Grecs  par  les  Turcs ,  qui  aimèrent  mieux  prendre  une  au- 
tre Eglife  pour  leur  fervir  de  Mofquéc. 

LES  S  S.  MM.  PUISQUE  ....  PRISCILLIEN  .... 
ET  B  E  N  O I ST  E  &c.Cela  eft  d'Ufuard ,  pris  d'Adon  qui  a  trou- 
vé leurs  noms  en  ce  jour  au  Martyrologe  qu'il  copia  étant  à  Ra- 
venne  &  qu'on  luy  dit  avoir  été  autrefois  porté  de  Rome  à  Aquilée. 
N'y  aïant  pas  trouve  le  temps  de  leur  martyre ,  il  les  a  mis  fous 
Julien  l'Apoftat ,  parce  qu'il  les  a  trouvé  nommez  dans  les  A&cs  de 
S.  Pigmene ,  que  l'Auteur  de  ces  Actes  marque  fous  cet  Empereur. 

Aux  Hofpitalieres  de  Saint- Jofcph  de  Moulins  ,  on  honore  fous 
le  nom  de  Stc  Benoîte  un  Corps-laint  apporté  des  Cèmeticres  de 
Rome ,  auquel  on  n'avoit  pas  donné  ce  nom  à  Rome  ,  mais  celuy 
d'Euphémie.  La  raifon  de  ce  changement  fut  que  les  Minimes  de 
Moulins,  qui  avant  cela  avoient  eu  de  Rome  un  Corps  -  fàint  (bus 
le  nom  d'Euphémie  ,  convinrent  avec  les  Hofpitalieres  que  crainte 
de  confufion  elles  donneraient  le  nom  de  Benoîte  à  leur  Relique, 
leur  difant  que  B  en  e  dicta  avoit  en  Latin  la  même  lignification  qu'£«* 
phemia  en  Grec.  On  a  un  excéllcnt  ouvrage  de  Dom  Mabillon 
fur  ces  fortes  de  Reliques  des  Cèmeticres  de  Rome  ,  imprimé  d 
Paris  en  1698  ,  intitule  De  Cultu  Sanbtorum  ignotorum. 

STE  DAFROSE  &c.  Cela  eft  encore  d'Ufuard  pris  d'Adon 
qui  a  trouvé  fon  jour  au  petit  Martyrologe  qu'il  tranfcrivit  étant  à 
Ravcnne ,  &  fes  Actes  méfiez  avec  ceux  de  S.  Pigmene ,  ce  qui  l'a 
déterminé  à  la  mettre  fous  Julien  :  mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'elle  fouffrit  fous  Dioclétien  ,  comme  le  fait  voir  M.  de  Tille- 
mont  au  3e  Tome  de  fon  Hiftoire  des  Empereurs. 

Le  Corps  de  cette  Sainte  eft  honoré  à  Rome  fous  le  grand  Autel 
de  Sainte- Bibienne  en  un  tombeau  de  marbre  fait  en  urne  ronde. 

LES  SS.  MM.  HERMES,  AGGE'E  ET  CAIUS  &c. 
Aux  anciens  manuferits  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  vus  par  Bol- 
landus  ,  ces  Saints  font  marquez  à  Bonagne  en  Orient  ;  car  il  y  a 
In  Oriente  civitate  Bonania  »  aulieu  que  les  manuferits  vus  par 
Dom  Luc  d'Achery  &  par  Florcntinius  ont  Bonania.  En  l'Ufuard 
manuferit  des  Soeurs  du  Lac  Sainte-Marie  près  de  Leyde ,  traduit 
en  Hollandois  pour  leur  ufage,îls  font  marquez  à  Balonc  en  Thrace. 
Ufùard  en  prenant  ces  Saints  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  en  a 
pté  le  mot  d'In  Oriente,  ou  bien  le  manuferit  dont  il  s'eft  fervy  ne 
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l'avoît  pas  :  &  cela  a  été  caufc  que  les  Boulenois  d'Italie  fc  font 
attribuez  ces  Saints,  jufques-là  qu'en  l'Eglifc  de  Sainte-Croixjde  Bou- 
logne il  fe  trouve  une  lnfcription  datée  de  1303  ,  où  il  cftfdit  que 
les  Corps  de  ces  Saints  font  en  cette  Eglife ,  &  Guirardache  en  Ion 
Hiftoire  de  Boulogne  rapporte  cette  lnfcription.  Mais  Florèntinius, 
tout  Italien  qu'il  eft ,  ne  s'arrête  pas  à  cela.  Pour  avoir  le  véritable 
lieu  de  leur  martyre ,  il  faut  trouver  une  Ville  fituée  vers  la  Thrace 
à  l'Orient  du  refte  de  l'Europe  dont  le  nom  latin  (bit  Bononia,  ;  ■ 
tout  cela  fe  rencontre  en  la  Ville  de  Bodon  en  Myfie. 

an.       S.  M  A  V  I L  E  &c.  Voyez  l'u  May  ,  jour  de  fon  martyre. 

LES.  ...MM.  AQUILIN,  GEMI  NU  S,  EUGENE, 
M  ARC I EN  &c.  Quelques  manuferits  du  Martyrologe  dit  de 
S.Jérôme  ont  Aquik ,  Germain  ,  Eugent.  L'ancien  Martyrologe 
manuferit  des  Religieufes  de  Farmouticr  en  Brie  ,  marque  le  6 
un  S<  Eugène  martyr ,  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs  ce  jour -là  : 
comme  il  y  eft  nommé  martyr ,  il  eft  croyable  qu'il  eft  le  troificme 
de  la  troupe  de  ce  jour  \  &  qu'il  n  eft  pas  celuy  que  Vândclbert 
nomme  ce  jour-cy  Augentm  ,  par  lequel  il  eft  prcfque  indubitable 
qu'il  a  entendu  S*  Oyend  ,  qu'il  voyoit  apparemment  remis  du  pre- 
mier de  ce  mois  à  ce  jour  en  quelques  Eglifes. 

v.  j£ 0.     S.  GREGOIRE  (de  Langres  )  &c.  Son  nom  ne  fe  lit  pas 

aux  anciens  Martyrologes.  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  luy  >  &  , 
dans  fon  Hiftoire  de  France  ;  &  dans  fa  Vie  des  Pères  où  il  le  nom- 
me Saint ,  &  où  il  écrit  toute  fa  Vie  dans  le  Chapitre  feptieme  ,que 
Bollandus  a  divifé  en  4  Chapitres  ,  en  laifTant  mettre  par  fon  Im- 
primeur à  la  fin  du  dernier  en  mêmes  lettres,  fon  épitaphe  écrite 
en  8  diftiques  par  S.Fortunat  i  comme  fi  S.  Grégoire  de  Tours  qui 
a  écrit  longtemps  avant  cet  Auteur  l'avoit  cité.  C'eft  à  l'occafion 
de  ce  Saint ,  inhumé  à  Saint-Benigne  de  Dijon,  que  Du-Saufïày  s'eft 
donné  la  liberté  de  placer  comme  Saint  au  jour  précédent  le  premier 
Abbé  de  ce  même  Monaftere  de  Saint-Benigne  nommé  Euftade;quoi- 
ou'il  ne  luy  euft  trouvé  la  qualité  de  Saint  que  dans  le  GalUa-Cim-  cn  fon  DfwV 
Jliana  de  Robert  qui  n'écrivoit  que  dix  ans  avant  luy  &  qui  n'a  don-  <™  *  ' 
né  aucune  preuve  de  ce  qu'il  avançoit ,  citant  feulement  d'une  Chro- 
nique manuferite ,  qu'il  fut  enterré  auprès  du  Corps  de  S.  Bénigne  : 
qui  eft  peutêtre  ce  qui  le  luy  a  fait  nommer  Saint ,  par  la  réflexion 
qu'il  a  pu  faire ,  que  pour  lors  on  n'enterroit  que  les  Saints  dans  les 
Eglifes  3  tous  les  autres  étant  portez  dans  les  Cèmeticres,  qui  en 
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ce  temps  étoient  hors  des  Villes.  Le  même  Robert ,  entre  les  liftes 
des  Abbez  de  Saint -Bénigne ,  en  a  vu  une  où  à  la  marge  du  nom 
d'Euftadeil  étoit  écrit  qu'il  étoit  fils  de  S.  Grégoire  de  Langres.  On 
voit  par  S.  Grégoire  de  Tours  qu'il  écoit  veuf  lorfqu'il  fût  fait  Ec- 
clcfiaftiquc ,  &  qu'il  avoit  eu  des  enfans  :  mais  on  n'y  voit  point  que 
cet  Euftade  en  ait  été  un  j  on  n'y  voit  pas  aulfi  le  contraire  :  & 
S.  Grégoire  de  Tours  ne  nomme  de  fes  enfans  que  Tétrique  fon 
fuccefièur  au  Siège  de  Langres  ,  qu'il  qualifie  de  Saint  ,  quoiqu'il 
n'y  ait  aucune  tradition  de  fon  culte  à  Langres  :  ce  qui  devoit  empê- 
cher Du-Saufiay  de  le  mettre  comme  Saint  en  fon  fupplément>  où 
il  le  place  le  jour  du  décès  de  S.  Trety  d'Auxerre,  dont  le  nom  eft 
le  même  en  latin.  A  l'égard  d'Euftade,  on  voit  dans  ce  qui  a  été 
dit»  que  Bollandus  euft  mieux  fait  de  ne  le  pas  mettre  comme  Saint 
en  fon  Addenda  du  premier  tome  de  Janvier. 

S.  RIGOBERT  &c.  Il  avoit  été  Abbé  d'Orbais.  Colvenere  v.  750. 
dit  qu'/7  facra  Dapbert  11 ,  Chilperic  11 Thierry  11  »  ce  qu'il 
avance  auffi  froidement  que  s'il  avoit  été  préfent  à  tous  ces  Sacres. 
On  voit  par-là  que  cet  Auteur  ne  favoit  pas  que  Pépin  pere  de 
Charlemagnc  cft  le  premier  des  Rois  de  France  qui  ait  été  facré  ; 
&  cela  à  Soilfons,  par  S.  Boniracc  de  Maïencc.  S.  Rigobert  mou- 
0f»ic,erni»-  rut  à  Gcrnicourt ,  &  non  à  Reims  i  &  y  fut  inhumé  dans  Saint- 
CHTttm.   p]erre  qU'ii  avojt  fait  bâtir. 

Hincmar  fit  transférer  fon  Corps  à  Saint-Thierry  en  864  un  14e 
de  Juin ,  &  neuf  après  à  Saint-Denys  de  Reims  ;  d'où  l'Archevêque 
Foulques  le  fit  porter  à  N.  Dame  en  883  ,  &  onze  après  à  une 
Terre  qu'il  avoit  acquife  pour  la  menfe  du  Chapitre  fur  le  bord  de 
la  petite  rivière  de  Daumignon  en  Vermandois  ,  où  il  fut  placé  un 
1 9  de  Janvier  en  l'Eglife  de  ce  lieu ,  cjui  fc  nommoit  Saint-Martin. 
Mais  en  89$  9  Hervé  le  fit  reporter  a  Saint-Denys,  où  il  fut  mis 
avec  cekiy  de  S.  Thiou  comme  le  remarque  Flodoard  en  deux  en- 
l'I'.  \h.  \\.    droits  de  fon  Hiftoire  de  Reims. 

Il  y  a  à  N.  Dame  de  Paris  une  Chapelle  de  S.  Rigobert ,  &  une 
partie  de  fes  Reliques  ,  envoyée  par  les  Chanoines  de  Reims  en 
j$6%  avec  une  lettre  datée  du  7  Octobre  quç  Ton  garde  aux  Archi- 
ves du  Chapitre.  Elles  font  en  un  grand  Reliquaire  de  vermeil-dorç 
femé  de  panonceaux  cmaillcz ,  qu'on  apporte  tous  les  ans  ce  jour* 
cy  avec  cérémonie  fur  le  grand  Autel  durant  le  Gbria  m  excelfs. 

it  trat».        STE  FAUSTE  (de  la  Préc)  &c,  En  un  tres-ancien  manuferit 
de  Limoges , dont  une  copie  fût  envoyée  aux  Jcfuitcs  d'Anvers  par 
tsvàmm.     ^Viidré  du  Chcfhe ,  &  dont  une  partie  a  été  inférée  par  M.  de  Mar- 
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ea"  en  lbn  Hiftoire  de  Bcarn ,  il  eft  marqué  que  l'an  8 6 4  les  Nor-      ch.  1. 
rnans  aïant  commencé  de  piller  la  Gtfcogne  :  Arnaud,  fils  dTmon  *r™Um' 
Comte  dePèrigord,  &  neveu  de  S  anche ,  auquel  il  avoit  fuccédé  dans  SMku. 
le  Duché  de  Gafcognei&*  qui  leur  avoit  refifié  quelque  temps  i  voyant 
enfin  la  plus  gran£  partie  de  fin  armée  en  déroute  ,fe  retira  dans  FAb- 
bayïe  de  Solignac  en  Limoufin  ,  ou  aïant  perfuadi  aux  Religieux  sdtamhtnm. 
denlever  les  Reliques  qui  étoient  en  fes  Etats  i  l'Abbé  envoya  un  de 
fes  Moines  nommé  Audier  qui  êtoit  prêtre ,  avec  un  neveu  du  Duc  AîUrms. 
Arnaud,  appelé  Godefioy  :  qui  après  avoir  paffé  dans  plufieurs  lieux  cté^riétu. 
ok  il  y  avoit  des  Corps-Jatnts  ,  fans  avoir  pu  trouver  la  facilité  d'en 
enlever ,  arrivèrent  enfin  dans  le  Fezenfac  ok  les  Normans  avoient  TiUnti*c»m. 
bru  fié  F  admirable  Egufe  de  S!e  Faufte  vierge  &  martyre.  Audier 
aïant  pris  avec  luy  quelques  affidez^,alla  la  nuit  découvrir  le  tombeau 
de  la  Sainte  i  don,  durant  qu'il  tonnoit ,  il  ôta  tous  les  os,  &  les  mit 
en  des  unges ,  avec  quelques  Reliques  de  la  S  e  Vierge  mere  de  Dieu, 
&*  de  S.  Martin  de  Tours,  qutl  trouva  en  la  même  Eglifei  &*  les 
porta  h  Briojfac,  oh  les  Moines  de  Solignac  s'étoient  retire^  pour  èvi-  Brh/»tucum. 
ter  les  Mormons.  Ce  fut  un  1 5  de  Juin  que  ces  faintes  Reliques  fu- 
rent reçues  a  Brioflac ,  comme  on  voit  par  Catherinot  en  fon  San-  r-  »«. 
tuaire  de  Berry. 

L'an  1147  ,  félon  les  mémoires  envoyez  à  Robert  Auteur  du 
Gallta-ClmJHana  ,1e  Corps  de  Stc  Faufte  fut  transféré  en  Berry ,  &  P-  *n- 
reçu  l'onze  dOttobre  à  la  Prée  ,  Abbayïe  de  l'Ordre  de  Citcaux 
en  l'Archiprévré  d'Ifloudun  ,  à  laquelle  a  depuis  été  unie  celle  de  ^^Tc 
Boidâbcrt.  gobut™ 

Le  Cardinal  de  Prie,  qui  mourut  le  9  Septembre  1516 ,  avoit  une 
grande  dévotion  à  cette  Sainte ,  &  voulut  être  enterré  auprès  d'elle , 
comme  on  lit  en  1  epitaphe  de  ce  Cardinal ,  qui  eft  à  N.  D.  de  la 
Prée  ,  &  qui  eft  rapportée  par  Jongelin  Abbé  de  Saint-Disbot  en  ?>u>zt!imm% 
là  Notice  des  Abbayïes  de  Citeaux. 

En  Berry ,  on  ne  dit  pas  Archiprétré ,  mais  Archiprévré  i  c'eft-à- 
dire,  que  c'eft  le  t  qui  s'y  cclypfe,  &  non  le  b  comme  ailleurs. 

S.  CELSE  (de  Trêves  )  &c.  Thierry,  qui  l'an  ioo<5  fut  fait 
moine  de  Saint- Eucaire  de  Trêves  ,  &  ainfi  a  pu  être  contemporain 
de  S1  Egbert  qui  gouverna  l'Eglile  de  Trêves  depuis  978  jufqu'en 
993  y  rapporte  que  cet  Evique  faifant  rebâtir  l'Egltfe  de  Saint-Eu-  BolJ.ij.F. 
caire ,  les  maçons  trouvèrent  dejfous ,  le  tombeau  de  S.  Celfe  Confef- 
feur,  qui  étoit  de  craie ,  couvert  dune  lame  de  marbre,  fur  lequel  on 
lut  fon  epitaphe.  Cet  Auteur  la  rapporte  :  elle  eft  en  trois  diftiques, 
avec  le  nom  de  Celfe  ,  fans  qu'on  y  voyc  qui  i\  étoit ,  mais  feule- 
ment quV/  étoit  dune  naijjance  lUufire  s  on  n'y  voit  point  non-plus , 
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de  marque  de  culte ,  ny  aucun  terme  qui  marque  fà  faintetè. 

Egbert ,  aïant  appris  cela ,  continue  Thierry ,  établit  une  pfahno- 
die  continuelle  autour  de  ce  tombeau  :  &  étant  allé  k  une  affembUe 
d'Evéques  &  d'Abbe^  convoque^  au  Palais  royal  ofEtngelheim par 
ï Empereur  Othon  II  où  il  raconta  la  découverte  du  nouveau  Patron 
de  Trêves  S.  Cette  i  cette  Jainte  affemblée  jugea  <ftte  fon  corps  devoit 
être  levé  du  tombeau ,  &  élevé  en  une  clûffe  :  ce  qui  fut  exécuté  fort 
folcnnellement  par  Egbert  auffitoft  après  fon  retour.  Car  aïant  af- 
femblk  en  Synode  tout  le  clergé  de  fon  diocefe,û  fit  porter  enprocej/ion 
U  chàffe  dcS.  Céfcfur  t Autel  de  S' Eucaire ,  où  il  célébra  laMefi, 
tfr  après  t Evangile  fit  le  fermon,  dans  lequel  il  ordonna  au  on  célèbre^ 
roit  tous  les  ans  avec  grand  honneur  le  natalice  de  S.  Celfe ,  qu'on  fait 
ajfurément ,  dit-il ,  are  la  veille  des  Nones  de  janvier.  Puis ,  étant 
retourné  du  jubé  a  ï  Autel,  l 'Offertoire  aïant  étécltanté,  il  voulut 
éprouver  quel  fentiment  on  devoit  avoir  de  S.  Celfe  ,  çrtour  cela  en- 
veloppa un  des  doigts  du  Saint  dans  un  linge ,  O  le  mit  dans  tEncen- 
foir  fur  le  feu  ,  oh  il  demeura  durant  tout  le  Canon  fans  être  endom- 
magé ,  afin  tjue  ce  que  S.  Paul  a  dit  parlant  du  Purgatoire ,  que  le 
feu  fervira  d'épreuve  pour  examiner  l'œuvre  de  chacun  de  nous , 
paruft  évidemment  en  S.  Celfe.  On  voit  par -là  que  le  Sermon  fc 
fàifoit  immédiatement  après  l'Evangile  &  au  Jubé  j  &  que  dans  le 
10e  ficelé  ce  oaflage  de  5.  Paul  étoit  interprété  du  Purgatoire. 

La  châtie  de  S.  Celfe ,  continue  Thierry ,  aïant  été  durant  un  mois 
fur  l'Autel  de  S1  Eucaire  i  lAbbé ,  nommé  Gonderad,  les  Freresy 
la  portèrent  dans  la  Nef  fur  F  Autel  de  Sainte-Croix  ,cr oignant ,  die 
cet  Auteur ,  que  fi  le  Saint  refloit  fur  le  grand  Autel ,  ilneufi  par 
humilité  osé  faire  des  miracles  fi  près  de  fon  maître  S' Eucaire. 

Thierry ,  enfuite  >  après  diverfes  euérifons  ,  qu'il  attribue  à  S. 
Celfe ,  raconte  celle  de  la  goutte  dont  il  avoit  été  affligé  durant 
trois  ans. 

Les  modernes  veulent  faire  de  ce  fàint-Celfe  un  Evcque  de  Trê- 
ves, contre  le  témoignage  des  anciennes  Chroniques,  confirmées  par 
le  filencc  de  Thierry  ,  qui  n'auroit  pas  manqué  d'en  parler  en  quel- 
que endroit  de  fon  Hiftoire,aulieu  qu'il  ne  l'a  par  tout  qualifié  que 
de  Confeffcur. 

A  l'égard  de  ce  qu'il  dit  d'Eingclheim ,  on  voit  qu'il  y  a  eu  en  ce 
lieu  plus  d'afTcmblées  d'Evéques  qu'il  n'en  eft  marqué  parles  com- 
pilateurs des  Conciles. 

Ce  moine  de  Saint-Eucaire  a  affe&é  en  cette  Hiftoire,des  termes 
tout  particuliers.  Il  fe  fert  de  l'adjcâif fœcelentus ,  &  de  l'adverbe 
infugillabiliter  :  il  dit  carricare  pour  fignifier  Charger ,  tapmofis  pour 
Stilc-rampant  Jenefiratim  pour  En-paflànt ,  lampabilis  pour  Illu- 
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ftre ,  polluabiliter  pour  Eminemment ,  veneramm  pour  Vénération , 
commanipularis  pour  Collègue  ,  orfum  pour  Parole  ,  polyandrum 
pour  Sépulture ,  caraxare  pour  Graver ,  taphus  pour  Tombeau , 
pfalmicen  pour  Chantre, proftagma  pour  Edit ,  oramen  pour  Prière, 
exuftuf  pour  Sec ,  diapajontinus  pour  Accordant ,  ambulabiUt  pour 
Marchant  oppofé  à  Reptile ,  dilucubrare  pour  Déclarer ,  &c. 

En  i5j8  (  cela  peut  avoir  changé  depuis  )  on  ne  fàifoit  à  Trê- 
ves que  mémoire  de  S.  Celfe ,  &  cela  la  veille  de  S.  Matthias  nou- 
veau Patron  de  l'Eglife  où  eft  fon  Corps  3  avec  une  Leçon  toute 
remplie  de  chofes  nouvellement  imaginées  :  comme  î  Que  ce  Saint 
eft  te  5e  Evîque  de  Trêves  &  de  Tongres  ,  &*  qu'il  gouverna  ces 
Eglifes  durant  treize  ans ,  aulieu  que  l'on  voit  par  Thierry  que  dans 
l'onzième  fiecle  il  n'étoit  pas  encore  tombé  dans  l'efprit  de  perfbn- 
ne  qu'il  fuft  autre  que  umpleConfeflcurî^'^^frrrrwT/tf  fon  corps 
comme  on  batifioit  Saint -Matthias  >  mais  ce  rut  plus  de  cent  trente 
2ns  après  cette  découverte  que  le  monaftere  de  Saint-Eucaire  com- 
mença d'être  nommé  Saint-Matthias  ;  Que  dans  la  foknnitê  de  fa 
découverte ,  il  fit  voir  après  le  Canon  de  la  Méfie  î enveloppe  du  doigt 
du  Saint  toute  entière  ,  après  t avoir  jetée  fur  les  charbons  ardens  ; 
mais  Thierry  ne  dit  rien  de  miraculeux  de  l'enveloppe  feule  ,  il 
rapporte  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  miraculeux  au  doigt  du  Saint, 
L'Auteur  de  la  Leçon  dit  enfin  que  cet  Archevêque  mit  fa  Fête  au 
ye  des  Calendes  de  Mars  »  aulieu  que  Thierry  dit  qu'il  la  mit  au 
jour  de  fon  Natalice  qu'on  favoit  être  le  4e  de  janvier  :  par  où  mê- 
me il  paroift  qu'on  avoit  quelque  connoiiTance  de  fon  culte  avant  la 
découverte  de  fon  Tombeau. 

Tamayo  parle  de  ce  Saint  en  fon  Martyrologe  d'Efpagne ,  quoi- 
qu'il n'appartienne  en  rien  à  l'Efpagne.  Il  l'y  place  au  jour  de  la 
Vigile  de  S.  Matthias  :  &  là ,  il  confond  l' Abbayie  de  Saint-Eucaire 
de  Trêves ,  avec  celle  d'Hirfàuge  dont  Tritheme  étoit  Abbé ,  &  à 
laquelle  par  une  féconde  faute  U  donne  S.  Matthias  pour  Titulaire. 

A  Toul ,  Eglife  fuffragante  de  Trêves  ,  entre  les  Saints  qu'on 
nomme  en  l'Oraifon  des  Suffrages  de  Laudes  &  de  Vêpres  comme 
Evêques  de  Toul ,  eft  un  S.  Cclfin  dont  ils  ne  favent  pas  le  jour  de 
la  mort ,  lequel  dans  les  anciennes  Liftes  eft  placé  immédiatement 
devant  S1  Aufpice ,  &  que  ceux  de  Trêves  fe  font  attribué  dans  les 
derniers  fiecles  en  augmentant  leur  Catalogue  de  fon  nom  9  &  de 
ecluy  de  S.  Celfe  qu'ils  ont  mis  de  fuite. 

y.  710.      STE  FARAÏLDE  &c.  Sa  Vie  eft  dans  Bollandus,  &  fa  No-  taraudis, 
«ce  dans  le  Natales  de  Molan ,  où  on  lit  tout  ce  qui  a  été  mis  iey 
dans  le  texte  de  ce  Martyrologe  ;  &  de  plus  ,  qu'en  774  Agilfnd 
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EAcjue  de  Liège ,  créé  Abbé  de  Saint- Bavon  de  G  and  par  le  Pape 
Etienne  (  ccft  "Etienne  II),  apporta  [on  corps  de  Lorraine  k  G  and 
en  revenant  de  Rome  :  don  aïant  été  ôté  dans  le  temps  des  Normans 
avec  celuy  de  S.  Bavon  >  ils  turent ,  après  la  perfêcution ,  rapportez., 
s^fc  M  ^ m  ^  Lam>  l'autre  de  N celle ,  a  Neuclûtel-le-Comte  fur  la  Lis  i  &* 
c***fî!  "  enfin  à  Saint-Bavon  de  G  and  après  que  S.  Gérard  Teufi  fait  rebâtir. 

On  voit  par  Mafle  en  fes  Chroniques  ,  que  ce  Neelle  n'eft  pas 
celuy  de  Picardie ,  mais  celuy  de  Lorraine  qu'on  nomme  à-préfent 
Sainte-  F arailde. 

Entre  diverfes  Eglifes  du  nom  de  cette  Sainte, la  plus  célèbre  eft 
Sainte-Faraïlde  de  Gand  ,  Collégiale  ,  que  Sandérus  dit  avoir  été 
bâtie  en  912.  Quoiqu'elle  foit  encore  en  fon  entier,  les  Chanoines 
qui  en  font  titulaires  n'y  font  plus  l'Office,  mais  ils  le  font  dans  le 
chœur  de  l'Eglifc  paroifïiale  de  Saint-Nicolas  ,à  la  porte  de  laquelle 
ils  ont  fait  mettre  une  ftatuc  de  la  Sainte.  Le  petit  peuple  de  Gand 
l'appelle  Ste  Verilde.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Ste  Cra- 
phaïlde ,  autre  Sainte  de  Gand ,  du  ît  Novembre. 

On  repréfente  SIC  Faraïldc  avec  un  oifeau  que  Molan  dit  s'ap- 
L.io.ch.xi.  peler  en  Flamand  eer  trap-gans.  Pline  parle  d'un  oifeau  qu'il  nom- 
me ganzji ,  lequel ,  dit-il ,  vint  a.  Rome  a  pied  du  payïs  des  Marins , 
c'eft- à-dire ,  des  environs  de  l'Artois  &  du  Boulenois.  En  Alleman 
&  en  Flaman3£rf»/îLfignific  Ok,trapp  Ou m<k3trapp-ga»ft.  vieille- 
Outarde  ,  gang-trapp  Outardeau. 

noiAxvs.  LE  VENERABLE  VIGIEN  &c.  Ucftmarcnié  àce  jour  au 
Ménologc  d'Ecofié  par  Demftcr,  imprimé  m  40  à  Rome  en  162» , 
où  il  eft  nommé  Moine  de  Clugny ,  &  Evéque ,  fans  dire  d'où.  On 
croit  en  Ecofle  qu'il  l'a  été  de  Brechin  au  Comté  de  Mêmes  en  la 
Province  de  Saint- André  i  &  qu'il  étoit  né  en  France. 

On  raconte  que  les  Hérétiques  ne  purent  jamais  arracher  ny  brû- 
ler la  croix  qui  étoit  fur  fa  fepulture  au  Cèmetiere ,  quoique  de  bois. 

f  .548.         Demftcr  le  nomme  Saint  en  l'unique  édition  de  fon  Hiftoirc  d'Ecolfe» 

LE  B.  R  O  G  E  R  (  d'Elan.  )  Son  nom  eft  à  ce  jour  en  un  ancien  V.  I W 
Calendrier  de  Citeaux  imprimé  à  Dijon.  C'eft  toutefois  le  13  Fé- 
vrier qu'on  l'honore  à  Elan  ;  &  cela ,  fans  en  dire  l'Office,  mais  feu- 
lement la  Meffc  :  ce  qui  fe  pratiquoit  dez  l'an  1540  ou  environ, 
comme  on  voit  dans  les  anciens  Miffclsde  cette  Abbayïe.  Il  y  a  là 
une  Chapelle  de  fon  nom,  qu'on  appelle  Saint-Roger  :  fon  Corps  eft 
en  une  chiffe  élevée  :  &  il  s'y  fait  concours  contre  la  fièvre.  Il  n'eft 
toutefois  nommé  que  Dom  Roger  dans  la  Relation  des  JUufires  de 
ï Ordre  en  fointeté  dilUibuée  apieî  chaque  jour  dans  le  Martyrologe 
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de  Citeaux  imprimé  à  Paris  en  168 p.  Là,  conformément  à  ce 
qui  fe  trouve  en  d'autres  modernes  ,  Lôroy  aulieu  d'Oratortum  y 
eft  nommé  Locus  Régis  ,  &  Elan  EUantium  aulieu  de  Sclancum. 
Sa  vie  écrite  par  un  Moine  d'Elan ,  fut  envoyée  à  Anvers  par  Chry- 
foftome  Henriqucz  pour  l'ouvrage  de  Bollandus.  L'Abbayïe  de 
Lôroy  fut  fondée  en  n*8 ,  celle  d'Elan  en  11 48. 

* 

304.  S.  THEOPOMPE  ET  S.  SYNESE  &c.  LcursAcles 
trouvez  aux  Chartreux  de  Cologne ,  &  décrits  par  le  P.  Grothufe 
Jéfuite  pour  envoyer  à  Anvers,  marquent  à  la  fin  qu'ils  fournirent 
j'ous  Dioctétien  k  Nicomédie  la  veille  des  Nones  de  janvier.  Ce  qu'il 
eft  difficile  d'accorder  avec  ce  qui  eft  au  commencement  ,  que 
l'Evêque  Theopompe  fut  le  premier  qui  fournit  à  Nicomédic  dans 
le  commencement  de  la  perfécution  de  Dioctétien  ;  car  on  voit  dans 
le  Livre  de  la  Mort  des  Perfècuteurs ,  que  ce  fut  fur  la  fin  die 
Février  que  la  perfécution  commença  à  Nicomédie  >  &  dans  Eu- 
febe  ,  que  le  premier  martyr  de  cette  perfécution  fut  un  laïc. 
Cette  manière  de  compter  par  Nones ,  inconnue  aux  Orientaux  > 
£iit  juger  que  ces  Actes  ont  été  fabriquez  en  Occident.  Il  y  a 
d'autres  Actes  de  ces  Saints  beaucoup  plus  longs , écrits  en  Grec  , 
gardez  aux  Jéfuites  d'Anvers  ,  qui  n'ont  point  encore  été  mis  au 
jour.  On  y  voit  que  Syncfe  avoit  auffi  le  nom  de  Theonas  :  mais 
ces  Actes  ne  font  pas  plus  furs  que  les  autres. 

Baronius  a  mis  ces  Saints  deux  fois  en  fon  Martyrologe  :  la  pre- 
mière, le  jour  précédent, auquel  il  les  a  trouvez  dans  le  Ménologa 
de  Sirlct  >  la  féconde ,  le  »t  de  May ,  auquel  il  les  a  trouvez  dans 
Petrus-de-Nataltbus  >  fans  s'appercevoir  qu'ils  étoient  les  mêmes. 
On  les  a  depuis  ôtez  du  ti  May  dans  l'édition  de  1^74 ,  quoi- 
qu'on les  ait  toujours  laifiez  à  la  Table.  Vandelbert  met  un  S.  Sy- 
ncfe le  20  d'Avril  >  &  quoiqu'il  le  fâflè  Pontife ,  il  paroift  que  ce 
n'eft  pas  un  autre  que  celuy  de  ce  jour-cy ,  en  ce  qu'au  même  jour, 
30  Avril,  dans  l'Ufuard  manuferit  augmenté  par  Guion  Krentze- 
lin  qui  étoit  du  payïs  où  avoit  écrit  Vandelbert ,  on  y  lit  ;  Nico- 
media^SS.  Senefn  O*  Theophanti  »  htfunt  tranflatiin  CeUam  R(t- 
tolfi:  car,  qui  ne  voit  que  ce  font  là  les  mots  de  Synefii  ScdeTteo- 
pompi  corrompus  ?  &  ce  d'autant  plus  qu'ils  y  (ont  marquez  à  Ni- 
comédic ,  d'où  Petrus-de - Natcdibus  fait  Theopompe  Evêque  , 
quoique  fes  Actes  ne  marejuent  point  d'où  il  l'étoit  :  &  on  fàit  pac 
Eufebc ,  que  c'étoit  Sc  Anthime  qui  l 'étoit  de  Nicomédie  a*  com- 
mencement de  la  perlécution.Theopompe  eft  nommé  Theopempte 
dans  Sirlet ,  ce  qui  confirme  encore  la  lecture  de  Krentzclin  & 
ïome  I.  K 
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au  titre  du  manuferît  des  Chartreux  de  Cologne,  il  eft  dit  que  ces 
deux  noms  Theopompe  &  Theopempte  ont  la  même  unification. 
Si  la  date  de  ce  manuferit  eft  valable  ,  il  faut  dire  que  ces  Saints 
bien  loin  d'avoir  fouffert  au  commencement  de  la  perfecution  , 
n'ont  JourTcrt  que  plus  de  dix  mois  après  qu'elle  a  été  commencée  i 
&  c'eft  le  party  qu'on  peut  prendre  en  attendant  mieux. . 

Au  refte  il  eft  à  remarquer  ,  qu'il  n'y  a  nulle  mention  de  ces 
Saints  dans  aucun  des  anciens  Martyrologes  d'Occident. 

Les  Moines  de  l' Abbayïe  de  Nonandole  en  Italie  ,  prétendent 
avoir  des  Reliques  de  ces  deux  Saints.  On  a  la  même  prétention 
à  Rome  dans  la  petite  Eglife  de  Saint- Blaifè  du  Campitel  :  on  y 
dit  même  que  leurs  Corps  y  font.  Cette  Eglife  eft  celle  dont  on 
voit  un  fi  beau  portail  à  côté  des  degrez  d'Aracéli. 

mvuokvs.  S.  RUMON  &c.  Guillaume  de  Malmefbury  dit,  parlant  de 
L.i.  de  Gcft.  Kiy ,  cjue  c'eft  un  Saint  célèbre  a  Tavefloch  i  qu'ii  était  Evéque  i  & 

cïïcîfibui  "  cluc  "nft0*re  de  fa  V*e  *  M  perdue  par  les  guerres  :  ce  qui  ejt  arrivé 
de  même ,  dit-il ,  en  plusieurs  autres  lieux  d  Angleterre.  Villon  qui 
ne  l'avoit  pas  mis  dans  la  première  édition  de  fon  Martyrologe 
d'Angleterre,  l'a  marqué  dans  la  féconde  à  ce  jour,  après  en  avoir 
été  3vcrty  par  ceux  du  payïs.  Son  culte  eft  ancien,  puifque,  com- 
me il  le  remarque  ,  Ordulf  Comte  de  Devonshirc  luy  bâtit  une 
EgUfe  dez  l'an  960. 

EpvjtitDvs.  ST  EDOUARD  LE  CONFESSEUR  &c.  On  nomme  lo66f 
ainfi  ce  Roy  d'Angleterre, pour  le  diftinguer  d'un  autre  S1  Edouard 
plus  ancien, auflï  Roy  d'Angleterre,  dit  Sc  Edouard-le- Martyr, tué 
le  18  Mars  978.  Le  premier  Auteur  qui  ait  écrit  la  Vie  du  Con- 
refleur  comme  d'un  Saint  eft  le  B.  Alred  Abbé  de  Rieval  de  l'Or- 
dre de  Ciceaux.  Voulus  croyoit  que  c'étoit  celle  qui  eft  dans  Su- 
rius  :  mais  Bollandus  prétend  que  ce  ne  l'eft  pas  »  &  que  c'eft  celle 
qu'il  donne.  On  y  voit  que  ce  iâint  Roy/»f  élevé  en  Normandie  » 
qu'il  exempta  Veftmynjter  de  la  juridiction  de  ÎEvtque  de  Lon- 
dres ;  &  qu'il  mourut  la  veille  des  Nones  de  janvier.  Cependant 
ce  n'eft  que  le  jour  même  des  Nones ,  que  lé  Bréviaire  de  Sarif- 
béry  &  tous  les  autres  livres  le  marquent  :  ce  qui  fait  juger  qu'il 
ne  mourut  que  le  loir  du  4. 

Oibert  Prieur  de  Veftmynfter  a  aufli  écrit  fa  Vie ,  après  avoir 
été  guby  de  la  fièvre  quarte ,  dit  Harpsfcld  ,  par  fin  intercejjion. 

Le  B.  Alred ,  qui  ne  veut  écrire  de  ce  Roy  que  des  actions  de 
lâintetê ,  ne  dit  rien  des  peines  qu'il  fit  à  Emme  ià  mère  ,  lorf- 

Goduiui.      ^uc  par  le  confeil  du  Comte  Gôdouin  fon  beaupere,  la  première 


Digitized  by  Google 


IV.  DE   JANVIER.   -  7j 

année  de  fon  règne ,  auatorzj  jours  avant  la  S' André ,  dit  Florent  Tkrtntim 
de  Vorceftrc ,  il  alla  a  Vtnceflre  enlever  fon  argent  &•  fes  pierreries  f  r'/™^' 
ce  qu'il  fit ,  dit  le  même  Auteur ,  parce  que  devant  &  même  aVrès  tnm"un- 
au  il  eut  été  fait  Roy ,  elle  avoit  eu  trop  de  dureté  pour  luy,     qu  elle 
liiy  donnait  moins  qu'il  ne  vouloit.  Ccft  ce  que  rapportent  auûi 
Guillaume  de  Malmcflbury  ,  &  (  d'une  manière  plus  abbrégée  ) 
Renou  de  Ccftre  i  qui  raconte  enfuite ,  que  par  le  confeil  de  Robert    R***if.L  6. 
Archevêque  de  Cantorbie  autrefois  Moine  de  fumiege  en  Norman-  ch* 1,1 
die  qui  l  aceufoit  d'une  trop  grande  familiarité  avec  l'Evêque  de  Vin- 
ceftre ,  il  lapt  même  enfermer  dans  le  monaftere  de  Vervelle  :  ce  qui 
fit ,  continue  Renou  ,  que  pour  purger  l'Evêque  de  Vmcefire  ,  elle 
demanda  t  Ordalie  du  Fer-chaud*  qui  luy  fut  accordée:  elle  alla  donc 
prier  durant  la  nuit  au  tombeau  de  S.  Suithun  de  Vmcefire  ,  &  le 
jour  d'après  elle  pajfa  nuds-pieds  les  yeux  bandez,  fur  neuf  focs-de- 
charues  tout -rouges  fans  fe  briller.  Alors  le  Roy  ,  àiant  demandé 
pardon  en  foupirant ,  reçut  la  dfcipUne  &  par  "les  mains  de  l'Eve- 
que  ç>  par  celles  de fa  mere. 

Ce  n'etoit  pas  feulement  en  Angleterre  que  ces  Ordalies  étoient 
en  ufage  i  elles  étoient  ordinaires  en  France  &  en  Allemagne.  Ou- 
tre l'Ordalie  du  Fer-chaud  ,  il  y  avoit  l'Ordalie  des  Champions  en 
champ-clos,  l'Ordalie  de  l'Eau -froide,  celle  du  Potagcjudiciel , 
celle  du  Fromage-bcny,  celle  de  l'Eau -bouillante ,  celle  de  la  Croix-  r»m*ti,i. 


verte  ,  celle  des  Dcz  pofez  fur  des  Reliques  en  une  enveloppe  de  l,e"edlci'- 
laine,  &c.  Harpsfcld  dit  qu' Ordall  en  Saxon  fignific  Purgation.  Re- 
nou-de-Ccftre  exprime  les  Ordalies  par  le  mot  àEffay.  Il  cft  îtir- 


OrdaUum. 


prenant  qu'on  ait  compofé  des  Méfies  propres  pour  ces  Ordalies  > 
on  les  trouve  dans  les  Miffels  de  ce  temps-là. 

Peu  après  la  mort  de  faint  Edouard ,  Guillaume  premier,  fuc- 
cefTcur  d'Harold  qui  avoit  fuccédé  à  Sc  Edouard  &  n'avok  regnè 
que  neuf  mois ,  fit  environner  &  couvrir  le  tombeau  du  Saint,  de 
rainceaux  d'or  &  d'argent ,  fur  ce  qu'on  luy  avoit  rapporté  qu'il  s'y 
fâifoit  pluficurs  miracles.  On  fit  plus  :  trentefix  ans  après  la  mort 
du  Saint ,  fon  Corps  fût  levé  de  terre ,  &  on  commença  à  deman- 
der fa  canonization  i  cju'Henry- fécond  ,  Roy  d'Angleterre  ,  obtint 
enfin  d'Alexandre-trois  en  1161  :  la  Bulle  donnée  a  Anagny  en  cft 
datée  du  7  Février.  En  1163 ,  la  châffc  en  laquelle  fon  Corps  avoit 
été  mis  fut  fermée ,  &  élevée  dans  l'Eglifè  de  Veftmynfter  en  pré- 
fence  du  Roy  le  Dimanche  13  Octobre ,  par  S.  Thomas  de  Can- 
torbie ,  afïiftc  de  l'Evêque  de  Londres  &  de  plufieurs  autres. 

tSoçt      LA  B.  ANGELE  DE  FOLIGNY.  Elle  eft  inconfidé- 
rément  qualifiée  vierge  dans  les  additions  de  l'Ufuard  imprimé  à 
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Cologne  en  15  îi  ,  &  dans  le  Martyrologe  Germanique.  Son  Con- 
Arnaldus.    fcflêur  s  nommé  Arnaud  ,  Religieux  de  S.  François ,  qui  a  écrit  fa 
Vie ,  marque  qu'elle  étoit  veuve ,  &  qu'elle  avoit  eu  plufieurs  en- 
fans.  Cette  Vie  a  été  imprimée  à  Paris. 

Molan,  aux  fécondes  additions  de  (à  première  édition  d'Ufuard, 
l'a  mife  le  jour  précédent  :  mais  Arnaud  fpécifie  qu'elle  mourut 
le  jour  de  l'O&ave  des  Innocens. 
v.  t.  L.  7.     Marc  de  Lifbonne  en  fes  Chroniques  des  FF.  Mineurs ,  dit  que 
ch" 1 7  "        fon  Corps  cft  en  une  châfle  à  Foligny  dans  une  Eglifc  de  leur  Ordre. 

omis  a  a.  LA  B.  ORINGUE&c.  Sylvain  Razzi,  Camaldule ,  a  écrit  131», 
{à  Vie  dans  Ton  premier  tome  des  femmes  illuftres  en  fainteté  :  & 
depuis  il  l'a  donnée  à  part ,  mais  a(Tez  différemment  :  il  y  marque 
qu'elle  mourut  au  commencement  de  Janvier.  Corneille  le  Court 
Hiftoriographc  des  Auguftins  qui  a  aufli  écrit  fa  Vie  qu'il  paroift 
prendre  d'un  Italien  qu'il  nomme  le  Frère  Honorio  >  dit  que  ce  fut 
le  4  de  Janvier.  Cependant  ,  Bollandus  qui  donne  ces  deux  Vies 
ne  la  place  que  le  10  de  ce  mois, 

— — ■ — ■ — »  —  * 

JLe  cinquième  jour  de  Janvier }  de  la  Lune  le 

abcdefghikl  mnpqrf 
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T    A  Vigile  de  l'Epiphanie  de  Notre-Seigneur. 
I    j    A  Rome  ,  S.  Télefphore  Pape  \  qui ,  après    I  It 
plulieurs  travaux ,  fouffrit  un  illuftre  martyre  fous 
Antonin  le  Débonnaire  pour  la  Confeflion  de 
Jefus-Chrift. 

En  Egypte,  la  mémoire  de  plufieurs  Saints  Mar-  v.  30^ 
tyrs  maiTacrez  dans  la  Thébaïde  par  divers  gen- 
res de  tortures  du  temps  de  la  perfécution  de 
Pioclétien. 

A  Ancioche  ,  S.  Simeon  moine  furnommé  Sty-  4*o. 


Digitized  by  Google 


V.  DE  JANVIER.  77 
lite  pour  avoir  vécu  plu  (leurs  années  debout  fur 
une  Colonne ,  donc  la  vie  &  la  conduite  a  été  ad- 
mirable. 

066.      En  Angleterre ,  S1  Edouard  Roy,  que  la  vertu  de 

4  ,aa'   chafteté  &  le  don  des  miracles  ont  rendu  illuftre. 

I  V.       A  Alexandrie  ,  SK  Synclétique  >  dont  les  belles 
actions  ont  été  écrites  par  S*  Athanafe. 

VI.       A  Rome,  S,c  Emilienne,  Vierge,  tante  de  S.  Gré- 
goire Pape  5  laquelle  invitée  par  fa  fœur  Tharfillc 
qui  étoit  allée  jouir  de  Dieu  avant  elle ,  s'en  alla 
ce  jour-cy  au  Seigneur. 
•y.       Ce  même  jour ,  Stc  Apollinaire ,  Vierge.  a  scm  * 

Saints  de  France. 


%6%*  A  Saint-MéfTens  dePlélan  en  Bretagne,  S.  Couvoyon,  cmo-J?™' 
premier  Abbé  de  Saint-Sauveur  de  Redon  fur  Vilcine  au  *"ûmJv"'~ 
Diocefe  de  Vennes  \  qui  étant  allé  à  Rome  avec  Sufan 
Evêque  de  Vennes ,  &  Félix  Evêque  de  Quimpcrco- 
rentin ,  obtint  de  Léon  I V  la  convocation  d'un  Con- 
cile à  l'occafîon  de  quelques  Prélats  de  Bretagne  aceufez 
de  Simonie  f  &  apporta  le  CorDS  de  S.  Marcel  lin  Pape 
que  Léon  I  V  luy  avoit  donne  :  la  ville  de  Paris  fut 
choifie  pour  ce  Concile. 

1169.     A  Fauquemont ,  au  Comté  de  Limbourg  ,  S.  Gcrlac  J^^*" 
Soldat ,  puis  Solitaire  j  dont  le  Corps  eft  en  une  Eglifc  de 
fon  nom  tenue  par  des  Religicufes  de  l'Ordre  de  Pré- 
niôntré  au  Dioçcfc  de  Ruremondc. 

Autres. 

En  Samaric ,  le  ïaint  Prophète  Michée,  fils  de  Jemla;  Mkh™. 
dont  il  eft  fut  mention  au  troifieme  Livre  des  Rois. 

Chez  les  Grecs ,  S.  Theoïde,  Martyr.  T^«- 
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sa»,  sais.       £n  Orient,  S.  Sais,  qui  fut  jeté  dans  la  mer  pour  ia  Foy    I V. 
de  Jcfus-Chrift. 

indui.  A  Carthage ,  le  Décès  de  S.  Déogratias,  Evèquc  de  cet-  457. 

te  Ville  ;  qui ,  comme  raconte  Vi&or  de  Vite ,  racheta 
les  Captifs  que  Genferic  avoit  amenez  de  Rome,  &  don- 
na deux  Bafiliques  pour  les  mettre. 

TaWa.         A  Antinoé  dans  la  Thébaïde  ,  Ste  Talide  Supérieure  V. 
d'un  des  douze  Monaftercs  de  filles  ,  qui  étoient  de  fon 
temps  en  cette  Ville. 

phofterius.      Le  même  jour,  S.  Phoftere,  Abbé. 

Ruftiemus.     A  Breffe ,  S.  Rufticain  ;  qu'on  y  honore  comme  Evcquel 

crcg.Acii-      En  Bithynie,  S.  Grégoire  d'Acride  ;  qui  pour  fc  mor-  v.180. 
tifier  &  chaiTcr  les  diffractions  récitoit  tous  les  jours  le 
Pfautier  dans  un  muids  plein  d'eau. 


NOTES 
fur  le  cinquième  jour  de  Janvier. 

LA  VIGILE  DE  L'EPIPHANIE  Sec.  Les  Chrétiens 
durant  plufieurs  ficelés  ont  veillé  dans  les  Eglifes  la  nuit  de 
devant  les  principales  Fêtes  j  comme  on  fait  encore  à  Noël.  Les 
prières  qu'ils  y  fâifoient  s'appeloient  Vigiles,  Nocturnes  ,  Ténè- 
bres. On  y  célébroit  même  la  Mefle.  Mais  depuis  que  ces  faintes 
atfemblécs  de  la  nuit  ont  cefîé ,  la  MefTe  qui  s'y  célébroit  a  été 
anticipée  au  jour  de  devant ,  &  luy  a  donné  le  nom  de  Vïgtlc  :  & 
ripi;*.  c'eft  auffi  dc-là  qu'eft  venu  le  mot  de  Vieille  ,1e  fèul  que  nous  ayons 
en  notre  langue  pour  exprimer  quelque  jour  que  ce  (oit  qui  en  pré- 
cède un  autre  immédiatement. 

Ces  Vigiles  font  ordinairement  accompagnées  de  jeufne  hors  les 
temps  oùlEglife  eft  dans  la  joie,  comme  celuy-cy  qui  eft  le  temps 
de  Noël ,  &  celuy  de  Pâques  qui  empefche  le  jeulne  de  l'Afccn- 
fion.  Les  folennitcz  établies  depuis  la  ceflàtion  de  ces  veilles  du 
peuple ,  telles  que  font  la  Fête-Dieu ,  la  Nativité  de  la  Vierge,  & 
femblablcs  ,  n'ont  point  de  Vigiles. 

S.  TELESPHORE  &c  II  eft  placé  le     de  ce  mois  par. 
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Florus  de  Lyon ,  par  Raban ,  par  Notkèr ,  &  par  quelques  autres  : 
mais  il  eft  ce  jour-cy  dans  la  plupart  des  manufcrits  du  Martyro- 
loge dit  de  S.  Jérôme  qui  eft  plus  ancien  que  Florus ,  &  dans  Van- 
delbert ,  Adon  &  Ufûard  qui  font  contemporains  de  Raban  ,  & 
plus  anciens  que  Notkèr. 

S1  Irénéc  dans  le  Catalogue  qu'il  fait  des  premiers  Papes  donne 
à  S.  Télefphore  la  qualité  de  Martyr ,  qu'il  ne  donne  à  pas  un  au- 
tre avant  luy  depuis  S.  Pierre  :  après  lequel  il  eft  le  feptieme  ;  car 
il  fuccéda  à  Sixte  I  qui  eft  le  fixiéme. 

Un  Carme ,  qui  fe  nommoit  Zégèr-Paul  a  ajufté  une  Vie  pour  rw»™- 
ce  fâint  Pape  ,  en  laquelle  au  paragraphe  III.  il  le  fait  Carme  ,  r*Mil,t- 
après  avoir  cru  prouver  par  des  partages  de  Corneille-Tacite  &  de 
Suétone  qu'il  rapporte  ,  que  cet  Ordre  ,  qui  n'a  été  formé  qu'au 
13e  fiecle  ,  étoit  déjà  fubmtant  dez  le  fécond.  Bollandus  a  donné 
cette  Vie  fans  la  réfuter  :  &  Papebroc  en  fes  Préliminaires  de 
May,  avertit  qu'il  euft  voulu  ne  lavoir  point  donnée. 

Le  nom  de  Télefphore  a  été  corrompu  en  divers  manufcrits  du 
Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme.  En  celuy  de  Corbie  il  eft  écrit 
Ceelesfori  :  en  celuy  de  Lucques  Ceelijphorf ':  en  celuy  de  S.  Vil- 
brord  d'Etternac  en  Luxembourg  il  y  a  CotUjiarue  ;  &  Bollandus , 
qui  en  a  extrait  ce  qui  y  eft  à  ce  jour ,  le  reconnoift  fi  peu  fous 
ce  nom  qu'il  demande  s'il  ne  faut  point  lire  Cœlii  e>  Florin  ou 
Flora  ;  cependant  pour  peu  qu'il  euft  conféré  ce  manu  fc rit  avec 
celuy  dont  s  eft  (ervy  Notkèr  qu'il  rapporte  ,  il  euft  reconnu  vifi- 
blementaue  Cœltflorùeriefï  qu'une  corruption  de  Telefphcri:  ce  nom 
de  Telefphcri  dans  le  manuferit  de  Notkèr ,  &  celuy  de  Cœltfloriœ 
en  l'exemplaire  de  S.  Vilbrord  y  étant  uniformément  placez  entre 
les  noms  de  fanuarii  &  de  pteundi  ,  autres  Saints  de  ce  même 
jour ,  qui  ne  peuvent  être  admis  en  cet  ouvrage ,  non  -  plus  qu'un 
très -grand  .nombre  du  même  Martyrologe  de  S.  Jérôme  ;  pour 
l'imporTibilité ,  non-feulement  de  trouver  le  lieu  de  leur  mort,  mais 
encore  de  difeerner  les  Martyrs  d'avec  les  ConfefTeurs  }  &  à  l'é- 
gard des  Martyrs  ,  de  diftinguer  ceux  qui  font  morts  enfemble 
d'avec  ceux  qui  font  morts  en  des  lieux  féparez  :  fans  compter 
que  plufieurs  noms  qui  paroiffent  de  Saints  en  un  manuferit ,  pa- 
roifTenr  de  Saintes,  en  un  autre  :  ce  qui  fc  rencontre  prefque  tous 
les  jours. 

Au  refte  0  eft  furprenant  que  le  nom  de  S.  Télefphore  ne  fe 
trouve  point  au  Calendrier  Romain  du  milieu  du  4*  fiecle ,  donné 
par  Bucherius ,  où  fe  trouvent  ceux  des  auues  Papes  qui  pour  lor* 
eioicnt  reconnus  Saints. 
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LES  MARTYRS  DE  LA  THEBAIDE&c.  CesSaints, 
L.  t.  ch.  t.  dont  Rufïn  ne  parle  qu'en  général  en  interprétant  Eufcbe  à  fa  mo- 
de ,  n'avoient  été  mis  ainli  tout  enfcmble  en  aucun  des  anciens 
Martyrologes  :  aulïi  font-ils  de  différera  jours. 

S.  SIMEON  .  ...STYLITE  &c.  Quelques  Solitaires  dans  450, 
l'Orient  ont  eu  la  dévotion  de  palfcr  une  partie  de  leur  vie  fur  une 
colonne  :  d'où  on  les  a  appelez  S  tyiites  ,ceit- à-dire,  Colomnaires. 
Entre  ceux  de  ces  Stylites  qui  ont  eu  le  nom  de  Simeon  ,  trois  font 
au  nombre  des  Saints  :  favoir,  ecluy-cy ,  qui  eft  l'ancien  que  les 
Grecs  nomment  lc-Mandrite  ,  &  qu'ils  honorent  le  1  de  Scptera- 
cofti-       bre  >  &  auquel  les  Cophtes ,  qui  l'honorent  aufli  ce  jour-là  (com- 

l  j  dcsyntdr.  me  on  voit  par  leurs  Calendriers  donnez  par  Seldénus  ,  où  il  eft 

m*,  ch.  1;.  maiqU^  \ç  4  ^  jeur  jhoth ,  mois  qui  commence  le  ap  Aouft  )  , 
ont  donné  un  furnom  qui  fignifîc  lc-Détenu  :  fecondement  le- Jeu- 
ne ,  que  les  Grecs  nomment  le-Thaumaftorifte  (  ce  que  nous  di- 
d*  Mir*M:-  rions  ,  de  Miraumont  )  &  qu'ils  honorent  le  1 4  May  i  &  auquel 

Mintt.  ies  Cophtes ,  qui  l'honorent  ce  même  jour  (  c'eft- à-dire ,  le  %9  de 
leur  Bafchnès  qui  commence  le  26  Avril)  ,  ont  donné  un  furnom 
qui  fignifie  le -Grand  :  &  enfin  ,  celuy  que  les  Grecs  nomment 
l'Archimandrite  &  quelquefois  le-Prêtre  ,  &  qu'ils  honorent  le  2  7 
Juillet  ;  &  auquel  feul  les  Cophtes ,  qui  l'honorent  le  même  jour 
(  c'eft- à-dire  le  3  de  leur  Mufrê  qui  commence  le  15  Juillet  )  , 
ont  donné  un  furnom  qui  fignifie  fimplcmcnt  le-Stylite,  n'y  aïant 
que  ce  dernier  qu'ils  qualifient  ainfi. 

Une  mandre ,  dont  celuy  de  ce  jour  avoit  le  furnom  dans  l'O- 
rient, eft  un  enclos  de  pierre  qui  fervoit  de  parc  aux  bergers  dans  la 
Syrie  :  &  parce  qu'il  en  fit  faire  un  femblable  autour  du  piéd  de  ùi 
colonne  ,  le  nom  de  Mandre  devint  propre  à  ce  lieu  ,  &  enfuite 
commun  à  d'autres  lieux  où  plufieurs  moines  s  aflcmbloient ,  d'où 
on  donna  au  principal  de  ces  moines  le  titre  d'Archimandrite. 
C'eft  le  Stylite  de  ce  jour  qui  eft  le  plus  connu  des  Occidentaux  : 
en  fon  pjù-  &  Thcodoret ,  qui  vivoit  de  fon  temps  ,  dit  que  la  réputation  de 

k,liet-  fa  fainteté  étoit  fi  étendue  que  les  artifans  de  Rome  méttoient  fon 
image  à  l'entrée  de  leurs  boutiques  en  ligne  de  protection  :  ce  qui 
a  été  remarqué  par  les  Pères  du  fécond  Concile  de  Nicée.  Ce  fut 
cette  même  réputation  qui  le  fit  confulter  par  l'Empereur  Léon- 
fucceflèur  de  Marcien  touchant  l'autorité  du  Concile  de  Calcér 
doine  &  la  validité  de  l'Ordination  de  Timodiée-Elure. 

Le  plus  ancien  Auteur  de  la  Vie  de  StC  Geneviève ,  marque  que 
S.  Simeon  Stylite  fe  recommanda  à  elle  par  des,  marchands  qui 
trafiquoient  en  Syrie  &  alloient  à  Paris. 

Outre 
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Outre  tout  ce  que  Theodorct  Evêque  de  Cyr  a  raconté  de  ce 
Saint  qu'il  avoît  vu  ;  on  a  trois  Vies  de  luy  dans  Bollandus  ;  dont  il 
n'y  a  que  la  troificme  de  Metaphraftc  :  la  première  eft  de  tres-an- 
cicns  manufcrits  Grecs  i  la  féconde  d'anciens  manuferits  Latins.  On  y 
voit  qu'il  fût  berger  jufqu' à  treize  ans  ,quc  pour  lors  entendant  lire 
l'Evangile  dans  l'EgUfe ,  il  fc  trouva  pénétré  de  ces  paroles  Bien* 
heureux  ceux  <{ui  pleurent ,  &  entra  dans  un  monaftere  >  où  il  fût 
deux  ans  >  puis  dans  un  autre ,  où  il  ne  mangeoit  que  le  Diman- 
che ,  &  où  il  fe  ferra  une  corde  de  petits  nœuds  autour  du  corps , 
oui  entra  dans  fa  chair.  Il  fortit  de  ce  monaftere  après  plus  de 
deux  ans  :  &  s'alla  retirer  dans  une  cellule  au  bourg  de  Télanefîe , 
où  il  commença  de  paffer  le  carême  (ans  manger  :  ce  qu'il  y  avoit 
vint-huit  ans  qu'il  obfcrvoit  lorfque  Théodoret  écrivoit  de  luy. 
Après  trois  ans ,  il  s'attacha  avec  une  grotte  chaîne  dans  un  enclos 
qu'il  s'étoit  fait  faire  près  d'un  lieu  nommé  Télede  où  il  y  avoit 
un  monaftere  :  mais  un  homme  d'autorité  nommé  Mélece  la  luy 
fit  ôter.  11  ne  faut  pas  confondre  ce  Mélece  avec  le  célèbre  pa- 
triarche d'Antioche  de  ce  nom.  S.  Simeon  avoir  pour  lors  un  ha- 
bit de  peaux,  &  tout  le  monde  tafehoit  de  le  toucher  pour  en  ti- 
rer quelque  bénédiction  :  les  étrangers  fur-tout  avoient  cette  dé- 
votion ,  &n  particulièrement ,  dit  Théodoret ,  ceux  dEfpavne  ,  Wl#.  Brir 
ceux  de  Bretagne  &  des  Gaules ,  c'eft-à-dire ,  parlant  proîeptique- 
ment ,  les  Anglois  &  les  François.  S'en  trouvant  incommodé,  il 
s'avifa  de-fe  placer  fur  une  colonne  de  quatre  coudées  ;  mais  après 
quelque  temps  5  il  fe  mit  fur  une  plus  haute  ;  &  s'éleva  ainfî  juf- 
qu'à  la  fin  de  fà  vie  durant  quarante-fept  ans. 

Ï066.      ST  EDOUARD  ROY  &c.  Voyez  le  jour  précédent  qui 
eft  celuy  de  fa  mort. 

IV.  STE  S  YN  CLE  TIQUE  &c.  Elle  étoit  vierge.  Nicéphore 
veut5  fans  preuve ,  que  fa  Vie  ait  été  écrite  par  S1  Athanafè.  Celle 
qui  eft  dans  Bollandus  eft  la  traduction  faite  par  Col  vil  1  de  celle 
qui  étoit  dans  un  manuferit  de  l'Efcurial  où  elle  eft  fans,  nom 
d'Auteur  ,  nonobftant  quoy  fans  en  avertir ,  &  fàns  s'appercevoir 
de  la  différence  de  fon  fuie  d'avec  celuy  de  Sc  Athanafc ,  il  l'attri- 
bue auffi  à  ce  Saint.  La  même  Vie  eft  dans  un  manuferit  du  Vatican 
fous  le  nom  de  Poly carpe.  En  un  manuferit  fêmblable  que  M.  Sc- 
guier  Chancelier  de  France  avoit  à  Paris  en  fà  Bibliothèque  3  cette 
Vie  y  eft  fous  le  nom  d'un  Bienheureux  Arfene  des  Pégades.  Il  eft 
au  moins  certain  que  cette  Vie  n'a  pu  être  écrite  plus  tard  que  l'an 
4jo.  On  y  voit  qu'elle  étoit  fupérieure  d'une  grande  communauté 
Tome  L  L 
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l.  i.  cb  ii  <jc  Rcligieufcs.  M.  Buleteau  en  Ton  Hiftoirc  monaftique  d'Orient 
dit  après  Nicéphore  qu'on  met  S"  Syncletiyue  comme  en  parallèle 
avec  S:  Antoine  k-caufe  quelle  a  donné  d'excellentes  inftruïïions 
aux  Vierges  ,  comme  ce  Saint  en  avoit  donné  aux  Religieux.  Et 
véritablement  fa  Vie  en  eft  toute  remplie. 

ST1  EMILIENNE  V.  &c.  On  ne  voit  pas  pourquoy  Ba-  VI. 
ronius  ,  &  dans  fon  texte  &  dans  fà  note  ,  fpécibe  avec  tant  d'af- 
furance  qu'elle  mourut  ce  jour-çy  i  vu  que  S.  Grégoire ,  par  lc- 
Hom-  js.  in  quel  feul  on  la  connoift ,  dit  feulement  que  ce  fût  peu  avant  la 
ÏWB*       fite  de  t Epiphanie. 

STl  APOLLINAIRE  &c.  Baronius ,  qui  dans  fa  note , 
ne  s'autorife  que  de  Métaphrafte ,  euft  donc  pu  en  fon  Texte  la 
placer  Au  Dejert  de  Scêtê  i  qui  eft  le  lieu  où  l'Auteur  de  fa  Vie 
dans  Métaphrafte  marque  fa  mort.  Il  n'en  défigne  pas  le  jour  :  & 
on  voit  bien  que  ceux  qui  les  premiers  l'ont  placée  en  celuy-cy ,  ne 
l'ont  fait  qu'à  l'c£cafion  de  Ste  Synclétique  ;  fur  ce  que  cette  Apol- 
linaire dans  les  Ménées  eft  furnommée  la  Synclétique  ,c'eft-à-dirc, 
la  Sénatoriennc  i  peutêtre ,  dit  Radérus  en  ion  Verger  ,  à-caufe  de 
la  dignité  de  fon  pere  Antheme ,  que  Baronius  croit  être  le  Cornu- 
Ep.  147.  k"re  Antheme  à  qui  S.  Chryfoftome  a  écrit  une  lettre.  Ce  Con- 
fulaire  Antheme  fut  Conful  en  40  j  i  &  avec  luy  ,Stilicon  pour  II 
féconde  fois.  S.  Sidoine  -  Apollinaire  Evêquc  de  Clermont  fait 
deux  hexamètres  fur  luy  en  Ion  Panégyrique  de  l'Empereur  An- 
theme fon  petit -fils. 

eoNvoto.      S.  COUVOYON  &c.  André  du  Chefnc  avoit  donné  un  g$£# 

fragment  de  fa  Vie ,  tiré  d'un  manuferit  de  Redon.  Dom  Mabil- 
p.x.p.  itf.  Ion  a  depuis  donné  cette  Vie  entière  en  fon  4e  Siècle  -Bénédi&in. 

Le  jour  de  fa  mort  ny  eft  pas  marqué  ;  mais  on  le  trouve  aux  an- 
ciens  Calendriers  de  Redon.  Du-Sauflây  aulieu  du  j  Janvier,  la 
mis  le  y  des  Calendes  de  Janvier ,  qui  eft  le  a  8  Décembre.  Bol- 
landus  n'en  a  point  du  tout  parlé. 

Son  culte  eft  immémorial  à  Redon.  On  voit  dans  fa  Vie  qu  xZ 
CtmUifùui.  naquit  a  Combfac  au  Diocefe  de  faint-Malo  ,  terre  dépendante  de 
l'Abbayïe  de  Saint-Melaine ,  comme  il  eft  marqué  au  premier 
ch.  t.      Livre  des  Geftes  des  Saints  de  Redon  ,  aulieu  dequoy  Albert  de 
i$  btcntt-  Morlaix  ,  Jacobin ,  en  (à  Vie  des  Saints  de  Bretagne  ,  le  fait  dc£- 
&i*tt.        cendre  de  la  famille  de  S.  Melainc ,  aïant  mal  hi  de  pofientatc 
S.  Melanii  pour  if  Potefiate  SanUs-Melami. 
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Raynier  ,  qui  après  Viéloc  (  qui  vivoit  en  81  p  )  avoit  été  fait 
Evêque  de  Vernies  ,  le  fit  Diacre  dans  fa  Cathédrale.  Il  en  fît  les 
fonctions  jufqu'cn  831  i  en  laquelle  année  il  alla  un  Jeudy  trouver 
le  Seigneur  de  Reffau  nommé  Racvily  ,  pour  luy  demander  un 
lieu  de  retraite  en  une  de  fes  Terres  où  il  puft  fervirDieu.  Ce  Sei- 
gneur luy  offrit  Redon ,  &  un  Mércredy  du  mois  de  Juin  luy  en  fit 
une  donation  par  écrit  ,  qu'il  fit  ratifier  par  fbn  fils  nommé  Cat- 
voret  ,qui  la  figna  après  luy ,  avec  fept  autres  dont  voicy  les  noms, 
Cumiau  ,  Cadon ,  Ronvalon  ,  Manvoron ,  Sidon  ,  Salval  Prêtre  , 
&  Retvoret.  Couvoyon  y  entra  auffitoft  avec  cinq  de  fes  Confrè- 
res du  Clergé deVennes ,  (àvoir,Vincalon,  Louhémel,Coudeloc, 
Conhoïarn  &  Thetviu.  Peu  après  un  Ermite  nommé  Gerfroy 
aiant  ouy  parler  d'eux  à  un  Prêtre  de  Vennes  appelé  Voretveu , 
fe  donna  à  eux  avec  Fivetein  (on  collègue ,  &  leur  apporta  une 
Règle.  De  ces  huit ,  Coudeloc  ,  Thetviu ,  Conhoïarn  &  Fivetein 
font  reconnus  Saints. 

Trois  ans  après ,  S.  Couvoyon  obtint  de  Nominoé  Gouverneur 
de  Bretagne,  une  ratification  de  la  Donation  de- Redon  i  la  lettre 
eft  datée  du  Jeudy  18  Juin  ,  &  eft  fignec  de  Vorvoret  Envoyé  de 
Nominoé  &de  Raynier  Evêque  de  Vennes.  Seize  autres  y  mirent 
auflî  leur  fêing  -,  dont  voicy  les  noms ,  Loreshoïarn  ,  Rodait ,  un 
autre  Vorvoret ,  Blédic ,  Mormon ,  Votalin ,  Risheïspoé ,  Conon, 
Hintvalon  ,  Guéthencar ,  Derian  ,  Hèdremarchuc  ,  Kalenhedre  , 
Atchlon,  Gulugan ,  &  Haïlgugur.  Nominoé,  qui  n'y  figne  point , 
n'y  prend  que  la  qualité  de  Lieutenant  de  l'Empereur  Louis  (  c'eft 
Louis  le  Débonnaire  )  i  &  y  fpécifie  qu'ils  ont  la  Règle  de  S.  Be- 
noift ,  &  qu'A  leur  donne  le  fîcf  de  Ros ,  qui  eft  environné  des  Ri- 
vières d'Out  &  de  Vileine,  &  une  partie  de  Bainguic. 

L'année  d'après, S.  Couvoyon  alla  à  Thionvillc  où  étoit  la  Cour. 
Et  ce  fût  la  3e  fois  qu'il  fe  préfenta  à  l'Empereur  depuis  la  fon- 
dation de  fon  monaûcre.  Il  en  obtint  le  refte  de  la  pofleflion  de 
Bainguic,  &  toute  celle  de  Ptélan. 

La  même  année  ,  qui  étoit  835 ,  il  fût  obligé  de  faire  un  4e 
voyage  à  la  Cour ,  qui  étoit  pour  lors  à  Aix-la-Chapelle  où  l'Em- 
pereur étoit  venu  de  Thionville  après  Pâques.  C'étoit  pour  fê 
plaindre  du  Comte  Gonfroy  qui  le  moleftoit  dans  la  pofleflion  de 
Redon.  L'Empereur  y  mit  ordre,  &  donna  encore  trois  terres  au 
Saint  ,dont  il  luy  fit  enfuite  expédier  les  lettres  à  Querzy  fur  Oifè. 

Le  Saint  voyant  fon  monaftere  bien  étably  ,  fongea  à  avoir  un 
Corps-fàint  pour  fon  Eglife  >  &  cour  cela  alla  à  Angers  avec  deux 
de  fes  confrères  Hildemar  &  Lounémel  i  &s*étant  logé  au  faubourg 
chez  un  faim  homme  nommé  Hildevaut ,  il  luy  demanda  comment 
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il  pourrait  emporter  l'un  des  Corps-fàints  quiétoient  en  cette  Ville. 
Il  luy  donna  le  moyen  d'enlever  le  Corps  de  Sc  Apothème,  Evê- 
que  d'Angers  qui  écoit  en  l'Eglife  de  fon  nom  :  d'où  il  le  porta 
jufqu'à  Langon ,  où  les  moines  de  Redon  le  vinrent  quérir  en  cé- 
rémonie ,  &  le  placèrent  au  fons  oriental  de  leur  Eglife  de  Saint- 
Sauveur. 

s»hf»nnm.        En  ce  temps-là ,  Su  fan ,  qui  après  838  avoit  fuccédé  à  Raynicr 
au  Siège  de  l'Eglife  deVennes,  paroilToit  fort  intcrefTé  jufques-là 
qu'il  prenoit  de  l'argent  des  Ordinations ,  ce  que  fàifoient  auflî  quel- 
ques autres  Evêques  de  Bretagne  à  ce  qu'on  difoit  :  cela  alluma 
le  zele  de  S.  Couvoyon  :  il  s'appliqua  beaucoup  à  la  lecture  des 
Canons ,  &  y  aiant  trouvé  que  c'étoit  une  véritable  fimonie ,  il  alla 
fecrètement  en  avertir  Nominoé ,  qui  profitant  de  la  diffenfion  qui 
étoit  entre  Louis  le  Débonnaire  &  fes  enfâns ,  gouvernoit  dcz  ce 
temps-là  en  Souverain,non-feulement  dans  la  Bretagne, mais  encore 
dans  l'Anjou  &  dans  le  Maine. Nominoé  fur  cela  affembla  les  Evê- 
ques de  la  Province  de  Tours  avec  des  Théologiens  &  des  Jurifcon- 
fulccs.  Le  Refultat  fut  d'envoyer  à  Rome  les  Evêques  de  Vennes  & 
de  Cornouaille.  Nominoé  envoya  avec  eux  l'Abbé  de  Redon  pour 
être  porteur  d'une  couronne  d'or  dont  il  faifoit  préfent  à  l'Eglife 
de  Saint-Pierre ,  &  luy  donna  commiffion  de  demander  à  Léon  IV 
le  corps  d'un  Pape  Martyr.  Le  Pape  après  avoir  entendu  ces  deux 
Evêques  qui  fe  condannèrent  eux-mêmes ,  les  renvoya  avec  l'Abbé 
à  qui  il  donna  un  Corps  -  fâint  qu'il  luy  dit  être  du  Pape  S.  Mar- 
celin ,  que  dez-lors  on  diftinguoit  de  S.  Marcel ,  &  louant  fon  zele 
contre  h  fimonie  ,  il  écrivit  aux  autres  Evêques  de  Bretagne  que 
félon  les  Canons  il  fallok  un  Concile  pour  juger  les  Evêques  fimo» 
niaques.  Ce  Concile  fut  aifemblé  à  Paris  en  8  49  comme  on  le  lie 
dans  la  Chronique  de  Saint-Vandrille  ,  il  fut  compofë  de  4  Pro- 
vinces, Tours  ,  Sens  ,  Reims  &  Roueji.  Nominoé  (ans  attendre 
cela,  affembla  de  fon  autorité  les  Evêques  de  Bretagne  dans  Saint- 
Sauveur  de  Redon,  dcz  que  leurs  deux  confrères  furent  revenus  de 
Rome  i  &  là,  fans  aucun  ordre  ny  du  Métropolitain  de  Tours ,  ny  du 
Roy, qui  étoit  Charles  le  Chauve,  il  dépofa  Sufan  de  Vennes,  Sa- 
vi^ÀUmfu.  laçon  de  Guidalct,  Félix  de  Cornouaille,  &  Libéral  de  Cofgueaudet, 
&  mit  d'autres  Evêques  en  leur  place  :  &  parce  qu'il  voyoit  que  le 
Métropolitain  de  Tours  ne  les  ordonnerait  jamais,  il  attenta  d'ériger 
trois  monafteres  en  Evéchez,favoir,Dol,Saint-Brieu,&Saint-Pabut 
deTreguicr,  faifant  Dol  Métropole  afin  que  fon  Evêque  facraft  les 
autres  :  ce  qui  aïant  été  fait ,  il  fe  fit  facrer  Roy  de  Bretagne  dans 
l'Eglife  de  Dol.  Cela  fit  que  le  Concile  de  Paris  fe  tourna  tout 
entier  contre  luy  &  contre  fes  feux  Evêques,  &  les  Pères  de  ce 


Digitized  by  Google 


V.  DE  JANVIER.  8y 

Concile  luy  écrivirent  par  la  plume  de  Loup  de  Fcrricrcs  une  let- 
tre menaçante ,  où  dans  l'adrcflè  ils  ne  le  qualifient  ny  Roy  ny  Duc 
ny  Gouverneur ,  mais  feulement  Premier  de  Bretagne.  Ce  Con- 
cile a  été  nommé  de  Tours  par  la  plupart  des  Compilateurs ,  parce 
que  le  nom  du  Métropolitain  de  Tours  eft  à  la  tefte  de  cette  let- 
tre. Il  sappeloit  Landran.  Comme  c etoit  luy  qui  avoit  le  princi-  Ltnirunnm. 
pal  intèreft  dans  l'affaire  qui  fc  traittoit  en  ce  Concile  ,  il  eft  à 
Croire  que  Ganelon  Archevêque  de  Sens  &  Ercanrad  Evcquc  de  Vrn,l°- 
Paris  confentirent  que  fon  nom  fuft  à  la  tefte  de  cette  lettre  ,  de 
même  qu'Hincmar  de  Reims  &  Paul  de  Rouen  confentirent  que 
l'Archevêque  de  Sens  y  fuft  nommé  avant  eux  à-caufe  que  le 
Concile  (e  tenoit  dans  fa  Province.  Peutêtrc  auffi  qu'on  fuivit 
Amplement  le  temps  de  leur  réception  :  car  ils  y  font  tous  quatre 
nommez  précifement  félon  ce  temps  i  celuy  de  Tours  aïant  été 
reçu  dez  818  ,  Ganelon  de  Sens  en  84a,  Hincmar  en  845  ,  & 
Paul  de  Rouen  n'étant  Archevêque  que  du  mois  de  Janvier  de  l'an- 
née même  du  Concile. 

S.  Couvoyon  voyant  que  fon  zele  contre  la  fimonie  avoit  caufë 
tant  de  troubles,  fe  retira  dans  la  fblitude  de  Plclan ,  où  il  pana  le 
refte  de  fes  jours  dans  les  jeufnes  5dans  les  veilles ,  &  dans  les  lar- 
mes. Il  mourut  à  quatrevints  ans  s  &  eut  pour  fucccffcur  Rucand , 
mal  nommé  Richard  dans  une  Lettre  de  Salomon  de  Bretagne  félon  , 
que  l'a  donnée  Baronius  après  Argentré.  ^  vS^.x 

t. Ch.  17. 

y. \\6$.  S.  GERL AC  &c.  Dans  fês  Aûcs  aue  Bollandus croit  avoir . 
été  écrits  vers  l'an  12»$  par  un  Prémôntre,  on  voit  qu'il  pafïa  une 
partie  de  (à  vie  dans  le  creux  d'un  chefne.  Du  temps  de  Molan  ^ 
c'eft-à-dire,  vers  la  fin  du  16e  ficelé  ,  quoiqu'il  y  euft  déjà  long- 
temps que  l'Eglife  des  Prémonftratines  près  de  Maftrtà  portaft  le 
nom  de  Saint-Gerlac  qu'elle  avoit  même  donné  au  village  où  elle 
eftfituée3on  n'en  faifoit  pas  toutefois  l'Office:  mais  on  fe  contentoit 
la  veille  des  Rois ,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort ,  de  dire  une  Aiejje  de 
USagefle-éternelU ,  dit  Molan  en  fon  Natales  Belgii;  &  durant 
tjuon chantoit  Us  Litanies  on  injeroit  tout  ^,Sancte  Gerlace, 
or  a  PRO  NOBis.  On  en  a  depuis  étably  l'Office,  non-feulement  à 
Saint-Gerlac, mais  même  en  tout  leDiocefe  de  Rurcmonde ,  com- 

/  .  ♦  me  on  voit  par  le  Propre  de  cette  Eglife  dreflè  par  l'autorité  de 
TEvêque  Henry-Cuyck ,  imprimé  à  Cologne  en  1 60  4  ;  où  on  trouve 
fa  fefte  marquée  double  pour  le  Lundy  d'après  1*  Afcenfion  en  manière 
de  mobile ,  &  transférée  de  ce  jour-cy  ,  k~eaufe  ,<3H(çnt  les  Leçons , 
delà  célébrité  de  CEfipbanie.  Ce  fût  vers  ce  temps  ,  comme  écrit 
Le  Mire  en  fes  Faites  Bclgiques ,  que  fes  Reliques  furent  élevées. 

L  iij 
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LE  S.  PROPHETE  MICHE'E  &c.  Il  en  eft  parlé  au  ? 
Livre  des  Rois ,  Chapitre  ia.  Son  nom  eft  ce  jour-cy  dans  les  Mé- 
nologes.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  celuy  des  douze  petits 
Prophètes  qui  porte  ce  nom  ,  &  dont  le  natauce  eft  marqué  lç 
14  d'Aouft. 

S.  THEOÏDE  &c.  Ce  Martyr  eft  marqué  en  ce  jour  dans    I  V. 
les  Menées,  fans  aucune  circonftancc  ny  de  fa  vie 3_ny  de fon mar- 
tyre ,  ny  du  lieu  où  il  fouffrit. 

S.  SAIS  &c.  Il  eft  ce  jour  aux  Menées  >  où  il  n'en  eft  dit  au* 
tre  chofe  finon  qu'il  fut  jeté  dans  la  mer. 

S.  DE O  G R  A T I  AS  &c.  Sa  Fête  eft  marquée  en  ce  jour 
au  Calendrier  de  Carthage.  Baronius  qui  ne  le  trouvoit  dans 
aucun  Martyrologe  ,  l'avoit  mis  avec  faint  Oftavien  de  Cartha- 
ge le  vingt-deuxieme  de  Mars  auquel  jour  il  trouvoit  fàint  Sa- 
turnin d'Afrique ,  que  Galéfinius  avoit  inconfidérément  marqué 
fous  les  Vandales  faute  de  prendre  garde  que  non- feulement  Vi- 
ctor de  Vite  n'en  parle  pas  ,  mais  encore  qu'il  fe  trouve  dans  des 
Martyrologes  écrits  avant  le  commencement  de  cette  perfécution. 
C'eft  au  premier  Livre  de  l'Hiftoire  de  Viftor  de  Vite ,  Chapitre  8  > 
u'eft  contenu  tout  ce  qu'on  fait  de  S.  Dcogratias  fuccefTeur  de 
.  Qupdvultdéus. 
L'Auteur  du  petit  Livre  françois  intitulé  V Aumône  chrétienne 
le  nomme  incongruement  Graceadieu. 

Ce  qui  en  eft  icy  au  texte  eft  tiré  de  Vi&or  de  Vite  que  le  mê- 
me Auteur  de  l'Aumône  qualifie  un  peu  inconfidérément  de  Saint» 
&  qu'il  croit  Evéque  d'Utique  :  mais  de  fbn  temps  on  fâvoit  fi 
peu  qu'il  y  avoit  eu  en  Afrique  un  Evéché  du  nom  de  Vite  diffé- 
rent de  celuy  d'Utique  ,  que  le  mot  de  Vite  des  manuferits  de 
Vi&or  étoit  pris  pour  une  faute  pour  laquelle  on  croyoit  pouvoir  . 
fubfbtuer  Vtique. 

STE  TALIDE  &c.  Voicy  ce  qu'en  dit  Pallade  en  fon  Hiftoîre  v.  Jflf; 
Lau  fia  que,  félon  la  traduction  qu'en  fit  Gentien  Hervet  Chanoine 
de  Reims  en  1  j  j  j.  Il  y  a  a  Antinoê  douzj  Adonafteres  de  femmes, 
fy  allay  voir  la  M  ère  Talide  ,  RtUgtcufe  depuis  quatrevints  ans 
comme  elle  le  racontoit  elle-même  ,  c>  fes  voijtnes  auJjL  Soixante 
jeunes  fUes  qui  demeuroient  avec  elle  l'affctUonnoient  de  telle  forte 
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qu'on  n' avoit  pas  befoin  de  cUf  pour  les  enfermer  :  le  feul  amour  Ch.iji. 
quelles  avoient  pour  elle  les  retenoit.  Elle  avoit  amorty  toutes  fes  paf- 
ftons  jufqu'a  un  tel  point  de  ftmplicité  s  que  m  étant  ajjis  près  d'elle  % 
elle  s'ajfit  aujji  près  de  mqy ,  ç>  mit  fans  façon  fes  mams  fur  mes 
épaules. 

Dans  le  mime  Aionaftere  ,  continue  Pallade ,  étoit  une  vierge 
quelle  avoit  inftruite y  nommée  'Taor  î  qui ,  depuis  trente  ans  quelle 
y  demeurait ,  n 'avoit  jamais  voulu  changer  d'habit  ny  de  voile ,  ny 
mettre  de  fouliers  neufs,  difant  quelle  n  en  avoit  que  faire ,  &  que 
fi  elle  en  méttoit  elle  craignoit  que  cela  ne  luy  fifl  envie  de  fortir  i  car 
toutes  les  autres  allotent  le  Dtmanclye  a  tEfufe  pour  communier  : 
mais  elle ,  dont  la  beauté  étoit  fi  grande  quelle  eufl  pu  ébranler  les 
plus  forts  3  elle  refioit  toujours  dans  le  Monaflcre ,  occupée  au  tra- 
vail 

M.  Buleteau  l'a  nommée  Ste  Amme  Talide  à  la  marge  de  fon 
Hiftoire  Monaftique  d'Orient ,  comme  fi  c'éroitun  nom  &  un  fur-    p.  10,: 
nom  i  mais  Amma  eft  un  mot  Syriaque  qui  fignifie  Mère,  comme 
Abba  en  la  même  langue  fignifie  Pere. 

Dans  le  Pallade  Grec  de  Mcurfius  ,  imprimé  en  1616 ,  cette 
Sainte  eft  nommée  tout  en  un  mot  AmataUs  >  au  Génitif  Amata- 
lidos  :  &  dans  la  traduâjon  du  Paradis  d'Hêraclide  que  Rofveydus 
a  fait  imprimer  à  la  fin  des  Vies  des  Pères ,  elle  eft  nommée  Am- 
plement Amata  ;  &'  c'eft  de  cette  feule  manière  que  l'ont  nom- 
mée ,  Vincent  de  Beauvais ,  les  Chartreux  de  Cologne  en  leurs 
additions  à  Ufùard  5  le  Martyrologe  Germanique  9  Radérus  en  un 
Catalogue  de  Saints  écrit  de  fà  main  ,  Guillaume  Gazée  au  Ca- 
lendrier des  Saintes  joint  à  fon  Ciméliarque  ?  Sadder  en  fes  Gra- 
vures ,  &  Ferrarius  en  fon  Catalogue  des  Saints  qui  ne  font  point 
au  Martyrologe  Romain.  Qui  croirait  que  de  Talis  on  euft  dû  un 
jour  dire  Amata  ?  &  que  de  S8*  Talide  on  en  duft  faire  Stc  Aimée 
comme  on  le  trouve  en  quelques  Calendriers  François  ?  ce  qu'on 
ne  peut  toutefois  condanner ,  puifqu'en  Syriaque  on  a  non- feule- 
ment dit  Amma,  mais  encore  Ama,  Amata»  &  Amta  i  &  qu'on 
dit  Amata  pour  Ama-  TaiU  depuis  pluficurs  fiecles  ,  non -feu- 
lement en  Occident ,  mais  même  en  Orient ,  comme  on  en  peut 
juger  des  manuferits  fur  lefquels  on  a  autrefois  traduit  le  Paradis 
d'Hêraclide. Cela  eft  même  commode  pour  les  femmes  qui  portent 
le  nom  d'Aimée  que  l'on  donne  fbuvent  au  Baptême ,  fi  ce  n  eft 
qu'il  euft  été  donné  en  l'honneur  de  Sc  Efme,  car  pour  lors  on  de- 
vxok  l'écrire  Efmée  ,ou  pbtoft  Entée  comme  on  le  prononce,  & 
ce  fêrok  en  latin  Edmunda, 

Cette  incorporation  d'Amma  avec  Talida  ne  doit  pas  paroître 
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plus  cxtrordinaire  que  celle  d'Abba  avec  Cyrus  dans  le  mot  d'Ab- 
lacyrus  d'où  les  Cophtes  ont  fait  Sc  Abacher  ,  &  les  Italiens  Sont' 
Appajfara  pour  Abba-Ciro. 

L'autorité  du  manuferit  de  Mcurfius  la  peut  encore  faire  nom- 
mer Stc  Amatalide. 

Gazée  a  mis  cette  Sainte  l'onzième  de  ce  mois  :  mais  fans  en 
dire  la  raifon.  Ceux  qui  l'ont  précédé ,  l'ont  ce  jour-cy. 

L'Auteur  de  fon  Hymne,  gravée  par  Sadder  en  1621  au  bas  de 
fon  image  où  elle  eft  reprefentée  fermant  fa  porte ,  la  fait  paraître 
redufe  contre  la  vérité  de  l'Hiftoire  ,  &  retranche,  peutétre  fans 
y  penfcr,la  moitié  des  années  marquées  par  Theodoret.La  voicy  : 
Occlufs  foribus  fe  celle  includtt  Amata 

Dum  procul  à  turbis  vivere  fola  cupit. 
Duriter  hic  otlo  vitam  trahît  abdtta  lujlris  >  \ 
Poft  moritm  miris  extenuata  modls.  ' 
Gloria  magna  Patri,&c. 

thostzmvs.  S.  PHOSTERE  &c.  On  trouve  écrit  aux  Menées  quittant 
un  monajlere  >  qu'il  vivoit  avec  fes  moines  du  travail  de  fes  mains  î 
qu'il  ajjijia  a  un  Concile  oit  il  avoit  été  appelé  >  &  qu'il  mourut  ce 
jour-cyjfar  le  foir.  On  n'y  trouve  ny  le  lieu  ny  le  temps  de  fa 
mort ,  pas  même  par  conjecture. 

xvsTtcAtns.  S.  RUSTICAIN  &c.  Galcfinius  ,  Ta  nommé  Ruftieinia- 
nus ,  Ferrarius  &  Martinengus  Rujitcianus  :  mais  Ughel  qui  eft 
venu  depuis  &  qui  avoit  des  manuferits  l'a  nommé  Rufiicanus  î 
ainfi  il  a  fallu  s'y  conformer.  Son  Corps  ,  en  ijo8  fut  mis  en 
l'Eglifc  paroifliale  de  Saint-Zénon  fous  un  Autel  qu'on  nomme  à- 
préfent  du  Saint -Sacrement.  Ccft  de -là  qu'on  luy  a  conjecturé 
une  époque  ,  les  uns  en  un  fieclç  ,  d'autres  en  un  autre. 

G*tG.Ac*t-  S.  GREGOIRE  D  ACRIDE  &c.  Sa  Vie  eft  à  ce  jour  v.î8e. 
dans  les  Ménées.  Il  y  eft  dit  que  fon  monafterc  étoit  dans  Acride  : 
ce  qui,  félon  toutes  les  apparences  ,  fignifie  au  Promontoire  d'A- 
cride  fur  la  Propontide  en  Bttlrynie  >  d'où  Bollandus  croit  qu 'étoit 
Abbé  ce  Sifinne  qui  fouferivit  à  la  4e  Action  du  ad  Concile  de 
Nicée ,  où  on  lit  A'eiraç  j  apparemment  pour  A'xetraç ,  qui  étoit 
_  fi  près  de  Nicée  ;  &  que  la  Bigne  a  traduit  Arita,  &  d'autres  com- 
pilateurs Arêtes. 

11  fortit  de  ce  monafterc  pour  fc  retirer  dans  un  Rcclufoire  :  & 
c'étoit  dans  le  jardin  de  ce  lieu  qu'étoit  le  niuids  où  il  récitoit  le 
pfeautier  toutes  les  nuits. 

Le 
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TT    'Epiphanie  de  Notre-Seigneur. 

¥.387.  *  i  Au  Territoire  de  Reims  ,  le  martyre  de 
Stc  Macre  Vierge ,  qui  dans  la  perfécution  de  Dio- 
ctétien ,  fut  jetée  dans  le  feu  par  Tordre  du  Gou- 
verneur Riétiovare  ;  mais  n'en  aïant  reçu  aucune 
atteinte  ,  elle  eut  les  mammelles  coupées  ,  &  fut 
enfermée  en  un;  cachot  plein  d'infeétion  5  enfuitc , 
aïant  été  roulée  fur  des  teflbns  fort  aigus,  puis  fur 
des  charbons  ardens ,  elle  mourut  en  priant  Dieu. 

fr.  »xo.      En  Afrique ,  la  mémoire  de  plufleurs  faints  Mar- 
tyrs, qui  dans  la  perfécution  de  Scvere,  aïant  efté 
attachez  à  un  poteau  ,  y  furent  brûlez. 
548«      A  Rennes  en  la  Gaule  -  Celtique  ,  S.  Melaine 
Evêque  &  ConfefTeur,  qui  aïant  été  dans  une  ap- 
plication continuelle  aux  chofes  du  Ciel ,  fortit  de 
cette  vie  plein  de  gloire  après  avoir  donné  des 
marques  de  toute  forte  de  vertus. 
%374-      A  Florence ,  S1  André  Corfin , Florentin , Carme; 
Evêque  de  Fiéfoles  5  qui  étant  célèbre  par  fes 
Miracles  fut  canonizé  par  Urbain  VIII.  On  fait 
fà  fête  la  veille  des  Noncs  de  Février. 
404.       A  Gères  en  Egypce ,  S.  Nilammon ,  reclus  $  qui , 
dans  le  temps  qu'on  le  traînoit  à  TEpifcopat  mal- 
gré luy ,  rendit  Fcfprit  en  priant  Dieu. 

Tome  I.  M 
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Saints  de  France  ,  outre  S"  M 'acre , 

S.  MeUine. 


Liccria.        A  Sens ,  Ste  Licicrc ,  qui  dans  les  anciennes  Litanies  Je 

cette  Eglife  eft  au  rang  des  Vierges  martyres. 
AmjbUmofM.      A  Ambleteufc  entre  Boulogne  &ç  Cales  y  le  Vénérable  60%. 
Pierre  de  Doroverne ,  difciplc  de  Se  Auguftin  d'Angle- 
terre \  premier  Abbé  du  Monaftere  de  Saint- Pierre  de 
Cantorbie  qu'on  nomme  préfentement  Saint- Auguftin^ 
loué  par  le  Vénérable  Bede. 

▼arini».        En  Valais ,  le  Vénérable  Guérin,  de  l'Ordre  de  Citcaux ,  v.  11*0. 

stdvnim.  '  premièrement  Abbé  d'Autecombe,  puis  Êvêque  de  Sion \ 
à  qui  faint  Bernard  donne  de  grandes  louanges  dans  une 
lettre  qu'il  luy  écrit. 
T*mA.A*g»ji,.     /\  Famazouftc  en  l'Ifle  de  Cyprc.  le  Vénérable  Pierre-  l26< 

piinwii ,  Thomas ,  riatit  du  Dioccle  de  Sarlat  en  Pengord ,  de  1  Or- 
dre des  Carmes ,  Docteur  de  Paris ,  Nonce  du  Pape  Inno^ 
cent  VI  vers  l'Empereur  Charles  IV,  Evèque  de  Patti  en 
Sicile,  transféré  pour  les  befoins  de  l'Eglifè  à  l'Evcciic  de 
Coron  dans  la  Moréc ,  Admimftratcur  de  celuy  de  Ne-; 
2Hrifut>Mn-  grepont,  créé  enfuite  Archevêque  de  Candie  par  Urbain 
V,  &  enfin  titré  par  le  même  Pape'du  Patriarcat  de  Con- 
ftantinoplc  pour  les  Latins  i  qui  après  plufieurs  travaux 
mourut  en  paix.  ' 

Autres. 

En  Orient ,  le  natalice  de  S.  Julien  l'Hofpiralicr  époux    j  y 
de  Stc  Bafiliflc  i  martyrîzé  avec  plufieurs  autres. 
^Sdu,      ^  Radibonne  ,  S:  Ermenold ,  Abbé  de  Prifling.  im, 
prKvL»*,,,».      A  Harlftad  près  de  Nicoping  en  l'Ifle  de  Falftrc  au  II^< 
Royaume  de  Dannemarc,  le  deccs.de  S.  Canut-LavarJ  j 
Roy  des  Oborritcs ,  peuples  qui  occupoicnt  le  Payïs  qu'on 
MtgtUbnr.  nomme  à-préfent  le  Duché  de  Mckelbourgi  (neveu  de 
5.  Canut  Roy  de  Danncmarc  :  )  tue  par  un  de  tes  parens. 

-  .  - 
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1176.      À  Barcelonne,  le  décès  de  S.  Raymond  de  Pégnafort,  , 
de' l'Ordre  de  S.  Dominique. 

A  Delf  en  Hollande ,  la  Vénérable  Gertrudc  de  l'Oo- 
fte,  Béguine. 

NOTES 
fur  le  Jixieme  jour  de  Janvier. 

L'EPIPHANIE  &c.  Cette  grande  Fete  a  encore  eu  le  nom 
de  Tbeophanie  ,  même  en  Occident  :  ce  que ,  par  toute  la 
France, on  prononçoit  la  Thiphaigne  ou  la  Thiphaine  ;la  Thiphai- 
gne ,  comme  on  le  lit  en  la  plupart  des  Calendriers  des  vieilles 
Heures  i  la  Thiphaine  ,  comme  il  eft  écrit  dans  un  Edit  du  Roy 
Philippe  IV,  qui  eft  de  l'an  131».  André  du  Chefnc  en  les  No- 
tes fur  Alain-Chartier ,  dit  que  le  mot  de  Thiphames  eft  corrompu  .^htth*ni*  » 
du  grec-latin  Epiphania  :  ce  qui  eft  une  double  erreur  j  car ,  il  n'eft 
pas  corrompu ,  mais  fyncopé  i  & ,  ce  n'eft  pas  à' Epiphama  ,  mais 
4e  Thiophania. 

Epiphanie  s'interprète  ordinairement  Manifejlaeion  :  mais  plu- 
fieurs  iàvans ,  entre  autres  M.  le  Cardinal  Norris  en  fes  Epoques 
Syromacédoniques  ,  prétendent  que  félon  la  force  du  mot  grec 
lorfque  cette  langue  étoit  en  là  vigueur  ,  il  fignifie  Préfencc  i  & 
Tlxophania,  Préfencede  Dieu  :  le  Pere- éternel  aïant  fait  fentir 
£1  préfence  lorlqu'au  Baptême  de  Notre -Seigneur  il  fit  entendre 
ces  paroles,  Ceji  mon  fils  &cf  paroles  qui  par  une  providence  de 
Dieu  particulière  font  feules  demeurées  vifibles  dans  Sainte-Sophie 
de  Conftantinople ,  en  lettres  de  mofaïqpc  ,  après  tous  les  foins 
cfac  les  Turcs  om  pris  d'effacer  de  ce  Ueu  toutes  les  marques  de 
Chrifuanifmc. 

Ce  terme  d'Epiphanie  ,  longtemps  avant  la  naifïànce  du  Chri- 
ftianifaie  avait  été  employé  pat  les  Païens  pour  marquer  le  jour 
auquel  ils  s'imaginoient  qu'un  de  leurs  dieux  avoit  fait  fentir  fa  pré- 
fencc par  quelque  miracle  ;  comme  on  voit  dans  Plutarque  en  fbn 
Ljvre  de  ta  Mutique  où  ji  ckê  deux  anciens  Auteurs ,  Iftèr  &  Anti- 
elidès,  qui  avoient  écrit  des  Livres  entiers7  fllr  ces  Epiphanies  :  ce 
«ai  Ce  peut  encore  prouver  par  tout  ce  qu'en  dit  Proclus  fur  Hé- 
«ode,  &  Athénée  à  ftmdïoit  00  il  parle  d'Admcte  prêtre  de  la  Ju-  l  ij. 
non  d'Argon  Et  <Je4à  il  paroift  que  ceux  qui  ont  rendu  lés  mots 
àrArtkkhui  Epiphanes  par  Ammm  tJUuftre,  nbnt  pas  rencontré' 

M  ij 
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la  vraie  lignification  du  mot  Epiphanes  qui  étoit  une  flatterie  ou- 
trée par  laquelle  on  vouloit  faire  entendre  que  ce  prince  étoit 
une  ejpcce  de  divinité  qui-fc  faifoit  voir ,  ou  pîutoû  qui  taifoit  fen- 
tir  fa  préfènee,  en  tous  les  lieux  où  onavoit  befoin  de  fon  fecours. 
Ils  fe  fer  voient  aufli  du  mot  de  Tlxophanies  :  &  celuy-cy  étoic 
employé  pour  marquer  les  jours  aufquels  ils  fàifoient  voir  quel- 
que idole  au  peuple  foit  au  dedans  (bit  au  dehors  des  Temples 
comme  on  voit  dans  Hérodote  &  dans  Strabon. 

Les-Rois  eft  le  nom  dont  on  appelle  communément  cette  Fête 
en  France  &  aux  environs  :  nom  plus  ancien  même  que  la  créance 
populaire  qui  s 'eft  répandue  que  les  Mages  étoient  Rois ,  &  duquel 
par  confisquent  on  ne  voit  pas  qu'on  puifle  rechercher  l'origine  ail- 
leurs que  dans  le  Verfet  Reges  Tharjis  que  l'Eglife  Latine  employé 
pluficurs  fois  en  l'Office  de  ce  jour ,  quoique  ce  ne  foit  nullement 
a-caufe  du  mot  de  Reges  qu'elle  ait  choify  ce  Verfet,  mais  feule- 
ment à-caufe  des  mots  de  munera  &  de  cbna.  Cette  étymologic 
ne  fera  peutêtre  fuivie  que  de  ceux  qui  favent  réfléchir  avec  mé- 
thode &  qui  en  même  temps  ont  une  entière  cormouTance  de  l'an- 
tiquité. 

En  Auvergne ,  le  vulgaire  appelle  cette  Fête  ï  Apparition  ,  & 
elle  fe  trouve  ainfi  nommée  en  quelques  Calendriers  d'Heures  en 
lettres  gothiques  à  l'ufàge  de  Paris  ,  de  Troies  ,  &  de  Mets  ;  elle 
eft  encore  ainfi  défigr.éc  fur  une  tombe  du  Cloiftre  de  Sc  Antoine 
des  Champs  à  Paris  *  ce  que  les  Relieieufes  avoient  pris  pour  la 
Fcte  de  Pâques  jufqu  a  ce  qu'elles  euflent  été  détrompées  par  une 
perfonne  habile. 

Dans  b  Cappadoce  ,  &  peutêtre  au  refte  de  l'AfierMineure  , 
au  4  &  5e  fieele,  cette  Fétc  (  qui  s'y  faifoit  uniquement  en  l'hon- 
neur du  Baptême  de  Notre  -  Seigneur  )  étoit  appelée  les  Saintes- 
ot.J9.  Lumières  comme  on  voit  par  les  écrits  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc  : 
&,dans  les  mêmes  lieux,  le  baptême  des  Chrétiens  étoit  appelé 
Illumination.  Billius  reprend  Pamélius  &  Galéfinius  (  qu'il  nomme 
Gélafinus)  de  ce  qu'ils  ont  pris  cette  Fête  des  Lumières  pour  celle 
de  la  Chandeleur.  Gretsèr  &  Selvénérus  ont  iàk  la  même  faute* 

Au  Pay  ïs-bas  ,  on  appelle  ce  jour-cy  d'un  nom  qui  fignifie  le 
Treizième  >  parce  qu'il  eft  le  13e  en  comptant  Noël  pour  le  pre- 
mier &  fon  Oclave  pour  le  8%  Les  Ethiopiens  ont  de  même  ap- 
pelé l' Afcenfion  d'un  nom  qui  fignifie  le  Quarantième ,  ce  que  Sca- 
ligèr  a  traduit  la  Tejfaracojte ,  étant  le  quarantième  après  Pâques  i 
comme  nous  difons  la  Pentecofie ,  pour  le  cinquantième. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  Fête  de  l'Epiphanie  étoit  infti» 
tuée  ,  aumoins  en  quelques  lieux,  dçz  le  premier  fiecle.  On  voi; 
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par  les  Gonflitutions  Apoftoliques  quelle  fe  célébroit  en  mémoire 
du  Baptême  de  Notre-Seigneur  ,  c'cft  -  à- dire9  en  mémoire  de  la 
Déclaration  de  fa  divinité  laite  à  fon  Baptême  par  la  voix  de  fon 
Pere  célefte  :  Que  le  pur  de  la  Fête  de  l  Epiphanie ,  dit  l'Auteur 
de  ces  Conftitutions  ,  tout  oeuvre  fervile  cette ,  parce  que  cefi  en  ce 
jour  que  la  Divinité  de  ]cQis-Chrift  a  été  déclarée  dans  fon  Baptême 
par  le  témoignage  du  Pere,   On  voit  auflî  par  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  que  c'étoit  feulement  le  Baptême  de  Notre- Seigneur  que 
l'on  honoroit  en  ce  jour  i  &  toutes  les  Eglifes  d'Orient  Tont  enco- 
re dans  cet  uiàge.  Par  S.  Clément  Alexandrin  il  jparoift  que  les 
Bafilidicns  (  qui  étoient  au  commencement  du  fécond  fiecle  ) 
folennifoient  cette  Fête  :  car  voicy  ce  qu'il  en  dit  en  fes  Stromates 
fuivant  la  verfion  de  Gentien  Hervet  Chanoine  de  Reims  :  Entre 
la  naijfance  de  Notre -Seigneur  &  Umort  de  Commode  il  y  a  ei* 
cent  quatrevmts- quatorze  ans  Csr  un  mois.  Quelques-uns ,  conti- 
nue-t-il ,  font  ajfez.  curieux  pour  marquer  non-Jeulement  l'année  de 
la  naijfance  de  N.  S.  mais  encore  pour  y  ajouter  le  jour  :  ilsdifent 
quelle  eft  arrivée  l'an  a  8  ctAugujle ,lei>îde  Pachon  (  ,  c'eft  le 
i  o  May ,  &  non  le  i  j  comme  a  mal  mis  l'Imprimeur  du  P.  Tho- 
maffin  en  fon.Livrc  des  Fêtes  )  .  LesfeEtateurs  de  Bafîlides,  con- 
tinue S.  Clément ,  célèbrent  aufji  le  pur  de  fon  Baptême ,  pajfant  en 
leUures  toute,  la  nuit  de  devant  :  e&  ils  dtfent  qu'il  fut  fait  tan  ij 
deTibertile  i  j  de  Tubi  (  c'eft  le  i  o  de  Janvier  )  :  quelques-uns  neant- 
moins  difent  que  ceft  lonzs  du  même  mots  (  c'eft  le  6  ) .  On  ne  voit 
encore  là  nuls  veftiges  de  la  Fête  de  Noël  pour  le     Décembre  : 
&  on  commence  à  y  en  voir  de  la  Fête  de  l'Epiphanie  pour  le  6 
.de  Janvier.  Mais  il  eft  vrai  aue  ce  neft  que  parmy  des  Hérétiques , 
•&  des  Hérétiques  tels  que  les  Bafilidiens  &.  autres  Gnoftiques  qui 
-nioicm  l'incarnation  de  N.S.  au  fein  de  la  Vierge. 

StEpiphane,en  traitant  de  THéréfie  des  Aloges ,  dit  que  Notre- 
. Seigneur  a  été  baptizê  le  8  Novembre  &  qu'il  eft  né  le  6  Janvier  :  :  v 
mais  il  ne  dit  pas  pour  cela  que  la  Fête  de  fon  Baptême  fc  célé- 
broit ce  8  Novembre  :  &  on  voit  aucôntraire  par  S.  Jérôme  qui 
vivoit  dans  le  même  temps  &  qui  écrivoit  dans  le  même  payïs  , 
que  le  Baptême  de  Notre-Seigneur  fe  célébroit  en  Janvier,  &  cela 
fous  k  nom  des  Epiphanies  ,car  c  eft  ainfi  qu'il  nomme  cette  Fête  é'irkchki^' 
au  pluriet. 

,     S'  Auguftin  dit  que  les  Donattftes  ne  vouloient  point  célébrer  serm.ji.* 
cette  Fête  i  parce  qu'ils  naimoient  pas  t  unité ,  çjt»  ne  communiquoient 
pas  a  ÎEghfe  Orientale  ou  étoit  apparue  [étoile.  Ce  oui  fait  voir 
qu'il  y  a  voit  déjà  longtemps  qu'on  célébroit  cette  Fête  &  dans 
toutes  les  Eglifes  d'Afrique  &dans  toutes  celles  d' Prient. 


«  * 


Digitized  by  Google 


S>4  •■VI.:  DE  /JANVIER, 

coiut.  xC.  Caflîen  témoigne  que  de  fon  temps  en  Egypte,  le  jc«r:  de*  Epi- 
ch  1  phanics  (  il  le  nomme  comme  Sr  Jérôme  )  fe  celébroit  en  mémoi- 
re ,  &  de  la  Naifiance  de  Notre-Seigneur ,  &  de  fort  Baptême  :  & 
que  dcz  que  cette  Fête  étoit  panée  ,  l'Evêque  d'Alexandrie  en- 
voyoit  une  lettre  circulaire  à  toutes  les  Eglifes  fle  à  tous  les 
Moraftcres  d'Egypte  en  laquelle  il  leur  marquoit  le  jour  auquel 
devoir  commencer  le  Carême  &  celuy  auquel  on  devoit  folenni- 
fer  la  Fête  de  Pâques.  Un  ufage  apeuprès  femblablc  fe  conferve 
encore  à  Milan  &  en  quelques  autres  Eglifes  de  l'Occident ,  ou  à 
4'iflue  de  l'Evangile  de  ce  jour  on  fait  une  annonce  fblenneUe  de  la 
Pâquc,oui  commence  par  ces  mots , Afownf  curitas  wftra  &c.' 
l.  i.ç.Jt  Theodofe  avoit  tant  de  refpeâ  pour  la  Fête  de  l'Epiphanie  ,  qu'il 
défendit  de  plaider  les  lent  jours  de  devant  &  les  fept  jours  d'après. 

S.  Céfaire  d'Arles  en  fa  Règle  ordonne  que  les  lept  jours  de  de- 
vant l'Epiphanie  feront  jeûnez  t  &  que  la  nuit  de  la  Fête  on  veillera 
depuis  neuf  heures  du  foir  julqu'au  jour. 
•  L'Eglifc  Latine ,  dez  le  temps  de  S.  Paulin  &  de  Prudence  > 
c'eft-à-dirc  au  quatrième  ficelé ,  célébroit  depuis  longtemps  en  ce 
-jour  la  Mémoire  de  trois  inngnes  Manifefta lions  de  la  divinité  de 
Jefus-Chrift  :  la  première ,  lorfau'il  fe  fit  connoître  aux  Gentils  eh 
îa  perfonne  des  Mages  qui  l'adorèrent  :  la  féconde  ,  lorfqu'à  fon 
baptême  le  Pere-  étemel  déclara  qu'il  étoit  fon  fils  :  la  troifieme  , 
,      lorfquc  par  fon  premier  miracle  il  manififtafa  glàre  félon  les  te*- 
'  **  mes  dcS.  Jean.  Orofc  dit  que  le  6  de  Janvier  Augufte  célébra  trois 
triomphes  par  l'entrée  vic-torieufe  qu'il  fit  ce  jour-là  à  Rome  au  re- 
tour d'Orient ,  &  que  ce  même  jour  il  ferma  le  Temple  de  Janus, 
la  oaix  étant  unhxrfeUe.Florentinius  a  cru  que  cela  avoit  donné  oc- 
casion 9  une  Fête  pour  ce  jour-là  dans  Rome  païenne  :  &  fur  cela 
il  dit  qu'il  n'eft  pas  improbable  que  l'Eglifc  Romaine,  pour  détour- 
ner le  peuple  de  cette  folennké  profane  ,ak  adopté  à  ce  même  jour 
Arobr.Scrm.  trois  triomphes  de  Jelûs-Chrift.  On  voit  de  même,  par  S*  Àm- 
1  ï*?'    broife,parS'  Auguftin ,par  S. Maxime, ^tpar  S.  Lçon  *  que  le  jour 
2wJ.S.  auquel  on  célèbre  la  Fête  de  Nôelavoit  été  chez  les  Païens  la  Fêce 


Max.  serm.  ^u  Soleil  renailTant ,  acaufe  du  commencement  de  Ion  recour.  Ce 
* Lcw&w.  *ru*  vms  donne  jour  à  faire  remarquer  icy  que  nos  premières  Fê- 
bi*Mt.Ck.6.  tes  fixes  peuvent  avoir  été  entées  for  celles  des  Païens  i  comme 
nos  premières  Fêtes  mobiles  3  qui  font  les  plus  anciennes,  (ut  celles 
des  Juifs,  dont  elles  ont  même  confcrvé  les  anciens  noj«s  de  PZ~ 
quts  &  Pentecôte. 

Il  paroift  par  l'Ordo-Romanus  écrit  vers  le  8*  ficelé ,  qu'à  ce$ 
trois  miracles  on  y  avoit  encore  joint  ta  Mémoire  de  celuy  de  la 
Multiplication  des  cinq  pains  par  Jefus-Chrift  comme  étant  urtc 
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aulrc  Manifeftauon  édattante  de  Ton  pouvoir  divin.  Voicy  la  tra- 
duction des  propres  termes  de  lOrdo-Romanus  :  Cette  foîennitè 
tres-f  ocrée  que  les  Grées  nomment  Theophame  ou  Epiphanie ,  s  inter- 
prète en  Latin  Apparition  ,  Déclaration  ou  Manifestation.  Ce  fut  k 
l'âge de  trente  ans  accomplis  que  fefus-Chrifi  vint  au  four  dam  trou- 
ver fean  pour  ttre  baptttj>  ce  qut  arriva  tan  quinzième  de  t 'empire 
de  Ttbere-Céfar  fous  le  Cwfulat  de  Valérien     Aftatique  (  ce  Con- 
fulat  ne  fe  trouve  point  )  .  Et  il  ne faut  pas  oublier,  continue  l'Ecri- 
vain de  cet  Ordo ,  que  cette  féconde  Naiffance  de  fefus-Chrifi,  illu- 
ftrée  par  tant  de  myfieres ,  eft  plus  honorée  que  la  première  qui  n'a  été 
connue  que  des  bergers  aujquels  m  Ange  l'annonça  :  mais  En  ce  jour 
les' Mages font  venus  luy  faire  des  prefens  &  l'adorer,  En  ce  pur , 
étant  bdptizj  dam  les  taux  du  fourdam ,  if  Pere  l'a  déclaré  f  on  fils 
hen-aimé,le  Saint- Efprit  a  été  vu  fur  luy  en  forme  de  colombe ,  &* 
par  le  facrement  de  baptême  la  tète  du  dragon  a  été  écrafée  i  En  ce 
jour  Seau  a  été  cJutngtc  envm,&i  ÏEglïfc  a  été  pinte  à  cet  époux 
cékftei  Et  de  plut ,  cinq  mille  IwmmeJ  ont  été  rajja/tez,  par  les  pains 
qu'il  avait  multipliez.-  Et  cefi  pour  tout  cela  que  l'on  nomme  ce  pur 
dun  nom  quifignifie  Manifcfta  don.-  parce  qu'en  toutes  ces  chofes  il  a 
bien  voulu  fe  mattifefter  aux  Iwmrnes.  Voila  ce,  -qu'on  penfoit  en 
Occident  der  le  huitième  fieele  touchant  l'origine  du  mot  d'îfyi- 
phanie  j  aulieu  que  dans  l'Orient  cette  manifoihtion  s'entendoit, 
non  de  Jefus-Chrift  ,  mais  du  Pere-étcrncl  au  Baptême  de  Jcfus- 
Chrjfti  en  forte  qo'on  pou  voit  regarder  l'Epiphanie  comme  la  Fête 
du  Pere,  de- même  que  Pâques  eft  celle  du  Fils 4  &  'la  Pentecôte' 
celle  du  S*  Efprit.  Et  les  Grecs ,  comme  on  voit  par  un  de  leurs 
Tropaires  3  honorent  ce  Jour-cy  comme  appartenant  à  la  Trinité 
dune  manière  îpéciale  i  puifque  les  trois  perionnes  divines  s'y  font 
maa>jfeftéçs  ftnhbltmcnt  >  la  voix  du  Pere  aïant  été  entendue  pem 
dam  que  le  S1  Efprit  de&cndoit  fur  le  Fils  en  forme  de  colombe. 

L'Adoration  des  Mages  eft  enfin  demeurée  le  principal  objet  de 
la  Fête  <Je  l'Epiphanie  dans  tout.  l'Occident  :  &  la  Vocation  des 
Ccntils  ^ya  fait  le  principal  fujet  &  de  l'Office  du  jour  &dcsSér.. 
mons/^PercsJUtins.qu'Qîi  remarque  en  avoir  plus  fait  fur  cette 
Fête  que  fur  aucune  autre.  C  eft  toutefois  de  la  Solennité  du  Bap- 
tême de  N.  S.  que  s  eft  confeivé  dans  l'Occident  l'ufage  de  chan- 
ter ce  jour  ^-cy  knmédiatcmem  avant  le  Te-Deum  la  Généalogie 
de  N.,S%ft;lon  $.  Luc  >  <fii  s'cbferve  encore  à-préfent  dans  pref, 
que  tous,  les  Diocefes  &  tous  les  Ordres  de  Religieux  qui  n  on* 
pas  1  Uiagc  Romain.  .  • 

i  A  l'égard  des  anciens  Martyrologiftes  >  l'Hieronymique  n'a  mis 
pour  annoncçiJe  ce«c  .Fct)3  fcfofl  ksjtlws  anciens  nianuferiu ,  quç 
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le  fêul  mot  d' Epiphania;  Vandelbcrt,  ccluyde  Theophania\  Bcdé, 
Adon  &  Ufuard ,  ces  deux  feulement  Epiphania  Domïni  \  mais 
riorus  de  Lyon  a  ajouté  à  Bedc  que  c'eft  le  jour  auquel  Us  Mages 
conduits  par  l'étoile  arrivèrent  au  Heu  oit  était  Notre-Seigneur  &*  le 
révérèrent  comme  Dieu,  comme  Homme  ,  &*  comme  Roy:  ce  que 
Sc  Irénée  avoit  dit  près  de  fept  cens  ans  avant  luy ,  mais  iâns  par- 
ler du  jour ,  en  cette  manière  :  Les  Mages  conduits  par  une  étoile  à 
î Emmanuel frentvoir  parleurs  préfens  qui étoit  celuy  qu'ils  adoraient: 
la  myrrhe  marquoit  qu'il  étoit  celuy  qui  dtvoit  mourir  pour  le  genre 
humain  i  lor ,  qu'il  étoit  le  Ray  dont  le  règne  n'a  point  de  fin  ;  &  [en- 
cens, qu'il  étoit  le  Dieu  connu  dans  la  fudée  mamftjté  a  ceux  qui 
pe  le  chèrement  pas. 

.   Cette  Fête  de  l'Epiphanie  eft  une  des  cinq  que  l'Eglife  Latine 
nomme  tres-facrées  au  Canon  de  la  Melîe.  Les  quatre  autres  font  j 
Noël  i  Pâques  ,  qui  eft  la  principale  i  l'Afccnfion ,  établie  peutêtre 
dez  le  temos  des  Apôtres  i  &  la  Pentecôte ,  qui  eft  encore  plus  an- 
cienne ,  n'aïant  fait,  comme  Pâques,  que  changer  d'objet  en  paf- 
(îmt  du  Judaïfme  au  Chriftianifme  :  ces  cinq  font  celles  fur  lef- 
quellcs  roule  toute  l'économie  de  l'Office  divin  dans  le  cours  de 
l'année  id'où  quelques  Ritualiftcs  les  ont  nommées  Fêtes-cardinales. 
Elles  font  auifi  les  feules  du  premier  rang  dans  l'Ufagc  de  Clugnyi 
En  Orient ,  celle  de  ce  jour  a  cela  de  commun  avec  celle  de  Pâ- 
ques &  celle  de  la  Pentecôte  >  que  la  nuit  précédente ,  ou  le  foir 
de  la  veille, félon  l'ulage  des  lieux»  on  y  bénit  iblennellement  l'eau 
baptifmalc.  Dans  l'Occident  cela  n'a  été  obfervé  qu'en  quelques 
Ègiifes ,  &  feulement  jufqu'au  temps  de  S.  Léon  qui  abolit  cette 
coutume,  fans  que  la  grandeur  de  la  Fête  en  fuft  diminuée. 
Uto.Bc  xx.      On  lit  dans  Ammien  Marcellin  que  l'Empereur  Julien  étant  fortp 
de  Paris  oh  on  ï avoit  proclamé  Augujle ,  pour  aller  en  Germanie 
combattre  les  Francs  qui  j aifoient  des  courfes  fur  les  frontières  des 
Coules ,  il  les  vainquit  >  puis  alla  par  Befançm  paffer  fbyver  a 
Viennes  oh  le  jour  de  t  Epiphanie  en  fanvier,il  affecta  de fe  trouver 
a  ÎEglîfe  avec  les  autres  Ovretiens  &y  participer  aux  prières  folen- 
nelles  quife fatfoient  k  Dieu,  voulant  par  là  fe  concilier  toute  forte  de 
monde,  &  ne  pas  laiffer  apercevoir  î  abandon  fecret  qu  il  avoit  fait 
du  Chriftianifme  pour  faadonner  aux  augures  &*  aux  autres  prati- 
ques du  culte  des  dieux.  C  étoit  l'an  361  qu'il  feignit  de  célébrer 
cette  Fête  »  apparemment  dans  la  grande  Eglife  de  Vienne/litepour 
lors  les  Maccabées,à-préfent  Saint-Mauriee ,  où  on  pourrait  de  là 
conjecturer  qu'on  ne  célébrait  pas  encore  celle  de  Noël  i  puifque 
la  première  qui  par  (à  folcnnité  força  Julien  à  aller  à  l'Egliie  après 
qu'on  l'eut  proclamé  Augultç,  fat  celleide  l'Epiphanie*  J 

L'Empercul 
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L'Empereur  Valèns  peu  d'années  après  &  dans  le  même  fiecle 
en  fit  autant  dans  l'Orient  (  mais  fans  feinte  )  ,  comme  on  voit 
par  S.  Grégoire  de  Nazianzc  qui  dans  l'Eloge  de  S.  Bafile  raconte 
que  cet  Empereur  vint  a  ÎOfftceavec  les  autres  laïcs  le  jour  de  tE~ 
piphanie  &  admira  la  Joule  innombrable  de  peuple  &  le  bel  ordre 
avec  lequel  S.  Bafile  pontffioit.  On  ne  peut  douter  que  ce  jour-là 
tous  les  autres  Evéques  n'en  fiflent  de-même  pour  lors  dans  leurs 
Eglifes.  On  en  a  la  preuve  pour  celle  de  Rome  dans  les  Ecrits  de 
S.  Léon  >  pour  celle  de  Tours  ,  dans  ce  que  S.  Grégoire  Evêquc 
de  cette  Ville  raconte  de  S.  Perpct  i  &  pour  celle  de  Paris ,  dans  ce 
eue  S.  Fortunat  dit  être  arrivé  a  S.  Marcel  lorfqu'il  faifoit  fonction 
de  Soudiacre  le  jour  de  l'Epiphanie  a  ÎEvîque  Prudence  qui  y  pon- 
tifioit  ;  ce  qui  n'étoit  pas  éloigné  du  temps  de  julien  l'Apoftat  & 
de  Valèns. 

Une  des  chofes  qui  marquent  le  plus  l'antiquité  de  cette  Fête, 
eft  que  l'Office  en  êtoit  déjà  difpofè  comme  il  eft  avant  le  temps 
auquel  a  été  divifè  le  piautier'pour  les  jours  de  la  femaine ,  &  par 
confisquent  avant  l'établuTement  du  Venite  &  de  l'Hymne ,  & 
même  du  Domine  htbia  &  du  Deus  in  adjutorium  :  ce  qui  paroift, 
en  ce  que  le  Venite  y  eft  dans  fon  rang  entre  les  neuf  pfeaumes 
choifis  pour  la  nuit  de  cette  Fête  i  car  ce  pfeaume  n'auroit  point 
aflurément  été  de  ce  choix  fi  cet  Office  n'avoit  été  drcflè  que  de- 
puis le  temps  où  on  a  commencé  à  dire  le  Venite  tous  les  jours; 
&  c'eft  pour  cela  que  dans  les  Eglifes  qui  n'ont  point  changé  leur 
ancien  ufage  ,  ce  pfeaume  s'y  dit  ce  jour-cy  de  la  même  manière 
que  les  huit  autres  3  c'eft-à-dire }  (ans  aucune  apparence  d'Invita- 
toire. 

.  Il  y  a  eu  un  temps  où  dans  l'Eglife  Romaine  les  trois  premiers 
jours  d'après  l'Epiphanie  étoient  fêtez  comme  l'étoient  ceux  d'a- 
près Pâques  :  cela  le  voit  dans  d'anciens  manuferits  de  Rits  des 
.  Eglifes  de  Saint-Jean  de  Latran  &  de  Saint- Pierre  découverts  par 
le  P.  Thomafb  Theatin,  où  on  trouve  même  les  Stations  de  ces 
trois  jours ,  dont  la  première  étoit  à  Saint-Pierre-aux-Liens ,  la  fé- 
conde à  Sainte- Anaftâfe ,  la  troificme  à  Saint-Jean  &  Saint-Paul. 
Cette  Fête  y  a  encore  à-  préfent  cela  de  commun  avec  celles  de 
Pâques  &  de  la  Pentecôte ,  que  tous  les  jours  de  fon  Odave  el- 
le a  diverfité  d'Antiennes  aux  Cantiques  evangéliques  de  Laudes 
&  de  Vêpres  ;  &  que  dans  cette  Octave  il  n'eft  pas  permis  félon 
le  même  Ufage  Romain  d'y  dire  de  Meffes  votives,  ny  des  Morts 
fi  le  corps  n'eft  préfent. 

GaléUnius  dit  en  fes  Notes  for  ce  jour ,  qu'à  Milan  la  nuit  de 
cette  Fête  le  concours  du  peuple  pour  entendre  Matines  y  eft  auffi 
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grand  que  la  nuit  de  Noël  :  &  véritablement ,  de  toutes  les  Fêtes 
de  Notrc-Scigneur  il  n'y  a  dans  l'Ufage  Ambrofien  que  celle -cy 
&  celle  de  Noël  ou  il  y  ait  trois  Nocturnes  à  Matines  ,  étant  les 
feules  grandes  Têtes  qui  arrivent  au  temps  des  longues  nuits  i  &  ces 
Nocturnes  font  chacun  de  fept  pfeaumes. 

En  la  même  Eglife  de  Milan  cette  Fête  eft  une  des  quatre  auf- 
quelles  dans  laMcffe  de  la  Vigile  fc  lifent  diverfes  Prophéties  avec 
Vêpres  dans  le  milieu  ,  ce  qui  eft  la  marque  du  grand  jeufne  qui 
ne  fe  rompoit  que  le  foir  :  les  trois  autres  dans  lefquelles  cela  fc 
pratique  de  même  font  Pâques,  la  Pentecôte  &  Noël. 

Le  jeufne  eft  encore  à-préfent  en  ufage  la  veille  des  Rois  dans 
l'Eglife  de  Milan  »  mais  au  Bref  qui  s'imprime  tous  les  ans  on  y 
ajoute  ces  mots  de  hortatu ,  de  même  qu'au  jeufne  des  Vigiles  de 
la  Saint  Gervais  &  de  la  Saint  Nazai're  ,  pour  faire  voir  qu'il  n'eft 
plus  de  précepte. 

Le  nom  des  Rois  dont  on  a  appelé  en  France  la  Fête  de  l'Epi- 
phanie à  l'occafion  du  verfet  RegesThœrfis,*  fait  imaginer  au  petit 
peuple  que  les  Mages  étoient  Rois  :  &  le  nombre  des  préfents  qu'ils 
apportèrent  avoit  dcz  le  cinquième  fiecle  fait  imaginer  à  quelques- 
uns  qu'ils  n'étoient  que  trois.  On  leur  a  même  inventé  des  noms 
dans  la  fuite  ,  qu'on  a  appliquez  à  trois  Corps  trouvez  à  Saint- 
Euftorge  de  Milan  dans  un  même  tombeau  qu'on  fuppofoit  y  avoir 
été  autrefois  apportez  de  Conftantinople  on  on  les  aurait  eus  de 
Perfc ,  &  que  fous  Fédéric  Barberoulfe  on  transféra  à  Cologne  en 
l'Eglue  de  Saint-Pierre  qui  eft  la  Métropolitaine.  Ces  noms  font 
Oafpar ,  Mclchior  &  Balthazar  »  que  Bollandus  après  Molan  a  été 
aflez  fimple  de  prendre  pour  bons  :  ce  que  ceux  qui  continuent 
fon  excellent  ouvrage  ne  manqueront  pas  de  rectifier  au  fupplé- 
ment  de  Janvier. 

STE  MACRE  &C.  Ce  jour  paroift  eftre  celuy  de  la  Dêcou- 
Tints.      verte  de  fon  Corps  faite  à  Fimes  du  temps  de  Charlemagne. 
Voyez  celuy  de  fa  mort ,  qui  félon  les  plus  anciens  manufçrits  eft 
le  »  de  Mars. 

4 

PLUSIEURS  S  S.  MM.  &c.  Baronius  dit  qu'ils  ont  été 
rétablis  fur  d'anciens  mémoires.  11  euft  dû  les  marquer  :  car  au 
Martyrologe  de  S.  Cyriaque  de  Rome  s  qui  eft  le  feul  ancien  que 
Baronius  paroiffe  avoir  eu  en  manuferk ,  il  n'y  a  aucun  martyr  mar- 
qué en  Afrique  ce  jour-cy.  Il  y  en  a  au  Martyrologe  dit  de  S.  Je- 
lômc ,  mais  il  n'y  eft  parlé  ny  de  Sévère  ny  de  poteaux  ny  de  feu  t 
'&  Notkcr  qui  en  «  extrait  ces  fix  noms ,  Horus ,  Jocondus,  Pierre, 
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Marc ,  Acut  &  Janvierc  i  n'y  a  rien  ajoûté  de  plus.  Il  y  a  un  plus 
grand  nombre  de  noms  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  i  mais  Notlcèr 
a  douté  apparemment  qu'ils  appartinrent  tous  à  l'Afrique  :  ce  mê- 
me doute  luy  en  devoit  donc  faire  retrancher  encore  davantage, 
particulièrement  le  premier,  qui  fe  trouvant  écrit  Fort  &  non  Fîori 
dans  tout  ce  qu'on  a  de  manuferit  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jé- 
rôme ,  paroiû  être  la  moitié  du  nom  du  Pape  S.  Télefphore  du 
jour  précédent ,  que  les  copiftes  des  bas  -  fiecles  écrivoient  Teks- 
forus,  &  pour  leauel  d'autres,  encore  moins  exacts  ,  comme  il  a 
été  remarqué  à  la  féconde  note  du  jour  précédent  ,  méttoienc 
CœUsforus ,  &  d'autres  Câlins  &  F  brus.  Au  manuferit  de  Sainte* 
Colombe  de  Sens  qui  depuis  a  appartenu  à  la  Heine  Chriftine  de 
Suéde  ,  H  y  a  en  ce  jour  :  In  Ajrica,  Fari  cnm  aUis  qutnqut  :  ce 
qui  reviendroit  allez  au  fa  de  Notkèr. 

Il  fe  peut  que  Baronius  ,ou  ceux  qui  l'aidoient  (  l'un  defquels 
étoii  Sirlet  9  fait  depuis  Cardinal ,  )  ayem  entrevu  ces  difficultez  » 
&  que  n'aïant  voulu  rien  perdre ,  ib  ayent  après  le  mot  d'Afiica 
fubftitué  ces  autres  Chrétiens  dont  TcrtuUien  dit  en  général ,  par- 
lant aux  païens  dans  (on  Apologétique  9  .Quoique  vous  nom  appe- 
liez*.  S  arment  ic  es  &  Semaxes, ,  parce  Qu'an  vans  lie  à  des  demi-po- 
teaux, e>  ou  m  nous  y  environne  de  forment  pour  nous  brufler  &c. 
Et  Baierais ,  dans  fa  Note  ,  donne  allez  à  connoître ,  quoiqu'o- 
bliquement ,  que  c'eft  ce  pafiage  qu'on  a  eu  en  vue  dans  le  texte 
ajouté  nouvellement  ce  jour-cy  entre  Ste  Macrc  &  S.  Melaine  qui 
font  de  fuite  dans  Ufùard.  Holfténius  en  une  de  fes  Lettres  .a  JFlor 
yèntinius ,  croit  que  ces  Semaxes  font  phitoô  les  compagnons  de 
5e  Epiftcte  du  9  de  ce  mois,  comme  on  verraaux  notes  de  ce  jour-là, 

l  S.  MELAINE  &c.  S.  Grégoire  de  Tours ,  en  fon  Livre  de 
Ja  Gloire  des  Confcûeurs ,  parle  de  l'Eglife  magnifique  bâtie  fur  cht 
ibn  fepulcrc.  Salomon  ,  fouverain  de  Bretagne  qui  mourut  pû 
847  ,  fît  bâtir  au  même  lieu  un  monaftere  «e  ion  nom-  Cette 
Abbayïe  eft  dans  l'un  des  iâuboutgs  de  Rennes.  Sa  Fête  s'y  fait 
ie  6  Novembre  qui  eft  le  jour  dune  de  ies  Tranûauons  félon  je 
très -ancien  Martyrologe  de  S.  Guillein  du  dejtêrt  au  Diocefe  de 
Lodéve  en  Languedoc.  Cette  tranflation  ne  peut  eftre  celle  qui 
fut  faite  à  Pruilly  en  Touraine  en  1231  Tckin  Argcntré  ;  car  ce 
Martyrologe  de  S,  Guillein  étoit  écrit  rAuficurs  Gecles  auparavant. 
Elle  pourroit  être  celle  qui  fût  faite  a  Bourges  en  fi  <on  eu 
croit  les  Mémoires  vus  par  PafcaUftobin  }  ou  plutoft ,  celle  du 
jetour  de  Bourges  apsès  Ja  retraite  des  Nounans  :  fi  ce  n'eft.^ue 
l'  Auteur  de  ce  ttes-a^çiea  Martyrologe  euft  vouju  fmtokent  par- 
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là  exprimer  la  tranflation  de  (a  Fête  i  que  Rennes  ne  pouvant  tai- 
re le  6  Janvier  à-caufe  de  l'Epiphanie,  auroit  anticipé  au  6  du  mois 
le  plus  commode  entre  les  précedens ,  attendu  qu'on  n'en  remet- 
toit  pas  pour  lors  dans  les  temps  où  le  Carême  pouvoit  arriver. 

Les  anciens  exemplaires  hiéronymiques  de  Corbie  &  de  Luc- 
ques ,  fpécifient  que  ce  jour-cy  eft  tout-cnfemble  celuy  de  fa  naif- 
fanec  ,  celuy  de  fon  ordination ,  &  celuy  de  fon  décès  i  ce  que 
Noikèr  a  mis  de  même  :  &  celuy  de  Corbie  ne  laifiè  pas  outre 
cela  de  marquer  fon  Natalice  le  6  Novembre  :  ce  qui  lignifie  feu- 
lement qu'on  en  faifoit  la  Fête  ce  jour-là  :  fans  que  ce  fiift  pour 
cela  le  jour  de  fa  naijjance  au  Ciel ,  qui  eft  une  interprétation  du 
mot  de  MataUce  qu'on  lit  dans  Beieth  ;  mais  qui  a  été  imaginée 
après  coup ,  &  à  laquelle  les  premiers  Chrétiens  n'ont  pas  penfe  , 
ne  s'étant  fervis  du  mot  de  MataUce  que  parce  qu'ils  l'ont  trouvé 
en  ufage  pour  fignifier  Fête.  Ce  mot  parmy  les  païens  a  été  d'a- 
bord employé  pour  lignifier  la  Fête  qui  fe  faifoit  aux  anniverlàires 
de  la  naiflance  d'un  Empereur  ;  &  par  la  fuite ,  pour  exprimer  tour- 
te forte  de  Fêtes,  d'où  vient  qu'en  leurs  fartes  on  trouve  U  Matai 
du  Soleil ,  le  Matai  de  F  Invaincu  a  &c.  Les  Chrétiens  le  trouvè- 
rent ainfi  êtably  ,  &  l'employèrent  de  même  :  &  de  là  ils  dirent 
le  Matai  du  Calice ,  pour  lignifier  la  Fête  de  la  Cene  ,  qui  eft  le 
Jcudy  faint  i  le  Matai  de  la  Chaire  ,  pour  lignifier  la  Fête  du  Pon- 
tificat de  S.  Pierre  >  qui  eft  le  a  a  Février  ;  le  Matai  cfune  telle 
Eglife  pour  lignifier  la  Fête  de  la  Dédicace  ;  le  Matai  des  Reliques 
de  S' Etienne  pour  lignifier  la  Fête  qui  depuis  a  été  nommée  f/ft- 
vention  S*  Etienne  »  &c.  Le  mot  de  Genetl)lion  ,  qui  veut  dire 
Matai  ou  Matalice  ,  a  été  employé  de  la  même  manière  par  les 
Grecs  :  &  Rufin  qui  a  trouvé  ce  mot  de  Genethlion  dans  Eufebe 
pour  lignifier  la  Fête  de  S.  Polycarpc  ,  auroit  épargné  une  partie 
des  dimcultez  qui  depuis  ont  été  agitées  fur  le  vrai  jour  de  la  more 
de  ce  Saint  9  fi  aulieu  de  traduire  Genethlion  par  Martyrium ,  il 
l'avoit  traduit  par  Matalis. 

S.  Melaine  eft  mal  nommé  Mélan  &  mal  qualifié  de  Chanoine- 
Régulier  en  un  Propre  de  Chanoines-Réguliers  imprimé  à  Corn- 
piegne  en  16%  o  où  on  ne  l'a  mis  que  le  i  a  de  ce  mois. 

ST  ANDRE'-CORSIN  &c.  Il  fût  canonizé  par  Urbain  VIH  1374; 
en  162  9  le  2*  Avril  i  &  l'année  fui  vante  inféré  au  Martyrologe 
qu'on  imprimoit  à  Rome. 

Fiéfoles ,  dont  il  étoit  Evêque  n'eft  point  fermé  de  murs.  Il  eft 
fi  proche  de  Florence  ,  qu'il  paroift  faire  partie  de  l'un  des  fau- 
bourgs de  cette  Ville.  Il  n'eft  compote  que  d'un  très-grand  nom* 
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t>re  d'Eglifes  éparlès  fur  une  montagne  avec  quelques  monafteres , 
&  un  tres-petit  nombre  d'autres  maifons. 

404.  S.  NILAMMON  &c.  Mourir-de-neur  d'être  Evcquc  eft 
une  choie  qui  porte  avec  (by  (a  canonization  :  &  c'eft  pour  cela 
qu'il  eft  «tonnant  que  ce  Saint  n'ait  point  été  immartyrologizé  par 
les  anciens.  C'eft  de  Sozomcne.que  Baronius  a  pris  ce  qu'il  en  a 
mis  icy  :  &  cet  Auteur ,  le  feul  des  anciens  qui  en  ait  parlé  ,  n'a  1 8  C  ,r*' 
point  marqué  le  jour  de  cette  mort  fi  rare  :  qui  a  donc  pu  déter- 
jauner  Baronius  à  luy  choifir  ce  jour  ? 

STE  LICI ERE  &c.  Son  Corps  qui  avoh  été mis  en  l'Eglifc  LtcEitiA. 
ée  Sainte-  Anafta  fe  dans  l' Abbay  ïe  de  Saint-Remy  de  Vareilles ,  fut  v»uau 
apporté  à  SaintvRemy  de  Sens  en  885  du  temps  de  l'irruption  des 
Normans  ,  par  TEveque  Canelon.  Dans  la  fuite  ,  il  a  été  mis  à  vmfo. 
Saint-Romain  au  dedans  de  la  ville ,  &  enfin  à  Saint-Pierre-le-Vif.   s.  p.,»  viu. 
On  ne  peut  douter  de  l'antiquité  du  culte  qu'on  luy  rend  ;  (on  nom 
étant  dans  de  très-anciennes  Litanies.  DesCaJcndriers  prefque  auffi 
anciens  ont  Ton  nom  ce  jour-cy  :  ce  n'eft  toutefois  qu'en  Octo- 
bre ,  que  la  Sête  s'en  fait  à  Saint-Pierre-le-Vif  ;  &  cela  ,  au  jour 
d'une  des  tranflations  des  Reliques  de  cette  Sainte  :  la  folennité 
de  l'Epiphanie  aïant  empefché  qu'on  en  étahlift  la  Fête  au  jout 
de  fa  mort. 

$P8.       LE  VENERABLE  PIERRE  DE  DOROVERNE  &c  ovmtmA 
Ce  furnom  eft  l'ancien  nom  de  la  Ville  de  Cantorbie.  Bede  en  fon   I-  »•  Ch.  jj. 
Hiftoire  d'Angleterre ,  dit  que  S*  Auguftm  aïant  été  fait  Evîque 
de  la  ViUe  royale ,  obtint  ÎEgUfe  que  us  Fidèles  y  avoiént  fait  faire 
autrefois ,  dédia  fous  le  nom  de  Saint-Sauveur  i  &  qu  i  î  Orient 
de  la  Ville ,  il  fit  un  Aionafiere  ou  Edelbert  bâtit  l'Eglife  de  Sainte 
Pierre  &*  Saint-Paulpow y  enterrer  les  Rois  deCancte  &  les  Eve- 
ques  de  Doroverne  :  que  le  premier  Abbé  de  ce  lieu  fut  le  Prêtre 
Pierre ,  <fui  envoyé  en  France ,  périt  dans  le  golfe  dAmbleteufe  s  O  Am$A**t>f*. 
aïant  été  inhumé  par  les  habitons  de  ce  lieu  comme  un  lyomme  du 
commun ,  une  lumière  célejie  parut  toutes  les  nuits  fur fa  Jepukure, 
qui  fit  voir  que  cêtoit  un  Saint  :  ce  qui  fit  qu'on  le  porta  a  Boulogne 
dans  une  EgUfe, 

Ce  que  Bede  nomme  la  Ville  royale  c'eft  Cantorbie ,  en  Anglois 
Cantuerbury,  pour  lors  demeure  des  Rois  de  cette  partie  d'Angle- 
terre qu'on  nommoit  la  Cancie,en  Anglois  Kent,  Ce  qu'il  nomme 
Saint-Sauveur  &  l'Eglife  Métropolitaine  de  Cantorbie  ,  qu'on  a 
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tqu  jours  nommée  Le-  Chrift  jufqu'à  préfent,en  Anglois  Chriftcurcïu 
Ce  qu'il  appelle  Saint-Pierre ,  eft  l'Abbayïe  deSaint-Auguftindc 
l'Ordre  de  S.  Benoift,  dont  S.  Pierre  eft  l'ancien  Titulaire. 

rAmxvs.     LE  VENERABLE  GUERIN  &c.  Sa  Vie  eft  prefque  n*o„ 
entière  dans  la  253e  lettre  de  S.  Bernard.  Il  eft  nommé  Bienheu- 
reux au  Ménologe  de  Citeaux  ,  quoiqu'on  n'en  feffe  nul  Ofice 
dans  l'Ordre. 

TfHF6l*J.s'     LE  VENERABLE  PIERRE-THOMAS  &c.  La  13**. 

r*x-fitit*.  reflemblancc  du  nom  de  PaUenfts  avec  celuy  de  Pacenjis  l'a  fait 
imaginer  Evêquc  de  Badajoz  par  quelques  modernes ,  &  entre  au- 
tres par  Alegre  de  Cafanatc  en  fon  Paradis  Carmélkiquc  qui  mê- 
me s'autorife  de  Trithemc  qui  toutefois  a  Paftenfts  ,  c'eft-à-dire 
de  Patti  en  Sicile ,  dont  il  avoit  été  Evcque  avant  d'être  transféré 
à  Cororç .  Paul  V  permit  aux  Carmes  d'en  faire  Fête  Double  : 
ce  qui  paroift  équivalent  à  une  Béatification» 
Sa  Vie  a  été  écrite  d'une  manière  très  -  naïve  par  Philippes  de 

PK  de  Ma-  Maiûercs  Chancelier  de  Cypre  fon  amy ,  à  qui  il  en  avoit  raconté 
luy-même  tout  le  commencement  étant  à  Paris  ,  &  qui  avoit  été 

f  «/mm*     ^moin  oculaire  du  refte.  On  y  voit  qu'il  étoit  Périgourdin ,  né  k 

*  .Maffaihis.  Sales-de-Tljomas  au  Diocefi  de  Sarlat  ok  fin  pere  étoit  *  fermier:  que 
Je  voyant  pauvre ,  il  firtit  demandant  l 'aumône ,  &  s'arrêta  a  Adont- 
pajter  entre  Sarlat  &  Agen ,  ou  il  étudia ,  &  devint  enfujse  Abattre 
d  Ecole.  Il  alla  de- là  a  Agen  ,  oh  vivant  daumônes  il  continua  fis 
études  jufqu'en  Logique.  Le  Prieur  des  Carmes  d  Agen ,  le  trouvant 
habile ,  le  mena  à  Létoure,  St  ly fit  Maître  de  Grammaire.  Celuy 
des  Carmes  de  Condoml'aïant  connu  à  Létoure ,  le  mena  a  Condam, 
luy  donna  t habit  :  &  açrks  fi  profejjion  luy  donna  les  Novices  a, 
instruite ,  ce  qu'il  fit  durant  deux  ans  :  puis  il  alla  étudier  en  Philo- 
fiphie  à  Agen  où  il  tut  trois  ans }  &j>  reç ut  ï Ordre  de  Prétrife.  On 
l'envoya  enfuitc  a  Bordeaux  prfeffèr  la  Logique  durant  un  an  :  Se 
t année  fitvante  h  Alby  proftfler  &  Phyfique  ,  &  enfuite  k  Agen. 
D'où  au  bout  dun  an  on  {envoya  a  Paris,  lly  fut  trois  ans  ,  puis 
fut  rappelé  pour  régenter  a  Calms.  Trois  ans  après  ,  il  retourna  à 
Parts ,  8>cy  fut fait  Baclxlier  en  Théologie,  Etant  devenu  Procureur 
de  fin  Ordre ,  U  fut  envoyé  à  Avignon s  ok  le  Cardinal  Taillerand 
Evêque  d'Auxerre  qu'on  nommoit  le  Cardinal  de  Pêrigueux  Ip 
fit  grand  accueil  devant  fin  Général  II  retourna  à  Paru,  &*y  fut 
fait  Dotleur  :  &  dans  tout  le  temps  <ju'il  y,  fut  il  ne  manqua  pas 
une  feule  fois  a  Matines.  U  retourna  a  Avignon ,  où  il  fut  occupé  à 
prefeher  &  à  confejfer  ,jufquà  la  mort  de  Clément  VI  dont  le  corps 
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fut  porté  k  la  Chaifedieu  :  on  fut  douzf  purs  en  chemin ,  O  chaque 
pur ,  le  Vénérable  Pierre-Thomas  fit  un  fer  mon. 

innocent  V  I  fuccefleur  de  Clément  le  fit  Nonce  vers  le  Roy  de 
ÏApouille,  c'eft- à-dire  de  Naples  :  d'où  étant  revenu ,  il  leficEvk- 
que  de  Patti  en  Sicile  ç>  Nonce  vers  t  Empereur  Charles  IV.  puis 
vers  le  Pjy  de  Hongrie  pour  luy  faire  faire  la  Paix  avec  les  Véni- 
tiens &  ïengager  k  une  Croifade  »  &  enfin  vers  fean  Paleologue 
Empereur  de  Confiantinople  qu'il  réconcilia  a  lEglife  Romaine  :après 
quoy  il  alla  en  Cypre  voir  Hugues  de  Lufignan  Roy  de  ferufalem 

rvint  audevant  de  luyjufquk  Famagoufle  &  l  emmena  k  Nicofie 
Capitale  où  il  tomba  malade  &  hit  tous. les  jours  vjfité  par  la 
Reins  qui  le  fervit  elle-même.  Etant  guéry ,  il  alla  k  férufalem:  puis 
revint  en  Cypre  ,  &  enfin  k  Avignon  ;  oh  aulieu  de  fimple  Nonce 
du  Pape  il  fut  fait  Légat  du  Siège  Apoftoltque  en  Romanie  &*  en 
Cypre  ,  &  Evêque  de  Coron  en  Morée.    V  1 

//  alla  enfuke  k  Smyrne  pour  fecourtr  ï Empereur  Paleologue  con- 
tre les  Turcs,  &  ajfiégea  luy -même  Lampfaque ,  où  il fit  tributaire 
l'un  des  principaux  d  entre  les  Turcs.  De-là  H  va  en  Candie  étein- 
dre une héréfie  i  puis  en  Cypre, quoique  malade,  pour  le  couronne- 
ment du  nouveau  Roy  Pierre  de  Lufignan  ,  qùil  facre  après  avoir 
été  guéry  par  ks  prières  de  S.  Grégoire  qu'il  avoit  invoqué.  Il  va  en- 
fuite  k  RJjùdes ,  &  enfin  en  Acate  k  fon  Evéché  de  Coron  où  le 
Prime  ^t  Arcadie  k  traite  magnifiquement.1  Il  retourne  en  I  I  (le  de 
Cypre  tmft£bée  pour  lors  de  la  pefie.  Il  y  prefebe  la  pénitence ,  & 
fait  faire  k  Nicofie  un  jeufm général  au  pain  &*  k  ïeau  avec  une 
procejhonnuds-piéds.  Il  en  va  fatre  autant  k  Famagoufle  :  les  autres 
Vilks  timttnt ,  &  htpefte  ceje.  L'Auteur  de  cette  Vie ,  Chances 
lier  de  Cypre  xhoifk  4e  faint  Légat  pour f on  pere  fpirituel.  Cepen- 
dant le  FÙy  de  Cypre  Pierre  de  Lufignan  va  en  Occident  demander 
du  fecours  contre  les  Turcs  3  &  k  Légat  î accompagne  jufquk  Gen- 
nes ,  8£  k  devance  k  Avignon  ,  oh  étaient  le  Pape  "Urbain  V  ç> 
Jean  Roy  de  France.  A  l'arrivée  du  Léçat ,  le  Pape  le  fait  Arclre- 
vêque  de  Candie  :  &  après  céUeduRoyde  Cypre ,  il  déclare  le  Roy 
de  France  Généralifiime  i  e>  le  Roy  de  Cypre  Précurfeur,  qui  pour 
s'aecpkter  de  cette  fonction,  va  en  perfonne  inviter  î Empereur ,  & 
^es'  Rois  dt  Angleterre  ,  de  Pologne  &  de  Hongrie.  Cependant  le 
Légat  fait  la  Paix  entre  le  Pape  &  le  Thic  de  Milan  qui  fè  difpu- 
•toient  la  poftèflion  de  Boulogne  :  &  la  Croilâde  étant  manquée  par 
4a  mort  et  Jean  Hoy  de  France  ,  le  Pape  donne  au  Légat  ÎAr- 
khevéehê  dè  -Confiant impie  avec  fcif  EvécheZ.  de  Negrepont  e>  de  **r*»*>"»ti*. 
€m*e*wmm*nde  &  dtx  florins  par  jour.: 

Il  renoue  la  Croifade ,  &  y  accompagne  le  Roy  de  Cypre  i  dont 
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la  flotte  partie  de  Venife ,  va  prendre  Alexandrie ,  ville ,  dit  1*  Auteur*, 
aufii  peuplée  que  Paris,  Peu  après  on  abandonne  Alexandrie  contre 
fon  (cutiment  :  il  en  conçoit  une  extrême  douleur  ,  &  tombe  ma- 
lade à  Famagouftc  dans  le  Couvent  des  Carmes ,  où  ilattendoit  une 
Galère  pour  retourner  en  France.  Le  Chancelier  en  eft  averty  le 
^'■f'*  Mardy  30  Décembre  136$  qui  y  va  de  Nicofie  le  jour  fuivant  f 
où  on  luy  raconte  que  le  Légat  fatigué  de  jeufncs ,  de  veilles  &  de 
macérations ,  étoit  allé  a  pied  la  nuit  de  Noël ,  des  Carmes  a  la 
grande  Eglife  où  il  avoit  dit  Matines  pontificalement ,  &  les  trois, 
or  and  Adejfesi  &  que  le  Samedy  luivant  jour  de  S.  fean  l'Evange- 
lifte ,  il  avoit  été  nuds  piéds  hors  la  faille  dire  la  Adeflè  k  une  Eglife 
de  la  Vierge  ;  dont  s  étant  trouvé  mal  il  n  avoit  pas  laiflé  de  célé- 
brer encore  le  Dimanche  &  le  Lundy. 

Le  Chancelier  avoit  amené  le  premier  Médecin  du  Roy  »  qui  ne 
le  trouva  pas  fi  mal  qu'on  avoit  dit  :  &  le  Chancelier  laiflant  le 
Médecin  près  de  luy,  retourna  le  Samedy  3  Janvier  à  la  Cour.  Des 
ce  jour ,  il  fc  léntit  plus  mal  ;  &  le  lendemain  matin  il  fit  une  con- 
jejjion  générale  au  P.  Arnold  de  Solin ,  Carme  i  &  après  s'être  fait 
mettre  a  terre  la  corde  au  cou  ,  il  reçut  la  fainte  Communion.  L'a- 
prefmidy  il  fit  fon  Teftament,  dont  il  nomma  pour  exécuteurs  î  Ar- 
chevêque de  Nicofie  ,  le  Chancelier  de  Çypre ,  le  Doyen  de  Nicofie  , 
&  le  Collecteur  eût  Pape.  Le  Lundy  veille  des  Rois ,  il  commença 
à  ne  pouvoir  plus  dire  Ton  Office  :  &  à  cette  occafion,  affura  fon 
Gonfefleur ,  qu'il  n  avoit  jamais  manqué  a  dire  une  feule  Heure  de 
ï Office  divin  depuis  le  jour  de  fa  Profejfion  en  ï  Ordre  des  Carmes. 
Le  foir  à  fix  heures,  l  Evêque  de  Laon  accompagné  de  tout  le  Clergé 
àe  la  grande  Eglife  de  Famagoufte  luy  apporta  en  habits  pontificaux 
les  fawtes  huiles ,  qu'il  reçut  far  terre  fur  la  cendre  3  en  dtf ont  les 
pfeaumes  penitenhaux ,  dont  il  ne  put  dire  que  la  moitié  :  puis  il  fe 
fit  lire  les  quatre  PaJ/ions.  Le  jour  de  l'Epiphanie ,  les  principaux  de 
Famagoufie  vinrent  recevoir  fa  bénédiction  :  &  me  demiheure  avant 
le  Soleil  couché ,  le  Chancelier  de  Maifieres  arriva  de  Nkofie  ,  & 
U  malade  luy  parla  longtemps  :  &  a  fix  heures  du  foir,  il  mourut, 
Raymond?  Archevêque  de  Nicofie ,  arriva  peu  après  pour  Fenterrer, 
Se  le  P.  Camerfon,  Cordelier sfit fon  Oraifon  funèbre, en  laquelle  il  le 
nomma faint  plufieursfois.  Voilà  labbrégé  de  ce  qu'en  a  écrit  le 
Chancelier  de  Cypre  Ion  amy  &  fon  exécuteur  teftamentaire. 

Sa  Féte  eft  marquée  au  MhTel  des  Carmes  imprimé  en  150?. 
11  y  eft  nommé  Confefteur  :  &  de  même  en  ceux  de  1544  &  de 
1551.  &  encore  dans  un  Calendrier  dreffé  en  JJ64  par  l'ordre  du 
Chapitre  Général  tenu  à  Rome  au  Couvent  de  Saint-Martin  des 
JMoms,  Nonobftant  cela  le  Propre  des  Carmes  Déchaufièz  impri- 
mé 
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mé  à  Bordeaux  en  i6ij  le  nomme  Martyr ,  &  fait  prendre  l'Office 
d'un  Martyr,  fans  aucune  Leçon  propre ,  &  cela  pour  le  29  de  ce 
mois,  tout  étant  occupé  depuis  le  6  jufques-là.  Le  dernier  Bré- 
viaire des  Carmes  fait  plus  ;  car  on  y  marque  dans  une  Leçon  qu'il 
meurt  a  Alexandrie  percé  de  javebts ,  &  qu'on  porte fon  corps  k  Fa- 
magoufte  :  fur  quoy  le  P.  Daniel  de  la  Vierge-Marie,  Carme  Dé- 
chaufle,qui  recormoifloit  cette  infiçne  fauûeté ,  aïant  écrit  à  Ro- 
me en  1667  pour  faire  demander  a  la  Congrégation  des  Rits  la 
pcrmifiïon  de  recommencer  à  en  faire  comme  d'un  Confêfïeur ,  re- 
çut pour  réponfe  qu'il  étoit  plus  expédient  de  ne  point  toucher  cet- 
te corde  crainte  que  la  fàcrée  Congrégation  ne  trouvait  bien  d'au- 
tres chofès  à  examiner  dans  leurs  autres  Offices. 

* 

IV.  S.JULIEN  L'HOSPITALIER  &c.  11  eft  en  ce  jour  au 
Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme.  En  quelques  exemplaires ,  il  y  eft 
placé  aux  Indes  ;  en  d'autres  à  Antioche  ;  ce  que  Raban  n'a  pas  en- 
tendu de  la  Vrlle  d'Antioche  en  Syrie ,  mais  d'une  autre  de  même 
nom  en  Egypte.  Le  Ménologe ,  colligé  par  Sirlct  ,  &  donné  par 
Caniûus  ,  le  met  auffi  en  Egypte  ,  mais  en  la  Ville  d'Antinopoiis. 
Il  y  a  un  exemplaire  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  où  il  n'y  a  ny 
Antioche  ny  Antinopolis  ,  mais  feulement  par  abbréviauon  In 
Anttô  yQC  qui  fè  peut  prendre  pour  l'une  ou  pour  l'autre. 

Les  A&es  de  $.  Julien  &  de  fes  compagnons  avoient  été  écrits 
en  latin ,  tels  que  nous  les  avons  dans  Bollandus  ,  dez  devant  le 
temps  de  Elorus  i  qui  en  a  mis  l'abbrégé  ce  jour-cy  en  fes  addi- 
tions à  Bede.  On  y  voit  que  Ste  Bafiliffe  fon  époufe  étoit  morte 
♦  en  paix  longtemps  avant  S.  Julien  ,  lequel  fbufrrc  le  martyre  le 
propre  jour  de  l'Epiphanie  ,  avec  S.  Celfê  enfant ,  S*  Antoine 
prêtre  ,  Sc  Anaftafe  ,  &  Ste  Marcianille  mere  de  S.  Celfê. 

Ce  Celfe  étoit  fils  du  Préfident ,  félon  ces  A&es.  S1  Adelme , 
qui  en  fon  Livre  des  louanges  de  la  Virginité  a  fait  un  abbrégé  de 
ces  mêmes  Aûes, parle  de  cet  enfant  au  Chapitre  19,  &  non  au 
42  comme  a  mal  cité  Bollandus  ,  &  il  en  parle  en  ces  termes  : 
fuUamu  cum  juvencub  filio  Prtfidis  efèmbo  hircitalb  i  qui  ont  fait 
croire  à  Bollandus  qu'il  changea  auoatême  le  nom  à'Hircitallus 
en  cekiy  de  Celfus  :  mais  cette  conjecture  n'eft  pas  (butenable  >  car 
ce  nom  n'eft  pas  un  nom  propre.  Feftus  dit  fur  ce  mot  :  Hw<p*i- 
talli  i  pumprinùm  ad  viriUtatem  accedentes.  Il  eft  étonnant  que 
Sc  Adelme  ait  mis  trois  mots  qui  figniflent  la  même  chofe,  juven- 
cub,  epheboy  krataUo.  Gronovius  en  fes  Obfervations  dédiées  au 
Doyen  de  Monftèr ,  réfute  un  Auwur.  qui  trouvant  à  ce  jour  ce* 
.  Tomcl.  O 
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mots  dans  Raban  In  carccrcm  tmebrofum  trufm  cum  PrecfîdisjîUô 
hircicaib  jtfuenc ,  avoic  cm  qu'il  falloir  lire  Hircio  Celfo  juvene. 

Les  Grecs  ont  aufli  des  Actes  de  ces  Saints,  qu'ils  mettent  à 
Antinopolis  ;  aulieu  que  tous  les  Actes  latins  les  mettent  à  An- 
tiochc  :  ce  que  dans  la  fuite  on  a  pris  pour  Antioche  de  Syrie  , 
comme  celle  de  toutes  les  villes  de  ce  nom  la  plus  connue  ,  où 
toutefois  il  y  a  peu  d'apparence  que  ces  Saines  ayent  fôuffert  le 
martyre ,  S.  Chryfbftome  qui  a  prefché  toutes  (es  Homélies  n'en 
ayant  pas  dit  un  mot ,  luy  qui  a  parlé  fort  au  long  d'un  autre  S. 
Julien  honoré  en  la  même  ville  :  aufli  ces  mêmes  Actes  latins 
marquent  que  cette  Antioche  eft  la  Métropole  d'Egypte  ,  ce  qui 
ne  s'accorde  pas  avec  la  Géographie.  Appien  dit  que  Séleucus 
fils  d'Antiochus  fit  à  fà  part  bâtir  feize  villes  du  nom  d' Antioche 
dans  fes  Etats  :  mais  pas  une  n'étoit  en  Egypte  ;  &  il  n'y  en  a  ja- 
mais eu  de  ce  nom  en  ce  payïsrlà. 

Dans  le  Lectionairc  dont  le  fervoit  l'Eglifc  de  Paris  du  temps 
de  la  première  race  des  Rois ,  la  Leçon  de  la  Vie  de  S.  Julien  eft 
marquée  au  milieu  des  lectures  des  veilles  de  l'Epiphanie.  Cela 
marque  l'exactitude  où  on  étoit  pour  lors  à  ne  Élire  mémoire  des 
Saints  que  le  vray  jour  de  leur  mort. 

Cette  concurrence  avec  l'Epiphanie  a  été  caufe  de  la  fur  pre- 
nante diverfité  des  jours  aufquels  fe  fait  la  fête  de  ce  Saint ,  félon 
les  différens  ufages  des  lieux  :  car  i  outre  ce  jour-cy  qui  eft  fon 
vray  jour  ,  &  le  g  qui  eft  celuy  que  luy  donne  l'Auteur  du  petit 
Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aqutlée  fuivy  par  Adon  qu'Uluard 
a  imité  ;  on  le  trouve  encore  marqué ,  le  7  >  le  8  , le  i o ,  Tir ,  le  iî, 
le  13 ,  le  1 4 ,  le  17 ,  le  z 7 ,  le  a 8  ,  &  ie  1 9  de  Janvier;  le  ia ,  le  la, 
le  14,  le  16 ,  le  17,1e  ip,le  14,  &  le  37  Février  ;  le  10,  le  ji,  • 
&  le  de  Juin  i  &  le  31  Aouft  j  fans  compter  le  a  8  Aouû  âc 
d'autres  jours  femblables  où  quelques  Eglifes  le  confondent  avec 
d'autres  de  même  nom.  Et  comme  ce  Saint  a  un  nombre  incroya- 
ble d'Eglifcs  particulièrement  dans  l'Occident,  la  plupart  d'Hô- 
pitaux à  caufe  de  ce  qui  eft  dit  dans  lès  Actes  (  fabriquez  à  dif* 
crétion  )  qu'il  reçut  jufqu'à  mille  Chrétiens  chez  luy  qu'il  faifoit 
vivre  en  moines,  ce  que  S"  Baliliffe  félon  les  mêmes  Actes  faifoit 
aufli  à  l'égard  des  femmes  i  il  eft  arrivé  que  quelques-unes  de  ces 
Eglifes ,  principalement  celles  qui  l'honoroient  en  un  jour  éloigné 
de  celuy  de  fon  martyre  ,  n'ont  plus  regardé  en  luy  que  la  qualité 
d'Hofpitalier ,  d'autant  plus  que  ne  fè  fervant  que  du  commence- 
ment de  fes  Actes  pour  leurs  neuf  Leçons  (  car  avant  le  Concile 
de  Trente  on  en  étoit  venu  jufqu'à  cet  abus  que  toutes  les  Leçons, 
même  du  premier  Nocturne >  étoient  de  la  Vie  du  Saint,  )  &  n'aj* 
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lant  pas  ju  (qu'au  narré  de  fon  martyre  ,  elles  n'en  raifoient  que 
comme  d'un  ConfefTeur  :  &  ainfi  ces  Eglifcs  ne  le  prenant  plus 
pour  celuy-cy ,  &  ne  fe  contentant  pas  d'un  commencement  de 
Vie  qui  dans  leur  Bréviaire  ne  contenoit  que  neuf  périodes  ,  une 
pour  chaque  Leçon  ,  comme  on  le  voit  encore  dans  les  Bréviaires 
écrits  ou  imprimez  en  lettres  gothiques  i  elles  l'ont  traité  comme 
on  traitoit  pour  lors  en  divers  lieux  les  Saints  dont  on  ne  favoit 
que  le  nom  ,  c'eft-à-dire ,  qu  elles  luy  ont  inventé  une  Vie  com- 
plexe ou  aumoins  qu'elles  luy  en  ont  attribué  une  déjà  inventée 
pour  un  autre ,  car  quelques  Eglifes  lifent  encore  pour  luy  ,  tout 
ce  qui  a  été  écrit  de  S.  Gengon  de  Varennes  en  ne  fâifant  que 
changer  le  nom. 

Suivant  ces  A&es  fuppofez ,  où  on  le  fait  chafTeur  &  batelier  , 
les  Italiens  le  répréfentent  avec  un  Oifcau  fur  le  poing ,  &  les 
François  dans  un  bateau.  On  trouve  ces  feux  A&es  dans  S1  Anto- 
nin  >  où  il  n'eft  que  Conteneur  :  ce  qui  toutefois  n'a  pas  empefché 
que  quelques  Eglifes  ne  continuafient  à  l'honorer  comme  Martyr  : 
car  on  voit  par  les  anciens  Miflèls  &  Bréviaires  de  Tournay ,  de  Ste 
Gudule  de  Bruxelles  &  deN.  D.  d'Anvers  qui  en  raifoient  le  jour 
que  Vandelbert  luy  afltgnc  qui  eft  le  13  Février ,  qu'ils  l'ont  tou- 
jours confidéré  &  comme Hofpitalkr  &  comme  Martyr;  ce  qui  fe 
reconnoift  particulièrement  dans  l'Oraifon  d'Anvers  qui  commence 
ainfi  :  Detts  ,  (fui  beatum  fuUanum  3pium  martyrem  tuum,  hofpita- 
litatis gratta  inpgnem  reddtdtjii  &c.  Et  fi  on  y  veut  prendre  garde 
de  près ,  on  fera  convaincu  que  les  quatre  Eglifes  du  nom  de  Saint- 
Julien  qui  font  à  Rome ,  &  trois  d'entre  les  cinq  qui  font  à  Pa- 
ris ,  font  d'origine  toutes  fept  titrées  de  celuy-cy  :  car  pour  les  trois 
qui  étoient  à  Antioche  en  Syrie ,  il  n'y  en  avoir  qu'une  de  celny- 
cy  i  les  deux  autres  étoient  de  ecluy  d'Anazarbe ,  honoré  &  le  16 
Mars  &  le  ai  Juin. 

Les  quatre  de  Rome  font  ;  Saint-Julien-faint-Celfe  ,  Saint- Ju-» 
hen  des  Monts  i  Saint- Juben  des  Céfarins  >  &  Saint- Julien  de  Mon- 
jourdain.  La  première  de  ces  Eglifes  eft  une  Collégiale  ;  où  le  nom 
de  Saint-Celfe  qui  y  a  toujours  été  confervé,  &  qui  même  dans  la 
fuite  a  prévalu ,  a  empefché  que  S.  Julien  n'y  fut  pris  pour  un  au- 
tre que  pour  l'époux  de  Ste  Bafilifie.  Celle  de  Saint-Julien  des 
Monts  ,  muée  près  les  trophées  de  Marius  fur  le  Mont  Efquilin  ; 
eft  la  plus  ancienne  que  les  Carmes  ayent  eu  à  Rome  lorsqu'ils 
furent  établis  :  on  ne  lottvroit  que  le  jour  des  Rois  pour  y  aller 
onorer  le  Saint  ;  ce  qui  fit  qu'ils  placèrent  fa  Féte  le  premier  jour 
qu'ils  trouvèrent  vacant  après  l'Epiphanie  9  fe  fervant  entièrement 
du  Commun  d'un  Martyr ,  jufqu'à  ce  que  la  iâble  qui  eft  dans 
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S1  Antonin  leur  eiift  fait  prendre  le  Commun  d'un  Confcneur  i  et 
qui  eft  arrive  à  peu-près  de  même  à  Saint-Julien  d'Amiens ,  où  les 
Auguftins  qui  tiennent  cette  Eglife  n'ont  encore  pu  fe  fixer  dans 
l'Office  de  leur  Patron  ,  l'aïant  honoré  longtemps  comme  Mar- 
tyr ,  puis  comme  (impie  Confencur ,  &  enfin  comme  Evéque. 
Le  jour  où  les  Carmes  de  Rome ,  honorent  fàint  Julien ,  ne  con- 
courant avec  pas  un  des  trente-cinq  jours  où  il  y  a  un  S.  Julien 
marqué  au  nouveau  Martyrologe  Romain  ,  Fédéric  Franzin  en  fa 
Rome  antique  e>  moderne  a  été  afièz  bon  pour  écrire  que  le  pa- 
tron de  Saint-Julien  des  Monts  étoit  un  Saint  tout  différent  de  ces 
trente-cinq ,  puifque  fa  Fête  venoit  en  un  jour  où  pas  un  de  ceux- 
là  ne  (e  trouvoit  *  mais  qu'on  ne  favoit  pas  qui  il  étoit.  Le  temps 
fcul  où  on  fait  fa  Fête  fuffit  pour  être  convaincu  que  e'eft  celuy  de 
ce  jour-cy  qui  en  eft  le  feul  patron.  Celle  de  S.  Julien  des  Céfà- 
rins  fondée  pour  Hôpital ,  ne  peut  être  auflfi  d'un  autre  que  de  ce- 
luy-cy  >  puifque  les  Flamaos  qui  la  tiennent  &  qui  le  répréfentenc 
avec  un  faucon  fur  le  poing  >  font  encore  (à  Fête  ,  malgré  la  ru- 
brique ,  le  jour  même  de  l'Octave  des  Rois  ;  ce  qui  eft  venu  de  ce 
qu'Us  en  reméttoient  la  folennité  à  la  huitaine  ^-caufe  de  la  con- 
currence 4e  l'Epiphanie.  Celle  de  Saint -JuUen  de  Monjourdain 
a  voit  d'origine  S.  Michel  pour  patron  fous  le  nom  de  Saint  Ange 
de  Mincinclle  ,  mais  les  portillons  qui  avoient  pris  S.  Julien  pour 
protecteur  à-caufe  qu'ils  Je  voyoient  répréfenté  en  chaûeur ,  y 
aïant  étably  une  confrérie  de  ce  Saint ,  elle  en  changea  fon  nom  en 
çeluy  de  Saint-Julien ,  &  depuis  1513  ou  y  a  fait  fa  Fête  le  Diman- 
che d'après  1  Octave  des  Rois ,  marque  que  c'eft  encore  celuy-cy 
qu'on  y  honoroit  d'origine. 

Les  trois  de  Paris  ,  font ,  Saint- Julien-faintc-Bafiliffe  i  Saint- Ju- 
lien-le- Pauvre  i  &  Saint- Julien  de*  Ménétriers.  La  première  eft  un 
hôpital  fervy  par  des  Religieufês  i  où  te  nom  de  Ste  Bafilifle  qui  y 
a  cri  confervé  &  qui  même  dans  la  fuite  a  prévalu  ,  a  cmpefché 
que  S.  Julien  n'y  ait  été  pris  pour  un  autre  que  pour  le  compa- 
gnon de  S,  Çelfe  &  de  Ste Marcianillc  :  cette  Eglife,  quoique  la 
moins  ancienne ,  conferve  une  partie  du  crâne  de  S.  Julien  apporté 
autrefois  à  la  Reine  Brunehaut ,  comme  on  va  voir.  A  l'égard  de 
Saint- Julicn-le-Pauvre  qui  eft  la  plus  ancienne  ,  comme  elle  étoit 
fubfiftante  dez  le  temps  de  la  première  race  des  Rois  puifque  S. 
Hift.Fnnc.  Grégoire  de  Tours  y  logeoit  lorfqu'il  venoit  à  Paris  ,  il  y  a  toute 
9%  c  forte  d'apparence ,  que  c'étoit  pour  cette  Egùfe  que  les  Actes  de 
S.  Julien  avoient  été  mis  à  ce  jour  dans  le  Lectionaire  de  Paris 
avec  les  Leçons  de  l'Epiphanie  >  en  faveur  de  ceux  qui  cette  nuit 
allaient  veiller  à  Saint-Juïien-le-Pauvre  »  &  S.  Grégoire  de  Tour? 
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oui  étoit  Auvergnat,pourroit  être  le  premier  qui  y  aurok  ètably  la 
dévotion  de  S.  Julien  de  Brioude ,  laquelle  dans  la  fuite  auroit  fait 
oublier  l'autre ,  dont  le  furnom  de  Pauvre  eft  demeuré  à  cette 
Eglife  ;  furnom  ,  qui  paroift  avoir  eftê  attribué  au  Saint  à-caufe 
des  pauvres  qu'il  recevoit  chez  luy ,  comme  on  voit  par  l'ancienne 
fondation  des  Chapelles  de  N.  D.  de  Paris  où  celle  de  Saint-Ju- 
licn-l'Hofpitaliereft  nommée  de  Saint-Julicn-le-Pauvre  pour  la  diffé- 
rencier d'avec  celle  de  Saint- Julien  du  Mans  qui  eft  dans  la  même 
Eglife.  Reftc  Saint-Julien  des  Ménéuiers  qu'on  ne  peut  douter 
avoir  été  d'origine  titré  de  Saint-TuUcn-rHolpitalicr ,  puifque  jus- 
qu'au 9  Juin  de  l'an  16  93  ,  on  Ty  a  vu  réprêfcnté  près  la  porte 
paûant  un  lépreux  .dans  un  bateau  &  à  l'autre  bout  S,e  Bafiltife 
avec  une  lanterne  :  &  le  feeau  dont  fe  fervent  encore  à-prèfent 
les  Violons  qui  ont  leur  confrérie  en  cette  Eglife  répréfente  Notre- 
Seigneur  dans  un  bateau  ayant  une  fleurdelys  fur  l'épaule  droite 
entre  S.  Julien  &  Ste  BafilhTe  qui  tiennent  des  avirons.  Nonob- 
ftarit  cela  ces  mêmes  Violons  ont  toutafâit  oublié  ces  Saints ,  & 
font  à-préfent  leur  Fête  le  jour  de  S.  Julien  de  Brioude ,  peutêtre 
à  caufe  qu'elle  vient  dans  l'Octave  de  S.  Genès  de  Rome  leur  pa- 
tron, &  fécond  titulaire  de  cette  Eglife  comme  il  eft  porté  dans 
la  fondation  en  1330  où  il  eft  nommé  S.  Génois.  Et  les  Pères  de 
la  Doctrine  Chrétienne  qui  défervent  à-préfent  cette  Eglife ,  n'ont 
voulu  ,ny  du  vray  patron  de  cette  Eglife  5ny  de  celuy  que  les  Vio- 
lons Avaient  adopté  ,  mais  ont  pris  S.  Julien  du  Mans  qu'ils  ont 
Élit  peindre  près  le  grand  Autel  i  quoiqu'ils  ayent  laiflè  dans  la  rue 
fur  la  porte  de  l'ancien  hôpital  les  vieux  bafrelicfs  de  S.  Julien 
&  de  Ste  Bafiliflè,  qui  n'ont  été  ôtez  qu'en  169$.  &  à  la  porte  de 
TEglifc  les  ftatues  du  même  S.  Julien  &  de  S.  Genès  avec  fon 
violon  que  Du-Breuil  nomme  yiele,  &  qui  y  font  encore.  Il  y  a  à 
Paris  de  même  qu'à  Rome  une  quatrième  Eglife  du  nom  de  Saint- 
Julien  :  mais  comme  elle  eft  fans  conteftation  de  Saint- Julien  du 
Mans  elle  ne  doit  pas  avoir  place  icy  :  c'eft  la  Chapelle  du  Col- 
lège de  Sèes.  Il  y  en  avoit  une  cinquième  qui  étoit  auflî  de  Saint- 
Julien  du  Mans  :  mais  elle  a  été  abbatue  lorsqu'on  a  joint  le  Col- 
lège jde  ce  nom ,  à  celuy  des  Jélukcs  i  &  on  l'a  rebâtie  beaucoup 
plus  petite  à  la  Rue  d'Enfer. 

Du  temps  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  un  certain  Severin  apporta  Manufcritde 
à  £aris  un  crâne  qu'il  difoit  être  de  S.  Julien  mary  de  S"  BaûMe  ;  Morigoy. 
&  Juy  avoir  été  donné  en  Orient.  Il  en  fit  prêfent  à  la  Reine  Bru- 
nehaut ,  qui  le  donna  à  des  Religieufes  qu'elle  avoit  établies  près 
d'Etampes  9  &  fit  bâtir  une  Eglife  en  fon  nom  au  même  lieu  où 
eft  préieroement  ceUe  de  Saim-Phalicr.  Une  partie  de  ce  crâne 
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eft  encore  à-préfcnt  au  Monaftcre  de  Morigny ,  près  d'Etampes  , 
l'autre  à  Paris  dans  le  Couvent  des  ChanoinefTes  Régulières  de 
Sainte-  BafilifTe. 

Par  une  Bulle  de  Paul  III  rapportée  par  M  s  de  S,e  Marthe  au 
Gallia-Chrijliana- ,  on  voit  qu'au  Diocefè  de  Maguclonnc(  à-pré(ênt 
de  Montpélicr  )  il  y  avoit  une  Eglife  de  Sainte -BafilifTe.  Cette 
Sainte  cft  encore  avec  S.  Julien  reconnue  patrone  de  la  célèbre  Ab- 
bayïc  de  Samo  en  Gallice ,  &  de  celle  de  Saint -Julien  cTAgaîy 
près  de  Tolède  où  S.  Côme  &  S.  Damicn  font  anciens  titulaires. 

Sc  Adclme  loue  Ste  BafilifTe  en  fon  poème  de  la  Virginité  :  & 
Sc  Euloge  en  fon  Mémorial  parle  de  fèpt  Frères ,  qui ,  félon  les 
i~  i.       mémoires  qu'il  en  avoit  vus,  fouffrirerlt  avec  S.  Julien. 

A  une  lieue  de  Caçliari  en  Sardcigne  cft  une  Eglife  de  Saint- 
Julien  ,  réprefenté  à  cheval ,  &  qu'ils  nomment  Santu  Giultanu 
Conti ,  où  le  concours  du  peuple  eft  fort  grand  le  lendemain  de  ce 
cJ*uf  'T\  j0111""^*  Séraphin  Efquir  s'eft  allé  imaginer  que  c'étoit  celuy  dont 
£.  i.  cb.itfi  on  trouva  lepitaphe  de  fon  temps  à  Cailler  en  deux  infëriptions , 
ainfi  ...  ic  Jacet  B.  M.  Julianus  ...  vi  bixit  annts  ......  nus 

XC.  &C.  |  B.  M.  JoL         REQJJ1EBIT  IN  PAGE  SUB  D  X  KL  MARX  » 

&  que  B.  M.  fignifioit  beat  tu  martyr  :  mais  il  fienifie  bon<e  mémo- 
rise î  &  on  voit  là  que  celuy  qui  y  eft  nommé  Julien  eft  mort  en 
paix  le  »o  Février ,  à  l'âge  de  quatre- vints  dix  ans  :  ainfi  qu'il  ne 
peut  avoir  aucun  rapport  avec  un  martyr  honoré  le  jour  fùivant  par 
remife  de  ce  jour-cy  ,&  dépeint  en  jeune  homme  à  cheval.  Denys 
Bonfant  a  depuis  fait  un  Livre  des  Triomphes  des  Saints  de  Sar- 
dcigne où  il  fouftient  l'imagination  d'Efquir. 

iiMixoLjyvs     ST  ERMENOLD  &c.  Henry- Canifius  a  donné  fa  Vie  au  uti^ 
y.  tome  de  fon  Anriqua- LeEtionis.  Elle  eft  auflî  dans  le  Surius 
augmenté  &  dans  Bollandus.  Cette  Vie  fut  compofëe  en 
Son  épitaphe  fe  lit  encore  facilement  dans  l'Eglifiî  de  Prifling  aux 
faubourgs  de  Rattfbonne  où  eft  fon  fepulcre  qui  cft  élevé. 

S.  CANUT-L AV A R D  &c.  Il  étoit  fils  d'Ery-le-Bon  Roy  n & 
de  Danemarc  qui  mourut  en  revenant  de  Jéruiàlem  :  auquel  il  ne 
fuccéda  point  parce  quil  étoit  encore  ewfdwditHermolden  (à  Chro- 
nique. Dans  la  fuite  aïant  acheté  le  Royaume  des  Obotrites  qui 
eft  préfentement  le  Mékelbourg  ,  l'Empereur  Lotaire-Second  cher 
lequel  il  s'étoit  retiré ,  luy  en  mit  la  couronne  fur  la  tefte.  Ce  qui 
donna  tant  de  jaloufie  à  fon  coufin -germain  fils  de  Nicolas  Roy 
de  Dannemarc  frère  &  fuccefTcur  d'Ery  ,  qu'il  le  tua  en  trahifbrt 
Hcim.ch.ji.  fam  ie  ^0jj  «j'Harftad.  Son  corps  fut  porte  à  Rynftag  :  &  Aie- 
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xandre-trois  âïant  été  informé  des  miracles  qui  fe  fâifoient  à  Ton 
tombeau  ,  permit  d'en  tirer  le  corps  &  de  le  mettre  fous  l'Autel  i 
ce  qui  étoit  la  canonization  de  ce  temps-là.  Il  eft  nommé  Martyr 
dans  le  Bréviaire  de  Slefvic  ,  où  à-caufe  de  la  concurrence  de  l'E- 
piphanie ,  (on  Office  eft  marqué  le  jour  fuivant  ;  &  ecluy  de  fa 
Tranûation  ,  le  ij  Juin. 

u76.  S.  RAYMOND  DE  PEGNAFOKT  &c.  Il  avoit  été 
Chanoine  de  Barcelonne,  &  avoit  affigné  une  partie  du  revenu  d'une 
Prévôté  qu'il  avoit  dans  la  même  Eglife  pour  y  augmenter  la  1b- 
lennité  de  la  Fête  de  l'Annonciation.  C'eft  luv  qui  a  compofe  les 
Continuions  de  l'Ordre  de  la  Mercy.  Le  Roy  de  Caftille  &  le 
Roy  d'Arragon  afliftérent  à  fes  obfeques.  Il  fût  canonizé  par 
Clément  VIII  en  160t.  Divers  auteurs  de  Vics-de-Saints-en- 
Françpis  le  nomment  S.  Raymond  de  Rochefort ,  &  le  marquent 
le  joui  fuivant  à-caufe  de  la  concurrence  de  l'Epiphanie. 

*15*.  LA  VENERABLE  GERTRUDE  D'OOSTE  &c. 
On  furnomma  ainfi  cette  vertueufe  Béguine ,  parce  qu'elle  avoit 
toujours  à  la  bouche  une  chanfon  qui  commençoit  par  ces  mots 
Het  dagbet  in  dm  Oojien.  Sa  Vie  eft  dans  Surius  &  dans  Bollan- 
dus  9  ou  il  eft  marqué  qu'elle  eut  les  Stigmates  ;  &  que  de  fon 
temps  il  y  avoit  au  Béguinage  de  Dclf ,  un  grand  nombre  de  Bé- 
guines d'une  vertu  tout-à-fait  admirable. 

'                            *  -s, 
t.   t   _  . 

Le  feptieme  jour  de  Janvier  \  de  la  Lune  le 
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LE  Rapport  de  l'Enfant  Jefus  ,  d'Egypte  en  la 
Terre*  d'J/rael. 
Le  même  jour  ,  le  Natalice  de  S.  Lucien  prêtre  a  Nicosie, 
de  rEglue  d'Antioche ,  &  Martyr^  qui  seftant  ac- 
quis  une  grande  réputation  de'  do&rine  ÔC  d'élo- 
quence ,  foufrric  à  Nicomédic  pour  la  foy  de  Jefus  - 

■ 
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Chrift  dans  la  perfécucion  de  G alere-  Maximien  , 
avec  S.  Bafilifquc  Evêque  de  Comanes  ,  &  fut 
enterré  à  Helenople  en  Bithynie.  S.  Jean  Chryfo- 
(tome  a  célébré  Ces  louanges. 

A  Antioche  ,  S.  Clcr  Diacre  5  oui  fut  mis  fept 
fois  à  la  queftion ,  à-caufc  de  la  profefllon  éclatante 
qu'il  faifoit  de  la  foy ,  8c  qui  enfuite  aïant  efté  forr 
afFoibly  par  une  longue  prifon  ,  eut  enfin  la  tefte 
tranchée ,  &  acheva  ainfi  fon  martyre. 

A  Heracléc,  les  SS.  Martyrs  Félix  &  Janvier. 
00  6.         Le  même  jour ,  S.  Julien  Martyr.  IV. 
du  10  juillet.    En  Dannefliarc  ,S.  Canut  Roy  &  Martyr  ;  dont  la  10Z6, 
Fête  fe  célèbre  le  quatorze  de  devant  les  Calendes 
de  Février. 

A  Pavie ,  S.  Crifpin  Evêque  &:  Confeflêur.  V. 
{.  ZtTmt     En  Dace ,  S.  Nicétas  Evêque  5  qui  par  la  prédica-  V. 
tion  de  l'Evangile  ,  adoucit  des  peuples  farouches 
&  barbares. 

En  Egypte ,  S.  Théodore,  moine  5  qui  fleurit  en    I V. 
fainteté  du  temps  de  Conftantin  le  Grand.  S(  Atha~ 
nafe  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  Sc  Antoine. 

itt  A  BarcelomiCjS.RiymonddeRochefortdcrOr-  i*7*- 

dre  des  Prefchcurs ,  célèbre  pour  fa  fainteté  &  pour 
fa  doctrine  :  dont  ta  Fête  fe  fait  le  dix  de  devant  les  * 
Calendes  de  Février. 

Saints  de  France. 
vijgana.       prcs  jc  Touars  cn  Poitou ,  Ste  Vicrgue,  dont  un  Vil- 

Urtimmm  P°rtC  ^  °*  °H  ^U  C^C  3  ^  bergère. 

PaiiXT'     A  Embrun  ,  S.  Pelade  Evêque  ;  dont  le  Corps  a  été  v.  jjo. 
c****-  porté  à  Saint- Père  de  Cardond ,  monafterc  de  l'Ordre  de 
S.  Bcnoift  au  Diocefe  de  Gironne  cn  Catalogne. 
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A  Senlis,  S.  Santin,  Evêque.  s*a&u«u. 
v.  68  7.     Au  Vigcan  en Limoufin ,  S.  Theau ,  moine  d'Auvergne ,    v****  , 
qui  avoic  appris  l'orfèvrerie  à  Paris  fous  S*  Eloy,  comme  Thul°' 
le  rapporte  S'Oucin. 
S  j  5.       Au  Mans ,  S1  Aldric,  Chanoine  &  Préchentrc  de  Saint-  AWttîcw. 
Eftienne  de  Mets ,  puis  Evêque  du  Mans  \  qui  aflembla 
en  unCloiftrc  les  Chanoines  de  fa  Cathédrale,  jufqu'alors 
difperfez  dans  la  Ville  ;  &  fie  beaucoup  d'autres  biens  fpi* 
rituels  &  temporels.  Il  fut  inhume  à  Saint- Vincent. 
A  Sens ,  S'  Anaftàfe  Evêque  j  remarquable  par  fa  gran- 
977.  de  abftinence ,  &  par  fon  extrême  charité  envers  les  pau- 
vres :  qui  fit  commencer  le  bâtiment  de  la  grande  Eglife 
de  Saint-Efticnnc  ,  &  fut  enterré  à  Saint- Pierre -le- Vif  y 
où  il  cft  honoré. 


Autres. 

r.tjg.     A  Mélitine  en  Arménie ,  le  martyre  de  S.  Polyeuéfce ,  Po{£^j£; 
invoqué  particulièrement  à  Paris  fous  le  règne  de  Chéré- 
bert. 

v.4  4  0.  Au  Comté  de  Tirol ,  le  décès  de  S.  Valentin ,  Evêque 
millionnaire  pour  l'ancienne  Rhécie  ;  doqt  les  Lombards 
portèrent  le  corps  à  Trente.  Il  en  a  depuis  été  transféré 
a  PatTau ,  où  il  avoir  prefché  l'Evangile. 

^ 7 0  0-     En  EcofTc ,  SK:  Kcintcgcrne ,  veuve. 


NOTES 
fur  le  Jèptieme  jour  de  Janvier. 

LE  RAPPORT  D'EGYPTE  &c.  Cette  fefte  etf  a« 
très-ancien  Martyrologe  de  S.  Guillem  du  Defert  au  Diocefe 
de  Lodêve  fous  le  nom  d'Eduftio  fefu  deJEgfto.  Notlcèr  qui  s'eft 
fervy  des  mêmes  mots  pour  exprimer  cette  folennité ,  avertit  <jaç 
Tome  I,  P 
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quelques-uns  la  font  le  j  de  ce  mois  qui  eft  le  jour  auquel  la  plu- 
part  des  Eglifes  d'Occident  lifent  l'Evangile  du  Retour  d'Egypte. 
Bede ,  ny  même  Florus ,  n'ont  pas  marqué  cette  Fcfte.  Adon  ,  & 
enfuite  Ufuard ,  l'ont  mifc  comme  on  la  voit  icy ,  par  le  mot  de 
Relatio. 

S.  LUCIEN        d'Antioche  &c.  Ceft  ce  célèbre  Martyr  » 

(î  fameux  par  fon  érudition  ;  loué  par  Eufebe  ,  par  S1  Athanafe , 
par  S.  Chry  foftome,  par  S.  Jérôme,  par  Sozomene,&c.  Il  eftmar- 

3ué  ce  jour-cy  a  Nicomédie  au  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme i où 
eft  fpécifié  que  fon  corps  fut  divifi  en  quatre ,  quelques  exem- 
plaires ajoutent  cît*  jeté  dans  la  Mer. 

Ce  Saint  corrigea  la  verflon  des  Septante  ;  &  donna  encore  di- 
verlês  autres  marques  de  fon  érudition.  Quelques  écrivains  l'ont 
aceufè  d'avoir  été  le  premier  auteur  du  dogme  des  Ariens  i  &  vé- 
ritablement les  chefs  de  ce  party  avoient  été  de  fes  difciples  ;  Arius 
même  avoir  donné  à  fes  Sc&aires  le  nom  de  Collucianiftes  :  mais  il 
eft  confiant  que  ce  Saint  n'a  jamais  eu  deiTein  de  s'oppofèr  en  rien 
à  l'Eglifè;  il  nes'oppofoit  qu'aux  erreurs  des  Sabelliens ,  aufquclles 
celles  des  Ariens ,  venus  depuis,  fc  trouvèrent  directement  contraires. 

Ce  fut  fous  Maximin  Daza,  &  non  fous  Galère  Maximien,  qu'il 
foufTrit  à  Nicomédie:  ce  qui  fe  prouve, non  feulement  par  Eufe- 
be  &  par  S.  Jérôme  .qui  dilcnt  en  propres  termes  qu'il  fut  marty- 
rizé  fous  Maximin  :  mais  encore  par  Rufin  qui  dit  que  ce  fut  faint 
Lucien  qui  réfuta  les  AEles  de  Pilote  inventez,  par  tordre  de  Aia- 
xhtnn  i  ce  qu  il  n'euft  pu  faire  s'il  euft  été  mort  dez  le  temps  de 
Maximien.  Adon  &U{uard>qui  l'ont  mis  auflî  fous  Maximin, ne 
dévoient  donc  pas  être  abandonnez  par  BdUn  de  Padouc ,  copifte 
d'Ulùard  ,  &  par  les  autres  Martyrologiftes  modernes  ,  qui  en  le 
méttant  fous  Maximien  leur  ont  préféré  l'opinion  de  Suidas  &  de 
Métaphrafte. 

Ceft  dans  le  même  Métaphrafte  qu'un  Auteur  dit  après  Philo- 
ftorge,  que  ce  Saint  célébra  fur  fa  poitrine  dans  la  prifon  faute 
d'Autel  :  ce  qui  ne  fe  trouve  ny  dans  S.  Chry  foftome  ny  dans  Ru- 
fin qui  ont  parlé  de  ce  Saint  bien  au  long. 

Les  Grecs  l'honorent  le  i  j  d'Octobre  :  mais  cela  n'eft  pas  ancien; 
car  dans  le  quatrième  ficelé  ils  l'honoraient  ce  jour-cy,  comme  on 
voit  par  S.  Chryfoftome  ,  qui  prefehant  le  jour  de  la  Fefte  de  ce 
Saint ,  commence  ainfi  fon  Sermon  >  Hier ,  le  Seigneur  fut  baptizj 
dam  l'eau;  aujourdhuy  3kferviteur  eft  lavé  dans  Je  fang. 

Il  y  a  à  Arles  une  Eghfè  de  fon  nom  :  car  e'eft  celuy-cy ,  &  non 
celuy  de  Bcauvah ,  qu'on  y  honore }  ce  qu'on  eroK  Ê»c  arrivé  par 
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des  Reliques  apportées  d'Orient  fous  Charlemagne.  L'ancien  nom 
de  cette  Eelife  d'Arles  ètoit  Notre-Dame  du  Temple. 

S.  BafiHlque  Evêque  de  Comanes  fouffrit  aufli  ce  jour-cy  àNi- 
comédie  fous  Galère  avec  S.  Lucien ,  fi  on  en  croit  Pallade  qui  le 
dit  ainfi  en  la  Vie  deS.Chryfoftôme  :  On  raconte ,  dit- il  ,que  faint 
Bapltfque  Evicfue  de  Comanes ,  qui  fouffrit  a  Nicomèdie  avec  Lu- 
tien  Prêtre  £  Antioche  ,  apparut  a  S.  fean  Chryfoflome  &c.  ce  que 
dit  aufli  George  d'Alexandrie  en  la  Vie  du  même  Saint.  Cepen- 
dant aucun  de  ceux  qui  ont  parlé  de  S.  Lucien  d'Antioche  ,  ny 
S.  Chryfoftome  luy-mémc  ne  luy  ont  donné  de  compagnon  dans 
fon  martyre. 

S.  GLER  &c.  Au  texte  il  y  a,  A  Antioche  S*  Cler  Diacre , 
qui  fut  mis  feft  frès  &c.  au  lieu  de  quoy  ,  Horus  a  ainfi  en  fon 
M  artyrologe ,  Item ,  les  Clercs  &  Diacres  et  Antioche ,  qui  avant  été 
wk  Jept  fois  a  laquefiim  eurent  la  tefte  tranchée.  Cepen- 
dant tous  les  autres  Martyrologes  d'environ  le  temps  de  Florus  , 
n'ont  qu'un  Diacre; qu'ils  nomment, les  uns  Clerus,\cs  autres Lp- 
cerius.  Celay  de«S.  Jérôme  n'en  a  rien  ce  jour-cy  >  mais  il  y  eft  le 
1 4 ,  fous  le  nom  de  Clerus  ,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  Diacre ,  qu'il 
*toit  des  anciens, qu'il  fouffrit  plufieurs  tourmens,  &  qu'il  fut  jeté 
dans  la  mer  :  &  le  15 ,  y  paroift  encore  répété  fous  le  nom  de 
Lecérus  Diacre  à  Antioche ,  ou ,  félon  k  manuferit  de  S.  Vilbrord  , 
Lucércs,is. 

LES  S  S.  MM.  FELIX  &c,  Ufiiard  les  a  pris  du  Marty- 
rologe de  S.  Jérôme.  Florèntinius  ,à  t'occafion  de  ces  Saints,  fé- 
licite BoUandus  de  ce  qu'il  ne  s  arrête  pas  aux  fables  de  Bivarius, 
tP*  de  fes  femblables  ,par  où  il  entend  Tamayo-Salazar  &  les  autres 
Efpagnols  modernes  de  même  trempe. 

S.  J  U  L I E  N  &c.  Ce  jour  eft  un  de  ceux  auquel  on  «voit  re- 
mis la  Fefte  de  S.  Julicn-l'Hofoitaliér.  Voyez  le  jour  précédent. 

S.  CANUT  &c.  Ce  jour  eft  celuy , auquel  par  remife  du  joue 
précédent  le  Bréviaire  de  Slevic  marque  la  Fefte  de  l'autre  Canut 
lurnommé  Lavard.  Le  Décès  de  celuy  que  Baronîus  paroift  avoir 
eu  intention  de  mettre  aujourd'huy  ,  eft  le  10  Juillet.  Voyez  ce 
jour-là. 

S.  CRISPIN  &c.  Bollandus  croit  que  c'eft  le  troifieme  Evo- 
que de  Pavie  de     nom.  S«  Ennodc  le  bue  au  premier  Livre  de  c*r». 

P  ij 
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fcs  Tncennales  de  faim  Epiphanc-de-Pavie.  Baronius  en  Tes  Anna- 
les à  l'an  4ji ,  dit  que  c'eft  fur  ce  Saint  qu'eft  l'Epigramme  de  S1 
Ennodc  qui  commence  par  Salve  fanUe  parens. 
On  ne  trouve  pas  fon  nom  aux  anciens  Martyrologes. 

S.  NICETAS  (de  Dace  )  Sec,  S.  Paulin  le  loue  en  plufieurs 
endroits  de  fes  ouvrages,  en  deux  defquels  il  le  compare  au  Pa- 
triarche Jacob.  La  Dace  où  il  a  prcfché  cftla  Petite, qui  eft  au  mi- 
dy  du  Danube ,  &  qui  comprend  la  Servie.  Selon  S.  Paulin,  il  alla 
encore  plus  avant  vers  le  Septentrion ,  &  y  établit  des  Monafteres. 

Voicy  la  traduction  de  ce  qu'Holfténius ,  Bibliothécaire  du  Va- 
tican ,  écrivit  à  Florèntinius  en  1 6  j  8  fur  le  choix  que  Baronius 
avoit  fait  de  ce  jour  pour  ce  Saint  dans  le  nouveau  Martyrologe 
Romain.  Ceft ,  dit-il ,  par  erreur  que  malgré  tous  les  Exemplaires 
des  anciens  Martyrologes  on  a  inféré  au  janvier  En  Dace  S.  Ni- 
cétas  Evêque ,  qui  &c.  vu  que  les  autres  Martyrologes  &*  le  Ro- 
main même  le  mettent  ailleurs  fa  voir  le  a  a  fuin  qui  eft  fa  place,,.. 

 En  cet  endroit  Baronius  na  découvert  le  vray  nom  ny  dcNicétas 

rrydefa  Ville  êpifcopale:  dok  il  eft  arrivé  que  du»  même  Nicêtast 

Km*™*.  ,/  m  a  fat  fcux%  Ce  Nicétas  eft  cet  Evêque  de  Romitienne  tcêlébré 
par  les  vers  de  S.  Paulin ,  quil  reçut  chez*,  luy:  comme  on  ne  fa- 
voit  Vas  le  jour  de  fa  mort0  tEgUfe  a  joint  fa  mémoire  a,  celle  de  faine 
Paulin  }  manière  que  tout  le  monde  fait  itrt  ordinaire  au  Martyro- 
loge Romain,  Et  fean  Evêque  de  Naples  ny  eft  aujfi  joint  a  famé 
Paulin  ce  mime  jour  a  2  fuin  ,  quacaufe  que  le  même  S.  Paulin 
(invita  au  royaume  du  Ciel  Baronius  donc,penfant  bien  deviner , 
fait  là  deux  fautes  i  tune  de  préfirer  le  nom  de  Nicéas  a  celuy  de 
Nicétas ,  l 'autre  de  transférer  fon  fiége  de  la  Dace  a  Aquilée.  Car 

&mmU»0.  Jfanatienne  étoit  une  viue  de  la  Dace-medkerrané'e  y  fous  Ut  Métro- 
pole de  Sardiqueî  entre  Naïffc  >  patrie  de  Confiant  in  le  Grandi  &* 
la  même  ville  de  Sardique  :  &  ceft  celle  ,  qui  eft  nommée  Rêmi- 

fimtfiMM.  fienne  dans  t  Itinéraire  dAntonm ,  Rémêfienne  par  Hiéroclès  efr  par 
Conftant'm  Porphyrogennete ,  &*  2(omé/tenne  dans  les  Tables  dAth 
gufte.  Et  quand  nous  ne  f aurions  pas  d ailleurs  par  le  témoignage  des 
anciens  que  les  Befîès  habitoient  cette  partie  de  la  Dace  qui  eft  aux 

Ronufitru.  tnvirons  de  'Romênenne  &*  de  Sardique  ,  nous  f  apprendrions  dune 

page  jji.  ancienne  pierre  trouvée  h  Naples ,  mentionnée  par  Capaccius  y  fur  la- 
quelle on  Ut:  Aurelius  Abitus,natione  Beflus,natus  regione  Serdi- 
ca ,  vico  Magan  &c.  Ce  n* eft  pas  pour  relever  les  bévues  de  ce  grand 

h*u»cin*ti*.  ijQffffng  que  je  vous  écris  ceçy  :  mais  ceft  pour  vous  faire  connoUre  de 

"  f*w  quelle  importance  il  eft  ,  de  ne  point  interpoler  la  vraie  &  ftneere  or.* 
fiquieê,  &  auconfroire  fc  faire  une  religion  de  la,  produire  telle 
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qu'on  la  trouve  dans  les  anciens  livres  :  ce  fera  par  la  que  vous  vous 
attirerez  à  vous  &  a  lEglife  de  Lacques  tefiime  &  Us  louanges 
de  ceux  qui  &c. 

On  verra  aux  Notes  du  »*  de  Juin,  que  c'cft  l'Auteur  même 
-du  Martyrologe  intitulé  de  S.  Jérôme  qui  a  mis  S.  Nicétas  (  ou, 
comme  il  l'appelle , S.  Nicée)  à  la  faite  ac  S.  Paulin  :  car  à  ne  s'in- 
ftruire  que  par  cette  Lettre  d'Holfténius  ,  il  fembleroit  que  cette 
addition  de  S.  Nicée  ne  feroit  que  des  derniers  Martyrologes  com- 
me celle  de  Jean  de  Naples- 

La  preuve  que  ce  Saint  avoit  nom  Nicetas  ,&  non  pas  Niceasy 
a  été  trouvée  dans  l'admirable  manufcrit  de  Gennade  confèrvé  à 
Rome  par  les  Thcatins  de  Saint- André  de  la  Val»  cité  par  le  mê- 
me Holfténius  en  (es  Notes  pofthumes  fur  le  Martyrologe  Romain. 
Cela  nempefche  pas  qu'on  ne  puhTe  dire  en  françois  S.  Nicée  ; 
l'analogie  de  Nicetas  à  Nicée  étant  fclon  toutes  les  règles  étymo- 
logiques. 

fiollandus  ne  s'eft  en  rien  apperçu  de  la  faute  de  Baronhis. 

S.  THEODORE  &c.  Ceft  Théodore  de  Nitrie difciplc  de 
Se  Ammon  ;  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  S.  Théodore  de 
Tabennes  difciple  de  S.  Pacôme  qui  vivoit  au  même  ûecle ,  dont 
la  mort  arriva  un  17  Avril.  La  mort  de  celuy-cy  n'a  pas  été  re- 
marquée de  même  :  le  jour  ne  s'en  trouve  pas  :  on  ne  trouve  pas 
même  de  tradition  de  cuite. 

S.  R  A  Y  M  O  N  D  &c.  Voyez  le  jour  précédent  qui  eft  celuy 
de  £  mort. 


ST1  VIERGUE  &c.  Dans  le  lieu  qui  porte  fon  nom  près  vikca.ua. 
de  Touars  xm  la  fait  contemporaine  de  S*  Hilaire  :  du  refte ,  on 
n'en  dit  autre  chofè  finon  qu'elle  étoit  bergère. 

La  manière  dont  le  peuple  a  limé  fon  nom  en  françois  peut 
feire  croire  que  la  féconde  fyllabe  de  fon  nom  en  latin  doit  être 
brève. 

Son  nom  eft  aux  Litames-Piâoniques  dreûees  par  M.  de  la  Ro- 
chepozay  Evêque  de  Poitiers ,  imprimées  avec  fes  Notes  en  1641. 
Dans  la  Note  qu'il  fait  fur  cette  Sainte ,  il  dit  qu'elle  naquit  à  No- 
tre-Dame de  Haubois ,  &  que  fon  tombeau  s'y  voit  à  découvert. 
Ceft  ce  lieu-là  qui  porte  à-préfent  le  nom  de  cette  Sainte.  11  eft 
au  Diocefe  de  Poitiers. 

Meuiiffc ,  .au  xapport  du  Récollé  Anus  du  Moutier  Auteur  du  ^'T*1  * 
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Gynécée ,  dit  que  le  Corps  de  StC  Viergue  cft  à  Saint- Vincent  de 
Mets. 

S.  P  E  LA  D  E  &c.On  voit  par  les  anciens  Martyrologes  d'Em- 
brun qu'il  mourut  ce  jour-cy  ;  &  par  ceux  de  Saint -Pcre  de  Car- 
dond  en  Catalogne)  que  Ton  Corps  y  fut  reçu  le  21  de  Juin.  Ils  ont 
là  une  Vie  de  ce  Saint ,  où  l'Auteur  s'eft  trompé  en  difant  qu'il 
dédia  cinq  Autels  dans  fon  Eglife  métropolitaine  :  car  on  voit  pat 
les  manuferits  d'Embrun  que  c'étoit  cinq  Eglifês  en  differens  lieux 
de  fon  Diocefe.  Apparemment  que  lcmanufcrit  dont  s'étoit  fervy 
cet  Auteur  portoit  le  mot  d'Altaria  >  mot  qui  du  temps  de  Gré- 
goire VII  &  d'Urbain-  fécond  s'employoit  ordinairement  pour 
îïgtiifier  Eglife  -  paroimale  comme  il  paroïu  par  divers  Canons  des 
Conciles  de  Plaifance  &  de  Clermont  :  &  par-là ,  on  jugeroit  que 
cette  Vie  auroit  été  dreffëe  vers  ces  temps-là  i  &  que  les  cinq 
Eglifes  mentionnées  dans  les  manuferits  d'Embrun  étoient  des 
Paroiflcs. 

Du-SaufTay  n'a  point  mis  ce  Saint  ;  ny  même  Bollandus  ;  fi  ce 
n'eft  que  ce  foit  celuy  qu'il  a  marqué  en  Grèce  (bus  le  nom  de 
Palladas ,  comme  tiré  du  Martyrologe  Hiéronymique  de  Saint- 
Vilbrord  d'Etternac  en  Luxembourg  :  où  toutefois  cePalladas  ,dit 
Palladim  en  d'autres  exemplaires  ,  eft  fans  pofition  de  lieu  >  étant 
feulement  à  la  fuite  d  un  autre  Saint  marqué  en  Grèce ,  nommé 
Poliafte  ou  Spolécoftenes  félon  la  diverfité  des  manuferits.  II  eft 
vray  que  dans  un  exemplaire  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  men- 
tionné par  Holftéiiius  ,  il  paroift  mort  en  Grèce  ,  mais  ce  n'eft 
apparemment  que  parce  que  le  nom  de  cet  autre  Saint  a  été  or> 
mis  par  le  copiûe  entre  ceux  de  Grtàa  &  de  Pa  " 
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S.  S  A  N  T I N  &c.  Les  anciens  manuferits  de  l*Egli(ê  de  Scn- 
lis  le  nomment  Saint ,  &  marquent  (à  mort  en  ce  jour.  Les  deux 
C aUta-Chrifliana  le  placent  après  Gonothigern  dont  on  a  la  fub» 
feription  au  troifiemc  Concile  de  Paris  en  557. 

Bollandus  &  Du  Sauflay  ne  l'ont  point  connu.  Il  ne  le  faut  pas 
confondre  légèrement  avec  S.  Saintin  de  Meaux. 

Ce  feroh  un  examen  à  faire  que  de  creufèr  comment  deux  Dio- 
cefès  limitrophes  fe  trouvent  avoir  eu  vers  les  mêmes  temps  cha- 
cun un  Saint  de  même  nom ,  &  furtout  dans  des  ûecles  obfcurs  e 
car  les  Eglifès  de  Sens  &  de  Troies  ont  chacune  leur  S.  Savinien  > 
celles  d'Ôileans  &  de  Chartres ,  chacune  leur  S*  Agnan  i  fie  celles 
de  Meaux  &  de  Senlis ,  chacune  leur  S.  Sainrin.  Cela  fe  trouvera 
peutétre  un  jour  éclalrcy  par  l'cxacUtude  des  recherches. 
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S.  T  H  E  A  U  &c.  C'étoit  un  efclave  ,  natif  de  Saxe  ,  que 
Sc  Eloy  affranchit  &  envoya  à  Solignac  en  Limoufin  où  S.  Re- 
macle  étoit  Abbé ,  pour  y  être  inftruit  dans  la  piété  &  dans  les 
Lettres.  Etant  revenu  trouver  S1  Eloy  à  Paris  3  il  y  apprit  fous 
luy  l'orfèvrerie  :  &  fût  un  de  ces  apprentis ,  qui ,  comme  le  rap- 
porte S1  Ouein  y  foi/oient  jour  &*  nuit  l'office-dtvin  dans  fa  cham- 
bre aux  heures  canoniques.  De  tous  ces  apprentis  Sc  Oucin  n'en 
nomme  que  fêpt  ,  dont  S.  Theau  cft  le  premier  :  les  autres 
fonti  Baudry,  Limoufin  iTituein,  deSouabe ,  que  Sc  Ouein  qua- 
lifie de  Chambrier-Lay  de  S'  Eloy  i  Bouchin ,  qui  avoit  été  élevé 
dans  le  paganifme,  &  qui  devint  Abbé  de  Ferrieres  i  André ,  Mar- 
tin ,  &  Jean ,  qui  forent  faits  eccléfiaftiques. 

S1  Eloy  aïant  été  élevé  à  l'épifcopat,  S.  Theau  demeura  encore 
quelque  temps  avec  luy  :  &  loriqu'il  alla  prefeher  en  Flandres  , 
S.  Theau  s'attacha  particulièrement  à  la  converfion  des  habitans 
de  RoufTelars  &  d'Yfenghein  près  de  Courtray.  Peu  après  il  re- 
tourna à  Solignac ,  &  s'y  fit  moine.  Puis  ,  avec  la  permiffion  de 
Condebert  fon  Abbé  qui  avoit  fùccédé  à  S.  Remacle  pour  lors 
Evéque  de  Maftriâ ,  il  (e  retira  en  lafolicude  de  Nede  proche  d'E- 
motiers  fur  la  Vienne,  &enfuite  à  Brageac  près  de  Mauriac  dans 
les  montagnes  d'Auvergne  où  il  fè  bâtit  un  monaftere.  S'étant  rap- 
proché de  Solignac  en  une  cellule  près  le  Vigean  ,il  y  mourut  très- 
tintement  ,  &  fot  inhumé  par  Ermein  Evéque  de  Limoges  dans  la 
crypte  de  la  grande  Eglife  de  Solignac.  Voilà  en  abbregé  ce  qui 
s'en  trouve  dans  le  fécond  ûecle  de  Dom  Mabillon. 

On  l'invoque  à  Solignac  pour  obtenir  de  la  pluye.  Tous  les 
Martyrologiftes  modernes ,  hors  Barorûus ,  l'ont  marqué  à  ce  jour. 
Il  cft  patron  de  l'Abbayie  de  Beaulieu  au  Viconté  de  Turenne. 
Il  y  a  encore  d'autres  Eglifes  dédiées  en  fon  honneur,en  Limoufin 
&  en  Auvergne  fous  le  nom  de  S.  Theau  ,  &  au  Payïs-bas  fous 
celuy  de  S.  Thilloine.  Bondonnet  &  d'autres  modernes  l'ont  nom- 
mé TtUtm.  Le  Pere  Théophile  Raynaud  en  iâ  lifte  des  Saints  Or- 
fèvres ,  l'a  mal  nommé  Teîo,  Sa  Vie  dans  Bollandus,  où  U  eft  fur- 
nommé  Paul,  eft  tirée  d'un  manuferit  de  l'Abbayie  de  Clairmareft 
en  Flandres  ;  dans  Mabillon  elle  eft  prife  du  Légendaire  de  Soli- 
gnac en  Limoufin.  En  Flandres  fon  nom  latin  a  été  corrompu  de 
Thillo  en  Hilk ,  puis  en  Hillonùu ,  comme  on  voit  par  la  lettre 

3ue  le  Pafteur  d'Yfenghein  écrivit  à  M.  de  Noaillcs  Archevêque 
e  Paris,  pour  le  prier  d'obtenir  de  M.  de  Limoges  quelque  Re- 
lique de  ce  Saint,  en  ces  termes  :  Pax  &  Amor  ChriftL  Permitte 
ttntifper, ttluftriflîme  Ecclefue  Dei  Antiftes,  ut  prarvio  fâcratarum 
manuuxn  waj^ofç^igixwsfàm^ 


THILLO. 
Sc 


B.il<Jctîco». 
Ticucnus. 


Rdlsria,  h». 

Jftgemittm. 

CnttAtum. 


Br*i»cum. 

V'tviânitm  , 
auii.fieclc  dit 
Vit/mum. 
Etmenui. 


rifetu. 
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„  Dicecefis  vcro  Tornacenfis  Paftor  in  Ifeghem ,  archicpifcopali  pcJo 
„  Cclfitudinis  tua»  procumbat ,  animique  lui  fenfa  omni  qua  par  cft 
„  fubmilfione  deptomat.  Ab  annis  nec  ampliùs  quatuor  ad  Curam  de 
„  Ifeghem  indignus  aflumptus ,  quemadmodum  Apoftolus  Paulus 
M  Atncnas  vcniens  invcnit  aram  crc&am  ignoto  dco  ,  ita  &  ego  in 
„  Jfeglxm  veniens  inveni  Ecclcfiam ,  &  in  ca  Altare  cre&um  S.  Hil- 
„  lonio  Ifcgcmicnfium  apoftolo  ac  patrono,ipfis,ut  ita  dicam , etiam, 
M  ignoto.  Ut  ergo  cum  quem  ignorantes  colebant  illis  annuntiaiem , 
M  vitamipfius  chriftianâcuriofitate  quam  potuidiligcntiflimèindagavi, 
„  atque  etiam  in  Natalibus  San&orum  Belgii  per  Molanum  confcrip- 
„  tîs  tandem  inveni.Cùm  vero  Ecftum  proefati  fancti  quod  hic  poftridic 
„  Epiphanis  colitur  populo  annuntiaflcm  ,  mirum  quam  omnes  cum 
M  mihi  tum  fibi  congratulât!  fint  quod  margaricam  tain  predofam 
„  tantôquc  tempore  abfconditam  nec  vel  in  Martyrologio  notam 
9  jam  reperiflem  i  atque  hinc  adeofactum  cft  uc  in  tantum  pictas  ac 
„  devotio  populi  Ifegemienfîs  in  apoftolum  fuum  Hillonium  excre- 
„  veric  ut  mafculis  prolibus  fuis  aa  fontem  baptifmatis  jam  nomen 
u  Hillonii  paffim  imponant  ;  nec  déduit  jam  inde  miranda  quxdam- 
„  Dei  per  intcrceûionem  fervi  fui  Hillonii  in  populum  collata  bene- 
„  ficia.  Dum  harc  aguntur  ,  illuftrimme  Domine  ,  fufpiramus  &  af- 
„  piramus  unanimiter  omnes  fi  quomodo  tandem  aliquando  Reliquias 
m  apoftoli  ac  patroni  noftri  obtinere  poflimus.  In  hune  finera  i  cum 
»  corpus  ejus  in  Regno  Gallia?  requiefeat ,  in  Monafterio  Solemnia- 
„  ceniî  Dicecefis  Lemovicenfis ,  pedibus  iUuftriffimx  Celfttudinis  tua: 
„  cum  omni  populo  meo  fupplex  advolvor,enixiffimè  paritet  &  hu- 
»  millimè  deprecantes  ut  nobis  ea  in  rc  manum  auxiliatricem  porri- 
»  gère  &  aliquid  literarum  defuper  ad  Epifcopum  Lemovicenferri 
»  in  favorcm  noftrum  feribere  non  gravetur.  .Notus  cft  in  Diœcefi 
m  Lemovicenfi  apoftolus  &  patronus  nofter  Hillonius  y  &  in  partibus 
»  illis  magnum  nomen  ejus  :  fiquidem  ipfi  Lemovicenfis  Ecclefix 
y>  Antiftites ,  fi  Molano  refèrenti  credimus ,  iànitatem  fuam  aliquan- 
m  do  miraculosc  receperunt.  Si  me  rcfpkris  ,  illuftriffime  Domine , 
»  cum  lacrymis  cordifque  fufpiriis  i  hanc  à  Celfitudine  tua  gratiam 
»  expeto  :  fi  populum  meum  i  dignus  eft  cui  id  fiât ,  diligit  enim  jam 
»  pluiquam  hacîcnus  unquam  patronum  fuum  S.  Hillonium ,  atque 
»  in  dilcâione  ejus  ampliùs  &  ampliùs  crefeere  defiderat,  in  laudem 
y»  &  gloriam  ejus  qui  diliei  &  amari  débet  fuper  omnia ,  quem  non 
»  ceflabimus  orare  quotidie  ut  illuftriffimam  Celfimdinem  tuam  Ec- 
»  clefix  fuac  fan&ae  diu  fervet  incolumem.  Illuftrilfima;  CeHitudinis 
*>  tua*  fervus  humillimus  Pafchafius  de  Backer ,  Paftor  in  Ifeghem. 
m  Ifeghem  ,  aoDecembris  169%.  M.  de  Paris  en  aiant  fait  parler 
a  M.  de  Limoges  ,  M.  de  Limoges  en  écrivit  à  M.  Bourdon  fon 

Grand- 
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Grand- Vicaire ,  qui  en  aïant  écrit  à  Solignac  reçut  cette  réponfe 
de  Dom  Landrieu  de  la  Congrégation  S.  Maur, datée  du  27  Fé- 
vrier 16pp.  Monfieur  ,  nous  avons  et  anciennes  écritures  qui  nous 
ajfurent  Que  notre  monafïere  de  SoUgnac  eft  en  pnffeifion  des  Reliques 
de  S.  Tilîon  :  mais  du  temps  de  Xinvafion  des  Reîigionaircs ,  elles  fu- 
rent mifespar  lesl(eligieux  dans  un  lieu  fi  fecret  pour  les  fouflrairek 
la  fureur  de  ces  impies ,  que  depuis  le  temps  que  ce  monajiere  ejl  uny 
anotre Congrégation  tnous  n'avons  pas  encore  mérité  de  les  trouver:  &c. 

Seroit-ce  ce  Saint  que  l'on  nommeroit  Sc  Hillcs  près  la  foreft  de 
Mayenne? 

Sj7«  ST  ALDRIC  (du  Mans  )  &c.  C'eft  de  luy  que  la  grofie  tour  siwns. 
de  Saint-Julien  du  Mans,  fe  nomme  la  Tour-Saint- Aldric.  Il  eft 
marqué  le  vingt-troifieme  Evéque  de  cette  ville  dans  l'ancien  li- 
vre des  Geftes  des  Evêques  du  Mans  donné  par  Dom  Mabillon 
au  troifieme  de  fes  Analeftes.  Aux  Conciles  de  France, le  P.  Sir-  Ton.  t. 
mond  a  inféré  une  Bulle  de  Grégoire  IV  donnée  en  faveur  de  faint 
Aldric  ,  fans  date.  La  même  Bulle  eft  en  ce  livre  des  Geftes  des 
Evêques  du  Mans  avec  cette  date  A  Colambur  le  8  des  Ides  de 
juillet,  IndsBum  XI.  c'eft-à-dire  l'an  833.  Dom  Mabillon  n'a  point 
expliqué  en  fes  Notes  ce  que  c'étoit  que  Colambur,  ny  M.  dcBa- 
lnze  qui  a  donné  les  Actes  de  Sc  Aldric  au  troiûemc  tome  de  fes 
Meflangcs.  uyidu»*. 

L'an  836  S1  Aldric  fût  envoyé  en  ambaûadc  avec  Ercanrad  Evé- 
que de  Paris  vers  Pépin  Roy  d'Aquitaine  par  les  Pères  du  fécond 
Concile  d'Aix-la-Chapelle.  Onze  ans  après  ,  S1  Aldric  fouferivic 
au  8e  Concile  de  Paris.  Ce  fut  luy  qui  fit  préfent  du  Corps  de 
lâint  Liboire  à  l'Eglifc  de  Paderborne.  S1  Aldric  eft  un  des  cinq 
Prélats  à  qui  Florus  Ecolâtrc  de  Lyon  adrefte  fà  première  Lettre 
contre  AmaUirc  autrefois  Chanoine  de  Mets  pour  lors  Corévêquc 
à  Lyon. 

^  7  y.  S T  A  NS  TA I S  E  &c.  Clarius  en  fa  Chronique  de  S.  Pierrc-lc-  uuastasjvs 
Vif  qui  finit  en  118  4.  dit  qu'ii  répara  ÎBghfe  de  S amt- Etienne  qu'il 
eut  aclxvée  s'il  ne  fufi  mort  fi  toft.  Dans  les  manuferits  dont  cet 
Auteur  s'eft  fèrvy  pour  cette  Chronique,  on  lit  qu'il  fût  laerc  à 
Apoigny  le  ij  de  Décembre  :  Dom  Mathoud  dit  que  ce  fut  en  966 
ou  96 S  i  mais  cela  ne  peut  être ,  car  ny  dans  l'une  ny  dans  l'autre 
de  ces  années  le  ij  de  Décembre  n'étoit  le  Dimanche. 

L'Auteur  de  la  Chronique  de  Saint-Marien  d'Auxerre  rapporte, 
qu'une  Rcligicufè  de  Farmoutier  eut  révélation  de  fa  mort  la  mê- 
me nuic  qu'il  mourut.  Sa  mort  arriva  un  Dimanche. 
Tome  I. 
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roLTEvcrvs.  S.  POLYEUCTE  &c.  Le  Martyrologe  de  S.  Jérôme  le  v.  1^9. 
met  ce  jour-cy  :  à  qaoy  s'accordent  les  anciens  livres  des  Armé- 
niens ,  &  ceux  des  Grecs ,  qui  toutefois  ,acaufe  que  ce  jour  eft  oc- 
cupé par  l'Office  de  S.  Jean-Baptifte  &  le  fuivant  par  S.  Georges  le 
Cozébite ,  remettent  la  fete  au  9 ,  pour  laquelle  ils  ont  un  Conta- 
ce  propre ,  marque  d'une  vénération  diftinguée.  Les  anciens  manu- 
ferits  du  Vatican ,  &  celuy  de  Saint-Cyriaque  dont  fe  fervoit  Ba- 
ronius, l'ont  auffi  ce  jour-cy.  Par  fes  Actes  Grecs , gardez  au  Va- 
tican ,  il  paroift  mort  en  Janvier.  Les  Actes  Latins ,  donnez  par 
Henfchénius  fur  un  manuicrit  d'Utrect  ,  ne  marquent  ny  le  jour 
ny  le  mois.  On  ne  voit  pas  pourquoy  l'Auteur  du  petit  Martyro- 
loge envoyé  de  Rome  à  Aquiléc  vers  le  8e  iiccle,  l'a  mis  le  15  de 
Février.  Adon  qui  décrivit  cet  Ouvrage  à  Ravenne,l'a  fuivy  en  cela, 
comme  prefque  en  tout  le  refte.  Ufuard  a  fuivy  Adon  i  &  Baronius 
Ufuard. 

Les  Rois  de  France  de  la  première  race  juroient  par  S.  Polyeu* 
ete,  comme  on  voit  dans  S.  Grégoire  de  Tours  en  fon  Hiftoircde 
l  7  cb.  t.  France.  Le  même  Grégoire  de  Tours ,  en  fon  livre  de  la  Gloire  des 
1  i.  cb.ioj.  Martyrs ,  parle  d'une  Eglife  de  S.  Polycuctc  qui  étoit  de  fon  temps 
à  Conftantinople  ,dont  la  voûte, dit-il  y  avoit  été  couverte  de  pur  or 
du  temps  de  fufimten  par  une  dame  nommée  fultenne. 

S.  V ALENTIN....  DE  PASSAU  &c.  Eugippe,an-  v.  440) 
cien  Auteur  loué  par  Caffiodore ,  le  nomme  Evêque  de  Rhétie. 
La  Rhétie  comprenoit  pour  lors  les  Grifons  ,1a  Valtoline  ,  le  Tirol* 
&  une  partie  de  la  Bavière.  Quelques  modernes  le  nomment  Evê- 
que  de  Paffaui  mais  il  n'eft  point  aux  anciens  Catalogues  des  Evê- 
ques  de  cette  Eglife. 

Par  les  manuferits  dont  s'eft  fèrvy  Radérus  pour  compiler  fà 
Vie  ,  il  paroift  qu'il  avoit  été  ordonne  Evêque  miffionnaire ,  étant 
à  Rome  j  qu'il  s'attacha  particulièrement  à  la  converfion  des  ha- 
bitans  de  Paffau  î  &  que  les  Ariens  l'aïant  contraint  d'en  fortir ,  il 
prêcha  dans  le  Tirol.  On  voit  par  Eugippe  que  dez  le  temps  de  la 
mort  de  S.  Scvetin  des  Noriques  ,  c'eft-à-dirc  en  48a ,  la  fête  du 
décès  de  S.  Valentin  s'y  célébrait  Solennellement  ce  jour-cy.  L'E- 
glife  du  Tirol  où  il  fût  inhumé  ne  fut  pas  longtemps  fans  prendre 
fon  nom.  AribondeFrifinge  dit  que  S.  Corbinien,  natif  de  Châtres 
au  Diocefe  de  Paris  ,  y  alloit  fouvent  prier  à  fon  tombeau.  Les 
Lombards,  peu  après,  portèrent  fon  corps  à  Trente:  d'où,  longtemps 
après  ,  le  Duc  TarTilon  le  fît  reporter  dans  le  pay  ïs  où  il  avoit  prê- 
ché. Ce  fot  à  Paflàu  qu'il  le  transfera, un  a 9  Octobre.  Sa  princi- 
pale fete  s'y  célèbre  toutefois  ce  jour-cy. 
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A  l'occafion  de  S.  Valemin  de  Paflàu ,  Ferrarius  Servite  marque 
en  ce  jour  S.  Valcntin  Evêque  de  Terny  qu'il  nomme  fécond  du 
nom  fans  en  apporter  aucune  preuve  :  &  à  l'occafion  de  ce  même 
S.  Valentin  de  Terny ,  il  met  le  jour  fuivant  ces  mots  :  Interam- 
rue  Vmbri*  SS.  MM.  Claudii,  Carbonamy  Tibudiani  tP*  Planii 
fub  Claudio  Imperatore:  &  pour  ces  noms ,  dont  les  trois  derniers 
font  fi  maladroitement  inventez,  il  cite  un  ancien  Martyrologe ma- 
nufcrit  de  Terny  :  mais  Angelôni ,  qui  en  1646  a  fait  imprimer  à 
Rome  une  Vie  des  Saints  de  Terny  dédiée  aux  Abbéflcs  de  divers 
Monafteres  de  Filles  qui  (ont  à  Terny  ,aflure  que  ces  quatre  noms 
ne  font  point  connus  à  Terny ,  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  manuferit 
femblablc  à  celuy  fur  lequel  il  s'appuye ,  &  qu'apparemment  mê- 
me il  n'y  en  a  jamais  eu. 

STE  KEINTEGERNE  &c.  Adam-King  dit  qu'il  y  a  une  0 
Eglife  paroilfiale  de  fon  nom  à  Locloumont  en  lTfle  d'Inchelro- 
chc.  Cette  Ifle  eft  aux  côtes  d'Irlande. 


1 


Le  huitième  jour  de  Janvier  \  de  la  Lune  le 

abcdcfghiklmnpqrf 

9  10 11  u  13  14  ij  16  17 18  ip  10  11  11  15  14  15 
cuabcdb-Ffghmnp 
16  17  18  i«>  30  x   13  3  4  5  678 

Beauvais,les  faints  martyrs,  Lucien  prêtre , 

7*  x\.Mcfflcn  >  &  Julicn*  Ccs  deux  dcrnicrs  Pu- 
rent par  le  glaive  des  perfécuteurs  :  &  S.  Lucien , 

qui  étoit  venu  dans  les  Gaules  avec  S.  Denys,  con- 
tinuant, après  une  cruelle  flagellation,  à  confeiTer 
de  vive  voix  le  nom  de  Jefus-Chrift,  éprouva  la  ri- 
gueur de  la  fentence  donnée  contre  les  premiers, 
y.  540.     Item ,  S1  Eugénien ,  martyr. 


Ou  flutofl 
A  Autun ,  Si 


En  Libye  ,  les  faines  martyrs  Théophile  diacre  Esemoin 
ScHeliade  j  qui  aïant  été  premièrement  déichirez 
de  coups  de  fouet,  puis  picquez  de  pointes  de  tef- 

QJ) 
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fons  par  tout  le  corps,  &;  enfin  jetez  dans  le  feu, 
rendirent  leur  amc  a  Dieu. 

A  Hicrapolis  en  Afie  ,  S1  Apollinaire,Evêque  -,  v.itfp. 
qui ,  du  temps  de  Marc-Antonin-Vere  ,  éclata  par 
fa  fainteté  &  par  fa  doctrine. 
duk.atiï  A  Naples  dans  la  Campanic,le  natalicc  de  faint 
Severin,  Evêquc, frère  du  bienheureux  martyr  Vi- 
ftorin;  qui ,  après  avoir  pratiqué  plufieurs  vertus, 
mourut  cres-faintement. 

A  Pavic ,  S.  Maxime ,  Evêquc  ài  Confcffeur. 
A  Mets,  S.  Patient, Evêque.  Iv- 
Le  même  jour  en  Auftriche ,  S.  Severin,  Abbé  5  482. 
qui,  aïant  fait  provigner  l'Evangile  en  cette  na- 
tion, en  a  été  nomme  l'Apôtre  desNoriques.  Son 
Corps  fut  porté  miraculcufement  à  la  Vigne  de  Lu- 
culle  proche  de  Naples  d'où  il  a  depuis  été  trans- 
féré au  monaftere  de  S.  Severin. 

A  Venifc,  le  décès  du  bienheureux  Laurent- Ju-  1455. 
ftinien ,  ConfeiTcur  ,  premier  Patriarche  de  cette 
Ville. 

Saints  de  France ,  outre  S1  Egemoin ,  S*  Lucien, 

&  S.  Patient. 

feidainus      ^        G°ard ,  S.  Baudouin,  Chanoine  de  Laon  ;  maf-   y  j  j 
facré  par  des  impics. 

cajiia.        Près  de  Morzellc  en  Brabant ,  fainte  Gudulc ,  vierge ,  v  7,t> 
patrone  de  Bruxelles  ,  où  fes  Reliques  font  prétieufe- 
ment  confervées  en  l'Eglife  principale  qui  porte  fon  * 

Exardu*.         ^  Ratifbonnc ,  S' Erard ,  Corévêquc,  natif  de  Narbonnc.  yHI. 
AicS."  *      A  Viviers,  S'Arcous,  Evêquc  de  ce  lieuimafiacrc  pour  v.  800* 
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avoir  défendu  avec  zele  les  libertez  de  Ton  Eglifc  j  donc 
le  Corps  qui  étoit  honoré  à  Saint- Vincent,  Cathédrale  de 
cette  Ville ,  a  été  brûlé  par  les  Calviniftes  avec  celuy  de 
S1  Aule  auffi  Evêque  de  Viviérs,  fuccclTeur  de  S'Euchér. 

Au  Monafterc  de  Doeft  à  Bruges ,  le  Vénérable  Tor-  hJJf ,ToN 
phin ,  Evêque  d'Hamcre  en  Norvège.  P  lDU4' 

'.   ••  '<    .■  ■•  ■• 

Entres. 


304. 
v.  4 1  o. 
v.  4*8. 

v.  48  p. 
VI. 


A  Céfaréc  en  Cappadoce,  S.  Cartcre, prêtre  &  martyr. 
A  Brindes,le  natalice  de  S.Lcuces,Evêque. 
Ce  même  jour ,  le  décès  de  S.  Qupdvultdéus ,  Evêque 


Cartcrîus. 


de  Cannage 


A  Conftantinople ,  Ste  Domnique ,  folitaire. 
Chez  les  Grecs  encore,  S.  Georges  le  Cozébite ,  Con- 
fefkur. 

En  Ecofle,S.  Néthelme  ,  Evêque  millionnaire. 
En  Irlande,  S"  Ergnate,  Religieufc. 
v.  7  *  o.     A  Rome ,  Ste Pcguc ,  vierge ,  née  en  Angleterre. 
9  7  3.      En  Angleterre,  S.  Vullln ,  Evêque  de  Scherborne  j  qui 

avoit  été  Abbé  de  Veftmynftèr  à  Londres. 
1088.      Ge  même  jour,  la  mort  du  Vénérable  Pierre  Aldobran- 

din  ,  furnommé  l'Ignée  ,  Cardinal  Evêque  d'Albanc  ,  de  p. 
l'Ordre  de  Valombreufe. 


Domnica. 
Chozebîtes* 


Pega. 

Vulfiniw. 
Scbintmnu». 
VtftmenafliTiii. 


NOTES 
fur  le  huitième  jour  de  Janvier. 

LES  SS.  MM.  LUCIEN  PRESTRE,  MESSIEN 
ET  JULIEN ,  &c.  Voky  ce  qui  fe  trouve  de  ces  Saints 
félon  Tordre  chronologique. 

Sc  Ouin  ,  mort  en  684,  raconte  en  la  Vie  de  SlEloy  fbn  amy, 
mort  en  66  j ,  que  ce  Saint  trouva  k  Bcauvais  le  Corps  de  S.  Lm- 

QJij 
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cien  <fui  avoit  été  collègue  de  S.  Quentin ,  ç>  Uty  drejfa  m  rnapii* 
fîque  tombe  w.  Si  la  fête  n'a  commencé  qu'en  ce  temps-là,  ou 
même  plutoft ,  mais  longtemps  après  fon  martyre ,  ne  feroit-cc 
pas  faute  de  (avoir  le  jour  de  là  mort  qu'on  lauroit  placé  le  len- 
demain de  S.  Lucien  d'Antioche  dont  S.  Chryfoftome  dit  que  le 
martyre  arriva  le  premier  jour  d'après  l'Epiphanie? 

Au  Manu  fer it  de  Corbic  intitulé  Martyrobgium  S.  Hieronymi, 
Ton.  4.  donné  au  Spicilégc  ,  il  y  a  Belhacus  pajflo  SS.  Luciani ,  Mariant 
&  fuUani  Martyrum  :  mais  Mariant  eft  une  faute  de  copifte 
pour  Maxiani.  Cet  exemplaire  ne  peut  avoir  été  écrit  que  depuis 
l'an  710;  car  Tuburbe  le  7  Mars  y  eft  placé  en  Mauritanie  ;  &  ce 
n'eft  que  depuis  le  partage  des  Arabes  en  Efpagne,  arrivé  l'an  710, 
que  les  Européens  qui  les  appelèrent  Maures  parce  qu'ils  venoient 
de  Mauritanie,  étendirent  ce  nom  de  Mauritanie  à  la  Province  Pro- 
confulaire  d'Afrique  dans  laquelle  eft  Tuburbe.  Ce  Manufcrit  de 
Corbic  eft  le  fcul  exemplaire  du  Martyrologe  dit  de  S.Jérôme  où 
nous  trouvions  S.  Lucien  :  car  il  n'eft  pas  dans  celuy  de  Samt-Vil- 
brord  d'Etteinac,  donné  en  partie  par  Bollandus ,  &  entier  par  Flo- 
rèntinius  de  Lucqucsiny  dans  celuy  de  Saint- Vandrille ,  donné  par 
le  même  Flcnèntinius. 

Vers  l'an  809 ,  auquel  temps ,  comme  on  voit  par  le  premier  Con- 
cile d' Aix-la-Chapelle,  on  difeutoit  fi  le  S*  Efprit  procède  du  Fils 
comme  du  Pere  ;  un  Moine,  apparemment  du  Monaftcre  de  S.  Lu- 
cien ,  dreffa  une  Vie  pour  ce  Saint  &  (es  compagnons.  C'eft  celle 
t.M.bti-  que  Bollandus  a  eue  du  manufcrit  deN.D.  de  laRivoux  en  Cham- 
fmuri:  pagne  &  qu'il  a  mife  la  féconde  quoiqu'elle  foit  de  beaucoup  plus 
ancienne  que  celle  qu'il  a  mife  la  première  :  elle  eft  aulfi  dans  un 
Recueil  de  Vies  écrit  en  lettres  carlovingiaqnes  gardé  en  la  Biblio- 
teque  de  l'Eglifc  de  Paris  i  &  elle  eft  la  73e  de  ce  Recueil  :  elle  y 
eft  divifée  en  neuf  Leçons  par  des  chifres  marquez  à  la  marge. 
Au  commencement  de  la  féconde  ,  à  l'endroit  où  au  manufcrit  de 
la  Rivour  il  y  a  fultanus  impitj/imus  Cœfar  ,  on  a  raturé  &  on  a 
mis  fur  l'effacure  Diocletianus  c>  Maximianus  en  lettres  plus  an- 
ciennes que  les  Gothiques  &  quelques  lignes  après ,  aulieu  derat 
enim  tune  SanEforum  perfecutioçeneralis ,  on  a  mis  Huic  igitur  rei 
J^iEtiovarum  intra  G  allias  prœfecerunt.  Les  fix  dernières  Leçons 
ont  été  arrachées  de  ce  manufcrit,  &  on  amis  à  la  place  avec  deux 
épingles  la  nouvelle  Vie ,  attribuée  à  Eudes  de  Beauvais,  en  cara- 
ctères qui  paroiflent  de  la  fin  du  16e  (iecle.  L'Auteur  de  l'ancienne 
allure  que  c'eft  par  infpiration  divine  qu'il  a  fu  cecju'il  va  raconter. 
Puis  il  dit  que  du  temps  du  tr es-impie  fulien  Cêfar ,  S.  Lucien , 
S.  Quentin  e>  S.  Denys  vinrent  de  Rome  i  que  fur  le  clxmin  Joint 
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Denys dmnat  ordre  de Prêtrife  kS.  Lucien, &*  quauJjitcftS. Lucien 
alla  droit  k  BeauvaU  pendant  que  S.  Denys  allait  k  Paris  Çp*  S. Quen- 
tin k  Amiens.  Qu'étant  là  ,  il  apprit  aux  Beauvoifins  que  le  Pere 
n  étoit  point  engendré ,  que  le  Fils  £ étoit  du  Pere ,  &  que  le  S' Efprit 
procédât  des  deux.  Qt*  il  avait  la  continence  d'un  Moine  parfait,  & 
qu'il  ne  mangeait  que  deux  fois  la  femaine  en  Carême  :  ou  »/  étoit 
vuku  plackUis ,  mente  tranquUhia,  canis  decoratus  angelicis ,  tanr  ct 
tàque  i  &  le  refte  apeuprès  comme  on  le  lie  au  Bréviaire  mooafti- 
que  en  b  4e  Antienne  de  S.  BcnoiÛ.  Que  le  Cèfar  fulien  aïant  ap- 
pris qu'il  étoit  forty  de  Rome  pour  evangelizfr,  envoya  pour  le  cher- 
cfjer  Latinus,  fartus,&Antor.  Que  fix  femames  après  leur  départ 
dé  Rome  y  un  8  janvier,  ils  le  trouvèrent  a  Beauvais  comme  U  pref- 
choit.  Que  dez,qu'tl  Us  vit ,  il  dit:  Je  vous  remercie  ,  Seigneur  Je-  « 
fus-Chrui  Rédempteur  du  monde,  de  ce  que  vous  me  fartes  col-  « 
lègue  des  tres-faints  Martyrs  Denys  &  Quentin  :  puis  il  allajufqu'k 
un  Aient  k  trois  milles  de  la  Paille  fur  le  bord  du  Tèratn  ou  il  dit 
tune  des  Heures  de  ÏOfflce  avec  fes  deux  ferviteurs  nommez^  Adef- 
ften  &  fulien ,  cum  duobus  pueris  his  nominibus  Mcffiano  &  Ju-  « 
liano  officii  fui  Domino  dicatum  curfum  &c.  Cependant  les  perfè- 
tuteurs  envoyez.*  nequirfimo  Juliano firent  pajfer  par  le  glaive  Mef 
Jien      fuuen  :  &  aujjitofi  interrogèrent  Lucien  qui  leur  dit:  Deus  « 
Pater  ingenitus  ,  Deus  Fdius  à  folo  Pâtre  genitus  ,  Deus  Spiritus  « 
fàn&us  procedens  à  Pâtre  &  Fil»  ;  &c.  Ce  que  les  foldats  aïant  en" 
tendu ,  ils  luy  demandèrent fin  nom  &fa  condition.  Mon  nom ,  dit" 
il  y  étoit  Lucias  :  mais  au  baptême  j'ay  eu  celuy  de  Lucien.  Pour  « 

ma  condition ,  cujus  Jim  lucide  parer.       Ils  luy  dirent:  Sedu&or  « 

es.  Il  leur  dit:  Excaecavit  vos  inHdeli'tas  veftra  &  Principem  veftrum  « 

Julianum  fiviffimum  Les  foldats  ,  continue  l'Auteur  ,  portant 

impatiemment  î  injure  qu'il faifoie  k Céfar , luy  lièrent  les  mains, & 
le  flagellèrent,  ey  ïm  d'eux  luy  coupa  la  tête.  Qn  vit  aujfitoft  une- 
lueur  au  Ciel      on  entendit  //  étoit  la  troifieme  heure  du  jour  ; 

le  corps  inanimé  du  Saint  fe  levant  &*  prenant fa  tête  dune  main 
la  porta  près  de  trois  milles  après  avoir  pajfê  le  Tèratn  kgué  jufquau 

Ueu  oh  il  voulait  qu'on  ïmhumaft          Ceux  qu'il  avoit  convertis  9 

vinrent  Ik  avec  des  aromates  s  &  lenveloppant  de  linceuls ,  le  pofé- 
rent  en  un  fepulcre  neuf  oit  perfonne  ne  paroiffoit  encore  avoir  été  mis* 
L'odeur  qm  en  fortit  convertit  5  00  hommes.  Il  en  avoit  converty  plus 
de  trente  mille  dans  les  Gaules  fans  compter  les  femmes      les  petits 

en  fans.  Ils  bâtirent  donc  en  ce  heu  une  £glife  ou  par  les  mérites 

de  S.  Lucien ,  les  malades  font  guéris ,  les  aveugles  éclairez,  >  les  bot" 
teux  redrejfez.  &*  les  démoniaques  délivrez.-  Voila  que  nous  célé- 
brons fa  fSe  Louange  k  vous ,  Pere  s  Gloire  k  vous,  Fils  s  Puif 
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fonce  fouveraine  a  vous  ,  Efprit  faint:  qui  avez,  ainfi  glorifié  votre 

Martyr:  vous  qui  vivez^CP*  règnes  Voila  la  pins  ancienne 

Vie  qu'on  ait  de  S.  Lucien.  L'Auteur  le  fait  contemporain  de  Ju- 
lien l'Apoftat  qui  fut  fait  Céfàr  en  35 j  &qui  fut  proclamé  Empe- 
reur dans  Paris  en  360,  &  tué  en  363  :  car  de  croire  que  cet  Au- 
teur ait  penfé  à  Didius  Julianus  qui  ne  fût  Empereur  que  depuis 
le  28  Mars  193  jufqu'au  1"  de  Juin  de  la  même  année  :  ou  à  l'un 
des  deux  autres  Juliens ,  l'un  fous  Carinus  en  îllyrie  en  »  8  4 ,  l'autre 
fous  Maximien  en  Afrique  en  2 87 >  qui  Ce  voulant  faire  parler  pour 
Empereurs  en  furent  punis  fur  le  champ;  c'eft  ce  que  ne  fe  perfua- 
deront  pas  ceux  qui  ont  examiné  la  portée  de  ces  anciens  faifêurs 
de  Vies.  Il  le  fait  auffi  contemporain  de  S.Quentin  que  fes  Actes 
mettent  au  temps  que  Dioctétien  M aximten gouvernoient  enfem- 
ble,  c'eft- à-dire  ,  entre  le  premier  Avril  a  86  oc  le  premier  Avril 
304.  Et  enfin  il  le  fait  contemporain  de  S.  Denys  de  Paris ,  que 
S.  Grégoire  de  Tours  fait  venir  en  250  &  d'autres  Hiftoriens  en- 
core plus-toft.  On  voir  que  cet  Auteur  n'a  pas  penfé  aux  Epo- 
ques en  dreffant  la  légende.  On  voit  auffi  que  vers  l'an  800  per- 
fonne  ne  s'étoit  encore  figuré  que  S.  Lucien  euft  été  Evéque  i  car 
cet  Auteur  n'euft  pas  manqué  de  le  qualifier  ainlî ,  &  de  marquer 
fon  ordination  à  l'épifcopat ,  comme  il  a  marqué  fon  ordination  à 
la  prétrilè.  On  y  peut  encore  remarquer  qu'il  fait  porter  la  tete  à 
fon  Saint ,  avant  même  que  cela  euft  été  imaginé  pour  S.  Denys , 
puifque  nous  voyons  que  les  premiers  Actes  de  ce  fàint  Evéque  de 
Paris  ne  difent  rien  de  fcmblable.  Ce  qui  fait  voir  que  cet  Auteur 
a  écrit  vers  Tan  8oo,cft  qu'il  paroift  tout  occupé  delaQueftionde 
laProccffion  du  faint  Efprit  qui  s'agitoit  pour  lors.  Au  (fi  ne  voyons* 
nous  pas  que  cet  Ecrivain  de  la  Vie  de  S.  Lucien  ait  été  cité  par 
aucun  Auteur  plus  ancien  que  Florus  Ecolâtre  de  Lyon  ;>  mort 
avant  842.  • 

L'Auteur  des  Actes  de  S.  Quentin ,  marquez  les  premiers  au  tres- 
ancien  Recueil  manuferit  de  l'Eglife  de  Paris ,  commence  ainfi  : 
Du  temps  des  Empereurs  Dioctétien  &  Maximien  S.Quen- 
tin S.  Lucien  jortis  de  Rome  &c.  Ménard  les  cite  de  même  en  fa 
Diatribe  fur  S.  Denys.  L'Auteur  de  ces  Actes  paroift  auffi  occupé 
que  l'autre  de  la  Queftion  de  la  Proccflion  du  faint  Efprit  qu'il  fait 
expliquer  aux  Païens  par  S.  Quentin  :  &  par  là  on  voit  que  ces 
Actes  ont  été  drclTez  à  Saint-Quentin  dans  le  même  temps  qu'on 
en  dreffoit  à  Beauvais  pour  S.  Lucien:  mais  ces  deux  Auteurs  ap- 
paremment ne  favoient  rien  l'un  de  l'autre  i  car  ils  n'auroient  pas 
mis  pour  Empereurs,  l'un  Julien,  l'autre  Maximien  i&  pour  perfé- 
*meurs,run  Antor,  l'autre  Rictiovare,  auffi  peu  connus  l'un  que 

l'autre 
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l'autre  dans  les  Hiftoriens  contemporains  de  ces  Empereurs.  Ce 
qui  réfîiltc  de  là  eft  qu'au  commencement  du  neuvième  fiecle  il 
étoit  demeuré  dans  l'cfprit  de  tous  ceux  de  ce  payïs ,  que  S.  Lur 
cien  étoit  venu  avec  S.  Quentin  3  comme  l'avoit  écrit  S1  Ouein  :  ce 
qui  étoit  la  plus  feure  tradition.  Et  c'eft  ce  qui  fe  voit  encore  par 
tous  les  autres  Actes  des  Saints  du  même  payïs  : 

Par  ceux  de  S.  Piat  :  Sous  Dioclétien ,  Piat  affociè  k  Quentin ,  k 
Lucius     k  Lucien  &c.  Ce  Lucius  ne  (è  trouve  point  ailleurs  : 

Par  ceux  de  S.  Fufcien  &  S.  Viûory  donnez  par  Bofquet  :  Ma- 
ximien Augufle  commandant  dans  les  Gaules  ordonna  k  T^tliovarc 
d'agir  en  Pré  fit  :  alors  S.  Fufcien  &  S.  Vic~toiysdti  nombre  des  douzfi 
dont  ètok  le  vénérable  Prélat  Dcnys ,  avec  Piat,  J(ufin ,  Crépin ,  Cré- 
pinien ,  Vaiere ,  Lucien ,  Marcel ,  Quentin  &  2(tcule,  venus  de  Ro- 
me &c.  D'autres  Adcs  des  mêmes  Saints  dreflez  depuis  ,  ont  le 
mot  à' Eugène  aulieu  de  ceux-cy  le  vénérable  Prélat  Deny s: 

Par  ceux  de  S.  Crépin  :  Sous  Dioclétien  &  Maximien,  les  J oints 
hommes  Quentin ,  Lucien ,  Rufin ,  Valere  ç>  Eugène  &c. 

Ce  queS.  Pafchafe-Radbert  cite  de  ceux  de  S.  Rufin  &  S.  Va- 
1ère, eu  apeuprès  demême  :  &S.  Dcnys  y  cftmarqué  de  leur  com- 
pagnie. 

Métbodius  ,  le  premier  des  trois  Patriarches  de  Conftantino- 
ple  de  ce  nom ,  mort  en  8  47 ,  parle  ainû  de  S.  Lucien  de  Beau  vais 
en  la  Vie  qu'il  écrivit  en  grec  du  premier  Evêque  de  Paris  fur  les 
mémoires  que  luy  envoya  Hilduïn  :  Dcnys  avant  envoyé  Saturnin 
en  Aquitaine  vint  k  Paru  avec  S.  Lucien, S.  7{uflique  &<  S'Eleu- 
thete  :  t&  S.  Lucien  aiant  été  fait  prêtre  fut  envoyé  en  Beauvoifts» 
Auxtztoç  9f>t<T0vne*x*i  nf**  rnipMfifae.  «ç  iitZ  B%?9<**kavqÏ9 ,  &c. 
Cela  a  été  mis  depuis  dans  Métaphrafte  »  mais  plus  maladroite- 
ment :  Lucien  y  c\\t-A  y  aiant  été  fait  prêtre  ,  Dcnys  l'envoya  en  une 
VtUe  de  nfle  de  B couvais.  Les  Grecs  font  aflez  éloignez  de  Beau- 
vais  pour  leur  pouvoir  bien  pardonner  une  aufli  mauvaife  topo- 
graphie. 

Il  n'y  a  rien  a  citer  icy  de  Bede,mort  en  73J>ny  deVandelbert, 
qui  en  841  dédia  fon  Martyrologe  métrique  à  Lothaire  i  car  ny 
l'un  ny  l'autre  de  ces  Martyrologiftes  n'ont  rien  mis  de  S.  Lucien  : 
mais  Floms  >  Ecolâtrc  de  Lyon  3  qui  vers  l'an  837  a  rcmply  dans 
Bede  une  partie  de  ce  qu'il  a  trouvé  de  vuide  ,  comme  le  dit  U- 
fuard  en  fa  lettre  à  Charles-le-Chauvc  5  met  le  8  Janvier ,  félon  le 
manufcrii  trouvé  à  Dijon  par  le  P.  Chifflet ,  ces  mots  :  A  Beau- 
vais,  le  Natal  des  SS.  Martyr*  Lucien  prêtre ,  Mefmien ,  &*  fu- 
Uen.  Lucien  étant  Part) >  de  Rome  vint  k  Beauvais  ok  il  acquit  beau- 
coup de  peuple  k  N.  S.  par  fes  paroles  &  par  fes  miracles.  Ceux  que 
Jome  I,  R 
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ï Empereur  fulten  «voit  envoyez,  pour  It  chercher  luy  a'iaht  lié  les 
mains  y  le  fouettèrent ,  puis  te  décollèrent.  Son  corps ,  ace  (faon  efr>, 
fe  levant  >  &  prenant  fa  tête  dune  main  la  porta  au  lieu  quil  avdt 
clmfy  pour  fa  jépukure.  Ceft  ce  qui  eft  écrie  en  fes  AEtes.  Voila  Flo* 
rus,  qui  ne  le  nomme  que  Prêtre;  «qui  prend  le  Ccïâr-Julien  des 
Actes  pour  l'Empereur  de  ce  nom,  &  non  pour  an  Préfet  comme 
(ê  le  veut  miaginer  Vincent  de  Beauvais  contre  les  termes  précis 
des  A<ftes5  bien  marquez  en  trois  endroits  pour  Julien  l'Apoftat. 
Le  même  Florus  ne  s'engage  point  aux  époques  de  S.  Quentin 
«  de  S.  Denys  qu'il  voit  wen  ne  fe  pouvoir  accorder  avec  le 
temps  de  Julien  :  mais  il  eût  mieux  fait  d'abandonner  l'époque  de 
Julien,  &dc  fuivre  celle  de  S.  Quentin  autorizée  par  S^Ouein 
qui  appelle  S.  Lucien  Collègue  de  S.  Quentin ,  &  qui  eft  le  plus 
ancien  Auteur  feur ,  qui  rafle  mention  de  S.  Lucien. 

Ce  fut  environ  le  temps  de  Florus  de  Lyon  que  Thcorynqae 
augmenta  le  Cornes- H leronymi.  Ce  livre  qui  eft  un  Recueil  des 
Lectures  de  la  Melïe  pour  toute  l'année  fe  nommoit  Cornes  qui 
d'origine  fignfie  Compagnon  $  parce  que  les  Ecclefiaftiques  dévoient 
l'avoir  toujours  avec  eux  :  C'eft  poutquoy  l'Auteur  du  manuferit 
dont  s'eft  fervy  M.  Baluze  euft  peutêtre  aufli  bien  fait  de  luy  laifc 
fer  fon  ancien  nom  de  Liber  Cornes  que  de  mettre  Liber  Comitm 
quoiqu'il  raille  avouer  que  liber  Cornais  fe  trouve  auifi  dans  des 
manuferits  vus  par  Florcntinius,  Dans  ce  Contes  de  Theotynque 
la  Fête  de  S.  Lucien  de  Beauvais  y  eft  marquée  ;  &  il  y  eft  quali- 
fié de  Martyr ,  &  non  d'Evéque. 

Raban,mort  en  Allemagne  en  8y5 ,  a  mis  S.  Lucien  le  4  Jan- 
vier ,  en  ces  termes  :  Lucien  ,  prêtre  &  martyr ,  envoyé  de  Rùrne 
dans  les  Gaules  pour  y prefeher  Uparoli  de  Dieu  ,pajfa  par  le  glaive 
en  ces  quartiers  fous  fulien-Céfar.  Plufieurs  furent  convertis  a  U 
foy  par  fes  prédications.  Son  fepulcrt  eft  miraculeux  ,&il  s'y  fait 
plufieurs  guérifons.  Le  nom  de  fuUen-Céfar  fait  voir  qu'il  avok  vu 
les  A6tes  :  car  s'il  n'euft  vu  que  Florus  ,  il  euft  mis  t Empereur 
Julien. 

Sc  Adon  de  Vienne  qui  écrivoit  fon  Martyrologe  en  857  ,  n*a 
que  ces  mots ,  &  cela  le  8  Janvier  :  Bcfoaci,  SS.  Luciani  & 
Mejjiani  II  n'avoit  donc  pas  vu  les  Actes  ;ou  plutoft ,  il  les  avok 
jugez  peu  feurs, 

ufuard,  qui ,  tres-certainement  ,a  écrit  l'an  8  7<5 ,  met  :  A  Beau- 
vais ,  les  SS.  MM.  Lucien  prêtre ,  Mejjien  &*  fulien.  Mejflen 
ts»  fuUen  pajjerent  et  abord  par  le- glaive  des  persécuteurs.  Et  S. 
Lucien  après  une  truelle  flagellation  continuant  a  cmfeffer  de  vive 
voix  U  nom  de  fefHS-Chriji ,  éprouva  la  rigueur  de  la  Sentence  dm- 
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née  centre  les  premiers.  Voilà  Uiuard  ,  moine  à  Paris  ;  qui  fe 
réglant  fui  Florus  comme  il  le  dit  luy-mcmc  en  fa  lettre  à  Char- 
ies-le-Chauve  >  en  retranche  l'époque  de  Julien  &  le  portement 
de  tefte  ,  &  n'en  retranche  point  la  qualité  de  Prêtre. 

Un  très- ancien  Sacxamentaire  à  l'ufage  du  Monaftere  de  Saint- 
Lucien  de  Beau  vais  *  cauferve-  en  cette  Abbay  te  >  marque  en  ce 
jour.  S- Lucien  &  fes compagnons ,  avec  une  Mcfle  de  ces  Saints, 
en  iaqueJki  ny  dam  les  Oraifons  ny  dans  la  Préfece ,  S.  Lucien 
nreft  point  qualifié  d  Eve  que. 

'  Les  A&cs  de  S.Aicujc»  noirerieuts  à  Hilduïn  ,  marquent  que 
laPeupltek  Bcou&aiâ  envoya  a  Scnlis  priez  S.  Rteule  de  renie  /ocrer 
S.  Lucien  jj&que.  comme  &  Je  fttt  iws  en  xlitktm  poor  cela  , 
qu'il  étoit  pnft  de,  paffcrXOift9m  luy  dit  qu'il  étoit  trop  tard  &  qu'il 
avoît  lté  martyrise.  Voilà  que  dans  le  9e  foc  le  ,  on  étoit  très- 
perruade  à  Senlis.que  S.  Lucien  étoit  mort  unaplc  Prêtre. 

Eudes ,  autrement  Odoo  >  qui  d  'Abhc  de  Corbrc  fut  tait  EvéV 
que  de  Bcauvais  en  8<5o  i  ou  plutoft ,  quelque  Religieux  de  Saint- 
Lucien  du  même  temps  ou  de  peu-après  ;  voyant  qu  Hilduïn  avoit 
augmenté,  l'ancienne  Vie  de  S.  Denys  de  divcrfcs  chofes  inconnues 
juiqu'akus  ,  en  voulu*  faire  autant  pour  S.  Lucien  :  &  pour  cela * 
prenant  la  Vie  rapportée  cy-devant,  il  retranche  d'abord  tout  ce 
qui  y  eft  dit  de  Julien  l'Apoftat  &  de  S.  Quentin  >  il  ofte  en  fui  ce 
t  Ordination  de  Su  Lucien  a  la  Préirife  par  S.  Denys ,  l'explication 
qu'on  lay  fait  faire  dumymrréde  la  Trinité'      (à1  manière  de  vi» 
vnr  en  Carême  :  &  voicy  ce  qu'il  juge  devoitf  mettre  à  la  place. 
Il  dit  que  S.  Lucien  defetnd  du  grand  Canful  Luaue  (  il  entend 
cetoy  oui  eft  mentionné  aux  Maccabécs  )  i  &  que  dans  le  baptt- 
meènvuy  allongea  fon  nom.  Quêtant  a  Rome  vit  martyr  Denys  y 
arriva  *  &  trouva  que  S.  Clément  gouvernent  le  fommet  du  fïêge 
apojloàque ,  apieem  &c  Que  le  même  S.  Denys  qui  sappcUoit  aujji 
Àiacaire-,  s' entretenant  avec  le  bienheureux  Clément  »  il  luy  du  ; 
Voycz-voui ,  jnod  trcs-çhecDen^s,,  combien  la  moiflbn  eft  granr  a 
de.....  &  le  peu  qu'il  y  a  d'ouvriers  .....  puis  donc  que  vous  * 
êtes  fumfaromcnt  inftruk  des  dogmes  de  la  Foy  Catholique ,  allez  « 
en  Occident  (  comme  s'il  n'y  étoit  pas  déjà  )  :  c'eft  ce  qu'Eudes 

ou  le  Pfeitdoeodes  prend  mot  pour  mot  d'Bilduïn  S.  Dtnys> 

continue  l'Auteur  rydiant  conjenty ,     Clément  commença  h  luy 

chercher  des  cooperàteurs         Entre  ceux  qu'il  trouve  eft  Lucien 

qui  étoit  dme  famteté  alépreuvt;  &*  ï ordonna  Evéque  parce  qutl 
avoèt  reçu  toute  forte  <£inftruBu>ns  fous  la  doEtrme  de  l  apûtrc  Pierre. 
Et  parce  qud  froit  le  plus  ancien  DifapU  de  fefus-  Chrift  &*de 
Pierre ,  iïte  fo  interprète  de  S.  Denys  >     perc  des  autres.  Jb parti- 
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rent  donc  enfemble  ,  &  prcfcbêrent  d'abord  par  toute  ï Italie  :  & 
avant  d 'arriver  k  Pavie ,  S.  Lucien  rèfolut  de  frefcher  la  parole  de 
Dieu  en  un  certain  lieu  près  de  Parme  a-caufe  de  ce  qu'on  chante  en 
un  Pfeaume  Eunces  ibant  &  flcbant  &c.  Mais  ceux  de  ce  lieu  en* 
corc  païens  le  mirent  in  euftodia  publica  qu'on  montre  encore  aujour- 
dhuy  aux  palans  :  ejp*  en  y  entrant  ?  il  ait  :  Deduc  me ,  Domine , 
in  veritate  tua ,  &  ingrediar  &c.  &*  Pcrfice  grefliis  mcos  &c. 
étant  dedans  :  Educ,  Domine,  de  euftodia  animam  mcam  Sic.  Mais 
de  nouveaux  Chrétiens  allèrent  la  nuit  le  délier  le  plus  adroitement. 
qu'ils  purent ,  &  le  rendirent  k  fes  affocieZj.  Ils  allèrent  donc  a  Pa- 
vie qui  était  la  ville  royale  d  Italie:  <&*  ilsy  aUoient  avec  joie  fe  fou- 
venant  de  ce  qu'on  lit  aux  Affes  des  Apôtres  ....  Ibant  gaudentes. 
&e.  Etant fortis  d  Italie ,  Us  abordèrent  a  Arles  ...(fou,  ace  qu'on 
dit,  ils  envoyèrent  S.  Marcelin  en  Efpagne  ,  &  Saturnin  a  Tou- 
louse ,  Capitale  d  Aquitaine.  Cela  fait ,  S.  Denys-Macaire  a  qui 
S.  Clément  avoit  donné  l'honneur  de  ÏApoftolat ,  retint  le  très  -/ ocré 
Lucien jufqu'à  Paris  :  don  avec  S.  Mejjien  Prêtre  ffr  fulien  di<t~ 
cre  y  il  l envoya  a  Beauvais,  oh,  comme  nous  ufons,  étoit  une  G  or- 

nifon  Romaine  //  prefche  donc  jour  çr  nuit  —  toujours 

occupé  a  î  Office-divin ,  aux  veilles ,  aux  jeufnesefr  a  îabftmcncc ,  ne 
mangeant  que  du  pain  &*  des  herbes  ...ne  buvant  que  îe  teau  ....  » 
L'Auteur  continue  Ton  éloge  par  les  termes  ufitez  en  la  4e  Antien- 
ne de  S.  Bcnoift  vultu  placido ,  qu'il  déguife  un  peu  :  puis  parle  de 
la  deftruction  des  Idoles  à  Beauvais  dans  les  mêmes  termes  mot 
à  mot  qu'eft  décrite  la  deftra&ion des  Idoles  à  Paris  dans  l'ancienne 
Paflion  de  S.  Dcnys.  Puis  il  dit  que  Domitien  aïant  envoyé  Fef- 
cennm  Sifinne  —  Latinus,  Jarius  &  Antor  furent  envoyez  Spé- 
cialement pour  faim  Lucien  ....  ce  ouï/  fut  par  révélation  du  S' 
EJprit lorf qu'ils  étoient proche  ....&>  dit  :  Mes  Frères  &  mes  En-, 
fans  tres-cners ,  voila  mon  Seigneur  Jefus-Chrift  qui  voudra  bien 
me  faire  goutter  le  fruit  de  mes  travaux,  &c  . . . .  &  levant  les  yeux 
.....il  dit:  Je  vous  remercie ,  Seigneur  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu 
vivant,  de  ce  que  vous  m'avez  aflbcié  jufqu'à  la  fin  avec  S.  Denys 
&  fes  compagnons ,  &  de  ce  que  vous  avez  égalé  mes  travaux 
aux  uens  :  je  vous  demande  votre  Royaume  en  leur  compagnie. 
Puis  fortit  de  Beauvais  four  obéir  au  précepte  de  notre  Seigneur* 
L'Auteur  fe  fert  enfuite  aune  Antienne  de  l'Office  de  fainte  Cécile 
pour  exprimer  que  fur  le  chemin  il  ne  cefloit  de  parler  de  Dieu  & 
de  prier  avec  Me  A!  en  &  Julien,  jufqu'à  ce  qu'il  arriva,  continuc- 
t~Û9fur  le  bord  du  Terain  à  un  Mont  di fiant  de  trois  milles  de  la 
ville.  Cependant  les  Soldats ,  continue  Eudes ,  ou  plutoft  le  Moine 
Auteur ,  n' aïant  pas  trouvé  S.  Lucien  à  Beauvais ,  remontent  a  cht-> 
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val  &*  vont  a  U  Montagne ,  où  d'abord ....  après  un  court  inter- 
rogatoire ....  ils  font  pajfer  par  le  glaive  Mejjien  &*  fulien  en 
prifence  de  S.  Lucien.  Le  refte  eft  apcuprès  comme  dans  l'ancien- 
ne Paffion ,  excepté  qu'il  y  a  de  plus  que  S.  Mejjien  &  S.  fulien 
furent  d'abord  inhumez^Jur  ce  Ai  ont  :  &  peu  après  portez,  au  Mo 
nafteredej*.  Lucien.  La  tradition  de  ce  Monaftere  eft  que  l'Auteur 
de  cette  Vie  eft  Eudes.  Quel  qu'il  (bit  il  paroift  peu  habile  à  inventer. 
Le  nom  de  Macaire  qu'il  donne  à  S.  Denys  fait  voir  cm 'il  avoit 
vu  les  Areopagitiques  où  Hilduïn  prend  ce  mot  oui  fignific  Beat  pour 
un  des  noms  de  S.  Denys:  &  cependant  cet  Eudes  n'ofe  nulle-part 
le  qualifier  d'Areopagite.  Il  fait  citer  l'Evangile  à  S.  Clément  félon 
la  Vulgate.  Il  fait  facrer  S.  Lucien  par  le  même  Pape  ,  quoique 
Méthodius  mème,inftruit  par  Hilduïn,  ne  le  fàflc  que  fimple  Prê- 
tre i  &  l'invention  de  ce  facre  réuffit  fi  bien  à  l'Auteur ,  que  les 
Bcauvoifins ,  qui  jufques-là  n'avoient  honoré  leur  apôtre  que  com- 
me fimple  Prêtre,  commencèrent  quelques  ficelés  après  à  l'hono- 
rer comme  Evêquc.  Il  fâit  dire  à  S.  Lucien  trois  verfets  de  pfêau- 
mes  félon  la  verfion  ufitée  en  France  depuis  le  8e  fiecle.  Il  le  fait 
fortir  fans  miracle  d'une  prilbn  bien  gardée.  Il  met  des  Rois  à  Pa- 
vic  fous  faint  Clément ,  où  il  n'y  en  a  eu  que  fous  les  Lombards 
au  7  &  8e  ficelé.  Il  fait  aller  en  Efpagne,  en  doutant ,  un  Mar- 
celin inconnu  à  tous  eeux  qui  l'ont  précédé  ,  apparemment  fur  ce 
qu'Hilduïn  dit  que  d'Arles  S.  Denys  envoya  de  fesaifociez  en  di- 
vers lieux.  Il  met  au  premier  ficelé  S.  Saturnin,  qu'on  voit  par  fes 
propres  Aûes  citez  par  un  feint  auteur  qu'Eudes  ou  le  Pfeudoeu- 
des  avoit  luy-même  entre  les  mains ,  n'avoir  efté  fâit  Evêquc  qu'en 
ajo.  Il  faitTouloufe  Capitale  d'Aquitaine.  U  ne  reu anche  point 
le  portement  de  tefte  i  aucontraire ,  il  ne  fait  que  l'embellir.  Voila 
l'Auteur  fur  lequel  on  fonde  TEpifcopat  de  S.  Lucien  ;  qui  toute* 
fois  na  point  d'autre  fondement  que  celuy  de  là  million  par  faint 
Clément,  re  jetée  de  tous  les  Sa  vans  de  Beau  vais ,  Antoine  Loifcl, 
Hermant^&c.  &  auquel  lés  plus  exacts  des  Màrtyrologiftes  &  des 
Hiftoriens  venus  depuis ,  n'ont  eu  aucun  égard. 

Notkèr,  mort  en  pn,  met  S.  Lucien  deux  fùis  en  fbn  Martyro- 
loge :  le,  4  Janvier ,  prefque  dans  lçs  termes  de  Rabnn  :  le  8 ,  ainfi  : 
A  Béarnais ,  Joint  Lucien  compagnon  de  faint  Denys.  Itcm% 
Mejjien. 

Un  ancien  Martyrologe  d'Utreâ  qui  paroift  du  10  ou  11e  fic- 
elé :  A  Beauvais,  les  S  S.  M  M.  Lucien*  Mejjien  &  fulien. 
Au  iac  fiecle  ,  Ordêricus-Vitalis  méptife  tout  ce  qu'il  trouve  en 
4a  féconde  Vie  (  en  cas  qu'avant  fbn  temps  elle  euft  efté  dreflee 
comme  nous  l'avons  )  puifqu'il  dit  ces  mots  dans  le  5e  Livre  de 
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fon  H  ftoiic  :  Dans  le  temps  de  la  dixième  perfhution  qui  dura  dix- 
ans ,  Quentin  alla  a  Amiens,  Lucten  a  Beauvais, 

Au  13e  fu. de  ,  Vincent  de  Beauvais  Jacobin, donne  une  Vie  de 
S.  Lucien  abbrégée  de  l  ancienne  &  de  la  nouvelle  :  U  n'y  a  de  la 
nouvelle  que  fon  difcipulat  de  faint  Pierre  &  fa  miffion  par  feint 
Clément  qui  ne  le  fait  point  Evêque  :  tout  le  refte  eft  de  l'ancien- 
ne  ,  même  (on  ordination  à  h.  pretrife  par  faint  Dctiys  dans  les 
Gaules  &  non  en  Italie.  Si  on  icuû  honoré  de  fbn  temps  à  Beau- 
vais comme  Evêque,  cet  Auteur  Beauvoifin  n'cvrft  pas  manqué  de 
prendre  de  fa  nouvelle  Vie  tout  ce  qui  y  eft  dit  de  fort  épifeopat  : 
&  en  cela  Vincent  de  Beauvais  eftdécifif  pour  fa  pretrife  contre  foo 
épifeopat. 

p.  t.  Tit.  6.     Au  15*  fiecle  ,  S1  Antonio  en  fà  Chronique  abbrege  Vincent 

«gt  V-  Pa"  ^  Beaovai$  :  &  "M  donnc  P°int >  non  P^*      W  > la  «¥»li« 
vêque  à  S.  Lucien»  mais  feulement ,  de  Prêtre. 

Boninus-Mombritkisyqui  a  pu  vivre  jufquau  16e  ficelé, ne  fait 
que  copier  Vincent  de  Beauvais, 

Voila  ce  qui  s'en  lit  dans  les  anciens  Martyrologes  &  dans  les 
Hiftoriens.  A  l'égard  ckramrcs  Martyrologes  ,  on  ne  trouve  pas  qu'il 
y  en  ait  eu  un  feul  de  dreflè  durant  les  fieclcs  desScolaftiques ,  c'en  à 
dire  depuis  le  10  jufqu'au  15  >  Notkèr  étant  le  dernier  des  anciens 
Martyrologiftes ,  &  Béllin  le  premier  des  modernes. 

Au  15e  ficcie  donc  ,  parut  le  Martyrologe  intitulé  Curiœ  Roma- 
m,  attribué  par  Scardeonias  à  BcHin  ,  Religieux  de  Se  Auguftin  à 
Padoue  :S.  Lucien  y  eft  précifement  dans  les  termes  d'Ufuard. 

Maurolycus  Abbe  à  Me  lune,  qui  donna  la  première  édition  de 
fon  Martyrologe  en  1568,  a  efté  le  premier  des  Martyrologiftes  qui 
ait  mis  l'epifcopat  de  faint  Lucien  &  l'époque  de  S.  Clément  :  pat 
©ù  on  voit  qu'il  s'étoit  réglé  fur  la  (ècondcVie. 

•Galéfinius ,  protonotaire  5  fait  de  même  au  lien  dix  ans  après  ;  & 
plus  au  long. 

Bàronbs ,  qui  fuit  afTez  fouvent  ces  deux  derniers-  Martyrologi- 
ftes  (  ou  qui  que  ce  foit  quiaitdrtffè  le  dernier  Martyrologe  Ro- 
main )  ne  les  a  point  fuivis  fur  l'article  de  S.  Lucien  :mais  fe  con- 
tente de  copier  Ufuard ,  ou  plntoft  Béllin  ,  y  ajoutant  Amplement 
l'alfociation  de  S.  Denys  qu'il-  ne  nomme  point  Ai  éopagite s  quoip 
qu'enfuite  dans  fes  Annales ,  (ans  s'accorder  avec  fon  propre  Mar- 
tyrologe où  il  ne  fait  faint  Lucien  que  Prêtre  ,  il  le  raflè  ordonner 
Evêque  avec  faint  Nigailê  de  Vexitn  qui,  comme  on  voit  parUfuard* 
n'a  jamais  été  que  Prêtre,  Etdarw  fes  notes  fur  foo  Martyrologe  ,  il 
veut  fe  perfuader  qu'ii  y  a- eu  dcnxLuciens  à  Beau  vais,  l'un  difei* 
pie  de  S.  Pierre  au  1  ûecle ,  l'autre  aifocié  à  S*  Quentin  du  temps 
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de  Diocléticn  5  conjc&urc  que  le  P.  Giry  Minime  approuve  fort  ; 
mais  qui  toutefois  (heureufement  pour  la  confcrvation  de  la  vérité) 
na  pu  perfuader  un  feul  Beauvoifin  depuis  plus  d'un  ficelé  qu'il  y  a 
que  Baronius  a  eu  cette  idée  :  de  mêmeque  lTipncopat  inventé  par 
Eudes  ou  par  le  Pfcudoeudes  n'avoit  encore  pu  perïuadcr  perfonne 
à  Beau  vais  même  jufqu'aprcs  le  temps  de  Vincent  de  Beau  vais. 

Rcftc  à  avertir  que  le  nom  de  S.  Meflien  en  latin  eft  fort  diffé- 
rent dans  les  Manufaits  ;  car  on  y  trouve  M aximintanusi  Maxi- 
mianus;  Maxianus  :  MaJ/ianus  i  Mejjianus  i  &  meme  Maria- 
nus:  mais  ce  dernier  nom  eft  une  faute  du  Mamfcrit  de  Corbie 
pour  Maxianus.  Meflien, qui  eft  le  feul  nom  qui  foit  d  ufage  en 
rrariçois,  peut  venir  également  de  Maxim»  s ,  de  Maffiatms  &  de 
Mejjianus  i  mais  non  de  Maxtmianus  dont  on  auroit  fait  Mé- 
mien ,  comme  de  Maximns  Même,  &  de  Maximims  Mémin. 
M tffianus,  dont  s'eft  fervy  Adon,  pourrait  venir  de  M*ffis ,  comme 
M*ffiam*5  de  M-affa  :  mais  comme  Maxianus  t&  le  feul  nom  de 
tradition  à  Beauvais  s  &  qu'il  n'a  nulle  analogie  avec  le  latin  j  M. 
BaiHe-t^-qui  eft  du  BeauvoiHs,joge  qu'il  eft  inventé  s  &  par  confequent, 
celtfy  de  Julien  aufïh  pouvant  être  arrivé  que  les  noms  des  deux 
compagnons  de  S.  Lucknn'auroieBtpas  été  remarquez  dcz  le  com- 
mencement* 

v.  j  4  0.  S*  EUG  E  Nï£ N  ,*c.  C'eftSt Hégemoin  Ëvêqaed'Autun  &  hegemonws 
ConfefiêttTylôtïépaT'S.  Grégoire  de  Tours -en  fon  Livre  de  la  Gloi-  ch.  7j.&  ni- 
te  des  Confefleursi  oo  il  le  fait  fucceffeur  de  S.  Caffien  &  prédé- 
rcflèur  de  S.  Simplice.  Son  nom  &  fa  «qualité  d'Evêque  cl'Àutun 
4bnt  à  ce  jour  dans  RaDan  &  dans  les  anciennes  additions  du  Mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme.  Vandelbert ,  pour  faire  fon  vers ,  luy  a  fub- 
tffekuè  le  (nom  tiiEugenianm  fans  marquer  le  Keuny  l'épifcopat  :  & 
c'eft  apparemment  ce  qui  l'a  fait  prendre  par  Ufoard  pour  quelque 
martyr  inconnu ,  d'autant  plus  qu'il  ne  le  trouvoit  point  dans  les 
écrits  ^'Adon  qu'on  luy  avoir  envoyé  de  Vienne  à  Paris  fans  luy 
■mander  de  qui  às  étoient ,  ny  dans  ecux  de  Êlorus  qu'il  avoit  de*- 
puis  longtemps  >  êc  qu'il  n'avoit  pas  ceux  de  Raban  ny  ceux  de  S. 
Jérôme  où  cette  addition  avoit  eftéfake.  Baronius ,  qui  n'avoit  pas 
examiné  ce  point ,  a  hriffe  Ufoard  comme  il  l'a  trouvé. 

LES  SS.MM.  THEOPHILE....  ET  HELLADE,&c. 
Baronius  les  a  pris  du  Ménologe  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
■ .  '  '  .     "Sklet,  pour  lors  non  encore  imprimé,  depuis  donné  par  Henry  Ca-  Aot.Lca.to> 
-nîuus  Je  Nimegue.  Aux  Menées ,  il  7  a  de  plus  ,  csxxaïant  eu  ks 
pttds  e>  ks  mams  liées,  en  leur  brûla  le  dos  avec  un  fer  chaud. 
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La  Libye  n'eft  pas  marquée  dans  ces  Ménécs  comme  le  Heu  de 
leur  martyre  :  mais  il  y  a  feulement  qu'ils  étoient  de  Libye  :  auflt 
Galéfinus  en  fon  Martyrologe  les  a  placez  en  Grèce ,  &  cela  feu- 
lement parce  qu'il  les  a  connus  par  les  livres  des  Grecs,  ce  cjui  eft 
une  méchante  conlequence  :  il  eût  cfté  plus  jufte  de  ne  point  du 
tout  marquer  le  lieu  de  leur  mort. 

ST  APOLLIN  AIRE,&c. Baronius en  luy choifuTant ce }our-  v.  169. 
cy  ne  favoit  pas  qu'il  euft  été  marqué  en  divers  anciens  Martyrolo- 
ges d'Occident  le  7  Février.  Voyez  ce  jour-là. 

S.  SEVERIN, EVESQUE,&c.  Adon ,  trompé  par  le  petit 
Martyrologe  dont  il  prit  copie  étant  à  Ravenne ,  a  confondu  en  ce 
jour  deux  Severins  en  un  :  lavoir  S.  Severin  des  Noriques ,  dont  le 
corps  eft  à  Na pies  avec  une  Eglife  4c  fon  nom  &  dont  nous  allons 
parler >  &  S.  Severin  de  Septempéda  ,  mort  le  z6  Avril ,  frère  de 
S.  Vi&orin  d'Amiterne.  Si  Baronius  s'en  fuft  aperçu  ,  il  le  feroit 
contenté  de  S.  Severin  des  Noriques  pour  ce  jour-cy  >  &  auroit 
épargné  à  Fcrrarius  Servitc  la  peine  d'aller  à  Naples  feuilleter  tou- 
tes les  anciennes  liftes  des  Evéques  de  cette  ville  pour  y  trouver 
le  nom  de  Severin  qu'il  n'y  trouva  pas. 

S.  MAXIME  9 '&c.  L'Ufuard  augmenté ,  imprimé  en  Italie, 
dans  le  ij«  fiecle  (bus  le  nom  de  Béllin,  Auguftin  de  Padoue  ,  eft 
Je  plus  ancien  Martyrologe  où  fe  trouve  le  nom  de  cet  Evéquc  de 
Pavie  :mais  comme  il  y  en  a  eu  plus  d'un  de  ce  nom  en  cette  Egli- 
iê,  on  ne  fait  duquel  l'Auteur  de  ce  Martyrologe  a  voulu  parler. 

m  tiens.  S.  PATIENT,  &c.  Paul  Varncfrid  remarque  cme  les  Aûes  I V, 
des  premiers  Evéques  de  Mets  ont  été  perdus  :  ainfi  il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'on  ne  trouve  rien  de  feur  de  celuy-cy  que  le  nom  & 
le  culte  :  car  pour  la  Vie  envoyée  à  Bollandus  par  le  P.  Dinet  où 
on  le  fait  difciple  de  S.  Jean  l'Evangélifte ,  il  eft  évident  qu'elle  eft  in- 
ventée depuis  Vamefrid  >  &  ainfi  de  nulle  autorité. 

Il  y  a  au  Val  de  Grâce  à  Paris  des  Reliques  de  ce  Saint ,  &  de 
pluMcurs  autres  Evéques  de  Mets  ,  données  par  la  Reync  Arme 
d'Autriche ,  reftauratrice  de  cette  Abbayïe  ,  qui  étoit  autrefois  à 
yalprofond  près  la  rivière  de  Bicvrc  à  trois  lieues  de  Paris. 

S.  SEVERIN  DES  NORIQUES,  &c.  Ces  peu-  481; 

pies ,  convertis  par  ce  Saint  ;  outre  la  plus  grande  partie  de  l'Autri- 
che 3  occupoient  une  partie  de  la  Stiiie  &  de  la  Carinthic  avec  un 
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petit  canton  du  Tirol  &  de  la  Bavière.  Eugippe ,  Prêtre  &  Abbé 
de  Luaille  prcs  de  Naples;  loué  par  Calïiodorc  en  (on  Livre  des  di-  c''  *»■ 
vines  Leftures ,  &  par  S1  Ifidorc  en  celuy  des  Ecrivains  Eccléfia- 
ftiques  i  qui ,  comme  on  voit  par  fâ  lettre  au  Diacre  Pafchafc ,  ecri- 
voit  la  Vie  de  S.  Severin  en  5  u  ;  dit  que  fix  ans  après  fa  mort,  arri- 
vée ce  jour-cy  en  481 ,  Ton  Corps  rut  porté  à  Mont-Fcltrc  en  Ita- 
lie ,  d'où  par  l'autorité  du  Pape  S.  Gélafè  il  fût  apporté  au  Châ- 
teau de  Luculle.  Les  oeuvres  d'Eugippc  forent  imprimées  à  Bâle 
en  IJ4*.  La  lettre  que  Dcnys  le  Petit  luy  écrivit  for  fâ  verfion 
d'un  Livre  de  S.  Grégoire  de  Nyfle,  eft  la  première  pièce  du  fé- 
cond tome  des  Anaieâes  de  Dom  Mabillon  »  à  la  fin  de  laquelle 
ce  (avant  Bénédictin  réfute  Rofvcydus  ,qui  pour  n'avoir  pas  recon- 
nu une  erreur  de  Sigebert ,  a  divift  Eugippe  en  deux  Auteurs ,  en 
quoy  il  a  été  foivy  de  Bollandus  &  d'Aubcrt  le  Mire  ,  mais  non 
du  Pere  Lâbbe  ny  de  M.  de  Marca  qui  ont  obfervé  que  Sigebert 
avoit  placé  Eugippe  foixanre  ans  trop  tard. 

Le  Corps  de  S.  Severin  n'eft  plus  a  Luculle.  Il  fut  transféré  au 
dedans  de  la  Ville  de  Naples  l'an  910  le  10  Octobre.  L'Eglife  où 
ileft.fe  nomme  Saint-Severin.  C'eft  un  Monaftere ,  tenu  préfen- 
teraent  par  des  Moines  de  l'Ordre  de  S.Benoift  de  k  Congrégation 
de  Sainte-  Juftine  de  Padoue.  S  ta  i  ban  croit ,  contre  toute  forte 
d'apparence ,  que  ce  lieu  étoit  originairement  dédié  fous  le  nom 
d'un  autre  S. Severin.  U : 

*  ■  • 

I4jj.  S.  LAURENT  -  JUSTIN  IE  H  V  &c.  Il  étoit  de  la 
tres-ancienne  Maifon  des  Giuftiniam.  Aïant  été  reçu  dans  la  cé- 
lèbre Congrégation  des  Chanoines  Séculiers  de  Saint-Georges-i»- 
AigA-i  il  en  rut  fait  deux  fois  Général,  &  enfuite  premier  Patriar- 
che de  Venifo ,  ce  titre  que  les  Archevêques  d'Aquilée  s'étoient 
attribué  &  qui  avoit  paffé  d'Aquilée  à  Grado  avec  le  Siège ,  aïant 
été  pour  lors  transfère  à  Vcnife. 

On  a  de  ce  Saint  quelques  écrits  de  piété. 

Son  Corps  eft  en  un  tres-magnifique  maufolée  derrière  le  grand 
Autel  de  Saint-Pierre  de  Cartel  qui  eft  la  grande  Eglifc  de  Ve- 
niiê. 

Il  fut  canonizé  en  1690  par  Alexandre  VIII. 

On  voit  dans  Thomaûno  que  les  Chanoines  de  Saint- Georges- 
in-Alga  9  quoiqu'en  Congrégation  ,  ont  été  inftituez  Séculiers  & 
fans  voeux.  Ils  forent  éteints  en  166%  par  une  Bulle  de  Clément 
IX  datée  du  14  Décembre.  Ils  étaient  habillez  de  chappes  vio- 
lettes ,  &  tenoient  à  Rome  la  belle  Eglife  de  Saint-Sauveur  du 
Laur, 
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S.  B  A U D OUI  N ,  &c.  Ce  faint  Chanoine  étoit  fils  de  fainte 
Salaberge  &  frère  de  fainte  Anftrude.  Ses  Reliques  font  honorées 
à  Saint -Jean  de  Laon  fur  le  grand  Autel.  Dans  le  Bréviaire  de 
Laon  fâ  fête  n'eft  marquée  que  le  «8  de  ce  mois ,  à-caufe  de  la 
concurrence  de  l'Octave  de  l'Epiphanie  &  des  autres  fêtes  qui  fui- 
vent  :  mais  il  eft  certain  qu'il  mourut  ce  jour~cy  comme  on  voit 
au  tres-ancien  Martyrologe  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  tranf- 
crit  par  Holfténius  Bibliothécaire  du  Vatican  avant  Leo-Alla- 
tius  ,  où  après  ces  mots  Amufloduno ,  depofttio  beati  Eugemmii 
Epifcopi,  on  lit  ceux-cy  Lugduno-caftro  ,pajfio  Baïdutm  Abbatis, 
qui  lignifient  En  la  Ville  de  Laon  le  martyre  de  t  Abbé  Baudouin: 
car  Lugdunum- cajirum  c'eft  Laon  :  &  quand  on  ne  métoit  point 
cajirum  on  métoit  le  furnom  de  ciavatum  pour  le  diftinguer  de 
Lyon.  C'eft  ce  que  n'a  pas  fu  le  P.  Théophile  -  Raynaud  ,  qui  en 
fon  Indicule  a  mis  fainte  Benoîte  k  Lyon  aulieu  de  la  mettre  k 
Laon,  ou  plutoft  k  Origny  en  Lannois,  qu'il  a  mal  lu  Myngny , 
de  même  qu'il  a  mal  lu  Scoberia  pour  Leoberia. 


VII. 


OVDILA. 


ST£  G  U  DU  LE,  &c.  autrement  S"  Regoule ,  &  encore  S"  Gou-  v.  71* . 
h  ,  ou  S"  Ergoule  i  en  Flamand  Sinte^r-Goelen,  Sa  Vie  écrite  par 
un  nommé  Hubert  vers  l'an  1047  a  écé  donnée  par  Bollandus  fur 
un  manuferit  trouvé  à  Bruges.  On  y  voit  qu'elle  étoit  de  grande  , 
naiflànce  s  fille  de  Vitgèr  &  de  làinte  Amalbcrge  ,  &  parente  de 
fainte  Gcrtrade  fa  marreine ,  fous  la  conduite  de  laquelle  elle  fût 
élevée  à  Nivelle  >  &  d'où  étant  revenue  demeurer  chez  fon  pere , 
elle  alloit  tous  les  matins  avant -jour  à  Saint-Sauveur  de  Mor- 
Mtrtiftiu.    2ej|e      £toit  ^  pju$  jc  jçjniijçyg  ^  cnâteau  de  fon  pere,  &  fài- 

foit  porter  une  lanterne  devant  elle  par  fa  fmvante  ,  car  c'eft 
ainfî  que  Suidas  interprète  le  mot  â'abra  dont  Hubert  fc  fert  en 
cet  endroit  comme  fait  S.  Jérôme  au  Livre  de  Judith.  A  quoy 
cntobt  Hubert  ajoute  qu'un  jour  la  bougie  qui  étoit  dedans  aïant  été  éteinte 
par  l  artifice  de  Lucifer ,  elle  Je  trouva  peuaprès  rallumée  par  les 
pneres  que  la  Sainte  fit  k  genoux  fur  le  fable.  C'eft  pour  cela 
qu'on  la  répréfente  une  lanterne  à  la  main. 

Elle  fin  inhumée  à  Ham  près  Villevorde  :  d'où  ,  au  temps  de 
Charlemagne,  fon  Corps  fut  porté  à  Saint-Sauveur  de  Morzeile& 
placé  derrière  l'Autel.  Cet  Empereur ,  félon  Hubert ,  y  vint  un  jour 
feirc  fes  prières ,  &  depuis  y  fonda  un  Monafterc  de  filles ,  qui  infèn- 
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fiblement  changea  fon  nom  de  Saint-Sauveur  en  celuy  de  Sainte- 
Goule  i  &  fubfifta  en  fon  entier  jufqu'à  l'irruption  des  Normans , 
durant  laquelle  le  faint  Corps  fut  porté  à  Kivrcmont.  Lorfqu'il  Cdfrimmhm. 
n'y  eut  plus  rien  à  craindre  ,  il  fut  reporté  à  Morcelle  :  mais  les 
batimens  étant  rainez  ,  les  Reiigieufes  furent  difperiees  :  ce  qui 
fit  qu'un  Seigneur  Brabançon  nommé  Vunemèr  fc  mit  en  pot 
feiïïon  de  leur  bien»  qu'il  laifla  à  Hermcnfroy  fon  fils ,  à  qui  l'an 
P78  Charles  Duc  de  Lorraine,  des  états  duquel  étoit  le  Brabant, 
voulut  faire  rendre  compte  d'un  bien  fi  injuftement  envahy  :  mais 
il  n'en  put  avoir  que  le  Corps  de  la  Sainte  ,  qu'il  fit  auflitoft  por- 
.  ter  à  Bruxelles  en  l'Eglife  de  Saint-Gery  ,  pour  lors  fort  petite  ; 
d'où,  en  1047  ,  Lambert -Baudry  neveu  de  Charles  de  Lorraine 
le  fit  poiter  au  haut  de  la  Ville  en  la  magnifique  Eglife  de  Saint- 
Michel  dans  la  cérémonie  de  la  Dédicace  qu'en  fàifoit  Gérard  Evê- 
que  de  Cambra  y  ,  Bruxelles  étant  alors  de  fon  Diocefe.  Cette 
Églife  en  a  depuis  changé  le  nom  de  Saint-Michel  en  celuy  de 
Sainte-Gudule.  Elle  eft  Collégiale.  Du  codé  du  grand  Portail  on 
y  monte  par  quarante  degrez.  Ce  Portail  a  deux  grofles  tours 
quarrées,  égales,  fins  flèche ,  femblables  à  celles  de  Notre-Dame 
de  Paris  &  de  Saint-Maurice  de  Vienne. 

VIII.  S T  ERARD,  &c.  Les  deux  plus  anciens  des  trois  Auteurs  de 
fi  Vie  dans  Bollandus  dont  le  premier  dédia  fon  ouvrage  àl'Ab- 
béfîe  de  S«  Esard  de  Ratifborme,  &  la  plus  ancienne  des  trois  der- 
nières éditions  du  Bréviaire  d'Aufbourg ,  le  font  natif  de  Narbon- 
nc.  Richer  en  fa  Chronique  de  Sénone  en  Lorraine ,  écrite  vers  l'an  l.  i.  ch.  n. 
i%6$ ,  dit  qu'il  étok  frère  de  SvHidulfe;quc  leur  pere  étoit  des  en- 
vironsde  Ratifbonnei  &  que  quand  Sf  Hxlulfc^it  fait  Archevêque  de 
Trêves  lut  éàit  Evêque  de  Ratkbonne.Mais  cela  ne  s'accorde  pas 
avec  les  anciennes  liftes  des  Evêques  de  Ratifbonne  où  fon  nom  ne 
paroift  point  :  &  Arnou  Prevoft  de  Saint-Emmeram  de  Ratifbon- 
ne, qui  dans  fon  fécond  livre  de  S*  Emmeram  pârle  de  tous  les  an- 
ciens Evêques  de  cette  Ville  ,  ne  le  nomme  feulement  pas  :  d'où 
Dom  Mabillon  en  (es  Préliminaires  fur  faint  Gombert  de  Sens  , 
conclut  que  Sc  Erard  n'étoit  qu'Evêque  régionaire ,  c eft-à-dirc  , 
Corévcque  :  ce  qui  paroift  d'autant  plus  vrai,  que  le  même  Richer 
nomme  en  ce  même  endroit  S<  Hidulfc  Archevêque  de  Trêves,  qui 
certainement  n'a  été  que  Cocévique. 

Pour  Ton  culte  ,  il  eft  de  tradition  »  car  il  y  a  eu  à  Ratifbonne 
durant  çkfieurs  fax  les  one  Eglife  abbatiale  de  Filles  qui  a  voit  chan- 
gé fon  premier  nom  de  Notre-Dame  en  celuy  de  S*  Erard  dont 
elles  confervoient  le  Corps  :  &  fa  fête  fe  trouve  en  divers  anciens 
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Bréviaires  d'Allemagne  ,  uniformément  marquée  ce  jour-cy  :  ce- 
luy  de  Vii (bourg  ,  qui  fait  de  l'Octave  de  l'Epiphanie  ,  lit  la  der- 
nière Leçon  de  Sc  Erard. 

En  Allemand  on  écrit  Erlrard,  qu'on  prononce  Erbart.  Radé- 
rus  dit  que  le  Pape  Léon  IX  étant  à  Rati(bonne  permit  de  l'hono- 
rer comme  Saint  :  mais  on  voit  par  une  lettre  patente  de  S.  Hen- 
ry qu'avant  cela  l'Eglife  où  étoit  Ton  tombeau  portoit  le  nom 
de  Saint-Erard.  Ce  fut  la  nièce  de  ce  faint  Empereur  qui  en  fût 
première  Abbéfle. 

>AncosTn>s.     ST  A  R  COUS ,  Sec.  Toute  (à  notice  eft  contenue  dans  ce  qui  v.  800. 

s'en  lit  ce  jour-cy  au  Martyrologe  de  Viviers  ,&  dans  cequeCo- 
L.  t. a.  xi.  lomby  en  a  rapporté  en  ion  Livre  des  Evéques  de  cette  Eglife. 

C'cft  ce  qui  a  été  abbrégé  icy  au  texte.  Bollandus  n'a  point  connu 
an  D*iitt*mr  ce  Saint*  ny  Du-Sauftay.  Il  y  a  un  Prieuré  du  nom  de  S*  Arcous 
E'*vir.  &r  k  rivière  d'Allier  qui  dépend  d'un  Monaftcre  de  Filles  nom- 
c*[é ,  mm>.  mé  les  Chafes. 

towms.     LE  VENERABLE  TORPHIN  ,  &c.  Gazée  & Ferrarius  1*84. 
le  nomment  Saint  :  mais ,.  par  une  lettre  que  Matthias  Laurentien 
Pcnitentier  de  Bruges  écrivit  à  Molan,on  voit  qu'à  Docft  où  eft 
(on  tombeau  on  ne  fait  nulle  mention  de  luy  à  l'Office. 

Chryfoftome  Hènriquèz  veut  qu'il  ait  été  de  l'Ordre  deCitcaux 
avant  ion  épifeopat ,  peutêtre  à-caufe  que  l'Eglife  où  eft  fon  tom- 
beau étoit  autrefois  iêrvie  par  des  Ciftèrtiens.  Son  épitaphe  ne  dit 
rien  de  cela  :  la  voicy  traduite  mot  pour  mot  :  Çy  git  le  feigneur 
Torphin  ,  du  royaume  de  Norvège  ,  Evêquc  d'Hamere  ,  qui  exilé 
pour  les  droits  de  fon  Eglife  &*  fauve  (Sun  naufrage ,  arriva  içy  pau- 
vre &  atténué ,  oit  durant  trente  femaines  qu  tl  fut  malade  ,  il  fut 
fuflentê  mifericordieufement  pour  t amour  de  fefus-Chrift  ,  e>  mou- 
rut faintement ,  tan  1284,/r  8  janvier.  Que  fon  ame  Çcc.  Hamere 
étoit  de  la  Métropole  deTrondheim.Doeft  eft  mal  nommé  Afona- 
fierium-Dunftanum  au  Martyrologe  de  Ci  t  eaux ,  pour  Tbofanumi 
mot  qui  a  été  pris  pour  Thobfamm  en  divers  manu  faits  de  la 
Vie  de  S.  Sylvin. 

S.  CARTEREde  Cappadoce.  Il  eft  ce  jour-cy  aux  Menées,  j  0  4. 
où  il  eft  marqué  qu'il  fournit  du  temps  de  Diocletien  fous  Ur- 
bain Gouverneur  de  Célârée  en  Cappadoce.  Si  cela  eft  >  il  cû  tout 
différent  de  S.  Cartere  de  Sébafte  qui  fotufric  fous  Iidniu  un  fé- 
cond joui  de  Novembre. 
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V.  410.  S.  LETJ  C  E  S  de  Bl  indes.  Il  eft  ce  jour-cy  marqué  à  Brindes  au 
Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme  félon  le  manuferit  d'Echternac  dans 
le  Luxembourg.  Les  anciens  Bréviaires  de  Brindes  ne  le  marquent 
que  l'onze  de  ce  mois.  Ils  le  mettent  fous  Théodofc  ,  conformé- 
ment à  fon  ancienne  Vie  dédiée  à  Jean  Archevêque  de  Trani.  Une 
autre  Vie  plus  courte  contenue  au  Légendaire  des  Religieufes  de 
Saint-Jean  de  Capoue  où  elle  eft  divifée  en  dix  Leçons  pour  Ma- 
tines ,  le  fait  contemporain  de  S.  Prote  &  S1  Hyacinthe. 

Les  anciens  manuicrits  de  Brindes  &  de  Tram  portent  que  Brin- 
des aïant  été  ruiné  ,  les  Reliques  de  S.  Leuces  qui  y  étoient  en 
une  Eglifc  de  fon  nom ,  furent  transférées  à  Trani  par  un  Evêque 
de  Canôfe j  &  que,  long  temps  après  ,  un  Evêque  d'Oria  près  de 
Ta  rente  en  obtint  une  partie  du  Prince  de  Bènevent  qu'il  reporta 
à  Brindes. 

Plufieurs  manuferits  le  mettent  avec  le  titre  de  ConfciTeur  l'on» 
ze  de  ce  mois  qui  paroift  être  le  jour  de  ion  inhumation. 

S.  Grégoire  en  fon  Regiftrc  (  félon  l'édition  de  Pamélius  l.  Ep  7*« 
corrigée  fur  les  anciens  manuferits  )  parle  d'une  Eglife  abbatiale 
fituée  à  deux  lieues  de  Rome  ,  titrée  de  S.  Leuces,  duquel  Martyr, 
dit-il  Je  Corps  eft  k  Brindes.  Dans  le  S.  Grégoire  de  bixte-Quint, 
corrigé  aufli  fur  les  anciens  manuferits  ,  &  rim primé  de  même  à 
Rome  en  1613,  il  y  a,ï.  Léonce  aulieu  de  S*  Leuces.  Mais ,  comme 
on  ne  connoift  point  à  Brindes  de  S.  Léonce  Martyr  dont  on  ait  le 
Corps ,  on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foit  de  S.  Leuces  dont  S.  Gré- 
goire parle  en  cet  endroit.  Il  refteroit  de  la  difficulté  au  titre  de 
Martyr  qu'il  luy  donne  ,  fi  c'étoit  le  feul  exemple  qui  s'en  trou- 
vait dans  S.  Grégoire  :  mais  cePere  donnant  ce  même  titre  à  faint 
Zénon  de  Vérone ,  quoique  les  Manyrologes  &  même  fa  propre 
Eglife  ne  l'honorâflcnt  de  fon  temps  aue  fous  celuy  de  ConielTcur, 
il  a  pu  faire  la  même  chofe  à  l'égard  de  S.  Leuces. 

y.458.      S.  QTJODVULTDEUS,&c.  On  voit  par  la  Chronique  de  syowvir, 
Profpèr  que  les  Vandales  payèrent  cCEfpagne  en  Afrique  en  427;  V£vs' 
&  dans  celle  de  Marcellin,  que (7e»/mc, qui  étoit  a  leur  tête,pm 
Carthage  le  19  Octobre  459.  Ce  qu'il  ht  pour  lors  foutfiir  au 
Clergé  de  cette  Ville  eft  décrit  par  Victor  de  Vite  en  ces  termes  : 
Il  ordonna  que  t  Evêque  de  Carthage  nommé  Quodvultdéus  &*  fes  t.i.  ch.* 
Eccléfiafttques  fuffent  mis  nuds  fur  des  navires  rompus  :  &  Dieu 
far  fa  mfêrtcorde  les  fit  heureufement  aborder  k  Naples  Ville  de 
la  Campante,  On  ne  fait  pas  fi  ce  faint  Evêque  retourna  depuis  à 
Carthage. 

Sa  pépofiwon  eft  marquée  ce  jour-cy  au  tres-ancien  Calen- 
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dricr  de  Carthagc  trouvé  à  Clugny  par  Dom  Mabillon  qui  l'a 
Toa>.  j.  donné  en  Tes  Araleâes.  Adon  le  nomme  Saint  dans  l'article  de  S. 
Papinien  &  de  S.  Mapfuct  le  %6  Novembre.  Baronius  qui  ne  trou- 
voit  fa  fête  nulle-part ,  luy  avoit  choify  le  a  6  Octobre  ,  loit  à-caufe 
que  ce  jour-là  eu  le  (èptieme  d'après  la  prife  de  Carthage ,  foit 
plutoft  à-caufe  aue  c'eft  le  jour  de  S.  Gaudiofe ,  qui ,  félon  la  tra- 
dition des  Napolitains ,  fut  un  de  ceux  qui  vinrent  avec  S.  Qupd- 
vultdéus. 

domsjca.  STE  DOMNI QJJ  E ,  &c.  Les  Grecs  en  font  ce  jour  l'Office,  v.  48  p. 
Il  eft  dit  dans  les  Menées  qu'eue  naquit  k  Carthage»  d'où  elle  vint 
a  Conflantinople  avec  quatre  vierges  que  S.Neftaire  baptkfi.  Elle 
y  vèquit  en  jolitaire  jufquau  temps  de  r  Empereur  Zénon  ,  après 
avoir  éclaté  par  diverjes  œuvres  admirables.  Poflevin  la  nomme  mal 
Damna ,  &  Génébrard  Domneca.  Artus  du  Moutier  en  ion  Gyné- 
cée paroift  mettre  b  (ainte  Vierge  au  lieu  d'elle ,  ainfî,  S.  MjOtrii 
dommic*  ,  en  s'autoriiànt  de  Molan  où  toutefois  il  y  a  Domnic* , 
&  en  citant  un  Ménologe  qu'il  ne  nomme  point  :  fi  c'eft  ceby  de 
Sirlet ,  elle  n'y  eft  point  du-tout;  fi  c'eft  celuy  deCbriftofle  deMy- 
tilene,ily  z  Domntca. 

chozebites.     S.  GEORGES  LE  COZEBITE,  &c.  Les  Grecs  en  v.  tfjo. 
font  mémoire  en  l'Office  de  iâinte  Domnique  »  iâns  avoir  rien  do- 
tout  de  fa  Vie  dans  les  Menées.  //  naquit  en  Çypre.  Un  de  fes  fre» 
resqui  étoit  Moine  de  la  Laure  de  Calamon ,  le  mit  a»  Menai. 

ckt^tbti ,  «.  ^  c^jfc  pyes  £  faufiûem.  lly  étoit  brfime  cette  PTille  fut  prife  par 
Hum ar  Chef  des  Sarafms  en  6$6 .  C'eft  ce  qui  k  voit  en  fa  Vie 
écrite  par  un  de  fes  difciples  nommé  Antoine  i  dont  on  garde  une 
copie  à  Anvers  aux  Jéfuites  de  la  Maifon  Profèfle  en  un  manuferit 
tres-ancien. 


emouata.  s«  ER  G  N  AT  E,  &c.  Elle  eft  cette  Religieufc  dont  JofceHn 
en  la  Vie  de  faint  Patrice  raconte,  fans  la  nommer, quelle  fût  dé- 
livrée par  faint  Bénigne  d'une  tentation  contre  la  pureté.  Elle  n'eft 
point  dans  Bollandus.  De  très-anciens  manuferits  d'Irlande  mar- 
uent  fa  mort  en  ce  jour  avec  culte.  Les  Auteurs  Irlandois  font 
fujets  à  faire  contemporains  de  faint  Patrice  les  Saints  de  leur 
payïs  dont  ils  ne  trouvent  pas  l'époque. 

uetmlmvs.  S.  N  E  T  H  E  L  M  JE,  &c.  Il  éclata  au  Diocefè  d' Aberdone^com- 
me  on  voit  aux  Leçons  de  l'ancien  Bréviaire  de  cette  Eglifê*  Il  ne  le 
faut  pas  confondre  avec  S.  NotheUnc  du  17.  Octobre. 
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Il  y  a  en  ce  jour  un  Guethelin  ,  mis  pour  Gheteline  ,  au  nou- 
veau Martyrologe  d'Angleterre  \  où  il  eft  nommé  Archevêque  de 
Londres.  Ceft  celuy  dont  Matthieu  de  Veftmynfter  fur  l'an  40J 
relevé  la  feience  &  la  vertu  :  mats  on  ne  voit  pas  de  tradition  de 
culte,  &  il  ne  paroift  mis  à  ce  jour  qu'à  l'occafion  de  S.  Nethcl- 
mc  dont  le  nom  eft  reflcmblant. 


S.  Guthlac 


PEGUE,  &c.  Ordérîcus  Vitalis  dit  quV&  ètoitfœur  de 
bloc:  qu'étant  dîlêe  k  Rome  après  la  mort  de  fin  frère ,  elle 
y  mourut  tres-faintement  :  &  que  fin  Corps  yrepofi  en  une  Églife 
bâtie  en  fin  honneur,  ok  ceux  qui  la  prient  avec  fiy  ,  reçoivent  des, 
marques  de  fin  fecours.  Cette  Eglife  ne  paroift  plus.  Il  y  en  a  eu 
une  de  cette  même  Sainte  au  Comté  de  Northampton  dans  le  lieu 
qui  de  cela  fe  nomme  encore  PeadOrfo  ,8c  qu'on  prononce  Pequirc. 
Il  y  en  a  au  fit  eu  une  à  Pegclandc,qui  étoit  une  Abbayïc  d'hom- 
mes que  faint  Edouard  le  Confeffeur  transféra  à  Croyland  comme 
le  fait  voir  Ingulf  en  ion  Hiftoire  de  Croyland ,  où  il  donne  un  àb- 
brégê  de  la  Vie  de  fâinte  Pegue.  On  la  nomme  fainte  Péc  au  Com- 
té de  Northampton, &  fainte  Pege  à  Croyland.  Ingulf  afTure  auffi 
qu'elle  mourut  a  Rome. 

S.  VULSIN  >  &c.  Guillaume  de  Malmeflbury  en  fes Pontifes 
d'Angleterre  ,  dit  que  fâint  Donftan  Archevêque ,  étant  Evêque 
de  Londres  ,  le  fît  Abbé  des  douze  Moines  cju'il  avoit  établis  à 
Veftmynfter  où  faint  Mellit  avoit  autrefois  baty  TEglife  de  faine 
Pierre  :  qu'enfuite  il  rut  fait  Evêque  de  Sherborn  ,  ou  il  mit  des 
Moines  a  la  place  des  Eccléfiaftiques  :  &  qu'il  fût  faint  en  fâ  vie  & 
en  fa  mort.  Matthieu  de  Veftmynfter  le  nomme  Z/ltius  »  mais  fbn 
ancienne  Vie  donnée  par  Capgraf  porte  Vulfinus. 

LE  VENERABLE  PIERRE  ALDOBRANDIN  ,  &c. 
Ce  Cardinal  Evêque  d' Albane ,  de  l'Ordre  de  Valombreufc ,  eft  ce- 
luy qui  fut  furnommé  l'Ignée  pour  avoir  pafTé  par  le  fèu  lorfqu'il 
n'etoit  encore  que  moine  »  en  preuve  de  ce  que  fes  confrères  de  Saint- 
Sauveur  de  Florence  avoient  avancé  au  Pape  Alexandre  1 1  dans 
le  Concile  de  Latran  de  1063  que  Pierre  de  Pavie  Evêque  de  Flo- 
rence étoit  fimoniaque. 

Les  Valombreux  l'ont  toujours  honoré  comme  Bienheureux  , 
jufqu'à  avoir  eu  permiffion  d'en  faire  l'Office ,  qu'ils  ne  font  que  le 
8  Février ,  à-caufe  qu'ils  ont  d'autres  tètes  jufques-làî&ils  ont  cm 
même  le  crédit  de  .le  faire  mettre  au  Martyrologe  Romain  ce 
jour-là  }  ce  qui  fut  exécuté  en  1670. 


PEGjf. 
L.  4. 


VVLS INVS. 
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Le  neuvième  jour  de  Janvier  y  de  la  Lune  le 

abcdefghiklmnpqr 
10  h  ii  13  14  15  16  17 18  19  io  11 11 13  14  tj 

f    tUA.BCDB.FF    G   H   M  N  P 

16  17  18  19  30  1  1  344  5  6  789 

.  i%  Antioche  fous  Diocléticn  &  Maximien,  le  IV. 
/"\Natalice  de  S.  Julien  martyr,  ÔC  de  fainteBa- 
nUfle  vierge  fa  femme ,  laquelle  aïant  gardé  la  vir- 
ginité avec  fon  époux ,  mourut  en  paix  :  &  Julien 
après  avoir  vu  brûler  un  grand  nombre  de  Prêtres 
ôc  d'autres  Miniftres  de  l'Eglife  de  Jcfus-Chrift  qui 
s'étoient  retirez  chez  eux  pour  éviter  la  cruauté  de 
la  perfécution  ,  fut  luy-même  après  divers  tour- 
nions condanné  à  perdre  la  cède  par  fentence  du 
Préfident  Marcien,ÔC  eut  pour  compagnons  de  (on 
martyre,  Antoine  prêtre,  Anaftafe  que  Julien  après 
l'avoir  réffufcité  avoit  fait  participant  de  la  grâce 
de  Jefus-Chrift,  Celfe  enfant  avec  fa  mere  Marcio- 
nille,  fept  frères,  &  plufieurs  autres. 

Dans  la  Mauritanie  Céfarienne ,  fainte  Marcien-    I V. 
ne  vierge  -,  qui ,  aïant  été  expofée  aux  beftes ,  finit 
fa  vie  par  ce  martyre. 

A  Smyrne,  les  SS.  martyrs ,  Vital ,  Révocat  fie 
Fortunat. 

En  Afrique ,  les  SS.  martyrs ,  Epi&ete ,  Jugond ,  *  °S* 
$egond,  Vital ,  Félix  ,  &  fept  autres. 

A  Sébafte  en  Arménie,  S.  Pierre  Evêque  ,  frerc  IV. 
de  S.  Bafile-le-Grand. 

A  Ancônc ,  S.  Marcellin  Evêque  :  lequel ,  comme 

écrit 
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écrit  S.  Grégoire,  préferva  miraculeufement  cette 
Ville  d'un  incendie. 

Saints  de  France. 

v.  î22.      A  Dijon ,  fainte  Pafcâfe  ;  par  l'interceflîon  de  laquelle  rafehak. 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  a  été  guéry  du  mal  des 
yeux. 

A  Tenczay  en  Poitou ,  faint  Honoire ,  honore  en  ce  H™ôii'us"' 
lieu-là  comme  Martyr. 

v.  $88.      En  rAbbayïe  de  Fécan  au  Payïs  de  Caux  en  Nor- 
mandic,  S.  Vaneng,  Confefleur  j  qui  fit  bâtir  ce  Mona- 
ftere  pour  des  Religieufcs ,  &  y  reçut  S.  Léger  perfécutc 
par  Ebroïn.  Son  Corps  eft  à  Ham  en  Picardie  en  l'Eglife  h****,. 
abbatiale  de  Notre-Dame. 

V.  7»  ©•      A  Saint-Florent-lc-Vieux  en  Anjou ,  S.Mauroncc,  Abbé  Ma^us* 
de  ce  lieu. 

Autres* 

20 y.       En  Afrique ,  faint  Artaxes ,  &  quelques  autres ,  Martyrs  ;  Araxcs. 
brûlez  vifs  fous  Severc. 
v.tfjo.      En  EcofTe,  S.  Filan,  Abbé.  fïUous. 
y.  709.      A  Cantorbie,  St  Adrien  de  Niridan,Abbé  de  Saint-Pier- 
re en  la  même  Ville,  Monafterc  dit  depuis  SAint-Auguflin. 
731.       A  Cantorbic  encore ,  S.  Brivaud  ,  Evèquc.  Bmhvaidus. 
IX,        Au  Monaftere  d'Augare  près  de  Nicomédie,  faint  Eu-  Euftutim. 
ftrace,  Supérieur  de  ce  lieu. 


NOTES 

fur  le  neuvième  jour  de  Janvier. 

IV.  ÇAINT  JULIEN....  ET  ST£  BASI LISSE,  &c.  Leur 
O  Notice  eft  au  jour  du  martyre  de  S.  Julien ,  6e  de  ce  mois. 
Voyez  ce  jour. 

Tome  I.  T 
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STE  M  A  R  CI  EN  NE  ,  &c.  Elle  eft  en  ce  jour  dans  tous  IV. 
les  anciens  Martyrologes.  Baronius,  qui  comme  tous  les  autres , 
l'a  mife  ce  jour-cy  en  Mauritanie  ,  la  met  encore  le  iî  Juillet,  à 
Tolède  i  &  de  peur  qu'on  ne  fe  trompe  à  cette  diverfité  de  lieu  ,  il 
avertit  qu'elle  eft  la  même  qu'il  a  mis  le  9  de  Janvier ,  &  que  l'un 
de  ces  deux  jours  eft  celuy  de  fa  mort  i  l'autre ,  de  fa  tranllation  : 
mais  il  fe  trompe  dans  fa  conjecture  :  cette  diverfité  du  jour 
des  anciens  Martyrologes  &  de  celuy  du  Calendrier  de  Tolè- 
de, vient  des  premiers  manuferits  de  fes  Actes  où  il  y  a  v.  Jd.f, 
ce  que  les  copiftes  ont  pris  ,  les  uns  pour  <\umto  /dus  janua- 
riaSy  comme  on  lit  au  manuferit  del'Arrivour;  d'autres  pourri*//*/» 
Idusjulias-i  comme  on  lit  en  celuy  d'André  du  Chefnc  :  &  il  faut 
que  l'Eglife  de  Tolède  fe  foit  réglée  fur  un  manuferit  femblablc 
à  ce  dernier,  puifquelle  a  mis  fa  fefte  en  Juillet  : &,  de  ce  qu'elle 
rc  l'a  mife  que  le  4  des  Ides ,  cela  fait  voir  que  le  cinq  étoit  oc- 
cupé d'une  fefte  plus  ancienne.  Tamayo-Salazar  prétend  que  Ba- 
ronius s'eft  trompé  quand  il  a  dit  que  fainte  Marcienne  de  Janvier 
&  fainte  Marcienne  ac  Juillet  étoient  la  même  :  mais  c'eft  luy-mê- 
mc  qui  fe  trompe  ou  qui  veut  tromper  les  autres  î  car  pour  prou- 
ver qu'il  y  en  a  deux  ,  il  ne  rapporte  que  les  Actes  donnez  par 
Bivarius  ;  &  il  eft  vifiblc  que  ces  Actes  ne  font  que  les  mêmes  qui 
font  au  manuferit  de  l'Arrivonr  &  d'André  duChefne  ,  dont  Bi- 
varius a  feulement  ôté  ce  qui  pouvoit  la  faire  paroître  Africaine 
pour  la  faire  croire  Efpagnole  ,  quoique  dans  la  vérité  il  n'y  en 
ait  point  d'autre  que  l'Africaine.  Elle  n'eft  pas  la  feule  Sainte  a" A-  , 
frique  ou  de  Mauritanie  qui  fort  au  Bréviaire  de  Tolède  i  fbit  pour 
quelque  réception  de  Relique ,  foit  pour  quelque  autre  raifon. 

LES  SS.  MM.  VITAL  ,  REVOCAT  ET  FORTUNAT. 

Ils  font  ainfi  dans  Vandelbert,  fans  défignation  de  lieu.  Au  manu- 
ferit de  Coibie  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme,  il  n'y  a  de  ces 
trois  que  S.  Révocat  de  marqué  àSmyrneavec  fix  autres ,  Firme, 

ii  luf.  Sil^Poflcflcur,  Janvier, Saturnin,  &Satur  :  mais , de  ces  fix,  Sillc, 
Saturnin  ,  &  même  Satur,  paroiflênt  empruntez  de  la  troupe  fui- 
vante  de  Sf  Epictete ,  pu  ils  fe  trouvent  déjà  le  même  jour  au  mê- 

iittrmtum.  me  Martyrologe  dans  le  manuferit  de  S.  Vilbrord  d  Efternach  en 
Luxembourg  ,  où  avec  Révocat  de  Smyrne  il  n'y  a  que  Firme, 
Poiscfleur ,  Janvier  &  Saturnin  de  marquez.  En  celuy  de  Saint* 
Vandrille,  Janvier  n'y  eft  point  du  tout.  Voila  ce  qiù  s'en  trouve. 

LES  SS.  MM.  EPICTETE,  JUGOND,  &c.  Baro-  aoj. 
nius  dit  affirmativement  que  cet  Epictete  eft  tEviqut  àAftwr  de 
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ce  nom  a  quiS.  Cyprien  écrit  celle  de  fes  Lettres  qui  eft  la  64e  dans 
PaméUus;  &  qiw/  fournit  fous  Dece  avec  fes  compagnons.  Sur  cela 
Holfténius  Bibliothécaire  du  Vatican  dit  en  ces  Notes  marginales 
fur  le  Martyrologe  Romain  que  cette  conjecture  de  Baronius  eft 
fauffe  (  ce  font  fès  termes  traduits  mot  à  mot  )  ,  comme  il  paroifi, 
continue-t-il ,  par  les  Atles  de  fainte  Perpétue  oit  on  voit  que  ces 
Martyrs  furent  brklezjvifs  dans  la  perfécution  de  Sévère.  Ces  Ac- 
tes toutefois  ne  nomment  point  Sc  Epi&cte>mais  feulement  ecluy 
qui  paroifi  icy  le  premier  de  fes  compagnons ,  fàvoir  Jugond  ,  & 
avec  luy  Saturnin,  Artaxes,  &  Quintus, qui  peuvent  être  du  nom- 
bre des  fept  qui  ne  font  point  défignez  icy  par  leur  nom. 

Divers  manuferits  du  Martyrologe  dit  de  S.Jérôme  mettent  uni- 
formément ces  Saints  ainfi»  En  Afrique ,  Epiclete  jugond ,  Quin- 
tus ,  Segond,  Saturnin ,  Vital ,  item  Quintus ,  Félix  ,  Artaxes ,  For- 
tunat ,Rufiique ,  SiUus,  Quiet,  &  jept  autres.  Celuy  de  S.  Vil- 
brord  d  hfternach ,  infère ^Vincent  &  Félicité  entre  Vital  &  le  fé- 
cond Quintus ,  &  après  Quiet  met  ces  mots  ,  &*  fix  autres ,  au- 
licu  de  cinq  qu'il  euft  donc  dû  mettre  pour  s'accorder  avec  les  au- 
tres, puifque  de  leur  fèpt  il  en  nomme  deux.  Bollandus,qui  trou- 
ve à  ce  jour-cy  un  S.  Pifke  en  un  ancien  Calendrier  de  S.  Maxi- 
min  de  Trêves,  le  prend  pour  un  des  fîx  qui  ne  font  pas  défignez 
par  leur  nom  au  manuferit  d'Efternach  ,  fans  s'appercevoir  que 
ce  n'eft  que  le  nom  d'Epi&etc  abbrégé. 

Ce  qu'on  fait  de  plus  certain  de  ces  Saints  ,eft  que  Jugond,  Sa- 
turnin &  Artaxes ,  forent  brûlez  vifs ,  &  que  l'un  des  deux  Quin- 
tus mourut  en  prifon ,  &  par  conféquent ,  apparemment  un  autre 
jour  :  car  il  n'y  a  que  ces  quatre  de  nommez  dans  le  Sonee  de  S. 
Satur  que  ce  Saint  écrivit  luy-même  dans  la  prifon  avant  ton  mar- 
tyre i  dont  voicy  la  traduction.  Je  fongeay  que  nous  avions  été  mar- 
tyrizjz^,  &*  qu  après  avoir  quité  notre  corps  ,  nous  commençâmes  k 
itre  portez^vers  ï  Orient  par  quatre  Anges  dont  les  mains  ne  nous 
touenoient  pas.  Nous  n'allions  pas  le  dos  en  embas  &  le  vif  âge  en 
enhaut,  mais  nous  allions  comme  fi  nous  euj/ions  monté  une  pente 
douce.  Lorfque  nous  eufmes  pajfé  le  premier  monde,  nous  vîmes  une 
lumière  immenfei  &  je  du  à  Perpétue  (car  elle  étoit  à  mon  coté)  s 
Voila  ce  que  le  Seigneur  nous  avoit  promis  ;  vous  voyez  que  nous 
avons  reçu  l'effet  de  fa  promeffe.  Pendant  donc  que  nous  étions  por- 
tez, par  ces  quatre  Anges,  il  feft  devant  nous  un  grand  efpace,  com- 
me d'un  jardtn,  on  il  y  avoit  des  rofiers  &*  de  toute  forte  de  fleurs. 
Ces  arbres  y  étoient  de  la  grandeur  dun  cyprès  i  &  les  feuilles  en 
tombaient  fans  çejfe.  Il  y  avoit  dans  ce  jardin  quatre  Anges  plus  bril- 
lons que  tous  les  aftresi  qui,  dez»  qu'ils  nous  virent, nous  traittêrenc 
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avec  reJpeEl ,  &*  dirent  aux  autres  Anges  avec  admiration  :  Les 
voila ,  les  voila.  Et  les  quatre  Anges  qui  nous  portoient  paru- 
dtrfutrtmtncs.  rent  étonnez.,  &*  nous  mirent  k  bas  :&*nous  pafsâmes  k-piéd  ù Sta- 
de de  la  Voie-lée  ou  nous  trouvâmes  fugond ,  Saturnjn  &  Artaxes, 
qui  furent  brulez_vifs  dans  une  mime  perfécutiom  &*  Quintus,qui 
mourut  aujji  martyr,  dans  la prifon.  Et  nous  leur  demandions  oh  ils 
h  oient.  Les  autres  Anges  nous  dirent  :  Venez  auparavant  >  entrez , 
faluez  le  Seigneur.  Et  nous  approchâmes  ,  &  vîmes  que  Us  murs 
de  ce  lieu  êtoient  comme  bâtis  de  lumière  :  &*  devant  la  porte  ,  il  y 
avoit  quatre  Anges ,  qui  en  entrant  nous  revêtirent  d'habits  blancs.  Et 
nous  entrâmes  ,  &  entendîmes  un  accord  de  voix  (fui  dsfoient  fans 
ceffe:  Saint ,  faint ,  faint.  Et  nous  vîmes  en  ce  même  lieu  comme 
un  vieillard  ajfis  ,  qui  avoit  les  cheveux  blancs  comme  de  la  neige , 
tsr  le  vifage  dun  jeune  homme  :  ç£*  nous  ne  voyions  pas  [es  pieds. 
Il  y  avoit  quatre  vieillards,  deux  k  fa  droite ,  deux  k  fa  gauclx: 
&  derrière  eux,  les  autres  vieillards  debout.  Et  étant  entrez,  rem- 
plis d'admiration ,  nous  nous  tinfmes  devant  le  thrône  :  &*  quatre  An- 
ges nousaïant  foulevez,,  nous  baisâmes  celuy  qui  y  êtoit  ajfis  i  &* 
il  mus  pajfa  la  main  fur  le  vifage  comme  pour  nous  flatter.  Et 
les  vieillards  qui  étoient  derrière ,  nous  dirent  :  Tenons-nous  de- 
bout. Et  nous  nous  tinfmes  debout ,  &•  donnâmes  la  paix.  Et  les 
vieillards  nous  dirent  :  Allez  ,  divcrtifïcz-vous.  Et  je  dis  a  Perpé- 
tue .Vous  avez  ce  que  vous  fouhaittiez.  Et  elle  me  dit:  Je  remer- 
cie Dieu  de  ce  qu'étant  dans  le  monde  d'un  naturel  gay  ,  je  fuis 
encore  plus  gaye  icy.  Etnousfortîmes:  &  vîmes  devant  la  porte, 
ÎEvtque  Optât  a  droits  &  le  Prêtre  Afpâfe  Dotleur  ,k gauche ;fê- 
parez^ey*  trifies  :  &  ils  fe  jetèrent  k  nos  pieds  ,  &*  nous  dirent  :  Ac- 
cordez nos  différens  :  car  vous  ne  nous  laiflaftes  pas  ainfi  divifez. 
quand  vous  fortîtes  du  monde.  Et  nous  leur  dîmes:  Quoy ,  vous? 
vous  voir  à  nos  pieds  ?  cft-cc  que  vous  n'êtes  pas  notre  Evêquef & 
vous ,  n'êtes- vous  pas  Prêtre  ?  &  nous  fumes  attendris»  &  les  em- 
brafsâmes.  Et  Perpétue  àiant  commencé  k  les  entretenir  ,  nous  les 
tirâmes  k  part  dans  le  jardin  fous  un  rofier.  Et  comme  nous  nous 
entretenions  avec  eux ,  des  Anges  leur  dirent  parlant  de  nous  :  Laif- 
fcz-les ,  qu'ils  s'aillent  divertir  :  pour  vous ,  fi  vous  avez  des  diflen- 
fions  entre  vous  ,  accordez-vous  de  vous-même  enfemble  :  &* 
interrompirent  ainfi  notre  converfation.  Et  ils  dirent  k  Optât:  Corri- 
gez votre  peuple  :  car  quand  ils  viennent  vous  trouver  ,  ils  font 
auffi  fatiguez  par  les  mouvemens  que  leur  caufent  les  différentes 
factions  de  votre  Eglife ,  que  s'ils  fortoient  du  Cirque.  Et  il  nous' 
parut  qu'ils  vouloient  fermer  les  portes.  Et  nous  commençâmes  a 
reconnaître  Ik plujieurs  de  nos  Frères,  e^nousy  apperçumes  desMar-; 
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tyrs.  Nous  étions  cependant  tous  embaumez,  (Tune  odeur  ineffable 
qui  nous  rafla/toit.  Sur  cela  je  mheiU&y  plein  de  joie. 

On  voit  par  là  que  ces  trois  Martyrs,  Jugond,  Saturnin  &  Ar- 
taxes,  forent  du  nombre  de  ceux  qui  furent  brûlez  vifs  fous  Sé- 
vère :  &  Holfténius  ne  doute  point  qu'ils  ne  loient  de  ceux  dont 
paileTertullien  en  fon  Apologétique  où  il  leurrait  dire  parlant  aux 
païens  :  Quoique  vous  nous  appeliez.  Sarmentices  cJpSemaxes  , 
parce  qu'on  nous  brûle  attachez.  \  un  demipoteau ,  ç>  qu'on  nous  en- 
vironne de  forment  pour  nous  brûler .... 

IV.        PIERRE.......  FRERE  DE  S.  BASILE 3  8cc.  Les 

Orientaux  ne  le  regardent  pas  comme  Saint ,  n'étant  en  cette  qua- 
lité dans  aucun  de  leurs  Livres.  Les  Occidentaux  ,  non-plus  i  car 
il  ne  fe  trouve  dans  aucun  Martyrologe  avant  ces  derniers  fiecles. 
Et  c'eft  ce  qui  fait  voir  que  ce  n'eft  pas  de  ce  Pierre-cy  donc 
S.  Grégoire  de  NyfTe  parle  comme  d'un  Saint  en  fa  Lettre  à  Fia- 
vien  i  où  il  le  fait  contemporain  des  ;Martyrs  ,  ce  qui  eft  encore 
une  autre  preuve  qu'il  n'entend  pas  parler  de  celuy -cy.  On  ne 
voit  pas  que  celuy  qui  le  premier  l'a  immartyrologizé  ait  pu 
avoir  eu  d'autre  motif  pour  le  choix  de  ce  jour-cy  que  celuy  du 
lendemain  de  VO&ave  de  S.  Baffle, 


v. 122. 


mier 

A&es  'de  la  part  de  l'Églifc  d* Ancône  toutefois  il  n'en  rapporte 
rien  nulle-part.  Ferrarius  dit  que  fon  Corps  fut  mis  à  Saiut-Cy- 
riaque.  Cette  Eglifc  eft  la  Cathédrale  d'Ancône. 

■  ♦  ■ 

STl  PAS  CASE,  &c.  Elle  eft  marquée  ce  jour-cy  dans  les  *ASMASlA- 
plus  anciens  Calendriers  de  Saint-Bcnignc  de  Dijon.  S.  Grégoire    ch  }U 
de  Tours  parle  de  cette  Sainte,  &  au  Livre  des  Miracles,  &  en  ce-    ch  45, 
luy  de  la  Gloire  des  ConfcfTeurs.  C'eft  de  quoy  Bollandus  ne  s'eft 
pas  apperçu ,  ny  Du-Sauflay  non- plus. 

L'Abbé  Guillaume  aïant  fàit  réparer  la  Crypte  de  Saint-Bcni- 
gne  en  1 001  ,  y  érigea  cinq  Autels,  l'un  defquels  fut  dédié  fous  le 
nom  de  Ste  Pafcâfe  &  de  toutes  les  Vierges ,  de  même  que  celuy 
qui  étoit  à  l'oppofite  fût  dédié  fous  le  nom  de  fàint  Irénée  &  de 
tous  les  Martyrs  :  c'eft  ce  qui  fe  voit  en  la  Chronique  de  Saint- 
Benigne  finie  en  1052. 

Molan  &  Galéfinius  on;  mis  cette  Sainte  en  leurs  Martyr©- 
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loges.  On  ne  voit  pas  pourquoy  Baronius ,  qui  fe  règle  ordinaire- 
ment fur  ces  deux  Auteurs  ,  ne  l'a  pas  ajoutée  à  Bellin  ,  comme 
il  a  fait  dé  tant  d'autres  Saints. 

Le  P.  Chiiflet  a  compilé  une  Vie  pour  cette  Sainte  :  c'eft  celle 
qui  fe  trouve  dans  Boilandus.  Ils  tiennent  à  Dijon  qu'elle  a  été 
baptizée  par  S.  Bénigne,  &  décollée.  S.  Grégoire  de  Tours  ne  dit 
rien  d'approchant. 

A  l'occafion  de  cette  Sainte ,  que  Grégoire  de  Tours  rapporte 
avoir  été  inhumée  à  Saint- Bénigne  de  Dijon  ;  quelques  modernes 
ont  placé  le  jour  fuivant,une  autre  Vierge,  mentionnée  par  le  mê- 
me Hiftoricn  &  inhumée  en  la  même  Eglife.  C'eft  celle  qu'il  nom- 

ch.^*'   mc  faimc  Floride     fon  Um  *  U  GUnre  *s  Confejfeurs. 

uosomivs.      ST  HONOIRE,  &c.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  la  Chapelle  de 
Tiaiti/uim.  fon  nom  qui  cft  à  Tenezay  en  Poitou.  Catherinot  deBoucges  dit 
en  fon  Sanctuaire  de  Bcrry ,  qu'il  étok  natif  de  Buzançois  ;  &  il  le 
nomme  mal  Honoré ,  comme  fi  en  latin  il  fe  nootmoit  Honoratus. 

vasmgvs.  S.  V  A  N  E  N  G ,  &.  Il  êtoit  apparemment  du  payïs  de  Caux ,  v.  6 8  8 . 
comme  on  en  peut  juger  par  divers  fragmens  de  fa  Vie  gardez  à 
Fécan.  Entre  les  Eglifes  bâties  (bus  fon  invocation ,  celle  qui  eft. 
près  de  Touars  en  Poitou  a  donné  fon  nom  au  village  de  Saint- 
Varang.  L'Eglifc  de  N.  D.  de  Ham  en  Picardie  où  on  honore  (on 
Corps  en  une  châfle  ,  eft  fervie  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
la  Congrégation  de  Sainte  Geneviève,  qui  y  ont  un  Monaftcrc  bâ- 
ty  magnifiquement. 

Les  divers  fragmens  de  iâ  Vie  ,  dont  le  plus  moderne  eft  du 
iac  fiecle ,  ont  été  donnez ,  partie  par  Boilandus ,  partie  par  Dom 

To.t.  p.  *7i.  Mabillon.  On  y  voit  Que  Clôt  aire  JJJ.  le  fie  fon  Lieutenant  au  payïs 
de  Caux:  oit  il  sadàonna  beaucoup  h  la  chajjè  :  Q£il  eftoit  fort  dévot 
a  S"  Eulalie  (eft-ce  celle  de  Barcelone ,  qu'en  Guienne  d'où  étoit 
Ste  Hildemaraue  i,e  Abbêlfe  de  Fécan ,  on  nomme  Ste  Aulaire  ?  ou 
celle  de  Merida ,  patronedeTugny  près  de  Ham?  en  cas  toutefois 
qu'elles  ne  foient  pas  la  même  ;  )  Qu'une  nuit  il  fongea  que  cette 
Sainte  luy  difoit  ce  pa(Tage  de  N.  S.  dans  l'Evangile  ,  //  eft  plus 
facile  à  un  chameau  de  pajfer  par  le  trou  dune  aiguille  ,  quk  un 
riche  Centrer  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Un  des  nragroens  mar- 
que que  ce  fut  dans  une  maladie  qu'il  fit  le  fonge  de  f ointe 
EulaUe  i  où  cette  Sainte  luy  dit  qu'il  en  guérirait  ,  ç>  ajoutai  Al- 
lez à  la  Vallée  de  Fécan,  &  y  faites  biur  une  Eglife  de  la  Trinité 
que  vous  ferez  défervir  par  des  Rcligieufes  aufquelles  vous  don- 
nerez pour  Abbtfle  Hildemarque  de  Bordeaux.  Ce  qu'il  exécuta 
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avec  la  permijjion  du  Roy  Clotaire  auquel  il  êtoit  allé  raconter  fin 
fongei&en  donna  la  conduite  a  S'  Ouein  Archevêque  de  Rouen, 
O  k  l'Abbé  S.  VanèilU  :  tl  sy  ajfembla  jufqu'à  trots  cens  Soixante 
&*  fix  filles  y  qui  furent  divifëcs  en  autant  de  chœurs  qu'il  en  fàl- 
loit  pour  faire  en  cette  Egltfe  un  Office  continuel.  En  ce  temps  , 
continuent  les  fi  a  g  mens,  J.  Léger  fut  amené  k  Fécan  par  tordre 
dEbroin  qui  luy  avott  fait  couper  la  langue:  ily  recouvra  îufage  de 
la  parole  ,&*  ne  sy  occupa  durant  les  deux  ans  qu'il  y  fut  qu'à  chan- 
ter les  louanges  de  Dieu  avec  les  ReUgieufes,  Thierry  frère  de  Chil- 
dericfuccejjeur  de  Clotaire ,  regnoit  pour  lors.  Et  ce  Monaflere  fut 
florijfant  jufquau  règne  de  Louis  le  Débonnaire  ,  auquel  temps  les 
Danois  aï  aux  mondé  les  côtes  maritimes  ,  ce  lieu  fut  réduit  en  fili- 
tude.  Ce  fut  îan  876  de  t  Incarnation  ,  fous  Charïes-!e-Ciw*ve ,  que 
Rolb ,  Danois  sintra  en  France,  il  reçut  le  baptême ,  mourut  l  an 
917.  Guillaume  fin  fils  qui  luy  fuccéda  ,fit  bâtir  un  Palais  k  Fé- 
can ,  oh  naquit  J on  fils  Richard.  Le  monaftere  cependant  étoit  en 
mafures ,  hors  l'Autel  que  les  habitans  du  village  avoient  couvert  de 
branches  d'arbres.  Dans  peu ,  l'Eglifc  fat  rétablie  ,  &  les  Qianoincs 
quiy  avoient  été  mis ,  continue  le  dernier  fragment ,  imitant  les 
mœurs  relafchées  des  Chanoines  des  autres  Eglifes  ,  le  Duc  Richard 
envoya  k  Clugny  prier  S.  M  aïeul  de  venir  mettre  la  Règle  de  faint 
Benoift  en  cette  nouvelle  Eglifi.  S.  Ad  aïeul  luy  manda:  jentrcpren- 
drayeeque  vous  fouhaittez,  pourvu  que  vous  faflïcz  don  à  Notre  - 
Seigneur  du  pânage  qui  fi  paye  par  tout  votre  Duché,  &  que  vous  lAtkum. 
ne  fouffriez  plus  qu'aucun  prince  de  votre  Etat  exige  rien  de  cet 
impofl.  (  Fanage  étoit  la  redevance  qui  fe  payoit  au  feigneur  d'une 
foreft  pour  avoir  la  permiffion  d'y  laiiïer  paiflre  les  pourceaux.  ) 
S.  Al  aïeul  vint  cependant  :  mais  n'aïant  pu  obtenir  du  Duc  qu'il 
quittaft  fon  prétendu  droit  de  pânage  ,  il  retourna  k  Clugny  fans 
rien  faire.  Ce  Duc  ne  laifla  pas  a  la  mort  de  recommander  a  Richard 
Il  t  fon  fils  ,  de  mettre  des  Moines  à  Fécan  :  ce  qu'il  éxécuta  l'an 

1001  ,  après  en  avoir  oté  les  Chanoines  //  avo  'u  envoyé 

pour  cela  k  Dijon ,  &  s'étoit  addrefTé  k  Guillaume  Abbé  de  Saint- 
Bénignes  auquel  il  commit  le  gouvernement  du  monajlere  de  Fécan 
fous  la  Règle  de  S.  Benoijl.  Voila  par  où  finiflent  ces  fragmens. 

Les  Moines  mis  par  cet  Abbé  de  Saint-Benigne  ont  demeuré  à 
Fécan  jufqu  au  milieu  du  17-  fiecle ,  auquel  temps  y  ont  entré  ceux 
de  la  Congrégation  dite  de  Saint-Maur.  Il  eft  furprenant  que  quel- 
ques modernes  qui  ont  prétendu  donner  l'origine  de  ce  Monafte- 
re ,  ny  ayent  pas  dit  un  feul  mot  ny  de  S.  Vaneng  ny  des  Rcli- 
gicufes  qui  y  ont  demeuré  fi  longtemps. 

En  1700 ,  on  impiima  à  Paris  une  excellente  Vie  de  S.  Vaneng 
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en  François  ;  à  la  fin  de  laquelle  font  des  pièces  originales  qui 
n'avoient  point  encore  vu  le  jour.  Cet  ouvrage  fc  trouve  chez 
Florentin  de  l'Aune. 

uavèontjvs  S.-  MAURONCE,  &c.  Il  fût  inhumé  à  Glomne  en  l'Eglife  v.  720. 
de  Saint-Sauveur  près  le  tombeau  de  S.  Florent.  On  a  depuis  mis 
fes  Reliques  en  une  châffe  qu'on  porte  tous  les  ans  à  la  procef- 
fion  du  Mércredy  des  Rogations.  Glomne  eft  ce  qu'on  nomme 
à-préfent  Saint- Florent-lc- Vieux ,  ainfi  furnommé  pour  le  diffé- 
rentier  d'avec  Saint -Florent- lez -Saumur  &  Saint  -  Florent  des 
Ulmcs.  Ce  dernier  lieu  eft  une  Paroiffe  :  les  deux  autres  font  des 
Monafteres  fervis  à-préfent  par  des  Moines  de  la  Congrégation 
Saint  -  Maur.  Saint  -  Florent  -  lez  -  Saumur ,  Abbayïe  ,  s'appeloit 
BonvaUdum.  S.  Mauronce  eft  fécond  Patron  de  l'Eglife  de  Saint- 
Florent -le- Vieux. 

Mcnard  &  Du-SaufTay  5  &  Bollandus  à  leur  éxemple ,  ont  mar- 
qué fa  Fête  un  jour  trop  toft.  C'eft  ce  jour-cy  qu'elle  fe  Élit  à 
Saint -Florent- le- Vieux  de  temps  immémorial  :  &  c'eft  auffi  le 
jour  auquel  fon  Natalice  eft  marqué  en  trois  Martyrologes  manuf* 
crits  de  cette  Abbayïe. 

* 

>a*taxes.      ST  ARTAXESj&c.  Il  eft  mentionné  aux  A&es  de  fâinte  10?. 
Perpétue  dans  le  fonge  de  S.  Satur ,  rapporté  ce  jour-cy  à  la  note 
fur  fàint  Epi&cte  :  &  paroift  du  nombre  de  ces  Martyrs ,  que  les 
païens  3  comme  on  voit  dans  Tertullien,  nommoient  Semaxes  & 
Sarmentices. 

riLMvs.       S.  FIL  AN  ,  &c.  Le  Monaftere  qu'il  gouvernoit  n'étoit  pas  v.tfjo. 
loing  de  la  Ville  de  Saint-André.  Sa  Fête  eft  à  ce  jour  en  l'an- 
cien Bréviaire  d'Abcrdone. 

C'eft  peutêtre  à  l'occafion  de  S.  Filan  >  que  Colgan  marque  en 
ce  jour  un  S.  Finien,  qu'il  dit  être  furnoramé  le  Saxonique  (  ce  qui 
marquerait  les  conqueftes  faites  fur  les  ames  des  Saxons  d'An- 
gleterre) ,  &  qui  ne  paroift  pas  différent  de  S.Finanque  le  même 
Colgan  après  le  Bréviaire  d'Aberdone  marque  le  17  Février ,  jour 
de  S.  Fintan  ,  en  le  nommant  Evêque  &  le  plaçant  à  Lindisfarnc> 
auquel  jour  de  Février  Greven  l'a  placé  fous  le  nom  de  Fymien  > 
&  Dempfter  la  veille  fous  ecluy  de  Finnan.  Ce  choix  de  jours 
remplis  par  des  Saints  d'un  nom  approchant ,  fait  voir  qu'on  n'a 
pas  trouvé  ceux  de  leur  mort. 
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7°9-     ST  ADRIEN  DE  NIRIDAN ,  &c.  Le  Vénérable  Bede  rappor- 

^Sj  1;Hlftoilî  d'Angleterre  ,  Qu'il  étoit  Africain  :  Qu'étant  M  cb.i&« 
Atbé  de  Nmdan  près  de  Naples....  le  Pape  S.  Vitalien  le  voulut 
ordonner  Eveque  pur  la  million  dAngletenr....  mah  qu'il  produi- 
fit  en  fa  place  Théodore  natif  de  Tfjorfe  en  Ctlicic,  favant  en  vree 
&  en  Utm  qui  fut  fait  Evkque  miffionnaire ,  e>  avec  lequel 
a  partit  de  Rome  pour  aller  en  Angleterre  affermir  ce  que  le  faint 
morne  Auguftin  envoyé  par  S.  Grégoire  y  avoir  fi  heureufement 
ecably  :  qu'étant  débarque^  h  Marfetlle  ,  ils  allèrent  a  Arles  oh 
LArcJxveque  fean  les  retint  iufqu'k  ce  qu'ils  enflent  un  paffeport 
du  Maire  Ebro'in:  Que  la  rigueur  de  thym  lesaïant  obtint,  de 
demeurer  en  chemin ,  S' Adrien  s'arrefta  d'abord  h  Sens  chïz.  ÎE- 
vtque  Emmes,  &  enfuite  a  M  eaux  a\ec  S.  Faron ,  pendant  que 
b.  Théodore-  etoit  k  Paris  chez.  ÎEvtque  Agilbert:  Qu'étant  enfin 
arrivez^  en  Angleterre  avec  le  paffeport  d  Ebro'in  ,  le  Roy  Egbert 
A<Srien  ÎAltbayie  de  Saint-Pierre  on  les  Archevêques  de 
Cantorbie  ont  leur  fépulture  (  c'eft  celle  qu'on  a  depuis  nommée 
Saint- Auguftin  )  :  Qu',7  ajjïjla  toujours  Théodore  de  fes  confeils  ; 
&*  mourut  enfin  quarante  &*  un  an  après  fin  départ  de  Rome  , 
laiflant  Albin  fin  difiipk  pour  fon  fuccefeur.  Cet  Albin  eft  celuy 
qiifutcaufc  aue  Bede  entreprit  d'écrire  tffiftoire  d Angleterre, 
comme  Bede  le  raconte  luy-même  en  fâ  Préface  au  Roy  Ceol- 
vulf.  1 


Capgraf  dit  que  S<  Adrien  mourut  ce  jour-cy  :  &  Bede  dit 
qu  il  rut  inhumé  k  Notre-Dame.  Cette  Eglife  étoit  la  Chapelle  ft- 
pulcralc  du  Cèmetiere  de  l'Abbayïe  de  Saint-Pierre  de  Cantorbie. 
Capgraf  raconte  divers  miracles  faits  en  faveur  de  ceux  qui  l'ont 
invoqué ,  entre  lefquels  eft  la  réfurrcâion  d'un  mort. 

7$u  S.  BRIVAUD  &c  Bede  en  fonHiftoire  d'Angleterre  dit  riffifïm 
quêtant  ^Me'  de  Raculf,  ilfuccêda  k  Théodore  en  l'Archevêché  de  lVsT.HrALm 
Cantorbie  :  qu  il  fut  éfu  le  i  juillet  69i  sfacrê  l'année  d  après ,  le  L  s- cb-  »• 
Dimanche  a  9  fum  3  par  Godmin  Métropolitain  des  Gaules  >  e>  in-  ,rt£'ht! 
JtaUé  k  Dimanche  31  Aouft  :  & ,  qu'après  37  ans  6  mois  e>  14  ch  14  ! 
purs  d  epifeopat ,  il  mourut  ce  jour-cy  dans  une  grande  vieilleffe. 

Les  Chartreux  de  Cologne  l'ont  marqué  entre  les  Saints  qujls 
ont  ajoutez  à  Ufuard.  Galéfinius ,  Ménard ,  Dorganius  ,Ghinius 
&  Ferrarius  l'ont  aufli  marqué.  Baronhis  n'a  pas  fuivy  Galéfinius 
en  cela  ,  comme  il  fait  fouvent  :  ne  feroit-ce  point  à-caufe  que 
Bcde  dît  que auoiquï/  fut  ï Ecriture  fainte  &  qui/  fut  parfaite-  ch. 
ment  mflruit  dans  toute  la  difeipline  ecclé/iajftique  ç>  monaJterialey 
il  n'étok  toutefois  nullement  comparable  a  fin  prédécejfeur. 
Tome  I.  y 
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Il  eft  à  remarquer  que  cer  Archevêque,  qui  cft  le  huitième  de 
Cantorbic,  eft  le  premier  qui  foit  originaire  d'Angleterre.  Goce- 
lin  l'appelle  Bntbvaldus  :  mais  Bede  qui  eft  plus  ancien  le  nomme 
Berecbtwaldus. 

EvsTtATivs.     S  T  EUS  TRACE  ,  &c.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Vie    I X. 
de  S.  Joannice  que  Baronius  juge  tres-authentique.  Celle  de  S1 
Eu  (trace  même  eft  dans  les  Menées  à  ce  jour  :  on  y  voit  qu'il 
étoit  de  Bitzien  village  du  canton  de  Tarfie  en  Bithynie;  c|ue  fa 
mere  fe  nommoit  Adégéthon  i  qui  vint  ans  il  fe  fit  moine  a  Au- 

fare  ok  il  avoit  deux  oncles  s  que  durant  la  perfécution  de  Léon 
Arménien  il  fe  retira  à  Bitzien  fuivant  le  confeil  de  S.  joanni- 
ce i  &  qu'après  la  perfécution ,  étant  revenu  à  Augare  ,  il  y  vêquit 
jufifuà  l'âge  de  quatrevints-quinzj  ans ,  plein  de  bonnes  oeuvres. 

Il  eft  un  de  ceux  que  les  Grecs  nomment  Thaumaturges.  Il 
n'y  a  toutefois  aucun  miracle  défigné  dans  fa  Vie  :  mais  l'Auteur 
dit  feulement  que  fes  œuvres  merveilleufes  font  en  fi  grand  nom- 
he  quelles  ne  fe  peuvent  mettre  dans  un  Abbrêgê. 
ch.  49.  Baronius  parle  de  ce  Saint  en  fes  Annales  lur  l'an  8zr.  mais  i! 
l'y  nomme  Euflrafius  quoique  dans  la  Vie  de  S.  joannice  qu'il 
cite  il  foit  nommé  Eufiratius  tant  dans  Lipoman  que  dans  Su- 
rius  >  ce  qui  eft  conforme  à  un  manuferic  grec  de  la  Bibliothèque 
du  Roy  apporté  autrefois  de  Florence ,  où  on  lit  Evr&lnoç . 

Radérus  fe  figure  que  ce  Saint  a  vécu  en  Calabre  i  &  en  aver- 
tirent de  ne  pas  prendre  le  nom  de  Tarfie  pour  celuy  de  Tarfe 
en  Cilicie ,  il  le  prend  luy-même  pour  un  nom  de  Ville  qu'il  pla- 
ce en  Calabre  ,  en  prétendant  fur  l'autorité  de  Gabriel  Bai  nus , 

Qu'elle  cft  la  même  qu'Antonin  nomme  Caprafia  :  mais  Nicétas 
ans  Orteliu s , plaçant  la  Tarfie  près  de  Nicomédie,on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  foit  celle  dont  il  eft  queftion  icy  ,  puifque  S. 
Joarmicc  demeuroit  en  Bithynie ,  province  dont  Nicomédie  eft 
h  Capitale. 

A  l'égard  du  Monaftere  d' Augare  où  ce  Saint  mourut ,  il  eft  fpé- 
cifié  dans  les  Ménces  qu'il  étoit  près  de  l'Olympe.  Sur  quoy  il  eft  à 
marquer  qu'il  y  a  eu  jufqu'à  douze  montagnes  du  nom  d'Olym- 
pe fans  compter  celle  qui  eft  aux  portes  de  Charleville  :  &  de  ces 
douze  celle  dont  il  eft  parlé  aux  Ménées  en  ce  jour,  cft  celle  que 
i.  Ptolomée  au  cinquième  Livre  de  fa  Géographie  appelle  le  Mont^ 
Olympe  de  Myfie. 

Dans  le  manu  ferit  grec  cité  au  troifieme  article  de  cette  Note, 
Augare  cft  nommé  Agaure. 
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Le  dixième  jour  de  Janvier  y  de  la  Lune  le 

•  ■ 

abcdefghiklmnpq  r 
ii  u  13  14  1$  \C  17 18  19  10 11  iz,  13  14  15  16 
ft  ua  bcdejFfghmnp 
17  18  i«>  30  1  *  3  4  j   5  6  7  8  9  10 

v.  75.  M  Cyprc,  S.  Nicanor  ,  l'un  des  fepe  premiers 
Xj/Diacres  >  qui  s'étant  rendu  admirable  par  la 
grandeur  de  fa  foy  ÔCpar  l'éminence  de  les  ver- 
tus,  acquit  une  tres-gloricufe  couronne. 

78l  A  Rome,  faint  Agathon,Pape  5  qui  aïant  écla- 
té par  fa  doctrine  ÔC  par  fa  fainteté  ,  mourut  en 
paix. 

€h.  A  Milan ,  S.  Jcan-le-Bon ,  Evêque  &  ConfefTeur.  m™  s  Ca* 
341.  Dans  la  Thébaïde,  le  natalice  de  S.  Paul ,  pre- 
mier Hermitc  ;  qui  depuis  l'âge  de  feize  ans  jut 
qu'à  cent  treize  demeura  feul  dans  un  delert. 
Saint  Antoine  vit  porter  fon  ame  au  ciel  par  les 
Anges  entre  les  choeurs  des  Apoftres  £t  des  Pro- 
phètes. Sa  fête  fe  célèbre  le  dix-huit  de  devant  les 
Calendes  de  Février, 
v.  48p.    A  Conftantinoplc,  S.  Marcien,  Prêtre, 

Saints  de  France. 

VIL      En  Limoufin,  S.  Vaury  ,  Hermitc  Allemand.  v*i«îcui. 

lî09*  A  Bourges,  S.  Guillaume,  Archevêque  de  cette  Ville  5 
qui  aïant  été  premièrement  Chanoine  de  Soiffons ,  puis 
de  Notre-Dame  de  Paris,  fc  fit  moine  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont ,  &  pana  enfuitc  dans  ecluy  de  Ciftcaux  en  l'Ab* 

V  ij 
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bayïe  de  Pontigny  ,  d'où  aïant  été  fait  Prieur  ,  puis  Atr- 
cndiUtu*.  té  de  Fontaincjean  cnGaftinois,&  enfin  de  Chaillis  près 
\  ,  Senïis ,  il  fut  élu  Archevêque  de  Bourges  par  Eudes  de 
Suilly  Evêque  de  Paris ,  au  choix  duquel  les  Chanoines 
de  Bourges  s'en  étoient  entièrement  rapportez.  Son  Corps 
fut  élevé  huit  ans  après  fa  mort  :  &  tannée  fuivante ,  il: 
fut  canonizé  par  Honorius  III.  Ses  Reliques  ont  éprou- 
vé la  fureur  des  Calviniftes  hors  une  coite  qui  avoit  été 
donnée  au  Collège  de  Navarre  à  Paris  par  les  Chanoines 
de  Bourges  ,  &  un  os  du  bras  qui  avoit  été  porté  à. 
Chaillis. 

A  Arrezzo  en  Tofcanc,  S.  Grégoire  Pape,  X  du  nom} 
qui  avoit  été  Archidiacre  à.  Liège ,  &  Profcflcur  de  Théo- 
logie à  Paris. 

Autres 


MiUîade». 
Aidas. 


CtXKM  , 


AmartnU  , 

Sundifahrus. 

UifsyifttlU, 
MrÂCh*r0, 


A  Rome ,  le  décès  de  S.  Melchiades ,  Pape;  ^ 

Ce  même  jour,  S*  Aid ,  honoré  comme  Confcflcur  à 
Saint- Michel  de  Pavie  oui  cft  Ion  Corps ,  apporte  autre- 
fois de  Saint-Colomban  de  la  même  Ville. 

A  Cufan  en  Catalogne  y  le  Vénérable  Orfeolc  ,  Doge  X. 
de  Vcnifc  3  puis  Moine  à  Saint- Michel  de  Cufan. 

A  Amarante  en  Portugal ,  S.  Gonçalcs,  de  l'Ordre  de  X  IV. 
S.  Dominique  ;  qui  avoit  été  Curé  de  Saint- Paye  de  RU 
bc-de-Vizelle  au  Diocefc  dcBrague. 


NOTES 
fur '  le  dixième  jour  de  Janvier:- 

SAINT  NICANOR,&c.ircftditau*Ménéesqa/7»w«-  y6i 
rut  en  paix  le  1 8  Décembre  :  ce  qui ,  pour  Je  genre  de  mort , 
s'accorde  avec  le  plus  ancien  des  Martyrologes  où  on  le  trouve  , 
qui  eft  celuy  que  S1"  Adbn  tranfcrivit  étant  à  Ravenrte  ?  car  en  ce 
Martyrologe  ,  après  l'annonce  de  S.  Paui-Hermite ,  il  y  a  fimplc*- 
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ment  :  Et  en  Cypre  ,  Nicanor  ,  du  nombre  des  fept  Diacres.  Ce 
qu'Adon  a  mis  de  même  en  fon  Martyrologe  :  mais  dans  fon  Li- 
vre des  F  êtes  des  Apôtres,  il  y  a  mis  de  plus  qu'il  avoit  été  tres-çUh 
rieufement  couronné  en  Cypre  ,  enterré  en  la  même  Ifle  ,  fins 
dire  où  il  trouvoitcela:  cequ'Ufuard,qui  prenoit  cela  pour  être  de 
Bonis»  a  tourné  d'une  manière  qui  fait  qu'on  peut  entendre  éga- 
lement ou  qu'il  a  été  couronné  en  Cypre  ou  qu'il  a  été  couronne 
au  ciel;  ce  qui  eft  très-différent  :  car  la  première  manière  détermi- 
ne au  martyre  ,  ce  qui  paroift  être  l'opinion  d'Adon  ;  la  féconde 
marque  la  mort  en  paix  ,ce  qui  eft  la  tradition  des  Orientaux  mar*- 
quée  aux  Menées ,  avec  laquelle  toutefois  ne  s'accorde  pas  le  Mar- 
tyrologe donné  par  Sirlet  où  il  eft  nommé  Martyr  au  28  Juillet  , 
qui  eft  le  jour  auquel  les  Grecs  font  l'Office  de  quatre  Diacres 
d'entre  les  fept  :  ces  quatre  font  Procôre ,  Nicanor  ,  Timon  & 
Parmcnei  car  pour  S«  Etienne  &  S.  Philippes ,  ils  les  ont  chacun  à 
part,  celuy-cy  lu  Octobre  ,celuy-là  le  17  Décembre  :  à  l'égard 
de  Nicolas ,  il  ne  fe  trouve  nullepart  au  rang  des  Saints  ;  &  quel- 
ques Pères  ont  cru  qu'il  étoit  le  chef  de  ces  Nicolaïtes  haïs  de 
Dieu  dont  il  eft  parlé  dans  i'Apocalypfe ,  quoique  d'autres  ayent 
cru  le  contraire.  A  l'égard  des  Martyrologiftes  ,  tous  ont  écrit 
comme  Ufuard  i  hors  Galéfinius  ,qui  déterminément  nomme  faint 
Nicanor  Martyrs  &  veut  qu'il  ait  fouffert  fous  Vefpaficn  3  fans  en 
apporter  aucunes  preuves. 

ST  A  G  AT  H  ON  ,  &c.  Ce  jour  eft  celuy  dé  fon  inhumation*, 
comme  on  voit  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Voyez  celuy  de 
fon  Décès,  qui  eft  le  1  Décembre* 

S.  JEAN-LE-BO-N  ,  &c.  Il  s'appeloit  Camille.  Voyez-le 
fous  ce  nom  ,  le  %  de  ce  mois,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort  :  car  ce- 
luy-cy n'eft  que  le  jour  auquel TEglife  de  Milan  remet  fon  Office 
à-caufe  des  Fêtes. 

S.  P A UL-HERMITE,  &c.  Il  eft  au  Martyrologe  de  Bc- 
de  ,  &  dans  tous  les  autres  depuis.  La  plupart  des  Eglifes  d'Otv- 
cident  qui  ont  confervé  leur  Bréviaire  en  font  mémoire  ce  jour-cy. 
Rome,  qui  en  fait  neuf  Leçons ,  le  remet  au  1  j  de  ce  mois  auquel 
jour  les  Grecs  l'ont  dans  l'Anthologc  :  Clugny  au  16 ,  veille  de 
Sc  Antoine. 

La  Vie  de  S.  Pàul-Hcrmite  a  été  écrite  par  S»  Jerâme. 
Son  Corps  a  été  autrefois  porté  à  Venifé,  &  enfuite  à  Bude  , 
Capitale  de  Hongrie  >  où  il  eft  honoré  en  LÉglife  de  Saint-Lau- 
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icnt  du  Mont.  Le  P.  Gamans  Jéfuite  en  a  donné  toute  l'Hiftoire 
avec  les  dates ,  fur  un  ancien  manu  fait.  On  la  peut  voir  dans  Bol- 
landus  à  ce  jour. 

L'Ordre  qui  l'a  pris  pour  Tutélairc  commença  en  ce  payïs-Ià 
dans  le  treizième  fiecle  parunEufebe  de  Strigonie  :rSt  fût  approu- 
vé  dans  la  fuite  fous  la  Règle  de  S*  Auguftin  par  le  Pape  JcanXXIL 
ce  qu'Urbain  IV  yi  ans  auparavant  avoit  refufe  de  faire ,  comme 
l'a  remarqué  Maurolycus.  L'Eglifc  de  Saint -Etienne -le-Rond  à 
Rome  a  été  tenue  durant  quelques  fiecles  par  des  Religieux  de  cet 
Ordre. 

L'Eglifê  de  Saint-Paul-Hermite  qui  cft  à  Joarre  en  Brie  fous 
celle  de  Saint-Martin  eft  un  Sanctuaire  remply  de  tombeaux  élever 
&  couronnez ,  anciens  de  près  d'onze  cens  ans  ;  dont  celuy  du  milieu 
derrière  l'Autel  eft  deSteThclchide  première  Abbcfle  de  Joarre,où 
on  lit  encore  tres-diftinaement  le  nom  de  THEODLECHELDIS, 
&  non  THEODIECHELDIS  comme  on  lavoit  mal  rapporté  à 
Dom  Mabillon.  Cette  Eglife  fouterraine  a  fix  colonnes  prétieufes 
de  plus  de  mille  ans  d'antiquité  qui  fbutiennent  les  voûtes  ,  deux 
d'albâtre  ,  deux  de  porphyre,  deux  de  jafpe.  La  crypte  de  Saint- 
Ebrigifile  9  où  cft  fbn  tombeau ,  &  qui  eft  tout  proche  ,  en  a  onze 
dont  les  cinq  de  l'enceinte  de  l'Autel  font  de  marbre  :  lorfque  l'on 
levoit  les  Reliques  de  ce  Saint  en  préfence  de  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche en  i6iy ,  on  trouva  fa  bague  en  un  de  fes  doigts.  Les  Ab- 
bcfTes  s'en  font  toujours  fervy  depuis.  On  y  diftingue  fort  bien  au 
chaton  qui  eft  d'agathe  ,  S.  Paul-Hcrmite  à  genoux  avec  le  cor- 
beau au  deflus  de  la  téte  :  ce  qui  fait  juger  que  ce  fut  S(  Ebrigifile 
même  qui  titra  cette  Eglife  du  nom  de  Saint-Paul-Hermite  ,  au- 
quel on  voit  par  là  qu'il  étoit  fort  dévot.  Ce  Saint  eft  un  Evêque 
de  Meaux  du  7e ficelé, au  commencement  duquel  fiecle  Adon  frè- 
re de  S1  Oucin  &  fils  de  S»  Autairc  feigneur  d'Ufly  fur  Marne 
fonda  l'Abbayïc  de  Joarre  0  &  y  fit  venir  de  Farmouticrs  fainte 
Jhelchide. 

Il  y  a  dans  une  Eglife  de  Venifè  fur  le  grand  Autel  une  excél- 
lentc  répréfêntation  en  grandes  figures  de  marbre  de  S.  Paul  &  Sc 
Antoine  rompans  le  pain  chacun  de  fbn  côté  ,  le  corbeau  audef- 
fus  qui  s'en  retourne.  C'eft  apparemment  celle  où  étoient  fes  Re- 
liques avant  leur  tranflation  à  Bude.  Il  y  a  auffi  de  fes  Reliques  à 
Clugny,  fi  on  en  croit  Du-SamTay  qui  y  met  même  tout  le  Corps. 

S.  MARCIEN(de  Conftantinople  )  &c.  Il  étoit  Grand-Eco-  y.  48^. 
nome  de  fainte  Sophie  :  c'étoit  la  première  Dignité  de  la  première 
Pentade ,  (  car ,  comme  on  voit  par  Codin ,  elles  étoient  divifées 
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par  cinq  )  &  par  conlecpcnt  la  première  après  la  Patriarcale.  Elle 
obligeoit  au  foin  des  réparations  &  de  l'embelliflancnt  de  toutes 
les  Eglifes  de  la  Ville.  La  manière  infatigable  dont  il  s'en  acquita 
l'a  rendu  iàint  ,  comme  on  peut  voir  dans  ià  Vie  ,  écrite  par  un 
Auteur  nommé  Sergkis,  traduite  de  grec  en  latin  par  Gcntien 
Hervet  Chanoine  de  Reims  ,&  donnée  par  Surius  &  parBollandus 
à  ce  jour  auquel  ks  Grecs  en  font  l'Office. 

Ce  Saint  fit  rebâtir  pour  ià  part  trois  Eglifes  dans  Conftantino- 
ple  î  Sainte- Anaftafe  aux  Becs-Domnin  i  Saint-Irenc  du  Péramc  i  & 
Saint-Ifidorc;  cette  dernière  eft  du  Martyr  de  Chio  :  &  il  en  fît  ré- 
parer deux  dans  la  même  Ville  i  Saint -Théodore  de  Ténare  ,  & 
Sainc-Straronique  du  Rhcûion. 

♦ 

Vn.      S.  VAURYj&c.  Geofroy ,  Prieur  de  l'Abbayïe  du  Vigeois  clfr^ll 
en  Limouûn  ,  en  fait  mention  en  fon  excéllente  Chronique.  Le  &*fi»m. 
Corps  de  ce  Saint  a  été  honore  au  Prieuré  de  Saint- Vaury  en  Li- 
moufin  jufqu  au  temps  des  Huguenots  :  ce  lieu  dépend  de  Saint- 
Martial  de  Limoges.  Les  Leçons  du  Bréviaire  de  Limoges  rappor- 
tées par  Molan  en  fon  Natales  ,  marquent  que  ce  Saint  mourut 
le  j*jour  de  l'Epiphanie  :  c'eft  ce  jour-cy  i  car  on  compte  l'Epipha- 
nie pour  le  premier  de  ces  jours,  autrement  l'Octave  ne  (croit  pas 
le  huitième.  Il  ne  faut  pas  confondre  S.  Vaury  avec  S.  Valéry  valaïku». 
Abbé  en  Picardie  ,  qui  a  voit  été  moine  en  Auvergne. 

S.  Vaury  eft  pitoyablement  défiguré  fous  le  nom  de  S.  Valcre 
par  le  P.  Giry  minime  :  qui  dans  ce  même  jour,  deux  lignes  après, 
met  ces  mots  :  A Fare-MonjUer  (il  veut  dire  Farmoutters )  Dio- 
cefe  de  M  eaux ,  de  f ointe  SétJjrtde  vierge  Angbtfe  (  voila  un  de 
bien  placé  )  dont  le  vénérable  Bede  a  jajt  l'éloge.  C'eft  ce  qu'il  a 
abbrégé  de  l'éloge  queDu-Sauûay  en  a  fait  pour  ce  jour  dans  fon 
Supplément  ,  où  u  l'a  mile  pour  l'avoir  trouvée  en  ce  même 
jour  qualifiée  de  Sainte  par  Ferrarius.  Mais  il  euft  été  facile  à 
M.  Du-Sauflày  &  au  P.  Giry  qui  écrivoient  à  Paris  fi  près  de 
Farmoutiers  où  même  ils  alloient  quelquefois  ,  de  s'y  informer  Ci 
le  Servitc  Ferrarius  qui  écrivoit  en  Italie ,  fi  loin  de  là ,  ne  s'étoit 
point  trompé  :  &  ils  euffent  fu  que  cette  Séthride  n'a  jamais  eu  stirtdo,ina. 
de  culte  à  Far  mou  tiers.  Voicy  ce  que  Bede  dit  de  cette  Séthride»  ch.  t. 
c'eft  au  troifieme  Livre  de  fon  Hiftoire  d'Angleterre  :  N'y  aïant 
pas  encore  beaucoup  de  Adonajieres  en  Angleterre  9plu/ieurs  An- 
elois  evuoyoient  leurs  filles  dans  Us  Monajteres  de  France  pour  y 
être  tnjlrmtes  &  pour  y  être  Rcligieufes  ,principakment  a  Farmou- 
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tiers  en  Brie,  a  Chelles,  &  aux  Andelis.  Entre  celles  qui  furent 
envoyées ,  êtoienti  Sétride ,  fille  de  la  femme  d'Anna  Roy  des  An- 

EdUbMrpi.  gbis  Orientaux  »  Ct«  Aubierge ,  fille  naturelle  du  même  Roy:  elles 
Jurent  l'une  après  Vautre  ,  cjuoiqu  étrangères  ,  Abbêjfes  de  ce  Ado- 
naftere  de  Brie.  Sexburge  ,  fille -aïfnèc  de  ce  Ray  ,  femme  <tEr- 

UrtMr.gd».  combert  Roy  des  Cantuariens  ,  eut  pour  fille  Arthongate,  dont  nous 
allons  parler.  Cefi  de  cette  vierge  ,qui  fuc  T^eligieufe  à  Farmoutiers, 
que  les  habitons  de  ce  lieu  publient  jufqu  a  ce  jour  tant d 'oeuvres  mira- 
culeufes.  Bede  raconte  enfuite  la  mort  de  fainte  Arthongate  avec 
toutes  les  circonftances  miraculeules  qui  l'accompagnèrent  »  &  (bn 
inhumation  en  l'Eglife  de  Saint-Etienne  dans  un  tombeau  d'où  trois 
jours  après  il  fortit  une  odeur  merveilleufe.  Puis  il  dit  :  Aubierge, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  y  fa  tante  maternelle ,  conferva  toujours  fa 
virginités  &  fit  connaître  fa  vertu ,  particulièrement  après  fa  mort. 
Car, étant  Aobéjfe ,  elle  commença  en  fan  Monaflere  une  Eglife  en 
[honneur  de  tous  les  Apôtres ,  ou  elle  fouhaitoit  dette  inhumée  -.mais 
elle  mourut ,  comme  ce  bâtiment  n'étoit  qu'a  moitié      fut  enterrée 
oh  elle  avoit  fouhaité  d  être.  Après  fa  mort ,  les  Frères  étant  occupez, 
a  d  autres  clnfes ,  ce  bâtiment  demeura  en  cet  état  durant fept  ans,  au 
bout  defquels  ih  réfolurent  de  laijfer  Ut  cette  entreprtfe ,  &*  pour  cela 
ils  crurent  qu'ils  dévoient  ofier  de  là  Us  osdeïAbbkffe  &ks  transfé- 
rer en  une  Eglife  qui  fuft  achevée  &  dédiée.  Et  a'iant  ouvert  fon  fe- 
pulcre,  ils  trouvèrent  fon  Corps  entier  fans  corruption  :  &  Casant  la- 
vétCp*  habillé  d  autres  habits  que  ceux  avec  lefquels  on  l'avoit  mis 
au  tombeau  >  ils  le  portèrent  en  t Eglife  de  Saint- Etienne.  Sa  F  été 
a  coutume  de  s'y  célébrer  avec  grande  pompe  le  7  juillet.  Ce  que 
Bede  dit  là  ,  s'eft  toujours  obfêrvé  à  Farmoutiers  &  s'y  obfervc 
encore  :  la  Fête  de  Su  Aubierge  s'y  fait  tres-folennellemcnt  le  7 
Juillet  i  celle  de  S"  Arthongate  qui  arrive  en  Février  s'y  fait  aufli , 
mais  avec  moins  de  lblennité  :  &  le  Corps  de  S"  AuDierge  avec 
le  chef  de  S"  Arthongate  y  font  honorez  en  une  Châflfe.  Pour  cç 
qui  eft  de  Scthride  9  il  n'y  a  ny  tradition  de  culte  ,  ny  conferva*- 
tion  d'oflemens  :  bien-plus  on  ne  l'y  compte  pas  pour  Abbê(ïe;& 
on  y  croit  que  S,e  Aubierge  a  fuccédé  à  S"  Fare ,  quoiqu'il  paroifle 
par  Bede  que  Séthride  a  été  AbbêiTc  entre  Ste  Fare  &  S"  Au- 
bierge. 

Mais  ne  (èroit-ce  point  far  de  feux  mémoires  que  Bede  l'auroit 
crue  Abbêffe  ?  de  même  que  c'eft  fur  de  fàux  mémoires  qu'il  a 
attribué  à  Ste  Bathilde  le  maffacre  de  S.  Chaumond  de  Lyon  qu'il 
nomme  Daufin.  Voicy  ce  qui  en  peut  faire  douter.  Jonas  de  Bo- 
bio9  plus  ancien  que  Bede,  &  mieux  inftruit  dans  ce  qui  regarde 
Farmoutiers ,  luy  qui  a  fait  un  Traicté  des  Merveilles  de  ce  Mona* 
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Acre ,  décrit  au  premier  Chapitre  de  ce  Livre  la  mort  de  la  Cellerierc 
Sifletrude.  Cette  Sifletrude  a  toujours  eu  Ton  culte  à  Farmoutiers:  sifmtnOit. 
on  y  conferve  de  fes  os  en  des  Reliquaires  étyquetez  du  nom 
de  J"  Sijptrude  ,  car  elles  le  prononcent  ainfî  :  fa  Fête  y  eft  mar- 
iée ,  dans  les  anciens  Calendriers  le  6  May ,  dans  les  modernes 
le  7.  Les  noms  de  Séthride  &  de  Sifletrude  (ont  fort  approchans; 
fi  c'étoit  la  même  ,  Bede  l'auroit  nommée  Abbcfle  aulieu  de  Cel- 
lerierc, Ferrarius  ne  le  feroit  trompé  qu'au  choix  du  jour,&  feinte 
Aubierge  feroit  la  féconde  Abbêfie.  Mais  ce  n'eft  qu'une  conjectu- 
re alfez  foible  pour  ne  pas  prévaloir  à  l'autorité  de  Bcdc.  Il  vaut 
donc  mieux  diftinguer  Séthride  d'avec  Ste  Sifletrude  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  plus  de  lumière  :  &  fi  ce  que  Dom  Mabillon  dit  fur  la 
Vie  de  S*  Fare  étoit  vrai ,  Que  Stc  Sijptrude  étoit  fœur  de  fainte 
Arthomatei  il  feroit  indubitable  qu'elle  feroit  toute  différente  de 
Séthride ,  qui ,  comme  l'explique  Bede  fort  nettement ,  étoit  fille  de 
la  femme  du  grand-pere  de  Sce  Arthongatc  :  mais  ,  aulieu  d'en 
donner  des  preuves ,  il  renvoyé  à  ce  qu'il  en  dira  fur  StC  Bertille  » 
&  quand  il  eft  aux  Notes  de  Ste  Bertille ,  il  l'oublie ,  &  n'en  dit  rien . 

...  .  .    :  . 

il  op.  S.  GUILLAUME  (  de  Bourges  )  &c.  Sa  Vie  écrite  par  un  con- 
temporain eft  dans  Surius  &  dans  Bollandus.  Ce  fût  le  7  May 
il  17  que  fon  Corps  fut  tiré  du  tombeau  pour  être  enchâfe.  En 
8  il  fut  canonizé.  En  1399  (à  côte  fût  apportée  à  Paris.  En 
J567  les  Huguenots  brûlèrent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  Ces  os 
à  Bourges  :  &  il  n'en  refte  que  ce  qu'on  en  a  à  Paris  &  à  Chaillis. 

Le  nom  de  Chaillis,  qui  en  latin  eft  Carolilocus,  a  fait  faire  d'é- 
tranges confufions  à  Ferrarius.  11  dit  que  c'eft  C barolois  &  que  ce 
Charolois  eft  une  ville  entre  Blois  &  Bourges  ou  il  y  a  un  mono- 
ftere  de  C  fléaux.  Cela  eft  aumoins  plus  pardonnable  à  un  étran- 
ger qu'à  celuy  qui  dans  une  Vie  des  Saints  imprimée  à  Paris  vers   *»  ♦*  *B  »* 
16-89  a  fait  de  5.  Guillaume  un  Abbé  de  Clmlieu  qui  eft  en  Fran-  ^%Ja»Sm! 
checonté ,  pour  Chaillis  qui  n'eft  qu'à  neuf  lieues  de  Paris  :  faute  c*rtitUc&. 
en  laquelle  eft  auflî  tombé  le  Prieur  d'Homblieres  près  Saint-Quen-    **  h*»»**. 
tin  en  fa  grande  eftampe  généalogique.- Ces  fortes  d'erreurs  vien-  r 
nent  de  vouloir  interpréter  les  noms  propres  latins ,  fans  fe  don- 
ner la  peine  de  rechercher  comment  ces  mêmes  noms  fc  difent 
.  ...    en  rrançois  ;~c'eft  par  là  qu'à  ce  même  jour  le  Pere  Giry  Minime 
amis  Valere  pour  Vaury ,  Farc-Monftier  pour  Farmoutiers,  Tcan 
Bon  pour  Jean-le-Bon ,  Charlis  pour  Chaillis ,  Fontaine-Saint-Jean 
pour  Fontaine jean  ) .Qdo  pour  Eudes  ;  &  le  jour  fuivant,Suppen- 
toine  pour  Çaftel-Saint-ÇUe  »  Honorée  pour  Honorate  ,Urfeol  pour 
Orfcole^cpourDSgea&ç.  : .  . 
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Jacques  de  Termes ,  qui  du  temps  du  Concile  de  Vienne  en  1311 
fit  un  Opu feule  contre  ceux  qui  s'oppofoknt  aux  Privilèges  des 
Réguliers ,  étoit  Abbé  de  Chailhs . 

Il  faut  revenir  à  S.  Guillaume  de  Bourges  pour  dire  que  le  P. 
Giry  luy  donne  le  lin  nom  de  Berruyer  au  fupplément  de  fon  pre- 
mier volume, page  1616;  ce  que  font  aulfî  plufîeurs  autres. 

S.GREGOIRE....X.  La  Cathédrale  à'Arex&o  rebâtie  de  it  7  6~ 
neuf  au  14e  lîecle,  eft  titrée  de  fon  nom  ,  comme  laffure  Oldoïn 
en  fes  Additions  à  Ciaconius  :  l'ancienne  où  il  fût  inhumé  fe  nom- 
moit  Saint- Donat.  La  Fête  de  ce  fàint  Pape  eft  fêtée  au  peuple  en 
cette  Ville  :  &  on  entretient  continuellement  une  lampe  ardente 
devant  fon  tombeau,  près  duquel  eft  un  tableau  où  font  décrits 
les  divers  miracles  qu'on  prétend  y  avoir  été  faits.  Tout  cela  pa- 
roift  équivalant  à  une  canonization  :  &  on  ne  le  nomme  point  au- 
trement oue  San-Gregorto  dans  tout  le  Dkxefè  d'ArezZP* 

Il  fut  fucceffeur  de  Clément  IV  qui  étoit  de  Saint -Gilles  en 
Languedoc  où  il  s'appeloit  Guion  le  Gros,&  Prédéccffcur  d'Inno- 
cent V  qui  étoit  de  Tarentaifc.  Pour  luy,  il  écoit  Archidiacre  de 
Thcobaidns.  Liège  ,  &  sappeloit  Thibaut  félon  quelques-uns  , Théald  félon  _ 
Thcakus.  d'autres.  Quoiqu'il  ne  fuit  point  Cardinal ,  &  qu'il  fuft  abfênt ,  ii 
ne  laifïa  pas  d'être  élu  par  ûx  Cardinaux  qui  êtoient  à  Viterbc ,  Se 
cela  à  l'inftigation  de  S.  Bonaventure  qui  étoit  convaincu  de  4k 
grande  probité.  Il  étoit  pour  lors  en  la  Terre-fainte  avec  S.Louis, 
qui  y  fâifoit  fortifier  la  Ville  d'Acre. 

Ce  fut  luy  qui  Ht  afiembler  le  grand  Concile  de  Lyon  ,  où  les 
Grecs  fe  réunirent  à  l'Eghfe  latine  ,&  chantèrent  le  Symbole  avec 
l'addition  Fikdque.  Blondus  ,  &  après  luy  Platine ,  Sabéllicus  , 
Nauclerus ,  Tritheme ,  &  Sponde ,  aflurent  que  ce  fut  là  la  treizième 
fois  que  les  Grecs  fe  réunirent.  Cette  réunion  étoit  un  des  motifs 
de  la  tenue  de  ceConcile  iun  autre  étoit  de  fecourir  la  Terre-fainte: 
un  autre, de  rémédier  aux  longueurs  des  élections  >&  ce  fut  à  cette 
occafion  que  dans  ce  Concile  fut  inftituée  la  forme  du  Conclave 
qui  depuis  a  toujours  été  en  uiàge. 

* 

MiLTiADBS.  $.  M  ELCHI ADES  ,  &c.  Il  eft  ce  jour-cy  en  tous  les  ma-  3I4. 
nuferks  du  Martyrologe  dit  deS.  Jérôme ,  même  en  celuy  dcSaint- 
Cyriaque  de  Rome  :  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  le  très- 
ancien  Calendrier  donné  par  Bucîxrim  où  il  eft  auffi  ce  même 
jour  ,  &  cela  fous  le  mot  4e  Dtpofitim  qui  dans  ces  anciens  ma- 
nufcriw  marque  une  mort  pacifique ,  auka  que  celuy  de  Natal  y 
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défignéroit  le  martyre.  Les  modernes  le  marquent  le  10  Décem- 
bre, jour  auquel  le  P.  Papébroc  conjecture  qu'il  a  été  levé  du  Ce- 
rne tiere  de  Cal  ixte,  qui  eft  le  lieu  où  le  Martyrologe  de  S.  Jér6me 
le  place  ce  joar-cy. 

^ST  ALD  j&c.  On  n'en  fait  de,  fèurquc  ce  qui  eft  dans  le  texte. 
Arnold- Vion  parle  de  ce  Saint  aux  additions  de  fon  Lignum-Vtt*. 

X.  LE  VENERABLE  ORSEOLE,  &c.  Son  nom  de  baptême 
étoic  Pierre.  Dans  Ja  Vie  donnée  par Dom  Mabillon,on  voit  qu'il 
mourut  ce  jour-cy.  Ménard,  Vion,  Ferrârius ,  Dorgagno ,  &  Du- 
Saufiày  ,1e  marquent  le  jour  lûivanti  les  trois- premiers  fous  le  ti- 
tre de  Bienheureux ,  les  deux  derniers  fous  celuy  de  Saint,  Mais 
Vincent  Domenec  qui  a  donné  une  notice  exacte  des  Saints  de 
Cufan  ,  n'y  met  pas  même  ce  Doge  entre  les  Bienheureux, 
t.*.   *'"'*<'.'..    *  .  .  ■*    ■     '♦..".»'  '  .' 

XIV.  '  s-  G  ONC,  ALES ,  fcc.SaVie  écrite  en  Portugais  par  Tordre  9$?DaM' 
de  Dom  Barthélémy  des  Martyrs ,  fût  traduite  en  latin  par  Etienne  . 
Sampaye  Jacobin  ,  oc  imprimée  a  Pans  en  ijotf.  On  y  voirqu  il 
étoit  <£•  Thagildei  que  t  Archevêque  de  Brague  Cotant  ordonné  Prê-  aj,*»*^ 
tre ,  le  fie  Curé  de  Saint*  Paye ,  oit  il  fit  de  grandes  aumônes  i  que 
longtemps  après ,  voulant  aller  à  fêrufalem ,  il  prit  pour  Vicaire  un 
de  fis  neveux ,  nouvellement  Prêtre,  à  qui  il  recommanda  le  foin  de 
fon  Eglife  durant  fon  voyage  ;>qu 'étant  'de  retour  des  fàints  lieux 
au  bout  de  14  ans ,  ce  neveu  qui  s  é toit  entièrement  emparé  de  la 
Cure  fit  femblant  de  ne  le  point  reconnaître  ,  &*  ne  le  voulut  ja- 
mais Ltijfer  entrer  chez,  luy:  ce  qui  fit  quV/  fe  retira  à  Amarante 
cuti  battt  un  Oratoire  &y  véquit  en  bermite  durant  quelque  temps  ; 
puis  étant  allé  a  Gutmarans  okily  a  deux  Couverts  célèbres ,  l'un 
de  S.  Dominique  i  l'autre  de  S,  François  i  il  fe  préfentaydït  cet  Au- 
teur Jacobin  ,  h  celuy  de  S.  Dominique  ;  parce  qu'il  avoit  remarqué 
que  Vêpres  de  la  vierge  qu'on  y  aifoit  avant  les  autres  Vêpres 
avoient  été  commencées  clT*  terminées  par  f  Ave  Maria.  Cet  Au- 
teur ajoute  qu'il  y  prit  ïhabit ,  £7»  au  bout  dunanyfit  profefjion  : 
après  quoy  il  obtint  de  fes  fupérieurs  la  permijfion  de  retourner  a 
fon  Oratoire  pourprefeher  a.  Amarante»  ou  après  avoir  fait  construi- 
re un  pont  fur  la  rivière  de  Tamague,  il  mourut,  &y  fut  inhumé. 
Mariette  eu  fonHiftoire  d'Efpagne  ,&  Caftillon  en  fon  Hiftoire  des 
Freres-Prefcheurs  ,  difent  qu'il  mourut  couché  fur  de  la  paille, 
-  >  Ferrârius  veut  qu'il  foit  mort  vers  l'an  12  s 9  fans  en  apporter 
aucune  preuve.  Mais  Diegue  du  Rofaire,  celuy  qui  écrivit  là  Vie 
par  l'ordre  de  Dom  Barthélémy  des  Martyrs ,  dans  fes  deux  Cha- 
pitres des  Miracles  arrivez,  après  fa  mort  met  pour  le  premier  un. 
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miracle  arrivé  en  1400;  ce  qui  peut  foire  juger  qu'A  n'eft  mort 
qu'au  14e  ilecle. 

Vafconcclle  en  fâ  Defcription  de  Portugal  parle  de  la  belle  Egli- 
fe  de  Saint- Gonçalcs  qui  eft  à  Amarante.  C'eft  là  où  cft  le  tom- 
beau du  Saint ,  vifité  tous  les  ans  ce  jour-cy  &  dans  la  femaine 
de  la  Pentecôte  par  une  très-grande  affluence  de  peuple.  Cetie 
Eglife ,  fervie  par  des  Religieux  de  S.  Dominique,  portoit  fon  nom 
avant  le  temps  de  Pie  IV ,  qui  permit  de  faire  l'Office  de  ce  Saint 
dans  tous  les  états  du  Roy  Sébaftien  de  Portugal  ;  depuis  lequel 
temps  la  dévotion  à  S.  Gonçales  s  eft  étendue  de  Goa  au  refte 
des  Indes  Orientales.  Dix  ans  auparavant, Rodrigue  Pinnâre ,  Evo- 
que de  Porto  fur  le  Douere ,  avoit  fait  par  l'ordre  de  Jules  111  les 
perquifitions  néceflàires  pour  (à  canonization  ;  qui  n'eurent  toute- 
fois d'autre  fuite  que  la  permiflîon  donnée  par  Pic  IV. 

Caftillon  &  Mariette  difènt  que  l Evlife  batte  en  fan  nom  peu  après 
l'an  1400,  fut  annexe  de  la  Paroiffe  a  Amarante  jufqu'à  l'an  ij  40, 
auquel  temps  elle  fut  donnée  aux  Religieux  de  S.  Dominique  par 
Jean  III  Roy  de  Portugal. 

-  La  Vie  qu'on  a  de  ce  Saint  a  efté  drefiée  depuis  ce  temp  s-là.Peut- 
être  que  dans  une  plus  ancienne  on  n'y  trouveroit  nulle  trace  de 
fa  profclfion  dans  l'état  Religieux.  Lorfque  l'état  d'un  Saint ,  pa- 
tron d'une  Eglife  de  Religieux ,  n'eft  pas  bien  connu»  les  Auteurs 
du  même  Ordre ,  fur  tout  les  modernes,  ne  manquent  gueres  de 
luy  donner  leur  habit  dans  leurs  écrits.:  c'eft  par  ce  préjugé  que 
les  Moines  de  Moncaflîu  font  un  Bénédictin  de  S.  Germain  Evê- 
aue  de  Parisj  &  que  dans  un  Propre  imprimé  à  Toul  pour  l'Ordre 
dcS«  Auguftin  en  1573 ,  on  a  fait  un  Chanoine-Régulier  de  S' Eu-, 
verte  Evêquc  d'Orléans  (  quoique  plus  ancien  que  S1  Auguftin  )  en  le 
nommant  Emirtius  pour  avoir  mal  lu  d'abord  fon  nom  à'Ewrtws. 


L'onzième  jour  de  Janvier  >  de  la  Lune  le 
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âRome ,  le  Natalice  de  S1  Hygin  Pape ,  qui  ac-  v.14*. 
complit  çlorieufement  fon  martyre  dans  la 
:ution  d'Antonin. 
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En  Afrique,  S.  Salve,  Martyr  j à  la  fefte  duquel 

Sc  Auguftin  prefcha  au  peuple  de  Carchage. 
A  Alexandrie,  les  SS.  Martyrs  ,  Pierre ,  Sévère  , 

[  &  Leuces]. 

A  Fermo  en  la  Marche  d'Ancône,  S*  Alexandre, 

Evêque  &  Martyr. 

[  A  Amiens ,  S.  Sauve ,  Evêque  &  Martyr.  ] 
.A  Brindes,S.  Leuces,  Evêque  &  Confeffeur,  ; 
A  MarhTe  village  de  Cappadoce  ,  S.  Theodofe  u^m^us. 

le  Cénobiarque  ;  qui  après  avoir  beaucoup  fouffert 

pou;  la  Foy  Catholique ,  mourut  en  paix, 
y.  530.      Dans  la  Thébaïde  ,  S.  Palémon  ,  Abbé  ,  maître 

de  S.  Pacome. 

y.  577.     A  Caftel-Saint-Elie  près  le  Mont-Sain  t-Orcfte,  s.0E*fiu. 
S1  Anaftafe  moine ,  &  fes  collègues  5  qui  aïant  été 
appelez  par  une  voix  miraculeufe,  s'en- allèrent  au 
Seigneur. 

500.      A  Pavie^  Honorate,  Vierge. 

Saints  de  France. 

v.  880.     A  Redon  an  Diqccfe  de  Vcnnes,  S.  Tcthviu,  moine  T£££j 
de  ce  lien  ,  rccommandable  pour  Ton  grand  amour  de 
la  pfalmodic  &  pour  fa  fingulierc  abftinence \  qui  fut 
muet  &  paralytique  les  cinq  dernières  années  de  fa  vie. 

Autres. 

*  ♦  4  • 

•  *  *  ■  m  *  • 

En  Efpagne,  S*  Augencc  martyr  ,&  quelques  autres. 
3°9'       A  CcTarec  en  Païeftine,  le  martyre  de  S1  Apfelamc. 

Ce  même  jour  ,  Sr  Hortenfe  ,  Evêque. 
1%9'       A  Saint-Vincent  fur  Volturnc  près  Moneaffin  ,  S.  Ta- 
fon  y  fécond  Abbc  de  Saint- Vincent. 

X  iij 
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Notes  fur  l'onzième  de  Janvier. 

ÇAINT  HYGIN,&c.  S< Irénée  en  fon  ?  Livre  contre  les  II. 

ch,J-      ^Héiéfies  ,  dit  Les  tres-glorieux  Apôtres  Pierre  &*  Paul  

fondant  &*  tcabliffant  rjbglife  de  Rome ,  donnèrent  tintendance  de 
fon  adminifiration  a  Lin  mentionné  par  Paul  en  fes  Lettres  a  Ti- 
mothêe.  Anaclet  luy  Juccêda  :  après  lequel,  Clément  fut  le  treifieme 
Pontife  depuis  les  Apôtres ,  luy  qui  avoir  vu  les  mimes  Apôtres  dp*  gui 

avoit  conféré  avec  eux  &c          A  ce  Clément  fuccéaa  Evarifhi 

a  Svarifle ,  Alexandre  >  &*  enfuite  Xyfle  fut  lepxieme  depuis  les 
Apôtres.  Celuy  d'après  fut  Télesphore ,  qui  fouffrit  le  martyre  du- 
ne manière  tres-glorieufe.  Hygin  gouverna  après  luy:  Pie  le fuwit; 
puis  Anicety  auquel  juccêda  Soter.  Elcuthcre ,  qui  gouverne  kprè— 
fent)  eft  le  douzjeme  débuts  les  Apôtres.  Si  du  temps  de  S*  Irénée  .  -  t 
il  y  euft  eu  tradition  du  martyre  d'Hygin  ,  on  ne  voit  pas  pour* 
quoy  ce  Saint  n'en  auroit  pas  parlé  auititoft  que  de  celuy  de  laine 
Télefphore.  ; 

Il  ne  paroift  pas  même  y  avoir  eu  d'ancienne  tradition  de  ion  culte;  • 
car  fon  nom  n'eft  ny  dans  le  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  ny  dans 
Bede ,  ny  dans  Florus ,  ny  dans  le  Martyrologe  de  Saint-Cyriaquc  de 
Rome,ny  dans  le  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée, 
ny  dans  les  anciens  Martyrologes  manuferits  du  Vatican  &  de  la  •  '■  l  • 
Bibliothèque-  Barberine  »  ny  dans  Raban  ,  ny  dans  Vandelbert  > 
ny  même  dans  Uiuard.  Adon  qui  paroift  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  en  font  mention  ,  l'a  marqué  le  jour  précédent  ;  &  cela  , 
comme  fimple  Confeffèur.  Nocltèr  l'a  fuivy  en  tout.  Il  eft  auflï 
de  même  dans  les  anciens  Martyrologes  manuferits, de  Crémone, 
de  Notre-Dame  d'Utredfc,  &  de  Sainte-Gudulc  de  Bruxelles.  Ga- 
léfinkis  dit ,  Du  jour  précédent  je  ïay  reculé' a  ccluy-çy  à  caafe  de 
^autorité  du  Bréviaire  Romam. 

S.  SALVE,  &c.  Ce  Saint  eft  en  tous  les  anciens  Martyrolo- 
ges fans  exception.  Bien  plus  ,  il  eft  au  Calendrier  de  Carthage 
Ton. trouvé  par  Dom  Mabillon  &  donné  en  fes  Analeôes. 

LES  SS.  MM.  PIERRE ,  &c.  Au  Martyrologe  de  S.  Jé- 
rôme ,  il  n'y  a  que  Pierre  &  Sévère  de  marquez  à  Alexandrie* 
Leuces,qui  en  eft  entièrement  féparé,y  eft  fpeafié  Confefleur  ;  & 
par  le  Manufcrit  d'Efternach  on  juge  que  c'eft  celuy  de  Brindes 
que  Baronius  a  remis  ce  même  jour  comme  tout  différent.  En 
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l'Exemplaire  porté  de  Saint- Vandrille  à  Lucqucs  ,  où  il  eft  aulïî 
fpécifié  Confi  fleur  ,SC  Apfelame  luy  cft  joint  avec  ces  mots  enfui- 
te  dont  m  a  les  G  elles,  qu  Adon  a  depuis  mal  appliquée  à  Pierre, 
Sévère  &  Leuces  qu'il  trouvoit  marquez  feuls  tous  trois  enfcmble 
fous  le  titre  de  Confcflcurs  dans  le  petit  Martyrologe  qu'il  tranfcri- 
vit  à  Ravcnnc.  La  double  erreur  de  l'Auteur  de  ce  petit  Marty- 
xologe  »  l'une  de  'ne  pas  qualifier  de  Martyrs  Pierre  &  Sévère ,  l'au- 
tre de  leur  joindre  S.  Leuces  qu'il  nomme  Lucius  pour  Leucms  , 
a  eûé  fuhie  d'Adon  ,-d'Ufuard,  de  Notkèr,  &  des  modernes. 

A  l'égard  de  oc  Pierre  ,  il  n'y  a  gueres  d'apparence  qu"il  foit 
différent  <de  S.  Pierre- A pfeJame  ,  que  la  copie  du  Martyrologe  de 
Su  Jérôme  gardée  à  Rictienôve  met  i  Alexandrie  »  &  qui  -cft  mar- 
qué fous  le  nom  de  Pau/aime  vers  la  fin  de  ce  même  jour  dans 
4a  plupart  des  antres  exemplaires  de  ce  Martyrologe ,  dont  quel- 
ques-uns liiènt  Paufalm, 

Baronius  en  fubftituant  le  mot  de  Martyrs  fans  leparer  S.  Leu- 
ces ,  à  la  place  -de  celay  de  Confefeurs  qu'il  trouvoit  dans  Ufuard, 
n'a  feit  que  changer  L'erreur ,  croyant  la  corriger  :  &  même,  il  l'a 
augmentée  torique  dans  un  autre  artid|  4e  ce  même  jour  il  a 
Ternis  encore  S.  Leuces  comme  différent  de  celuy  qu'il  laifiôit  à 
Alexandrie. 

St  ALEXANDRE  (deFermo)  &c.Barontusfle  l'a  connu 
•que  par  un  Calendrier  de  Fermo  qu'on  kiy  envoya.  Ferrarius  dit 
•que  fon  Corps  <û  en  TEglife  Métropolitaine  en  un  tombeau  de 
-marbre  où  eft  nne  infeription  en  lettres  lombardes  en  laquelle  il 
eft  nommé  Evêque  &  Martyr.  Baronius  dit  que  le  temps  <le  fon 
martyre  n'eft  point  défigné  dans  les  livres  de  Fermo. 

S.  S  AU  VE  (d'Amiens  )  &c.  Il  n'eft  ny  martyr,  ny  mort  en 
ce  jour ,  mais  le  a  8  Octobre.  Voyez  ce  jour-là  :  car  pour  celuy-cy  , 
*-  .".     Baronius  en  l'y  plaçant  n'a  pas  pris  garde  que  Pétrus-dé-Natali- 
bus  -de  qui  il  le  prenoit ,  ne  l'y  avott  mis  qu'à  l'occalîon  de  S.  Sal- 
ve de  Carthage  qu'il  trouvoit  marqué  ce  jour-cy  dans  Ufuard. 

S.  LEUCES ,  &c.  Ce  jouroaroift  être  celuy  de  fon  innumation. 
Voyez  le  %  ée^x  mois ,  qui  apparemment  eft  celuy  de  fon  décès. 

%  -  ê  '      m  - 

S.THEODOSE  LE  CENOBI ARQJJE,  &c.  Cemot 
de  Cénobtarque  qui  fignrfie  Supérieur  de  Communauté,  eft  devenu 
comme  -une  e(pece  de  fumom  ,  qui  fort  à  dtfbnguer  ce  Saint  des 
autres  de  même  nom, -6c  particulièrement  de  S.  ïhfafafe  k Che» 
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velu  mort  à  Antioche  environ  l'an  401  ,  duquel  Théodoret  a 
ch.  g.      €cljt  ia  vie  en  fon  Philothée  ,  où  il  raconte  que  ce  Saint  s  etoit 
mis  des  cercles  de  fer  autour  du  cou ,  des  reins  ,  &  des  deux 
mains  i  &  que  (es  cheveux  luy  defeendoient  plus  bas  que  les  talons 
enforte  qu'il  étoit  obligé  de  les  lier  contre  Tes  reins.  Ceft  aufli  de 
ch.so.  u.cc  Chevelu  que  Mofch  parle  en  Ton  Pré  Spirituel.  On  l'a  mis  dans 
ivaas-      .les  Menées  a  la  fuite  de  S.  Théodofe  le  Cénobiarquc  faute  de 
lavoir  fon  jour. 

A  l'égard  du  Cénobiarquc, on  a  là  Vie  écrite  en  grec  par  Théo- 
dore Evêque  de  Pétra  fon  difciple ,  traduite  en  latin  par  le  lavant 
Pere  Comrxfix  Jacobin  de  Saint-Honoré  à  Paris  ;  où  on  voit  que 
ce  Saint  avant  que  d'aller  à  Jérulàlem  alla  voir  S.  Simeon-Stylitc  ; 
&  qu'enfuite, durant  les  troubles  des  Acéphales, l'Empereur  Ana- 
ftafefit  ce  qu'il  put  pour  le  gagner  en  luy  envoyant  beaucoup  d ar- 
gent,  que  le  Saint  prit  &  diftribua  aux  pauvres  i  puis ,  fans  craindre 
l'indignation  d' Anaftafc,  anathématiza  les  Hérétiques  dans  la  grande 
Eglile  de  Jérufalem  ,  déclarant  qu'il  recevoit  les  quatre  Conciles 
comme  les  quaffe  Evangiles.  Baronius  ,  fur  l'an  yn  ,  rapporte  le 
fragment  d'une  Lettre  ckee  Saint  à  cet  Empereur ,  &  la  Rcponfe 
de  l'Empereur  au  Saint™  &  en  fes  Notes  martyrologiques ,  il  juge 
que  les  A&es  du  Saint  donnez  par  Métaphrafte  font  tres-receva- 
bles  i  cependant  il  ne  les  a  pas  fuivis  en  la  pofition  du  lieu  de  fon 
décès ,  que  ces  A#es  placent  près  de  Jérulàlem  i  &  l'a  mis  à  Ma- 
jilfe  en  Cappadocc ,  qui  félon  ces  A&es  eft  le  lieu  dont  il  étoit  ori- 
ginaire ,  &  dont  le  nom  fincere  eft  Mogariaffos ,  c'eft-à-dire  en  la- 
tin M og/trtajfus ,  comme  on  le  lit  en  un  ancien  manuferit  du  Va- 
tican &  en  quelques  autres  ,  &  non  Mogarifus  comme  on  l'a  im- 
primé dans  \'bnmo\o%c,nyMagariaJfus  comme  on  le  lit  à  la  mar- 
ge du  Ménologe  de  Sirlet  dans  le  fécond  tome  de  Xantiqua  Le- 
çtumii  de  Canifius.  Marijfe  eft  le  nom  vulgaire  des  bas  fiecles. 

.  S.PALEMON,  &c.  Baronius ,  ou  qui  que  ce  foit  qui  l'ait  33  °* 
mis  au  nouveau  Martyrologe  Romain, a  cru  que  les  louanges  qui 
luy  fqnt  données  en  la  Vie  de  S.  Pacôme  avec  la  qualité ,  tantoft 
de  Bienheureux  ,  tantoft  de  Saint*  fuffi (oient  pour  le  mettre  au 
.iang  des  Saints  :  car  d'ailleurs  il  ne  trouvoit  nulle  tradition  de  fon 
culte,  ny  dans  les  Livres  des  Orientaux, ny  dans  ceux  des  Latins: 
&  comme  il  n'a  trouvé  le  jour  de  là  mort  marqué  nulle-part ,  il  a 
cru  qu'il  luy  pouvoit  alfîgner  le  lendemain  de  S.  Paul-Ermite  & 
le  jour  de  S.  Théodofe  le  Cénobiarquc  II  en  auroit  peutétre  pu 

9mm      faire  autant  de  Sur  Abbé  de  Pachnum ,  de  Pfentacfe,  de  Pfoès  , 

rfintmtiïM.  &  autres .  louez  pareillement  dans  la  même  Vie. 
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V'  5 77»     ST  A  N  A  S  T  A  S  E  (  de  Permîmes  )  &c.  C'cft  ainfi  que  S.  Gré- 
goire nomme  ce  Saint  en  une  de  les  Lettres  à  Maximien  de  Syra-    L-  **• 
cafe.  Ce  furnom  de  Pentumes  fert  à  le  diftinguer  des  autres  Saints 
du  nom  d' Anaftafe  :  &  ce  mot  n'eft  plus  d'uiage  que  pour  cela» 
car  on  ne  l'employé  même  plus  pour  lignifier  le  lieu  qu'on  nom- 
moic  Suppentonia  d'où  ecluy  de  Pentumes  a  été  formé.  Ce  lieu 
fe  nomme  à-préfent  Caftel-Saint-Elic  i  &  Sr  Anaftafe  y  cft  recon- 
nu pour  fécond  patron  de  la  principale  Eglifè.  Il  eft  tout  proche 
le  Mont  Saint-Orefte  ,  qui  eft  la  montagne  que  les  anciens  nom- . 
moient  SoraEie.   Bollandus  dit  qu'on  l'appelle  à  -  préfent  le 
Mont-Saint-Silveftre  :  mais  ceux  qui  ont  été  fur  les  lieux  ne  l'ont 
point  ouy  nommer  autrement  que  le  Mont-Saint  -  Orefte.  Saint- 
Orcfte  eft  une  petite  ville  joignant  ce  Mont,  peu  éloignée  de  celle  St0Uifi,ut 
de  Népet  que  les  Italiens  nomment  Népi.  Aimoïn  dit  que  Car- 
loman  fit  bâtir  un  Monaftere  fur  ce  Mont  en  l'honneur  de  S.Sil- 
veftre.  Il  eft  feur  qu'il  y  en  avoit  un  fur  le  même  Mont  dcz  le 
temps  de  S.  Grégoire  ,  comme  il  le  dit  en  fes  Dialogues  :  mais    l.  j.  ch.  7. 
on  n'y  voit  pas  en  l'honneur  de  quel  Saint  il  étoit  bâty. 

A  l'égard  de  Saint  Anaftafe  ,  S.  Grégoire  dit  qu'il  avoit  été    Diai.  L.  1. 
Notaire  de  TEelife  Romaine  i  &  que  ne  voulant  s'occuper  que  de  ch>  *• 
Dieu ,  il  laifla  les  Reeiftres ,  &  fe  retira  à  Pentumes ,  où  après  quel- 
ques années  il  Rit  tait  Abbé. 

Sur  ce  que  Baronius  marque  auffi  en  ce  jour  les  collègues  de 
ce  Saint ,  Holftenius  en  les  Notes  marginales  avertit  qu'ils  ne  font 
pas  morts  en  même  jour ,  &  que  S.  Grégoire  ne  marque  aucun  jour 
certain ,  pas  même  pour  S1  Anaftafe. 

S*  Orefte  pe  fcroit-il  point  le  même  qui  le  la  Octobre  eft  nom- 
mé Edifiius  au  Martyrologe  Romain  < 

y 00.       STE  HONORATE,  &c.  S'  Ennode  dit  qu'elle  àtokfœur  de    v de St EP. 
faint  Epiphane  de  Pavie  :  que  ce  laint  Evêquc  ,  au  retour  de  fon  ch.  6. 
ambaflâde  vers  l'Empereur  Anthcme  où  il  fit  la  paix ,  la  confacra  : 
&  cpt^uoiquelle  fufl  déjà  dun  naturel  porté  à  la  piété ,  il  ne  laifia 
pas  de  la  mettre  fous  la  conduite  o?une  femme  dont  la  fainteté  uoit 
étonnante ,  nommée  Lumineufe.  . 

Ferrarhis  a  dreflè  une  Vie  à  S,e  Honorate ,  où  il  luy  donne  trois 
foeurs  ,  qu'il  nomme  Lumineufe  ,  Spécieufe  ,  &  Libérate  :  ce  qui 
n'a  nulle  fureté  ,  puifqu'on  voit  par  S'  Ennode  que  Lumineufe 
n'êtoit  pas  fa  foeur. 

Dans  un  très-ancien  manuferit  qu'on  nomme  à  Pavie  le  Bré- 
viaire des  Saints- Evtques ,  il  cft  marqué  qu' Honorate  étant  enco- 
re dans  ïenfance  fut  mife  par  S*  Epiphane  dans  le  Monaftere  de 
Tome  I.  Y 
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Saint-Vincent  pour  eftre  mftruite  par  deux  excellentes  7{eligicufesf 
Lummeufe  Libêrate  :  &  quelle  fut  aujji  recommandée  k  S(é~ 
cieufe  qui  vivoit  en  particulier  dans  fa  propre  maifon  ou  elle  gar  doit 
fa  virginité.  Il  cft  marqué  au  même  manufcrit  que  S.  ûutfrqy 
Evêque  de  Pavie  ,  transfera  le  Corps  de  Stc  Honoratc  de  l'Eglifc 
s  m  info  *c  ^fim('yfflccnt  à  du  vieux  Monaftere  de  Notre-Dame  de 
»TMm.  Stories  >  &  que  cette  tranflation  fut  faite  le  n  de  janvier»  aulieu 
que  Fcrrarius  dit  qu'après  avoir  été  trois  jours  expoje  au  milieu 
de  ÎEglife  de  Sainte- M arie  ,  autrefois  dite  de  Stories  ,  oh  il  y  a  des 
ReUgteufês,  il fut  place  fous  t Autel  ïonzs  janvier:  &  qu'on  ne  fait 
point  le  jour  de  fa  mort.  Si  l'on  en  croit  Ferrarius ,  cette  Eglife  fc 
nomme  à-préfent  Sainte-Marie  des  Copules. 

thetvivs.      S.  T  H  E  T  VI U ,  &c.  Sa  Vie  écrite  par  un  de  fes  Confrères  V.  8  8 

de  Redon  ,  eft  au  quatrième  Siècle  des  A#cs  donnez  par  Dom 
^Part  i  Pag.  Mabillon.  Du-Saufiay  ne  la  point  mis  du  tout  en  fon  Martyrolo- 
ge de  France  :  mais  en  ce  jour  il  y  met  un  S.  Beandan  ,  dont  au- 
cun ancien  n'a  parlé ,  &  dont  il  ne  refte  aucune  mémoire  nulle- 
part  :  il  fe  contente  de  l'avoir  trouvé  dans  Maurolycus  ,  Auteur 
remply  de  faits  incertains* encore  faut-il  deviner  que  c'eft  là  où  il 
l'a  pris ,  car  il  ne  cite  jamais  :  cependant  Colgan  le  croit  le  même  que 
S.  Brandain  du  16  May  >  &  effectivement  Du-Sauflay  luy  attribue 
ce  que  Trithême  attr&ue  à  S.  Brandain  ,  d'avoir  pris  l'habit  &  la 
règle  de  S.  Benoift  en  France  i  ce  qui  ne  peut  être  ,  S. 
aïant  vécu  avant  S.  Benoift. 


jtitcEMTivs.  ST  AUGENCE,  &c.  Il  eft  ainfi  nommé  au  Martyrologe  die 
S.  Jérôme  félon  les  Exemplaires  de  Corbic,  de  Saint- Vandrille  , 
&  de  Dongale  r  celuy  d'Efternach  lit  Agence.  Il  paroift  avoir  qua- 
tre compagnons  dans  le  manufcrit  de  Corbie.  Tous  les  autres 
manuferits  font  trop  brouillez  en  cet  endroit  pour  en  rien  tiret 
de  feur. 

jtrsiLAMvs     ST  A  P  S  EL  A  M  E  ,  &c.  II  eft  à  ce  jour  en  tous  les  Exem-  30$. 


Ch.  10. 


plaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme.  Voicy  ce  qu'en  dit  Euièbe 
en  fon  Livre  des  Martyrs  de  la  Paleftine.  Vonzf  du  mois  dAudynêc  i 
qui  eft,  comme  dtroient  les  Romains ,  le  trois  des  J des  de  fanvier  * 
Pierre,  afcetc9  nommé  aujji  Apfelame  ,  natif  du  village  iïAnfc  a» 
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territoire  dtEleutbéropolis ,  a'iant  été  éprouvé  far  le  feu  comme  de 
Tor  tres-pur ,  donna  un  illuftre  témoignage  de  fa  foy  en  fefus-Chrtfi 
dans  la  ville  de  Céfarée.  Il  méùrtja  ceux  qui  ïexhortoient  a  avoir 
pitié  de  Uty-même  ey*dela  tenareÏÏe  de  fin  âgei  &  il  préféra  a.  tour- 
tes chofes,  ey*  a  la  vie  même ,  tejperance  qu  il  avoit  mije  en  Dieu 
créateur  de  toutes  chqfcs.  Un  certain  Afclepe  qu'on  difoit  être  Evê~ 
que  de  la  feïke  des  Marcionites ,  pouffe  par  un  zfle  quil  croyoït  de 
piété  t  mais  qui  êtoit fans  fcience  sfut  conjumê  dans  le  même  bûcher. 
Cet  Afclepe  n'eft  marqué  dans  aucun  Martyrologe  :  &  c'eft  ce  qui 
fait  voir  l'exactitude  des  plus  anciens  Martyrologiftcs  à  ne  mettre 
que  de  véritables  Martyrs.  Ce  qu'Eufebc  dit  là  de  S1  Apfelamc 
eft  tout  ce  qu'on  en  fait  de  feur. 

On  trouve  les  Actes  de  ce  Saint  dans  Surius ,  qu'on  dit  eftreune 
traduction  Élite  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Bollandus  &  Dom 
Thierry  les  ont  redonnez  dans  leurs  Ouvrages.  On  ne  trouve  plus 
le  grec  fur  lequel  a  été  faite  cette  traduction  :  ainfi  on  ne  peut  af- 
furer  que  ce  foit  le  traducteur  qui  le  premier  ait  misBalfamus  pour 
Apfelamus  croyant  peutêtre  que  par  là  fon  nom  en  auroit  un  air 
plus  latin.  Les  Grecs  ne  comptoient  point  pour  lors  par  Calen- 
des ;  cependant  ce  traducteur  a  mis  pour  date  de  fon  martyre  le 
3  des  Nones  de  Janvier  aulieu  qu'il  y  a  dans  Eufebe  lonzs  dAu- 
dynée  que  le  même  Eufebe  pour  fe  taire  entendre  des  Latins  ex- 
plique par  le  3  des  Ides.  L'Auteur  de  ces  Actes  s'accorde  avec  Eu- 
febe dans  le  prénom  de  Pierre ,  &  dans  le  territoire  d'Eleuthéro- 
polis  pour  le  lieu  de  fa  nahTance ,  &  encore  dans  la  perfecution  en 
laquelle  il  fouffrit ,  qui  fut  celle  de  Maximien ,  &  même  fpécifie 
que  c'étoit  la  fixieme  année  de  cet  Empereur  (  il  a  voulu  dire  de 
la  perfecution  )  ce  qui  revient  jufte  à  la  fupputation  d'Eufebe  , 
c'eft-à-dire  à  l'an  309  ,  comme  l'a  bien  marqué  Dom  Thierry  à 
l'endroit  où  il  traite  de  ce  Saint  fous  le  nom  d'Apfclame  ,  aulieu 
que  le  même  Dom  Thierry  a  mis  311  lorfqu'il  en  reparle  fous  le 
nom  de  Balfame  ,  fans  fuivre  fa  première  époque  ,  ny  celle  de 
Bollandus  qui  a  mis  2pi  en  prenant  cette  fixieme  année  de  Ma- 
ximien pour  celle  de  fon  élévation  à  l'empire.  Mais  cet  Auteur 
des  Actes  difeonvient  avec  Eufebe  dans  le  genre  &  dans  le  Ueu 
du  martyre  de  S1  Apfelame  :  dans  le  genre,  en  difant  qu'il  fut  cru- 
cifié }  aulieu  qu'Eufebe  dit  qu'il  fût  brûlé  :  dans  le  lieu  5  en  difant 
que  ce  fut  à  Aule ,  aulieu  qu'Eufebe  dit  que  ce  fut  à  Céfarée. 
Mais  il  faut  inconteftablement  s'en  tenir  à  ce  que  dit  Eufebe. 

Raban  a  eu  vraiflcmblablemcnt  d'autres  Actes  que  ceux-là  :  car 
dans  fon  Martyrologe ,  il  écrit  qu'après  avoir  été  fufpendu  &  dé- 
chiré avec  de*  ongles  de  fer  5  il  pafla  par  le  glaive;  &  fut  inhumé 
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à  Aule  (  ou  ,  félon  l'édition  de  Canifius ,  à  Aulonc  ) .  On  ne  voit 
icy  à  Aule  que  l'inhumation, &  non  le  martyre  :  &  ainfi  la  difcon- 
venance  d'avec Eufcbe  n'eft  que  dans  le  genre  du  fupplice,&  non 
dans  le  lieu.  Mais  elle  y  eft  encore  dans  le  jour  :  car  Raban  l'aïant 
mis  le  4  de  Janvier ,  fait  juger  que  ce  jour-là  étoit  marqué  dans 
les  A&es  qu'il  avoit.  Notkèr  a  fuivy  Raban  en  tout.  Il  fe  pourrait 
faire  qu'on  auroit  porté  de  fes  Reliques  à  Aule  pour  la  dédicace 
d'une  Eglifc  de  Ton  nom  :où  dans  la  lukc  on  luy  auroit  drefle  des 
Adres  dans  ltfqucls,à  l'exemple  de  bien  d'autres,  on  n'aurait  pas 
manqué  de  le  faire  martyrizer  dans  le  lieu  où  il  fe  trouvoit  pour 
lors  le  plus  particulièrement  honoré-;  fie  cela  par  la  croix ,  pour  le 
mieux  faire  rcffembler ,  ou  à  Notre-Scigneur  qui  avoit  fouffert 
dans  la  même  Province  ,  ou  à  S.  Pierre  dont  il  portoit  le  nom. 

Aule ,  félon  la  notice  d'Aubert-lc-Mire  ,  eft  un  Evêché  fous  la 
Métropole  de  Damas.  Les  Actes  d'Anaftafe  &  Ufuard  l'expri- 
ment par  l'adjectif  en  mettant  Civitas  Aulana  ;  aulieu-  qu'on 
lit  dans  les  Additions  qu'Henfchénius  a  cru  être  de  Florus  à 
Bede  Ctvttas  Auclara,  &  cela  félon  les  manuferits  d'Arras  &  de 
Licffics.  On  trouve  dans  les  Actes  du  Concile  de  Calcédoine  un 
Corévêque  d'Aulâre  ,  que  La-Bigne  lit  Aulace:  mais  ce  ne  peut 
être  cela.  Auclara  n'eft  qu'une  faute  de  copifte  pour  Aveldna  qui 
fe  lit  pour  Attlana  dans  un  manuferit  de  Saint-Martin  de  Tournay. 
Ceux  qui  ont  pris  Aulana  pour  fubftantif ,  ont  été  chercher  une 
Aulanc  près  d'Apamée  :  mais  cette  Aulanc  eft  un  canton  &  non 
une  ville.  Ortélius  prétend  que  Sc  Hégéfippe  parle  d'une  ville 
d'Aulanc  qu  il  place  en  Samarie.  Cette  fimation  convient  fort  à 
celle  d'Aule  des  Notices ,  fuffragante  de  Damas.  Bellin  &  Mau- 
rolycus  ont  laine  Y  Aulana  d'Ufuard.  Galéfinius  l'a  changé  en 
Aulona^  foit  qu'il  l'euft  ainfi  trouvé  en  quelque  manuferit,  foit 
qu'il  ait  fuppofé  qu'il  euft  dû  y  avoir  ainfi  comme  étant  le  nom 
d'une  ville  plus  connue.  On  en  peut  dire  autant  du  Raban  & 
du  Notkèr  donné  depuis  par  Caninus  où  on  lit  Aulana  pour  Au- 
lana.  Baroniusa  pris  le  plus  mauvais  party  en  préférant  Aulona 
à  Aulana  ,  quoiqu'il  cite  uniquement  les  Actes  d'Anaftafe  où  il 
lifoit  luy-même  Aulana.  Cela  a  fait  faire  aux  Traducteurs  Venus 
depuis ,  la  bévue  de  mettre  ce  Saint  à  la  Valone  en  Dalmatie  au- 
lieu de  le  mettre  à  Aule  en  Paleftine. 

Les  Menées  l'ont  le  jour  fuivant ,  n  Janvier;  &  encore  le  14 
Octobre ,  auquel  jour  Sirlct  l'a  mis  au  Mcnologe  fous  le  nom 
d'Anfelamus  surnoms  Canifius  l'a-t-il  laine  imprimer  ainfi  pour 
Aufihtmm  qui  eft  le  mot  des  Menées ,  dit  pour  Avfelamus  qui  eft 
le  même  cp'Abfdamus  &  Affelamus ,  corrompu  çnAbkmus  pa* 
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Laurent  d'Efternach ,  &  en  bien  d'autres  manières  jufqu'à  y  avoir 
ce  jour-cy  Paufalmus  en  l'Exemplaire  du  Martyrologe  hieronymi* 
que  de  Corbie;  &  même  PaufaUnus  en  quelques  autres* 
■  Reftc  à .  avertir  qu'Eleuthéropolis  -,  fclon  tous  les  Géogra phes  , 
eft  la  même  ville  qu'Hébron  en  Judée  ;  &  que  la  qualité  d'Afcete 
qu'Eu  febe  dorme  à  ce  jeune  Saint  ,fignific  là  un  homme  quis'éxer- 
ce  à  la  contemplation  &  à  la  mortification  de  Ton  corps  :  car  ce 
rieft  que  longtemps  après  le  temps  d'Eufcbe  qu'on  a  commencé 
à  fe  fervir  de  ce  mot  en  la  lignification  de  Moine  en  Communauté, 
Il  faut  encore  dire  icy  que  le  3e  de  ce  mois  ,  qui  cft  le  jour  au- 
quel l'Auteur  dortré  par  Anaftalc  marque  ce  Saint,  on  lit  aux  Me- 
nées ces  mots  :  La  Mémoire  de  notre  faint  pere  Ptene.  le  Sémio-  xn^if». 
phore  inhumé  a  Saint-Zacarie  d'Atroas.  Sémiophore  iîgnifie  Porte- 
Ettndartou  Porte-Signe,  Bollandus  doute  s'il  n'eft  point  le  même 
que  S.  Pierre  l'Afcete.  Le  furnom  de  Porte-Signe  pourroit  faire 
imaginer  que  ce  fèroit  le  même  :  en  ce  que  les  peintres  ,  fuivant 
les  A&es  où  on  le  fait  crucifier  ,  lauroient  répréJentéune  croix  à 
la  main  ,  d'où  on  l'aurok  furnommé  Porte-Signe  :  ce  que  la  ren^ 
contre  du  jour  favorife  encore.  Mais  le  nom  d'Atroas ,  &  la  qua- 
lification de  notre  pere  qu'ils  n'appliquent  pas  aux  Martyrs,  le  Font 
juget  différent  :  &  il  ne  refteroit  que  d'être  leur  Hu  joiîr.de  ce  S£> 
miophôre  autrement  que  par  le  fimple  terme  de  Mémoire  ,-^our 
luy  donner  place  en  ce  Martyrologe- cy.  Saint-Zacarie  d'Atroas 
étoit  une  des  Eglifès  de  Conftantinople  lèlon  une  ancienne  lifter 
ce  fuinbm  marque  qû'if  y  avoir  plus  d\ine  Eglife  dé  Si  ïacarie 
à  Conftantinople  ï  aufli  jen  trouve<t-on  une  autte  dans!  laiVie  de 
S«  Auxcncc  j  furnoraméc  du  Théâtre.  ; 

ST.  H  O  R  T  E  N  S  E,  éVc,  Il  cfi:  nommé  Evêque  en  tous  les  Excm-  hoxtensj-  s, 
piaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  lans  qu'il  foit  marqué  d'où 
il  l'étoit.  On  ne  le  trouve  point  ailleurs» 

72  9,       S.  T  A  S  O  N ,  &c. f  Paul  Varnerrid ,  Diacre ,  Moine,  de  MoncaÇ-  T1 P  Q 

Un  ,  écrit  en  fon  6e  Livre' des  Geftes  des  Lombards ,  que le  M*-  éh  4o. 

naftere  de  Saint -Pincent  fituè  près  la  fourre  âx*  Vokurne -,  a  rMUM>nur. 
baty  par  trois  nobles  frères ,Taton  yTafon  &*.  Paldon ,  comme  on  Ut 

au  Livre  compofé  fur  cela  par  le  très -f avant  Aubert  Abbé  de  ce  lieu*  A-nhirtut 

Cet  Aubert  eft  S*  Aupert ,  mort  vers  la!  ffivdu  8e  fiede.  Son"  Li-  A»<t«,H,. 

vre  cité  par  Paul-le-Diacre  a  été  donné  par  Ugher  en-  fori  îtalia-  To.  «. 

Sacra  i  &  depuis  parDom  Mabillon  en  (on  3e  Siècle- Benciiiclin.  pan.  1. 
On  y  voit  que  Paul-le-Diacre  s'tft  trompe  d'avoir  appelé  frères 
ces  trois  fondateurs  i  car  S*  Aupctt  ne  nôriime  frètes  que  S.  Taton 
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&  S.  Tafon  ;  &  S.  Paldon  étoit  leur  coufin-germain  ,  né  du  frère 
aîné  de  leur  perc. 

Bollandus,  après  Ferrarius,  a  marqué  S.  Taton  ce  jour-cy,  & 
a  renvoyé  S.  Tafon  à  l'onzième  de  Décembre  :  mais  on  lie  aucon- 
traire  dans  Sc  Aupert ,  que  S.  Tafon  fucceûeur  de  S.  Paldon  mou- 
rut le  $  des  Ides  de  Janvier  719  après  avoir  gouverné  huit  ans  ; 
&  que  S.  Taton ,  quoique  fon  aîné ,  luy  fuccéda  ,  &  mourut  le  $ 
des  Ides  de  Décembre  739» 

Ce  Taton  n'a  été  nommé  que  Moine  par  Bollandus ,  quoiqu'on 
voye  par  Saint  Aupert  4qu'il  a  été  Abbé  durant  près  d'onze 
ans.  Ferrarius  marque  fa  mort  dix  ans  trop  toft.  Le  luccefïeur  de 
S.  Taton  fut  cet  Aton  que  le  Pape  Etienne  fécond  envoya  à  Af- 
tulf  avec  Optât  Abbé  de  Moncaffin  pour  effayer  de  le  fléchir,  com- 
me le  raconte  Anaftafe  le  Bibliothécaire. 

Saint- Vincent  fur  Volturne  eft  au  payïs  des  Samnites  à  quatre 
lieues  de  Moncaflîn.  L'Abbayïe  eft  préfentement  en  commende  : 
&  il  n'y  a  plus  de  Moines.  Tant  qu'il  y  en  a  eu ,  on  a  fait  fêftc  de 
ces  trois  Saints ,  chacun  en  leurs  jours.  S'  Aupert  y  a  toujours  eu 
auftï  fbn  culte. 


Le  douzième  jour  de  Janvier  >  de  la  Lune  le 

abcdcfghi  klmnpq 
13  14  15  16  17  18  19  2.0  zi  lz  *j  2.4  »j  16  17 
rftUABCD  eFfghmnp 
28  %9  30  1   1  3  4  5   6  y  7  8  9  10 11  il 
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A Rome,  fainte  Tatienne  ,  martyre  >  qui  fous 
l'Empereur  Alexandre ,  après  avoir  été  déchi- 
rée avec  des  crocs  ÔC  des  peignes  de  fer,  fur  expo- 
fée  aux  beftes ,  puis  jetée  dans  le  feu  j  mais  n'en 
aïant  reçu  aucune  atteinte ,  elle  finit  fa  vie  par  le 
glaive  ÔC  s'en  alla  au  ciel. 

En  Acaïe,S.  Satyre , martyr  >  qui  paffant  devant  i6f* 
une  idole  &  foufflant  deilus  en  faifant  un  figne  de 
croix  fur  fon  front, la  fit  auflîtoft  tomber  par  terre, 
&  pour  cela  eut  la  telle  tranchée. 
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t jp.      Le  même  jour ,  S*  Arcade , martyr ,  illuftre  par  fa 
naiflànce  &  par  fes  miracles. 

En  Afrique  ,  le  martyre  des  SS.  Zotiquc ,  Ro- 
gat ,  Modefte ,  &  Caftule  j  &  le  triomphe  de  qua- 
.   rante  foldats. 
y.       A  Conftantinople  ,  S.  Tygre  preftre  ,  ÔC  Sc  Eu^ 
trope  lecteur  ,  qui  fouffrirent  du  temps  de  TEnv» 
pereur  Arcade. 
II.        A  Tivoly ,  S.  Zotique ,  martyr. 
v.760.     A  Ephcfe,le  martyre  de  quarante-deux  faints 
Moines, qui  trouvèrent  la  mort  dans  les  cruels  tour- 
mens  qu'on  leur  fît  endurer  fous  Conftantin  Co- 
pronyme  pour  le  culte  des  faintes  Images, 
y.  48*     A  Ravenne ,  S.  Jean ,  Evêque  &  Confeffeur. 

A  Vérone,  S.  Probe,  Evêque. 
€90.      En  Angleterre , S.  Benoift ,  Abbé  &  ConfefTeur. 

■ 

Saints  de  France. 

530.       A  Arles,  fainte  Céfaire  vierge ,  fœur  du  grand  S.  Cé-  c*^* 
(âire. 

5^0.       En  Arragon ,  S.  Victorien ,  Abbé  d'Afane ,  qui  avant  fa  viAoi»™», 
retraire,  édifia  les  peuples  de  Provence  &  de  Languedoc 
par  de  grands  exemples  de  vertu. 

Autres. 

En  Acaïc,  S.Cyriaque,  martyr, 
y.  6  6  o.      A  Cluain-Fert-Molua  en  Irlandc,S.  Laïdgenne ,  Moine.  u\Altmxu_ 

A  Druin-Druith  en  la  même  Iflc,  SXumein ,  Confeffcur.  cuni«»u. 
n66.      ARiéval,Monaftcre  de  la  Province  d'Yorc,  Alrcd, 
Abbé  de  ce  lieu,  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  qui  a  écrit  plu^ 
ficurs  livres  de  (piritualité. 
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NOTES 

■ 

fur  le  douzième  de  Janvier. 

ÇAINTE  TATIENNE,&c.  Son  nom  ne  fe  trouve  en 
<5  Pas  un  feul  des  anciens  Martyrologes  d'Occident.  A  l'égard 
des  Grecs  ,  dans  l'Anthologe  defqucls  elle  eft  feule  ce  jour-cy, 
voicy  ce  qu'en  dit  Galéfînius  fur  le  10  Janvier  :  Ce  même  jour ,  en 
Grèce  ,fatnteTatienne  martyre  ■>  dont  on  lit  le  glorieux  combat  pour 
Jefus-Cl/rifl  écrit  en  grec.  Cependant  elle  n'eu  point  aux  Ménées. 
Sirlct  Ta  mife  ce  jour-cy  en  fon  Martyrologe  >  &  c'eft  de  là  que 
Baronius  l'a  prife  pour  en  augmenter  le  Martyrologe  Romain.  Elle 
cft  aufli  dans  l'Anthologe  approuvé  par  Clément  VIII ,  avec  ces 
deux  particularitez ,  qacjon  pere  avoitétê  trois  fois  Conful,&  qu'elle 
étoit  Diaconefjè. 

Baronius  dit  que  fes  Actes  font  en  la  Bibliothèque  de  fa  Com- 
munauté (c'eft  celle  qui  étoit  pour  lors  à  Saint-Jérôme  de  la  Charité 
&  qui  cft  à-préfent  à  Sainte- Marie  de  la  Valïicelle  )  &  en  un  ma- 
nu ferit  de  Sainte-Marie-Majeur.  Sur  cela ,  Bollandus  fit  faire  une 
copie  exacte  de  ce  manuferit  de  Sainte-Marie-Majeur  :  mais  voyant 
que  ces  Actes  étoient  les  mêmes  que  ceux  de  Ste  Martine  en 
changeant  feulement  le  nom  de  la  Sainte ,  il  ne  daigna  pas  les 
faire  imprimer ,  mais  donna  feulement  le  commencement  &  la 
fin.  Son  nom  y  cft  le  plus  fouvent  orthographié  Dacienne  ;  &  il  y 
t^ft,  marqué  qu'auflîtoft  après  (on  martyre  tous  Ces  boureaux  mou- 
'  rurent ,  &  que  VEvtque  Rfritoricien  avec  tout  le  Jenat  de  2(ome  mit 
fon  Corps  en  une  châjfe  de  cryfial  i  après  quoy  le  Roy  Alexandre 
qui  l'avoir  martyrizée ,  mourut  auffi  mangeant  fa  propre  chair  t  &c. 
Y  eut-il  jamais  rien  de  plus  mal  concerté  ?  Cependant  ce  n'eft  pas 
pour  cette  Dacienne  que  ces  Actes  ont  été  fabriquez  a  ny  même 
pour  S,e  Martine  :  c'eft  pour  Ste  Prifque.  Et  en  les  appliquant  à 
S,e  Martine,  on  n'a  fait  qu'y  changer  le  nom  de  Claude  en  celuy 
d'Alexandre. 

Il  eft  à  remarquer  que  ces  Actes  marquent  que  fa  mort  arriva 
le  9  Février.  Cependant  on  ne  la  trouve .  nulle-part  marquée  ce 
jour-là.  Ces  faufletez  d'Actes  ne  font  nullement  une  preuve  con- 
tre l'exiftcnce  des  Saints  pour  lefqucls  ils  font  fabriquez.  La 
Sainte  dé  ce  jour  étant  dans  l'Horologe  des  Grecs ,  a  aumoins 
ion  nom  de  certain. 

S. 
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i6y.  S.  S  AT  YRE ,  &c.  Le  lieu  de  Ton  martyre  n'eft  pas  marqué 
dans  les  plus  anciens  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  où 
véritablement  l'Acaïe  eft  nommée  à  ce  jour,  mais  pour  un  autre  Atiui*. 
Saint  :&  c'eft  à  quoy  Florus  n'a  pas  pris  garde, ny  Adon  &Ufuard 
qui  l'ont  fuivy.  Le  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquiléc 
le  met  à  Antiochc  :  Raban  &  NotKër  en  Arabie.  S1  Adon  qui  le  met 
mal  en  Acaïe ,  le  qualifie  Citoyen  d Arabie  :  ce  qui  fait  croire  que 
le  manuferit  où  il  le  trouvoit  étoit  fautif,  ou  qu'il  ne  l'avoit  pas 
bien  lu;  car  on  n'a  jamais  appliqué  le  mot  de  Citoyen  à  un  payïs, 
mais  feulement  à  une  ville:  &  effectivement  le  manulcrit  de  Corbie 
du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  n'a  pas  Civis  Arabiœ  >voa\s  Civitas 
Arati»  ce  qui  véritablement  ne  fait  aucun  fens  avec  ce  qui  précè- 
de ny  avec  ce  qui  fuit ,  mais  qui  toujours  fait  voir  que  Civis  Ara- 
ble n'eft  point  la  lecture  confiante ,  d'autant  plus  que  l'Exemplaire 
de  Florèntinius  défigne  ainfî  ce  Saint  »  Saturi  Civitas  Arabùe  ouod 
tranfiens  ante  templum  cujufdam  idoli  infufjîans  chmfgnajjet  jron- 
te  corruit  tonentes  ckm  ibidem  observantes  &c.  mots  qui  ne  font 
aucun  fens ,  &  qui  n'ont  pas  laine  de  donner  occaflon  à  Adon ,  & 
avant  luy  à  Florus ,  d'appliquer  à  ce  Saint  cette  chute  d'idole  par 
fouffle  i  ce  qu'Ufuard  a  adopté  en  retranchant  le  Civis  Arabtœ; 
&  ce  que  Dom  Luc  d'Achery  aucontrairc  a  rejeté  en  retranchant 
toute  cette  période  de  fon  Martyrologe  de  Corbie  où  elle  eft , 
même  fans  en  avertir ,  jugeant  apparemment  qifc  cela  y  avoit  été 
ajouté  puifciu'il  voyoit  que  cela  n'étoit  pas  en  celuy  d'Efternach  EftmtMem  » 
où  le  nom  de  Satur  eft  tout  pur  fâns  qu'il  y  ait  rien  devant  ny 
après ,  comme  l'a  fort  bien  fait  imprimer  Florèntinius  en  celuy  de 
Saint- Vandrille  dit  de  Lucques,  mettant  un  point  devant  &  après, 
aulieu  des  virgules  dont  le  contentent  Dom  Luc  en  celuy  de 
Corbie  &  Bofiandus  en  ceux  d'Efternach  &  de  Dongale.  C'eft 
dans  la  Tranfcription  exacte  qu'a  faite  Raphaël  du  Frcfne  de  ce 
Martyrologe  hiéronymique  de  Corbie  que  lé  remarquent  tous  ces 
retranchemens  qui  ont  été  faits  dans  l'édition  donnée  au  4e  tome 
du  Spicilégc, 

Le  Protonotaire  Galéfinius  fait  un  terrible  anachronifme  en  fes 
Notes  fur  ce  Saint  quand  il  dit  qu'il  foujjrit  au  commencement  de 
la  perfêcution  de  Domitien  environ  tan  30;.*  Apparemment  que 
c'eft  une  erreur  de  plume  pour  Dioclétien ,  dont  la  perfêcution  a 
commencé  en  303.  Mais  quand  il  auroit  voulu  dire  cela ,  c'eft 
■toujours  deviner,  puifqu'il  n'y  a  point  d'Actes  de  ce  Saint  ,&  qu'il 
n'eft  connu  que  par  le  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  dont  tous  les 
autres  l'ont  pris. 

Tome  I.  Z 
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ST  ARCADE,&c.  Ccft  S'  Arcade  de  Mauritanie  >  célèbre  M*- 
u  j>  An  l.  i.  dans  ics  Sermons  attribuez  à  S.  Zènon  de  Vérone  »  l'un  defquels 
porte  ce  titre  dans  l'infigne  manuferit  donné  par  Hincmar  a  l'Ab- 
bayïe  de  Saint-Remy  de  Reims  iDe  Natale  S.  Arcadti ,<jui  habet 
natale  prid.  Id.  fan.  in  Civitate  Cœfareœ  in  Aiauritania  :  ce  qui 
eft  confirmé  par  le  célèbre  manuferit  de  Saint-Germain  des  Prez 
qu'on  nomme  l'Autographe  d'Ufuard,où  ce  Saint  eft  marqué  en 
ce  jour  à  Céfarée  en  Mauritanie.  Nonobftant  cela,  Tes  Actes  don- 
nez dans  le  Livre  imprimé  à  Paris  au  feizicme  fiecle  fous  le  titre 
ÛAgones  Martyrum  ,  &  redonnez  par  Bollandus  &  par  Dom 
Thierry ,  mettent  fon  martyre  en  Acaïe  quoique  les  Grecs  n'ayent 
ce  Saint  dans  aucun  de  leurs  Livres;  ce  qui  fait  juger  à  Dom  Thier- 
ry que  c'eft  une  erreur,  qu'il  croit  être  arrivée  par  la  proximité 
du  nom  de  Satur  ^  qui  dans  tous  les  Martyrologes  ,  dit-il  y  précède 
immédiatement  celuy  d'Arcade ,  &*y  eft  dit  avoir  fouffert  en  Acaïe. 
Mais  Dom  Thierry  devoit  donc  ajouter  que  cette  application  de 
l'Acaïc  à  S.  Satur  même,  eft  une  autre  erreur  d'Adon  ou  plutoft 
de  fes  copiftes  qui  l'ont  transférée  à  S.  Satur  aulieu  de  la  laitier  à 
S.  Cyriaque, qu'on  voit  clairement  avoir  fouffert  en  Acaïe,  non  feu- 
lement par  tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  , 
mais  même  par  Vandelbert  dont  le  Martyrologe  étant  en  vers  n'a 
pu  être  altéré  par  les  copiftes. 

Au  refte  il  efrt  remarquer  que  Sc  Arcade  n'eft  ny  dans  Van- 
delbert ny  dans  aucun  des  Exemplaires  du  Martyrologe  de  fâint 
Jérôme  :  &  le  plus  ancien  Martyrologe  où  il  fe  trouve  eft  celuy 
ou'Adon  tranferivit  à  Ravenne  où  il  eft  fans  pofuion  ,  ceft-à- 
dire  fans  défignation  de  lieu}  foit  qu'il  ne  l'cuft  point  trouvé;  foie 
quaïant  trouvé  &  la  Mauritanie  &  l'Acaïc,  il  n'ait  fu  à  laquelle 
de  ces  deux  provinces  fe  déterminer.  L'Auteur  du  Sermon  attri- 
bué à  S.  Zénon  de  Vérone,  ne  marque  point  le  lieu.  Ce  Sermon 
a  été  donné  par  Lipoman  &  par  Bollandus. 

S.  ZOTIQUE,  &c.  Ce  Saint  &  les  trois  qui  le  fuivent,ont 
été  trouvez  par  Baronius  au  Martyrologe  de  Saint- Cyriaque  de 
Rome,  où  ils  font  fuivis  immédiatement  des  quarante  foldats  du 
jour  fuivant  par  une  inadvertance  de  copifte.  Ce  que  Baronius 
n'aiant  pas  obfervé  (  comme  il  leuft  pu  fâhc  s'il  euft  pris  garde 
Que  le  nom  de  S.  Thyrfc  qui  eft  du  ij  de  ce  mois  fuie  immé- 
diatement en  ce  manukrit  ce  qui  y  eft  du  de  ces  quarante  foldats) ,  ' 
il  les  a  mis  comme  compagnons  de  ces  quatre  premiers,  &  n'a 
pas  laine  de  les  répéter  le  jour  fuivant  comme  tout  différens  en 
les  y  prenant  d'Ufuard.  Tout  ce  Martyrologe  de  Saint -Cyriaque 


Digitized  by  Googh 


XII.  DE  JANVIER.  17? 

neft  qu un  abbrégé  fort  imparfait  de  celuy  de  fâint  Jérôme. 

Ces  Saints  avec  d'autres  font  ainfi  dans  l'Exemplaire  de  Cor- 
bie  :  En  Afrique  ,  JZotijue,  Caftule  ,  Quint ,  Rogat ,  Adcdefie  , 
Ebicien ,  Carotique ^Caftolin.  Iln'y  a  là  que  Zotique  de  leur  pour 
l'Afrique.  Rogat,Modefte  &  Caftule  font  ceux  qui  ont  été  choi- 
fis  avec  luy  par  le  copifte  de  Saint-Cyriaque.  Quint  cft  uniformé- 
ment dans  tous  les  autres  Exemplaires  hiéronymiques  ,  d'Eftcr- 
nach,  de  Rhinôve,  de  Lucques ,  de  Dongale,.&c.  Ebicien  eft  de 
même  en  ceux  de  Dongalc  &  de  Lucques  ,  n'eft  point  en  celuy 
de  Rhinôve  ,  &  eft  écrit  Biccien  en  celuy  d'Efternach  &  non  Bi- 
vien  comme  a  cru  lire  Florèntinius.  Carotique  paroift  être  une 
erreur  de  copifte  qui  aura  joint  la  dernière  fyllabc  d'Africa  avec 
le  nom  de  Zotique.  Enfin  Caftolin  pourroit  être  le  même  que 
Caftule.  Et  quoique  ces  deux  derniers  fe  trouvent  dans  les  ma- 
nuferks  où  font  déjà  Zotique  &  Caftule ,  comme  ceux  de  Don- 
gale,  d'Efternach  ,  de  Saint- Vand  rillc,  &  de  Corbic  (  car  ceux  de 
Rhinôve  &  de  Saint-Guilkm  du  Defert  ne  les  ont  pas,  non-plus 
que  ceux  du  Vatican  &  de  Saint- Cyriaquc  )  ,  cela  ne  prouve  au- 
tre chofe  finon  que  le  feribe  de  l'Exemplaire  fur  lequel  ils  ont  été 
tranferits  n'avoit  voulu  rien  perdre. 

V.  S.  TYGRE,  &c.  S.  Chryfoftome  aïant  prêché  contre  les 
jeux  qui  (e  célébroient  dans  le  parvis  de  Ste  Sophie  devant  la  fta- 
tue  d'argent  de  l'Impératrice  Eudoxe, cette  PrinceiTe  le  fît  exiler  emUxU. 
en  Arménie  par  l'Empereur  Arcade  i  &  il  fut  obligé  de  fortir  de 
Conftantinople  la  nuit  même  de  Pâques.  Pendant  le  grand  tu- 
multe que  eau  là  cette  fortie,  le  feu  s'étant  pris  à  l'Eglife  de  Sain- 
te-Sophie, on  ne  manqua  pas  daceufer  les  amis  de  S.  Chryfofto- 
me de  l'y  avoir  mis,&  particulièrement  la  dame  Olympiade,  le  otymfitt. 
prêtre  Tygre  ,  &  l'un  des  chantres  de  Sainte-Sophie  nommé  Eu- 
trope  qui  étoit  encore  fort  jeune.  C'eft  ce  que  raconte  Sozomc-  L.s.ch.14. 
ne  fort  nettement.  Il  commence  par  Eutrope  qu'il  nomme  Le- 
lleur,  (  Pallade  &  Georges  d'Alexandrie  le  nomment  Chantre  , 
&  le  qualifient  de  Bienheureux  )  :  il  dit  <\u  aïant  été  amené  pour 
indiquer  ceux  qui  avaient  mis  le  feu ,  il  dit  toujours  qu'il  ne favoit 
rien,  quoique  pour  le  luy  faire  dire  on  l'euft  d'abord  fouetté , 
qu'enfuite  on  luy  euft  égratigné  les  joues brûlé  les  cotez^  avec 
des  flambeaux  fans  épargner  la  délicatejfe  de  fin  âge  >  après  quoy, 
aïant  été  mis  en prifon,ily  mourut.  Sozomene  parle  enfuite  d'O- 
lympiade qu'il  nomme  Dtaconejfe  :  il  dit  c^xdiant  été  conduite  au 
Tribunal  &*  interrogée  pourquqy  elle  avoit  fait  mettre  le  feu  a 
tEglife,  elle  répondit:  Vous  ne  connoiflez  guercs  ma  manière  de  « 
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»  vivre  i  moy  qui  ay  employé  prefque  tout  mon  bien  à  rebâtir  des 
»  Eglifcs  5  bien  loin  de  les  détruire.  Alors  le  juge  voyant  qu'il  n'y 
avott  point  de  témoins  ,paffa  a  un  autre  genre  d* accu  fat  ton ,  &  luy 
demanda  pourquoy  elle  refufoit  la  communion  de  l'£vêque  (  c'était 
Arface  qui  venoit  detrc  facre  en  la  place  de  S.  Chryfoftome)  : 
elle ,  aulicu  de  répondre  à  cela  ,  demande  permifjion  de  fe  fervir 
d'Avocats  pour  répondre  a.  fon  premier  chef  d'aceufation.  On  luy 
permet  :  &  le  lendemain  on  luy  promet  une  groffe  fomme  ,  fi  eue 
veut  communiquer  avec  Arface.  Bile  la  refuje^e^fe  retire  a.  Cy- 
zjque  en  Hcllefpont.  Sozomenc  après  cela  parle  du  Prêtre  Ty- 
gre ,  dont  il  dit  feulement ,  qu'aïant  été  dépouillé  fiag*Ué  fur 
le  doS  )  on  le  Ltijfa  par  terre  piéds  &  mains  liées  i  ce  qui  tuy  dfjlo- 
Diai.  qu*  membres.  Il  n'en  mourut  pas  î  car  Pallade  dit  qail  fut  exi- 
lé :  &  Georges  d'Alexandrie  dit  quV/  demeura  en  Méfopotamie 
du  il  avoit  été  relégué. 

De  ces  trois  amis  de  S.  Chryfoftome  ,  les  Grecs  n'ont  marqué 
dans  leurs  Faftes  qu'Olympiade  ,  encore  ne  fè  trouve-t-clle  que 
dans  le  Ménologe  de  Sirlet  qui  eft  fort  moderne,  &  cela  le  2j 
Juillet ,  où  il  eft  dit  qu'elle  étoit  fille  du  Comte  Anyfe  ,  nièce  du 
Préfet  Ablave^tsr  femme  dcNébride  qui  mourut  avant  de  ravoir 
connue ,  ainfi  la  laijfa  tout  cnfcmble  vierge  &  veuve.  Entre 
les  Lettres  de  S.  Chryfoftome  ,  il  y  en  a  dix-fept  d'addreflecs  à 
cette  Dame. 

A  l'égard  des  Latins ,  il  n'y  en  avoit  en  nulle  mention  dans  les 
Martyrologes  jufques  vers  le  quinzième  fiecle  qu'un  Martyrolo- 
gifle  anonyme  qui  avoit  lu  l'Hiftoirt-tripartite  de  Caffiodore  ,  les 
mit  ce  jour-cy  en  ces  termes  :  Les  SS.  Martyrs ,  Eutrope  Le- 
Heur  ,  Tygre  Prêtre  ,  &*  Olympie  famte  Dame  ,  mentionnez*,  en 
i.io.ch.1!.  IHiftoire-trijparttte.  S'il  euft  lu  plus  que  l'Hiftoire-tripartite  ,  U 
n'euft  donne  le  titre  de  Martyr  qu'au  (eul  Eutrope.  Il  ne  dit  pas 
pourquoy  il  leur  choifit  ce  jour-cy.  C'étoit  apparemment  pour 
y  avoir  trouvé  un  Saint  de  même  nom  que  l'Empereur  Arcade 
qui  les  fàifoit  fouffrir.  Car  il  y  a  phificurs  exemples  que  les  der- 
niers Martyrologiftes  ont  fixé  quelques  Saints  en  certains  jours 
fur  des  fondemens  aufli  peu  recevables.  Et  e&âivcment  cet  Au- 
teur les  mec  immédiatement  après  S»  Arcade  i  &  ne  marque  point 
S.  Zotique  qui  paroift  icy  entre  deux.  Molan  en  fa  première  édi- 
tion ,  Galéunius  ,  &  l'ancien  Martyrologe  Germanique  ,  ont  dé- 
crit à  ce  jour  cet  anonyme  mot  pour  mot.  Mais  Molan  en  (à  fé- 
conde édition  a  bien  vu  qu'on  ne  favoit  pas  le  jour  de  leur  mort, 
&  les  a  rejetez  dans  l'Appendix^où  font  ceux  dont  on  ne  fait  point 
le  jour.  Baronius  les  a  divife*  en  deux  jours  >  il  a  mis  àçeluy-cy 
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les  deux  hommes  en  marquant  le  Pi  ètre  le  premier  ;&  Olympiade 
au  dix-fept  Décembre  ,  quoiqu'il  fuft  bien  que  le  Ménologe  de 
fon  amy  l'euft  le  25  Juillet ,  mais  peutêtre  qu'il  la  trouvoit  mieux 
en  un  jour  où  il  parle  du  Sermon  que  S.  Chryfoftome  fit  à  la 
tranflation  des  Reliques  de  S1  Ignace  >  &  ce  n'eft  pas  feulement  à 
l'égard  du  jour  qu'il  n'a  pas  fuivy  Sirlet ,  mais  encore  en  ce  qu'il 
ne  l'a  nommée  que  veuve  :  &  ce  qui  pourroit  faire  juger  qu'il  n'a 
pas  trouvé  d'aflez  fortes  conjectures  pour  la  qualifier  de  vierge , 
c'eft  qu'il  ne  la  place  qu'après  Stc  Vivine  de  Bruxelles  qui  cft 
beaucoup  plus  récente.  Voyez  les  Notes  du  25  Juillet. 

IL  S.  ZOTI QU E  (de Tivoli )  , &c.  C'eft  S. Zotoucque, c'eft- 
à-dire  S.  Gétule,du  10  Juin >  car  les  Italiens, de  GetuUo ,ont  fait 
JZotucchio:  Baronius  en  le  méttant  ce  jour-cy  pour  l'avoir  trouvé 
ainfi  dans  des  manuferits  de  Tivoli ,  n'a  pas  fait  réflexion  qu'il 
n'y  avoit  apparemment  été  mis  qu'à  l'occafion  de  S.  Zotique 
d'Afrique.  Voyez  donc  au  10  Juin  l'article  de  S.  Gétule. 

T.  *j6o,     QUARANTE -DEUX  SS.  MOINES  ,  ou  plutoft  Quarante 
moins  deux ,  c'eft-à-dire  trente-huit ,  qui  eft  le  nombre  marqué 
dans  la  narration  qu'en  fait  Thcoctérifte  aux  Actes  de  S'  Etienne- 
le-jeune  d'où  Baronius  a  pris  cecy  en  méttant  fans  y  penfer  qua- 
dragmtaduo  aulieu  de  duodequadraginta  qu'il  lifoit  dans  ces  mê- 
mes Actes.  Le  même  Baronius  dit  que  les  Grecs  les  honorent  ; 
mais  il  n'en  donne  aucune  preuve.  Les  Livres  que  nous  avons  des 
Grecs ,  Ménées,  Ménologes ,  &c.  n'en  font  aucune  mention  ;  &  par 
conféquent  ,  les  jours  de  leur  mort ,  que  d'ailleurs  les  Actes  de 
S*  Etienne-le-jeunc  ne  marquent  point ,  font  entièrement  incon- 
nus. Baronius  qui  les  vouloit  immartyrologizer  s'eft  déterminé 
pour  ce  jour  par  la  rencontre ,  ou  des  quarante  foldats  qu'il  trou» 
vok  à  ce  jour  au  Martyrologe  de  Saint-Cyriaque,ou  des  mêmes 
quarante  cju'il  trouvoic  le  jour  fuivant  en  celuy  d'Ufuard. 

Le  Bénédictin  Vion  fait  des  Bénédictins  de  ces  Moines  Afiati- 
ques  pour  cela  feul  qu'ils  font  poftérieurs  à  S.  Benoift. 

Voicy  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  Actes  de  S1  Etienne-Ie- jeu- 
ne félon  la  traduction  latine  que  Billius  en  a  faite  fur  un  manu- 
ferit  grec  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  ,  &  qu'il  a  donné  en 
fon  Augmentation  des  Ouvrages  de  S.  Damafcene  après  fes  trois 
Oraifons  des  Images  :  Un  jour,  dit  l'Auteur  des  Actes ,  tlxtmme 
if  Dieu  étant  ajjis  avec  les  autres  prisonniers  ,  on  commença  k 
s  entretenir  des  tourmen»  que  les  Préfets  de  l'Empereur  fatfbient 
Jôujfriraux  hommes  juftes.  Sur  cela  un  Ctétois>  nommé  Antoine, 
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»»  sécant  avancé  ,dit:  De  quels  termes  me  ferviray-je  pour  vous met- 
»ï  tre  devant  les  yeux  les  illuftres  combats  du  Moine  Paul  >  &c. 
Pendant  qu'il  racontoit  cela?  ç>  que  les  Pères  en  avoient  les  larmes 
aux  yeux ,  un  certain  TheoElérijle ,  prêtre ,  moine  de  Pélécke ,  qui 

»>  avait  le  net.  coupé  &  les  joues  bridées  ,dit  Un  Jeudy-faini 

»  fur  le  foir  pendant  que  nous  célébrions  la  Meflc  en  notre  Eglife, 
»  ecluy  qui  porte  le  nom  de  Dragon ,  vint  par  ordre  du  tyran  avec 
»  Ces  folaats  faire  irruption  en  notre  Monaftere  &  renvcrfêr  ce  qu'il 
»  y  avoit  de  plus  fâcré  :  auffitoft  on  ceflà  le  chant ,  &  cet  émifiaire 
»  mit  aux  fers  trente-huit  moines  choifis  ;  &  à  l'égard  des  autres, 
»  il  fit  déchirer  les  uns  à  coup  de  fouet ,  &  fit  poiflèr  la  barbe  aux 
»  autres  &  y  mit  le  feu  après  leur  avoir  fait  couper  le  nez ,  &  je 
»»  fus  de  ceux-cy  comme  vous  voyez  par  les  marques  que  j'en  por- 
»v  te  fur  le  viiâge.  Cet  impie  ne  fe  contentant  pas  de  cela  ,  mit  le 
♦  il  y  avoîc  "  feu  au  Monaftere  fans  en  épargner  même  *  les  Eglifes  :  &  aïant  er> 
plu»  d'une  »  voyé  les  trentehuit  Pères  choifis  aux  extrémitez  du  refTort  d'E- 
chà'qucmo-"  pbefe ,  il  les  fit  mettre  dans  la  voûte  d'un  vieux  bain  &  en  fit  bou-. 
»»  cher  l'entrée  pour  les  y  faire  étoufèr. 

S.  JEAN  (de  Ravenne  )  &c.  Rubéus  qui  a  recherché  les  an-  v.  48 p. 
tiquitez  de  11  a  venne,  prétend  qu'il  y  a  trois  Evéques  de  Ravenne 
du  nonv  de  Jean  honorez  comme  faints  :  le  premier  fumommé 
j»iti<ftts,h.  l' Angélopte ,  prédéceffeur  de  S.  Chryfologuc  5  qu'il  dit  être  more 
le  7  Juillet:  le  fécond, qu'il  dit  être  mort  ce  jour-cy,  quoique  le 
Servite  Ferrarius  le  place  au  21  Novembre  en  le  confondant  avec 
l'Angélopte  :  &  un  troifieme ,  qui  eft  honoré  près  d'Arezzo  ,  & 
que  le  même  Rubéus  met  le  »i  de  Novembre.  On  voit  par  les 
Notes  de  Baronius  que  celuy  qu'il  a  eu  intention  d'immartyrolo- 
gizer  à  ce  jour  eft  le  fécond  du  nom. 

S.  PROBE  (de  Vérone  )  &c.  Vérone  eft  une  de  ces  Egli- 
fes qui  dans  leurs  anciennes. liftes  ont  qualifié  de  faint  tous  ceux 
de  leurs  Evéques  qui  ne  fe  trouvoient  point  avoir  été  du  nombre 
des  hétérodoxes  ou  les  avoir  fàvorifez.  Brcffc  en  a  fait  autant. 

S.  BEN  OIST  (  d'Angleterre)  &c  Ceft  S.Benoift-Bifcop:  690. 
car  c'eftainfi  qu'on  le  nomme  communément ,  quoiqu'il  euft  nom 
sifcûfms     Bifcop-Baducing ,  comme  on  voit  par  Eddius  &  par  Fridegod  en 
uungu,.  y .çs  ^e  ç  Vilfrid. 

Le  Vénérable  Bedc  dans  le  dénombrement  qu'il  fait  de  fes  pro- 
pres Ouvrages  à  la  fin  de  fon  Hiftoire  d'Angleterre,  compte  pour 
le  vinte-neuvieme  Ouvrage  tHiftotre  des  Abbei^du  Monaftere  oîi 
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il  dcmeuroit.  Cette  Hiftoire  eft  divifée  en  deux  petits  Livres  ,  & 
contient  les  Vies  de  S.  Benoift-Bifcop,  de  S.  Soufroy  ,  &  d'Hu- 
bert i&  fàitaufli  mention  d'Eftrcvin  &  de  Sigfrid,qui  furent  Ab- 
bcz  avant  S.  Soufroy.  Cette  Hiftoire  a  été  donnée  dans  l'Edition 
de  Varéus ,  &  n'a  point  été  connue  de  Bollandus  qui  n'auroit  pas 
manqué  de  la  donner  dans  fon  premier  volume.  Le  premier  Li- 
vre entièr ,  &  le  commencement  du  fécond  3  contiennent  la  Vie 
de  S.  Benoift-Bifcop.  On  y  voit  Qu'i/  êtoit  dune  famille  noble  : 
Quji  Cage  de  vingt-cinq  ans  aïant  quitté  le  fervice  oh  il  s'étoit  en- 
gagé fous  Ofvius  Roy  de  Northomberland ,  il  alla  a  Rome  par  dé-  Kcrthumiris 
votion  :  d'où  étantrevenu  s  Alcfid  fis  d Ofvius  ,qui  y  vouloit  aller, 
le  prit  Pour  ly  accompagner  i  mais  fon  pere  aïant  rompu  ce  voyage , 
Benoift  ne  laiffa  pas  de  le  faire.  C'étoit  Vitalien  qui  pour  lors  étoic 
Pape .  Peu  aprè*  ,  Benoifi  revint  de  Rome  k  Lértns  ou,  il  fe  fit 
moine ,  e>  deux  ans  après  retourna  k  Rome  :  d'où  le  Pape  le  ren- 
voya en  Angleterre  pour  y  accompagner  Tlxodore  qu'il  envoyoit 
pour  Archevêque  k  Cantorbie  k  la  prière  dEgbert  Roy  d'Eftanglc. 
Là ,  il  fut  fait  Abbé  de  Saint-Pierre  :  &  deux  ans  après  il  retour- 
na encore  k  Rome  i  d'où  peu  après  il  revint  chargé  de  Livres  ç£» 
de  Reliques  qu'il  fit  voir  k  Egfrtd  Roy  de  Northomberland  ;  lequel 


tflete  pr> 

ptentrion.  Un  an  après  il  alla  en  France  quérir  des  maffons  pour 
faire  faire  en  ce  Monaflere  une  Eglife  de  pierres  de  taille  de  la 
manière  de  celles  qu'il  avoir  vues  k  Rome.  L'année  fuivante ,  cette 
Eglife  étant  prefque  achevée  ,  il  renvoya  en  France  pour  en  faire 
venir  des  vitriers»  ouvriers,  dit  Bede,  inconnus  juj qu'alors  en  An- 
gleterre //  retourna  en  fuite  k  Romei  d'où  tl  rapporta  : 

i°  y  un  plus  grand  nombre  de  Livres  de  toutes  fortes:  ^0,  d'autres 
Reliques  :  30 ,  un  ordre  pour  chanter  &  pour  officier  k  l'ufage  de  Ro- 
me ,  aïant  obtenu  pour  cela  du  Pape  Agathon  que  fean  Préchentre 
de  Saint-Pierre  de  Rome  &*  Abbé  de  Saint-Martin  en  la  même 
ville  viendroit  avec  luy  en  Angleterre  pour  être  Maître  de  fOffice 
en  fon  Monaflere:  40,  un  Bref  du  Pape  Agathon  par  lequel  il  prie 
ey*  conjure  le  Roy  Egfrid  de  mettre  pour  toujours  ce  Monaflere  k 
couvert  de  tout  violement  de  clôture  dr  de  toute  irruption  militaire: 
jo ,  un  grand  nombre  de  tableaux ,  de  trois  manières  i  les  uns  répré- 
fentanc  la  Vierge      les  douzs  Apôtres ,  pour  la  décoration  de  tap-  dV  (  qu'on' né 
fiée  ><£ autres ,les H ifloires  de  î Evangile ,pour  la  dkoration  d't  mur  p-«5 
mériàionali  d'autres ,  les  Révélations  de  ï Apocalypfe  spour  la  décora-  ^K5Î 
tien  du  murfeptentrional:  &  cela  9pour  fervirde  livres  k  ceux  qui  rcnfcmjcfu*. 
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nefavent  pas  lire,  Egfiid  voulant  marquer  F  extrême  contentement 
qu'il  avoit  des  foins  de  cet  Abbè  pour  lEglife,luy  donna,  encore  qua- 
rante quartiers  de  terre  ,  oit  au  bout  d'un  an  il  bâtit  un  autre  Ado- 
naftere  en  thonneur  de  S.  Paul ,  &*y  envoya  dixfept  de  fes  moi- 
s.  Pierre  «le  nés  au/quels  il  donna  le  Prêtre  Soufrqy  pour  Abbé  i  &  unit  pour 
vermouth  (pi-  jamais  ce  Monaftere  de  Saint-Paul  a  celuy  de  Saint- Pierre ,  en  y 
s.  Paul  deja-  mettant  pour  Abbe  le  Prêtre  Eftrevin  >  parce  quil  ne  pouvott  luy 
iôtc  (Gj/rui)  fini  paner  tant  de  charges  :  ce  qui  n'eft  pas  fans  exemple ,  continue 
meuîc, C  CM}t  Bede      Pierre  aïant  eu  deux  pontifes  fous  luy  (  félon  la  tradition 
hiftorique  )  pour  le  régime  de  ÏEglife.  Cet  Efirevin  êtoit  noble , 
car  il  êtoit  coufin-germain  de  Benoift  [on  Abbé.  Le  Saint  Caïant 
donc  mis pour  Abbé  à  Saint-Pierre ,  &  Soufioy  a  Saint  Paul  ^re- 
tourna a  /(orne  pour  la  quatrième  fois  (  pour  la  cinquième  en  com- 
ptant le  voyage  de  Lérins  ) ,  don  il  rapporta  encore  des  Livres  >&* 
deux  fuites  de  tableaux  s  l'une ,  de  la  Vie  de  Notre-Seigneur  pour 
mettre  autour  de  ÏEglife  de  Notre-Dame  qu'il  avoit  fait  bâtir 
dans  le  grand  Moutier ,  c'eft-à-dirc  dans  le  Monaftere  de  Saint- 
Picrrc  i  Y  autre  ,  de  la  Concorde  du  vieux  Ç?  du  nouveauTeft  ornent, 
par  exemple  Ifaac  portant  fin  bois  oppofé  a  fefus-Chïift  portant  fa 
croix ....  pour  mettre  dans  ÏEglife  de  Saint-Paul.  Il  apporta  en- 
core entre  autres  écofes  deux  poîlles  de  velours  d'une  manufacture 
incomparable.  A  fin  arrivée  il  trouva  ÎAbbê  Eftrevin  mort ,  es* 
le  Diacre  Sigfrid  élu  k  fa  place  quoiqu'il  fûft  malade  du  poumon» 
Benoift  étant  aufli  tombé  malade  ,&*les  infirmitez.de Sigjrid  aug- 
mentant, ils  convinrent  avec  tous  les  Frères  d'élire  Soufrqy  pour  Ab- 
t  ».        bè  des  deux  Monafteres.  Deux  mois  après  ,  le  vénérable  Sigfrid  en- 
tra au  royaume  du  ciel  ;  &  quatre  mois  après  la  mort  de  3igrrid  , 
arriva  celle  de  Benoift.  Durant  toute  la  nuit  un  Prêtre  lut  de  ÏE- 
vangile  pour  luy  donner  du  foulagement  dans  fes  douleurs.  A  tin- 
ftant  de  fa  mort ,  on  luy  donna  Te  corps  &  le  fang  de  Notre-Sei- 
gneur pour  viatique.  Les  Frères ,  qui  dez,  le  commencement  de  la 
nuit  étaient  allez,  à  l'Eghfe  chanter  le  Pfautier,  en  étoient  pour  lors 
au  Pfeaume  82  Deus  quis  fimilis  cric  tibi  2  dont  tow  le  texte  va 
a  exprimer  que  les  ennemis  du  nom  de  ]cCas-Cfoift  qui  font  leurs 
efforts  pour  perdre  chaque  orne  fidèle ,  font  auçontraire  terrafiezpar 
celuy  quifeul  eft  le  Tres-haut.  Le  faint  Confejfeur  fe  repofa  en  No- 
tre- Seigneur  feizs  ans  après  la  fondation  de  fin  Monaftere  ,  la 
veille  des  ides  de  janvier  »  &*  fut  inhumé  a  Saint-Pierre.  Les  huit 
premières  années  il  gouverna  feul  :  les  autres ,  il  eut  pour  coadjuteurs» 

Eftrevin ,  quatre  ans  ;  Sigfrid ,  trois  i  Soufrqy  ,un  Ce  Soufrqy 

allant  a  Rome, mourut  dans  les  prez.  de  Langres  ,le%$  Septembre 
71$  un  Vendredi ,  &  fut  inhumé  le  lendemain  au  Afonaftere  de 

Saint- 
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Saint-Gcomcs.  On  ne  voit  rien  là  qui  puilfe  faire  juger  que  S.  Be- 
noift-Bifcop  ait  fuivy  la  Règle  de  S.  Benoift  plutoft  qu'une  autre  : 
&  ce  que  le  P.  Giry  Minime  après  madame  de  Blémur  a  dit  qu'é- 
tant à  Rome  il  prit  l'habit  en  une  Maifbn  de  S.  Benoift ,  non-feu- 
lement ne  (c  lit  en  aucun  Auteur  Anglois ,  mais  même  eft  contrai- 
re à  ce  que  dit  le  Vénérable  Bcde  ,  que  ce  fut  à  Lérins  qu'il  prit 
l'habit  monacal  :  &on  fait  que  Lérins  eft  plus  ancien  que  S.  Benoift. 

Eddius  ,  qui  a  éciit  avant  Bcde  ,  remarque  que  S.  Vilfrid  ac* 
compagna  S.  Bcnoib-Bifcop  jufqu 'à  Lyon  dans  un  de  fes  voyages 
de  Rome ,  qu'il  euft  continué  avec  luy  fi  lEvîque  de  Lyon  ne  teufl 
retenu.  Cet  Evêque  eft  S.  Chaumond ,  comme  on  peut  voir  aux 
Notes  du  »8  de  Septembre. 

* 

♦ 

V.730.      STE  CESAIRE,  &c.  S"  Radégonde  la  nomme  Sainte  en 

{a  Lettre  aux  Evéqucs  de  France  :  S.  Grégoire  de  Tours  en  fon  ch.  4j. 
Hiftoire  des  François  la  qualifie  de  Bienheureufe  :  S. Fortunat  de    £ '9 -Ç^0* 
Poitiers  ,  en  les  Poèmes  ,  la  met  au  rang  de  S*e  Agnès  &  de  Ste 
BafilhTe.  Ferrarius  dit  que  fa  fête  fe  célèbre  ce  jour-cy. 

Le  Monaftere  que  S.  Céfaire  fon  frère  fonda  pour  elle  à  Arles, 
fe  nomme  à-préfent  Saint-Cêfaire.  Ce  Saint  y  donna  une  Règle 
qu'il  dreflà  fur  ce  qu'il  avoit  vu  faire  à  Lérins.  Cette  Règle  de 
S.  Céfaire  devint  célèbre  en  France;  &  S.  Grégoire  de  Tours  dit 
que  Ste  Radégonde  la  donna  aux  Religicufcs  de  Sainte -Croix  de 
Poitiers.  Bollandus  a  cru  que  c'étoit  celle  qui  fe  trouve  manu- 
Écrite  en  diverfes  anciennes  Bibliothèques  fous  le  nom  de  S.  Cé- 
fcire  &  où  diverfes  chofes  paroiflent  avoir  été  prifes  d'une  des  Let-  Ep.  109.  do 
très  de  S'  Auguftin.  Il  la  donne  divifée  en  douze  paragraphes.  1>anc -^'^ 
Le  i'  eft  de  la  Probation.  Le  ^i ,  des  ouvrages  aufquels  on  doit 
s'occuper.  Le  $Sde  diverfes  vertus.  Le  4e,  contre  la  propriété. 
Le  5e ,  de  diverfes  Officier.es.  Le  6e ,  contre  les  querelles.  Le  7e , 
de  la  manière  de  converlêr  avec  ceux  de  dehors  >  &  là  il  eft  parlé 
découteufe  dans  les  parloirs  ,  &  il  y  eft  dit  que  dans  l'Oratoire 
même  il  n'y  entrera  que  des  Evêques ,  le  Provifcur,  le  Prêtre  ,  le 
Diacre  ,1e  Soudiacre,  &  deux  Lc&curs  qui  ayent  de  1  âge.  Le  8e 
eft  des  malades.  Le  pe  eft  une  récapitulation  de  ce  qui  précède. 
Le  10e  eft  de  l'éle&ion  de  i'AbbcfTe,&  une  défenfe  de  changer  ja- 
mais la  Règle  (  elles  ont  toutefois  à-préfent  celle  de  S.  Benoift). 
L'ne  contient  l'ordre  de  l'Office  divin  en  ces  termes  :  Nous  avons 
cru  devoir  inférer  en  ce  Petit  Livre  la  manière  dont  vous  devez,  faire 
t Off  ice ,  prife  pour  la  plus  grande  partie  de  tufage  de  Lérins.  Le 
Tome  I.  ~  A  a 


Digitized  by  Google 


iî6  Xll  DE  JANVTER. 

AU.t.,i.i:hh.  jour  de  Pâques  a  Tierces  i  douzj  pfeaumes  avec  leurs  allêluiatiques 
ey*  leurs  antiennes  s  trois  leçons,  la  première  des  Aïïes  des  Apôtres , 
la  féconde  de  ï  Apocalypse  ,  la  troifteme  de  F  Evangile*  ey*  tlrymne 
Jam  furgit  hora  tertia.  A  Se  xtes  ;  fix  pfeaumes  avec  une  antienne  r 
hymne  Jam  fexta  fènfim  volvitur  > &*lcs leçons.  A  Nones ifix  pfeau- 
mes avec antienne  iïlymnel erhoratrina  volvitur  ;  la  leçon&U petit 
ThuLnZs.  chapitre.  Au  Lucernairei  le  petit  Diretlanée ,  O*  trois  antiennes  s  &+ 

buw.  ïlymne  Hic  eft  dies  vcrus  Dei  :  laquelle  hymne fe  doit  dire  matin  ç> 
*4  D»Uu>  foirtout  le  temps  de  Pâques  :  Etk  la  douzième  heure  du  jour  ,  on  doit 

mam-  commencerpar  Sol  cognovit  occafum  fuum  i  puis ,  ère  dixhuit  pfeau~ 

mes, trots  antiennes ,  ç>  Hymne  Chrifte ,  precamur ,  annue  :  le  jour 
hnntjmt,  £  après ,  à  la  Douzjeme  ,  Chrifte  qui  lux  es  &  dies  j  &  ainfi ,  en 

cci  v  p:cs.  (Qut  temps  j  ces  jetéx  fjymnes  alternativement:  les  deux  leçons  de 
Ev*nSiii*rS:  )a  Douzjeme  pafcale , feront ,  l'une  de  l'Apôtre,  l'autre  des  Evangi- 

mcSk.  ^  ^rreïlton.  AuxNotlurncs ,d*xhuit  pfeaumes  ,les  peti- 
tes antiennes  avec  leurs  allêluiatiques  ,deux  leçons,  une  lymne,  & 
un  petit  chapitre,  Voila  tordre  des  fept  jours.  Après  Pâques  ces  No- 
ht urnes  doivent  être  dits  jufquaux Calendes  d  Octobre:  &  cela, par 
veilles  jufquaux  Calendes  d'Aoufi  le  Vendredy  feulement  le  Di- 
manche. Depuis  Pâques  jufquk  ta  Pentecôte  il  n'y  aura  qu'une  réfe- 
stx  mifft .  Elion  le  Vendredy.  Et  après  la  Douzjeme  ily  aura  fix  Envois ,  ceft-k- 
dire  qu'il  y  aura  dixhuit  leçons  à  dire  par  coeur  i  &  enfuit e ,  dixhuit 
pfeaumes  avec  trots  antiennes.  Et  après  lesNoElurnes  on  fedoit  fervir 
de  livre  pour  les  trois  Envois ,  jufqu  a  ce  qu'il  rafle  jour.  Depuis  la  Pen- 
tecôte jufquaux  Calendes  de  Septembre  la  Mere  du  Monaftere  tem- 
pérera le  jeufne  félon  les  forces  &  le  pouvoir  de  fes  Religieufes.  Des 
Calendes  de  Septembre  a  celles  de  Novembre  il  faut  jeufnerle  Lundy, 
le  Mércredy  &  le  Vendredy  :  des  Calendes  de  Novembre  a  Noël, 
tous  les  jours  Ixnrs  les  F  e  fies  &le  Samedy.  Devant  l'Epiphanie  il  faut 
jeufner  fept  jours.  Depuis  l'Epiphanie  jufquà  la  femame  de  devant  le 
Carême,  il  faut  jeufner  ULundy,  leMèrcredy  &lcV mdredy.A  Noël 
*h  h  or  m  tertU  ttyàï  Epiphanie  il  faut  veiller  depuis  neuf  heures  du  foirjufqu'au  jour: 

*tSu'  enforte  qu'avant  les  Notlurnes  de  Noël  ily  aitjix  Envois  dlfaiei 
&  après,  fix  de  l Evangile  :&*  k  ï  Epiphanie ,  fix  de  Daniel  devant 
les  NoElurnesi  &  fix  de  (Evangile,  après.  Les  jours  ordinaires  k 
uaimibus  Tierces, Se  xtes  ey*  Nones ,  on  dira  fix  pfeaumes  avec  leurs  antien* 

«tiCAfiHiiu.  nés ,  hymnes ,  leçons  ou  petits  chapitres.  Le  Dimanche  &  le  Same- 
dy  après  les  fix  pfeaumes  de  Tierces ,  il y  aura  trois  leçons  i  une ,  des 
Prophètes  i  une  autre ,  de  î  Apoere  ;  la  troifieme ,  de  l'Evangile  :  & 
après ,  encore  fix  pfeaumes ,  une  antienne ,  une  lymne ,  &  un  petit 
chapitre.  Toutes  les  Fêtes  a  Ut  Douzjeme  on  dira  les  pfeaumes  de 
Tierces  en  y  joignant  trois  antiennes  >  &  les  leçons  feront  de  la 
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Fête.  Depuis  Us  Calendes  dOiïobre  jufquk  Pâques ,  ajoute^  un 
fécond  Noïïurne  ,  c'eft-a-dire  dixhuit  pfeaumes  ,  deux  leçons  , 
une  hymne.  Au  premier  Nofturne  dites  Mifcrcre  mci  Deus ,  fccun- 
àian.      kla fin  Rex  sterne  Domine.  Au fécond  Noïïurne ,  Ma- 
gna &  mirabiua.  La  nuit  d après,  au  premier  NoEturne ,  Mediae 
noftis  tempus  cft  :  au  fécond,  Sterne  rerum  conditor.  Commen- 
ce^ les  féconds  Notlumes  par  Miferere  mci  Deus,  mifererc.  Après 
les  Nocturnes  qu'on  life  trois  Oraifons  i  qu'on chante  une  antienne, 
un  lapons  &*  une  autre  antienne  ;  &  que  le  temps  qui  refte  juf- 
qu' au  jour  fait  rcmply  de  quatre  Envois.  Qtton  faffe  ce  qu'on  pou- 
ra  pour  ne  rien  diminuer  :  &  pour  cela  qu'on  ri  éveille  ny  trop  toft 
ny  trop  tard*  Qu'après  cela, les  Laudes  canoniales  foient  dites  avec 
antiennes  les  jours  ouvriers ,  &*  chantées  les  Fêtes  avec  alléluia. 
Tous  les  Dimanches ,  qu'il  y  ait  fix  Envois ,  puis  Laudes.  Dites 
d abord  le  plus  petit  Diretlanée,  Confitemini  avec  antienne,  Can- 
temus  Domino  &  tous  les  autres  de  Laudes  avec  alléluia.  Le  Sa- 
medy  &  toutes  les  Fêtes  il  y  a  des  veilles  a  célébrer.  Dans  les  So- 
lennité^, Matines  dites,  quelles  chantent  le  Te  Deum.  //  faudra 
aller  en  procejjion  a  î  Oratoire  du  dehors,  &*  dire  le  plus  petit  Di- 
r celante  :  après  cela,  le  cantique  Cantcmus  i  puis  le  Bencdicite  des 
trois  Enfans  >&*  enfuite  chanter  le  Gloria  in  excclfis.  De  la  on  dira 
Primes  avec  fix  pfeaumes  ,  llrymne  Fulgentis  autor  aetheris  *  deux 
leçons  y  une  du  vieux ,  une  au  nouveau  Tefiament ,  &  le  petit 
chapitre.  Voila  ce  qui  fe  doit  faire  le  Dimanche  ,  le  Samedy  ,  &* 
les  grand  Fêtes.  A  Vêpres ,  de  même  ,  qu'on  dife  le  plus  petit  Di~ 
reliante  dans  î  Oratoire  du  dehors  *  trois  antiennes  $     une  hym- 
ne, un  jour  Deus  qui  certis  legibus  ,  loutre  Deus  creator  om- 
nium. Que  tous  les  Dimanches  a  Vigiles ,  on  life  FEvangile  : 
enforte  qu  au  premier  Envqy  on  Ufe  toujours  de  la  RéfurreBionsun 
Dimanche  une  RéfurreRion  ,  î  autre  Dimanche  une  autre  Réfurre- 
jRion ,  tsr  ainp  de  la  troifieme  e^  delà  quatrième  s  &*  que  pendant  Qn 
jtéla  perfonne  ne  faffeye:  pour  les  cinq  autres  Envois ,  qu'on  s'ajjeye  Ut  4  Rifum. 
félon  la  coutume.  Quaxio\  on  célèbre  des  Fêtes  de  Martyrs ,  le  pre-  ^ '^u^l 
mier  Envqy  efi  deiÈvangile  i  tous  les  autres ,  des  Aaes  du  mar-  ratfons. 
tyre.  Les  Fériés ,  a  Vigiles  on  lit  par  ordre  les  Livres  du  vieux  &* 
au  nouveauTcftament.  En  hyver  ily  a  toujours  trois  Envois  après 
les  NoUurnes.  Sur  tout ,  que  la  leaure  de  Vigiles  foit  tempérée  de 
telle  forte, qu'a  chaque  prière  on  ne  life  pas  plus  de  deux  ou  trois  pa- 
ges. S'il  arrive  qu'on  fe  levé  trop  tard  ,onne  lira  qu'une  page  ,  ou 
autant  que  ÏAbbtffe  le  jugera  a  propos.  Que  les  veilles  foient  tem- 
pérées ,  de  manière  que  celles  qui  fe  portent  le  mieux  ne  foient  pas 
accablées  defommcil  après  Vigiles.  En  tout  temps, après  Laudes, 
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quelles  lifent  jufqu'k  huit  heures  du  matins  &  enfuit e ,  que  cha- 
cune faffe  fin  ouvrage.  Quand  il  y  a  une  morte ,  quelques  fœurs 
en  petit  nombre  la  veilleront  jufqu'k  minuit,  &*on  lira  de  l'Apôtre. 
Paffé  minuit ,  celles  qui  auront  veillé  fe  repoferont  jufqu'k  Laudes: 
&  toutes  les  autres  qui  veilleront  a  leur  place  prendront  de  l Evan- 
gile pour  le  premier  Envoy ,  ç>  le  refte  des  Envois  fera  de  ï  Apôtre  > 
&*  cela  y  fi  la  morte  êtoit  vieille»  car  fi  elle  étoit  jeune ,  tous  les  En- 
vois ferotent  de  l  Apôtre  jufqu'k  Laudes.  Sur  tout  qu'on  ait  foin  ,dez^ 
qu'il  y  aura  une  fœur  de  morte ,  de  le  faire  [avoir  au  famt  Evtquei 
afin  qu'avec  le  Clergé  de  Notre-Dame  ,  il  la  condutfe  en  pfalmo- 
aiant  k  ÏEglife  oit  on  doit  l'inhumer.  Voila  par  où  finit,  l'onzième 
Chapitre.  Le  douzième ,  qui  eft  le  dernier ,  traite  de  la  nourriture: 
l'ufage  de  la  viande  y  eft  interdit  ;  &  à  l'égard  des  malades ,  on 
ne  leur  permet  que  celuy  des  poulets. 

On  ne  fait  de  Ste  Céfaire  que  ce  qui  s'en  trouve  dans  la  Vie  de 
fon  frère  écrite  par  un  nommé  Cypricn  , où  on  voit  quelle  étok 
originaire  de  Challon  fur  Saonc  >  qu'elle  fut  élevée  à  Marfeille 
dans  un  Monaftere  où  elle  demeura  jufqu'à  ce  que  fon  frerc  luy 
Mtttrmon**  en  euft  fait  bâtir  un  à  Arles  i  qu'elle  fut  faite  AbbèfTc  de  ce  Mo- 

/«'«•  naftere  d'Arles >  &  qu'étant  morte  avant  fon  frère,  on  élut  à  fa 

place  uncRcligieufe  du  même  nom  de  Céfaire, fous  laquelle,  dit 
Cyprien  ,  la  pfalmodie,  lesjeufnes ,  les  veilles  &*  les  lectures  n'em- 
péchoient  point  les  vierges  de  Jefus-CW?  de  trouver  encore  du 
temps  pour  tranferire  en  ixcs-beaux  caractères  les  Livres  de  l'Of- 
ficc-divin.  Ce  n'eft  donc  pas  à  Ste Céfaire,  que  Cyprien  a  addrelfé 
la  Vie  de  S.  Céfaire  d'Arles  ,  comme  l'ont  cru  Surius  &  Baralis 

cbronti.Lîrin.  Je  Lérins ,  puifqu'elle  étoit  morte  avant  luy  >  mais  à  cette  Cé* 
faire ,  féconde  du  nom. 

o>.       S.VICTORIEN  D'ASANE,  &c.  L'Eglife d'Huef-  j$Ow 

que  en  Efpagne  en  fait  fête  double  ,  &  en  remet  l'Office  au  i$> 
de  ce  mois.  Son  Corps  eft  honoré  au  Monaftere  de  Montarragon 
en  une  châtie  d'argent  fort  ancienne. 

On  a  de  ce  Saint  une  Vie  fort  nouvelle ,  écrite  en  efpagnol  par 
un  nommé  Diegue  d'Ynfe.  Bollandus  l'a  donnée  en  latin.  On  y 
voit  qu'il  a  pafle  une  grande  partie  de  fa  vie  en  France ,  &  qu'il  y 
abâty  des  Monafteres>mais  cesMonafteres  n'y  font  pas  nommez, 

•  * 

S.  CYRIAQUE  d'Acaïe.  Il  eft  le  premier  de  ce  jour  en 
tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  hors  cciuy  de 
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Dongaîe.  Raban  &  Notkèr  l'ont  auffi  mis  le  premier,  &  fous  la 
pofition  d'Acaïe.  Vandelbert  n'a  mis  que  luy  feul  à  ce  jour  en 
ces  termes  :  Plebs  e>  Jchaa  fuum  pridie  recoîit  Cyriacum.  Mo- 
lan  ,  qui  l'a  fait  imprimer  dans  fon  Ufuard,  a  mis  ainfi  dans  fa 
première  édition  Plebs  Jtachia  fuum  &c.  &  dans  une  autre  Plebs 
Jthacia  fuum  &c.  ce  qui  a  lait  mettre  ce  Saint  en  rifle  d'Itaque 
par  un  Auteur  -venu  depuis  luy.  Ce  n'eft  pas  là  la  première  faute 
venue  d'un  manuferit  mal  lu.        .  * 

S.  Cyriaque  d'Acaïe,  dans  la  plupart  des  Exemplaires  du  Mar- 
tyrologe hiéronymique,eft  fuivy  de  deux  autres  Saints ,  qui  quoi- 
que fans  pofition ,  ne  paroiflent  toutefois  avoir  aucun  rapport  à 
1  Acaïe  i  &  c'eft  pour  cela  que  Florèntirius  a  mis  des  points  entre 
chacun  de  ces  noms.  Le  premier  de  ces  Saints  eft  nommé  Mor- 
cent  au  manuferit  de  Lucques ,  Mufcent  en  celuy  d'Etternach ,  & 
Mofcent  en  celuy  de  Corbie  ;  Henry  Canifius  qui  lifoit  apparem- 
ment de  même  que  ce  dernier  dans  celuy  de  Saint- Maximin  de 
Trêves  a  cru  que  ce  Saint  pouvoit  avoir  eu  nom  Iunoccnt  :  ce 
qui  fait  voir  qu'il  n'avoit  jamais  vu  aucun  de  ces  autres  manuferits. 
Le  fécond  eft  S.  Satyre  ou  Satur ,  mentionné  au  fécond  Article  & 
à  la  féconde  Note  de  ce  jour. 

x.66o,     S.  L  AIDGENNE,  &c.  Il  eft  marqué  à  ce  jour  au  Marty-  laidcenms 
rologe  de  Dongale  ,  &  au  tres-ancien  Feftiloge  du  B.  Ainguis.  Il 
eft  de  même  au  Calendrier  de  Caflèl,&  dans  le  Martyrologe  écrie 
en  Vers  Hibernois  païf  Matthieu -Gorman  dez  la  fin  dji  iac  ficelé. 
Sa  Fête  fe  célèbre  à  Clualnfert-Molùa  de  temps  immémprial. 

S.  CUM  ElN ,  &c.  Il  eft  à  ce  jour  au  Martyrologe  de  Tarn-  cvmsvs. 
lacht  j  &  au  Feftiloge  de  Cartaud  Maguir*  Sfc  Féte  eft  ^célébrée  à 
Druin-Druith  depuis  plufieurs  ficelés.  Bollandus  n'a  point  connu 
ce  Saint,  ny  le  précédent.  '.  »Jt,  t/: 

*  & 

IÏ66.  LE  VENERABLE  ALRÈD,  &c.  Ën  Anglois  on  écrie  A7HELDRZ- 
Acked.  Il  fût  déclaré  Saint  au  Chapitre  général  de  Citeaux  de  125  o.  *Vi'- 
Ç'eft  peutêtre  pour  cc|a  que  Jcan-Bâlé, d'ailleurs  ennem y  de  l'E- 
glife  Catholique  ,  dit  qu'il  a  été  mis  au  Catalogue  des  Saints. 
Çhryfbftomc-Hcrriquèz  le  dit  aufli.  Et  c'eft  la  qualité  que  luy 
donnent  Fcrrarius  &  Mcnard  après  le  même  Hcnriquèz.  Bol- 
landus ,  qui  donne  fa  Vie  telle  qu'elle  eft  au  Légendaire  de 
Capgraf ,  ne  luy  donne  que  le  titre  de  Bienheureux  :  mais  il  11c 
fàvoit  rien  de  la  Déclaration  faire  à  Citeaux  en  125-6,  car  il  n'eu 
dit  pas  un  mot  dans  fes  Notes.  Cette  Déclaration  a  été  marquée 
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dans  les  Additions  du  Martyrologe  de  Citeaux  imprimé  à  Paris 
en  \6%9.  Mais  quand  Bollandus  l'auroit  fue ,  peutêtre  qu'il  ne 
l'auroit  pas  cru  luffifante  pour  le  qualifier  de  Saint,  lâchant  qu'il 
faut  pour  cela ,  ou  qu'il  y  ait  une  Eglife  de  ion  nom ,  ou  que  quel- 
que infigne  Eglife  foit  dans  un  ancien  ufage  d'en  faire  l'Office, ou 
qu'un  Pape  lait  canonizé  publiquement.  Quand  aucune  de  ces 
trois  autorizations  ne  le  trouvent ,  ou  qu'il  n'y  a  pas  même  eu 
de  permiflîon  du  Pape  de  le  titrer  de  Bienheureux  ,  le  plus  feur 
eft  de  fe  contenter  de  la  qualification  de  Vénérable  :  &  fi  l'on  croit 
fe  devoir  fervir  de  celle  de  Saint  ou  de  Bienheureux ,  ce  ne  doit 
être  qu'en  inférant  enfuite  le  mot  d'homme  ou  d'abbé?  ou  quel- 
que autre  lêmblable ,  ainfi  »  le  faim  homme  Alred ,  le  bienheureux 
Abbé  &c.  Il  feroit  donc  peutêtre  plus  feur  de  prendre  pour  faute 
d'impreifion  la  qualification  oui  eft  au  texte  i  d'autant  plus  qu'il  n'y 
en  a  aucune  mémoire  julqu'a-préfent  au  bréviaire  de  Citeaux. 

Ce  faint  Abbé  eft  auteur  de  la  Règle  des  Reclu fes  qu'on  trou- 
ve dans  le  Codex  -Regularum  imprimé  à  Paris  en  &  de  di- 
vers Sermons  ,  donnez  par  un  Jéfuite  nommé  Richard  Gibbon, 
On  luy  attribue  auffi  la  Vie  de  S*  Edouard  que  Bollandus  a  don»- 
née  le  cinquième  de  ce  mois. 


Le  treizième  jour  de  Janviers  de  la  Lune  le 
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L'O&ave  de  l'Epiphanie  du  Seigneur. 
A  Rome  fur  le  chemin  Lavican,  quarante  III. 
bienheureux  foldats  qui  méritèrent  de  recevoir  la 
couronne  du  martyre  fous  l'Empereur  Gallien  pour 
la  confeffion  de  la  vraie  Foy. 

En  Sardeigne,  S.  Potit  Martyr,  qui  après  avoir 
beaucoup  fouffert  fous  l'Empereur  Antonin  ÔC  le 
Président  Gélafe ,  acquit  epfin  par  le  glaive  la  pal- 
me du  martyre. 
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3tj.  A  Singidone  en  la  haute  Myfie,  les  SS.  Martyrs 
Hcrmylc  &  Stratonique  ,  qui  âpres  avoir  enduré 
de  cruels  tourmens  fous  l'Empereur  Licinius ,  fu- 
rent jetez  dans  le  Danube, 
8p.  A  Cordoue ,  les  SS.  Martyrs  Gomez  Prêtre ,  &; 
Servus-Déi ,  Moine. 

V.36S.  A  Poitiers  dans  la  Gaule  dquitanique  ,  le  Nata- 
lice  de  S*  Hilaire  Evêque  &  Confeffeur  j  qui  pour 
avoir  défendu  courageufement  la  Foy  Catholique, 
fut  exilé  en  Phrygie  où  il  demeura  quatre  ans ,  ÔC 
entre  autres  miracles  y  rélTufcita  un  mort.  Sa  Fê- 
te fc  célèbre  le  jour  fuivant. 

IV.       A  Céfarée  en  Cappadoce  ,  S.  Léonce  Evêque  , 
qui  combatit  fortement  les  Païens  fous  Licinius , 
&C  les  Ariens  fous  Constantin. 
335.       A  Trêves ,  S1  Agrece,  Evêque. 

v.  600.     Au  Monaftere  de  Vergey,  S.  Vivent ,  ConfefTeur. 

3*4-       A  Amafée  au  Pont ,  Ste  Glaphyre ,  Vierge. 

i4P7-  A  Milan  au  Couvent  de  Sainte-Marthe  ,1a  bien- 
heureufe  Véronique  de  Binafque ,  Vierge ,  de  l'Or- 
dre de  S[  Auguftin. 

Saints  de  France , 
outre  S'dgrece,  S1  Hilaire  y  &  S.  Vivent. 

t.  510.     A  Maftriét,  le  Vénérable  Défignat  Evêque.  Defignam». 
*3 h       A  Reims,  le  décès  de  S.  Remy  Evêque  de  cette  ville, 

qui  baptiza  Clovis. 
v.  VI.      Vers  les  limites  d'Anjou  &  de  Poitou ,  Ste  Néomaie, 

Vierge  5  qu'on  peint  en  bergère, 
y.  794.     A  Vienne ,  S.  Ver ,  fécond  du  nom ,  Evêque  de  cette  vcm,. 

ville. 
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F.r.ojatus.       En  Bretagne,  S*  Enogat,  Evêque  de  Quidalct.  631. 
B:n,o.         En  Bourgogne,  le  Vénérable  Berno  ,  Abbé  de  Baume  v.  $\6. 

en  Francheconté ,  Inftituteur  de  l'Ordre  de  Clugny. 
Hiidcminw.     A  Arouaifc  près  de  Bapaume,  le  Vénérable  Hildemèr,  10*7. 

Preftre ,  l'un  des  Fondateurs  de  ce  Monaftcrc,  qui  a  été 

Chef  d'un  Ordre  de  Chanoines- Réguliers, 
yveta.         A  Huy ,  la  Vénérable  Yvette ,  veuve,  reclufç.  i%iZ. 

Autres. 

En  Ecoflc,  S.  Kcintcgern  ,  Evêque  de  Glafco^  VI. 


NOTES 
fur  le  treizième  jour  de  Janvier, 

L'OCTAVE  DE  L'EPIPHANIE,  &c.  Dans  l'Eglifc  d'Oc- 
cident ce  jour  eft  particulièrement  confacré  à  la  mémoire  du 
Çaptéme  de  Norre-Seieneur.  Il  eft  même  fété  par  le  peuple  en 
quelques  Diocefes  d'Efpagne  :  &  on  voit  par  un  Çoncile  d'Oxford 
qu'il  étoit  fêté  en  Angleterre  jufqu'après  la  M  elfe  >  &  par  les  Ca- 
pitulâmes de  Cbarlemagnc ,  que  du  temps  de  cet  Empereur  il 
etojt  fété  en  France  tout  le  jour, 

LES  QUARANTE  SOLDATS  (du  chemin  Lavican)  cVc. 
Us  lont  en  tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme. 
L'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilce^y  a 
ajouté  que  c'étoit  fous  Gallien  :  ce  que  tous  les  autres  Martyro- 
logiftes-ptofàïqucs  ont  fuivy.  Vandelbert  ne  les  met  point.  Ba- 
ronius  les  met  deux  jours  de  fuice.  La  raiCon  en  eft  marquée  le 
jour  précédent  dans  la  Note  fur  S.  Zotique. 

S.  POTIT  ,  &c.  Dans  les  Exemplaires  du  Martyrologe  de 
S.  Jérôme ,  il  n'y  a  point  en  ce  jour  de  nom  plus  approchant  de 
eeluy  de  Potitt  pour  la  reflcmblance  de  caractères  que  ctluy  de 
Zotici  j  &  ce  Zotique  y  fuit  un  Cyriaque  marqué  dans  la  Cam- 
panie  en  la  ville  de  Naples  :  en  laquelle  ville  eft  une  ancienne 
Eglile  du  nom  de  S.  Potit.  Il  y  en  a  auffi  eu  une  à  Bènevenr, 
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Dans  là  Vie  donnée  par  Bollandus  fur  un  manufcrit  de  Velfè- 
rus ,  il  paroift  être  un  Martyr  de  Sardique ,  &  non  de  Sardeigne. 
L'Auteur  de  cette  Vie  marque  fa  mon  le  premier  de  ce  mois  : 
le  Martyrologe  de  Saint-Martin  deTournay ,  le  feul  un  peu  ancien 
qui  en  parle  ,  la  met  le  troificme  :  l'ancien  Calendrier  des  Rcli- 
gieufcs  de  Saint- Jean  de  Capoue,  le  douze:  un  manufcrit  de  ià 
Vie  trouvé  en  Sicile >  le  treize  :  celuy  de  Saint-Maximin  de  Trê- 
ves ,  le  vingt-deux.  Dans  fon  Monaftere  de  Naples,  fa  Fefte  neft 
que  le  trente, 

jiy.  ST  HERM  YLE  &  S.  STRATONIQUE,  &c.  Ils  font 
pris  des  Grecs  ,  qui  en  font  mémoire  après  l'Office  de  l'Oâave 
de  la  Theophanie  comme  on  voit  par  leur  Anthologe  &  par  leur 
Horologe.  La  Vie  de  ces  Saints  traduite  de  Métaphralte  efi  dans 
Lipoman ,  dans  Surius  &  dans  Bollandus. 

3 5 1       S.  GOMEZj&c.  -Ceft  ainfi  que  Ton  nomme  ce  Saint  dans  j™***™* 
tous  les  lieux  où  il  eft  connu ,  comme  l'afiure  Martin  de  Roa  Jé- 
lûite  en  fon  Hiftoire  des  Saints  «le  Cordoue.  Ce  nom  le  donne 
en  Efpagne  fort  communément  au  baptême. 

Ce  Saint  étoit  Curé  d'un  village  au  Diocefe  de  Cordoue  :  & 
S.  Servus-Dci  qui  fut  martyrizé  avec  luy  étoit  Reclus  dans  la  ville 
de  Cordoue.  Ceft  ce  qu'on  voit  par  Sc  Euloge  qui  étoit  en  prilbn 
avec  eux  &  qui  en  a  écrit  ce  qui  fuit  en  fon  Mémorial  donné  par  Tom.ni 
Àmbroife  Moralèz  &  inféré  en  la  Bibliothèque  des  Pères.  Go- 
mèz* ,  dit  ce  faint  Auteur ,  étant  encore  enfant,  fut  amené  de  To- 
lède h  Cordoue  par  fonpere  ejp*  (à  mère,  qui  le  préfentérent  a  VIZ* 
gltfe  ou  font  Us  Corps  des  Martyrs  Faûfie  ,  fanvier  &*  Martial  y 
pour  y  être  élevé  dans  la  Cllncature:  tljjùt  fait  Diacre i&*  en- 
fin Prêtre ,  pour  être  Curé  dune  EgUfi  de  la  campagne ,  quoique 
fort  jeune.  Venant  un  jour  a  la  Ville,  il  fut  cité  devant  les  fuies 
avec  Je  jeune  2(eclus  nommé  Servus-Déi  quidemeuroit  dans  le  Kc- 
clufoire  de  lEglsfe  des  TroisSaints  avec  le  Prêtre  Paul  :  ils  furent 
tous  deux  martyrizsz^U  jour  des  Ides  de  fanvier  ,tEre  huit  cens 
cfuatrevints-dix.  Leurs  corps  Jurent  fecrktement  enlevez.parUs  Chre* 
riens,  inhumera  Samt-Chrifiofle ,  de  î autre  côté  de  la  rivière, 
au  midj.  Cette  Eglife  de  Saint  -Faufte  &  de  (es  compagnons  fe 
nommoit  communément  Us  TroisSaints  ,  comme  le  remarque 
'Yêpèz  après  Moralèz  :  la  Campagne  dont  parle  là  S'  Euloge  fe  Tom.4. 
nomme  en  nom  propre  Campigne,  comme  celle  de  France  fe  nom- 
me Champagne  >  &  comme  celle  d'Italie  fe  peut  fort  bien  nom* 
mer  Campante  dans  un  Ouvrage  françois  de  traduction  dés  An- 
Tome  I.  "  BU 
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riens,  quoique  les  Italiens  la  nomment  à-préfentTmtf  diLavof^ 
&  que  ce  foit  le  Latium  qu'ils  nomment  Campagna  ài  Roma.  Les 
.  autres  dont  parle  le  même  Sc  Eulogc  ,  font  les  Martyrs  dont  il 
avoit  parlé  auparavant ,  dans  Ton  Mémorial  »  où  on  voit  que  les  per- 
fecuteurs  de  ces  Saints  étoient  les  Maures,  qui  étoient  Mahométans. 
L'Ere  hispanique,  par  laquelle  ce  Saint  compte ,  avance  de  trente 
huit  ans  fur  l'Ere  commune. 

Ces  Saints  ne  font  point  dans  Ufuard  quoiqu'il  y  en  ait  plu- 
lieurs  autres  du  même  livre  deSe  Eulogc  :  &  c'eft  ce  qui  fait  croi- 
re  cjue  ce  n'eft  pas  par  ce  livre  qu'il  a  connu  ceux  dont  il  parle ,. 
mais  par  le  voyage  qu'il  fît  en  Efpagne  où  il  fut  envoyé  de  Paris 
avec  Odilart  ion  confrère  pour  eiïayer  d'obtenir  des  Reliques  de 
S.  Vincent  pour  l'Abbayïe  de  Saint-Germain-des-Prez  dont  il 
étoit  Moine.  Il  eft  à  croire  qu'en  Efpagne  on  lu  y  donna  des  mé- 
moires de  phifieurs  de  ces  nouveaux  Martyrs ,  avec  les  Corps  de 
deux  d'entre  eux ,  Georges  de  Bethléem  &  Aurele»  qu'il  apporta* 
à  la  place  de  ecluy  de  S.  Vincent  qui  n'étoit  plus  en  Efpagne. 

Des  Saints  du  Mémorial  de  S*  Euloge ,  voicy  ceux  qu'Ufuard^ 
a  mentionnez  :  S.  Parfait  qui  fôuffrk  en  850  >  Sc  Ifaac  i  Stc  Nu- 
nilon  &  Ste  Alodie>St0  Flore  &  fa  compagne *SC  Aurcle  &  S.  Fé- 
ckrtfttpbtrui.  ^  avec  ^cur$  femmes  &  leur  hôte;  S.Lcovigilde  avec  S.Chrifto^ 
val  de  Royan  i  S1  Emilias  avec  fon  compagnon  i  S.  Fandilas  ,  & 
SnOùu.    enfin  S«  Abonde.  Et  voicy  ceux  qu'il  a  obmis  :  S.  Sanche  qui  fouf- 
frit  en  850 >  S .  Valabonfe  &  S.  Viftremona'  avec  leurs  quatre  corn-- 
pagnons *  S„  Sifenand  >  S.  Theodemir  &  fon  compagnon  >  S.  Gô- 
jnèz  avec  fon  collègue  >  S.  Rogelle  avec  le  fien  ;  S1*  Digne  &  les- 
«ieux  qui  fouffrirent  avant  elle  ,SteBenildeiSte  Colombe  >StePonK 
pofê  ;  5.  Louis  &  iès  deux  compagnons» S.  VitefindiS1  Elie  &  fês 
ieux  collègues» S6  Argymir  j  &  enfin  SteAure  qui  fouffrit  en  85 6* 
Ccft  par  l'époque  de  ceux  dont  Ufuard  a  parlé,  les  derniers  def- 
<juek  ont  fouftert  en  853 ,  qu'on  voit  que  l'Empereur  Charles  à 
4jui  il  dédie  ion  Martyrologe  ,  n'eft  pas  Charlemagne  comme  l'a' 
cru  Molan  après  Sigcbert ,  mais  Cliarlcs-le-Chauve, 

HfLAjavs.  ST  HlLAIRE,  &c.  Il  y  a  des  lieux  en  France  où  on  le 
nomme  S*  Htlier  &  où  il  a  des  Eglifes  fous  ce  nom.  Son  nom 
eft  au  Martyrologe  hiéronymique ,  &  dans  tous  les  autres  depuis 
fans  exception,  La  France  luy  a  l'obligation  de  l'avoir  préfervée 
de  l'Héréfie  Arienne.  Les  Pères  du  premier  Concile  de  Paris  luy 
donnent  de  grandes  louanges  en  leur  Lettre  fynodique.  Ses  écrits 
kiy  ont  acquis  la  qualité  de  Dofteur  &  de  Pere  de  1  Eglife.  S.  Jé- 
rôme le  loue  en  divers  endroits  de  fes  Ouvrages  en  l'un  dcfqucls 
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îl  le  nomme  un  Rhône  d éloquence ,  dans  un  autre  il  te  compare  Surif.L.17. 
à  S.  Cyprien.  Sc  Auguftin  qui  parle  de  luy  en  trois  endroits  de  d/udoû. 
fes  Ouvrages  ,1e  compare  auffi  à  S.  Cyprien ,  &  l'appelle  le  Dêfen-  Chr.  ch.  4°- 
feur  de  ÎEglife.  Caflien  en  fon  Livre  de  l'Incarnation  dit  que  ji  ^?""* 
la  force  de  fa  foy  toujours  invincible  luy  a  foie  acquérir  la  di-  t '  ^ 

?mté  de  Confejjeur.  Cafliodorc  le  qualifie  de  brillante  faille  de 
Bglife. 

En  divers  anciens  Ufàges,  le  nom  de  StHilaire  eft  marqué  avec 
celuy  de  S.  Martin  fon  difciple  au  Libéra- nos  de  la  Méfie  après: 
celuy  de  S*  André.  Dans  ces  mêmes  Ufages,  &  encore  en  quel- 
ques autres  où  il  y  a  des  Confefïèurs  marquez  au  Canon  de  la 
Meffe  après  les  Martyrs  ,  il  eft  nommé  le  premier  entre  les  Con- 
feffeurs,  S«  Ifidore  de  SeviHe  dit  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  fait 
des  hymnes ,  &  que  S*  Ambroile  eft  le  fécond. 

Ce  n'eft  pas  feulement  en  France  qu'il  y  a  des  Eglifès  de  fon 
nom.  La  Cathédrale  de  Parme  qui  eft  fous  fon  invocation  fait 
voir  i'univerfalité  de  fon  culte. 

S.  Jérôme  fait  un  dénombrement  exaét  de  fes  Ouvrages  en  fon 
Livre  des  Ecrivains  Eçcléûaftiqucs.  Sulpice-Séverc  déent  admira** 
blement  tout  ce  qu'il  a  fouffert,en  fon  Hiftoire  de  l'Eglife. 
'  Sa  Fefte  fe  fait  ce  jour-cy  dans  toutes  les  Egli  fes  de  fon  nom  où  on  ne 
fuit  pas  l'Ufâge  Romain  qui  interdit  toute  forte  de  Feftes  le  jour 
de  l'Oâave  des  Rois  ;  règle,  toutefois ,  que  les  Eglifès  de  Poi- 
tiers &  de  Parme  qui  fuivent  le  Romain  aiment  mieux  ne  pas  ob~ 
ferver  que  de  ne  le  pas  fefter  au  jour  des  Martyrologes ,  ce  qui  a 
caufè  une  efpece  de  confùfion  dans  le  Martyrologe  de  Galéunius: 
jqui  l'a  marqué  deux  jours  de  fuite  ;  celuy-cy,  a  Parme  »  &  le  fuivant  » 
à  Poitiers ,  où  toutefois  on  fait  auffi  fa  Fcfte  ce  jour-cy. 

Le  P.  Pagi ,  fur  l'an  $69,  prétend  faire  voir  qu'il  neft  pas  mort 
Je  13  de  Janvier. 

Celuy  qui  a  écrit  cette  Vie  de  Sf  Hilaire  dédiée  à  l'Evêoue  Paf- 
cence  qui  fc  trouve  dans  Surius  &  dans  Bollandus ,  fc  dorme  k 
nom  de  Fortunat,  Broyérus ,  qui  a  donné  les  Poèmes  de  S.  For- 
.tunat  de  Poitiers,  juge  par  la  différence  du  fuie  que  cette  Vie  n'eft 
pas  de  luy  t  il  pou  voit  ajouter  que  S.  Fortunat  de  Poitiers,  après 
S.  Jérôme  en  fa  Préface  fur  l'Epure  aux  Galates  ,  fait  en  trois  en-*  1. 1.  c.  &  r* 
droits  de  fes  Poèmes  S*  Hilaire  natif  de  Poitiers ,  aulieu  que  cet 
autreFortunat  le  fait  d'unemaniere  vague  natif  des  Quartiers d'Aqui- 
taine i  &  déplus  ,  qu'il  ne  parle  ny  de  Saturnin  d  Arles,  ny  de  ce 
flui  fe  pafià  à  Milan  entre  S1  Hilaire  &  Auxence,ny  de  l'Eloge  qui 
lut  fait  de  S»  Hilaire  au  xcr  Concile  de  Paris ,  qui  eft  ce  qu'il  y  au- 
roi;  eu  de  plus  çonjjdçrabk  à  mettre  en  cette  Vie,  &  queFortu- 
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nat  de  Poitiers  quictoit  habile  n'auroit  eu  garde  d'obmettre.  M.  de 
Tillemont  dit  auffi  qu'elle  n'eftpas  apparemment  du  célèbre  Venance 
Fortmat  Evêquede  Poitiers ,  mais  d  un  autre  Evêque  plus  ancien 
qui  a  écrit  la  Vie  de  S.  Marcel  de  Paris  &*  qui  eft  Iwnorê  comme 
Saint  le  %  de  May  0*  le  18  de  fuin  :  fiir  quoy  dans  Tes  Notes 
H  cite  Molan  5  &  enfuite  dit  ces  paroles  :M.  Châtelain  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Paris  ma  ajjuré que  tout  ce  qùen  dit  Molanus 
eft  tiré  du  Martyrologe  manuferit  de  cette  Eglife  :  il  ajoute  que  vers 
Melun  il  y  a  une  Eglife  qui  porte  le  nom  de  S c  Fortuné  au  bout  d  un 
village  appelé  la  Gronde-Le  lie.  La  mémoire  a  manqué  en  cet  endroit 
à  cet  humble  &  favant  Auteur  >  car  voicy  ce  qui  luy  rut  dit  :  L'an- 
cien Martyrologe  manuferit  de  V Eglife  de  Paris  tranferit  en  131  £ 
fur  un  plus  ancien  &  redécrit  en  1^29  f  dont  Molan  eut  communi- 
cation pour fes  additions  a  Z/fuard,  marque  leiS  fuin  un  S.  For- 
tunat  Evêque  natif  de  Vereeiïïesfsr  le  place  aux  Celles  dans  leDio- 
cefe  de  Sens:  ce  lieu  qui  eft  a  cinq  lieues  de  Melun  e>  à  deux  de 
Montereau ,  a  depuis  été  dit  Saint-Germain  des  Celtes  &*  s'appelle 
hrpréfent  la  Grand-ParoiJfe:plus  près  de  Metun  dune  Ueue  eft  Ver- 
rtou  dont  £  Eglife  paroijflale  quipojfede  les  Retiques  de  ce  Saint  en  a 
changé fon  ancien  nom  de  Saint-Feux  en  celuy  de  S  oint- Fortuné  :  un 
peu  plus  près  de  Melun  eft  le  village  de  la  Celle  dont  l  Eglife  Paroijfialè 
a  nom  Saint-Pierre  :  au  bout  de  ce  village  du  cofté  de  Vernou  eft  une  au- 
tre Eglife  de  S.  Fortuné,  fort  petite  yavec  une fontaine  de  même  nom* 
Voila  comme  de  ces  deux  lieux ,  la  Grand- Paroifle ,  &  la  Celle  y 
M.  de  Tillemont  s'eft  figuré  celuy  de  la  Grande-Cellé  qui  ne  fut 
jamais ,  &  qu'il  euft  donc  dû  nommer  la  Grand-Celle  luivant  le 
génie  de  la  langue  qui  dit  Grand-Fontaine ,  Grand-Selve ,  Grand- 
Méfié ,  grand'falc ,  giand'pitié ,  grand-mere  ,grand-mcrcy ,  Grand- 
Chambre,  &c.  Il  dit  enfuite  que  Molan  le  met  a  Celle»  mais  dans 
les  deux  endroits  où  il  en  parle ,  il  le  met  aux  Celles, 

Au  refte  cette  conjecture  de  M.  de  Tillemont  fe  détruit  par  ht 
Prérace  même  de  ce  prétendu  Fortunat  où  il  dit  qu'il  eût  été  plus- 
raifonnable  de  donner  la  commiflîon  d'écrire  cette  Vie  à  S«  Am- 
broife  :  par  où  il  fcrablc  que  cet  Auteur  fe  veuille  faire  croire  con- 
temporain de  S1  Ambroife,  ce  qui  auroit  été  une  efpece  d'impo- 
fture  dans  S.  Fortuné  de  Vernou  ,  dont  il  n'eft  pas  permis  de  fe 
figurer  qu'aucun  Saint  ait  pu  être  fufceptible* 

S.  LEONCE, &c.  Ceft  ce  Léonce ,  métropolitainde  Céfarée  v.  33  7. 
en  Cappadoce,  dont  S*  Athanafe  loue  les  écrits  en  fa  Lettre  aux 
Evêques  d'Egypte  qu'on  a  mal  intitulée  Première  Oraifon  contre 
ks  Ariens  :  &  que  S.  Grégoire  de  Nazianzç  qualifie  d'IUuftre 
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en  l'Oraifon  funèbre  de  Grégoire  Evêque  de  Nazianze  Ton  pcie. 

Les  Grecs  ,  comme  on  voit  par  leur  Horologe, font  le  16  Juillet 
avec  l'Office  de  S*  Athenogenes ,  une  mémoire  des  318  Pères  du 
1er  Concile  de  Nicée,  &  de  ceux  des  cinq  Conciles  Ecumeniques 
fuivans.  Il  y  a  pour  ce  jour-là  dansMêtaphrafteunDifcours  (tranf- 
pofé  au  ro  dans  Snrius  )  qui  porte  ce  titre,  Oraifon  de  Georges 
Prêtre  de  Céfarée  en  Cappadoce  touchant  les  318  Pères  de  Nicée,  &c. 
où  le  Traducteur  qui  travailloit  pour  Lipoman  amis  Grégoire  pour 
Georges  $  ce  que  Surius  &  Baronius  ont  fuivy  fans  autre  examen. 
Ce  Georges  fur  la  fin  de  cet  écrit  prétend  que  les  corps  de  ces  Pères 
font  demeurez  incorruptibles ,  &  pour  le  foire  voir  il  raconte  ce  qu'il 
a  vu  de  celuy  de  Léonce  Evêque  de  Céfarée  qu'il  croit  avoir  été  de 
ce  nombre  :  Plufieurs,  dit-il ,  ont  vu  avec  nous  les  précieufes  7{ehques 
du  tres-faint  Prélat  de  Céfarée,  Léonce ,  oh  les  cheveux  les  ongles 
étoient  encore»  de  ce  Prélat ,  dis- je  >  égal  aux  Anges  ;  qui  a  tant  tra- 
vaillé pour  la  Foy  avant  mime  quilallaft  au  Concile  de  Nicée  ipar 
qui  tant  de  Martyrs  ont  terrajjé  tennemy»  qui  entre  fes  dfciples  a 
eu  le  victorieux  Grégoire,  ce  grand  athlète,  qui  trouva  les  Reliques 
de  S"  Ripfime  &deS"  Gaienne  martyres  5  ç>  qui  convertit  le  vo*  >  '* 

luptuejux  Tmdates,  Le  Grégoire  dont  parle  là  Georges  de  Cappa- 
doce eft  S.  Grégoire  d'Arménie ,  aux  Aûes  duquel  il  cft  écrit  que 
S"  Gaienne  avoit  trente-fix  filles  fous  fa  conduite  du  nombre  des- 
quelles étoit  Ste  Ripfime y  célèbre  pour  avoir  réllfté  &  à  Diocletien 
&  à  Tiridates  qui  la  recherchoient  pour  fa  beauté.  La  Fefte  de  S*r 
Gaïerme  eft  le  ty  Septembre  r  fa  figure  a  été  vue  longtemps  à 
Paris  en  l'Eglife  de  Sainte- Gèncvicve  de  Chaillot  avec  fon  nom 
au  deflous  i&  on  Yy  verroit  encore  en  défefant  le  lambris  de  l'Au- 
tel du  côté  de  l'Epitre. 

La  manière  dont  Georges  de  Cappadoce  parle  là  de  l'Evcqnc 
Léonce,  peut  foire  croire  qu'il  étoit  honoré  de  fon  temps,  au  moins 
dans  l'Eglife  de  Saint-Hefyque  de  Céfarée  i  (  bafilique  fepulcralc 
•les  Evêques  de  ce  lieu,  comme  on  voit  par  S'  Amphiloque  qui 
pilant  de  Sr  Bafile  dit ,  Ils  t inhumèrent  en  un  tombeau  de  marbre 
a  Saint-Hefyque y  ou  Léonce  qui  étoit  évéque  avant  luy  repofe  avec 
les  autres  >  )  &  c'eft  fons  doute  ce  qui  a  déterminé  Baronius  à  luy 
chercher  une  place  en  fon  Martyrologe  ;  car  jufqu'à  luy  on  ne  le 
trouve  au  rang  des  Saints  ny  chez  les  Grecs  ny  chez  les  Latins. 
Reftc  à  conjecturer  pourquoy  il  luy  a  choify  ce  jour-cy  :  eft-cc  à- 
caufe  qu'il  a  combattu  les  Ariens  comme  S'  Hilaire  ? 

Sigcbert  fur  l'an  970  fait  un  dénombrement  de  diverfes  Reliques 
apportées  à  Mets  par  lEvêque  Dierry  à  fon  retour  d'Italie; entre  d^uu-iu 
kiquelles  il  nomme  le  Corps  de  S*  lime  Evêque  &  Martyr.  Suç 
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cela  fcul ,  Du-Sauflày  met  ce  jour-cy  entre  les  Saints  de  France 
Léonce  de  Cappadocc  ;  qu'il  luy  plaift  de  faire  martyrizer  par  les 
Ariens ,  &  dont  fl  veut  qu'on  ait  apporté  les  Relicrues  à  Vicence  & 
de  là  à  Mets  i  faifant  voir  par  là  qu'il  fa  voit  que  les  Vicentins  hc* 
noroient  un  S.  Léonce  i  mais  le  S.  Léonce  honoré  à  Vicence  étoit 
un  Médecin  qui  fournit  avec  un  autre  à  Aquiléeleao'd'Aouft.Que 
ce  foit  luy  qui  ait  été  porté  à  Mets  &  que  Sigebcrt  auroit  mal  nom? 
mé  Evêque ,  ou  que  ce  foit  un  autre  de  ce  nom ,  cela  n'a  nul  rap- 
port avec  ce  Cappadocien  que  perfonne  en  Occidenf  riavojt  qua* 
lifié  de  Saint  avant  le  temps  de  Baronius, 

AGK0UW5,  ST  A  G  R  E  CE ,  &c.  Baronius  croit  le  trouver  dans  Bede  &  3  ^  p 
dans  Adon,  où  il  n'eft  pas.  Il  eft  dans  Raban,  dont  Baronius  ne 
parle  point.  Il  fouferivit  au  premier  Concile  d'Arles ,  où  (on  nom 
eft  orthographié  jigrctcius ,  &  non  Agritim  comme  l'ont  écrit  Ga- 
léfinius  &  Baronius  avec  plufieurs  autres  devant  &  après  eux.  Ce 
turent  fes  vertus  qui  du  Fonds  du  Poitou  attirèrent  à  Trêves  S, 
Maximin  i  qui  depuis  luy  fuccéda ,  &  devint  célèbre  par  la  bonne 
réception  qu'il  fit  à  S'  Athanafe  dans  fon  exil  des  Gaules.. 

C'eft  à  S<  Agrece  que  l'on  attribue  à  Trêves  la  réception  du 
Corps  de  S»  Matthias  ,  que  l'on  prétend  luy  avoir  été  envoyé  par 
Src  Hélène. 

On  montre  le  Chef  de  S*  Agrece  à  Cologne  en  l'Eglifê  de  Notre- 

dibu""mGra"  Damedes  Grèz  qui  cft  une  d«  <>nze  Eglnes  Collégiales  de  cette 
Ville,  les  10  autres  fonti  Saint-Pierre  qui  eft  la  Métropolitaine, 
Saint- Gercon ,  Saint-Scverin,  Saint-Cunibert,  Saint-André,  Saint- 
Georges  ,  Saint-Apôtre  ,  Notre-Dame  du  Capitole  où  outre  les 
Chanoines  il  y  a  des  Chanoinefles ,  Saintc-Urfule  où  il  y  a  aufll 
des  ChanoinefTcs  -,  &  Sainte-Cécile  où  il  y  a  encore  des  Chanoir 
neftes  ,  mais  ces  dernières  font  Régulières  ,  ce  qui  n'cmpefche 
pas  que  cette  Eglife  n'ait  toujours  été  comptée  entre  les  Çollç? 
giales. 

S.  VIVENT  (de  Vcrgcy  )  &c.  Il  mourut  à  Quinçay  qu'on  v.  £q*, 
nommoit  pour  lors  Gravio,  près  de  Poitiers.  Les  Moines  qui  y 
confervoient  (on  Corps  en  une  Eglife  de  (on  nom,  fuyant  les  Nor- 
mans ,  l'emportèrent  a  Clermont  où  ils  forent  reçus  par  l'Evcque 
Agilmârus.  Agilmèr ,  celuy  qui  fouferivitau  Concile  de  Pontyon  en  $76.  Cet 
proFc"'60"  Evêque  avoit  une  Terre  en  Bourgogne  que  les  manuferits  nomment 
Jmaufo  (  &  qui  eft  peutêtre  Amanzpy  )  à  deux  lieues  de  la  Saône; 
il  les  y  envoya ,  &  y  commença  une  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Vivent  : 
mais  les  Normans  étant  venus  jufques-là,  y  firent  lin  dépft  donc 
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Us  fiabitans  ne  purent  fe  remettre  qu'au  temps  de  Richard-le-Jufti- 
tier  Duc  de  Bourgogne  qui  défit  les  Normans  près  de  Tonnerre 
vers  I  an  9 1  o  :  ce  qui  donna  lieu  à  un  Seigneur  du  Pay  ïs,  qu'on  nom- 
taoit  le  Comte  Manaflès  9  de  baftir  le  Monaftere  de  Saint-Vivent 
fous  Vergey  à  quatre  lieues  de  Dijon  ;  où  les  Moines  transférèrent 
enfin  les  Reliques  du  Saint  vers  l'an  924. 

Lorfqu'ils  s'y  virent  toutafâit  en  repos ,  ils  commencèrent  à  vou* 
loir  avoir  une  Vie  de  leur  Saint ,  car  jufqu'alors  ils  n'en  favoienc 
que  ce  qui  en  a  été  mis  au  précédent  article.  Celuy  qui  s'en  char- 
gea s'en  acquitta  fort  maladroitement  :  car  il  mit  qu' Etant  né païen 
a  Samarie,  il  fut  converty  k  Antioche  par  S.  Georges  qui  étoitCap- 
padocien  >&*  enfuite  fait  prêtre  après  avoir  reçu  les  autres  Ordres  par 
degrés  qu  après  avoir  converty  fon  pere  &*  fa  mere  a  Samarie ,  il 
en  fortit  fecrètementi  &*  alla  a  Theffahmique  chercher  le  cruel  Da- 
cien  ,  Procurateur,  dont  il  convertit  la  fille  nommée  Clèopatronie , 
laquelle  luy  donna  deux  chandeliers  pour  porter  a  Saint-Pierre  de 
'Rome.  Il  partit  donc  avec  des  chameaux  chargez.^*  fept  ferviteurss 
.  tp*  étant  arrivé  a  Rome  avec  le  faint  PrélatBenoifl ,  ils  mirent  des 
cierges  en  leurs  chandeliers,  &*  les  portèrent  tout  allumez.au  tom~ 
beau  de  S.  Pierre.  Puis  étant  partis  avec  la  bénéditlion  du  Pape , 
ils  arrivèrent  k  Herbauge,ok  étoient  encore  plufieurs  païens  :  ce  qui  £eia(tJ!ic* 
fit  qu'un  élu  de  Dieu  nommé  Domnin  dit  «  Vivent  ;  Allons  au  de-       c  an 
iêrt*  Ils  commencèrent  donc  a  marcher ^  &*  trouvèrent  S.  Martin  de 
Vertou,  avec  qui  ils  demeurèrent  deux  mois:  puis  allèrent  par  mer  Vertavcnjis, 
en  Poitou,  ou  ils  trouvèrent  S' Hilaire  qui  revenoit  de  fon  exil,  0* 
qui  leur  donna  le  Château  de  Cr avion  »  dou  Vivent  aÛd  k  Olonne  : 
&*  fes  compagnons  s'enfonfant  dans  les  fortes  de  ce  pay  ïs ,  y  trouvè- 
rent le  persécuteur  Dacien ,  qui  les  fit  décoller  pour  n'avoir  pas  voulu 
renoncer  la  Foy  delà  fainte Trinité.  Cependant  un  homme  riche, 
nommé  Gondechèr ,  amena  du  Château  de  G r avion  ey*  des  envï-  Gxnikâw* 
rons  divers  malades  a  Vivent ,  qui  les  guérit  tous  :  {pl'Oftavc  de 
î Epiphanie  étant  arrivée  ^il  reçut  la famte  Eucariflie,  &* mourut  » 
fut  inhumé  par  S.  Méjfent*  Dans  ce  temps  Dacien  étant  mort 
par  la  vengeance  divine,  FJtïiovare  luy  fucceda»  lequel  après  avoir 
régné  trois  ans  aux  Indes  &  en  Afie,  vint  a  Rome,  puis  en  Lom> 
hardie  :  ce  qui  fit  que  les  Prêtres  des  Lombards  ordonnèrent  un  jeufne, 
&*  un  Jbldat  leur  dit  :  Il  y  a  aujourdluiy  trente  ans  qu'aïant  mis  « 
en  prifpn  un  pèlerin  nommé  Vivent, qui  en  fortit  comme  S.  Pier-  «• 
re,  nous  ne  pûmes  jamais  trouver  à  vendre  fon  manteau  pour  vi-  « 
vre ,  &  fumes  contraints  de  l'envoyer  à  Saint-Pierre  avec  les  Rc-  «• 
Jiques  de  la  fainte  Croix  &  de  S.  Barthelmy  que  nous  avions  trou-  h 
vécs  fut  luy  en  le  fouillant  ;  mon  avis  feroit  de  les  porter  en  pio- 
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»  ceflion.  Cet  avis  aïant  été fuivy ,  il  fe  fit  un  tremblement  déterre 
avec  des  lances  de  feu  dans  le/quelles  périt  le  Tyran  avec  tout  fon 
peuple,  &*  les  Chrétiens  chantèrent  le  Te  Deum.  Le  refte  de  cette 
Vie  eft  de  la  même  trempe ,  hors  la  fin  où  ce  qui  eft  des  derniè- 
res t&nfiations  des  Reliques  de  S.  Vivent , comme  on  le  peut  lire 
au  commencement  de  cette  Note  ,  n'a  rien  qui  ne  paroifTc  tres- 
véritable.  On  voit  que  le  Moine  qui  compofa  cette  Vie  ,  n'avoit 
lu  que  des  Légendes  :  on  voit  aum  qu'il  n'avoit  nulle  teinture  de 
la  Géographie ,  &  encore  moins  de  la  Chronologie.  Cependant  de 
cette  fable  fi  mal  concertée  >  quelques  modernes  fe  font  donnez  la 
liberté  de  qualifier  de  Sainte  celle  qui  y  eft  appelée  Cléopatronie, 
&  Greven  luy  a  choify  le  S  Mars ,  ce  que  Caninus  ,  Fcrrarius  & 
Lahier  ont  fuivy  avidement;  &  ce  que  les  Continuateurs  de  Bol- 
landus euflènt  mieux  Élit  de  ranger  au  Pra-termiffi  que  parmy  les 
Saints. 

Bollandus  dit  que  S.  Vivent  eft  marqué  dans  l'Exemplaire  d'U- 
fuard  qui  eft  à  Saint -Germain- des -Prez  à  Paris  ,  &  qu'il  y  eft 
marqué  au  Mont  de  Vergey  ,  par  ok ,  dit-il ,  il  parotfl  clairement 
que  ce  manuferit  n'efl  pas  l'autographe  dfyfuard*  Bollandus  montre 
par  là  qu'il  ne  l'a  pas  vu  de  les  propres  yeux  ,  car  il  euft  remar- 
qué aifement  que  S.  Vivent  n'y  eft  que  par  addition ,  &  d'une  écri- 
ture plus  récente  que  lereftei  &  cela,  à-caufe  qu'en  ceMonafterc 
on  avoit  coutume  d'en  faire  une  fefte  de  douze  Leçons,  comme  il 
eft  marqué  à  la  marge  de  ce  même  autographe. 

Baronius  en  fes  Notes  de  l'édition  de  1603  l'appelle  Vincent 
aulieu  de  Vivent  :  d'autres  l'ont  mal  nommé  fuvent. 

Du-Sauffay  ne  l'a  point  mis  du-tout  en  fon  Martyrologe  Galli- 
can, ne  fâchant  pas  que  Vergey  fuft  en  France;  parce  qu'il  ne  trou- 
voit  point  ce  lieu  déngné  au  Martyrologe  de  Baronius  oui  ne  le  fâ- 
voit  pas  non- plus  :  ou  s'il  a  fu  depuis  que  Vergey  fuft  en  France 
comme  il  paroift  par  fon  fupplcment ,  il  ne  fàvoit  pas  que  Verjia* 
cum  fuft  fon  nom  latin  :  car  pour  Vergey  il  dit  Vergiacum  :  mais 
ce  n'eft  point  fur  S.  Vivent  (  qu'il  ne  met  point  du-tout  en  fon 
Martyrologe)  i  c'eft  fur  S.  Lpngils ,  qu'il  place  mal  en  ce  jour  &  qu'il 
nomme  mal  Leogifolus  pour  Launogiplus ,  en  difant  <juon  en  fait 
ce  jour  mémoire  à  Vergey  >  ce  qui  fait  conjecturer  a  Bollandus 
qu'il  peut  y  avoir  de  fes  Reliques  :  mais  il  n'y  en  a  point  :  &  Du»» 
SaufTay  ne  l'a  mis  qu'après  Fcrrarius, qui  dans  fes  Notes  dit  qu'il 
l'a  trouvé  en  ce  jour  aux  Calendriers  d'Autun  &  aux  Monumens 
de  Vergey.  Petrus  de  Natalibus  1  avoit  mis  avant  luy  en  ce  méV 
me  jour ,  mais  fans  défigner  de  lieu  »  &  l'a  voit  nommé  fur  fon 
nom  vulgaire,  Longifius.  La  vérité  eft  qu'on  n'en  trouve  rien  ny  à 
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Autun  ny  à  Vcrgcy  :  mais  il  cft  fort  connu  en  cette  contrée  du 
Maine  qu'on  nomme  le  Sonnois,  où  il  cft  mort  le  »  Avril  i  &  au  s*&ntnfts. 
Perche  ,  où  il  a  des  Eglifes.  Pourquoy  donc  Ferrarius  fe  figure- 
t-il  avoir  trouvé  S.  Longils  aux  Monumens  de  Vergey  *  ou ,  fi  ef- 
fectivement il  y  avoit  été  mis ,  qui  auroit  pu  en  avoir  été  l'occa- 
fion  (  car  pour  les  Calendriers  d' Autun  ,on  eft  certain  par  l'exa- 
cte recherche  qui  en  a  été  faite, qu'il  n'y  a  jamais  été  )  ?  ce  feroit 
apparemment  que  celuy  qui  l'y  a  mis  auroit  cru  que  lcSonnois  étoit 
aux  environs  de  la  Saône  où  eft  Vergey,  aulieu  qu'il  eft  au  Maine. 

* 

v.310.  STEGLAPHYRE,  tcc.  On  ne  la  trouve  dans  aucun  ancien 
Martyrologe  ny  Ménologe ,  mais  feulement  dans  les  Ménées  le 
16  Avril  qui  eft  le  jour  de  la  Tranflation  de  S.  Bafilée  aux  Aâes 
duquel  dans  Métaphrafte  l'Auteur  (  qui  (e  dit  avoir  nom  Jean  ; 
eftre  prêtre  de  Nicomédic  ;  &  avoir  fu  ce  qu'il  écrit, de  la  bouche 
d'Elpidéphore  qui  enterra  S.  Bafilée ,  )  raconte  que  Glaphyre,  tu* 
ne  des  filles  d  honneur  de  la  fœur  de  Conftantin  9  e  fiant  folhcitée  par 
Licinius ,  s'enfuie  dégwjee  en  habit  dhomme  avec  la  permiffion  de 
fa  maitrejfe  dans  le  aêjfem  de  fe  retirer  en  Arménie:  mais  que  pof- 
font  par  Amafée  au  Pont,  elle  fut  menée  a  ÏEvtquc  Bafilée,  k  qui 
elle  déclara  quelle  étoit  Italienne  ,  née  de  parens  chrétiens ,  & 
qu'elle  étoit  au  fervice  de  la  fœur  de  Confiant  m  qui  avoit  épouft 
l'Empereur  Liciniusi  &*  luy  dit  le  motif  de  fa  fuite.  Bafilée  faifoit 
alors  bâtir  uneElhfe,  pour  t achèvement  de  laquelle  la  vierge  Gla- 
phyre  écrivit  k  l'impératrice ,  qui  fur  cela  envoya  de  Forgent  &  des 
préfens.  Ce  que  Licinius  àiant  fu  par  Bénigne  fin  Chambellan ,  il 
envoya  ordre  au  Gouverneur  d  Amafée  de  je  faifir  de  Bafilée  &*  de 
Glapfyyre:  mais  quand  tordre  arriva ,  Glaplryre  étoit  morte.  Il  pa- 
*  roift  là  que  la  Cour  de  Licinius  étoit  à  Nicomédie  ;  ce  qui  eft  con- 
forme à  l'Hiftoirc.  La  fœur  de  Conftantin  qui  n'eft  point  nommée 
icy,  eft  Confiance, que  Licinius  en  315  avoit  époufee  à  Milan  où 
fut  fait  l'Edit  de  la  ceflation  de  la  perlécution  rapporté  par  Eufe-  !..»••  cii.r. 
be  que  Licinius  ne  laiffa  pas  de  recommencer  en  319  par  jaloufic 
contre  Conftantin  avec  lequel  il  s'étoit  brouillé  dez  315-. 

Baronius ,  qui  eft  le  premier  qui  paroifie  avoir  fait  mettre  cette 
Sainte  au  Martyrologe  Romain  ,  ne  dit  point  pourquoy  on  luy  a 
choify  ce  jour-cy. 

ï4p7.      LA  B.  VERONIQUE  ,  &c.  Cette  Rcligieufe  n'a  été 

mife  au  Martyrologe  Romain  que  depuis  l'an  167  o.  Ferrarius   Catal.  gcn. 
l'avoit  Élit  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  :  ce  qui  l'avoit  trompé  , 
eft  apparemment  de  ce  qu'un  Jacobin  a  le  premier  écrit  fa  Vie. 
Tome  I.  Ce 
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Ce  Jacobin  s'appeloit  Ifidore  Ifolani  :  il  la  dédia  au  Roy  François 
premier ,  &  à  la  Reine  Claude  fon  époufe,  qu'il  nomme  par  tout 
Glaudia  félon  la  prononciation  françoife  de  Glaude  qui  eft  fort 
ancienne  comme  on  le  peut  voir  en  une  Epiraphc  gothique  de 
l'an  1300  qui  eft  au  Mont-Saint-Quentin  près  de  Péronne,  où  ce 
nom  en  françois  eft  orthographié  Glaude.  François  I,avoit  le  Du- 
ché de  Milan  lorfque  ce  Milanois  luy  dédia  cette  Vie.  Cela  ne  fut 
ps  (ans  fruit.  Ce  Prince  «,  par  l'cntrcmife  de  fon  Ambafladcur  qui 
etoit  Denys  BrilTonnet  Eveque  de  Saint-Malo  ,  obtint  de  Léon  X 
pour  les  Rcligieu fes  de  Sainte-Marthe  de  Milan  la  permiflïon  d'hono- 
rer Véronique  comme  Béate,  &  d'expofer  fon  tableau  dans  l'Egli- 
fe fans  crainte,  dit  la  Bulle,  d'encourir  f idolâtrie.  Cette  Bulle  fut 
expédiée  le  15  Décembre  151 7.  L'année  d'après  »  la  Vie  dreflee 
par  Ifolani, fut  imprimée  à  Milan  par  Godard  Pontico.  Elle  eft 
remplie  de  vifions  extatiques  >  ce  qui  fait  dire  à  Bollandus  Jéfuite 
que  les  Doctes  la  foupçonnent  de  fauifcté.  Dans  l'une  de  ces  ex- 
tafes  elle  vit  toute  la  Cour  célefte  qui  célébrait  le  29  Avril  la 
Fefte  de  S,e  Catherine  de  Sienne  :  cet  article  peut  encore  avoir  aidé 
Fcrrarius  à  la  prendre  pour  une  Rcligieufe  de  S,  Dominique, 

Avant  cette  Vierge  on  ne  trouve  pas  de  Sainte  de  ion  nom  ? 
quoiqu'on  trouve  diverfes  Egliles  de  ce  nom  de  Sainte- Véroni^ 
que  >  à  Beauvais ,  à  Blois ,  &c.  mais  cette  dénomination  eft  corn- 
me  celles  de  Sainte-Croix  ,  de  Sainte-Larme  ,  &c.  Veronica  eft 
un  mot  abbrégé  de  Vericmica  qui  lignifie  Vraie-image  >  Iconica 

Ch.  iir  pour  Jcon  eft  dans  S.  Grégoire  de  Tours  en  la  Vie  des  Percs.  Ce 
nom  de  Véronique  a  été  particulièrement  donné  à  une  Réprèfcn- 
tation  du  vifoge  de  Notre -Seigneur  empreinte  fur  un  linge  qui 
fe  conferve  à  Saint- Pierre  de  Romc,&  que  quelques-uns  croyent 
être  le  Sùaire  qui  fut  mis  fur  fon  vifage  dans  le  fepulcre. 

Dans  le  Cérémonial  drefïè  en  11 45  par  Benoift  Chanoine  de 
Saine-Pierre ,  dedié  à  Céleftki  II ,  (  donné  par  Dom  Mabillon  au 

page  mi.  fecond  Tome  de  fon  Mufieum-îtalicum  ),  l'Auteur  parlant  de  la 
manière  dont  le  Pape  foit  les  encenfemens  dans  Saint-Pierre ,  dit: 
Primkm  incenfat  ait  are  S.  Leonis. . . .  deinde.. . .  tncedens.  ...ad 
S.  Gregorium.. . .  incenfat  ait  are  ejus  ,  &*  ait  are  S.  Sebaftiani  r 
ait  Are  S.  Tiburtii ....  pofiea  vadit  ad  Sudarium  Chrijti  quod 
vocatur  Veronica ,  incenfat  s  altare  S.  Maria  sfimihter:  {*pc. 
Ccft-à-  dire  :  //  encenfe  <£ abord? autel  de  S.  Léon  ..delà»...  allant 
a  S.  Grégoire  —  il  encenfe  fon  autel ,  &  cehty  de  S.  Sébaftien  >&* 
celuy  de  S.  Ttburce. . . .  puis  il  va  au  Suaire  de  ]ef\is-Chrift  qu'on 
nomme  La  Véronique ,  &  il  ï encenfe  i  &*  l'autel  de  la  Vierge ,  de 
même  >  &c  Voila  que  dans  le  douzième  fieck  ce  Suaire  de  No- 
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trc-Seigneur  &  la  Véronique  rïeft  qu'une  même  chofe.  Et  c'eft  la. 
la  plus  ancienne  mémoire  qui  fe  trouve  de  cette  Relique,  fans  qu'on 
fâche  en  quel  temps  elle  a  été  portée  à  Rome. 

Matthieu  de  Veftmynfter  en  (on  Flores-H ijloriarum,  dit  ces  motsj 
parlant  d'Innocent  III,  mort  en  1116  :  Dum  Papa  Innocent ius 
Procejfionem  faceret  folemnem  Rome ,  iila  effigies  dommici  vtd- 
tHsy  qua  Vcronica  nuncupatur ,  populo  afpicienda  veneranter  depor- 
taretur  &c.  C'eft-à-dire  :  Dans  le  temps  fée  le  Pape  Innocent  fai- 
(bit  une  Procefjion  folennelk  a  Rome  en  laquelle  on  par  toit  avec  ré- 
fpetl  cette  Répréfentatton  du  vif  Age  de  Notre-Seigneur ,  qu'on  nom- 
me la  Véronique ,  il  amvaqm'Ôtc.  Voila  au  15e  uccle  la  Répréfenr 
tation  du  vilage  de  Notre-Seigneur  ,  &  la  Véronique  ,  pris  pour 
une  même  chofe.  ,  ; 

En  VAbbayîe  de  Monftreail-les-Dames  en  Thiérache  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux,  où  Urbain  IV  avoit  une  feeur  ,on  garde  aux  Ar- 
chives une  de  fes  lettres ,  écrite  de  Rome  avant  qu'il  fùft  Pape ,  en 
langage  du  treizième  fiecle  >  qui  félon  la  tradu&ion  qu'en  a  fait 
en  latin  le  P.  Chifflet  Jéfu^te  en  fon  Livre  des  Linges  fépulcraux 
de  Notre-Seigneur  ,  commence  ainfi  :  Aux  vénérables  &*  dévotes 
fœurs  en  Notre-Seigneur  ,  lAbbeffc  les  Religieufes  dw  Couvent 
de  Afonftreuil ,  Jacques  de  Troies ,  Archidiacre  de  Laon ,  Chapelain 
de  N.  S.  P.  le  Pote ,  Salut.   Nous  avons  appris  par  la  Rela- 
tion de  notre  tres-cherc feeur ,  que  vous  fouhaitez,  ardemment  de  voir 
çjt*  même  (Savoir  chez,  vous  la  Face  0*  figute  de  notre  Sauveur  que 
nous  avons  en  notre  garde  te%  laquelle  ce  plus  beau  des  en  fans  des 
Inmmes  a  été.vu  fur  la  terre* ....  V ndant  donc  vous  procurer  tout 
xe  qui  peut,  vous  acquérir  la  grâce  de  Dieu  en  ce  monde  cp  la  gloire 
éternelle  en  F  autre ,  &  fatisjàire  en  ce  que  nous  pouvons  notre  chère 
feeur ,  nous  vous  envoyons  cette  Sainte-Face.  Et  ne  fwez^.  pas  furpri- 
fes  lorfque  vous  la  trouverez^tf  une  couleur  terne  &  fanée  :  car  tom- 
me ceux  qui  font  toujours  en  repos  dans  des  lieux  aggréables  ont  le 
■teint  blanc  &  délicat ,  efr  qu'aucomrasre  ceux  qui  Jm  continuelle- 
■ment  dans  les  champs  l'ont  bdlt&bazjtné  »  de  même, ce  vif  âge  bien- 
heureux a  été ,  comme  dit  le  Cantique ,  décoloré  par  le  foleudes  trh 
bulatiom  lorfque .  Notre-Scigneut -  opérait  maie  rédemption  dans  le 
champ  de  ce  monde.  Nous  vous  prions  donc  que  pour  le  refpeU  de 
celuy  Quelle  répréfente  ,  vous  la  receviez. comme  fi  c'étott  fa  fainte 
Véronique  mime,  ceft-à*dire  fa  "tirate  image  &  rejfembtanee  &c. 
La  date  eû  de  Van  de  trace  120,9  ,  le  L#nàf  d après  la  Feffe.  de 
S' Pierre  &S.  Paul.  Vola  le  Pape  Urbain  IV  (  pour  lors,  encore 
Archidiacre,  mais  demeurant  déjà  dans  Rome  ou  il  étoifc.Ctapçr 
lain  ttïnnocentIV  ,  picdêctflcitf d'Alexandre  IV X ,  qui  explique 
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le  mot  de  Véronique  par  celuy  de  Fraie-image  &  reffemblanaté 

Nicolas  IV ,  Pape ,  parlant  de  la  BafiUque  de  Samt-Pierre  enri- 
chie de  diverfes  Reliques  par  Nôtre-Seigneur ,  c'cft-à-dire,  par  la  Pro- 
vidence de  Dieu  ,  dit  ces  mots  en  une  de  fes  Bulles  datée  de  l'an 
ia  90 ,  rapportée  dans  Bzovius  :  Celuy  quifeul  a  fonde  l'Eglife  fy* 
marne  ,  a  place  en.  cette  BafiUque  la  Rêpréfentation  de  Jon  vifage 
tres-prêtieux  que  les  Fidèles  appellent  communément  la  Véronique , 
&  le  Corps  du  tres-glorteux  Portier  du  Ciel  avec  les  vénérables  Re- 
liques dune  troupe  innombrable  de  Martyrs  &c.  Voila  encore  un 
Pape  qui  témoigne  que  le  nom  de  Véronique  eft  celuy  que  les  Fi- 
dèles ont  donne  à  la  Rêpréfentation  du  vifàge  de  Notre-Seigneur. 

Au  MilTcl  de  Maïence  de  14P3, entre  les  Mcfles  votives,  celle 
de  la  Véronique  eft  intitulée  De  f'anlta  Veronica  feu  Vultu  Domi- 
ni:  c'cft-à-dire  De  la  f ointe  Véronique  ou  Face  de  Notre-Seigneur. 

En  un  autre  de  iyyy ,  qui  a  fervy  à  une  Eglifc  vers  les  Alpes , 
il  y  a  Defanfta  Veronica  feu  f  ocra  Effigie  Chrifti:  c'cft-à-dire  Dt 
la  jointe  Véronique  ou  facrée  Rêpréfentation  de  }cfus-Chrift, 

Dans  l'ancien  Bréviaire  des  Reïigieufes  de  Notre-Dame  de  Gra- 
jHo»4e,arum.  ces,  en  la  ville  d'Alicant  en  Efpagne  ,  il  y  a  pour  le  27  Novem- 
bre un  Office  tout  propre  de  la  Véronique ,  rapporté  à  ce  jour  par 
Tamayo-Salazar  en  fon Martyrologe cTEfpagne ,  où  il n  eft parlé  que 
de  Notre-Seigneur ,  de  fon"  vifàge ,  de  fes  larmes ,  &c. 

Au  Procemonal  de  Paris ,  entre  les  Mémoires  marquées  pour 
le  lavement  des  Autels  du  Jeudy-faint ,  celle  qui  fuit  l'Oraifbn  de 
la  fainte  Couronne  &  qui  précède  celle  du  fàint  Sépulcre ,  eft  v  De 
S.  Vultu Lucenfi , item  &*  de fanSta  Domini  Veronica:  c'cft-à-dire 
Du  S.  Vout  de  Lacques ,  &*  encore  de  la  fainte  Véronique  de  No- 
tre-Seigneur :  Antienne  i  Cceperunt  quidam  confpuere  eum  ey<  v§» 
lare  f  acte  m  ejus  &*c.  jf Propter  te  Domine  fuflinui  opprobrium» 
9*.  Operuit  confùfio  faciem  meam.  Oraifon  :  Concède ,  qwefumus 
omnipotens  &  miferUors  Deus,  ut  qui  Filii  tui  Domini  noftri  fefu 
Chrifli  Faciem  propter  peccato  noftra  in  Pafïîone  deformatam  vencv 
ramur ,  eandem  m  cœlefli  gloriafulgentem  contemplari  &c.  On  ap- 
pelle le  S.  Vout  de  Lucques ,  ou  ,  comme  dit  le  peuple  d  une  ma- 
nière plus  limée  S.  Godelu ,  ces  Crucifix  habillez  ,  tels  qu'on  en 
voit  à  Saint-Etienne  de  Sens,  à  Sainc-Dcnys  en  France  ,  &  à  Pa- 
ris en  l'Eglife  du  Sépulcre, dont  l'Original  eft  en  la  Cathédrale  de 
Saint  -  Martin  de  Lucques  en  Tofcane  en  la  Chapelle  de  Saintc- 
Çroix.  Cette  Antienne  Cceperunt ,  commune  &  au  S.  Vout  &  à 
la  fainte  Véronique ,  fait  voir  que  ces  deux  chofes  font  les  efpe- 
ces  d'un  même  genre. 

Au  Graduel  de  la  même  Eglife  de  Paris,  la  Mefle  de  la  Véro- 
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nique  ïharauéc entre  les  Votives  après  celle  des  Cinq-Plaies ,  & 
dont  tout  le  tifiu  fe  rapporte  entièrement  à  l'Office  des  Rcligieu- 
fes  d' Alicant ,  a  pour  titre  MtJJa  de  S.  Veronica  Domtni  feu 
S*  Vuku  Clmfti  patientis  ^quœ  celebratur  Feriâ  tertio.  Quinquage- 
fîrrke  :  c'eft-à-dire  9  Méfie  de  la  fainte  Véronique  de  trotte-Seigneur 
ou  de  la  fainte  Face  de)cf\is-Clmfifouffrant ,  qui  fe  dit  le  Mardy 
de  la  Qmnquagefime.  Ce  Mardy  ,  depuis  pluheurs  ficelés  ,  a  été 
choify  par  la  plufpart  des  Eglifes  qui  ont  coutume  de  célébrer  cet- 
te Fcfte  de  Notre -Seigneur  y  comme  pour  oppofer  aux  excès  de 
ceux  oui  ce  même  jour  fe  déguifent  le  vifage.  A  Paris ,  Saint- 
Euftacne , Saint- Jofle ,  Saint-Yves ,  &  Sainte-Catherinc-de-la-Cou- 
ture ,  font  du  nombre  de  ces  Eglifes  qui  célèbrent  la  Véronique 
la  veille  des  Cendres. 

Les  Peintres  font  tenir  cette  Véronique ,  quelquefois  par  un 
Ange ,  le  plus  fouvent  par  une  femme  i  &  le  peuple  fe  figure  que 
c'eft  cette  femme  imaginée  par  les  Peintres  qui  a  nom  Sainte- Vé- 
ronique :  c'eft  comme  s'ils  croyoient  que  ce  fuft  fainte  Hélène  qui 
euft  nom  Sainte -Croix.  C'eft  fur  cette  idée  <jue  vers  la  fin  de 
l'onzième  fiecle  quelques-uns  commencèrent  a  fe  figurer  qu'il 
pouroit  y  avoir  eu  à  Jérufalem  quelque  femme  de  ce  nom  qui 
auroit  préfenté  fon  mouchoir  à  Notrc-Seigncur  fur  le  chemin  du 
Calvaire ,  comme  on  voit  par  la  Relation  du  voyage  que  Bernard  Anic.  du 
de  Bredembach  Doyen  de  Maïence  fit  en  1483  a  la  Terre-fainte ,  ,ui,,ct- 
imprimée  en  1  yoa  :  &  on  ne  fut  pas  même  longtemps  à  luy  trouver 
une  maifon  à  Jérufalem ,  comme  on  peut  voir  dans  Adricomius. 
Cependant  le  leizicme  fiecle  étoit  plus  d 'a-moitié  paflè  avant  que 
ces  fictions  euffent  pénétré  jufqu'aux  parties  feptentrionales  de 
l'Europe  :  car  le  Luthérien  Lafice ,qui  vers  l'an  1580  écrivit  contre 
le  Duc  Jean-Bafile ,  grand  Czar  de  Mofcovie  ,n'auroit  pas  manqué 
de  les  reprocher  aux  Catholiques  à  l'endroit  où  après  avoir  parlé 
d'un  Portrait  de  Notrc-Seigneur ,  il  dit  ce  qui  fuit  de  cet  autre  ch 
Portrait  de  Notre-Seigneur  au'on  nommoit  la  Véronique  i  Ma-  ** 
fnum  Romanis  Harpyus  quaftum  offert  altéra  ejufdem  Servatoris 
imago, cui  Veronic*  nom  en  i  quam  &*  ipfe  ea  veneratione  coli  vtdi 
ut  juperftitiofior  ejp  nequeat.  Quel  plus  horrible  venin  ce  Luthé- 
rien n'auroit-il  point  jeté  contre  l'Eglife  Romaine  s'il  euft  fu  qu'il 
y  avoit  des  lieux  où  on  prenoit  le  nom  de  ce  Portrait  pour  ecluy 
d'une  femme. 

Depuis  ce  temps-là,  la  fidion  a  encore  augmenté.  L'Efpagnol  qui 
a  forgé  une  Chronique  fous  le  nom  de  De xter  -  mentionné -par-  9 
S.  Jérôme ,  après  avoir  dit  que  St  Lazare  5  la  Madeleine  (  qu'il 
confont  là  avec  Marie  de  Béthanie  ,  contre  l'Evangile  )  ,  Martin  , 
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Marcel ,  Maximin  ,  ç>  7^?^  Arimathie  t  vinrent  a  Marfeilk 
dans  un  navire  fans  voiles  &  fans  pilote  avec  plusieurs  autres  ,ajou- 
te  que  Bérénice  (  qu'il  fuppofc  être  de  ces  4«fr«  )  alla  de  France 
a  Rome  >  ou  ,continuc-t-il ,  aïant  Uijfé  le  Vif  âge  dtvin ,  elle  alla  a* 
Seigneur  toute  éclatante  de  miracles  en  70.  Voila  un  Auteur  qui 
applique  le  nom  du  Portrait  à  celle  qu'à  fuppofe  lavoir  apporté, 
&  qui  même  déguife  un  peu  ce  nom  pour  l'approcher  d'autant  plus 
de  ecluy  de  Bérénice  qui  eft  un  nom  appellatif  de  femme. 

L'autre  Efpagnol ,  ou  peutêtre  le  même  5  qui  a  invente  une  au~ 
tre  Chronique  (ons  le  nom  de  îulien-Pierre-Arehiprttre-de-Saintc* 
fufle,  y  dit  fur  l'an  90  ,  que  Pour  brs  ,  on  confervoit  prétieufe- 
ment  k  Rome  le  tres-facrê  Suaire  laijjê  an  Pape  Clément  premier 
par  la  tres-pieufe  Bêronice ,  dite  par  corruption  Véronique  /feeur  de 
Salomé,  nièce  du  grand  H  h  ode  s ,  &  femme  du  noble  Iwmmc  Ama- 
dmr.  Cet  Auteur  fait  voir  par  là  qu'il  avoit  lu  l'Addition  faite  en 
1».  1.  to.  6.  Quercy  à  la  Vie  de  S.  Martial  vers  le  commencement  du  15e  fie- 
h.  cle3  abbrégée  par  Sc  Antonin,mort  en  14JP, en  fes  Chroniques; 

snbems.  &  rapportée  entière  par  Soibert  Evêque  de  Saint-Papoul ,  mort  en  - 
P.  7.ch.j.  j^y^  ,  en  fon  Livre  Du  Culte  de  la  Vigne  du  Seigneur  ,  c'eft-à- 
dire  De  la  Vifite  épifcopale  ,  loué  par  Lambert  de  Semur  &  par 
Polfcvin  ,  revu  par  Chappuis  ,  &  imprimé  en  1503.  Cette  Addi- 
tion contient  que  Lor/que  S.  Martial  fut  envoyé  par  S.  Pierre  de 
Rome  en  France ,  il  êtott  accompagné  d'Amadour  efr  de  fa  femme 
pwtrdiaiis.  ybonique  amie  mime  de  la  Vierge  ,  qui  apportojent  du  lait ,  des 
clxveux,  &r  deux  fouhers  de  cette  tresfainte  Vierge ,  l'un  defqueU 
fut  mis  a  Rodés  J 'autre  au  Puy.  QuAmadourvéquit  folitaire  dans 
une  Roche  qui  en  prit  le  nom  de  Madour  :  &  que  fa  femme  Véro* 
nique  aïant fmvy  J\  Martial,  mourut  de  vieitlefe  en  un  lieu  ma* 
ritime  du  Diocefe  de  Bordeaux  qu'on  appela  Solac,  parce  quelle  y 
avoit  mis  du  feul  lait  de  la  Vierge  ,  les  autres  Rehques  de  Notre* 
Dame  aïant  été  diflribuées  ùUeury.  ce  font  les  propres  termes  , 
traduits  de  Soibert.  Tout  cela  n'a  pas  été  inventé  dans  le  même 
temps  5  mais  par  degrez  ;  car  dez  le  douzième  fiecle ,  Robert  Ab* 
bé  du  Mont-Saint-Michel ,  en  fbn  Supplément  de  Sigebert ,  diç 
fur  l'an  n  71  à  lbccafion  du  pèlerinage  d'Henry-fecond  Roy  d'An« 
gle terre  à  Roquemadour,que  Quelques-uns  crqyent  que  S1  Ama- 
dour  étoit  valet  de  la  Vierge ,  Çjp-  quil  avoit  quelquefois  porté  Notre* 
Seigneur  luy  avoir  fervy  a  manger.  Ceux  qui  dans  la  fuite  luy 
ont  donné  une  femme  du  nom  de  Véronique  ,  ne  paroi(fent  pas 
avoir  penfé  d'abord  au  Suaire  de  Rome  qui  porte  ce  même  nom, 
ou  même  à  la  femme  prétendue  que  dans  la  fuite  on  a  imaginé 
avoir  apporté  ce  Suaire  i  car  ils  n'auroient  pas  manqué  d'en  parler 
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à  l'endroit  où  ils  luy  font  apporter  du  lait ,  des  cheveux  &  des 
fouliers  de  la  Vierge.  Ce  n'eft  que  dans  le  feizicme  ficelé  qu'on  a 
voulu  attribuer  tout  cela  à  la  même  pcrfbnne  dans  la  Légende 
drelTée  alors  pour  fervir  de  Leçons  de  Matines  à  l'Eglife  de  Ro- 
quemadour  ,  où  on  lit  que  Véronique  compagne  d' Amadour  ,  aïant 
été  guérie  dune  grieve  maladie  pour  avoir  touché  la  frange  de  l  ha- 
bit de  Notre-Seigneur ,  renonça  au  ficelé,  &*  Rattacha  a  la  recher- 
che des  Reloues  de  lof  ointe  Vierge  dont  elle  avoit  été  femme -de- 
chambre.  Elle  ramafja  donc  de  fon  lait  &  de  fes  habits  avec  le 
fuaire  de  la  face  de  Notre-Seigneur  nommé  La-Vèromque  qui  fe 
garde  k  Rome.  S  oui  perfécutant  ÏEglife ,  continue  la  Légende ,  elle 
&  S1  Amadou r  aïant  par  hazjird  trouvé  un  navire  ,fe  mirent  défi 
fus  çjT*  vinrent  en  Occident ,  ou  aïant  baty  me  cabane  ,  elle  y  véquit 
folitovre  dans  la  prière  t^dans  le  jeufne ,  jufquk  l'arrivée  de  S*  Mar- 
tial en  Ùmoufin  ï  qui  k  cette  entrevue  leur  témoigna  toute  la  ten- 
dreté qu'on  doit  avoir  pour  des  compatriotes.  S'  Amadour  aïant  en- 
fuite  laijfé  fa  femme  k  Solac,  alla  k  Rome  par  l'ordre  de  S.  Mar- 
tial 3&y  vit  crucifier  S.  Pierre  ÇjT*  décoller  S.  Paul  >  e&  après  la 
mort  de  Véronique  y  étant  revenu  k  Limoges  3  il  choifit  la  vie  érémi- 
tique  ,  &*fe  prépara  une  demeure  en  Qttercy ,  &c.  Le  plus  grand 
mal  de  ces  fortes  d'Hiftoircs  ,  eft  d'y  joindre  à  des  fantômes ,  des 
Saints  très -réels  ,  tels  que  font  icy  ,  par  exemple ,  S.  Martial  & 
S*  Amadour  ,  dont  l'un  convertit  les  Limouflns  dez  le  troifienic 
fiecle  i  l'autre ,  vers  le  quatrième  ou  le  cinquième ,  édifia  les  peuples 
de  Quercy  par  fa  fainte  vie  :  mais  comme  de  ce  dernier  on  n'en  fait 
prefquc  que  le  nom  ,  on  sert  donné  carrière  pour  inventer»  juf- 
ques-là  que  quelques-uns  ont  dit  qu'il  étoit  apprenty  de  S.  jdfeph, 
&  d'autres  qu'il  etoit  le  même  que  Zachée.  On  verra,  fur  le  20 
d' Aouft ,  jour  de  fa  mort ,  que  les  pèlerinages  qui  fe  fâifoicnt  à  fon 
Corps  refté  entier ,  ont  caufe  toutes  ces  Hiftoircs;  car  les  Pèlerins 
veulent  des  Légendes ,  fans  fe  mettre  en  peine  s'il  y  a  matière  d'en 
faire.  Ce  faint  Corps  étoit  demeuré  fi  entièr  jufqu'à  ce  qu'il  euft 
été  bi  ûlé  par  les  Ca  1  vinifies ,  que  de  là  étoit  venu  ce  Proverbe ,  fi 
commun  dans  le  Quercy  &  aux  environs,  En  chair     en  os  com- 
me S-  Amadour. 

Ce  ne  font  pas  là  les  feules,  idées  qu'on  ak  eu  de  la  femme 
qu'on  imaginoit  fous  le  nom  de  Véronique.  On  a  encore  voulu 
qu'elle  fuft  l'HcmorrhoïlTe  de  V'Evangilc.  Cela  fe  voit  par  Philip- 
pes  le  Ikrgamafque  au  Supplément  de  fes  Chroniques,  où  il  dir  ; 
Tibère  étant  malade  k  Rome  envoya  V ûufien  k  férufalem  quérir  la  L'an  4* 
Véronique  avec  fon  Suaire  :  ç>  dez,.  qu'il  l'eut  reçue  clyez^  luy  3  ejp* 
qu'il  eut  touché  t Image  du  Chrtft,  U  fut  guéry  de  toute  forte  de 
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maladies.  Depuis  ce  miracle ,  la  Véronique fut  fort  eftimée  de  ?  Em- 
pereur i  &*  elle  demeura  là  jufqu'k  la  mort  de  S*  Pierre  &*  de  S.  Paul, 
&  jufquau  Pontificat  de  S.  Clément  fous  lequel  elle  établit  une 
'  Eglife.  Ceft  cette  même  femme ,  que  MotreSetgneur ,  comme  mar- 

que l 'Hijioire  de  t  Evangile  ^guérit  d'un  flux  de  fang  en  luy  laijiant 
toucher  la  frange  de  f on  habit  >  &*  à  laquelle  ,  au  temps  de  fa  Paf- 
fion  y  il  donna  fin  portrait.  Et  ce  portrait ,  imprimé  fur  une  petite 
pièce  détofe ,  elle  le  lai  fa  par  teftament  à  S.  Clément  &*  à  fes  fuc- 
cejfeurs  ,  tfre.  Ceux  qui  de  là  l'ont  prifê  pour  l'Hémorrhô^ïTe , 
n'ont  pas  manqué  de  la  mettre  en  regard  avec  S.  Fiacre ,  invoqué 
contre  les  hémorrhoïdes  :  &  de  là  eft  venu  l'établi  filment  de  la 
Feftc  de  la  Véronique  dans  les  Eglifes  où  S.  Fiacre  eft  particuliè- 
rement honoré,  comme  à  Sainte-Catherme-de-la-Couture  ,à  Saint- 
Yves  &  à  Saint-Joue  de  Paris ,  &  en  tant  d'autres  Eglifes  en  divers 
lieux,  particulièrement  à  Valenciennes  en  celle  de  Saint-Gilles  i  où* 
on  l'appelle  communément  Sainte- Venue ,  nom  abbrégé  du  génitif 
Veromca  i  &  oix  les  femmes  en  certains  temps  ont  coutume  d'ap- 
pendre  près  de  (à  ftatue  des  linges  coupez  par  bandes  dont  elles 
te  font  ceintes  durant  neuf  jours  :  ce  qui  Ce  fait  aufli  àTournay  en 
l'Eglife  de  Sainte-Marguerite.  Et  c'eft  de  là,  ou  plutoft  du  linge 
où  eft  répiéfenté  le  vifage  de  Notre -Seigneur ,  que  les  Lingeres 
ont  pris  oour  tutélaire  la  Véronique  qu'elles  nomment  auffi  plus 
communément  Sainte-Venice  ;  d'où  eft  venu  à  Paris  le  nom  de 
la  Halle-Sainte-Venice  qui  eft  près  Saint -Euftache  où  les  Linge- 
res ont  leur  Confrérie  ,  &  dans  laquelle  Eglife  outre  la  Fefte  du 
Mardy  de  la  Quinquagéfime  elles  en  font  encore  une  autre  le  9 
Septembre  qu'elles  nomment  V  Invention^ ainte-Venice  9\z  feule 
de  ces  deux  Feftcs  en  laquelle  elles  ferment  leurs  boutiques.  Ce 
nom  fe  trouve  aufli  ortographié  Vcniffè ,  la  prononciation  étant  la 
même.  Ceux  qui  l'ont  voulu  forger  en  latin  fur  cette  prononcia- 
tion vulgaire ,  ont  mis ,  les  uns  Ventfa  comme  celuy  qui  a  écrit  le 
titre  de  fa  Mefle  en  un  Miflcl  manu fc rit  qui  en  164*  fervoit  à 
l'Hôpital  de  Saint-Gilles  de  Valenciennes ,  les  zwixtsVenecia  com- 
me on  le  lit  en  la  Secrète  de  cette  même  MelTc  :  car  cette  igno- 
rance, en  certains  lieux,  avoit  enfin  paifé  jufques  dans  les  Livres 
liturgiques ,  où  quelques-uns  l'avoient  qualifiée  de  Vierge , comme 
l'Auteur  d'un  projet  de  Martyrologe  que  Ferrarius  a  pris  pour 
être  de  Galcfinius  j  d'autres,  de  Martyre,  comme  le  Mifiel  de  Saint- 
Gilles  de  Valenciennes  i  d'autres ,  de  Vierge  {*r  M artyre,  comme 
Diaire  hi-  *e  Martyrologe  Vu  Par  Reufnérus  ;  &  d'autres  ,  de  ny  Vierge  ny 
ftori^ue.  Martyre ,  comme  ceux  qui  avoient  lu  fon  mariage  avec  S'  Ama- 
dour  &  fa  mort  paifiblc  au  Viocefç  de  Bordeaux.  Du-SaufTay , 
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mort  Evêque  de  Toul  ,fit  voir  qu'il  étoit  du  nombre  de  ces  der- 
niers ,  lorfqu'étant  nouvellement  Curé  de  Saint-Leu  à  Paris  ,  & 
s'appercevant  que  deux  de  fes  confrères  laiflbient  prendre  l'Office 
des  Vierges  pour  la  Fefte  de  la  Véronique  qui  fe  fefoit  en  leurs 
Eglifes ,  il  les  avertit  fort  fèrieufcment  qu'il  falloir  prendre  celuy 
des  Veuves  en  leur  racontant  ce  qu'il  avoit  lu  de  ion  mariage  & 
de  fa  mort  :  &  c'eft  de  quoy  il  n'étoit  pas  encore  détrompé  lors- 
qu'il travailla  à  fon  Martyrologe  de  France ,  où  le  15  Février  il  a 
mis  •.  En  Gmenne  la  commémoraifon  de  fainte  Vérone  ,  autre- 
ment Véronique,  matrone  i  qui,  avec  un  fuaire  ejfùya  le  vif  âge  de 
Nôtre-Seigneur ,  &c.  Sur  quoy  le  Pere  Hcnfchénius  Jéfuite  Te  fi- 
gure qu'il  pouroit  y  avoir  eu  en  France  une  Sainte  du  nom  de 
Vérone ,  qui,  dit-il ,  y  feroit  venue  au  3e  fiecle  en  la  compagnie  de 
S.  A4  art  toi  :  conjecture, toutefois,  qui  n'a  aucun  fondement. 

Au  refte  Philippes  le  Bergamafoue  n'eft  pas  le  premier  qui  ait 
donné  le  nom  de  Véronique  à  rHémorrhoïffe.  Entre  les  Auteurs 
qui  ont  porté  le  nom  de  Jean  d'Antiochc ,  celuy  qui  fut  furnom- 
mé  Malala  (ce  qui  en  Syriaque  fignifie  le  Rhéteur)  raconte  en  fa 
Chronique  que  La  Véronique  aïant  été  guérie  dune  perte  de  fang 
par  fefus-Chrifl  voulut  ériger  une  ftatue  dans  la  ville  de  Paneade 
en  l'honneur  de  fon  bienfaiteur  ;  &*  ne  le  pouvant  faire  fans  la  per- 
mijjîon dH erodeSycUe  luy  pré/enta  une  requefte  &c.  Il  la  rapporte  tou- 
te entière  en  cet  endroit  :  mais  il  n'y  a  aucun  fonds  à  taire  fur  un 
Auteur  tel  que  celuy-cy ,  qui  prend  les  Perfcs  pour  les  Parthes , 
qui  nomme  Cicéron  &  Salufte  Poètes  Romains ,  qui  dit  que  faint 
Pierre  avoit  un  chien  parlant ,  qui  fait  Pilatc  prifonnier  a  Rome 
fous  Néron  ,  &c.  Ce  Chroniqueur  qui  a  écrit  en  grec  *  cft  placé 
au  neuvième  fiecle  dans  la  conjecture  de  M.  Hodius  »  quoique  fà 
Chronique  finilTe  à  Juftinien  i  mais  ce  neft  que  dans  l'unique  ma-, 
nuferit  qui  en  a  été  trouvé ,  &  dont  toute  la  fin  qui  avoit  été  dé- 
chirée peut  aller  plus  avant  que  le  neuvième  fiecle  ,  comme  on 
en  juge  par  le  ftile.  La  traduction  qui  en  a  été  faite  par  Chilmea- 
dus  a  été  imprimée  à  Oxford  en  1691* 

A  l'égard  de  la  femme  que  les  Peintres  répréfentent  9  &  que  le 
peuple  prend  pour  la  Véronique ,  Galéfinius  a  li  bien  cru  que  c'é- 
toitune  Sainte  réelle  qu'il  l'a  placée  le  4  Février  comme  Veuve  en 
fon  Martyrologe  intitulé  de  la  fainte  Eglife  Romaine  ,  achevé  l'an 
1777  :  ce  qui  fut  adopté  par  les  Commiflaires  qui  en  1581  travail- 
lèrent au  Martyrologe  Romain  fous  Grégoire  XIII  i  ce  qui  fut  ofte 
ir  Baronius  auffitoft  qu'il  s'en  fut  appeiçu ,  quoiqu'en  fes  Anna- 
s  il  ait  parlé  d'une  Bérénice  appliquant  Ion  voile  au  vifage  eriàn- 
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glanté  de  Notre -Seigneur  comme  d'une  tradition  chrétienne  en 
s'autorifant  d'un  manu  ferit  du  Vatican  &  de  l'ouvrage  d'un  Métho- 
dius  mentionné  dans  Marianus-Scotus  dont  la  chronique  finit  en  1083, 
&  la  continuation  par  Dodechin  Abbé  de  Saint-Difpot ,  en  1 1 00. 

S.  Charles  vers  le  même  temps  Ht  ofter  du  MhTel  de  Milan  la 
Mené  de  la  Véronique  comme  Matrone  ,  en  mettant  cette  Mené 
au  rang  de  celles  qui ,  dit-il  en  Ton  mandement ,  avaient  été  mal 
introduites  par  des  preftres  particuliers.  11  en  fit  auffi  ôter  la  fefte, 
de  tous  les  Calendriers  où  elle  croît  :  &  le  pieux  &  {avant  Fede- 
ric  Borromée  fon  neveu ,  qui  luy  fuccéda,  eut  un  foin  particulier 
qu'elle  ne  fuit  rétablie  en  aucun  des  livres  liturgiques  qui  s'impri- 
mérent  de  fon  temps  à  Milan.  Pcutêtre  que  fi  S.  Charles  euft  eu 
quelque  connoiflance  de  l'ancien  Miffel  de  Maïence  ou  de  l'ancien- 
Bréviaire  des  Religieufes  d'Alkant ,  il  auroit  changé  cette  MelTe 
d'une  fainte  Femme  en  une  Méfie  de  la  Paffipn  de  Notre-Seigneur, 
comme  ont  fait  à  Paris  les  Eglifês  de  Saint  -Euftache  ,  de  Saint* 
Jofle  &  de  Saint- Yves;  car  pour  Sainte-Catherine  de  la  Couture, 
elle  eft  demeurée  dans  l'erreur  où  elle  n'étoit  entrée  qu'en  166%, 
Peutétre  auffi  nonobftant  cela  euft-il  mieux  aimé  imiter  la  fobriété 
du  Bréviaire  particulier  de  Saint-Pierre  de  Rome  (  différent  du 
Bréviaire  Romain) où  il  ne  fe  trouve  rien  du  tout  de  la  Véronique 
ny  comme  femme  ny  comme  fefte  de  Notre-Seigneur ,  quoique 
ce  foit  en  cette  Eglife  que  fê  conferve  celuy  des  Suaires  de  Notre- 
Seigneur  qui  le  premier  a  porté  le  nom  de  Véronique  :  &  cette  fo- 
briété a  été  coniêrvée  dans  le  dernier  Bréviaire  de  Saint-Pierre  de 
Rome  imprimé  à  Paris  chez  Cramoify  par  les  foins  du  Bernardin 
Dom  Paul  qui  en  fa  jeuneffe  avoit  été  l'un  des  fix  Vicakes-perpé-- 
tuels  de  Notre-Dame  de  Paris,  communément  dits  Grands-Vtcai- 
res.  Mais  pourquoy  Galéfinkis,  pour  cette  Sainte  fuppofee,a-t-il 
choify  le  4  Février ,  &  Du-Sauflày  le  15  du  même  mois  è  la  raifon 
n'en  eft  pas  difficile  à  trouver.  Galéfmius  l'avoh  trouvée  à  ce  jour 
dans  un  Almanach  de  ijoj,  mais  elle  n'y  étokqu'à-caufequc  cette 
année  le  Mardy-gras>  choify  pour  l'honorer  par  la  raifon  marquée 
cy-devant  à  la  page  105 ,  étoit  le  4  de  Février  :  &  ceft  à  quoy  Galé- 
finius  n'avoit  pas  pris  garde,  non-plus  que  Du-Sauflay  qui  l'avoit 
trouvé  le  15  dans  un  Almanach  de  i6u  où  le  jour  des  Cendres  étoit 
le  16  &  où  fon  nom  étoit  abbrégé  faute  de  place ,  d'où  il  l'a  nommée 
Verona  feu  Veronica  en  la  plaçant  en  Aquitaine  à-caufe  de  ce  qu'il 
avoit  lu  dans  les  Mémoires  qu'on  luy  avoit  envoyé  de  Roquema- 
dour.  Un  Auteur  moderne  l'a  placée  le  2  j  de  Mars ,  parce  qu'il  avoit 
trouvé  le  Crucifiement  de  Notre-Seigneur  ce  jour-là  dans  Ufuard. 
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Gretfems  au  Traîné  qu'il  a  fait  destmages  que  Von  nomme 
Achiropées,  c'eft-à-dirc  ,  qui  n'ont  pas  été  fastes  par  les  mains  des 
hommes 9  dît  qu'en  plufieurs  Eglifes  d'Allemagne,  derrière  le  mi- 
lieu du  grand  Autel  il  y  a  ordinairement  une  Véronique  peinte» 
&  que  ceux  qui  panent  derrière  l'Autel ,  font  une  croix  fur  le 
front  de  cette  ûince-Face  avec  le  pouce  ,  &  enfuitc  fur  leur 
front. 

Une  des  plus  furprenantes  chofes  qui  foient  arrivées  à  l'occa- 
fion  de  la  Véronique  eft  qu'Henfchenius ,  d'ailleurs  fi  pénétrant  5 
Tait  prife  pour  une  femme  (ans  en  avoir  trouvé  le  moindre  vefti- 
ge  dans  aucun  Auteur  au  deffus  de  cinq  cens  ans ,  &  après  avoir 
vu  au-contraire  que  dans  tous  ceux  qui  ont  précédé  ce  temps  ,ce 
nom  n'a  jamais  été  appliqué  qu'aux  Portraits  pris  pour  la  vraie 
reffemblance  du  vifageje  Notre-Scigncur  fouffrant  ou  mort.  Ce 
lavant  homme  trouvai*  la  Véronique  nommée  Martyre  dans  la 
fiuflfe  chronique  de  celuy  qui  s'eft  qualifié  Jrchtprêtre  de  Sainte* 
fufle ,  fe  figure  qu'il  l'a  prife  là  pour  S.  Béronique  martyrizé  à 
Antioche  le  19  Octobre  :  mais  c'eft  faire  trop  d'honneur  à  ce  pfeu- 
dochroniqueur  que  de  croire  qu'il  ait  feulement  pu  penfêr  à  ce 
Saint  >  ces  fortes  d'Auteurs  écrivent  (ans  (crupule  (ur  les  premières 
idées  qui  leur  viennent)  quoique  fouvent  la  reflemblance  des  noms 
en  puiflê  être  1  occafibn  ,mais  c'eft  quand  ils  les  trouvent  fans  s'ê- 
tre donné  la  peine  de  les  chercher. 

Le  P.  Papebroc  Jé fuite  ,  (on  confrère  ,  loin  de  tomber  dans 
la  même  erreur  a  dit  dans  un  des  tomes  de  May ,  qu'on  doute 
qu'une  telle  femme  ait  jamais  été.  Et  dans  fâ  répon(e  aux  Accu* 
fations  du  P.  Sébaftien  de  S,  Paul  Carme ,  il  tait  fort  bien  voir  que 
Baronkis  ne  l'a  oftée  du  Martyrologe  Romain  où  on  l'avoit  mue 
pour  la  première  fois  fous  Grégoire  XIII ,  que  parce  qu'il  doutoit 
qu'elle  euft  jamais  été.  C'eft  au  7e  tome  page  35 6 , nombre  iatf, 
&  non  a  la  page  358 , nombre  a 6 ,  comme  il  s'eft  mal  cité  luy-mê- 
me  au  ^  paragraphe  de  (à  Réponfe  à  l'article  de  l'Hiftoire  de  la 
Vie  de  Jews-Chrift ,  imprimée  a  Anvers  chez  Thieuiller  en  16 96. 

Le  Suaire  de  Saint-Pierre  de  Rome  n'eft  pas  le  feul  qu'on  ait 
a  ppelé  communément  du  nom  de  Véronique .  Il  y  en  a  un  à  Jaen  Gimum. 
en  Andaloufie  que  l'on  ne  nomme  prefque  point  autrement ,  com-  Vanddltl** 
me  on  voit  par  Lucius  Marinéus  en  fon  Traitté  De  Rébus  Hijpa*  L 
m*, où  au  Chapitre  des  Edifices  facrez  il  dit  :faen>  une  des  pre- 
mieres  Filles  de  la  Bètique ,  fe  glorifie  du  Suaire  de  ]e(us-Chrift ,  que 
nous  nommons  autrement  la  Véronique,  Il  femble  même  qu'en  ce 
payïs-la  on  ait  donné  le  nom  de  Véronique  à  tous  les  portraits 
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t.  f .  de  Notre-Seigneur ,  car  m  même  Marinéus  qui  a  écrit  en  latin  par- 
lant d'un  de  ces  Portraits,  a  taide  duquel,  dit-il,  S.  Ferdinand 
cbajfa  les  Maures  de  SeviUe,  fc  fert  du  mot  de  Dei  effigies ,  qui 
en  cet  endroit  cft  traduit  par  celuy  de  la  Veronica  dans  la  verfion 
Paragr.  y.  efpagnole  que  Rufpuerta  a  fait  de  cet  Ouvrage.  Ils  difent  à  Jaen  que 
leur  Véronique  y  a  été  apportée  par  un  de  leurEvêque  qui  étoit 
originaire  de  Gallice  i  &  qu'il  reçut  ce  préfent  après  avoir  vifité 
toutes  les  Préfectures  des  Ordres  militaires  d'Efpagne  &de  Por- 
tugal fous  l'autorité  de  Grégoire  XI.  Cette  vifite  fut  faite  en  1376, 
On  peut  remarquer  icy  que  le  nom  de  Véronique  n'a  été  don- 
né qu'aux  Suaires  qui  ne  réprélentent  que  le  vifàgc  de  Notre-Sei- 
gneur  :  car  ceux  qui  réprêfentent  (on  corps  entier  ,  tels  que  font 
celuy  de  Be faucon  qui  le  réprôfente  de  (on  long  par  devant ,  & 
celuy  de  Turin  qui  le  répréfente  &  par  la  j&i tie  antérieure  8c  nar 
la  poftérieurc  comme  Tarant  couvert  entièrement,  n'ont  jamais  été 
appelez  de  ce  nom.  • 

Celuy  de  Bcfar.çon,  qui  a  été  confèrvé  dans  l'Eglife  Collégiale 
de  Saint-Etienne  jufcj'.ies  vers  la  fin  du  17e  fiecle  (  auquel  temps 
cette  infigne  Eglife  fe  trouvant  dans  le  plan  de  la  Citadelle  &  de- 
vant être  abbatue  comme  elle  le  fut  en  effet ,  ce  facré  dèpoft  fùc 
transféré  avec  les  autres  Reliques  en  celle  de  Saint- Jean  qui  eft 
la  Métropolitaine  )  n'étoit  pas  encore  en  cette  Eglife  deSaint-Etici> 
ne  lorfquele  Pape  Lcon  IX.  y  confacra  le  Grand- Autel  en  1048. 
car  il  n'y  parle  pour  Reliques  que  du  Bras  de  Sc  Etienne.  Mais 
il  y  étoit  avant  le  milieu  du  13e  fiecle,  puifque  dans  un  Cérémo- 
nial de  Saint-Etienne  écrit  avant  l'union  de  cette  Eglife  avec  celle 
de  Saine-Jean,  tranfigée  en  1253 ,  ony  lit  qu'au  Noclurne  matutinal 
à  la  fin  du  dernier  Répons,  trois  Chanoines  s'approchant  de  front 
vers  l'Autel  chantoient  iSjj/s  revolvet  nobis  lapident  abqflio  monu- 
menti  *  aufquels  deux  enfans  de  chœur  habillez  en  Anges  avec  des 
ailes  placez  aux  deux  bouts  de  l'Autel  ,  aïant  dit  enchentant  Quem 
quœrins?  &  eux  aïant  répondu  fefum  Nazjrenum ,  les  enfans  re- 
pliquoicnt  9Surrexit,  non  eft  h'ic:  puis  ,1c  Préchentre  difoit  au  pre- 
mier des  Chanoines  ,  Die  nobis  ,  Maria ,  yuid  vidifti  in  via»  & 
le  Chanoine  réporidoit ,  Sepulcrum  Chrifti  viventts ,  &  gloriam 
vidi  refurgentisi  &  auflkoft  le  fécond  Chanoine continuoit,^»^- 
licos  teftes ,  Sudarium  &  veftes  en  montrant  le  Saint  Suaire 
qu'il  tenoit  en  les  mains  i  &  enfuite  le  troifieme  aïant  chanté  Sur- 
rexit  Chrtftus  fies  noftra  ,  Pnecedet  fuos  in  GaUhea  ,  le  côté 
gauche  du  Choeur  difoit  Çredendum  eft  magis  foli  Morue  veraci 
Slnàrn  jucUorum  turba  fallaci  a  puis  le  droit  Scimus  Cbriftum 
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furrexiffè  a  mortuis  verè ,  Tu  nobis  viiïorRjtx  mifereresSc  enfin 
les  deux  Choeurs  enfemble  Te  Deum  laudamus^c. 

Voila  ce  qui  fc  trouve  de  plus  ancien  du  S.  Suaire  de  Bcfançon , 
fans  qu'on  (àche  par  qui  il  a  été  apporté  en  cette  ville;  car  ce  qui 
s'en  dit  de  plus  que  ce  qui  eft  icy  ne  font  que  de  Dures  conjectures 
de  l'aveu  même  de  M.  Chifflct  de  Bcfançon  en  ion  Ouvrage  des 
Linges  fépulcraux  de  N.  S.  mal  attribué  au  P.  Chifflet  Jéfuite  à 
la  103e  page  de  ce  volume-cy  par  la  plus  impardonnable  de  tou- 
tes les  inadvertances. 

A  l'égard  de  celuy  de  Turin,  voicy  ce  qu'on  en  trouve  d'in- 
contcftablc.  Geofroy  de  Charny  ,  Seigneur  de  Savoify ,  né  en 
Bourgogne)  qui  (bus  Philippes  de  Valois  en  1347  porta  l'Oriflam- 
me dans  l'armée  inutilement  envoyée  au  fecours  de  Calais  affiégé 
par  Edouard  3e  Roy  d'Angleterre,  avoit  une  Terre  auDiocefe  de 
Troies  en  Champagne  nommée  Liré ,  où  il  eut  dévotion  de  faire 
bâtir  une  Eglifê  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  &  y  placer  un  Re- 
liquaire où  êtoit  un  cheveu  qu'on  kiy  avoit  dit  êcre  de  la  fainte 
Vierge.  Il  y  établit  des  Chanoines  ,aufqucls  il  donna  auflî  un  Suaire 
où  il  paroiûoit  une  double  impreffion  du  Corps  de  Notre-Seigneur 
de  couleur  de  fâng  ,  (  avec  la  répréfèntation  du  linge  autour  des 
cuiiTes,  ce  qui  n'eft  point  à  celuy  de  Bcfançon  ).  L'Adle  de  dota- 
tion de  cette  Eglifc ,  vu  par  Camuzat ,  eft  du  ïo  Juin  1353.  Jean 
d'Auxois,  pour  lors  Evêque  de  Troies ,  aïant  été  l'année  fuivante 
transféré  à  l'Evéché  d'Auxerre ,  Henry  de  Poitiers  (  fils  du  Comte 
de  Valentinois )  Evêque  de  Gap,  fût  transféré  à  celuy  de  Troies. 
Cet  Evêque  aïant  appris  que  les  Chanoines  de  Liré  montraient 
un  Suaire  de  N.  S.  où  étoient  les  marques  de  fon  fâng,  confulta 
fur  cela  des  Théologiens  i  qui  luy  aïant  répondu  que  fi  ces  mar- 
ques étoient  demeurées  furie  Suaire  de  N.S.  les Evangéliftes en 
auraient  parlé,  il  fit  défenfeaux  Chanoines  de  l'expofer.  Ils  obéi- 
rent à  regret,  &  le  Suaire  ne  parut  plus  fous  fon  Pontificat,  rry 
fous  celuy  des  deux  Evéques  fuivans,  qui  furent  Jean  de  Braque 
&  Pierre  de  Viiliers  :  après  lefquels,  fous  le  Pontificat  de  Pierre 
d'Arcies  élu  en  1377  *  Clément  VII  tenu  pour  vrai  Pape  en  France 
&  pour  Antipape  en  Italie ,  aïant  envoyé  d  Avignon  le  Cardinal 
de  Sainte- Su ianne  vers  le  Roy  Charles  VI  en  qualité  de  Légat , 
le  fils  du  fondateur  de  N.  D.  de  Liré ,  qui  fe  nommoit  Geofroy 
de  Charny  comme  fon  pere ,  trouva  moyen  d'obtenir  de  ce  Légat 
pour  ces  Chanoines  deconferver  le  S.  Suaire  avec  honneur,  Aufli- 
toft  fefàns  plus  que  ne  portoit  la  Conceffion ,  ils  firent  dreficr  un 
pale  en  leur  Eglife  en  forme  de  Jubé  d'où  ils  le  fefoient  voir  au 
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peuple  entre  des  flambeaux  aue  Ton  tenoit  de  chaque  côté.  Ce 
qui  aïant  été  rapporté  à  l'Eveque  de  Troies,  Pierre  d'Arcies  >  il 
défendit  avec  menace  d'excommunication  de  faire  cette  expofition 
jufqu'à  ce  que  le  Pape  en  euft  décidé.  Geofroy  de  Charrry  le  fils 
alla  auflîtoft  à  Paris  ,  &  obtint  du  Roy  Charles  VI  permiffion  • 
par  écrit  de  l'expofer  :  mais  l'Evéque  de  Troies  qui  arriva  à  Paris 
prefque  en  même  temps ,  aïant  répréfenté  au  Roy  que  dans  cette 
expofition  folenneUe  l'idolâtrie  étoit  à  craindre, le  Roy  annulla  fà 
permiffion  par  un  autre  écrit  donné  k  Paris  le  4e  Aoufi  tan  9  de 
fin  règne 9  qui  eft  de  Jefus-Chrift  138  £ ,  portant  injonction  de  gar- 
der le  Suaire  en  une  maifon  particulière  jufqu'à  nouvel  ordre» 
Geofroy  9  cependant ,  étant  allé  à  Avignon ,  en  rapporta  de  la  parc 
de  Clément  une  ratification  de  la  permiffion  donnée  par  fon  Légat 
avec  ordre  à  l'Evêque  de  Troies  de  garder  fur  cela  un  perpétuel 
fdence.  L'Evêque  bien  loin  d'obéir,  envoya  une  longue  iûpplique 
au  Pape ,  où  entre  autres  chofes  il  difbit  que  le  Suaire  avoit  été 
peint  de  main  d'homme.  Sur  cela  Clément  donna  un  Décret  en 
forme  de  Bulle  daté  d'Avignon  le  8  des  Ides  de  Janvier  tan  1?  de 
fon  Pontificat,  c'eft-à-dirc  >  le  6e  jour  de  l'année  1390.  Dans  ce 
Décret  11  perméttoit  de  l'expofer  pourvu  que  ce  foft  fans  flam- 
beau x&  fans  ornemens  fâcrez ,  &  que  celuy  qui  le  môntreroit  dift 
ces  mots ,  Ceçy  nefi  pas  le  vrai  Suaire  de  Nôtre-Seigneur  Jefus* 
Chrifi,mais  une  figure  oui  le  répréfenté.  On  ne  voit  pas  S. les  Chanoi- 
nes obéirent  :  ce  qui  eu  certain  >  eft  que  le  S*  Suaire  demeura  dans 
leur  tréfbr  jufqu'en  141 8  ,auqucl  temps  Jean  Duc  de  Bourgogne 
aïant  excité  une  cruelle  guerre  civile  dans  Paris  où  quelques  an- 
nées auparavant  il  avoit  fait  maflàcrer  le  Duc  d'Orléans  ion  pro- 
che parent  frère  du  Roy  Charles  VI ,  &  fes  foldats  pillant  les 
Provinces  voifines ,  les  Chanoines  de  Lhé  crurent  devoir  mettre 
leur  tréfbr  en  fureté ,  &  pour  cela  allèrent  trouver  le  Comte  de 
la  Roche  qui  avoit  eu  la  Terre  de  Lûé  par  Marguerite  de  Charny 
fa  femme  nièce  de  leur  fondateur.  Ils  le  prièrent  donc  de  garder 
leur  t  ré  for  en  fon  Château  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  ;  ce  qu'il 
accepta.  Et  lorfqu'ils  l'apportèrent ,  il  en  donna  ce  Récépiflc  :  lyous 
Hombert  >Comte  de  la  Roche ,  Seigneur  de  ViUjerfeiffel&de  tiré, 
favoir  fefons  k  tous  quil  appartiendra ,  que  durant  les  troubles  de  la 
guerre  avons  reçu  en  notre  garde  de  la  main  de  nos  tres-chiers  Chap- 
elains les  Doyen  Chapitre  de  notre  Eglife  de  tiré ,  les  Vafesefr 
S  annuaires  çy-declarez^:  La  panne  ou  cjl  la  figure  &*  répréfenta- 
iton  du  Suaire  de  N.  S.  en  une  cajfette  aux  armes  de  Cnarny , 
une  Croix  de  vermeilrtforé  en  forme  de  tronçon  k  raims  échiquetet^ 
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ou  efl  une  parcelle  de  la  Vraie-Croix,  avecyes  quatre  EvangiUfles 
au  haut&  lêcu  de  Charny  au  bas  >  un  Ange  de  vermeil  fur  une  tou- 
relle Jbutenue  de  trois  colonnes  >  tenant  en  fes  mains  un  vafe  ok  efi 
un  cheveu  de  la  f ointe  Vierge  3&<Jur  la  bafe  une  ftatue  equueftre 
portant  un  pavois  aux  armes  de  Charny  i  trois  fiaeues  d argent  blanc , 
de  la  Vierge  portant  le  peut  fefus ,  de  S.  fean-Éaptiflc  y&deS.  fean 
î  Evangéufle  i  un  vafe  de  vermeil  oit font  des  fioles  de  î huile  de  T\.  D, 
de  Sardonnay  »  un  ciboire ,  un  encenfoir ,  deux  petites  chafies ,  le  tout 
d  argent  i  &*  trois  nappes  d autel:  toutes  chofes  qu'avons  mts  en  notre 
Chatelde  M  on  fort  %  &•  promettons  rendre  quand  Us  tumultes  fe- 
ront appaifez.i  ou  toutes  e>  quantes  voies  que  nofdits  Chappelainsle 
rcùuèrermt  :  en foydequey  avons  fané  ces  Pré  fentes ,  le  6  fmUet,  1 41 8. 

Hombert  étant  mort ,  &  les  Chanoines  ne  pouvant  avoir  aucune 
raifon  de  fa  veuve  pour  retirer  leur  tréfbr,luy  intentèrent  un  pro- 
cès au  Parlement  ce  Dole.  Auflitoft  elle  rendit  tout  ce  qu'elle 
avoit  à  eux  hors  le  Suaire,  difànt  qu'il  appartenoit  à  fa  famille, 
&  que  fon  oricle  l'avoit  acquis  à  la  guerre.  Sur  cela  ilsconrinuérent 
le  procès  ,  qui  fut  termine  par  une  tranfa&ion  dont  la  minute  a 
été  longtemps  confervée  à  Dole,  datée  du  4  May  1443  ,  S11* 
porte  que  pour  tout  delay  Marguerite  de  Charny  veuve  du  feu 
Comte  de  la  Roche, méttra  le  S. Suaire  entre  les  mains  des  Cha- 
noines de  Lire  avant  le  9e  jour  de  May  de  Tan  1446 ,  à  la  charge 
de  payer  cependant  à  la  fabrique  de  leur  Eglife  à  peu-près  de  la 
fomme  que  la  pofTefuon  du  S.  Suaire  leur  auroit  pu  valoir  durant 
ces  trois  ans.  Marguerite  de  Charny  n'exécuta  rien  de  la  rranf- 
a&ion  :  &  le  18  Juillet  1446  ,  s'étant  addreflèe  à  l'Official  de 
Befànçon,  elle  en  obtint  une  prorogation  jufqu'au  jour  de  S.  Si- 
mon &  S.  Jude  de  l'an  1449.  Ce  jour  venu,  aulieu  de  rendre  le 
Suaire ,  elle  fît  un  Ecrit  par  lequel  elle  s'engageoit  de  faire  bâtir 
une  Tour  à  Liré  &  au  dedans  une  Chapelle  ou  le  S.  Suaire  feroit 
furement  confervê  jufqu'a  la  fin  des  fiecles:  &  dans  le  même  Ecrie 
elle  prométtoit  une  fomme  confidérable  aux  Chanoines  dont  elle 
leur  fît  porter  parole  par  Charles  de  Noyers  fbn  frère  feigneur  de 
Vatefàle  &  de  Seigney ,  &  cependant  obtint  du  Prevoft  deTroies 
par  un  Ecrit  daté  du  6  Novembre  1449  une  nouvelle  permiffion 
de  garder  le  S.  Suaire  encore  trois  ans.  Elle  le  porta  auflitoft  à 
VUlierfciffel  cher  le  Marquis  de  Varambon  qui  avoit  hérité  cette  François  de 
Terre  du  Comte  de  la  Roche  Ton  mary.  Là  on  eut  permiffion  de  M,ifôa,<dc^* 
développer  une  fois  l'an  le  S.  Suaire  au  peuple  dans  un  Pré  fur  le  R>c 
bord  du  Dou  près  Saint  -Hippolyte  ,  ou  dans  l'Eglife  principale 
on  le  fit  peindre  à  frefque  en  La  Chapelle  dite  des  Boiflards.  Cette 
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cérémonie  ne  fe  fît  que  deux  fois  :  car  la  Comtefle  de  la  Roche  > 
Marguerite  de  Charny ,  voyant  que  le  terme  ordonné  par  le  Pré- 
voit de  Troies  étoit  preft  d'expirer  &  n'aïant  aucune  envie  de  le 
rendre  aux  Chanoines  de  Liré  ,  en  fit  préfent  dans  Chambéry  à 
laDuchclfe  de  Savoie ,  Anne  de  Cypre ,  le  22  de  Mars  1452.  Pa- 
pyrius  Maflb  en  fes  Eloges  des  Ducs  de  Savoie ,  marque  que  ce 
fut  par  le  Confeil  du  Marquis  de  la  Palu  ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  nom- 
me le  Marquis  de  Varambon  par  fon  nom  de  famille. 

L'année  d'après  le  Duc  fit  battre  des  Médailles  en  or  ,  en  ar- 
gent ,  &  en  cuivre,  où  d'un  cofté  étoit  fon  portrait  avec  ces  mots 
autour  LUDOV.  D.G.DUX  S  A  B  A  U  D.  &c.  &  de  l'autre 
une  femme  à  genoux  de  front, tenant  le  S.  Suaire  en  forme  d'arc 
fur  (es  deux  mains  élevées  plus  haut  que  fà  tefte ,  Wmprcflîon  de 
la  partie  antérieure  du  Corps  de  N.  S.  pofànt  fur  la  main  droite , 
&  celle  de  la  poftérieurc  fur  la  gauche  avec  ces  mots  autour, 
SANCTA  SINDON  D.N.JESU  XPI.  Ce  que  les  Cha- 
noines de  Liré  aiant  appris ,  ils  renouvelèrent  leurs  pourfuites ,  & 
firent  fi  bien  que  l'Omcial  de  Befançon  fulmina  excommunication 
contre  Marguerite  de  Charny.  La  lettre  de  Fulmination  eft  de 
1457.  Elle  mourut  peu  de  jours  après  fans  que  l'excommunication 
euft  cfté  levée  »  au  moins  les  Chanoines  de  Liré  le  publiérent- 
ils  ainfi. 

A  quelque  temps  de  là  le  Duc  de  Savoie  étant  allé  à  Paris  fe 
plaindre  au  Roy  Louis  XI  des  échappées,  dilbit-il  5de  Philippes  (on 
fécond  fils ,  le  Chapitre  de  Liré  luy  députa  des  Chanoines  pour 
luy  faire  connoître  la  manière  dont  le  S.  Suaire  étoit  paile  de  leurs 
mains  dans  les  tiennes ,  &  luy  demander  juftice.  Ils  en  obtinrent 
une  patente  en  latin ,  dont  une  copie  fut  mife  aux  Archives  de 
l'Eglifc  de  Troies.  En  voicyla  traduction  :  Louis ,  Duc de  Savoie, 
de  Chablais  &  dtJoft,  Prince  &  Ficaire-perpétuel  du  faint-Em~ 
pire  y  Marquis  en  Italie ,  Prince  de  Piémont ,  Comte  de  Genève 
&  de  Bugey  ,  Baron  de  Vaud  &  de  Foucigny,  Seigneur  de  Nice, 
de  Vercewes  &  de  Fribourg»  a  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  La  Supplique  qui  nous  défié  pré/entée  de  la  part  de 
nos  vénérables  Orateurs  les  Doyen  &  Chapitre  de  tEghfe  Collégiale 
de  Notre-Dame  de  Liré ,  Diocefe  de  Troies,  contenoit  que  U  feu 
honorable  Chevalier  Geofroy  de  Charny  feigneur  de  Savoijy  &  dudtt 
Liré,  mu  de  pieufe  dévotion  avoit  cbnné  entre  autres  Reliques  à 
cette  EgUfe  un  certain  Suaire  tres-facré ,  répréf entant  la  fiçurc  de 
fefus-Chrtft  notre  Sauveur  &*  Rédempteur ,  pour  être  gardé  par  les 
Doyen      Chapitre  de  cette  EgÙfe ,  fondée  pur  Ufalutdefon  ame 
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&*  des  bienfaiteurs  de  cette  Eghfe»  ç>  aufii  afin  que  cette  Eghfe 
en fuft  plus  fréquentée,  ey*  que  les  aumônes  qui  en  proviendroient 
fcrvîjfent  à  l'augmentation  du  culte  quony  rendroit  a  Dieu:  lequel 
très -dévot Suaire,  par  crainte  des  guerres  auroit  été  donné  en  garde 
h  honorable  Chevalier  Dom  Hombert  Comte  de  la  Roche  &*  Seigneur 
dudit  Liré  qui  a  fa  mort  ï auroit  laiffé  a  honorable  Dame  Margue- 
rite de  Chamy  fa  femme  s  laquelle  Dame  Marguerite  ta  enfuite 
transféré  chezjnous.  Ajoutent  le/dits  Doyen  &*  Chapitre  que  leur 
Eglife  en  afiuffèrt  &*  enfouffre  encore  une  notable  diminution  de 
fes  revenus.  Et  pour  ce  ,fuppltent  qu'en  confidêration  de  ce  qui  a  été 
dit ,  ce  tres-dévot  Reliquaire  leur  Toit  reflitué  ,  ou  qu'au  moins  nous 
daignions  jeter  fur  eux  un  regard  demifêr'icorde.  Pour  laquelle  chofe 
trait  ter  &*  conclure ,  ils  nous  ont  député  les  vénérables  perfonnes  le 
fieur. Nicolas  de  la  Rpttiere  &  le  fieur  Larreciér ,  Prêtres ,  Chanoi- 
nes de  ladite  EgUfe,  aïant  pouvoir  fuffifant  des  Doyen  Chapitre 
prémentionnez.,  confirmé  par  Révérend  Pere  en  fefus-Chrift  lefei- 
gneur  Louis  Evêque  de  Troies,  efrdefon  Officiai»  ce  pouvoir  con- 
tenu en  trois  Lettres  (ignées  &fccllées  qu'Us  nous  ont  laiffées.  Nous 
donc  aïant  écouté  Uurfupplication,  tp*  defirant  leur faire  grâce  afin 
qu'ils  puisent  continuer  &*  même  augmenter  leurs  prières  en  l'hon- 
neur delà  tres-fainte     individuelle  jrinité  &  de  la  tres-glorieufe 
Vierge  Marie  fous  l'invocation  de  laquelle  cette  Eglife  a  été  fon- 
dée s  &  de  peur  qu'ils  ne  fouffirent  quelque  perte  par  le  tranfport  que 
ladite  Dame  Marguerite  nous  a  fait  du  très  faine  Suaire  fufdit  y 
t$*  encore  pour  le  zele  fincere  de  notre  dévotion  ,  &*  pourplufieurs 
autres  louables  motifs  ,rjp*quainfi  le  voulons  ey*  nous  plaijf:  Nousy 
de  notre  mouvement  propre  &  fctence  certaine  s  donnons  &*  conférons 
par  ces  préfentes  aux  Doyen  &  Chapitre  de  la  fufdite  Eglife  Col- 
légiale de  Liré  ou  aux  prénommez^fieurs  Nicolas  &*  fean  ,  aïans 
d  eux  procuration  spécialement  dkputczjvers  nous  pour  cet  effet ,  la 
fomme  de  cinquante  francs  d'or  de  petit  poids  ,  monnoie  de  Savoie,  farn* 
h  percevoir  chaque  année  a  la  fefte  de  S:  André  par  lefdits  Doyen 
<Î7»  Chapitre  ou  par  leurs  Procureurs  légitimes ,  &*  par  leurs  fuccef- 
feurs  en  ladite  Eglife;  le  premier  payement  a  la  fefte  prochaine  de 
S'  André  s  a  prendre  fur  les  revenus  ,  valeurs  ,      autres  émolu- 
ment quelconques  de  notreTerrede  Château-Gaillard  près  deGeneve: 
lefquels  nous  hypothéquons  aufdits  Doyen  &  Chapitre  &  leurs  fuccef- 
feurs  ou  aïans-caufe  :  moyennant  quoy  lefdits  Doyen  &*  Chapitre, 
C>  leurs  fuccejfeurs  en  ladite  Eglife  feroient  tenus  de  faire  célébrer 
chaque  mois  une  Meffe  haute  du  S'  Efprit  au  grand  Autel  de  Ù* 
dite  Eglife  tant  que  nous  vivrons ,  pour  le  falut  &*  le  remède  des 
Tome  I.  Ec 
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amesdenosilluftres  ancêtres, de  nous,  &  de  nos  fuccejfeurs  ilaqueïïe 
Meffe  après  notre  décès  j'e  dira  des  Morts  avec  lesCoUeEtes  dues 
accoutumées:  ce  que  lefdits  députent?*  procureurs  ont  promis  en  leur 
nom  de faire  exécuter ,  les  mains fur  les  faims  Evangiles  ,enpréfence 
de  nos  Confeillers  foufignezj  &*  ce  y/ans  omifion  quelconque  :  &* 
en  ont  chargé  leurs  consciences  &  celles  de  leurs  fuccejfeurs  en  ladite 
EgUfe  :  Mandant  cependant  au  Chapelain  de  notredit  Chafieau- 
Gaillard  ty*kfes  fuccejfeurs  ou  k  leurs  Lieutenans  >fus  peine  d'une 
amende  de  cinquante  marcs  (forgent,  que  dorénavant  chaque  année 
a  la  fefte  de  S1  André  Apotre ,  Us  aient  k  payer  réellement  &*  en 
entier  aufàts  Doyen  &*  Chapitre  ou  a  leur  Procureur  ou  Procu- 
reurs légitime  s  la  fomme  fufdite  de  cinquante  francs  d or  de  petit  poids 
fur  les  revenus  de  notredit  Chafjteau-GaiUardi  prenant  quitancedu 
premier  payement  s  &  des  autres  ,un  /impie  aveu  de  recepte.  Et  nous, 
nous  en  tiendrons  compte  aufdits  Chaftelains  en  les  leur  fefant  re- 
fit tuer  dans  les  Comptes  qu'ils  rendront  enfuite  par  devant  nos  Cm* 
feillers,  Préfidens,  &  Maijbes  de  notre  Chambre  des  Comptes, k 
qui  nous  ordonnons  de  n'en  faire  aucune  difficulté  :  voulant  que  les 
chofes  fujdites  fortijjent  leur  effet  pour  nous  rjp  pour  nos  héritiers 
leurs  fuccejfeurs  ou  aïans-cauje  s  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  k  toutes  lefquelles  dez^a-préfent  comme  pour  lors , pour 
nous  &*  pwr  ceux  qui  en  feront  chargez*,  après  notre  mort ,  nous  dé- 
rogeons &*  voulons  qu'il  foit  dérogé  par  ces  Préfentes ,  données  k  Pa- 
ris le  6  Février  fan  1 454.  de  la  Naïf  once  de  Nôtre-Seigneur, 
Ainfi  figné  en  la  haute  marge  LOTSi  &  à  la  baflc,  f.  Botomyer 
&  JL.  Gyport  :  &  en  la  fuicription  de  la  haute  marge  eft  écrit» 
De  par  le  Seigneur»  préfens  les  fieurs  ,  Aymety  Evêque  de  Mon- 
real ,  B.  Evèque  de  Nice ,  fean  Compefe  Chancelier  de  Savoie , 
Antoine  de  Fiefque  Protonotaire  avqftoUque ,  Amblardde  ViryAbbé 
d  Abondance,  Antoine  Prochet  Chantre  de  Genève,  "Urbain  Bon- 
nord  Prieur  de  S.  ViBor  ,  faeques  Richard  Préjtdent ,  Hombert 
Petvé  Préfidentde  Genève ,  fean-Duminy  Baftot  Maiftrc-<SH(h 
fpice,  Antoine  Champiots,  &  fean  M  aile t  Tréforier. 

Cette  Patente  n'appaifa  pas  encore  ces  Chanoines  qui  le  plai- 
gnoient  hautement  de  Philbert  Thibaut  Sécrétaire  de  Margueri- 
te de  Charny  >  &  qui  difoient  par  tout  qu'ils  ne  confèn  tiraient 
point  à  rabfolution  de  cette  Dame  qui  étoit  morte  excommuniée: 
ce  qui  leur  attira  une  féconde  Lettre  du  Duc  de  Savoie  datée 
de  Paris  le  vingt-troificme  May  de  la  même  année  ,  par  laquelle 
il  les  prie  de  ne  fc  point  oppofer  k  rabfolution  de  Philbert  Thibaut , 
ny  {en  cas  que  befoin  jeroit  )  k  celle  de  feue  Marguerite  de 
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Charny.  On  ne  voit  pas  quel  effet  eut  cette  Lettre. 

Ce  Duc  étant  mort  en  1466,  le  B.  Amédée  fon  fuccefleur  , 
3e  Duc  de  Savoie  ,  &  la  Ducheffe  Yoland  fa  femme  feeur  de 
Louis  X I  Roy  de  France ,  firent  bâtir  une  Chapelle  dans  le  Châ- 
teau de  Chambéry  pour  y  placer  le  faint  Suaire.  Et  cette  Chapelle 
fut  faite  Eglife  Collégiale  par  une  Bulle  de  Paul  II ,  dont  la  date 
cft  du  fécond  jour  de  May  1467. 

Six  ans  après,  c*eft-à-dire  en  1473 ,  un  14e  jour  de  May ,  les 
Chanoines  de  Lire  donnèrent  procuration  par  A6tc  capitulaire  à 
Marc  Vaudrey  ,Trêtre  Licentic  és  Décrets  ,  Protonotaire  apo- 
ftoliaue,  Chanoine  &  Archidiacre  de Befançon,&  à  Hugues  Mar- 
gey  Maiftre  és  Arts,  pour  fe  tranfportcr  vers  la DuchciTc Douai- 
rière de  Savoie  Anne  de  Cypre  veuve  du  Duc  Louis ,  &  luy  re- 
demander tant  le  Suaire  que  les  arrérages  de  leur  rente  de  yo 
francs  d'or  dont  il  leur  étoit  dû  huit  années.  On  n'a  pu  rien  trou- 
ver de  la  fuite  de  cette  Députation. 

Cependant  on  s'addonna  à  appeler  cette  Eglife  la  Sainte-Cha- 
pelle ,  nom  qu'elle  a  retenu  jufqu'à  préfent  :  &  le  &inr  Suaire  y  fut 
confervé.  juiqu'en  1505 ,  auquel  temps  il  fut  porté  à  Pont-d'Inde 
en  Bugey  pour  le  foire  voir  à  Philippes  I ,  Roy  d'Efpagne,  qui  y 
paffoit  ;  &  de  là  à  Billy  au  même  Payïs ,  où  demeuroit  la  Duchcflc 
•Claude  Douairière  de  Savoie ,  qui  à  la  prière  du  Duc  Charles  lbn 
fils  le  fit  reporter  à  Chambéry  en  1505,011  dezle  commencement 
de  la  même  année  avoit  été  établie  une  Confrérie  du  faint  Suai- 
re, autorifee  par  une  Bulle  de  Jules  II,  donnée  à  Boulogne  le 
jour  de  l'Epiphanie ,  en  laquelle  il  dit  que  ce  qui  fe  voit  au  Suaire 
cft  la  rtprefentation  &*  le  vrai  fang  Je  Nôtres-Seigneur  qui  font 
apeuprès  les  mêmes  termes  dont  en  avoit  parlé  Sixte  IV  en  fon 
Oputcule  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Le  même  Pape 
Jules  par  une  autre  Bulle,  donnée  à  Rome  la  même  année  le  jour 
de  S.  Marc,  indiqua  pour  la  nouvelle  fefte  du  faint  Suaire  le  len- 
demain de  l'Invention-Sainte-Croix,  qui  eft  le  même  jour  qu'on 
fait  la  folennité  du  faint  Clou  dans  la  grande  Eglife  de  Milan. 

En  1532  le  4  Décembre ,  le  feu  aïant  pris  au  Chafteau  de  Cham- 
béry ,  deux  Cordeliers  coururent  à  travers  les  flammes  avec  un 
ferrurier  nommé  Pnffod  pour  ouvrir  la  ChâlTe  du  làint  Suaire  qui 
ctoit  de  vermeil  &  avoit  été  donnée  par  laDuchelfe  Marguerite 
d'Autriche.  Ils  la  trouvèrent  fort  endommagée  ,  &  en  tirèrent  le 
S.  Suaire  qui  n'étoit  brûlé  que  par  un  coin.  Quatorze  mois  après, 
favoir  le  16  Avril  1534,  le  Cardinal  Gorrevod  le  porta  aux  Religieu- 
ses 4e  Sainte-Claire  qui  leracommodérent  avec  beaucoup  d'adrefle. 
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Deux  ans  après >  c'eft-à-dire ,  le  17  Mars  155  6 ,1c  Duc  Char- 
les fuyant  l'armée  de  François  I ,  à  qui  il  avoit  rcfûfé  partage  pour 
aller  a  la  conqueftc  du  Duché  de  Milan  ,  fortit  de  Chambéry 
avec  fa  femme  &  fon  fils ,  &  emporta  avec  foy  le  S.  Suaire  à  Ver- 
ceilles  ;  &  quelque  temps  après  ,  à  Nice  en  Provence  où  Salmeron 
le  vit  déployé  un  Samedy-foint ,  apparemment  en  153  7,  en  laquelle 
année  vers  la  fin  de  May  ce  Duc  reçut  en  cette  Ville  le  Pape 
Paul  III ,  l'Empereur  Charles-Quint ,  &  le  Roy  François  pre- 
mier. On  ne  trouve  pas  en  quel  temps  il  fut  reporté  à  Verceilles  : 
mais  il  eft  certain  qu'il  y  étoit  lorfque  le  Duc  Cnarles  y  mourut, 
ce  qui  arriva  le  16  Septembre  1553  ,&  qu'il  y  étoit  encore  au  mois 
de  Novembre  fuiv3nt  lorfque  le  lage  Maréchal  de  Briflàc  y  vint 
faire  le  dégaft  fous  les  ordres  d'Henry  II  ,  Roy  de  France  :  &  ap- 
paremment y  rcfta-t-il  jufqu'après  la  paix  faite  par  le  mariage  de 
Marguerite  Iceur  de  ce  Roy  avec  Emmanuel  Philbert  de  Savoie 
fuccelfeur  de  Charles ,  auquel  temps  fes  places  Uiy  furent  ren- 
dues î  car  on  a  des  mémoires  certains  que  ce  fut  cette  Princef- 
fe  qui  fit  reporter  le  S.  Suaire  à  Chambéry  en 

Enfin  en  1578  ,dans  le  temps  que  la  pefte  étoitàMilan*  le  Duc 
Emmanuel  Philbert  aïant  appris  que  le  Cardinal  Borroméef  c'étoic 
S.  Charles  )  avoit  réfolu  de  venir  a  piéd  en  pèlerinage  à  Chambéry 
pour  honorer  le  S.  Suaire ,  fe  le  fit  apporter  en  Piémont  fâns  cé- 
Mmamm.  rémonic  par  Louis  Millet  Baron  des  Forges  (bus  prétexte  d'ab- 
breger  le  chemin  au  faint  Cardinal,  &le  reçut  à  genoux  le  y  Se- 

Îrtcmbrc  à  Chafteauluifant,  d'où  il  le  porta  luy-méme  à  Turin 
e  jour  de  l'Exaltation  Sainte-Croix  >  &  auflitoft  il  fit  expédier  des 
[Lettres  à  ceux  de  Chambéry  dans  lefquclles  il  prométtoit  de 
leur  rendre  le  S.  Suaire  inccflàmment.  Charles  Emmanuel  &  Vi- 
étor  Amédéc  en  expédièrent  depuis  de  femblables  qui  n'eurent  pas 
plus  d'effet  que  celles  de  Philbert  :  &  le  S.  Suaire  eft  demeuré 
à  Turin  en  l'Eglife  Métropolitaine  de  Saint- Jean  dans  une  tribune 
élevée  qui  eft  au  fons  de  cette  Eglife  où  on  entre  du  Palais 
du  Duc. 

De  toutes  ces  véritez  les  Auteurs  modernes,  Savoyards  &  Ple- 
in ontois  »  n'en  ont  retenu  que  le  nom  de  Marguerite  de  Charny  , 
qu'ils  fe  figurent  être  une  Princefle  grecque  qui  fuyant  les  Turcs 
apporta  le  S.  Suaire  de  Jérufalem  à  Chambéry  :  &  le  Baron  de 
Coufly,  Savoyard,  qui  s'appeloit  Philbert  Pingoin,  eft  bien  en  peine 
en  fon  Smdon  evangclica  écrit  en  15  81 ,  de  lavoir  fi  le  furnom  de 
cette  Grecque  ne  viendroit  point  de  là  ville  de  Carine  en  Ionie  ou 
.plutoft  de  celle  de  Carne  en  Eolide,  ou  même  d'un  bourg  de  même. 
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nom  qui  eft  prcs  le  Mont  Liban.  D'autres  qui  n'en  avoient  rete- 
nu que  le  don  fait  à  celle  des  Duchefles  de  Savoie  qui  avoit  nom 
Anne  de  Cypre ,  n'ont  pas  manque  de  le  faire  apporter  de  l'Ifle 
de  Cypre  par  une  Dame  de  la  Maifon  de  Lufignan.  Et  d'autres 
enfin  ,  qui  n'en  avoient  rien  retenu ,  fe  figurent  qu'il  aura  été  don- 
né au  Comte  Amédée  par  un  Grand-Maiftre  de  Rhodes.  Ces 
vaines  conjectures  fe  trouvent  dans  une  Lettre  Italienne  écrite  par 
un  Jéfuite  Génois  fur  le  pèlerinage  de  S.  Charles  à  Turin  ,  fait  en 
1578 ,  trois  ans  avant  que  le  Baron  de  Couffy  euft  achevé  foti 
Livre  „  dans  lequel  il  raconte  qu'un  jeune  muet  que  fa  femme  ■ 
nommée  Philberte  avoit  pris  par  charité  pour  faire  divers  pe- 
tits ouvrages  en  leur  Terre  d'fcpiney  près  de  Turin  ,  aïant  été  à 
.Turin  faire  fes  prières  devant  le  S.  Suaire,  en  revint  avec  l'ufagç 
de  la  parole  3  &  leur  dit  qu'il  avoit  18  ans  &  qu'il  y  avoit  fix  ans 
ou  il  ne  parloit  plus ,  &  qu'après  avoir  regarde  le  S.  Suaire  cina 
fois  j  &  fait  voeu  de  jeufner  certains  jours  le  refte  de  fa  vie  il 
la  parole  luy  revenoit ,  elle  luy  étoit  revenue  dez  le  premier 
jour  qu'il  eut  jeufné.  Et  moy,  qui  écris  cecy ,  revenant  de  Rome  en 
1669 ,  &  étant  le  26  Juin  entre  Aft  &  Quiers,le  cheval  qui  por- 
toit  ma  valife  où  étoit  le  icr  volume  manuferit  de  mon  voyage 
&  divers  livres  du  Rit  Ambrofien  achetez  à  Milan ,  s echapa 
pendant  que  celuy  qui  le  montoit  étoit  défeendu  pour  racommoder 
quelque  chofe  i  &  voyant  qu'après  une  longue  recherche  je  com- 
mençois  à  perdre  l'elpérance  de  fon  retour,  je  fis  une  cfpece  de 
voeu  au  S.  Suaire  de  Turin  où  jedevois  arriver  le  foir,&auflîtoft  je 
vis  revenir  le  cheval  (ans  conducteur  du  haut  d'une  montagne  à 
droit  jufques  dans  le  chemin  où  j'étois  :  ce  qui  pourroit  paroître 
affoiblir  un  peu  les  idées  desEvêques  de  Troies  mentionnez  en  cette 
Note,  dont  je  n'avois  encore  pour  lors  aucune  connohTance. 

Entre  divers  autres  Suaires  que  l'on  tient  être  de  N.  S.  dans  les 
lieux  où  on  les  conferve  ,  celuy  de  Saint-Cornille  de  Compiegne 
cfl  très -remarquable  :  il  n'a  aucune  marque  de  l'impremon  du 
corps  de  N.  Seigneur,  &  n'en  eft  peutêtre  que  plus  authentique. 
On  a  en  ce  lieu  une  charte  de  l'an  10^2  avec  le  feing  du  Roy 
Philippe  I ,  &  d'Hubert  fon  Chancelier  ,  en  laquelle  on  lit  que  cette 
année  le  4e  Dimanche  de  Carême  ce  Roy  étant  k  Compiegne  fie 
aveindrele  linge  dans  lequel  on  croit  que  I\.  S.  a  étégifantau  fepul- 
cre3de  la  chMe  dyvoire  en  laquelle  t avoit  mis  l'Empereur  Char- 
les ,  &  transférer  en  une  châffe  dor  donnée  par  la  tres-chretienne 
Reine  d  Angleterre  M  ahaut.  L'Empereur  Charles  dont  il  cfl:  parlé 
çn  cet  Aâe  eft  Charges  le  Chauve  fondateur  de  cette  Eglife.  Ce 
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Suaire  étoit  pour  lors  nommé  le  S.  Signe ,  nom  qui  eft  refté  luné 
Chapelle  près  de  Compiegne  ,&  qui  vient  de  l'ablatif  Sindone  :  car 
Sindon  eft  lcfcul  mot  employé  dans  1*  Evangile  pour  fignifier  le  lin- 
ge dans  lequel  Jofeph  d'Àrimathie  enveloppa  le  corps  de  N.  S„ 
&  le  nom  de  Suaire  n'y  eft  appliqué  qu'au  linge  qui  étoit  fur 
la  tefte. 

Pierre  Bcclî  dit  que  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  donna  à 
Saint-Cornille  près  d'Aix-la-Chapelle  le  linge  blanc  dans  lequel 
Jofepb  enveloppa  le  corps  de  M.  S.  &*  une  partie  du  fuaire  qui 
avoit  été  mis  fur  fa  tefle  :  &  Sérarius  raconte  qu'une  Princejie 
qu'il  nomme  Cunegonde ,  donna  h  fainte BiUnlde  le  fuaire  qui  avoit 
couvert  la  tefte  &*  le  vtfage  de  N.  S,  au  fepulcre.  Dans  une  pa- 
tente de  Baudouin  II  ,  Empereur  de  Conftantinople  9  donnée  à 
Saint-Germain  en  Laie  près  de  Paris  au  mois  de  Juin  1*47  ;  en  la- 
quelle font  énoncées  les  Reliques  qu'il  donne  à  S.Louïs,&  dont 
une  copie  fe  lit  en  un  tableau  contre  le  mur  de  la  Sainte -Cha- 
pelle à  Paris ,  entre  autres  Reliques  eft  fpécifiee  une  partie  du 
fuaire  dont  fut  enveloppé  le  corps  de  N.  S.  dans  le  fepulcre  :  ce  qui 
n'eft  pas  parler  félon  l'Evangile,  où,  comme  on  vient  de  voir,ce  linge 
n'eft  pas  nommé  fudartum,  mûs  fîndon.  Les  Chanoines  de  Saint- 
Jean  de  Latran  principale  EgUfe  de  Rome ,  &  ceux  de  Sainte-Ma- 
rie-Majeur en  la  même  ville,  prétendent  avoir  ce  même  linge  en- 
tièri&  ceux  de  Chartres ,  une  partie.  Le  (âint  Suaire  deCadoujn, 
Monaftcre  de  Ciftcrticns  au  Diocefe  de  Sarlat ,  eft  tresrcélcbre  : 
il  y  fut  apporté  en  13pp.  • 

Entre  les  Suaires  où  la  répréfentation  de  N.S.  eft  avouée  pour 
copie  par  ceux  mêmes  qui  les  po0cdent ,  celuy  des  Religieufes  de 
N.  D.  d'Enxobregues  à  LiASonne  eft  des  plus  anciens  &  ne  fc 
montre  publiquement  que  le  Jcudy-faint.  Il  y  en  a  un  aux  Au- 
guftins  -  Dêchauffez  de  Lyon  qui  a  été  tiré  fur  celuy  de  Be- 
(ânçon  par  l'adreffe  d'un  Religieux  de  cette  Maifon  que  les  féca- 
liers  nommoient  Frcre-Miracle. 

Du  temps  du  fécond  Concile  de  Nicée  il  étoit  ordinaire  en  Orient 
de  répréfenter  N.  S.  fur  un  linge ,  comme  on  voit  par  l'Apolo*. 
gie  contre  les  Juifs  de  Léonce  Evéque  en  Cypre  rapportée  en  ce 
Concile.  Il  eft  difficile  de  fe  perfuader  que  quelques-uns  de  ce* 
linges  n'aient  été  apportez  en  Occident  au  retour  des  Croifàdes. 

LE  VENERABLE  DESIGNAT  &c.  Il  eft  marqué  comme 
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Saint  en  et  jour  dans  le  livre  mùiuléSacrariumSS.Leodienfium, 
quoigu'on  n'en  voyc  pas  de  tradition  ancienne  de  fon  culte  dans  les 
Egliics  de  Maftri&  &  de  Liège.  Ferrarius  auffi  le  nomme  Saint 
en  ce  jour  ;  &  le  remet  encore  le  ij  fans  fe  fou  venir  de  l'avoir 
déjà  mis.  Son  fucceffeur  cft  nommé  Refignat  dans  tous  les 
Catalogues  hors  celuy  de  Melfieurs  de  Sainte  -  Marthe  qui  onc 
cru  qu'il  pouvoit  être  le  même  que  Dcllgnat  :  mais  Hcnfché- 
nius  dans  fon  Exègefe  de  l'Epifcopat  de  Tongres  qu'il  a  écrit 
depuis  avec  un  examen  lérieux  ,  après  Defignatus ,  met  Refignatus 
feu  Renatus. 

S.  REMV&c.  II  cft  fefté  ce  jour-cy  de  commande  en  tout  It 
Diocefe  de  Reims ,  &  non  le  premier  jour  d'Octobre. 

En  470,  il  fut  fait  Evêque  de  Reims. 

En  096 ,  il  baptiza  Clovis  le  propre  jour  de  Noël,  comme  le 
dit  S«  Alcime-Avk  Evêque  de  Vienne  en  la  Lettre  qu'il  en  écri-« 
vit  à  ce  Prince  pour  l'en  féliciter ,  en  laquelle  on  lk  qu'un  grand 
nombre  d'Evêques  affiftérent  à  cette  cérémonie.  Cette  Lettre  a 
été  donnée  par  le  Perc  Sirmond  au  premier  Tome  des  Conciles  pag.  ijj. 
de  France.  Par  là  fe  découvre  l'erreur  de  Frédégaire  ,  d'Hinc- 
mar&de  Flodoard,  qui  ont  êcrk  qu'il  avoit  été  baptizé  la  veille 
de  Pâques  ,  prévenus  que  pour  lors  on  ne  baptizoit  encore  que 
ce  jour-là  &  la  veille  de  la  Pentecôte.  Voila  pour  le  jour. 

A  l'égard  du  lieu ,  il  femble  par  S.  Grégoire  de  Tours  que  ce 
foit  à  Paris  i  par  S.  Nifié  de  Trêves ,  cjuc  ce  fok  à  Tours  >  &  par 
les  Auteurs  venus  depuis ,  que  ce  foit  a  Reims. 

S.  Grégoire  de  Tours ,  livre  fécond  ,  chapitre  30  &  31  de  fon 
Hiftoire  des  François  ,  dit  que  Clovis  étant  revenu  de  la  guerre 
contre  les  AUemans  ,  raconta  a  la  Reine  comme  quqy  par  1  invo- 
cation du  nom  de  Chriji  il  avok  remporté  la  victoire  >  &  que 
€*itoit  tan  quinzième  de  fon  règne  :  &  qu'alors  la  Reine  envoya 
quérir  en  Jecret  faint  Remy  Evêque  de  Reims  pour  inftruire  le 
iRoy  ;  ce  qu'il  fit  fecrètement  :  puis  aïant  appris  que  le  peuple  qui 
avoit  fuivy  le  Roy ,  avoit  crié,  Nous  renonçons  les  dieux  mortels,  * 
&  fommes  preflts  de  fuivre  l'immortel  que  Remy  prcfche  ;  il  fit 
préparer  un  lavoir  ,  parer  ÎEghfe  de  tapis  &  de  rideaux  blancs, 
arranger  le  baptiftere,  &  remplir  tout  le  lieu  de  bonnes  odeurs  )uf+ 
qu'aux  cierges  qui  étoient  odoriférans.  Le  Rey  ,  continue  Grégoke 
de  Tours ,  demanda  h  l' Evêque  <£  être  baptizi  le  premier.  ...Le 
Saint  luy  dit ,  Humiliez -vous  ,  Sicambre  ,  adorez  ce  que  vous  « 
gyez  bruflé  >  bruflez  ce  que  vous  avez  adoré  :  c*r,pourluk  Gré-  «• 
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goii  e  de  Tours ,  il  étoit J avant  ey*  bon  rlyétoricien ; .  Le  Rny 
aïant donc  confêjje  un  Dieu  tout-putjfant  en  Trinité  ,fut  baptii} 
au  nom  du  Pere  du  Fils  &  du  Saint-Efprit  ,&*  reçut  le  joint 
chrême  avec  lefigne  de  la  Croix,  Et  de  fin  armée,  il  y  en  eut  plus 
de  trois  mille  de  baptizs^  Sa  feeur  Alboflede  fut  aujji  baptizjte  .... 
Lantlùlde  fon  autre  fecur  qui  étoit  tombée  dans  ÎArianifme  fc  con- 
vertit aujft  j  ç>  aïant  conftffé  légalité  du  Fils  au  Pere  &  au  Saint» 
Efprit ,  elle  reçut  le  chrtme.  On  voit  là  que  Clovis  étoit  revenu 
au  lieu  où  étoit  la  Reine  >  &  on  fait  que  fa  demeure  étoit  à  Paris  : 
&  ce  qui  paroiftroit  le  confirmer  eft  ce  qui  fuit,qu'Wk  envoya  que* 
tir  S.  Remy >  car  fi  le  Roy  &  elle  fe  fulTent  trouvez  pour  lors  à 
Reims,  elle  n'euft  eu  que  faire  d'envoyer  quérir  S.  Remy.  VoiJa 
ce  qui  fe  préfente  d'abord  à  l'imagination.  Mais  on  voit  par  le  même 
Grégoire  de  Tours  que  Clovis  n'établit  tout-à»fâit  fon  Siège  à  Pa« 
ris  qu'après  que  l'Empereur  Anaftafc  luy  eut  envoyé  fa  nomina- 
tion auConfulat  &  qu'en  vertu  des  lettres  de  cet  Empereur  il  euft 
été  couronné  du  Diadème  dans  Saint -Martin  de  Tours ,  depuis 
lequel  jour  il  fût  nommé  Augufte. 

À  l'égard  de  S.  Nifiè  de  Trêves ,  voicy  ce  qu'il  dit  dans  la  Lettre 
qu'il  écrivit  à  Chlodofoïnde  Reine  des  Lombards  qui  pour  lors 
étoient  encore  vers  le  lieu  où  eft  à-préfent  la  Carinthic  5  pour 
l'exhorter  à  perfuader  au  Roy  Alboïn  fon  mary  qui  étoit  Arien 
d'embrafTer  la  Foy  Catholique  :  Vous  avez,  ouy  dire  à  votre  grandi» 
mercyla  feue  dame  Clothilde ,  comme  quoy  étant  venue  en  France , 
elle  perfuada  au  Seigneur  Clovis  de  fuivre  la  ky  catholique.  Ce  'J{oy 
qui  étoit d 'un  efprit  délié  ne  fe  rendit  qu'après  avoir  été  convaincu  de 
la  vérité  par  un  férieux  examen  >  {?*  étant  allé  avec  humilité  au 
tombeau  de  Dom  Martin  ,  fe  laifa  aujjitoft  bapttzjr.  Il  fêmble- 
roit  par  là  que  ce  feroit  de  Tours  que  Ste  ClotHde  auroit  envoyé 
quérir  S.  Remy  a  &  .que  ce  feroit  à  Tours  qu'il  auroit  été  baptizé 
au  fortir  de  fa  prière  au  tombeau  de  S.  Martin.  Mais  il  eft  certain 
cjue  5,  Nifié  ne  rapporte  pas  ces  faits  dans  l'ordre  qu'ils  font  ar- 
rivez :  car  on  voit  par  S.  Grégoire  de  Tours,  aux  trente-cinquie»- 
me  &  trente-huitième  Chapitres  de  fon  Hiftoire  des  François, que 
ce  ne  fut  que  long-temps  après  fon  baptême  qu'il  vint  en  Tou» 
raine  pour  la  première  fois.  Et  comment  fe  lcroit-il  fait  bapti- 
zer  hors  de  fes  Etats  ?  car  il  eft  confiant  que  Tours  n'étoit  pas 
à  luy  au  temps  de  fon  baptême  ,  mais  à  Alaric  Roy  des  Gpts. 
Au  Concile  d'Agde  tenu  en  jo5 ,où  il  ne  fe  trouva  que  des  Evêques 
fujets  d' Alaric  ,  Léon  Diacre  de  Tours  tint  la  place  de  l'Evêquc 
Vérus  éxilé  par  les  Gots.  Vérus  mourut  peu  après  tétant  çncora 
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fujet  d'Alaric  qui  ne  perdit  Tours  qu'avec  la  vie ,  aïant  été  tué  & 
défait  devant  Poitiers.  Licinius  fut  le  premier  Evêque  de  Tours 
fujet  des  François  ;  &  ce  ne  fût  qu'après  que  Clovis  eut  poufle  fes 
ennemis  vaincus  jufqu'aux  Pyrénées  ,  qu'il  vint  pour  la  première 
fois  au  tombeau  de  S.  Martin. 

Le  plus  feur  donc  eft  de  croire  que  S.  Rcmy  l'a  baptizé  en  fi 
propre  Eglifc.  Et  cela  eft  confirme  par  l'ancien  Auteur  de  la  Vie 
de  S.  Vâft,  qu'Adrien  de  Valois  en  (a  Notice  des  Gaules  croit 
être  Alcuin  ,  &  dont  un  fragment  eft  rapporté  par  Du-Chefne 
en  fon  Hiftoire  des  Frarçois ,  où  on  voit  que  Clovis  étant  allé  fai- 
re la  guerre  aux  Allemans ,  les  rencontra  près  le  Rhin  où  fût  don- 
né le  combat ,  dans  lequel  voyant  que  les  fiens  plioient  &  au'il 
étoit  en  danger  de  la  vie  ,i7  leva  Us  jeux  vers  le  ciel-»  dit  cet  Au- 
teur 5  &  prononça  ces  paroles  :  O  Dieu ,  fcul  grand  &  puiflànt ,  vous 
que  Clotilde  mon  époufe  loue  &  prie  (ans  cefle  jour  &  nuit , 
donnez-moy  la  victoire ,  &  je  croiray  en  vous  de  coeur  ,  &  vous 
adoreray  dorcfhavant.  Cette  prière ,  continue  l'Auteur ,  aïant  tou- 
c))ê  le  Créateur  de  toutes  chofes  ,  les  ennemis  tournèrent  le  dos ,  &* 
Clovis  eut  la  victoire.  S'étant  donc  rendu  maître  des  Allemans  &* 
de  leur  Roy,  il  revint  triomphant ,  dans  le  déjfein  de  recevoir  au- 
plutoft  la  grâce  du  Baptême  :  &*paffant  h  Toul^ily  trouva  S,  Vaft* 
(qui  n'étoit  pas  encore  Evêque)  &  t emmena  avec  luy  auPayïs 
de  Vont  en  un  lieu  nommé  Grand-Pont  près  de  Bjlly  fur  Aine  : 
dok  ce  Saint  conduifit  le  Roy  k  Reims  au  PontifeRemy  qui  en  gou- 
vernait le  Siège  facerdotal.  Clovis  ,  après  quelques  jours  ,yprofèJfa 
la  Fqy  de  la  Trinité  ,  &  y  reçut  la  grâce  du  Baptême  i  puts  re- 
tourna victorieux  en  fon  payïs.  Ce  pafiage  éclaircit  mcrvcilleufc- 
ment  tout  ce  qui  paroift  obfcur  dans  Grégoire  de  Tours.  On  y 
voit  que  Clovis  donne  cette  bataille  fur  les  bords  du  Rhin  ,  & 
non  à  Zulpich  ,  comme  fc  le  font  figurez  les  modernes  for  un  pa£ 
fage  mal  entendu  de  Grégoire  de  Tours  où  il  dit  que  Sigebert  foc 
blefic  à  Zulpich;  câr  Zulpich  eft  à  plus  de  fix  lieues  du  Rhin:  & 
de  plus, Clovis  n'y  étoit  pas$  &  Sigebert  fouverain  de  Cologne 

2ui  y  commandoit  y  eut  apparemment  du  defâvantage  puHqu'il  y 
it  bleflè,bicn  loin  que  les  François  y  eulfcnt  eu  la  victoire.  De 
plus ,  pour  aller  du  Territoire  de  Cologne  où  eft  Zulpich  pafler 
l'Aîné  à  Rilly  aux  Oïes  ,  il  euft  été  impofîible  d'avoir  pris  fon 
chemin  par  Toul  ;  aulieu  que  des  bords  du  Rhin  entre  Bade  & 
Strafbouxg  9  où  étoient  les  vrais  Allemans  qui  font  les  mêmes 
que  les  Sueves ,  le  chemin  droit  pour  aller  aux  environs  de  Vouzy  t^sifis  tfc. 
&  de  RiUy  eft  de  pafler  par  Toul. 
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S.  Grégoire  de  Tours  n'a  rien  de  contraire  à  cecy  :  H  dit 
lement  de  plus,  qu'étant  de  retour  ,  il  raconta  a  la  Reine  comment 
par  l'invocation  du  nom  de  Jcfas-Chrift  il  avoit  mérité  ^obtenir  te 
vitloire.  Ce  pourrait  être  cette  entrevue  avec  la  Reine  qui  auroit 
èiit  prendre  a  Clovis  le  détour  de  Grand-Pont  fur  Aîne,  car  At- 
tigny  ,  niaifon  royale  où  il  étoit  naturel  quelle  vinft  attendre  le 
Roy  à  Ton  retour,  en  cft  fort  proche.  S.  Grégoire  de  Tours  ajoute 
que  ce  fiit  pour  lors  qu'elle  envoya  quérir  iecrètement  S.  Rcmy 
pour  le  prier  dinftruirelc  Roy  ,&  le  préparer  à  Ton  Baptême,  qu'il 
décrit  de  la  manière  qui  a  été  marquée  au  commencement  de  cet- 
te  Note  ,  &  marque  que  S.  Remy  étoit  pour  lors  dans  la  quin- 
zième année  de  fonEpifcopat. 

Trente-huit  ans  après ,  S.  Remy  reçut  une  Lettre  fignée  par  Hé» 
radius  Evêque  de  Paris  &  par  deux  autres  Evêques  ,  dans  la- 
quelle ils  le  blâment  avec  des  paroles  fort  dures  de  ce  qu'à  la 
recommandation  de  Clovis  il  avoit  ordonné  prêtre  un  nommé 
Claude  qui  n'avoit  pas  encore  achevé  fa  pénitence  pour  un  fà- 
crilégeîfic  dans  cette  Lettre  ils  qualifient  S.  Rcmy  de  Jubilé,  com- 
me pour  infulter  à  fâ  viéillcfle.  Dans  la  réponfe  qu'il  leurfiiit  pour 
fc  juftifier  ,  il  marque  qu'il  y  a  J$  ans  qu'il  eft  Evêque  »  &  s'ex- 
eufe  fur  la  difficulté  qu'il  auroit  eu  de  dcfobéïr  au  Défcnfeur  de 
la  Fqy  Catholique  ,  &  lur  ce  que  les  Evêques  font  établis  pour  agir 
avec  douceur  {p*  non  avec  emportement.  Cette  réponfe  fe  trouve 

p  104.      au  premier  tome  des  Conciles  de  France ,  &  dans  l'Hiftoire  de 

p.  67.  l'Eglife  de  Paris  commencée  par  le  Pere  du  Bois  de  la  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  &  continuée  par  le  Pere  de  la  Ripe  de  la  mê- 
me Congrégation»  Les  trois  autres  Lettres  de  ce  Saint ,  écrites 
pluficurs  années  avant  celle  dont  U  vient  d'être  parlé ,  font  au  mê- 
me tome  des  Conciles  :  les  deux  premières  s'adreflent  à  Clovis , 
l'une  pour  le  confoler  de  la  mort  de  fa  fœur  Alboflede  ,  l'autre 
pour  l'exhorter  à  vivre  chrétiennement  durant  une  guerre  qu'il  al- 

Trfioni.      loic  entreprendre  :  la  dernière  s'adrefle  à  Fauques  Evêque  de  Ma- 
ftriét  qui  avoit  fait  des  entreprifes  à  Moufon  contre  la  juridiction 

P- 11U  de  la  Métropole  de  Reims.  Cafimir  Oudin,en  fon  Supplément  de 
Bcllarmin ,  dit  quV/jy  a  aujjï  des  Lettres  de  S»  7(emy  au  Pape  Hor* 
mifdas  rapportées  au  fécond  tome  des  Conciles  de  France  de  Sirmondi 
il  devoir  dire  au  premier  >  car  ,  de  Lettres  adrefiecs  a  ce  Pape  , 
il  n'y  en  a  que  dans  le  premier  :  mais  ny  au  premier  ny  au  fécond 
il  n'y  en  a  point  de  S.  Remy  à  ce  Pape. 
t  s .Epift-7-  S.  Sidoine-Apollinaire  en  une  de  fes  Lettres  à  S.  Remy  ,1e  loue 
de.  fa  doctrine  &  de  l'éloquence  de  fes  Dtclamatumu  Oudia 
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prend  ces  Déclamations  pour  un  ouvrage  qui  aurait  été  perdu 
avant  le  temps  d'Hincmar  :  mais  pour  prouver  (à  conjecture  il 
n'apporte  rien  qui  puifle  foire  juger  qu'elles  ayent  jamais  été  re- 
cueillies. Villalpand  trouva  en  1598  chez  les  Religieufes  de  Sain- 
te-Cécile de  Traftevre  à  Rome  une  Expofition  fur  les  Epitres  de 
S.  Paul  qu'il  donna  fous  le  nom  de  S.  Remy  de  Reims  :  mais  plu- 
fieurs  ont  cru  que  cet  ouvrage  étoit  d'Haymon  d'Halberftat  fous 
le  nom  duquel  il  avoit  été  imprimé  à  Paris  dez  >  d'autres  1  ont 
attribué  à  S.  Remy  de  Lyon  i  &  d'autres  en  plus  grand  nombre  > 
à  Remy,  moine  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Ce  hit  S.  Remy  qui  établit  l'Evéché  de  Laon ,  où  il  mit  S.  Gé- 
nebaut  pour  premier  Evêquc.  Ce  fût  aufli  luy  qui  donna  la  miffion 
à  S.  Vâft  pour  Arras.  '  a^HSm 

Les  compilateurs  de  Légendes  mettent  ta  mort  de  S.  Remy  en 

5  4?  :  mais  on  ne  peut  la  mettre  plus  tard  qu'en  Janvier  535 ,  encore 
faut-il  pour  cela  ne  donner  qu'un  an  d'épifcopat.à  Romain  que  Flo- 
doard  place  entre  luy  &  Flave  qui  fouferivit  k  23  Juin  jjj  au 
premier  Concile  deCIermont.  De  cecy  i  &  de  ce  que  dit  S.  Remy 
luy-même  en  fa  Lettre  aux  trois  Evêques0  Héraclius  de  Paris  , 
Léon  de  Sens  ,  &  Théodore  d'Auxerre  ,  (  écrire  félon  le  Pcrc 
Sirmond  Tan  12  de  Childebcrt  qui  cft  de  Notre-Seigneur  jaj ,  ) 
qu'il  y  a  J3  ans  qu'il  eft  Evêque  ;  il  paroift  qu'il  mourut  la  63e 
année  de  fonépifeopar.  Suivant  cette  époque  i  ce  que  dit  Flodoard 
après  Hinanar  quïZ  fut  fait  Evêque  k  tt  ans  &  mourut  a 
96  y  ne  peut  être  vrai  :  car  s'il  fut  fait  Evêque  à  22  ans ,  il 
mourut  à  8  y  ans  ;  &  s'il  mourut  à  96  ans  5  H  en  avoit  33  quand  il 
fit  fait  Evêque,  S.  Fortunat ,  cité  par  Hincmar  9  dit  en  l'éloge  qu'il 
a  fait  de  S.  Remy ,  ou'i  l 'âge  de  ït  ans  il  fut  enlevé ,  plutoft  qu'élu  , 
au  comble  dafaceraoce  y  &  ne  dit  rien  de  fon  âge  en  parlant  de  & 
mort. 

ye  Teftament  de  S.  Remy  a  été  dqnnê  plein  de  fautes  par  le 
Tanneur  en  fon  Livre  de  la  fainte  Àmpoulle,  &  plus  correct  par 
le  Perc  Lâbbe  en  fon  Ncrva-BibUotheca  tout  à  la  fin  du  premier 
volume  &  par  le  Pere  le  Coince  en  fon  Hiftoire  ecclêfiaftiqne  des 
François.  Le  commencement  n'y  eft  pas  :  car  ces  mots  s'y  Hfcnt  à 
la  fin  die  Confule  fupraferiptis ,  fans  que  le  Conful  ny  le  jour  du 
mois  paroinent  a  la  teuc:  ce  qui  fait  voir  que  17»  nomme  Patris 

6  YEgoRemigius  par  où  il  commence,  font  une  addition  de  cor 
pifte. 

Entre  les  chofes  qu'A  lègue  il  y  en  a  deux  dont  le  nom  i 
fourny  matière  de  diflcrtaiion  aux  Philologues.  L'une  eft  ce  quty 
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appelle  Amphtbalus  qu'on  ne  peut  douter  être  la  même  chofe  qae 
S.  Grégoire  le  Grand  en  l'une  de  fes  Lettres  nomme  AmphimaU 
lus,  ce  qui  fignifie  une  robe  fourêe  des  deux  cotez.:  c'eft  de  ce  mot 
que  feu  M.  Ménage  vouloit  faire  croire  que  celuy  de  Cimârre 
étoit  dérivé.  L'autre  eft  ce  qu'il  nomme Turriculus  oaTurriculum, 
mal  écrit  Turribulum  &  même  Tlmribulum  par  quelques  copi- 
ées ;  que  l'on  croit  être  un  vafe  rond  femblable  aux  ciboires  dans 
lefquels  on  conferve  les  faintes  Hofties  jou  plutoft,  l'étuy  d'un  calice. 

Ce  Teftament  eft  fuivy  d'un  Codicille  qui  ne  confine  qu'au  legs 
d'un  baflin  d'argent  pour  payer  fes  frais  funéraires  qui  dévoient 
être  faits  en  l'Eglife  .de  Saint-Timothée  ;  à  laquelle  dans  le  corps 
du  Teftament  il  avoit  légué  dequoy  faire  la  voûte  ,  fans  avoir  mar- 
qué qu'il  y  vouluft  être  enterre. 

Le  même  Teftament  a  été  depuis  interpolé  ,&  fouré  dans  les  œu- 
vres de  Flodoard.  En  l'une  de  ces  interpolations  fe  trouve  le  mot 
de  Neujlrie  ,  ce  qui  eft  une  marque  indubitable  de  fuppofi- 
tion.  En  un  autre  on  fait  dire  à  faint  Remy  qu'il  a  feit  deux 
autres  Teftamens.  On  luy  fait  encore  dire  que  par  le  Chrême 
il  a  étably  Clovis  Roy  ,  ce  qui  eft  une  féconde  marque  de 
fauflecé  ;  car  il  n'y  a  eu  aucun  Roy  de  la  première  race  qui 
ait  été  facre.  Le  premier  qui  l'ait  été  en  France  eft  Pépin  pere 
de  Chariemagne,  que  faint  Boniface  de  Maïence  facra  à  Soif- 
fons  en  750  comme  Légat  du  Pape  Zacarie  ,  dont  le  fucccfTeur, 
qui  étoit  Etienne  troifieme  fi  on  compte  pour  fécond  cet  Etienne 
qui  ne  fut  Pape  que  trois  jours ,  recommença  la  cérémonie  dans 
1  Eglife  de  Saint-Ôenys  en  France  :  &  les  premiers  qui  ont  inventé 
l'hiftoirc  d'une  colombe  qui  apportoit  une  fiole  d'huile  ,  ou  deux 
fioles  comme  marque  l'Auteur  de  la  Vie  de  Ste  Clotilde  ,  n'ont 
jamais  penfé  à  faire  fervir  cette  huile  au  Sacre  de  Clovis  ;  mais, 
les  uns  a  l'on&ion  de  fon  Baptême,  les  autres  à  celle  de  fa  Cou-, 
firmation. 

A  l'égard  de  la  fcpukure  de  S.  Remy ,  voicy  ce  que  Flodoard 
en  raconte  fur  le  bruit  du  vulgaire.  Il  dit  qu'il  avoit  éîu  fa  Sépul- 
ture a  Saint-TimotMe  :  que  comme  on  îy  portoit ,  la  bière  s  appesan- 
tit :  que  fur  cela  tls  tournèrent  vers  Saint-Nicaife ,  mais  eue  s' ap- 
pesantit encore»  puis  vers  Saint-  Xyfte  ou  elle  en  fit  de  même  $  en- 
fin comme  on  tourna  vers  Saint -Chriftofie  qui  étoit  au  milietê 
de  l'ancien  cèmetiere  ,  la  pesanteur  cejja  >  &  il  y  fut  inhumé 
vers  le  lieu  oit,  dit-il,  eft  k-préfent  l  Autel  de  Sainte -Geneviève. 
Ces  Eglifes  font  encore  à  Reims  toutes  proche  l'une  de  l'autre, 
au  Quartier  le  plus  méridional  de  la  Ville  3  autrefois  dehors. 
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Voicy  le  Plan  de  l'extrémité  méridionale  de  ce  Qua/ tien 


ï.  Murs  de  Reims* 

4.  Porte  de  Dilumiert,  prés  laquelle  eh  dedans  de  la  Ville  font  itT>ti.mefit0m 
les  ruines  d'un  Hôpital  de  même  nom. 

3.  Saint-Nicaife  ,  Abbayïe  de  la  Congrégation  Saint-Maur  ; 
titrée  d'origine  de  S.  Vital  &  S*  Agricole. 

4.  Châfie  de  S«  Eclénard ,  Irlandois  i  en  latin  ,  Ecleonardus.  H 

5.  Tombeau  ouvragé  de  jovin,  Préteur  des  Gaules  fous  Coni 
fiant ,  &  coufin-germain  de  Sc  Agricole. 

6.  Tours  de  Saint-Nicaife. 

7.  Enclos  de  Saint-Nicaife. 

8.  Saint-Jean,  ParoirTe  de  la  Clôture  de  Saint-Nicaife. 

9.  Sainte-BaMâmie ,  Collégiale  ;  vulgairement  Sainte-Norice. 

10.  Saint-Maur  i  crypte  d'un  Martyr  de  Reims  de  ce  nom. 
.  11.  Grande  rue  du  Barbâtre ,  autrefois  faubourg. 

11.  Saint-Xyfte  ,  anciennement  ParohTe  i  titrée  auffi  de  Saint-? 
Sinice. 

13.  Saint-Timothce  ,  Collégiale  &  ParohTe. 

14.  Saint-Martin,  Paroifie.  > 

15.  Rue  paralelle  à  celle  du  Barbâtre. 
16*  Enclos  de  Saint-Rcmy. 

17.  Saint-Julien ,  ParohTe  de  la  Clôture  de  Saint-Rcmy. 

18.  Saint- Co  fine }  Minimes.  < 

19.  Saint-Remy  ,  Abbayïe  de  h>  Congrégation  Sain;  *Maoi j 
titrée  d'origine  de  Sain t-Chriftofle. 

ao.  Tombcâu  de  S.  Remy.  î 
»i.  Châflie  de  S.Gibrien. 

Tours  de  Saint-Remy. 
aj.  Saint-Laurens ,  Hôpital  de  la  dépendance  de  Saint-Remy, 
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L  «  Hift.  On  voî»  par  S.  Grégoire  de  Tours  que  de  fon  temps  an  fàifoîf 
Ch.  ii.  une  fcfte  dc  S.  Rcmy  au  commencement  d'Octobre  :  ce  qui  peut 
faire  croire  qu'il  y  aVoitdéjaeu  uneTranflationde  Ton  Corps ,  peut- 
être  de  Saint-Timothée  où  on  voit  par  fon  Codicille  qu'il  avoir  élu 
fa  fcpulture,  à  Saint-Chriftone  qui  en  prit  depuis  le  nom  de  Saint- 
Remy;  If  quby  on  ne  doit  pas  oppofer  une  Hiftoire  telîeNûue  celle 
des  appcEautùVcmèhs  ,qu'on  foie  avoir  été  inventée  pour  tant  d'au» 
très  QÎrps-faintS  i  &  c'eft  ^pjSàrerhmentde  cme  Tranflation*  dont 
parle  Flodoard  au  iSF  Chapitre  de  fon  Hiftoke  de  Reims  àu'il  ne 
défigne  tputejfois  que  comme  faite  d'un  lieu  à  qn  autre  en  là  même 
Eglife  ac  Saint-Chriftofle ,  le icr  jour  ÀQBobre ,  peu  après  fa  mort. 

La  féconde  Tranflation  fuï 'faite  en  3f-  lorfqu'///«cw<ir  mit  fon 
corps  en  un  cercueil  d'argent ,  dit  Flodoard ,  ç>*  le  fuaire  de  fa  tejlc 
en  une  caffette  dyvoire  qui  fut  portée  a  Notre-Dame,  La  mémoire 
en  cft  le  13  Novembre. 

La  troificme  Tranûation  fut  faite  en  88  2 ,  îorfque  le  même  Hinc- 
mar  pour  éviter  le  pillage  des  Normans  ,  le  fit  porter  à  Epernay. 

La  quatrième ,  lorfque  fous  le  Pontificat  de  foulques  fuccefleur 
d'Hincmar,  il  fut  porté  d'Epcrnay  à  Orbais.  . 
La  cinquième ,  lorfque  le  même  Foulques  le  rapporta  d'Orbals  , 
Cuimhtaavn.  &  ^  chemin  le  pofa  durant  la  Mefle  à  Cormicy  en  l'Eglife  de  fon 
nom  dont  l'Hiftorien  Flodoard  Chanoine  de  Reims  fut  depuis  Curé  ; 
&  étant  arrivé  à  Reims ,  le  mit  en  l'EgEfe  de  Noue-Dame. 

La  fixicme  en  901,  le  îo  Décembre  >  lorfqu'Hervé  fuccefleur 
dc  Foulques,  voyant  la  perfôcution  des  Normans  entièrement  cef- 
fee,  le  fît  reporter  à  Saint-Remy,  pour  lors  encore  hors  la  Ville- 
La  flpticme  en  1049  lorfque  l'Églifc  de  Saint-Remy  aiant  été  re- 
bâtie comme  on  la  voit  à-préfent  fut  dédiée  par  le  Pape  Léon  IX. 

Son  Corps  eft  à-pré fènr  en  une  caiffe  de  bois  couverte  de  pla- 
ques dc  vieux  argent  :  cette  caifTe  eft.  dans  une  tresrgrandc  chaffe 
d'argent  blanc ,  environnée  de  colonnes  à  ht  moderne  &  de  figures, 
le  tout  d'argent  >&  cette  châflc  eft  enfermée  dans  fon  tombeau ,  qui 
eft  dc  marbre.  L'un  eft  une  copie  de  l'autre  :  car  les  mêmes  colon» 
nés  &  les  mêmes  figures  répré (entant  les  douze  Pairs  de  France 
qui  font  à  la  chaffe  en  argent,  font  au ffi  au  tombeau  en  marbre» 
Entre  l'étuy  &  le  devant  de  la  chaffe  eft  appenduc  une  bzange 
dc  vermeil  doré  où  eft  en  c  ha  fi  ce  la  petite  noie  qu'on  somme  Ut 
f ointe  Ampoulle  :  comme  à  chaaue  Sacre  on  ne  fait  que  tremper 
l'aiguille  dans  le  milieu  &  que  l'huile  cft  poiflee  ,  les  cotez  ne 
changent  point  de  figure.  Le  grandi  volet  oui  ferme  le  tout,  eft 
dc  filigrane  d'or  pur.  Tout  ce  riche  nmifoléciut  cowmcncé  veœ  l'an 
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I S  08  par*  Robert  de  Lenoncourt  Abbé  commandataire  de  Sainte 
Remy  &  Archevêque  de  Tours  puis  de  Reims ,  &  achevé  par  le 
Cardinal  de  Lenoncourt  fon  neveu  &  fort  fucccflèurdans  l'Abbayïe. 
Lorfqu  on  y  mit  le  corps  de  S.  Remy  5  ce  fut  fa  8e  Tranflation. 

Quelques  Eglifes,  fur  tout  en.  Allemagne ,  ne  font  la  fefte  de 
S.  Remy  que  le  i $  de  ce  mois  >  le  13  étant  occupé  par  l'O&ave 
de  l'Epiphanie  ,&  le  14  par  la  fefte  de  Sc  Hilaire.  D'autres  *  le  pre- 
mier Octobre  >  qui  eft  le  jour  de  fa  première  Tranflation. 

Il  y  a  à  Trente  une  Eglife  dke  Saint-Romege.  Ce  Saint  eft  pris 
pour  en  autre  que  pour  S.  Remy  par  FcrrarKis0  puifqu'il  l'appelle 
Confejfeur  deTrente  en  le  nommant  en  latin  Rpmedius.  Mais  com- 
me il  dit  luy-même  qu'il  &  mort  le  i$de  fanvier3ôc  que  fa  fefte  fi 
fait  le  ij  i  qu'on  voit  qu'il  eft  auffi  Ixmorê  le  ieI  dOElobre  comme  le 
dit  Radérus  en  fon  Bavaria-fanEta  où  il  le  nômme  Rpmedius  fans  le  Tom. 
reconnoître;  &  que  Bollandus  le  trouve  nommé  Remedius  comme 
il  paroift  par  fon  Prttcrmijji  du  15  Janvier  *  qui  ne  voit  que  c'eft 
S.  Remy  luy-même  ,  qu'en  divers  tnanuferits ,  même  de  Reims  ,  • 
on  trouve  nommé  Remeéus  *  mot  auquel  le  nom  de  Remy  par 
roift  glus  analogique  qu'à  celuy  de  J&migius. 

VI,  SAINTE  NEOM  AIE,&c.  On  la  nomme  Ste  Noumoizc  tuoMAoïAé 
en  Touraine  i  en  quelques  Eglifes  d'Anjou  S,e  Loumazes  en  d'au* 
très ,  S"  Leomaie  i  en  quelques  autres  lieux ,  Sfc  Neomoie.  Il  y  a 
une  Chapelle  de  fon  nom  cri  l'Eglife  du  Monaftere  de  Guaine 
près  de  Richelieu ,  qui  eft  de  l'Ordre  de  Frontcvaad.  Dans  la 
plupart  des  lieux  où  die  eft  honorée  *  ort  n'en  iâit  la  fefte  que  le 
jour  fuivant  à-caufe  de  la  concurrence  de  S1  Hilaire  qui  eft  en  ce 
jour.  Quelques-unes  de  ces  Eglifes  la  nomment  dans -l'Oraifon 
Neomxfta  :  mats  le  plus  grand  nombre  lit  Neomadia* 

On  ne  trouve  rien  de  fèur  de  fa  vie.  Il  paroift  feulement  par 
tin  titre  apporté  de  Poitou,  qui  durant  près  d'wl  an  a  été  entré 
les  mains  du  feu  Sieur  Perlan  ancien  Avocat-Général  de  la  Cour 
des  Monnoies  à  Paris ,  qu'elle  a  vécu  dans  le  fixicme  fiede ,  &  nort 
en  eduy  de  S1  Hilaire  comme  fe  le  font  figurez  quelques  Poitevins. 

V. #4.  SAINT  VER,  &c.  C'eft  celuy  qui  fuccéda  à  S*Evancc, 
comme  le  dit  S*  Adon  en  ce  jour  >  &  qui  par  conféquent  fut  pré* 
4écefïèur  de  S.Didier.  Baronius  en  fes  Notes  furie  Aouft,dic 
qu'il  y  a  eu  a  Vienne  trois  Evtques  de  ce  nom}  l'un  à  qui  le  Pape 
Pie  addreffe  des  Lettres  i  F  autre  qui  affifta  au  fécond  Concile  (S  Arles 
fins  Conftantin  i  le  troifieme  a  qui  S.  Grégoire  écrivit  dtverfis.  Lettres; 
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mais  pcrfonnc  ne  révoque  en  doute  que  ces  Lectres  de  Pic  ne 
foient  fuppofécs  i  &  tout  le  monde  fait  que  c'eft  le  premier  & 
non  le  fécond  Concile  d'Arles  qui  a  été  tenu  fous  Conftantin ,  & 
qu'on  ne  trouve  aucune  Lettre  addreflèe  à  un  Ver  de  Vienne  en 
tout  le  Regiftre  de  S.  Grégoire.  Auffi  toutes  les  anciennes  liftes 
ne  reconnoident  que  deux  Evêques  de  Vienne  du  nom  de  Verus. 
Le  premier  de  ces  deux  ne  peut  être  que  celuy  qui  étant  accom- 
pagné de  Bede  l'Exorcifte  alla  de  Vienne  au  premier  Concile 
tîv  8  h//?  g' Arles,  comme  il  eft  marqué  aux  Actes  de  ce  Concile ,  tenu  en 
frai Ch. 39.  3H :  l'autre , eft  celuy  de  ce  jour}  que  le  Roy  Childcbcrt  d'Auftra* 
lie  ,  choifit  entre  les  Sénateurs  ,  dit  S.  Grégoire  de  Tours  ,  pour 
fuccefleur  d>  Evance.  Le  culte  de  ce  dernier  eft  le  plus  ancien;  cai 
il  elt  le  fcol  qu'Adon  nomme  Saint.  L'Eglife  de  Vienne  fait  à- 
préfènt  mémoire  des  deux  :  du  ,1e  icr  d'Aoufti  de  celuy-cy ,  ce 
jour-cy. 

wmoatos.  SAINT  ENOGAT,  &c.  Albert  de  Morlaix  ,  Jacobin ,  * S *• 
rtim?""''  "yu"  a  recherché  tout  ce  qui  étoit  des  Saints  de  Bretagne,  dit  qui/ 
fùtfacré  en  628 fous  Honoré  I ,  (il  veut  dire  ffonorius,  car.il  n'y 
a  jamais  eu  de  Pape  du  npm  d'nonoratus)>  qui/  ne  tint  (on  Stége 
que  trois  ansi  cpctEglife  de  Saint- A4 alo  en  fait  î  Office  ce  jour-cy 
13  janvier  qui  eft  ceby  de  fa  mort»  &  qu'il  y  a  uneParoiffe  de  fon 
Dhmnum.  nom  près  de  Dinan. 
fm Àittenp.  Le  Siège  de  Quidalet  dont  ce  Saint  étoit  Evêque  fut  en  1141 
transféré  a  Saint-Malo  en  l'Eglue  abbatiale  de  Saint-Vincent  fou$ 
le  Pontificat  du  B.  Jean  de  la  Grille.  La  Cathédrale  de  Quidalet  fe 
nommoit  Saint- Pierre.  L'ancien  nom  de  ce  lieu  étoit  Guic-Alet, 
Albert  marque  S.  Melmon  pour  fuccefTeur  de  S' Enogat.  Les  noms 
d'Alct  &  de  Quidalet  ne  font  plus  d'ulàge  ,  &  ce  lieu  fc  nomme 
à-préfent  Saint-Servant.  Il  n'eft  qu'à  un  quart-dc-lieuc  de  Saint- 
Malo,  pies  Solidor  qui  en  eft  le  Port.  Il  n'y  a  que  deux  Eglifes ,  Saint- 
Pierre  qui  eft  l'ancienne  Cathédrale  réduite  en  Chapelle ,  &  Saint- 
Servant,  Paroiffe,  dont  ce  lieu  a  pris  le  nom  ;  &  d'où  quelques 
habitans  ont  fait  autrefois  des  pèlerinages  à  Saint-Servais  de  Ma- 
ftric-t. ,  le  croyant  le  même  que  S.  Servant.  Les  Maloïns  conlcrvent 
toujours  la  mémoire  de  la  cité  de  Quidalet  qu'ils  connoiflènt  tous  , 
&  en  parlent  comme  de  leur  meré. 

Ferrarius ,  prenant  un  mois  pour  l'autre ,  place  S»  Enogat  le  1 3 
Février,  où  il  le  nomme  maladroitement  Evigot. 

,EjfNo.       LE  VENERABLE  BERNON  ,  &c.  Quoiqu'il  n'y  ait 

aucune 
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aucune  tradition  de  Ton  culte ,  même  dans  l'Ordre  de  Clugny  ;  quel- 
ques modernes ,  de  leur  autorité ,  n'ont  pas  laiflc  de  le  qualifier  les 
uns  de  Bienheureux >  les  autres  de  Saint. 

On  ne  fait  d'où  il  étoit ,  quelque  chofe  qu'en  difent  Paradin  & 
les  autres  modernes.  On  fait  feulement  9  par  la  Vie  tres-feure  de 
S(  Hugues-d'Ancy ,  qu'étant  moine  de  Saint- Martin  d'Aucun ,  il  fut 
fait  Abbé  de  Baume  :  d'où  il  vint  à  Çlugny  où  jufqu'alors  il  y 
avoic  «eu  un  chenil  que  Guillaume  Comte  d'Auvergne  &  fécond 
Duc  d'Aquitaine  luy  donna  ,  &  où  il  commença  unMonaftere 
dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Et  par  la  Vie  de  S'  Odon ,  on  fait 
qu'il  donna  à  Clugny  les  Çonflmuions  dreflées  autrefois  par  le 
vénérable  Eutyçhe  >  nommé  Hetiticjus  dans  les  manu  ferits,  que 
quelques  modernes  ont  aufli  qualifié  de  Saint  en  luy  choififlànt  ce 
jouj-cy  pour  natalice  à  l'occafion  de  Bernon  fon  imitateur  ? 

L'Abbé  Bernon  moumt  à  Clugny  »  &  fut  inhumé  derrière  l'Au- 
tel de  S.  Benoift,  dit  à-préfent  de  Ste  Catherine. 

1097.     LE  VENERABLE  HILDEMER,&c.  Il  eft  le  premier  Jlf!**"*' 
des  trois  fondateurs  de  l' Abbayïe  d' Arouaife  près  de  Bapaume  au    Àu*  -  c«. 
Diocêled'Arras  :les  deux  autres  furent  i  Cônon ,  depuis  Cardinal 
f  vêque  de  Paleftrine  ;  &  Rogér ,  laïque. 

Ciaconius  fe  trompe  lorfqu'il  dit  que  cet  établuTement  fût  fait 
fous  la  Règle  de  S.  Benoift  :  il  fe  trompe  encore  d'écrire  Daïr* 
batenfi  pour  Atrebatenp,  &  Arrofia  pour  Aroafia ,  nom  qui  de- 
puis longtemps  avoit  été  fait  fur  Je  mot  francois  à  la  place  de 
ceux  d'Artda  Gamanfia^àx  premier  defqucls  fcmble  être  venu  le 
mot  $  Arouaife  ,  ou  plutoft  Aroitf  dont  la  prononciation  eft  la 
même.  • 

L'Eglife  d' Arouaife  fût  titrée  de  la  Trinité  :  &  on  y  ajouta  le 
nom  de  Saint-Nicolas  qu'elle  a  retenu. 

Hildemèr  eft  nommé  Saint  au  bas  de  fon  épitaphe  :  &  y  eft  in- 
voqué en  ces  termes;  Sanfte  Heldemare  Presbyter  Eremtta ,  ara 
pro  nobis.  Cônon  fon  fuccefleur  bâtit  un  Oratoire  fur  fon  Corps , 
qu'il  n'ofa  toutefois  titrer  de  fon  nom.  Le  titre  qu'on  luy  donna 
fut  celuy  de  la  Madeleine. 

Arouaife  a  été  longtemps  chef  d  une  Congrégation  de  Chanoi- 
nes-Réguliers ,  compofec  de  vint-neuf  Monaftercs.  Jacques  de 
Vitry  en  fait  un  grand  éloge  en  fon  Hiftoire  d'Occident.  Ch.  xj. 

C'eft  en  ce  lieu  qu'a  commencé  en  11^3  la  fefte  de  Stc  Moni- 
ouciqui  de  là  s'eft  répandue  dans  le  refte  de  l'Occident.  En  voicy 
locçahon.  Fulbert,  cinquième  Abbé  d'ArouaifÇjaïant  une  affaire 
Tome  I.  G  g 
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Vdiifin,  en  Cour  de  Rome  ,  y  envoya  un  de  Tes  Religieux  nommé  GauJ 
ticr.  Ce  Religieux  s'étant  aquité  de  fa  commiffîon  à  Terracine  où 
étoit  pour  lors  Alexandre  III ,  alla  à  Oftie  pour  s'embarquer  & 
revenir  en  France.  La  faifon  n'étant  pas  encore  propre  pour  la 
navigation 3  il  y  demeura  quelque  temps  :  &  Un  jour,  dit-il  luyi- 
même  en  la  Relation  qu'il  en  écrivit  après  fon  retour ,  comme 
nous  étions  ajjis  dans  le  Vefiibule  de  la  Catfwdrale  de  Sainte-Aure 
avec  des  Chanoines  de  cette  EgUfe  &  que  nous  nous  entretenions  de 
diverfesclwfes^tAbbé  de  Phalere  dit:  LamcredeS*  Auguftinn'cft- 
'  „  elle  pas  enterrée  jcy  *  L'un  des  Chanoines  répondit:  Non  pas  icy, 

„  mais  en  l'ancien  Oftie  plus  pres  de  la  mer  L'Abbé  ajouta  ; 

„  Comment  l'appelez-vous  ?  Le  chanoine  répondit  :  Prime.  L'Abbé 
»  dit:  Sc  Auguftin  ne  l'a  pas  nommée  ainfi.  Le  Chanoine  dit:  Il  l'a 
»  nommée  en  grec  ;  &  nous ,  en  latin  i  car  Monique  en  grec  fe  d$  en 
latin  Une  ou  Prime.  (  Il  n'avoit  pas  vu  les  vieux  manuferits  où  elle 
eft  nommée  Monnica.)  Gautier  continue  en  ces  termes  :L'Abbé  luy 
dit: S1  Auguftin  afliirc  que  fa  vie  aététres-louable....&  félon  fon 
„  témoignage  nous  la  croyons  fainte.  Le  Chanoine  dit  :  Nous  lavons 

„  de  fcicncc  certaine  qu  elle  eft  tres-fainte  &  l'année  paflèe ,  elle 

apparut  à  un  jeune  l)omme  en  habit  de  Religicu(e,&  luy  dit  ; 
„  Allez,  dire  aux  Eçcléftaftiques  de  Sainte-Aure  qu'ils  m'btent  diçy, 
»  ç>  qu'ils  me  mettent  en  un  lieu  plus  décent.  Et  comme  il  difoit 

Qyx  cHis  „  Qui  efles-vous?  &  comment  trouveront-ils  votre  fépulture  ?  elle 

„  répondit  :fe  fuis  Monique  :  mon  fefukre  eft  dans  un  fonds  :  ceux 
fium.  »  qui  k  chercheront ,  trouveront  d  abord  une  pyramide  .de  marbre 
»  olanc ,  mais  ce  n'ejl  pas  mon  fepulcrc  :  puis  ils  trouveront  de  l'eau... 
»  qui  fe  pert  en  terra  Çj?"  en  nétcyant  la  place  3vous  trouverez»  mort 
»  tombeau  qui  eft  de  briques.  Ce  qu'aïant  dit  ,elle  difparut.  Le  jeune 
»  homme  aïant  raconte  cela  à  4â  mere,  elle  luy  dit  :  Allez,  aux  Ec- 
capidi.  »  cléfajliques  de  Sainte-Aure  &  au  Coutre  André ,  &  leur  dites  ce. 
»  que  vous  avez,  vu  &  entendu.  Il  vint ,  &  nous  raconta  tout  par 
»  ordre.  Mais  nous  négligeâmes  cela,  comme  nous  avions  déjà. fait 
>»  une  autrefois  qu'un  autre  nous  étoit  venu  parler  dune  fcmblable 
»  apparition.  Car  il  y  a  tant  de  Reliques  dans  ce  defèrt  que  nous  ne 
»  pou  rions  trouver  où  les  mettre  décemment  fi  nous  les  levions.  Et 
»  il  n'y  a  pas  bngremps  qu'aïant  apporté  de  là  les  oflemens  de 
»  S*  Aftere  &  de  douze  autres  Martyrs ,  &  ne  lâchant  où  les  met- 
»  tre,  nous  finies  une  folfe  dans  Sainte-Aure  &  les  y  mîmes.  Pei> 
»  après  le  Coutre  André  qui  depuis  deux  ans  avoit  mal  à  la  jambe, 
»  dit  en  luy-même  une  nuit  étant  au  lit  :  Si  cette  Sainte  qui  fouhaitte 
*>  tant  d'être  transférée ,  guérit  ma  jambe ,  je  la  transfèreray  :  ce  qu'il 
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tfc  crOyolt  toutefois  pas  trop  devoir  arriver.  Ec  fur  cela  il  s'endor-  * 
mit.  Mais  celuy  qui  ne  dort  pas  voulut  faire  voir  le  mérite  de  « 
S'e  Monique  :  car  le  matin  comme  il  alloit  avec  un  autre  félon  fa  « 
coutume  dire  laMcflc  à  Saint- Cyriaque  hors  la  ville ,  il  s'apperçut  « 
que  (à  jambe  ne  luy  faifoit  plus  de  mal  :  il  s'arrefta  donc  pour  fe  " 
déchaulTer  &  vit  qu'il  étoit  guéry.  Et  après  l'Office  il  vint  nous  le  « 
dire.  Auifitoft  nous  prîmes  les  inftrumens  néceflaircs ,  &  allâmes  " 
fur  le  lieu ,  où  aïant  commencé  de  piocher  ,  nous  trouvâmes  la  ** 
pyramide  de  marbre ,  puis  l'eau ,  &  enfin  le  fepulcre  de  brique  :  «• 
&  l'aïant  rompu  nous  nous  trouvâmes  <6ut  parfumez.  Voyant  " 
■donc  tant  de  marques  de  fainteté,  nous  crûmes  que -nous  ne  de-  " 
vîbns  pas  Élire  la  trandation  fans  que  notre  Evêquc  fiift  préfent  »  H 
&  nous  nous  contentâmes d'amafier  les  os,&  les  mettre  enfem-  " 
ble  du  côté  de  la  tefte  :  puis  nous  couvrîmes  le  fepulcre  des  mé-  M 
mes  briques  ;  &  mandâmes  à  notre  Evéque  de  vonir  le  plutoft  ** 
qu'il  pourroit.  Peu  après  le  Pape  Adrien  mourut ,  &  le  fchifine  " 
que  vous  voyez  commença  :  ce  qui  jufqua-piéfent  aïant  empê-  " 
ché  notre  Evêque  de  venir ,  les  os  de  S,c  Monique  font  demeu-  " 
rez  en  même  état.  L'Abbé  luy  dit:  Nous  ferions  bien  aifes  de  les  *• 
voir.  Le  Chanoine  dit:  Venez , vous  les  verrez.  //  commença  donc 
àe  marcher  ,  Çjp*  nous  le  fuivîmes  i  &*  il  nom  les  montra  :  car  ce 
Jieu  ri 'étoit qu'a  deux  ftades  de  la  viUe,  A  quelques  jours  de  Utiles 
matelots  nous  aïant  dit  qu'il  étoit  temps  de  partir ,  le  clerc  que 
l'Abbé  de  Saint-Maurice  avoit  amené  poiir  le  Servir  nommé  Oury  vd*i,Uut. 
me  dit  en  fecret:  Vous  qui  eftes  Chanoine-Régulier  a  vous  devriez  " 
bien ,  pour  l'honneur  de  S1  Auguftin  votre  maître ,  porter  des  Re-  " 
tiques  de  fâ  mere  à  votre  Eglilc.  fe  luy  répondis  :  Si  ces  Romains  " 
le  favent ,  ils  nous  prendront  tout  ce  que  nous  avons  ,  &  nous  w 
maltraitteront  encore  par  delfus  cela  d'une  étrange  forte,  lime  * 
repartit  :  Je*  cacheray  fi  bien  tout  ce  que  vous  en  emporterez  ,  H 
ûue  perfonne  n  en  trouvera  jamais  rien.  Alors  me fentant  perfua-  * 
dé ,  j  allay  au  fepulcre  $  &*  après  avoir  regardé  fi  perfonne  ne  me 
voyoit  yj'entray  fans  m  étré  encore  déterminé  fur  ce  que  je  devois 
prendre ,  car  je  ne  penfois  pas  pour  lors  a  emporter  tout.  D'abord  je 
pris  la  tefte)  &  ï emplis  des  plus  petits  os:  enfuiteje  pris  encore  un 

ojjemmt ,  puis  un  autre  i  e>  enfin  je  ramaffay  tout  Comme  je 

m'en  retournois  ainfi  chargé ,  f  entendis  du  bruit  >  &*  fentray  dans 
un  buijfîm  &i  étant  forty  de  l'autre  côté,  je  montay  fur  une  petite 
élévation  d'ok  je  vis  que  c  étoit  un  bulle  qui  courott.  Ai' étant  donc 
raffuré  ,  je  revins  a  (hôtellerie  ,  racontay  à  mes  compatriotes  ce 
jue  favois  fait.  Lç  foir  nous  mimes  les  KjtUqucs  dans  une  petite 
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valsfe  que  favots,  après  les  avoir  enveloppées  en  guipe  de  hardes.  Le 
lendemain  nous  nous  mimes  en  mer  :  mais  fur  Te  mièf  le  vent  de- 
.   vint  contraire  ....efrles  matelots  nous  dirent  que  nous  étions  me- 

nacez^étune  grande  tempefte  &*  elle  arriva  aujjïtoft.  Alors 

ÏAbbé  de  Saint-Maurice  me  dit  tout  bas  :  Je  crains  bien  que  le 
ti  vol  de  Reliques  que  vous  avez  fait  à  Oftie  ne  nous  ait  attire  cet- 
»  te  tempefte  ,  d'autant  plus  que  la  mer  ,  à  ce  qu'on  dit ,  ne  peut 
»  porter  de  corps  morts,  fe  uty  répondis  un  Peu  feichement  :  Ne 
»  vaut-il  pas  mieux  les  porter  dans  un  lieu  où  elles  puiflent  être 
»  vénérées  que  de  les  latfTer  en  un  lieu  où  les  pourceaux  les  foulent 
»  aux  pieds?  A  cela  il  ne  répondu  rien.  Mats  comme  la  tempefte 
vint'enfuite  k  augmenter ,  il  me  ét  :  Vous  ferez  coupable  de  la 
y»  mort  de  tous  ceux  qui  périront  icy  fi  vous  né  jetez  le  vol  dans 
»  l'eau.  Alors  étant  fatsy  de  crainte  de  la  mort  ,je  criay  au  derc  :  Oury, 
»  jetez  ma  valife  dans  la  mer.  Le  clerc,  tout  trifte  ,  alla  au  lieu  6k  je 
lavois  mife  ,  & ,  comme  il  nous  le  raconta  dépuis  >  s  étant  mis  k 
genoux ,  il  dît:  O  fainte  Monique,  fi  ce  vous  eft  une  chofe  aggréa- 
»  ble  &  à  S1  Auguftin  votre  fils  que  vos  os  foient  portez  au  lieu 
»  qui  leur  eft  déftiné  ,  intercédez  pour  nous  envers  Dieu  afin  que 

m  la  tempefte  s'appaife  La  tempefte  s' étant  aujjitoft  appaijèe  , 

nous  fnmes  mis  k  terre  >  &*  aiant  allumé  du  feu  ,  nous  nous  fei- 
ehxmes.  Etant  enfuite  rentrez,  dans  le  vaiffeau  ,  nous  vinfmes  k 
Civ'ttavecque.  La ,  Oury  me  voyant  trifte ,  me  demanda,  ce  que  f  a~ 

vois.  fe  luy  dis  :  Ah  ,  la  perte  irréparable  des  Reliques   // 

m'interrompit ,  en  me  difant  :  Vous  ne  devez  fur  cela  avoir  que  de 
>»  la  joie  :c*eft  Ste  Monique  qui  par  un  miracle  évident  nous  adéli- 
»  vrez  du  péril,  &  qui  en  même  temps  en  a  au  fli  délivré  (es  Reliques  : 
«  car  comme  vous  meuftes  dit  de  les  jeter,  je  me  mis  à  genoux  &  la 
>»  priay  de  tout  mon  coeur  de  nous  délivrer. . ...  &  fi  elle  euft  été 
»  priée  plutoft ,  elle  nous  auroit  fecouru  plutoft.  De  Civitavecque 
nous  allâmes  au  Port  Sainte-Sévere  près  lEglife  de  Saint-Cerboney. 
Comme  nous  eufmes  paffé  ce  lieu  ,  Oury  me  demanda  un  peu  de 
Reliques  pour  ÎAbbayie  d Entremont  ou  ilyades  Chanoines  Régu- 
liers i  Çjpje  luy  en  donnay  :  &*  Dom  Berold,  Abbé  de  ce  lieu,  me 
demanda  depuis  fi  ces  Reliques  étoient  véritablement  de  la  mefc  de 
S' Auguftin  >&*je  luy  en  donnay  une  atteftation.  Cependant  nous 

arrivâmes  k  Gennes,&*  y  trouvâmes  le  Pape  Alexandre  

Durant  le  fe  jour  que  nous  fîmes  k  la  Cour,  ÏAbbé  de  Saint- M  au- 
»  rice  me  dit  :  On  a  mandé  à  l'Evêque  d'Ortie  que  S"  Monique 
»  avoic  été  emportée  par  un  François  :  on  cherche  par  tout  celuy 
»  qui  a  fait  le  vol  >  prenez  donc  bien  garde  de  narkn  témoigner  à  per> 
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Tonne. ....  Gautier  d' Arouaife  ne  dit  point  ce  qu'il  by  répondit , 
mais  il  continue  ainfi  :  La  nouvelle  nous  étant  venue  a  Gennes  que 
Dom  Fulbert  n'ètoit  plus  Abbé  ,  ils  me  dirent  de  retourner  à  A- 
rouaife  pour  amener  Lambert  fon  fucceffeùr  h  Momfélier  oh  feroit 
la  Cour.  Axant  donc  repris  l'habit  de  Religion  ,  &  lié  les  Reliques 
fur  le  cou  de  mon  cheval ,  je  me  mis  feul  en  chemin ,  laiffant  mon 
valet  avec  ÎAbbê.  Ceux  qui  me  voyaient  feul  me  prenoient  pour  un 
jrere4ay ,  d  autant  plus  que  mes  cheveux  êtoient  devenus  fi  longs 
durant  le  voyage  qu'on  m  oui -oit Pris pour  un  laïque.  Partout  on  jar- 
rwois ,  pour  dîner ,  ou  pour  coucher,  je  mêttois  les  Reliques  en  un  lieu 
propre  comme  fi  c'euft  été  le  pacquet  de  mes  habits.  La  fièvre  me 
frit  au  Ad  ont -S mis  ;  mais  je  ne  laijfay  pas  de  continuer  mon  clie- 
min  fans  m'alliter  s  Çp*  comme  après  quelques  jours  elle  m'eut  quitté, 
j'attribuay  ma  guérifon  aux  prières  Je  S"  Monique.  Etant  arrivé  à 
Saint-Maurice ,  je  pris  un  fécond  cheval  &  un  valet  a  qui  je  ne  dis 
rien  des  Reliques.  Comme  je  fus  à  Dombes ,  me  voyant  en  fureté ,  je 
mbntray  ce  que  j'avois  fi  bien  caché  jufqu  alors  i  &  le  bruit  s  en  étant 
répandu ,  de*  malades  vinrent,  &  furent  guéris  ,*  l'un  en  touchant 
les  Reliques ,  un  autre  en  buvant  de  îeau  dans  laquelle  elles  av  oient 
été  trempées.  A  mon  arrivée ,  le  Clergé  le  peuple  d Arouaife 
vint  au  devant  des  Reliques  i  qui  furent  portées  en  procefiion  fur 
l  Autel  de  S' Auguftin  tendant  qu'on  chantoit  le  Répons  Accepta 
Baptifmi  gratiâ  i  ey*  de  là  ,fur  le  grand  Autel  :  d'où  elles  furent 
mifes  au  Trêfor,  le  20  Avril  116  j.  Lefoir  deux*  Religieux ,  fans 
que  les  autres  le  furent,  allèrent  veiller  près  la  porte  du  Trêfor  jus- 
qu'après de  minuit  i  auquel  temps,  ne  voulant  pas  être  vus  de  ceux 
qui  viendraient  à  Matines,  ils  montèrent  tout  doucement  au  dortoir 
O  fe  couchèrent.  Dans  ce  peu  de  temps  qui  reftoit  jufqu  a  Matines, 
l'un  deux  s' étant  endormy  fongea  qu'étant  profterné  devant  l'Autel 
de  S'  Auguftin ,  il  voyoit  une  dame  debout  fur  cet  Autel  ,  c3t*  un 
Evkque  auprès  qui  dijbiti  Sachez  que  c'en  là  ma  mere  :  t&que  » 
de  deffous  cet  Autel  ilfortoit  une  eau  qui  cou  hit  par  le  Tréfor  dans 
le  cloître.  Le  Soucoutre  (  c'eft-à-dire  le  Soutréforier  )  fit  aufii  un  sritufios. 
fonge  prefquefemblable. 

Gautier  raconte  enfuitc  la  guérifon  de  deux  Religieux  ,  &  du 
Coutre  de  l'Eglife ,  qu'il  attribue  à  la  foy  qu'ils  eurent  aux  Reli-  c*fi*. 
ques  de  Ste  Monique,  &  finit  par  là  fa  Relation  ;  que  le  P.  Papé- 
broc  Jéfuitc  a  donnée  dans  fon  premier  tôme  de  May  fur  deux 
manuferits  fort  anciens,  tres-conformes  l'un  à  l'autre,  l'un  d'A- 
rouai  le ,  l'autre  d'Aire  en  Artois  i  qu'il  accompagne  d'une  dnTcrta- 
tion  par  laquelle  il  prétend  faire  voir  qu'on  peut  fort  bien  conje- 
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ôurer  que  le  corps  qui  en  1430  fut  trouvé  à  Oftic  fbus  le  tom- 
beau de  Ste  Aure  après  qu'Afialbit  Evcqtic  d' Alet  eut  obtenu  per- 
miflion  de  Martin  V  d'y  faire  chercher  le  corps  de  Stc  Monique 
pour  le  porter  à  Saint- Au guftin  de  Rome  nouvellement  achevé 
èt  stultaviiu.  par  le  Cardinal  d'Etouteville  Archevêque  de  Rouen ,  étoit  plutoft 
Celuy  d'une  Martyre  d'Oftie  du  nom  de  Prime  que  celuy  qu'on 
prétendoit  avoir  trouvé;  delà  tranflacion  duquel  faite  à  Arouaife 
en  1162  ce  fâvant  Jéfuite  croit  que  ny  Martin  V  ny  VEvêquedA- 
let  navoient  pas  la  moindre  connoiflance. 

Le  Pcre  Giry  Minime,  qui  a  écrit  trois  ans  après  le  P.Papéf 
broc  ,  veut  aucontraire  que  ce  foit  le  corps  de  Stc  Prime  qui  ait 
été  porté  à  Arouaife,  &  que  celuy  de  S,c  Monique  foit  demeuré 
à  Oftie  jûfqu'en  1430.  Et  effectivement  le  Chanoine  interrogé  par 
l'Abbé  de  Phalcre  ne  luy  parle  que  dune  Prtme ,  foit  qu'il  le  fuft  par 
uneinfeription ,  foit  feulement  par  tradition  i  &  en  ce  cas  le  corps 
trouve  au  12e  ficelé  ne  feroit  pas  celuy  de  S,c  Monique, 

Il  eft  aumoins  certain  que  c'eft  d' Arouaife,  &  non  d'Oftie,  que 
le  culte  de  S(c  Monique  s  eft  répandu  par  tout  :  &  qu'ainfi  ce  culte  a 
commencé, non  en  1430, mais  dez  1162 ,  en  laquelle  année  la  cé- 
rémonie de  la  Réception  du  Corpsrfaint  apporté  d'Oftie  par  Gau- 
tier y  fut  célébrée  pour  la  première  fois  le  20  d'Avril  :  ce  qui  fit 
tant  d'éclat ,  qu'auftuoft  plufieurs  Eglifes  ,  principalement  celles 
des  Chanoines  Réguliers ,  qui  pour  lors  s'étendoient  beaucoup  en 
France ,  commencèrent  à  l'honorer  comme  Sainte  i  &  quelques- 
unes  même  en  fixèrent  la  mémoire  au  4  de  May ,  qui  étoit  appa- 
remment  le  jour  que  les  Religieux  d' Arouaife  avoient  jugé  le  plus 
commode  pour  faire  fa  principale  Fcfte  comme  étant  le  premier 
qui  puft  être  toujours  libre  après  ce  vintieme  d'Avril  :  car  le  plus 
tard  que  puifle  arriver  Quafimodo  eft  le  2dde  May ,  &  le  $eetoit 
déjà  remply  par  la  Fcfte  de  llnvention-Sainter Croix.  A  l'égard 
•  d'Oftie ,  on  n'y  avoit  encore  jamais  fait  aucune  mémoire  de  St€  Mo- 
nique ,  comme  on  voit  par  la  Rélation  de  Gautier. 

rvtrA.  LA  VE'NE'R  ABLE  YVETTE,  &c.  Sa  Vie ,  écrite  par  i**t. 
Hugues ,  Prémôntré  à  Floref  (  &  non  Bénédictin  comme  ont 
écrit  PofTevin  &  Voffius  trompez  par  Vion)  fon  contemporain} 
a  été  donnée  par  Bollandus  fur  un  manuferit  d'Aubert  le  Mire. 
Rofveydus  a  fait  une  traduction  de  cette  Vie  en  Allemand  où  il  la 
qualifie  toujours  de  Sainte:  mais  les  autres  Auteurs  devant  &  après 
luy ,  ne  l'ont  ofé  titrer  que  de  Bienheureufe ,  hors  Molan  qui  ne  luy 
donne  ny  l'une  ny  l'autre  de  ces  qualitez  en  fes  Addition*  à  u  fuard. 
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S.  K-E ÏNTEGERN  ,  &c.  On  voit  une  fort  ancienne  fta-  N£ESTIGE* 
tue  de  ce  Saint  en  l.Eglife  métropolitaine  de  Cologne ,  où  il  eft   1  ' 
réprefenté  tirant  une  bague  de  la  gueule  d'un  faumon.  Son  por- 
trait fe  voit  auffi  à  Paris  en  une  vitre  -de  la  petite  Eglife  de  Saint- 
André  des  Ecoflbis ,  où  on  le  nomme  communément  S.  Mongo 
qu'en  Ecoflbis  on  écrit  Aîuftgà;  Il  eft  auffi  réprefenté  fur  le  fecau 
du  Chapitre  de  Glafco ,  donnant  la  bénédiction  à  trois  acolytes  à  ' 
genoux  avec  cet  hexamètre  autour  du  feeau 

Ktntcgerne  tms  benediepattr  aime  minifiros. 

Voila  ce  qu'on  en.  trouve  de  feur. 


Le  quatorzième  jour  de  Janvier,  de  la  Lune  le 
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ifc  Noie  dans  la  Camp  an  ie ,  le  natalice  de  S.  Fé% 
2  \  Hx ,  Prêtre  j  qui ,  comme  écrit  le  faint  Evê- 
que  Paulin  ,  aïant  été ,  après  plufieurs  tourmens , 
mis  en  prifon  par  les  perfécuteurs  de  la  Foy ,  &  là 
lié  &  étendu  fur  des  coquillages  &  fur  des  pièces 
de  pots  caffez  >  fut  délie  la  nuit  par  un  Ange  8c 
tiré  de  prifon  :  enfuite ,  la  perfécution  aïant  ceffé  4 
il  convertit  quantité  de  peuple  à  la  Foy  de  Jcfus- 
Chrift  tant  par  l'exemple  de  fa  vie  que  par  la  for-  '  '  ^ 
ce  de  fa  doctrine  -,  Se  s  étant  rendu  illuftre  par  fes 
miracles ,  mourut  en  paix. 

En  Judée ,  le  faint  Prophète  Malachie. 
Au  Mont  -Sinaï,  trente- huit  SS.  Moines ,  tuez  Pl#u<£fJ 
par  les  Sarrazins  pour  la  Foy  de  Jefiis-Chrift. 
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^n  ^§yPce>  au  Payls  ^e  Raïthu ,  quarante-trois  VI. 
Trenu-uois.  55.  Moines  qui  furent  maflacrez  par  les  Blémyes 

pour  la  Religion  Chrétienne. 
a  conftuiti-     A  Mîlan» S-  Dacc  Evêque  &  Confeffeur ,  dont   y j a. 
n°pic-       S.  Grégoire  Pape  fait  mention. 

•upimfi, En     En  Afrique ,  faint  Euphraife ,  Evêque.  5 1 5. 

Auvergne.  ^     ^  Syrie,  S.  Julien  Sabas  le  vieux  5  qui  du  IV. 

temps  de  l'Empereur  Valcns ,  par  la  force  de  fes 

miracles  rétablit  la  Foy  Catholique  à  Antiochc 

où  elle  étoit  prefque  anéantie. 

A  Néocéfarée  au  Pont ,  fainte  Macrine  inftruite    I  v. 

par  S.  Grégoire  Thaumaturge,  aïeule  de  S-  Bafilc 

qu'elle  éleva  dans  la  Foy. 

Saints  de  France  çutre  £' Euphraife. 

GsvMtanm.    .  En  Givaudan ,  S.  Firmin  Evèquc,  dont  le  Corps  cft  à  vi. 
M*Z"\ùs.  la  Canourguc  pres  de  Mendc. 

cadeoidus.       A  Vienne,  S.  Cadcold,  Evfcquc.  y  II, 

Autres. 

Pontûnus.  A  Spolete ,  le  martyre  de  S.  Ponticn  fous  Marc-  Aurcle.  v.  1 7  8. 
Yta.  En  la  Province  de  Momonie  en  Irlande ,  Ste  Yte  ,    V I. 

vierge. 

A  Conftantinople ,  Se  Etienne  de  Chcnolac ,  Religieux.  VIII. 

Engehnârus.     En  Bavière  ,  S*  Engelmèr  Laboureur  ,  puis  Ermite  }  v.  1101. 
tué  par  fon  aflbcic  qui  cacha  fon  corps  fous  la  neige. 

Miieiu*.        A  Vilne  en  Lithuanie  ,  S.  Miley ,  domeftique  d'une  v< 
Duchefle  de  Ru  flic,  nouvellement  baptizé  par  un  Prê- 
tre nommé  Neftorius ,  martyrizé  par  le  commandement 
d*Olgerd  grand  Duc  de  Lithuanie  pere  de  Jagclon,pour 

n'avoir  pas  voulu  manger  de  la  viande  un  jour  défendu, 

NOTES 
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NOTES 
fur  le  quatorzième  pur  de  Janvier. 

t€s>  ÇAINT  FEUX  (  de  Nôle  )  &c.  S.  Paulinde  Nôle  faifoit 
y^tous  les  ans  an  poëme  pour  fa  Fefte.  Cela  en  a  produit  quin- 
ze, dans  lefquels  eft  contenue  là  Vie,  que  Bede  a  depuis  mile  en 
jrofe. 

Sc  Auguftin  ,  en  fon  Epitre  7  S  aui  eft  la  157e  des  anciennes 
éditions ,  parle  des  Sermens  qu'on  allpit  faire  à'Nôle  for  ion  tom- 
beau :  ce  que  S.  Grégoire  de  Tours  rapporte  de  même  de  celuy 
de  S.  Denys  près  de  Paris  en  fon  Hiftoiie  des  François.  S'  Augu-  t  f*  Ch.  $j. 
ftin  parle  encore  de  S.  Félix  de  Nôle  au  Livre  De  Cura  pro  mor- 
mis  :  &  S.  Grégoire  de  Tours ,  au  Livre  de  la  Gloire  des  Martyrs.  Ch.  104. 

S.  Grégoire  a  prêché  fa  13e  Homélie  fur  les  Evangiles  dans  une 
Eglife  de  fon  nom  à  Rome  ,qui  ne  paroift  plus.  Ce  n'étoic  pas 
celle  qui  étoit  hors  la  Porte  Porte fe  »  car  elle  étoit  de  S.  Félix 
Pape ,  fur  la  fêpulturc  duquel  elle  étoit  bâtie.  Ce  n'étoit  pas  non  . 
plu»  celle  qu'on  furnommoit  in  Pineis  i  quoique  ce  lurnom  *  mal  lu 
Pineis  ait  fait  croire  à  quelques  Auteurs  modernes,  qu'elle  étoit  fur 
le  Mont  Pincien ,  titrée  de  S.  Félix  de  Nôle  dont  en  plufieurs  ma- 
nuferits  le  nom  fe  trouve  fuivydecesmotsw/Viwi  (  qued'a,utres 
Auteurs ,  (ans  prendre  garde  que  S.  Paulin  n'en  parle  point,  ont  pris 
pour  un  lieu  près  de  Nôle  )  :  car  S.  Félix  in  Pineis  étoit  titré,  des 
SS.  Martyrs  Félix  &  Adauéfce,  &  étoit  près  de  Saint- Paul  (à  plus 
d'une  lieue  du  Mont  Pincien  )  comme  il  paroift  par  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  avant  l'an  1485?  ;  &  c'eft  celle  qu'Anaftafe  le  Biblio- 
thécaire dit  avoir  été  rebâtie  par  Léon  III.  Il  femble  donc  que 
celle  où  S.  Grégoire  a  prêché  la  13e  Homélie  étoit  celle  des  Egli- 
fes  du  titre  de  S.  Félix  qu'on  trouve  furnommêew  valle  Aîartia 
qu  plu  toftifc/wrtt4,  vallée  bien  éloignée  du  Quartier  dit  le  Champ 
de  Mars ,  car  elle  étoit  près  le  grand  Cirque  entre  Sainte-Anar 
ftafe  & Sainté^Prilque.  ...  !.'.;., 

c  On  voit  par  S.  Paulin  que  la  Vigile  de  la  Fefte  de  S.Félix  étoit 
jeufnéeàNole  jufquau  foir  :  apparemment  parce  au'elle  arrive  en 
nnefailonoii  le  foir  vient  de  bonne  heure  îcar  fi  elle  fuft  arrivée 
en  cfté,  on  y  auroit  rompu  le  jeufne  à  l'heure  de  Nones ,  comme 
H  fe  rjjatûquoitdans  Rome  mtmc  àla  VigUeçieS.  Pierre  &  i  celle 
Tome  I,  H  h 
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de  S.  Laurent.  Ce  qui  ne  rend  le  jcufneque  de  fort  peu  plus  long 
«n  un  temps  qu'en  l'autre  :  car  Nones  fe  trouvent  à  la  même  place, 
au  folftice  d'été ,  que  Vêpres  au  foWhccd  hyver.  Cela  n'a  pas  em- 
pêché que  ces  jeufnes  de  Nones ,  n'ayent  été  appelez  demi-jeufncs  ; 
&  ceux  de  Vêpres,  grands- jeufnes  :  d'autant  plus  que  ces  grands- 
jeu  fnes  d'hyver  n'étoient  reftez  que  le  Carême  &  en  plu  fleurs  lieux 
la  veille  de  Noël ,  d'où  il  eft  demeuré  en  cette  Vigile  à  Tours  &  à 
Langrcs  ,&  dans  toute  l'Eglife  Grecque ,  l'ufage  de  dire  Vêpres  à 
1a  fin  de  la  Mefle,cc  qui  s'eft  obfervé  à  Citeaux  jufqucs  vers  le  milieu 
du  1 7e  fieclc.  Cette  primitive  manière  de  jcufner  étoit  encore  dans  à 
vigueur  au  i*e  fiecle ,  comme  on  voit  par  les  paroles  de  S.  Bernard  à* 
(es  Religieux  en  une  exhortation  qu'il  leur  fait  au  commencement 
du  Carême  ,  où  il  leur  marque  que  depuis  la  Fefte  de  l'Exaltation 
Sainte-Croix  ils  ont  jeufnê  fêuls  jufquau  milieu  de  1  aprefmidy, 
mais  qu'ils  vont  avoir  tout  le  monde  pour  afibeié  dans  le  jeufne 
Serm.  ?.  du  qu'ils  garderont  iufqu'au  foir  :  fufquk-préfent ,  dit-il,  nous  avons 
Car.         jeufnê  Jeuls  jufqu  a  Nones  :  mais  maintenant  les  Rois  e>  les  Prin- 
ces ,  le  Clergé  &*  le  Peuple  ,  les  nobles  &*  les  roturiers ,  les  riches 
&  les  pauvres ,  tous  jeujneront  comme  nous  jufquau foir.  Et  Pierre 
Serm.  u.    de  Blois  qui  vivoit  au  même  fiecle,  dit  :  Quand  nous  ne  jeufnons 
pas,nous  prenons  notre  réfection  aprèsSextes  qui  ont fuivy  la  Adef- 
fe:  mais  dans  les  temps  Je  jeufne ,  nous  différons  la  Mejfe  jufqu'a- 
près  Sextes ,  afin  que  ïahftmence  foit  prolongée  jufyu  après  Nones: 
&  pour  ce  qui  eft  du  Carbne  ,  ce  nefi  qu  après  Nones  que  fe  dit 
la  Mfffe ,  afin  que  laréfcEïionfoit  àjftrée ynfquaprèsVèprts.  Jcuf- 
ner étoit  donc  ne  point  difner  :  d'où  vient  que  Sc  Auguitin  àvoit 
dit  qu'a»  ces  jours  il  faut  donner  aux  pauvres  ce  qu'on  auroit  dâ 
Ch.  49-      manger  a  difner  sll  neuft  pas  été  jeufne.  L'Auteur  du  Microlo* 
qu*àr*itfi-  gue  dit  :  Nous  ne  jeufnons  pas  quadragêfimalemcnt nous  mon- 
geons  avant  le  foir.  Il  nous  eft  refté  de  cela  que  les  prières  de 
Tunique  repas  des  jours  de  jeufne  font  toujours  celles  du  fou-* 
per  quand  même  il  fe  feroit  à  l'heure  du  difner  des  autres  jours. 
Paludanus  eft  des  premiers  qui  ait  avancé  cette  maxime ,  que  l'o- 
bligation des  jeufiies  de  Carême  à  ne  manger  qu'après  Vêpres  , 
regarde  l'office  de  Vêpres  &  non  la  vraie  heure  de  dire  Vêpres 
Part  i. ch.  qui  eft  le  foir.  Le  Pere  Thomaffin  dit  qu'i/  peut  ï avoir  fait  de 
n.Art  r».    bonne  foy  parce  qu'en  bien  <£ autres  rencontres  plufieurs  célèbres 
Théologiens  de  t École  paroiffent  avoir  négligé  &  ignoré  toute  lan~ 
cienne  police  de  ÎEglife.  Et  il  ajoute  que  ce  peu  £  eonnotffance  de 
ï H tftoire  de  î ancienne  Bglife  a  été  un  mai  inévitable  en  quelques 
fUcies9ok  on  s'tft  appliqué  a  des  études  tomes  Afférentes..,.  C'eft, 
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dit-il ,  k  malheur  du  genre  humain ,  ce  yèwt  /ri  limites  de  notre  ej- 
prit,  et  font  les  révolutions  des  temps,...  Il  ne  font  pdf,  continue- 
t-il,  s'en  prendre  aux  Théologiens  Scolaftiques  :  ÎEglife  des  13 ,  14 
&  tffiecles  navoitpas  de  plus  habiles  gens  i  là  plupart  mkme  des 
Evtques  êtoient  tiret.de  leur  corps  :  atnfi  il  fie  faut  pas  s'étonner 
fi  on  trouve  de  leurs  ordonnances  confirmes  aux  nouvelles  idées  dt 
ces  Scolaftiques,  Voila  ce  que  l'avancement  des  Heures  de 
Noncs  &  oc  Vêpres  pour  pouvoir  manger  ,  fait  dire  au  Pere 
Thomafiln. 

Dom  Thierry  dit  qu'Adon  (ê  trompe  d'avoir  écrit  que  S*  Augu- 
ftinait  parlédeS.  Félix  deNôle  au  Sermon  «7.  Mais  Adon, dans 
l'édition  de  Rofveydus  qui  cft  la  meilleure  ,  ne  nomme  pas  même 
S*  Auguftki  en  tout  l'éloge  qu'il  fait  de  S.Félix  quoique  tres-long. 

LE  SAINT  PROPHETE  MAL ACHI E.  Les 
Hébreux  l'appellent  Malach*,  ce  qui  félon  les  Septamèfignifte/a» 
Ange.  S.  Cyrille  a  cru  qu'Origenes  avoit  été  dans  cette  erreur 
de  le  prendre  pour  un  Ange  incamé ,  ce  qu'il  difoit  auflî  de 
S.  Jean-Baptifte.  S.  Jérôme  dit  que  les  Hébreux  le  croyent  le  me-  ProënL. 
me  qu*Efdras.  S'il  étoit  le  même,  il  n'y  auroit  pas  lieu  de  s'éton- 
ner que  Jéfu-Sirach  n'euft  pas  nommé  Efdras  a  l'endroit  de  Ton 
Livre  de  l'Ecclêfiaftique  ou  il  loue  Néhémie  avec  Zorobabel  &  ch.  4>. 
Jefu  fils  de  Joftdec,  puifqu'il  l'auroit  compris  dans  l'éloge  qu'il 
fait  des  douze  petits  Prophètes  au  même  lieu.  Cependant  Efdras 
n'eft  qualifié  de  Prophète  en  aucun  des  endroits  où  l'Ecriture  par- 
le de  luy  fous  ce  nom  \  mais  de  Prêtre  &  de  Scribe  s  quaBtez  qui 
nullepart  ne  fe  trouvent  données  à  Malachie. 

L'Auteur  du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  tranfcrit  à 
Ravejine  par  Adon ,  qui  eftle  plus  ancien  Martyrologifte  où  fe  trou- 
vent les  Saints  du  vieux  Teftament,  paroift  être  du  fentiment  des 
Hcbreux:car,au  1 3e  Juilkt,il  joint  Efdras  &  Joël  fuivant  là  coutume 
de  mettre  cnfemble  deux  Prophètes  ,  &  ne  met  point  du  tout  Ma- 
lachie. Les  Grecs  paroiflènt  auflî  être  du  même  fentiment  :  car 
Efdras  ne  fe  voit  point  en  leurs  Calendriers,  &  Malachie  y  cil  le 
f  de  ce  mois.  • 

Les  Martyrologiftes  modernes  ,  qui  ne  s'en  font  pas  apper- 
Çus ,  ont  mis  Malachie,  (ans  ôter  Efdras  du  jour  où  Adon 
fuivy  d'Ufùard  l'avoit  trouvé  au  Martyrologe  qu'il  tranferivit.  De  / 
ces  modernes  ;  les  uns  l'ont  mis  le  15*  Avril ,  comme  Pétrus-dé- 
Natalibus  &  l'Auteur  d'un  Martyrologe  qui  a  paru  ancien  à  Ga- 
léfiniusilcs  autres,  le  jour  des  Grecs,  comme  Molan  &  le  même 

Hhij 


Digitized  by  Google 


x44  X  IV.  DE  JANVIER» 

Galéfinius,  qu'il  eft  étonnant  que  Baronius  n'ait  pas  fuîvy  à  lôri 
ordinaire  pour  préférer  ce  jour-cy  où  il  ne  l'a  pu  trouver  que  dans 
le  Calendrier  de  quelque  Communauté  de  Latins  établis  autrefois 
à  Jérufalem,  &  où  il  n'eft  ainfi  après  l'O&ave  de  l'Epiphanie  que 
par  renvoy  du  3e  de  ce  mois.  Périonius ,  qui  a  écrit  qu'il  eft  more 
ie  15*  May,  devoit  dire  où  il  a  trouvé  cela» 

■ 

TRENTE-HUIT  SS.  MOINES,  &c.  S.  Nil ,  fur-  V. 
nommé  leSage,difciple  de  S.  Chryfoftome,a  écrit  l'Hiftojre  des 
Saints  Moines  du  Mont-Sinaï  maflàcrez  pour  la  Foy  par  les  Sa- 
rafins,  en  aïant  été  en  partie  témoin  oculaire  &  en  partie  inftruiç 
par  fon  fils  Théodule ,  l'un  des  Solitaires  de  ce  Défert,  qui  avoiç 
été  pris  &  racheté,  &  qui  depuis  reçut  l'ordre  de  Prêtrife  aveç 
S.  Nil  fon  pere. 

Le  principal  de  ces  Solitaires  étok  un  autre  Théodule  Prêtre  ; 
qui,  comme  le  marque  expreflement  S.  Nil,  fût  martyrizé  ce 
jour-cy  avec  un  nommé  Paul  &  un  nommé  Jean.  Les  autres  mou- 
rurent en  d'autres  jours  qui  ne  font  pas  défignez. 

Le  nombre  de  ces  Saints  n'elt  pas  marqué  dans  S.  Nil  :  celuy 
de  trente-huit  c\uq  Baronius  a  fait  mettre  icy,  a  été  pris  du  premier 
article  du  Ménologc  de  Sirlet  en  ce  jour  qui  n'eft  point  du  tout 
de  ces  Saints ,  mais  d'une  autre  troupe  dont  à Toccafîon  de  ceux 
de  S.  Nil  il  eft  dit  aux  Menées  que  longtemps  auparavant ,  ceft- 
a-dire ,  fous  l'Empire  de  Dioclétien  &  l'Epifcopat  de  S.  Pierre- 
Alexandrin,  il  y  avait  tu  au  même  Mont-Sinaï  trente-huit  Ana- 
coretes  martyrizsz.ydeux  de f quels }  après  le  départ  de  ces  infidèles  , 
furent  trouvez,  qui  refpiroient  encore  :  leurs  noms  font  Sabbas  &* 
Jfaïe.  Ceux  des  crentx-fix  autres  ne  le  trouvent  remarquez  nulle- 
part. 

Entre  les  ouvrages  de  S.  Nil  le  Sage  ,  imprimez  à  Rome  , 
M.Suarès  y  amis  le  Manuel  d'Epidtete,  le  croyant  de  ce  Saint  :mais 
Simplicius  dit  que  c'eû  Arrien  qui  a  tiré  cet  ouvrage  des  œuvres 
d'Epic"tctc. 

QJJ  ARANTE-TROIS  SS.  MOINES,  &c.  Les  VJ, 
Ménées  n'en  marquent  que  Trente-trois.  On  les  y  a  mis  à  la  fuite 
de  ceux  de  Sinaï  leurs  voifins ,  parce  qu'on  ne  favoit  pas  leur 
jour. 

Le  Payïs  de  Raïthu,  où  ils  fournirent 9  n'eft  pas  en  Egypte, 
comme  le  marque  icy  Baronius  3  mais  en  Arabie  entre  le  Mont-? 
Sinaï  &  la  Mer  Rouge, 
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Le  même  Baronius,  en  fa  Note  fur  ces  Saints,  confond  les 
Blemmyes'avcc  lcsSarafins.  On  voit  par  Vopifcusfur  Aurélicn, 
qu'ils  en  ètoient  tout-à-fait  diftinguez.  Ammien  dit  qu'ils  habi- 
toient  vers  les  fources  du  Nil ,  &  que  les  Sarafins  s'etendoient 
jufqu  a  eux.  H  y  avoit  même  encore  les  Axomitcs  outre  les 
Sarafins  &  les  Blemmyes.  Mais  comme  ces  Axomites  étoient 
Arabes  d'origine ,  Ammien  les  a  pu  nommer  Saralîns  fans  s'éloi- 
gner de  la  vérité.  Les  Axomites  ont  depuis  été  nommez  Aby  (fins  : 
&  ce  nom  s'eft  communiqué  au  plus  grand  empire  de  l'Afrique. 

S.  D  ACE,  &c.  Ce  faint  Evêque de  Milan  mourut  à  Con- 
ftantinople  où  il  étoitallé  pour  l'affaire  des  Trois-Cha pitres.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Milan ,  &  inhumé  à  Saint- Victor  célèbre  Ab- 
bayïe,  fervic  à-préfent  par  des  CMivétains.  5.  Grégoire  parle  de 
ce  voyage,  en  (es  Dialogues. 

C'eft  à-  luy  ques'addreffe  la  féconde  lettre  du  12* Livre  duRc- 
giftre  de  ce  même  faint  Pape. 

On  garde  à  Milan  une  Chronique  en  manuferit  qu'on  nomme 
la  Chronique  de  S.  Dace  quoiqu'elle  ne  foit  pas  de  luy ,  &  qui  a 
été  citée  fous  fon  nom  par  Poflèvin,  par  Aubert  le  Mire ,  & 
par  Ughel.  On  peut  voir  le  jugement  qu'en  a  porté  le  favant  Don* 
Mabillon  tout  au  commencement  du  premier  tome  de  fès  Ana- 
k&cs  ,  avec  l'éclairciuement  que  je  luy  en  fis  avoir  pour  lors  de 
Milan,  favoir  que  cette  Chronique  eft  de  trois  Auteurs,  un  an- 
cien Landulf,  un  Arnoud  &  un  autre  Landulf  :  mais  on  ne  luy 
manda  point  que  ce  qui  avoit  donné  occafion  à  la  luy  attribuer» 
n'eft  que  la  conformité  de  fon  nom  de  Dace  avec  celuy  d'Idaecy 
grand  Chrônologue ,  Evêque  en  Efpagnç. 

ST  EUPHR  AISE,  &c.  Ce  faint  Evêque  de  Clermont  eft 
fans  pofition  de  lieu  dans.Ufuard  î  duquel  feul  tous  les  modernes 
Vont  pris,  fans  le  pouvoir  reconnoître. 

Ufuard  l'a  trouvé  en  l'un  des  Exemplaires  du  Martyrologe  dit 
de  S.Jérôme.  Celuy  de  Corbie  Ta  en  ces  termes  >  Et  akbt  defxh 
fmo  Euphraft Epifcopi  :  &  celuy  de  Lucques ,  Et  alibi  depofïtio  beati 
Etrfrafi  Epifcopi,  Et  ce  qui'  ne  permet  pas  de  douter  que  cet 
Euphrafe  ne  foit  l'Evêque  de  Clermont  de  ce  nom  ,  c'eft  qu'en 
ces  mêmes  exemplaires  les  autres  Evêques  de  Clermont  de  ce 
ficelé  &  du  précédent, Sc  Aproncule,  Sc  Eparque,  &c.  y  font  de 
même  chacun  à  la  fin  de  leur  jour  avec  un  Et  alibi  depefitio 
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Bcllin  &  Maurolycus  l'ont  mis  comme  ils  l'ont  trouvé  dans 
Ufuard.  • 

Galéfinius  a  voulu  deviner  :  &  parce  qu'il  a  trouvé  un  nom 
approchant  dans  le  Livre  de  la  Perfecution  Vandalique  de  Vi- 
ctor de  Vite  i  il  l'a ,  (ans  autre  examen  ,  placé  en  Afrique ,  luy 
a  ajouté  le  titre  de  Martyr,  &  luy  a  même  donné  des  compa- 
gnons. 

Baronius ,  n'a  ofé  fuivre  Galéfinius  en  tout  ;  mais  s'eft  feule- 
ment contenté  de  le  placer  en  Afrique  ,  en  avcrfiflànt  dans  fes 
Ep.  £v  Notes  qu'il  pouroit  bien  être  cet  Eucrathe  a  Qui  S.  Çypricn  ad- 
drejfe  une  de  fes  Lettres  :  il  euft  dû  dire  Euchrace  comme  il  eft 
dans  les  manuferits  vus  par  Pamélius  ;  &  enfui  te  faire  voir  qu'il  y 
avoit  quelque  part  une  tradition  de  culte  envers  cet  amy  de 
.  S.  Cyprien ,  &  de  plus  qu'il  étoit  mort  ce  jour-cy. 

Au  Martyrologe  manuferit  de  Notre-Dame  de  Paris ,  il  eft 
fpecifié  Evêque  de  Clcrmont ,  mais  il  y  eft  mal  nommé  Eufrofii 
comme  dans  Ufuard ,  aulieu  d'Euphrafi  pour  Euphrafit  qui  eft 
dans  l'exemplaire  hiéronymique  de  Corbic. 

Bivarius ,  fuivant  fa  méthode  ordinaire  ;  qui  eft  d'attribuer  i 
l'Efpagnc,  tous  les  Saints  qui,  ou  dans  Ufuard,  ou  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain ,  font  (ans  pofition  de  lieu  i  ne  manque  pas  de 
œuuriis.     mettre  à  ce  jour-cy  la  mort  de  S*  Euphrafc  de  Liétorg. 

Du-Sau(fay  ,  qui  fur  le  moindre  rapport  attribue  des  Saints  à  la 
France  tout  autant  qu'il  en  peut  trouver ,  fonge  fi  peu  à  S«  EuphrâTe 
de  Clcrmont  qu'il  ne  le  nomme  pas  une  feule  fois  en  tout  fon  gros 
Martyrologe. 

Cependant  S.  Grégoire  de  Tours  ne  parle  point  de  luy  fans 
Hîd.  Franc,  le  qualifier  de  Saint.  La  Paix,  dit-il ,  aïant  été  faite  entre  Clo- 
L.  *.  ch.  3*.  vjs  &  Alaric  près  dAmboife ,  plufieurs  fouhaitoient  ardemment  d'o- 
béir aux  François  i  ce  qui  fut  caufe  que  Quintîen  Evêque  de  Ro- 
dés fut  contraint  de  quitter  fa  ville . . . . .  Car  les  Goths  qui  y  de- 
meur oient  taïant foupçonné  de  vouloir  fe  livrer  aux  François,  ils 
le  voulurent  tuer.  De  quay  llxnnmc  de  Dieu  aïant  été  averty ,  il 
fortit  la  nuit,  &*  alla  a  Clermont  >  où  faint  Euphrâfe  ,  qui  en 
étoit  Evêque,  &  avoit  fuccédé  k  Aproncule  de  Dijon ,  le  reçut  avec 
beaucoup  de  bénignité  :  &  le  retint  avec  luy,  après  luy  avoir 
donné  des  terres  ty*  des  matfons ,  en  luy  difant  :  Cette  Eglife  a 
m  dequoy  nous  nourrir  tous  deux  :  n'eft-ce  pas  particulièrement  aux 
»  Eveques  à  exercer  entre  eux  la  charité  que  l'Apôtre  a  fi  fort  re- 
»  commandée  ?  V Evêque  de  Lyon  luy  donna  aum  &c.  Et  au  Livre 
Ch.  ».      fuivant  :  Saint.  Eupbrafe  douzième  Evêque  Je  Clermont  véquit 
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encore  quatre  ans  après  la  mort  de  Clovis  mourut  la  25e  année 
de  fin  Epifcopat. 

S'  Euphrâfc  envoya  un  de  fes  Prêtres  nommé  Paulin  au  Con- 
cile d'Agde  en  506  &  fouferivit  au  premier  d'Orléans  en  jii. 

Le  Pere  Lâbbe  qui  s'eft  étudié  aux  noms  vulgaires  j  le  nomme 
toujours  S1  Euphraiiè. 

IV.  S.  JULIEN  SABAS, &c.  Baronkis quilifoit  ce  jour-cy 
dans  Sirlet  le  nom  de  Sabas,  comme  on  le  peut  voir  au  3e  article 
de  la  3e  Note  de  ce  jour,  en  a  pris  occaûonde  marquer  à  ce  mê- 
me jour  S.  Julien  Sabas ,  qu'if  iurnomme  le  Vieux  (  comme  u* 
Sabas  ne  fignifioit  pas  déjà  le  vieux  )  ,  &  qu'il  connoiiToit  par 
Théodorct  &  par  S.  Chrylbftome  >  &  n'a  pas  laifle  de  le  marquer 
encore  (  fans  le reconnoïtre  )  fous  le  nom  de  S.Jean  Ermite,  le 
18e  oaobrc5  qui  eft  le  jour  où  il  le  trouvoit  dans  Sirlet  fans  le 
furnom  de  Sabas  ,  &  qui  eft  ecluy  de  fon  décès  où  on  trouvera 
le  relie  de  fa  notice. 

IV.  STE  MACRINE,  &c.  Cette  Macrinc  ne  fe  trouve 
point  au  rang  des  Saints  avant  Baronius.  Mais  pour  celle  du  19 
Juillet  qui  étoit  fœur  de  S.  Baille,  fon  culte  eft  de  tradition , non 
feulement  chez  les  Grecs  j  mais  même  dans  l'Occident ,  puis- 
qu'on honore  une  partie  de  fon  chef  à  Saint-Maux  pre*  de  Paris  * 
depuis  pbûeurs  ûecles. 

•S.  FIRMINfde  Javoux)  &c.  Ce  Saint  eft  honoré  de  temps 
immémorial  au  Diocêfe  de  Mende  comme  Evéque  du  lieu ,  &  Mimas ,  ai. s. 
comme  diftingué  de  S.  Fermins  d'Uzès.  On  ne  (ait  pas  quel  rang  vittuum. 
il  a  tenu  entre  les  plus  anciens  Evêques  de  Javoux ,  autrefois  c«i«ff. 
Capitale  de  Givaudan  dont  le  Siège  a  été  transféré' à  Mende.  Gobant™*. 

Sur  la  fin  du  16e  ûecte  ou  au  commencement  du  17* ,  Eudes 
Giflcy  Jéfuite  manda  au  Servite  Ferrarius  en  Italie  que  la  tradi- 
tion du  payïs  étoit  que  çavoit  été  par  révélation  que  fon  corps 
aroit  été  découvert.  La  Canourgue ,  qui  eft  le  nom  du  Bourg  où  cmnk*. 
il  eft,  fignifie  d'origine  Habitation  de  Chanoines. 

VIL    .  S.  CADEOLD,  &c.  SaFcfte  eft  marquée  fimple  en  ce  cadeold^ 
)our  au  Bréviaire  de  Vienne.  Voicycequieftditdece  Saintdans 
ljanacnnc  Vie  de  S.  Clair  de  Vienne ,  dont  divers  manuferits 
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ont  été  vus  par  le  Perc  Chiffiet.  Jly  avoit  pour  lors  a  Vienne  tm 
excellent  Evêque ,  ey*  tres-avgréable'h  Dieu  ,  nommé  Cadeold  i  qui 
gotivernoit  avec  un  foin  merveilleux ,  tant  dans  la  Ville  que  delwrs^ 
flufieurs  Monajleres  d'itommes  &  de  femmes  :  J avoir  ,  Tous  les 
Monajleres  de  Grignan,  contenant  quatre  cens  Avoines  i  dans  le 
plus  grand  dejqueh  étoient  les  Reliques  du  martyr  faim  Eerreol: 
celuy  de  Sainte -Colombe  au  même  lieu ,  oh  êtoient  trente  Religieufes  : 
Saint- Pierre ,  au  midy  de  Vienne,  ou  étotentpresdecinq  cens  Moines  : 
Samt-Gervats ,oh  ily  en  avott  cinquante  :  Saint-fean-Baptijle ,  qui 
en  contenoit  aujji  c inquante:  Saint- Vincent ^cinquante: Saint-  M arcei 
martyr,  trente  :  Samte-Blandme  >ok  êtoient  vingt-cinq  K]ehgieufes 
veuves:  Saint-André-dans-les~Murs ,  ou  il  y  en  avoir  cent  :  Saint- 
Andrê-bors-lcs-Murs  ,oU  ily  en  avott  autant:  Saint-Nificz^  ou  elles 
itoient  quarante  :  Saint-Martin,  où  étoicnt  cent  cinquante  Moines: 
à  l'égard  de  la  grande  Eglife  ,plujîeurs  Clercs ,  féparez  par  troupes, 
menant  une  vie  apojlolique ,  &  vivant  en  commun  ,  y  célébroient 
les  faints  My fier  es:  a.  Saint-Sever  il  y  avoit,  aujji  une  vénérable 
Compagnie  de  Clercs  :  dans  le  refte  du  Diocêfe,  il  y  avoit  encore 
faixante  autres  Communauté^,  toutes. bien  réglées,  &  cela  parles 
foins  de  cet  Evêque .Voila  quelétoitpour  fars l état floriffant de  l'Egufe 
de  Vienne.  Jufqu'icy  font  les  paroles  de  l'Auteur  de  la  Vie  de 
S.  Clair,  qui  fait  cette  defeription,  à  l'occafion  de  la  mere  de 
S,  Clair ,  qui  fc  retira  à  Sainte-Blandinc  après  avoir  mis  fon  fils  à 
Saint-Fcneol. 

S.  Cadeold  cft  ce  jour  au  Martyrologe  de  Sf  Adon  fous  le  nom 
de  Caoeldus.  Ce  nom  cft  corrompu  en  dix  autres  manières  dans 
divers  autres  Martyrologes  tant  anciens  que  modernes  i  entre 
lcfquellcs  ne  fe  trouve  pas  celuy  de  Cbdoaldus  que  meilleurs  de 
Stc  Marthe  luy  donnent  en  leur  G  allia  -  Clmfliana  fans  dire  s'4 
cft  d'un  manu  tait  ou  feulement  de  leur  conjecture. 

* 

S.  P  O  N  T I  EN  ,&c.  Ccft  S.  Pontien  de  Spoletc ,  dont  Y  Au-  v#  x7** 
tcur  du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  ,dit:  A  Spolete, 
S.  Pontien  martyr  ,  quifoujfrit  le  19  des  Calendes  ,fut  inhumé  le 
15       changé  de  fepulcre  le  14  &  non  le  16  comme  il  eft  marqué 
dans  l'édition  de  Rofvcydus  par  une  faute  d'impreflion. 

Ses  Actes  donnez  par  Mombritius ,  traduits  en  Allemand  par 
Fabricius ,  &  en  Flamand  par  Rofveydus ,  n'ont  pas  été  admis  par 
Dom  Thierry.  Il  y  eft  marqué  de  même  qu'il  fournit  ce  jour-cy, 
&  fUt  inhumé  le  18  :mais    n'y  eft  point  parle  de  ce  changement 

de 
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de  feputture  fait  le  19  ,  qui  eft  le  jour  où  Adon  a  mieux  aimé 
le  mettre ,  en  abbrégeant  lès  A&es  :  ce  qu'Ufuard  a  fuivy  en  les 
abbrégeant  bien  davantage  à  fon  ordinaire ,  afin  que  fon  Marty- 
rologe puft  être  d'ufâge  pour  les  Communautcz. 
'  L'ancien  Martyrologe  manuferit  de  Saint-Lambert  de  Liège  mec 
ce  Saint  ce  jour-cy ,  en  ces  termes  traduits  du  latin  :  A  Spolete  » 
le  martyre  de  S,  Pontien  transféré  a  VtreEt.  Cette  Tranflation 
eft  marquée  en  un  manuferit  des  A&es  de  ce  Saint  qui  étoit  à 
Saint-Martin  dUtrec*  5ainfi  :  Lan  966 ,  le  31  dm  règne  dOthon, 
le  4  defm  Empire ,  le  Corps  de  S,  Pontien  fut  apporté  d  Italie  k 
ZJtreafar  les  foins  du  pieux  Evêque  Baudry  &c.  Ce  Saint  cft 
encore  fefté  ce  jour-cy  de  pracepto  par  les  Catholiques  d'Utreâ 
dans  tout  le  Diocêfe.  Molan  en  fon  Indicule  dit  que  Baudry  étoit 
le  ije  Evêque  de  ce  Siège  ;  &  quV/  apporta  avec  Uty  d  Italie  les 
Corps  de  S»  Pontien  &*  de  Ste  Agnès.  Cela  fc  doit  entendre  d  une 
partie.  Beka  qui  a  écrit  des  Evêques  d'Utreô,  dit  en  la  Vie  de 
Baudry  que  revenant  d'Italie  il  apporta  à  Utrc&  les  Corps  de 
S.  Pontien  >  de  S.  Bénigne  &  de  S"  Agnès.  Il  ne  dit  point  qui  eft  ce 
S.  Bénigne.  Un  ancien  manuferit  de  Saint- Paul  d'Utrcct ,  marque 
qu'il  étoit  Evêque  de  Chartres  &  Martyr ,  quoique  les  Char  trains 
ne  reconnouTent  aucun  Evêque  de  ce  nom.  Ce  même  manuferit 

Sii  eft  de  plufieurs  ûecles  avant  Beka ,  fait  apporter  fon  corps  à 
treô  avec  celuy  de  Sw  Agnès ,  d'ailleurs  que  d'Italie.  Et  les  an* 
ciens  Légendaires  d'Utreô  ne  font  apporter  par  Baudry  que  les 
feules  Reliques  de  S*  Pontien.  On  n'a  pas  laifle  dans  la  fuite  de 
compofer  à  Utreâ  un  certain  quadrain  d'hexamètres  qui  eft  une 
defeription  delà  réparation  d'Ûtreâ  faite  par  Baudry  après  l'ir- 
ruption des  Normans  >  dont  le  dernier  vers  eft 

Per  tjuem  vénérant  hucPontius ,  Agna  >  Benigniu» 
Les  Calviniftes  d'Utreft  ont  encore  la  coutume  d  envoyer  ce 
Jour-cy  les  étreines  en  l'honneur  de  S.  Pontien  :  &  ceux  qui  en 
cm  reçu  en  donnent  huit  jours  après  en  l'honneur  de  Ste  Agnès. 

ST1  Y  T  E ,  &c.  Elle  eft  ce  jour-cy  en  divers  Catalogues  de 
Saints  d'Hibernie:  ce  n'eft  toutefois  que  le  jour  fuitant  quefâ  Pcftc 
jjè  célèbre  &  à  Rofmide  auComtédeVaterford  &  à  Cluaincredail 
au  Diocêfe  de  Limeric. 

Vilfon  croit  que  c'eft  d'elle  que,  prend  fon  nom  le  Golfe  de 
Saintc-Yïesau  Payïs  de  Cornuaille  que  Sanfon  èait  Sainte-Ithies. 
Mais  c'eft  d'une  autre  de  même  nom  qui  étoit  matiée,  dont  la 
Tefte  eft  le  a  5  de  ce  mois.  . 

Jomci.  Ij 
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ST  ETIENNE  DU  CHENOLAC&c.  Cefumom,  VIII. 
qui  ne  luy  a  été  donné  qu'après  fa  mort  pour  le  difrerentier  des 
autres  Saints  du  nom  d'Etienne  »  vient  de  ce  que  le  Monaftere 
qu'il  bâtit  à  Conftantinople  hors  la  Ville  étok  fitué  près  d'une 
ménagerie  d'oies  ,  car  c'eft  ce  que  fignific  ^woAowwç.  Sa  Vie 
çft  à  ce  jour  aux  Ménées. 


^tNGELMA»     ST  ENGELMER,&c.  On  bâtit  une  Eglife  fin*  fon  tom-  v.  uei. 
beau  ,  qui  fut  dédiée  en  1131.  On  a  fa  Vie  dans  le  tf*  tome 

A»tiq.  ua.  de  Henry-Canifius  où  il  n'eft  qualifié  que  de  Bienheureux  :  cepen- 
dant l'Auteur  d'une  autre  Vie  écrite  dez  le  i»e  ficelé  ,  dont  on 
a  des  fiagmens  en  quelques  Bibliothèques  de  Bavière,  dit  qu'on 
l'honore  comme  Martyr»  &,  parlant  du  lieu  de  ià  demeure,  l'ap- 
pelle Lé  Celle  Samt-£ngclmèn  Sa  Feftc  fe  célèbre  folennelleW 

VMAtrffm.  ment  par  les  Prémôntrez  de  Vimberg  que  Radérus  en  fon 
rtd-janctd  nomme  mal  Vimbourg. 

uiLEivs.  $.  M I  LE  Y ,  &c.  Son  nom  de  baptême  étok  Antoine.*  On  a  v.  1430. 
une  notice  tres-exa&e  de  tout  ce  qui  regarde  ce  Saint  dans  les 
manuièrits  des  Bibliothèques  de  Vilne.  Son  Corps  eft  honoré  à 
Vilne  en  l'Eglife  de  la  Trinité  avec  ceux  de  S.  Cudey  &  de 
S.  Nizilon  9  martyr izez  pour  le  même  fojet  que  S.  Miley  »  en 
d'autres  jours» 


Le  quinzième  jour  de  Janvier  \  de  la  Lune  le 

abçdef  gh  r  K  1  mnpqr 
16  17  18  i?  10  11  *i  15  14  15  16  17  18  19  50  1 
f  1  U  A  bcdeFïghmnp 
%  j    4    5    6   7    8  9  10  10  11  i&  13  14  ij 

■ 

EN  Anjou ,  S.  Maur  ,  Abbé  [ ,  difciple  de  v.*4». 
S.  Benoift  fous  la  conduite  duquel  aïanc  été 
£h«  m£d  élevé  dez  Ton  enfance ,  il  fit  voir  quel  progrès  il  y 
avoit  fait ,  lorfquentre  autres  merveilles  qu'il  opé- 
ra cftant  encore  avec  luy,  par  un  prodige  noiH 
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veau  ÔÉprefque  inuûté  depuis  S.  Pierre,  il  marcha 
à  piéttur  lés  eaux.  Aïant  enfaitc  été  envoyé  en 
France  par  le  même  Saine ,  il  y  bâtit  ua  célèbre 
Monaftere  ,  donc  il  fut  Abbé  pendant  quarante 
ans:  8C  étant  tout  éclatant  de  la  gloire  de  Tes  mi- 
racles ,  mourut  en  paix  ].  ? 

En  Judée ,  les  SS.  Prophètes  Habacuc  &  Mi- 
chéé,  dont  les  Corps  furent  trouvez-par  révélation 
divine  du  temps  du  vieux  Theodofe. 

*  I  r.  A  Anagni ,  Ste  Sécondine ,  Vierge  &  Martyre , 
qui  fouffrit  fous  l'Empereur  Decc. 

IVV  A  Caillery  en  Sardeigne ,  S'  Ephyfe ,  Martyr s 
qui  pat  un  effet  de  la  puilTance  divine  furmonta 
pluûcurs  tourmens  dans  la  perfécution  de  Diocté- 
tien fous  le  Juge  Flavien  5  &  aïant  eu  enfin  la  tèftc 
tranchée,  s'en  alla  victorieux  au  Ciel. 

v„  a jS.      A  Nôle  en  Campanie ,  S.  Maxime ,  Evêque.      du  «?•  «v* 

y.  710.      A  Clcrmont  en  Auvergne,  faint  Bont,  Evêque 
&  Confeffcur. 
I V,       En  Egypte ,  S.  Macaire  Abbé ,  difciple  de  Se  An- 
toine,  tres-célebre  par  fa  fainte  vie     par  (es  mi- 
racles. Item ,  Sx  Ifidore ,  renommé  pour  la  fainteté  *  roccafion 
de  fa  vie ,  pour  fa  foy ,  &  pour  fes  miracles.  .Macaire. 

fr.  469-     A  Rome ,  S.  Jean  Calybite ,  qui  demeura  quel-  à  ^0*jfe 
que  temps  en  un  coin  de  la  maifon  de  fon  perc.  nopiej  qu'on 

a  9  k  %  a        *  nommoit  la 

puis  fous  une  cabane  [  en  rifle  du  Tybre  ] ,  (ans  nouvelle  ro. 
cftre  reconnu  de  fon  pere  &  de  la  mere  qu'à  la 
mort.  Aïant  éclaté  par  des  miracles  il  fut  enterré 
dans  le  lieu  même  ou  depuis  on  a  bâty  une  Eglifç 
en  fon  honneur. 

lu; 
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Saints  de  France,  outre  S.  Maur  &  S.  Bfnt. 


st*pmm.  A  Rodcllc  en  Roucrguc  entre  Eftain  &  Rodés ,  fainte  v.  609. 
Tarfitia.      Tarficc,  vierge,  folitairc. 

A  Hatn  prcsdeVilvordcenBraban^S*  Emcbcrt,frerc  VIII. 
de  Stt  Gudule  ;  honoré  comme  Evcque  de  Cambrai  2 
Maubeuec  où  èftfon  Corps. 

A  Redon ,  auDiocêfc  de  Vcnncs,  S.  Couhoïarn ,  Moi-  IX. 
ne  fous  la  Règle  de  S.  Bcnoift. 

.  - 

Autres. 

Pwfophius.     A  Alexandrie,  S.  Panfophc,  Martyr.  150. 

A  Corne  i  St:  Fauftinc ,  Vierge  i  dont  le  Corps  cft  en  v.  la, 
la  Cathédrale. 

ccoivuifus.     A  Lindi'sfarne  en  Angleterre ,  S.  Celvulf ,  qui  quitta  le  7*0. 

Royaume  de  Northomberland  pour  fc  faire  Moine, 
spenndius.     A Eugube, S.  Spérande,  Inftituteur  dune Congréga-  7 70.. 

tion  fous  la  Rcglc  de  S.  Bcnoift. 


NOTES 
fur  le  quinzième  de  Janvier. 

SAINT  MAUR,  &c.  Ce  qui  paroiftau  texte  entre  deux  v.  640, 
crochets  ,eft  ce  quia  été  ajouté  à  Ufuaid  par  ecluy  qui  a  tra- 
vaillé au  Martyrologe  du  temps  de  Grégoire  XIII ,  &qu  il  n'auroit 
pas  ajouté  s'il  avoit  examiné  ce  qui  fe  trouve-écrit  de  S.  Maur  fous 
le  nom  de  Faultc  avec  la  même  exactitude  que  la  depuis exami- 
ne*, né  le  Pere  Papébroc  Jéfuitc  i  exactitude  qui  en  Ton  f  tome  de 
May  luy  a  fait  avouer  que  cet  ouvrage  eftune  pure  fitlion  des  finies 
pojt meurs femblable  à  celle  du  martyre  de  S.  Placide  écrite  fous  le  nom 
de  Gordien ,  en  quoy  ,  comme  on  le  va  voir ,  il  en  a  jugé  plus 
fainement  que  lcPereHenfchénius  qui  dans  des  Notes  américu- 
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res ,  placées  depuis  au  5e  tome  du  même  mois ,  s'étoit  contenté 
de  donner  à  cette  pièce  les  titres  d'interpolée  &  de  dépravée ,  & 
à  ion  prétendu  interpolateur  ceux  d'étourdy  &  de  téméraire. 

Ce  qui  paroift  d'inconteftablc  de  S.  Maur,  efti  qu'il  étoit  Dia- 
cre &  Moine  >  qu'il  n'étoit  pas  né  dans  les  Etats  qu'on  nommoic 
pour  lors  la  France  i  qu'il  y  vint  du  temps  qu'un  des  deux  Rois 
qui  ont  porté  le  nom  de  Theodebert  régnoit  en  Auftrafie ,  appa- 
remment du  temps  du  premier  i  qu'il  inftitua  un  Monattere  en  An- 
jou fur  le  bord  de  la  Loire  en  un  lieu  nommé  Glanfêuil;  qu'il  y 
mourut  ce  jour-cy ,  &  qu'il  y  fut  inhumé  en  celle  des  Eglifes  de 
ce  lieu  qui  avoit  nom  Saint-Martin.  C'eft  ce  qui  fe  verra  dans  la 
fuite  de  cette  Note. 

Ce  Saint  étoit  devenu  fi  célèbre  dez  devant  l'an  858  qui  fut 
l'année  qu'on  porta  fon  Corps  près  de  Paris  ,  que  le  Monaftere 
de  Glanfêuil  ou  il  étoit  auparavant,  en  avoit  changé  fon  nom  en 
celuy  de  Saint- Maur  ,  de  même  que  celuy  d'Anille  en  celuy  de 
Saint-Calès ,  celuy  de  Micy  en  celuy  de  Saint- Mémin,  celuy  de 
Ccntule  en  celuy  de  Saint-  Riquicr,  celuy  de  Lcucone  en  celuy 
de  Saint- Valéry ,  celuy  d' Atane  en  celuy  de  Saint- Yriez  3  &  tant 
d'autres*. 

UHiftoire  des  évènemens  de  ce  Monaftere  de  Saint-Maur  fur 
Loire ,  intitulée  dans  la  plupart  des  manuferits  Le  petit  Livre  des 
Miracles  de  ce  temps  faits  par  S.  Maur ,  &*c.  fut ,  auffitoft  après 
cette  Tranflation  9  écrite  par  Eudes  qui  en  étoit  Abbé  &  qui  étoit 
pour  lors  à  Saint- Pierre  des  Foflcz  pfes  de  Paris.  C'écoit  un  Ar- 
chidiacre du  Mans  ion  amy ,  nommé  Almôdus  qui  luy  avoit  de- 
mandé cet  ouvrage.  Eudes  le  commença  en  858  vers  la  mi-No- 
vembre &  le  finit  en  85p.  entre  la  mi-Février  &  la  fin  de  l'année. 
Dans  fà  Préface  il  nomme  cet  ouvrage  ÎHiftoire  du  renverfement 
du  rftablijfement  de  Saint-Maur  de  Glanfêuil:  &  il  dit  que  ce 
qu'il  en  va  écrire  luy  a  été  raconté  non  feulement  farGodefrqy  Abbé 
des  Fojjèz^homme  de  fainte  vie,  qui  avoit  été  Moine  a  Glanfêuil fous 
le  régime  de  feuTheodradwsiivs  encore  par  ï Abbttfe  Bilebilde,(<me 
M.  Ménage  en  fon  Sablé  nomme  Milechildc)  veuve  du  Comte  Ko- 
rigon  réparateur  de  ce  Monaftere  iPar  le  Prêtre  Bernier ,  quty  avoit 
demeuré  douze  ans,  d'abord  avec  feu  Gauzjin^puis  avec  Tbeodrad 
frère  de  Gauzlin  ;  &  par  plufieurs  frères  de  ce  lieu.  Il  dit  enfuite 
que  cette  narration  commence  au  temps  de  défunt  Pépin ,  Si  s' étend 
jufquau  temps prtfent  qui  cft ,  dit-il ,  tan  $6%,  en  laquelle  année  , 
continue- t-il ,  le  faint  Pontife  Enée  reçut  le  faint  Corps  a  la  porte 
du  Monaftere  des  Fojfez^     le  foutenant  fur  fes  épaules,  le  porta. 
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k  Saint-Pierre ,  ce  qui  arriva,  dit-il  ,  le  i$  Novembre.  Ce  jour 
eft  marqué  dans  tous  les  manufcrits  ,  même  les  plus  anciens  , 
fans  aucune  variation. 

Lorfqu'il  envoya  cette  Préface  à  Almôdus ,  elle  étoit  précé- 
dée d'une  Lettre  qu'il  cite  fur  la  fin  de  fon  Hiftoire,mais  qui  ne 
fe  trouve  pas. 

Il  commence  enfuite  cette  Hiftoirc,&  dit  aue  juGqu'4*  temps 
de  Pépin ,  tout  ce  que  S.  Maur  avoit  étably  à  Glanfeuil ,  tant  pour 
ïobfervance  régulière  que  pour  le  nombre  des  Moines ,  a  voit  été 
rcligicufcmcnt  obfervé.  Mais  que  ce  R>y  aïant  donné  ce  lieu  k  un 
RAvennois  nommé  Gaidulf. ....  les  Moines ,qui  ne  pouvoient 
foujfrir  les  mauvais  traittemens  qu'il  leur  faifoit ,  s'enfuirent  ,bors 

ftnai  viri  quatorze  qui  reftérent  près  le  corps  du  faim  homme, &  quittèrent 
leur  habit  pour  prendre  l'habit  de  Chanoines:  ce  oui  donna  occajion 
à  Gaidulf  de  les  chajfer  &  mettre  cinq  Eccléfiajliques  à  leur  pla- 
ce pour  faire  FOffice. 

Apres  la  mort  de  Gaidulf ,  continue  Eudes ,  le  Comte  d'An- 
jou s'empara  de  la  plupart  des  Terres  du  Monaftere  fans  que  fer- 
fonne  avertift  Charlemagne  de  cette  injultiçe:  &  ce  lieu  étoit  dans 
)a  dernière  défoiation  „  lorfque  Louïs  le  Débonnaire  le  donna 
en  commande  au  Comte  Rorigon  ,  qui ,  étant  touché  de  Dieu  , 
propofa  k  fa  femme  Bilehilde  le  déffein  qu'il  avoit  de  renoncer  au 
fiecle  après  qu'il  auroit  fait  rebâtir  Te  Monaftere»  dont  il  fît  aufli- 
toft  jeter  les  fondemens. 

Cependant  une  affaire  qui  luy  furvint  l'obligea  daller  k  une  de 
fes  Terres  en  Bretagne.  Quelque  temps  après  3facob  Abbé  de  Cor» 

C9rmtriaam.  ntery  îy  alla  trouver  pour  luy  dire  que  le  bâtiment  n'a- 

vançoit  point  durant  fon  abfence.  Cela  le  fit  revenir  & 

aïant  communiqué  fes  défleins  à  un  Moine  deMarmoutier  nom- 
mé Lambert ,  &  à  un  de  fes  parens  nommé  Ebbon ,  ils  luy  con- 
feillérent  de  s'addrelTcr  à  lngelbert  Abbé  de  Saint-Pierre  des  Fqf 
yè^pres  de  Paris,  Iwmme  dune  vie  tre s-f ointe  i  ce  qu'il  fit.  lngel- 
bert après  s'être  lailTé  longtemps  prier ,  partit  enfin  pour  l'Anjou 
avec  quelques-uns  des  plus  tar faits  de  fes  Moines ,  entre  lcfcjuels 
éclatoit  Gausbert  frère  de  Rorigon  i  &  voyant  le  bâtiment  des  lieux 
réguliers  prefque  achevé  ,  il  en  fie  venir  un  plus  grand  nombre , 
puis  s'en  retourna  à  Saint -Pierre  des  Folfcz.  Pour  lors  Rorigon 
obtint  une  Patente  de  Louis  le  Débonnaire  ,par  laquelle  fon  Mona- 
ftere feroit  fournis  k  celuy  de  Saint-Pierre  des  Foffez^  Cette  Paten- 
te ,  continue  Eudes ,  fut  enlevée  &*  brûlée  du  temps  même  d lngel- 
berti  ce  qu'il  vaut  mieux ,  dit-il,  oublier  que  <îen  parler  davantage* 
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Peu  après ,  Louis  le  Débonnaire  aïant  donné  le  Comté  et  An- 
jou h  fin  fils  Pépin  avec  les  Abbayïes  &  les  Fifcs  de  ce  pay'iss 
Pépin  y  a  ta  prière  de  Rorigon ,  donna  le  lieu ,  dont  nous  parlons ,  h 
Ebrdin ,  jeune  Eeclifiaftique  >  qui  depuis  aïant  été  fait  Evêque  de  .  '  t 
Poitiers  ,en  obtint  des  Lettres  confirmotives  de  Louis  le  Débonnai- 
re ,  comme  on  voit  Par  le  Teftament  de  cet  Empereur ,  que  nous  con- 
fervons  avec  grana  foin  en  nos  Archives.  (Il  avoitauffî  été  fait  Ab- 
bé de  Saine-  Germain  des  Prez  à  Paris,  &  Grand-Maître  de  la  Cha- 
pelle du  Roy,  comme  on  voit  par  d'autres  mémoires  certains.  ) 

Tant  que  Roriggn  véquit ,  pour  fuit  Eudes  ,  cet'Ebroïn  riin~ 
quiéta  point  les  Moines  qui  étoient  venus  de  Saint-Pierre  des  Fof 
fez.:  nuis  dez  qu'il  fut  mort ,  il  leur  demanda  à  voir  les  Lettres-  ^ 
patentes  par  le f quelle  s  ils  s'étoient  mis  en  poffeffim  de  ce  lieu  :  Ôc 
comme  ils  ne  purent  les  luy  montrer  puifqu  elles  avoient  étéfrau- 
daleufement  enlevées  &  bridées  >  il  les  renvoya  hors  quelques-mu 
qu'il  retint.  Et  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,*/  alla  trou* 
ver  Charles  le  Chauve  i&*luy  montrant  le  Tejl ornent  de  fin  pere9 
par  l'autorité  duquel  il  étoit  propriétaire  de  ce  heu,  il  luy  en  démon* 
da  la  confirmation ,  &*  {obtint  par  une  charte  ou  on  lit  ces  motst 
•Tant  qu  il  y  aura  quelqu'un  de  notre  race  qui  puifle  gouverner  « 
ce  lieu  félon  l'autorité  de  S.  Bénoift ,  que  nul  autre  qui  vive  n'en  « 
ait  le  régime.  « 

Ce  qu' aïant  fait>  il  préfento  ou  Roy  le  f avant  Morne  Gauzlin 
fils  d»  foint  Ixmme  Gausbert ,  pour  être  Abbé  a  fa  place  :  ty*  It 
Roy  ïtmféa.  Gauzlin  étant  Abbé ,  transféra ,  félon  la  coutume  de 
notre  ficelé ,  le  Corps  de  S.  Maur ,  l'étant  du  coté  méridional  de 
t Autel  de  S.  Martin  &  le  métrant  derrière  le  mime  Autel  a  fO* 
rient  comme  on  le  Ut  dans  fis  Ecrits  en  ces  termes  :  L'an  8  a%  ,  ce 
Indication  8,  le  Jeudy  de  la  4e  femaine  de  Carême,  12e  Mars  »  « 
les  os  dji  tres-laint  diacre  Maur  furent  transférez  par  Gauzlin  « 
ièrviteur  de  Dieu  ,  &  autres  prêtres ,  au  lieu  où  on  les  honore  « 
préfentement  ;  &  mis  en  un  cercueil  de  fer.  Ce  même  jour ,  les  « 
Reliques  de  Sc  Etienne,  qui  du  temps  du  Roy  Clotaire  avoient  « 
été  mites  en  une  boite  par  l'Abbé  Bertou  près  du  tombeau  du  « 
Pere  Maur  ,  forent  trouvées  aulfi  entières  que  fi  elles  y  eûflenc  « 
été  mifes  ce  jour-là  :  on  trouva  auffi  en  cette  boîte  un  parchemin  «  Mauri' 
où  on  lut  avec  bien  de  la  peine  >  I  c  y  hep  osa  le  Corps  « 
de  Maur, Moine  et  Diacre,  qjj  i  vint  en  France  « 

DU*  TEMPS  du  Roy  Theodebert,  et  MOURUT  LE  «  xvtï;.  JTJt. 
xv]ANViER....Ily  avoit  aulfi  quelque  chofc  de  S.  Pierre  « 
dans  une  petite  caflhtc  couverte  de  fable,  qui  étoit  à  fiUeftei  « 
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V nia  ce  qu'il  y  avoit  d'écrit.  Les  Frères  qui  êtoient préfens  a  dette 
Tranflaticn  nom  ont  affuré  que  huit  malades  y  furent  guéris. ... 
La  même  année ,  Gaurjm ,  qui  avoit  été  fait  Diacre  a  Poitiers 
DtJ*.       par  Ebroïn  &  Prêtre  a  Angers  par  Dodm  ,fut  beny  premier  Abbé 
de  Saint~Maur  fur  Loire  après  la  réparation  de  ce  Monaflere ,  par 
vrfminu.    /Urfmh  Archevêque  de  Tours  affine  de  deux  autres  Evêques,  de- 
vant t Autel  detEçlife  de  Saint-Sauveur  que  Gauzjin  avoit  batte 
en  îlwnneur  de  la  Trinité. 

Eudes  enfuite  rappelant  le  temps  que  les  Moines  de  Saint- 
Pierre  des  FoflTez  gouvernoient  à  Saint -Maur  fur  Loire  ,  dit  : 
Aldric  Evêque  du  Mans  aïant  fait  apporter  en  notre  Mona- 
ttvtnit.  fiere  tout  ce  qu'il  avoit  a  Chabane,  &  t  aïant  donné  en  garde  a 
Gausbert,  un  certain  Haimery  &  Gérard  fon  ajjbcié  vinrent  a 
bride  abbatue  retirer  ce  que  cet  Evêque  avoit  mis  en  depoft  :  ce 
que  Gaufbcrt  voyant,  il  fit  former  la  Procejjion,  que  fon  jît  avec 
les  Reliques  au  lieu  ok  ces  hommes  avoient  déjà  commencé  à 
effondrer  des  rauida  de  vin  :  0*  en  même  temps  il  s  éleva  un 
orage  fi  horrible  avec  pluye  &  tonnerre ,  qu'ils  s  en  retournèrent 
fans  rien  emporter.  Eudes  dit  que  cela  luy  fut  raconté  par  deux 
Moines  qui  y  êtoient,  Bernier  e>  Raymond. 

La  même  année,  continue  Eudes,  un ferviteur  de  Dieu  nom" 
tnê  Anovareth  qui  étoit  Breton  fongea  une  nuit  qu'on  luy  difoit 
d'aller  k  Saint-Maur.  Sur  cela  il  entreprit  ce  voyage  :  $c  com- 
me il  eut  pajsé  la  Loire,  deux  Frères  que  Gausbert  envqyoit  k 
Angers  le  rencontrèrent  :  &  aïant  obfervêque  de  temps  en  temps  il 
fe  couchoit  par  terre  en  devant  en  forme  de  croix ,  ils  crurent  qu'il 
extravaguoit  :  mais  l' aïant  abordé ,  fon  interprète  leur  dit  qu'il fe 
proftemoit  ainfi  k  la  fin  de  chaque  Pfeaume  pendant  le  Gloria 
le  Sicux  erat.  Anovareth  entra  au  commencement  de  JZêpres  : 
fe  mit  entre  le  chœur  des  Pcrcs  &  ceiuy  des  Frères ,  oiijl  fe  tint 
debout  la  têtebaifèe.  Comme  on  en  fut  k  ïimfofit'ion  de  î  Antien- 
ne Excel  fus  fuper  omnes  gentes  Dominus  (  car  cètott  un  Di* 
manche  ) ,  il  leva  la  tefte ,  O  vit  entrer  par  lune  des  fenêtres  ml* 
ridionales  près  de  t  Autel  un  Ange  fuivy  dun  Diacre  en  étole  qui 
:■  venant  avec  f  Ange  au  bas  de  t  Autel,  &  fe  détournant  eniûitc 
les  bras  étendus  vers  le  choeur ,  puis  fe  retournant  vers  l'Autel  pa- 
roijjbit  offrir  les  prières  des  ferviteurs  de  Dieu  a  ÎAnge  qui  vont 
lors  étoitfur  t  Autel  i  lequel  les  recevant  ,fembloit  les  offrira  Dieu* 
Et  ce  Diacre,  s'en  retournant  par  le  milieu  du  Choeur  ,  puis  paf 
»  font  près  de  luy,  dit  :  Je  viens  fouventicy ,  &  je  fais  fouvent  ce- 
.  la.  Alors  Aaovvcthfc  jetant  par  terre  tout  en  lames ,  du  en 
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latin  :  Saint  Maur,  qui  vificez  &  confervez  vos  ferviteur^ ,  in- 
tercédez pour  nous ,  pêcheurs  indignes.  Puis ,  il  donnoit  de  fort 
front  contre  terre  :  ce  que  les  Frères  voyant ,  ils  s'approchèrent  de 
luy  ,0  luy  demandèrent  pourquoy  il  pleuroit.  Il  répondit  qu'il 
demandait  pardon  a.  Dieu  de  fes  pécher  Gauzlin  >qui  pour  lors  ètoit 
encore  jeune ,  fe  doutant  qu'il  avait  eu  quelque  vifîon  ,  pria  deux 
Frères  quifavoient  le  Breton,  Bégon  &  Vmchelon ,  de  s  en  infor- 
merplus  particulièrement :  &*  âpres  beaucoup  de  réfiftance  pilleur 
raconta  par  ordre  ce  qutlavoit  vu.  Le  Pere  Gausbert  le  retint  quinze  pâter  G« 
jours,  pendant  lefquels  on  ne  put  obtenir  de  luy  quilbuft  unpeu  de  vin» 

Du  temps  de  Gauzjin,  continue  Eudes ,  partant  d'un  miracle  à 
un  autre ,  comme  les  Frères  célébroient  ÏOffice  de  la  nuit  dans 
Saint-Sauveur  k  la  Fefte  des  Jnnocens ,  &  q»e  cet  Abbé  difoit  la 
douzième  Leçon ,  on  entendit  de  belles  voix  qui  chantoient  a  Saint- 
Martin  ou  etoit  le  Corps  de  S*  Maur.  Après  la  Leçon  ,  F  Abbé 
aïant  demandé  ce  que  c  etoit  que  ces  voix ,  les  deux  Frères  qui  avoient 
foin  de  Saint- Martin  finirent  >  ma-is  comme  il  leur  fallut  du  temps 
pour  monter  la  montagne,  ils  n'entendirent  plus  rien  lorfqu'ils  furent 
arrivez*  L'Abbé  Godefroy  ,  &  plufîeurs  Frères  de  ce  Monaftere 
ajjurentqueces  voix  ont  été  encore  entendues  depuis , fur tout  lanuit. 

Eudes  dit  en  fuite  qu  un  jou  r  Mainfroy  Contre  de  Saint- M  or  tin  M.tgîrftJut 
de  Glanfeuil ,  faifant  la  méridienne ,  Jongea  quOthbert  archiffa-  Ctt^0h  t  f* 
criftain  de  toutes  les  Eglifes  de  ce  Monaftere  le  faifoit  lever  pour  fe 
coucher  a  fa  place  >  il  fe  fert  là  du  mot  de^  colbeare  pour  dire 
fe  coucher.  Puis  il  raconte  les  punitions  de  diyers  particuliers  qui  jr,ubim 
vèxoient  ce  faint  lieu.  Ces  particuliers  font,  Ficher,  Vulfou'in, 
Géreaume ,  Raimbaud,  Fromond,  Hercanry  &  Ganelon.  ^bl'tdu) 

Il  vient  enfuite  à  l'irruption  des  Normans  dont  il  parle  com-  Hm*«r?«r  » 
me  préfent.  Les  Normans,  dit- il,  nous  pourfuivant;  le  corps  du  vmh. 

faint  Ijomme ,  que  nous  emportions  hors  du  Mona(lere  fut 

dèpqfé  à  S  chambré,  on  une  femme  nommée  Radbttrge  fut  guérie  scameramm.' 
dm  vomiffement  defang  qui  depuis  cinq  ans  luy  prenoit  de  temps 

en  temps. ..... .De  là  nous  portâmes  ce  facrè  trèfor  à  Seès , 

d'ok  l'Archidiacre  du  faint  Evêque  Hildebran  nous  conduifit  au  mdtbnmut. 
Mêle  qui  étoit  un  lieu  que  le  Roy  Charles ,  h  la  recommandation  Menti*, 
du  faint  Evêque  Ebroïn^avoit donné  hS.  Maur.  Le  corps  du  Saint 
y  fut  dépofè  en  ÏEgïife  de  faint  fuUen  :     nous  y  demeurâmes  un 
an  &*  demy ,  pendant  lequel  temps ,  entre  diverses  guérifons ,  cel- 
le d'un  gentilhomme  nommé  Oger  parent  du  Comte  Caylon ,  ^JJ1" 

éclata  beaucoup.  Mais  les  Normans  nous  donnant  en  ce  lieu  de    *  * 
continuelles  aUarmes. . . .  .nous  portâmes  le  corps  du  Saint  au  delà 
Jome  I.  Kk 


Digitizedèy  Google 


158         XV.  DE  janvier; 

Aude.       de  la  Saône  a  une  Terre  du  Comte  Audon.  Nowsy  fumes  deux  ans 

3/cmuannos.  &*demy  Puis  nous  le  portâmes  au  Monafiere  des  Foffez^, 

comme  je  Xay ,  dit-il ,  marqué  en  la,  Préface,  &  le  dêpofâmes  le 
13  Novembre  entEglife  de  faint  Pierre  :  auquel  lieu  le  Roy  Charles 
revenant  de  Bourgogne  efi  venu  luy-mtme  le  5  Février  de  cette  an- 
née-cy  $69 ,  chercher  par  fes  prières  la  protebtion  de  fcfus-CImft 
mue  itau  devant  le  Cercueil  du  Saint  :  &*  peu  de  jours  après ,  étant  a  Saint- 
iiâ       Denys ,  il  nous  a  envoyé  de  là ,  par  le  Moine  Otulf,deux  poîlles 
f'"a'      fortprétieux ,  dont  empare  ce  cercueil  les  jours  de  ProceJJton  &  toutes 
les  Feftesfolennelles.  Enfuite  eft  un  petit  épiphoneme ,  après  lequel 
Eudes  finit  fon  Hiftoire. 

On  a  une  autre  Hiftoire ,  fous  le  nom  du  même  Eudes  ,  avec 
une  Epitre  dédicatoirc  au  même  Almôdus.  Le  ftilc  eft  tout  dif- 
férent de  celuy  du  vrai  Eudes  :  &  il  s'y  trouve  diverfes  mar- 
ques de  fuppofition  ,  qui  ont  fàit  dire  au  Pere  le  Cointe  de 
l'Oratoire  qu'il  jugeoit  que  cet  ouvrage  ètoit  d'un  Moine  plus 
récent  qu'Eudes ,  &  au  Pere  Papébroc  Jéfuite  que  c'étoit  une 
fiftion  du fiecle  fuivant.  Il  paroift  que  fon  Auteur  avoit  lu  le  vrai 
Eudes  i  car  voicy  ce  qu'il  dit  dans  fon  Epitrc-fuppofèc  à  Almôdus 
après  luy  avoir  parlé  dcS.  Bertran  comme  aïant  faitvenir  S.  Maur  : 
Botitbramms.  çomme  fa  Normans  ravageoient  notre  payïs,  nous  nous  refolnmes 
pour  fauver  notre  vie  ,rf 'aller  en  Bourgogne  avec  le  corps  deS.^  Maur 
a  la  Terre  du  Comte  Audon  près  la  Saône  ou  nous  arrivâmes  en 
85  j.  (  On  voit  par  le  vrai  Eudes  ,  que  ce  ne  put  être  au  plu- 
toft  qu'à  la  fin  de  8  65.)  ... .  Un  jour ,  continue  celuy  qui  fe 
veut  faire  paner  pour  Eudes,  nous  promenant  là  fur  le  bord  de 
Teau,  des  voyageurs  qui  étoient  a  cheval  vinrent  s'y  repofer  s  qui 
nous  dirent  qutls  venoient  de  Rome.  L'un  d'eux  étoit  un  EccUfia* 
(tique  du  Mont  Saint- Michel  au  Diocêfe  d'Avranchcs ,  d'où  il  étoit 
party  il  y  avoit  deux  ans.  Il  avoit  dans  fa  valife  de  vieux  caïers 
ok  étoit  écrite  la  Vie  de  S,  Benoift  &  de  cinq  de  fes  difciples  J avoir 
Honorât ,  Simplice ,  Tlxodore ,  Valentinien  >  &  M aur.  f  acheta/ 

ces  caïers  &  en  vmgt  jours  ou  environ  je  corrigea}  la  Vie 

de  S.  Maur  le  mieux  que  je  pus.  Eft  à  remarquer  qu'on  n'a  ja- 
mais trouvé  la  Vie  des  quatre  autres  :  &  comment  trouver  ce 
qui  n'eft  point  ?  Cette  Vie ,  qu'il  nomme  corrigée ,  fe  trouve  dans 
tous  les  manuferits  précédée  dune  Préface , intitulée  Lettre  du 
Moine  Faufte  difciple  du  Pere  faint  Benotfl  ,qui  commence  ainfi  : 
Faufteferviteur  des  ferviteurs  de  fefus-ChnJt  y  a  tous  les  Moines 
qui  font  en  Orient  en  Occident ,  au  Septentrion  &  au  Midy ,  &* 
qui  retiennent  avec  nous  en  Notre-Seigneurlafiy  qui  eft  félon  la 
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piété  ifoitgracè ,  mif  encorde ,  paix  &  propitiation ,  de  la  part  du  Sei- 
gneur le  Pere  tout-puiffant ,  Créateur  de  toutes  clxfes ,  &  de  fefus- 
Clmft  Notre-Seigneur  fon  Fils  unique  notre  Sauveur  {9*  Rédem- 
pteur, &*duS'  ifprit  illuminateur  &*  vivificateur  de  nos  ames. 
Mon  pere  ç>  ma  mere  me  mirent  dez^  toge  de  fept  ans  k  Mon- 
cajfin  fous  la  conduite  de  S.  Benoifl.  Et  quelques  lignes  après  : 
//  arriva  au  il  me  clmftt  pour  m' envoyer  en  France  avec  S,  M  dur 
Jbn  difciple  ^fonder  un  Couvent  en  ce  payïs  fi  éloigné. . . .  carfétois 
le  feul  quifuft  refté  d  entre  fes  premiers  difciples.  Suit  après  cela 
un  grand  ambage  de  mots  qui  aboutit  à  une  révélation  :  &  tout 
d'un  coup  l'Auteur  continue  ainfî.L*  Pere  tres-faint...  aïantreçu 
une  légation  de  ÏEvtque  du  Mans3  fit  aujji-tofi  venir  Mauravec 
le  consentement  de  toute  l'ajjemblée ,  &  lelaiffa  aller  avec  les  En- 
voyez.de  cet  Evêque.  Moy  donc  étant fur  ut  fin  de  ma  vie,  con- 
tinue tout  d'une  fuite  le  prétendu  Faufte  ,  ;  ay  entrepris  décrire 
thifioire  de  la  vie  &  du  voyage  de  S.  Maur ,  &  celle  du  bâti- 
ment de  fon  Monaftere  &  des  miracles  que  je  luy  ay  vu  faire 
en  commençant  dez.fon  enfance  i  &  j  écris  cecy  k  î  édification  de 
tous  les  Moines  >  longtemps  après  la  mort  de  cet  opérateur  <X œu- 
vres merveilleuses  ,  texcéllent  ConfeJJeur  de  fefus-Chrifi  Benoifl 
notre  maître  *  S.  Maur  étant  déjà  enterré  ,{9*  nos  deux  compa- 
gnons aujfi ,  favoir  Conftantinien     Antoine  :  &je  l écris  après 
ttre  retourné  k  notre  Alonaftere  Juivant  F  ordre  de  S.  Maur,  a  la 
prière  de  tous  les  Frères  du  MoncaJJin  don  nous  étions  partis,  & 
principalement  du  très -religieux  Théodore  qu'on  ne  doit  nommer 
qu'avec  refpeft  ,  qui  le  troifieme  après  feu  Valentinien  gouverna  felit- 
pendant  un  fort  long  temps  la  Congrégation  du  Monaftere  de  La- 
tran. . .  A  f  égard  de  la  vérité  de  ce  que  f  avance  ,perfonne  n'en  doit 
avoir  le  moindre  doute  i  car  faimerois  mieux  me  taire ,  que  de 
raconter  destituions.   Enfin  fay  montré  cet  Opufcule  au  bienheu- 
reux Pape  Éoniface  >  &*  ce  tresAaint  Pontife  la  cru  digne  de  louan- 
ge ,  puifquil  l'a  approuvé  O*  affermy  par  fon  autorité.  Cette  Pré- 
face finit  par  une  excufc  de  la  groflièreté  du  ftyle.  Il  y  eft  à  re- 
marquer que  l'Evêque  du  Mans  qui  députe  des  Envoyez  à  Mon- 
catfîn ,  n'eit  point  nommé. 

Cette  Vie ,  prétendue-corrîgée  par  Eudes  ,  mais  qui  paroift 
inventée  par  un  faux  Eudes  après  la  mort  du  vrai  Eudes ,  com- 
mence par  une  période  à  perte  d'haleinctoù  il  eft  parlé  des  mi- 
racles de  Jefus-Chrift  ,  de  la  prédication  des  Apôtres  ,  &  des 
fouffrances  des  Martyrs.  Puis  il  y  eft  dit  que  S.  Benoift  eft  îîn- 
ftituteur  detoute  la  Religion  monaftique  &  l Ecrivain  de  la  Règle 
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des  Cénobites  s  ce  qui  fent  toutafàit  le  9e  fiecledans  lequel  on  avoic 
obligé  tous  les  Monafteres  de  prendre  la  R  egle  de  S.  Bcnoift ,  &  où 
celles  de  S.  Donat ,  de  S.  Cé faire ,  de  S.  Colomban ,  &  autres  , 
étoient  prefqûe  abolies.  On  y  lie  enfuite  ces  mots  :  Quiconque  vou- 
dra, J avoir  la  vie  de  S.  Benoijè,  au  il  life  le  fécond  Livre  des  Dia- 
logues de  S,  Grégoire  :  ceft  de  ta  que  nous  prenons  ce  que  nous 
avons  cru  devoir  inférer  en  cet  Opufcule.  L'Auteur  met  enfuite 
tout  ce  qui  fe  lit  en  ces  Dialogues  touchant  celuy  des  Moines 
de  S.  Benoift  qui  y  porte  le  nom  de  Maur  ;  puis  H  ajoute  ; 
Nous  fommes  furprts  que  S,  Grégoire  ait  obmis  un  grand  miracle 
que  Notre-Setgneur  voulut  bien  faire  par  fon  ferviteur  dans  notre 
Adonaftereenïabftnce  de  notre  tres-fawt  Pere Benoift.  Ce  miracle 
fft  d'avoir  guéry  un  boiteux  muet  en  luy  méttant  fur  la  telle 
ïétole  que  fuivant  la  coutume ,  die  l'Auteur ,  il  portoit  au  cou fans 
la  quiterla  première  année  de  fon  Ordination  au  Diaconat. 
-   En  ce  temps ,  continue  le  Faune  du  faux  Eudes  ,  Bertran ,  tres- 
faint  Evtque  du  Mans,  aïant  ouy  parler  de  la  fainteté  de  notre 
tiedtgarms.  excéllent  Pere  y  luy  envoya  Flodegaire  un  de  fes  Archidiacres  &* 
Viudomimm.  Harderadfon  Vidame ,  avec  de grands  préfens,  en  le  priant  de  luy 
envoyer  des  Frères  qui  puflènt  ériger  un  Aïonaftere  fur  le  fonds  de 
fon  Eglife.  Dom  Mabillon  a  mis  le  nom  d'Innocent  à  la  marge 
de  celuy  de  Bertran  ,  parce  que  S.  Bertran  n'a  été  fait  Evêquc 
que  longtemps  après  la  mort  de  S.  Benoift  &  qu'Innocent 
vivoit  de  fon  temps  :  mais  tous  les  manuferits  5  même  celuy  qui 
dez  la  fin  du  9e  fiecle  ou  au  commencement  du  10  a  été  relié  avee 
la  Bible  dite  d'Anovareth  gardée  à  Paris  en  la  Bibliothèque  du 
Roy ,  non  feulement  en  cet  endroit  mais  encore  dans  la  Préface 
du  faux  Eudes ,  ont  conftamment  Bertran,  Il  n'y  avoit  donc  , 
aulieu  de  cette  addition  marginale  ,  qu'à  avertir  que  le  nom  de 
Bertran  par  tout  où  il  fc  trouve  a  pu  être  une  addition  feitc  par 
le  faux  Eudes  au  texte  du  prétendu  Fatiftejqui,  en  cas  qu'il  foie 
un  Auteur  différent  du  fau x Eudes jn'auroit  point  défîgné  l'Evêque 
du  Mans  par  fon  nom ,  comme  on  voit  qu'effectivement  il  ne  l'a 
point  défigné  en  fa  propre  Préface  intitulée  Lettre  de  Faufte, 

On  a  les  Ge/les  des  Evtque  s  du  Al  ans  3  donnez  par  Dom  Ma- 
Tom.  3.  billon  en  fes  Analectes  :  mais  ny  dans  ceux  d'Innocent ,  ny 
dans  ceux  de  S.  Bcrtraq,  ny  dans  ceux  d'aucun  autre ,  il  n'y  a  pas 
un  mot  qui  puifïc  feulement  faire  penfer  à  l'ambaflade  de  Mon- 
cafTm ,  quoique  tout  y  foit  dçtailic  jufqu'aux  moindres  particu- 
larité*. 
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Alors ,  continue  le  prétendu  Faufte ,  notre  Pere  accorda  faim 
Maur&*  nous  quatre  nommez^  en  la  Préface,  aux  envoyez,  de 
FEvêque  ,  en  nous  ordonnant  de  n'obéir  pas  moins  à  S.  Maur 
(  qu'il  avoit  fait  notre  Supérieur  )  qu'à  Uty-même.  Ces  quatre 
font ,  Faufte ,  Conftantinkn ,  Antoine ,  &  Simpiice ,  fi  on  en  croit 
cette  Préface. 

Le  prétendu  Faufte  introduit  par  le  faux  Eudes ,  après  une 
Exhortation  qu'il  tait  faire  à  S.  Benoift,  continue  ainfi  :  Et  en 
difant  cela,  il  nous  baifa,  &*  nous  conduifit  avec  toute  la  Congré- 
gation jufquk  la  porte  du  Monajlere  ,  ou  après  nous  avoir  encore 
oaifez.,  il  nous  donna  fa  bénédiction ,  &  laijfa  k  S.  Maur  fon  dif- 
ciplele  Livre  de  la  Règle  qu'il  avoit  écrit  de  fa  main  :  il  nous  fit 
aujji  donner  le  poids  de  la  livre  de  pain ,  &  le  petit  pot  de  cuivre 
qui  tenoit  îhémine  de  vin  >  &  nous  latjfa  aller.  Y  a-t-il  rien  qui 
fente  tant  le  pc  fiecle  que  ce  qui  eft  dit  icy  de  livre  &  d'héminc? 
car  ces  particularitez  de  la  Règle  de  S.  Benoift  ne  commencèrent 
à  s'agiter  qu'après  l'an  817 ,  en  laquelle  année  dans  la  convocation 
générale  des  Abbcz  faite  à  Aix-la-Chapelle  il  fut  ordonné  que  dans 
tous  les  Monaftcres  l'Office  divin  feroit  fait  comme  il  eft  marqué 
en  la  Règle  de  S.  Benoift. 

Celuy  qui  s'eft  donné  le  nom  d'Êudes  fait  continuer  fon  Faufte 
ainfi  :  Étant  donc  partis  le  cinquième  jour  de  l'Epiphanie,  notre 
premier  gîte  fut  à  Euchelte  dans  une  Ferme  quç  notre  Monajlere 
avoit  en  ce  village  i  ou  nous  fumes  reçus  honorablement  par  Probe 
&  par  Aquin,deux  de  nos  Frères  que  notre  faint  Pere  avoit  en- 
voyez^ exprès  un  jour  devant.  Cette  même  nuit >  comme  nous  célé~ 
brions  Matines,  deux  autres  de  nos  Frères, feu  Honorât,  0*  le  fi?* 
jeune  FéliciJJime  coufin  de  S.  Maur  ,  nous  Jurent  envoyez,  de  ht 
part  de  notre  tresfaint  Pere  Benoift.  Et  Laudes  étant  achevées,  le 
Moine  Honorât  tira  de  fa  poitrine  un  Reliquaire  djvoire  &*  une 
Lettrepour  S. Maur. Il  y  avoit  en  ce  Reliquaire  troispetits fragmens 
de  la  vraie-Croix,^  &  des  Reliques  de  la  Vierge  tfrdcS.  Michel 
J avoir  à*  petit  poîlle  rouge  de  fa  fainte  Mémoire,  &*  encore  de  '* p*iiMo n- 
S'  Etienne  &*deS.  Martin.  Et  cette  Lettre  (  que  S.  Maur  bJJ  /kna*£j' 
fit  depuis  enterrer  avec  luy  )  contenoit  cecy  :  Recevez ,  mon  très-  «  mm*,<*(' 
cher  ,ces  derniers  préfens  de  votre  Inftitutcur  qui  vous  marquera  « 
l'amour  que  j'ay  pour  vous,  &  vous  fervira  à  vous  &  à  vos affo-  » 
ciez  d'un  continuel  préfervatif  contre  toute  forte  de  maux  :  car  « 
après  trois  fois  vingt  ans  de  Religion  vous  devez  être  introduit  u 
dans  la  joie  de  None-Seigncur  comme  Dieu  me  le  fît  voir  hièr 
après  votre  départ.  Et  je  vous  prédis  que  vous  fouffrirez  bien  du 
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•»  retardement  en  allant ,  &  que  ce  ne  fera  qu'avec  difficulté  que 
»»  vous  trouverez  un  lieu  commode  $  &  cela  par  la  malignité  de 
»>  l'enncmy  du  genre  humain.  Toutefois  la  miléricorde  de  Dieu  ne 
»  vous  manquera  pas  :  mais  plutoft  en  différant  les  defirs  de  votre 
Wôrfkm  „  cœur,  elle  vous  fera  camper  ailleurs  que  nous  n'efpérions.  Soyez 
mtMimtm."  donc  neureux  dans  le  départ  >  encore  plus  heureux  dans  1  arrivée. 

S.  Benoift  étoit  bien  d'humeur  à  dire  trois  fois  vingt  ans  .'  une  figure 
auffi  puérile  n'étoit  pas  aflurément  de  fon  ftile  ,non  plus  que  celle 
feiix  in  pro-  du  campement  ny  le  jeu  d'heureux  au  départ  9  plus  heureux  k  ïar- 

cior...  in  ptr-  '»t'«' 

%'tntmt.  S.  Maur ,  continue  l'Auteur ,  avant  lu  cette  Lettre  tout  haut, 
renvoya  Us  Frères  au  Pere  Benoift  après  avoir  exhorté  le  jeune 
Fèliciffime  k  tendre  k  la  perfection.  Et  nous  ^continuant  notre  che- 
min ,  nous  arrivâmes  k  Verceilles  le  jour  de  la  Quinquagtfime 
(  car  il  faut  néceflairement  que  dans  le  manu  fer  k  original  il  y  ait 
eu  Quinquagejtma  ,  ce  qui  donne  le  8e  Février  dans  le  fyftême  de 
l'Auteur,  &  faiffe  tout  le  Carême  pour  le  refte  du  voyage  jus- 
qu'à Auxerre  :  &  le  premier  copifte  qui  aura  changé  ce  mot  en 
quinquageftmo  aura  cru  qu'il  te  devoit  accorder  avec  quinto 
fans  obferver  qu'il  ne  fe  peut  accorder  avec  la  faite  du 
voyage  :  car  l'Auteur  difànt  qu'il  eft  party  de  Moncaffin  le  5* 
jour  de  t Epiphanie  c'eft-à-dire  le  10  Janvier ,  &  qu'il  eft  arrivé 
en  Auxcrrois  trois  jours  avant  Pâques*^»;  cette  année-la >  dit-il, 
étoit  le  2t  Mars,  il  faudrait  qu'il  eût  perdu  le  fens  pour  avoir 
écrit  qu!il  arriva  à  Verceilles  cinquante-cinq  jours  après  fon  dé- 
part &  qu'il  y  demeura  14  jours,  comme  on  va  voir  qu'il  le  dit  : 
car  ce  55e  jour  tombe  au  5e  Mars,  &  le  14e  d'après  au  ip,  qui 
fm&gi  eft  précitèment  la  veille  de  fon  arrivée  à  Fonrouge  i  jour  auquel 
par  conféquent ,  luy  Faufte  &  tous  ceux  qui  l'accompagnoient  fe 
feroient  trouvez  dans  le  même  temps  en  deux  lieux  differens,, 
dont  l'un  eft  en  Piémont ,  l'autre  en  Auxerrois  :  inconvénient 
auquel  le  favant  Dom  Mabillon  n'a  point  trouvé  d'autre  fblution 
que  de  dire  qu'il  laine  cela  au  calcul  desfages.  Que  fi  l'Auteur  a 
véritablement  mis  qumquagefimo  3  comme  on  le  lit  en  deux  ma- 
nu faits  de  laBibliotheque  du  Roy  qui  paroiflentde  la  fin  du  ?  fiecle 
ou  du  commencement  du  10 ,  cela  ne  fertqu'à  faire  voir  le  peu  de 
foin  que  cet  Auteur  a  eu  de  bien  inventer  ). 

Cet  Auteur  continue ,  &  dit  :  Ceux  du  Clergé  de  Verceilles 
nous  avoient  retenu  pour  deux  jours»  mais  nous  fûmes  obligez  dy 

en  demeurer  quatorze  à-caufe  dune  chute  ctHarderad.  f 

qui  luy  avoit  enflé  lebras,  &  dont  il  fut  guéry  le  treizième  jour  par. 
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l'application  que  S.  Maur  luy  fit  de  la  vraie-Croix  dans  le  temps 
que  le  médecin  s'aprêtoit  a  luy  faire  des  incifions  :  ce  que  Flode- 
gaire  voyant,  il  ne  put  sempejeher  de  pleurer  de  joie  en  glorifiant 
Dieu ,  ç>  en  huant  S.  Benoifi  d avoir  mérité  d'éle\>er  des  difei- 
ples  par  qui  il  plufï  a  Notre-Seigneur  faire  de  fi grands  mira- 
cles Le  15e  jour  fartant  de  cette  ville ,  &  con- 
tinuant notre  chemin ,  Serge  notre  valet  tomba  de  cheval  fur  une 

groffe  pierre,  tfrfe  bûffa  aupiéd  .   &*  S.  Maur  avant fait 

lejtgne  de  la  Croix  dejjus,  il  fut  guéry  a  t infiant  :ce  qui  nous  dam- 
na bien  de  la  joie. 

De  la,  continue-t-il ,  nous  allâmes  faire  nos  prières  h  Saint- 
Maurice  i  où  un  aveugle  de  naiffance  Je  mit  a  crier  :  Maur  fervi-  " 
teur  de  Dieu ,  je  te  conjure  par  ces  prétieux  Thébains  ,  &  par  le  " 
nom  de  ton  vénérable  maître  Benoift,  de  m'obtenir  la  lumière  " 
par  Notre-Scigneur.  ** 

L'Auteur  fait  faire  là  un  long  dialogue  entre  le  Saint  &  l'aveu- 
gle à  qui  il  donne  le  nom  de  Lin,  &  qui  étant  enfin  guéry  à  la 
prière  de  S.  Maur  commence  à  chanter  le  Cantique  des  trois  En- 
fans  pour  a&ion  de  grâces  :  car ,  dit  l'Auteur  s  il  avoiteu  le  temps 
d'apprendre  par  cœur,  non  feulement  tout  le  Pfautier ,  mais  encore  tout 
le  refie  de  l'Office  du  jour  &*de  la  nuit  depuis  onze  ans  qu'il  étoit 

en  cette  Eglife  à  attendre  fà  guérifon....  efr  quand  après 

le  décès  de  S.  Maur  nous  retournâmes  à  notre  Monafiere ,  nous  le 
retrouvâmes  en  cette  même  Eglife,  oh  fort  avancé  en  â$e,  il  dé- 
fervoit  en  qualité  (fEccléfiafiique. 

Le  prétendu  Fauftc  parle  enfuite  d'un  moribond  nommé  Eloy 
fils  d  une  veuve  nommée  Remie ,  guéry  à  Joux  par  S.  Maur ,  &  Jox» 
qui  depuis  fe  fit  Moine  à  Lérins.  Puis  il  dit  :  Le  jour  de  la  Cene 
nous  arrivâmes  en  Auxerrois ,  ou  S.  Maur  entendant  parler  de 
S .  Rpmain  i  ce.  Moine  qui  dez.  le  commencement  fecourut  notre 
tres^heureux  Pere  Benoifi  comme  on  le  Ut  au  long  dans  FHifioire 
de  fa  Vie,  &*  qui  étant  allé  en  France  par  révélation  bâtiffoit  un 
Monafiere  à  Fonrouge  s  il  chrcha  des  guides  pour  nous  y  mener 
&y  célébrer  la  Fefiede  Pâques.  Ce  qui  faifoit  que  S.  Maur fou- 
haittoit  tant  daller  ta ,  ceft  qu'il  favoit  que  notre  maître  devoit 
mourir  le  jour fuwant ,  &*  il  voulait  s'en  entretenir  avec  S.  Romain. 
Y  eut-il  jamais  rien  qui  fentift  tant  fon  hiftoire  faite  après  coup  e 
Ce  qui  fuit  le  fait  encore  voir  bien  davantage.  Voicy  donc  com- 
me il  pour  fuit  :  Nos  guides  nous  y  menèrent  en  fort  peu  de  temps. 
Nous  y  arrivâmes  a  midy  le  jour  de  la  Parafceve ,  &  y  fnme's 
teçus  tres-dévotemem  par  S.  Bmam.  Voila  le  faux  Eudes  qui 
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veut  Elire  croire  que  le  Romain  des  Dialogues  qui  étoît  déjà 
vieux  lorfque  S.  Benoift  étoit  jeune  comme  on  voit  par  S.  Gré- 
goire, eft  le  môme  que  S.  Romain  de  Fonrougc  :  de  même  que 
d'autres,  depuis  luy ,  ont  voulu  faire  paner  le  Placide  des  mêmes 
Dialogues  pour  le  martyr  de  Sicile  de  ce  nom, contre  le  témoi- 
gnage de  tous  les  anciens  Martyrologes. 

rJousdonc,  continue  le  faux  Eudes  (bus  le  nom  dcFauftc,  qui 
accompagnions  S '.  Maur,  pendant  que  nous  étions  occupera  acheter 
&  a  préparer  ce  qui  étoit  nécejfaire  pour  la  Fefie,  Us  deux  Saints 
s'entretenotent  enfemble  de  la  vie  éternelle.  Et  le foir  après  ÎOf* 
»  fice ,  S.  Aiaur  dit  h  S.  Romain  :  Demain  notre  tres-faint  Pere 
»•  Benoift  qùitera  le  fardeau  de  fon  corps  pour  aller  à  fa  patrie.  Et 
movfou-    comme  S.  Romain  pleuroit fans  qu'on  pufl  le  confoler ,  S,  Maur  luy 
bi/ittr.      »»  dit  :  Il  faut  nous  réjouir  de  fa  mort ,  plutoft  que  d  en  pleurer  :  car 
mag»us pa-  m  c'cft  un  grand  avocat  que  nous  envoyons  devant  nous>&  il  nous 

*"inc«ne.  *'  ^cra  P^us  prc^ent ,  que  s'il  vivoit  encore  dans  fa  chair  Toute 

cette  nuit ,  (fui  étoit  celle  en  laquelle  commeneoit  le  1 1  de  Mars  &* 
leSamedyae  la  veille  de  Pâques,  nous  la  paffhmes  a  jeun  depuis  le 
jour  précédent ,  &  fans  dormir  >  chacun  de  nous  récitant  en  fon 
particulier  pour  notre  pere  Benoift  fi  chéry  de  Dieu  les  Pfeaumes 
0*  les  Prières  dont  alors  ÏEglife  Romaine  fe  fervoit  pour  les  mou- 
rans.  L'Auteur  ne  s'eft  pas  fouvenu  lorfqu'il  a  dit  alors  qu'il  fei-? 
gnoit  d'écrire  dans  le  uccle  de  S.  Benoift. 

Il  continue ,  &  dit  :  Et  fur  les  neuf  heures  du  matin  comme 
S.  Maur  étoit  Vrofterné  dans  ÏEghfe ,  il  fe  fentit  tout  dm  coup 
entrer  en  extafe  i  &*  étant  transporté  en  efprit  au  lieu  d'ok  nous 
étions  partis  ,  il  vit  un  chemin  couvert  de  tapis,  &*  éclairé  d'une 
infinité  de  lampes ,  qui  tenoit  depuis  fa  cellule  jufqu'au  ciel,  droit  k 
ÎOrient,  Et  en  cette  vifion  il  eut  pour  ajfociez^  deux  Frères  de 
notre  Congrégation  avec  qui  il  eut  la  même  vifion.  Comme  donc  ils 
admiroient  ce  chemin  qu'ils  regardoient  attentivement ,  un  homme 
vénérable  leur  demanda  quel  etoit  ce  chemin.  Ils  dirent  qu'ils  ne  le 
»  favoient  pas.  Et  il  leur  dit  :  C'eft  le  chemin  par  lequel  l'amy  de 
*»  Dieu  Benoift  eft  monté  au  ciel.  Celuy  des  deux  Frères  qui  eut  cette 
vifion  avec  S.  Maur  demeuroit  dans  noire  Monaftere,  t  autre  étoit 
plus  loin,  comme  écrit  S.  Grégoire.  Aujjitofl  que  S.  Maur  fut 
revenu  h  luy,  il  appela  S.  Romain  &*  nous  aufji ,  &  nous  rappor- 
ta par  ordre  tout  ce  qu'il  avoit  vu.  Le  faux  Eudes  s'eft  terrible- 
ment embrouillé  en  cet  endroit  en  voulant  que  S.  Maur  euft  part 
à  la  vifion  qu'il  trouvoit  dans  les  Dialogues  de  S.  Grégoire  où  il 
eft  dit  que  \c  jour  que  mourut  S.  Benoift  deux  Frères ,  ïun  qui 

demeuroit 
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demeuroit  en  fa  cellule ,  m  autre  qui  êtoit  plus  loin ,  eurent  une 
vifion  toute  femblable  ,  &c.  De  ces  deux  ,  le  faux  Eudes  en  fait 
trois  ;  (avoir  :  S.  Maur  }  celuy  qui  étoit  avec  luy  ;  &  celuy  qui 
félon  S.  Grégoire  étoit  plus  loin  \  &  il  eft  à  remarquer  qu'il  donne 
à  entendre  que  celuy  qui  étoit  avec  S.  Maur  étoit  à  Moncaflin  ; 
car  on  peut  voir  dans  toute  la  fuite  de  Ton  ouvrage  qu'il  ne  fait 
jamais  dire  à  fon  Faufte  notre  Monaftere  que  pour  ngniner  le  Mon- 
caflïn  ;  &  cependant,  S.  Maur  avec  lequel  étoit  ce  Frère  »  il  le 
place  dans  le  même  temps  à  Fonrouge  en  Auxerrois. 

Le  Faufte  du  feux  Eudes  continue  ,  &  dit  :  Nous  pajjames 
en  joie  &*  en  folenmtê  tout  ce  jour-là  &  le  Suivant  qui  étoit  le  Di- 
manche de  la  RJfurreftion.  Et  le  lendemain ,  Second  jour  de  la 
fefte ,  avant  notre  départ  S»  Romain  dit  h  S.  Maur  :  Si  je  pou-  «* 
vois  quitercelieu-cyiàns  mettre  mon  amc  en  danger,  j'aimerois  «• 
mieux,  mon  tres-cner  frère, demeurer  avec  vous  que  de  mourir  « 
par  tout  ailleurs  0  &c. ...  « 

Le  refte  du  remerciment  qu'on  luy  fait  faire  à  fon  hôte  paroift 
affez  bien  tourné.  Puis  l'Hiftorien  pourfuit  ainfi  :  Nous  allâmes 
droit  a  Orléans  ok  nous  apprîmes  avec  douleur  la  mort  de  S.  Ber- 
tran. Alors  S.  Maur  fe fouvenant  de  la  prophétie  de  notre  très  f  oint 
pere  fur  la  difficulté  de  trouver  un  lieu  commode ,  dit  :  Ne  vous  « 

affligez  pas ,  mes  tres-chers  frères ,  &*c  Puis  Harderad  dit: 

Saint  pere  &  religieux  frères, il  me  paroift  convenable  que  nous  « 
autres  Envoyez  allions  fonder  le  nouvel  Evéque  du  Mans  pen-  « 
dantc|ue  vous  attendrez  icy  notre  retour  qui  fera  dans  moins  de  « 

huit  jours  comme  je  croy  Et  ils  nous  marquèrent  notre  « 

demeure  près  Saint-Pierre. .....  Ils  allèrent  donc  au  Mamavec   ™-  Saînt- 

la  bênédiaion  de  S.  Maur  mais  le  lieu  dejtmé  far 

S»  Bertran  ne  parut  pas  commode:  tp*  le  Seul  nom  de  Rocbé  dont  Rupiacus. 
nous  entendîmes  nommer  ce  lieu ,  nous  le  fit  imaginer  difforme  &* 
rabetteux.  De  plus  Harderad  fâchant  que  tEveque  Domnole  ne  fabrifus, 
voulait  point  entendre  parler  de  cet  étabhpment,  il  envoya  fon  ne- 
veu Hademar  à  S.  Maur  luy  dire  qu'il  vinft  en  Anjou.  Le  faux 
Eudes  ne  favoit  pas  que  S.  Domnole ,  bien  loin  de  fuccéder  à 
S.  Bertran  avoit  aucontraire  été  Evêque  avant  luy.  C'eft  pour  cela 
que  Dom  Mabillon  à  la  marge  de  Domnole  hazarde  de  mettre 
Scienfrqy ,  comme  il  met  Innocent  à  la  marge  de  tous  les  endroits  Siït*fiîd*s* 
où  il  y  a  Bertran  :  mais  tous  les  manu  faits  ont  Domnole. 

Le  Faufte  du  faux  Eudes  continue  ainfi  :  Dix  jours  après  notre 
im  'tvée  a  Orléans  nous  en  partîmes  :  &  en  cinq  jours  nous  arrivâ- 
mes a  Refis  oh  Harderad  avec  fa  femme  Cécile  &*fes  enfans  nous 
IomcIa  LJ 
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attendait  depuis  deux  jours  Et  comme  S.  M  dur  luy  difoit  ± 

„  Que  faut-il  donc  faire  préfentement  2  il  luy  répondit  »  J'ay  un  pa- 
„  rent  nommé  Floras  qui  cft  le  premier  d'entre  les  premiers  Sei- 
„  gneurs  de  tout  le  Royaume  de  France  &  qui  par  l'ordre  du  Roy 

„  difpofe  de  tout  au  Palais. .   L'Auteur  ne  favoit  donc  pas 

qu'au  temps  où  il  feint  que  fon.Faufte  a  écrit ,  la  France  étoic 
partagée  entre  quatre  Rois. 

Il  continue  ,  &  fait  dire  à  S.  Maur  par  Harderad  parlant  de 
»  Florus  :  Il  fouhaite  de  bâtir  un  Monafterc  &  y  mettre  ion  fils  » 
»  il  a  même  le  dcfïèin  de  s'y  retirer  aufli  :  pendant  que  j'envoieray 
m  chez  luy,  nous  irons  fi  vous  voulez  voir  le  lieu.  Le  lendemain, 
pourfuit  l'Auteur ,  S.  Maur  y  alla  avec  luy.  Choit  Theodebert 
MftfMsquel-  qui  pour  lors  gpuvernoit  le  Jornmet  du  Royaume  des  François, 
s'exprimer!    L  Auteur  qui  trouve  le  nom  de  ce  Roy  dans  1  Ecrit  de Gauz- 
lin  rapporté  par  le  vrai  Eudes  n'a  garde  d'en  nommer  un  au- 
tre :  mais  on  ne  lit  point  dans  cet  Ecrit  qu'il  ait  été  feul  Roy 
en  France. 

Florus ,  continuc-t-il ,  êtoit  fi fort  fin  favory  qu'il faifoit  tout  ce 
eut il  voulait  dans  toute  l  étendue  de  fin  État  fans  que  qui  que  ce 
foit  Ufaft  contredire.  A'iant  donc  appris  le  refus  de  ÏEvique  dt* 
Mans  ,  il  alla  demander  au  Roy  qu'il  nous  permifi  de  bâtir  un 

Monaftere  Theodebert  le  luy  accorda  Florus  vint  donc 

à  Glanfeutl  qui  êtoit  une  de  fis  Terres,  &c  

Il  dit  enfuke  que  de  fi  loin  que  Florus  vit  S.  Maur  il  defeendk 
de  cheval  &  fe  profterna  trois  fois  devant  luy  jufqu'en  terre  :  & 
que  le  lendemain  matin  après  Laudes  Florus  communiqua  tout  fin 
déjfeifi  k  S.  Maur.  En  cet  endroit  il  dit  que  Florus  étoit  Vicomte 
d Anjou  :  mais  ce  mot  tres-certainement  n 'étoit  pas  encore  du» 
iage  au  temps  dont  l'Auteur  veut  parler  :  &  il  ne  faut  pas  obje- 
1. 7.  Ep.  10.  cter  qu'au  Regiftre  de  S.  Grégoire  on  lit  Vicecomiti  i  car  c'eft  une 
faute ,  pour  Vtro  clarijjimo  comiti  y  abbrégé  en  tous  les  anciens 
manuferits  ainfi  V.  C.  Comiti  1  aulieu  de  quoy  aux  premières 
éditions  de  S.  Grégoire  on  avoit  mis  Vkario  Comiti. 

Il  dit  donc  Que  Floras  Vicomte d  Anjou  n'eut  pas  de  peine  d'afi 
fembler  en  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  majjons  &*  de  char» 
pentiers  fort  habiles  :  Que  la  première  Eglifc  qu'ils  bâtirent  fut 
celle  de  Saint-Martin  ou  faint  Maur  fut  depuis  enterré ,  comme 
S.  Betmfl  t  avoit  été  a  Saint-Martin  de  Moncajfin  on  il  avoit  dé- 
truit £  Autel  d  Apollon.  S.  Grégoire  dit  toutefois  que  S.  Benoift 
fat  enterré  à  Saint- Jean-Baptifte  :  mais  le  narrateur  a  pris  en  cet 
endroit  une  Eglife  pour  l'autre» 
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H  fait  enfuice  le  récit  de  trois  miracles  i  puis  il  dit  :  Huit 
uns  après  notre  arrivée  le  Monaftere  fut  achevé  &  dédié  par  Us 

Evêques  de  la  Province  Celuy  d  Angers  pour  lors  étott 

Eutrope , homme  tres-famt.  L'Eutrope  dont  il  veut  parler  eft  ce- 
luy qui  avec  S.  Germain  de  Paris  transféra  le  corps  de  S1  Aubin 
à  Saint-Germain-dc-l'Auxcrrois  d'Angers  qui  de  là  en  prit  le  nom 
de  Saint- Aubin.  * 

En  ce  Monaftcre ,  continue-t-il  en  parlant  de  Glanfèuil ,  il  y 
étvoit  quatre  Eglifes ,  Saint-Pierre ,  Saint-Martin ,  Saint-Severm, 
&  Saint-Miclxl  On  voit  toutefois  dans  le  vrai  Eudes  que  la 
principale  Eglife  de  ce  Monaftere  avoit  nom  Saint-Sauveur.  A 
l'égard  de  ceSe  de  S.  Severin ,  Dom  Mabillon  dit  que  le  Patron  eft 
S.  Severin  dés  Noriques  :  (i  cela  eft  ,  ne  feroit-ce  point  pour 
mieux  infinuer  que  S.  Maur  d'Anjou  eft  le  même  que  le  difciple 
de  S.  Benoiftdece  nom ,  qu'à  la  place  de  S.  Severin  de  Chafteau- 
landon  on  auroit  autrefois  fubftituéleS.  Severin  dont  le  corps  cft 
dansle  voifmage  de  Moncaffin  >. 

Tout  étant  ainfi  achevé*  pour  fuit  l'Auteur,  Florus  alla  deman- 
der a  Theodebert  permiftion  de  prendre  l'habit  i  ce  qu'il  luy  accorda, 
&  alla  luy-méme  au  Monaftere  avec plu peurs  de  fa  Cour;  &  fans 
fe  fouvenir  de  fa  dignité  royale ,  il  je  profterna  devant  S»  Maur 
&*  devant  toute  fa  communauté  oui  étoit  de  quarante  Reli- 
gieux  &  ?  homme  de  Dieu  îdiant  fait  relever ,  le 

Roy  luy  dit  :  Le  nom  célèbre  de  Benoift  votre  maître  eft  venu  au-  « 
trefois  à  ma  connoiflànce  :  j'ay  bien  de  la  joie  de  voir  que  vous  « 
continuiez  fon  œuvre.  Puis  il  demanda  a  S»  Maur  qu'il  le  reçuft 
en  (à  fociété  &  qu'il  écrivifi  fon  nom  parmy  les  noms  desjiens  (  idée 
des  fiecles  poftérieurs  )  :  &  luy  recommanda  fon  pis  Thibaut,  Tbeobaidus. 
Enfuite  il  voulut  connaître  ceux  qui  étoient  venus  avec  luy  :  il  nous 
jit  dom  mettre  a  part  g  &*  le  Roy  nous  baifa  i  &*  après  nous,  il 
baifa  le  refte  de  U  communauté  :  &*  voyant  le  jeune  Bertou ,  il  de-  itrtuif*u 
manda  qui  il  étoit.  S.  Maur  luy  aïant  dit  que  c  étoit  le  fils  de  Flo- 
rus y  le  Roy  tembrafa  étroitement.  Puis  aïant  fait  le  tour  des  cel- 
lules {  il  n'y  en  avoit  point  pour  lors  ,  mais  tous  couchoient  en 
même  chambre.  Cela  fert  aumoins  à  faire  voir  qu'il  y  en  avoit 
lorfque  cecy  a  été  écrit  )  ,  il  entra  a  SaintrPierre  ,  &*  donna  a 
te  lieu  le  fife  royal  nommé  Le-Bofc  avec fts  dépendance  s  :  &  faifant 
venir  Anjebaut  ,fecretaire  des  Teftamens-royaux ,  il  luy  comman-  AnfebaUns. 
da  d'en  dre/fer  une  Patente  tydela  feeller  avant  que  de  fortir  du 
Monaftere.  Il  donna  enfuite  al Autel  de  Samt-Pierre un  parement 

fortprheux&  une  croix  enrichie  de  pierreries  Ce  jour 

Ll  ij 


Digitized  by  Google 


t*8  XV.  DE  JANVIER 

Florus  affranchit  vingt  de  fes  efclaves  >  puis  venant  devant  le  faint 
Autel,  tlôta  fin  baudrier  &*  le  mit  dejjus  ,&*leRoy  par  tordre  de 
l'fxmme  de  Dieu  commença  le  premier  a  luy  couper  Us  cheveux ,  ce 

que  firent  enfuite  ceux  des  couru  fins  qui  le  voulurent.  

Le  %&y  qui  pleurote  de  joie  de  voir  la  dévotion  de  Florus»  appercevant 
XandrâmnHs.  fin  neveu  Randran ,  luy  donna  par  le  fieptre  qu'il  avoit  en  main  , 
tout  ce  que  fin  oncle  Florus  avoit  eu  "par  fis  gratifications.  Alors 
Florus  pria  le  Roy  de  manger  au  Réfectoire,  Et  comme  il  commen- 
çait de  s'en  excujer ,  Ebbon  qui  êtoit  de fin  Confeilluy  perfuada  <£ac~ 
quiefier  :  &  ily  mangea. 

L'Auteur  dit  enfaïieQue  le  Roy  firtit  du  Monaftcrc  après  avoir 
exhorté  Florus  a  la  persévérance  :  Que  S.  Maur  fit  un  Ecrit  par  le- 
quel il  défendoit  d'augmenter  ou  diminuer  le  nombre  de  140  Frè- 
res :  Que  F  brus ,  après  douzj  ans  trois  mois  &*  trois  purs  de  mo- 
nacat  mourut  un  2  Ie  Oltobre  :  Que  Theodebert  après  avoir  régné 
14  ans  en  France,  laijfa  fin  royaume  a  Thibaut  fin  fils  (  Ce  feroit 
donc  Theodebert  I ,  mort  en  547  longtemps  avant  cette  préten- 
due mort  de  Florus  )  :  Que  Thibaut  étant  venu  à  fon  tour  voir 
y  S.  Maur,  luy  donna  deux  Terres ,  VUlefavrc  &  Vôde  :  Que  ce 

même  Thibaut  eut  pour  fuccefleur  Clotaire,  qui  faifoit  fiuvent 
venir  S.  Maur  à  la  Cour  pour  prendre  fisconfiils  :  Q[uen  ce  temps 
comme  S. Maur  faifoit  ta  vifite  dans  lesTerres  de fon  Monaftere9  il 
CauciiMui.  entra  dans  la  Ferme  de  fouy  pour  prendre  quelques  rafraifchijjemensi 
&  que  là  comme  tl  pfalmomoit  avec  les  deux  Moines  qui  l'accompo* 
.  W'g*riHi,  gnoient  5  on  luy  dit  qu'Anfegaire  Archidiacre  d'Angers  le  demandait > 
qucïaïant  jaït  entrer  il  écouta  ce  qu'il  avoit  a  luy  dire , puis  dit  m 
Moine  Simplice  de  faire  apporter  du  vin:  &  comme  il  luy  euft  die 
qu'il  n'y  en  avoit  plus  que  dans  la  petite  bouteille  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  pendre  h  la  felk  du  cheval  i  S.  Maur  luy  dit  de  rapporter  r 
&du  tain  aujji:  ce  qui  cftant  fait  il  fit  le  ftgne  de  la  Croix  fur  la 
bouteille,  &fiixante  &  dix  perfinnes  qui  étoient  là  en  burent 
chacun  trois  fois,  après  quoy  elle  demeura  pleine  :  ce  que  Simplice 
nous  raconta,  dit  le  prétendu  Faufte,  quand  faint  Maur  fut  de 
retour. 

En  ce  temps  >  dk  le  même  Auteur,  ClotaWe  qui  étoit  venu  k 
Angers,  donna  au  Monajtere  le fife  royal  nommé  Blanzpn  &*  la 
métairie  de  Lonchamp.  Et  un  peu  après  :  Pour  lors  S.  Maur  ne 
voubit  plus  finir  i  mais,  ne  fongeant  qu'à  Dieu ,  il  fi  fit  bâtir  une 
cellule  très  S.  Martin  on  Uvivoit  en  Jolitude  :  efr  mitBertou  Ab- 
bé en  fa  place.  Après  cela  tl  ne firtoit  plus  de  la  cellule  de  S.  Mar- 
tin oh  tl  ri avoit  pris  que  deux  de  nos  Frères  pour  le  fervir.  Prime 
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Agnan.  Ily  avoit  deux  ans  O*  demy  qu'il  vivait  de  cette  ma- 
nière lorfque  le  démon  commença  de  linjuker.  L'Auteur  met  en- 
fuite  le  difeours  du  démon ,  puis  l'exorcifmc  fait  par  S.  Maur  fuivy 
du  bruit  que  fit  le  démon  en  forçant ,  bruit  fi  grand  que  cela  éveilla 
les  Frères  (fui  fe  trouvant  tout  éveillez  allèrent  fonner  M  eûmes. 
Puis  il  met  le  difeours  d'un  Ange  habillé  de  blanc  oui  avertifloit 
le  Saint  de  la  mort  de  plufieurs  de  fes  Religieux.  Eniuite  il  donne 
l'Exhortation  que  fit  le  Saint  fur  ce  fu  jet  :  après  quoy  il  en  mourut , 
dit  -  il  ,  cent  feizs  en  cinq  mois ,  du  nombre  defquels  il  met 
Antoine  &  Conftantinien  i  &  ajoute  qu'/7  n'en  demeura  que 
vingt -quatre,  Après  cela  ,  continue-t-il ,  Joint  Maur  fut  faijy 
d'une  grande  douleur  de  côté  :  &*  ce  mal  augmentant ,  ilfefit  por- 
ter devant  l  Autel  de  S.  Martm ,  &  y  àiant  reçu  les  Sacremens  de 
vie  couché fur  fon  cilice ,  ily  mourut  en  préfence  de  fes  difciplesy  & 
y  fut  inhumé  au  côté  droit  de  l'Autel  (  il  avoit  lu  cela  dans  le  vrai 

Eudes  J  Après  fa  mort  comme  nous  voulions  Simplice  & 

moy  retourner  a  notre  Monafterefuivant  tordre  qu'il  nous  en  avoit 
donné  en  mourant,  Bertou  nous  pria  de  ne  le  point  abandonner  tant 

qu'il  vivroit.   Deux  ans  après ,  Bertou  étant  mort* 

t9*  Florien  fils  dHarderad  notre  conducteur   luy  àiant 

fuccédé  y  nous  fommes  enfin  revenus  a  vous ,  mes  Pères  i  ey*  c'eft  par 
votre  ordre  que  nous  avons  écrit  la  Vie  de  S.  Maur.  Et  voicy  com- 
me on  en  fuppute  le  temps  :  Il  fut  offert  a  Dieu&*  donné  a  S.  Be~ 
noift  à  12  ans  i  il  demeura  20  ans  avec  luy,  ^40  ans  14  jours 
en fon  propre  Monajlere  :  cela  fait  foi  x  an  te  &*  douze  ans  quatorze 
jours.  Que  Dieu  qui  règne  dans  les  fiecles  des  fiecles  foit  beny  par 
tout**  Amen* 

Voila  par  où  finit  la  célèbre  Vie  de  S.  Maur  fous  le  nom  de 
Faufte,  que  le  Pere  Henfchénius  Jéfuite  fur  le  22  de  May  appel- 
le une  EJlation abfurde  i  &  laquelle,  félon  le  Pere  le  Cointe  de 
l'Oratoire ,  n'a  pas  été  dépravée  par  Eudes ,  mais  par  un  Auteur 
plus  moderne.  U  devoit  dire  inventée  f  &  non  dépravée.  Et  effecti- 
vement ,  quelle  apparence  qu'Eudes  qui  devoit  être  un  homme 
habile  puifqu'il  avoit  été  choify  pour  Abbé  de  Saint-Pierre  des 
Foflez  y  euft  été  inconfidérément  placer  le  jour  de  Pâques  le 
vingt -deuxième  de  Mais  l'année  de  la  mort  de  S.  Bcnoift  fans 
en  faire  la  moindre  recherche  >  recherche  par  laquelle  il  auroic 
trouvé  que  cette  année- là  ,  qui  inconteftablcment  étoit  Tan 
cinq  cens  quarante-trois ,  Pâques  étoit  le  cinquième  d'Avril ,  & 
que  dans  toute  l'étendue  de  ce  fiecle-là  Pâques  n'a  été  le  vingt- 
ieux  de  Mars  qu'en  $1?.  Quelle  apparence  qu'il  n'euft  pas  fi* 
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que  S.  Bcrtran  n'avoit  été  fait  Evêque  du  Mans  que  plus  clé 
40  ans  après  la  mort  de  S.  Bcnoift  ,  luy  qui  étoit  lié  d'amitié 
avec  un  Archidiacre  du  Mans  *  Quelle  apparence  qu'il  euft  man- 
dé à  cet  Archidiacre  que  S.  Domnole  avoit  fuccédé  à  S.  Bcrtran 
làns  penfer  que  celuy  a  qui  il  écrivoit  pouvoit  aller  confulter  les 
archives  de  fon  Eglife  ou  on  voyoit  aucontrairc  que  S.  Domno- 
le avoit  été  Evêque  avant  S.  Bertran?  Quelle  apparence  qu'étant 
dans  une  place  où  il  devoit  foutenir  la  réputation  d'homme  fin- 
cere  ,  il  fe  fuft  mis  en  tefte  de  vouloir  perfuader  à  fes  lecteurs 
que  la  Règle  de  S,  Benoift  euft  été  apportée  en  Anjou  dez  l'an 
543,  luy  qui  voyoit  que  les  Pères  du  fécond  Concile  de  Tours 
tenu  en  567  n'avoient  aucune  connoiffance  de  cette  Règle ,  puif- 
quc  pour  les  Moines  de  la  Province  de  Tours  dont  eft  l'Anjou  , 
ils  préfcrivoient  des  jcufnes  &  un  office  entièrement  éloignez  de 
ce  qui  eft  préferit  en  cette  Règle  ?  &  il  faut  obferver  que  Dom> 
tien  Evêque  d'Angers  étoit  à  ce  Concile ,  &  S.  Germain  de  Pa- 
ris auflij  luy  qui  établiflànt  à  Paris  le  Monaftere  de  Saint- Vin- 
cent n'y  donna  pas  la  Règle  de  S.  Bcnoift,  mais  celle  de  S.  Ba  file. 
Quelle  apparence  qu'il  puft  croire  qu'une  Lettre  circulaire  addrek 
fee  aux  Moines  des  quatre  parties  au  monde  feroit  reçue  comme 
une  pièce  inconteftable  ?  On  peut  donc  croire ,  non  -  pas  feule- 
ment ce  qu'a  dit  le  Pere  le  Cointc  9  qu'Eudes  interpolateur  de 
Faufte  a  été  interpolé  Im-mbne  par  un  autre»  mais  bien  plutoft 
qu'Eudes ,  fi  finecre  &  fi  égal  dans  fon  H iftoire  des  Evénement  de 
Saint-Maur  fur  Loire,  fi  fort  loué  par  le  fâint  Evêque  de  Paris 
Enée  comme  on  le  va  voir ,  n'a  nulle  part  en  cet  Ouvrage ,  &  que 
c'eft  un  autre  qui  a  pris  fon  nom  pour  le  faire  pafTer.  EFtom- 
ment  des  Ouvrages  d'un  ftile  û  différent  pourroient-ils  être  d'un 
même  Auteur?  Ouvrages ,  dans  l'un  dcfqucls  on  ne  trouve  rien 
oui  puifle  foire  croire  qu'il  foit  jamais  tombé  dans  l'efpritde  l'Au- 
teur que  le  faint  Maur  dont  il  parloit  euft  le  moindre  rapport 
avec  faint  Benoift,  rapport  qu'il  n'auroit  jamais  manqué  de  mar- 
quer à  l'endroit  où  il  parle  de  l'établuTement  de  la  Règle  de  faint 
Benoift  dans  Saint-Maur  fur  Loire  après  le  rétablhTcment  de  ce 
Monaftere;  aulieu  que  l'autre  Ouvrage  ne  tend  depuis  le  com- 
mencement jufqù'à  la  fin  qu'à  faire  voir  que  S.  Maur  d'Anjou 
eft  le  même  que  le  Maur  des  Dialogues  de  S.  Grégoire.  Eudes 
en  fon  Ouvrage  défigne  S.  Maur  par  fon  nom  jufqu'à  vingt-neuf 
fois  :  eft -il  à  prêfurner  que  s'il  euft  cru  parler  du  même  dont 
avoit  parlé  S.  Grégoire  ,  il  ne  l'euft  donne  à  connoître  en  pas 
une  de  ces  vingt-neuf  fois  3  foit  en  ajoutant  ou  ce  difcifle  fidek 
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de  S,  Benoift  ou  ce  tnodek  dobêijjance ,  ou  quelque  cliofc  de  fcn> 
blable* 

Le  Faufte  du  faux  Eudes  a  été  depuis  mis  en  vers  &  donné 
par  Martinenge  fous  le  titre  de  VU  de  S,  Maur par  Paul  le  Dia~ 
cre  qui  avoit  été  Secrétaire  d'Alboïn  Roy  de  Lombardie  puis 
Moine  deMoncaûin  &  qui  ctoit  mort  avant  l'an  832.  MaisDom 
Mabillon  apporte  deux  preuves  qui  font  voir  que  cet  Ouvrage 
ne  peut  être  de  Paul  le  Diacre  :  la  première  preuve  eft  qu'il  parle 
d'Anovareth  lorfqu'il  vint  faire  fes  prières  à  Saint-Maur  fur  Loi-  Anapvetb. 
re ,  &  on  voit,  dit -il ,  far  Eudes  que  cela  n'arriva  que  vers  l'an 
8  40  :  l'autre  preuve  eu  qu'il  fait  mention  de  la  Relique  de  fàinc 
Maur  honorée  à  Moncaflin,  &  ce  ne  fut  que  dans  lonzjeme  fiecle 
que  cette  Relique  fut  portée  a  Aioncajjin ,  car  ce  fût  S1  Odilon  qui 
l'y  envoya. 

Quelques-uns  fe  perfuadent  que  dcz  devant  que  le  Corps  de 
S.  Maur  d'Anjou  euft  été  apporté  a  Paris,  ce  Saint  paffoit  déjà  pour 
le  difciple  de  S.  Benoift ,  de  même  nom ,  fur  ce  que  dans  1*  Appen- 
dix  des  Capitulaires  donnez  par  M.  Baluze  on  y  trouve  une  Pa- 
tente fous  le  nom  de  Louis  le  Débonnaire  dans  laquelle  il  cliqua-  Ludtv.Pt:. 
lifié  Difciple  de  S.  Benoift.  Mais  Eudes  dez  le  temps  même  de 
Charlcs-le-Chauve  fucceflèur  de  Louis  le  Débonnaire  fe  plaint  de 
ce  que  cette  Patente  a  été  brûlée.  Dom  Mabillon  juge  qu'il  y  en 
avoit  des  copies.  Si  cela  euft  été,  Eudes  n'auroit  pas  déploré  cette 
perte  comme  irréparable. 

Une  autre  preuve  de  fâufleté  en  cette  Patente  eft  qu'elle  eft  da- 
tée d'Aix-la-Chapelle  en  un  jour  &  en  une  année  où  il  eft  très» 
certain  que  Louis  le  Débonnaire  n'étoit  point  à  Aix-la-Chapelle, 
mais  entre  Compiegne  &  Soiûons *&  hors  de  liberté, comme  ort 
peut  voir  par  tout  ce  qa'cn  trouve  le  Pere  le  Cointe.  Sur  quoy 
on  peut  drefler  un  Itinéraire  journalier  fort  exaft. 

Une  troifieme  prtuve  de  fàufieté  en  cette  Charte  eft  qu'il  y  a 
à  la  fin  des  menaces  de  damnation  avec  Coré,Dathan,  Abyron, 
Judas,  Caïphc,  Pilatc  &  Beelzcbub,  qui  ne  font  point  du  ftile 
des  Chartes  de  cet  Empereur  ny  des  fuivans. 

Et  lemêmeM.  Baluze  a  donne  au  mêmeAppendix  une  Charte    P-  m** 
d'Anovareth ,  ce  feigneur  Breton  mentionné  par  le  vrai  Eudes ,  où    Ch.  8.  N 
il  n'eft  pas  dit  un  mot  duDifcipulat  de  S.  Benoift, quoique  faint 
Maur  y  foit  nommé  trois  fois.  Cette  Charte  eft  copiée  à  la  fui 
d'une  Bible  écrite  vers  la  fin  du  $'  fiecle  ,  gardée  à  Paris  en  la 
Bibliothèque  du  Roy. 

Mais  quand  tomes  ces  marques  de  faufleté  ne  trouveraient 
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point  en  cette  Charte  attribuée  à  Louis  le  Dcbonnaire ,  de  Cela  feu! 
que  ces  paroles  Difàple  de  S»  Benoift  s'y  trouvent ,  c'eft  une  mar- 
que qu'elle  a  été  rerrabriquée  depuis  le  temps  de  Charles  -le- 
Chauve, fous  lequel  Ufuaid  Moine  de  Saint-Germain  des  Prez 
à  Paris  ne  paroift  pas  avoir  eu  la  moindre  penlee  que  S.  Maur 
d'Anjou  fuft  le  Maur  des  Dialogues  c  car  il  n'auroit  jamais  man- 
qué ,  luy  qui  étoit  Bénédictin ,  de  le  qualifier  Difàple  de  S»  Be* 
noijt ,  comme  il  qualifie  S.  Droctovée  Difàple  de  S.  Germain 
au  10  Mars  >  &  ce  jour-cy  même»  S.  Macaire  Difàple  de  S' Art" 
toine. 

Aufli  cette  fou{Tc  Charte  a-t-clle  été  trouvée  à  Saint-Maur  des 
Foflez ,  &  non  à  Saint-Maur  fur  Loire.  Et  c'eft  auffi ,  apparem- 
ment ,  à  Saint-Maur  des  Foflez  qu'a  été  fabriqué  le  Faufte  par 
la  nécelfué  prétendue  d'y  avoir  une  Légende  pour  Matines  &  pour 
le  Réfectoire. 

On  a  d'anciennes  Litanies  intitulées  Pour  la  première  Férié 
qu'on  prétend  être  d'Alcuïn ,  où  S.  Maur  fuit  immédiatement 
S.  Benoift.  Delà  on  voudrait  prouver  que  ce  Saint  étoit  pris  pour 
celuy  des  Dialogues  dez  le  temps  même  de  Charlemagne.  Mais 
qui  cft-ce  qui  peut  favoir  précifément  de  quel  temps  font  ces 
Litanies  ?  Si  elles  font  d'après  l'an  874,1  Auteur  peut  avoir  vu  l'E- 
crit de  Faufte  drefle  par  le  faux  Eudes  :  fi  elles  font  d'auparavant, 
comme  il  y  a  dans- ces  Litanies  un  tres-grand  nombre  de  faims 
Abbcz  de  France  &  autres  Moines  ,  &  que  S.  Maur  eft  un  des 
plus  anciens,  l'Auteur  l'a  pu  mettre  immédiatement  après  S.  Be- 
noift fans  penfer  qu'ils  eûflent  aucun  rapport  enfemble,  comme 
il  a  mis  après  S.  Maur  un  autre  Saint  qui  n'a  aucun  rapport  avec 

luy.  ma». 

On  oppofè  encore  qu' Adrevald ,  donné  par  le  Céleftin  Du-Bois 
dans  le  Livre  qu'on  nomme  Bibliotheca  Floriacenfis ,  &  qui  écri- 
voit  vers  la  fin  du  neuvième  fiecle  >  parle  deS.  Maur  comme  Faufte, 
La  réponfe  à  cette  objection  eft  dans  cet  Auteur  même  :  car 
il  avertit  que  ce  qu'il  va  dire  de  S.  Maur  ,  il  le  prend  dans 
l'Ecrit  de  Faufte  >  #  par  là  fait  voir  qu'il  n'a  écrit  au'après 
le  faux  Eudes  :  &  cela  fc  rapporte  au  temps  du  Roy  Eudes ,  ré- 
gnant en  8  90 ,  fous  lequel  Sigcbert  met  Adrevald.  De  plus 
tous  lè%  vrais  critiques  conviennent  que  des  deux  ouvrages  don- 
nez en  ce  Livre  fous  le  nom  d' Adrevald  ,  le  premier  qui  eft 
de  la  Translation  defaint  Benoift  &  de  fainte  Scolafttque  peut 
fort  bien  être  de  luy ,  mais  non  le  fécond  qui  eft  des  miracles  de 
J.  Benoift  :car  ce  fécond  eft  d'un  ftile  tout  différent  du  premier, 


Digitized  by  Google 


XV.  DE  JANVIER.  t7J 

&  eft  remply  de  contes  que  Bollandus  en  deux  endroits  nomme 
Stolida  &putida  &  qu'il  ne  croit  pas  être  d'Adrevald  :  mais  qui 
eft  plutoft  d'Adelerius  Auteur  bien  plus  récent  dont  le  Cclcftin 
Du-Bois  ne  s'eft  pu  empêcher  d'avouer  qu  etoit  le  dernier  Chapi- 
tre. Or  ce  n'eft  qu'en  ce  fécond  Livre ,  remply  de  febles ,  qu 'eft 
la  citation  de  Faufte  pour  la  prétendue  million  de  S.  Maur  :  fans 
qu'il  en  foie  dit  un  mot  dans  le  premier  Ouvrage  ,  qui  cft  avoué 
de  tout  -Je  monde  pour  être  d'Adrevald. 

On  dit  déplus  :  Mais, fi  le  Maur  des  Dialogues  étoit  mort  en 
Italie,  quelque  Eglife  de  ce  payïs-là  le  réclameroit  &  môntre- 
roit  Ton  Corps.  La  réponfe  eft  qu'il  fàudroit  pour  cela  qu'il  y 
euft  eu  tradition  de  fon  culte  :  &  c'eft  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  ; 
non  feulement  de  luy  &  de  pluficurs  autres  Solitaires  de  la  mort 
defquels  S.  Grégoire  n'a  non  plus  parlé  que  de  la  fienne  ;  mais  en- 
core de  la  plus  grande  partie  de  ceux  de  la  mort  defquels  il  a 
même  parle.  Et  fi  un  petit  nombre  de  ceux  dont  il  a  marqué  la 
mort,  ont  une  tradition  de  culte ,  ce  n'eft  pas  préchement  à-caufe 
qu'il  en  a  parlé  :  mais  à-caufe  qu'étant  véritablement  morts  dans  * 
la  fainteté,  ils  ont  eu  dez  le  commencement  des  Eglifcs  bâties  en 
leur  nom  &  fur  leur  tombeau. 

La  dernière  objection  que  l'on  tait  eft  qu'au  Portail  de  l'Eglife 
de  Saint-Benoift  de  Caftres  en  Languedoc ,  à-préfënt  Cathédrale, 
le  temps  de  la  fondation  de  cette  Eglife  y  étoit  défigné  par  une 
époque  que  l'on  comptoit  depuis  le  décès  de  S.  Maur ,  &  que 
cela  .étoit  gravé  en  des  vers  qui  fe  lifoient  encore  en  1300  :  & 
comme  cette  fondation  eft  de  beaucoup  plus  ancienne  que  le  temps 
même  du  vrai  Eudes ,  &  que  cette  Eglife  eft  titrée  de  S.  Benoift  » 
on  en  veut  inférer  que  le  Maur  dont  il  cft  parlé  en  ces  vers  cft  le 
même  que  le  Difciple  de  S.  Benoift  de  ce  nom.  Mais  i*,  cette 
rélation  ne  fe  trouve  que  dans  un  Auteur  du  14e  fiecle.  a8,  On 
peut  n'avoir  gravé  ces  vers  qu'après  le  temps  du  faux  Eudes. 
Clovis  cft  mort  au  commencement  du  6e  fiecle  ;  cependant  fon 
épitaphe,  qui  eft  à  Sainte-Gènevieve  du  Mont  à  Paris,  n'eft  que 
du  commencement  du  17e.  30 ,  Quand  ces  vers  feroient  plus  an- 
ciens que  le  faux  Eudes,  ne  peut- il  pas  y  avoir  eu  à  Caftres  ou 
aux  environs  quelque  perfonnage  célèbre  ou  quelque  infigne  bien- 
faiteur du  nom  de  Maur  qui  étoit  un  nom  fort  commun,  par  le 
temps  duquel  on  auroit  nxé  l'époque  de  la  fondation-  de  cette 
Eghiè  2  d'autant  plus  que  ce  Maur  n'eft  pas  nommé  Saint  en  ces 
vers ,  &  qu'on  ne  voit  pas  que  cette  Eglife  ait  eu  le  nom  de 
$.  Benoift  dez  fon  origine. 
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Le  morceau  de  parchemin  trouvé  àGlanfèuil  au  tombeau  cf£ 
S.  Maur  dont  les  lettres  en  8  45  paroifloient  déjà  prefque  effacées  , 
fur  lequel  étoit  écrit  qu'il  étoit  venu  en  France  du  temps  du  Roy 
Theodcbert ,  a  pu  faire  naître  l'idée  qu'il  feroie  venu  d'Italie  & 
qu'il  pou  voit  bien  être  le  Difciple  de  S.  Benoift  de  ce  nom  ;  d'au* 
tant  plus  que  des  deux  Theodcberts  qui  ont  régné  en  Auftrafic 
(  car  il  n'en  a  point  régné  de  ce  nom  aux  autres  parties  de  la 
France  )  le  premier  étoit  Roy  au  temps  de  la  mort  de  S.  Be- 
noift :  quoiqu'il  paroifle  que  le  Fauftc  du  faux  Eudes  l'ait  entendu 
du  fécond ,  puifqu'il  dit  que  ce  fut  S.  Bertran  qui  envoya  quérir 
S.  Maur  ;  car  S.  Bertran  eft  précifement  du  temps  de  Theode- 
bert  fécond  qui  commença  à  régner  en  j 96  ;  ce  qui  ne  revient  pas 
au  temps  de  S.  Benoift  mort  en  545 ,  qui  de  fon  vivant ,  félon  ce 
May.To.  j.  même  Faufte,  envoyé  S.  Maur.  C'eft  pour  cela  qu'Hcnfchénius 
p.  15*.  a  voulu  le  figurer  un  fécond  Maur  à  Moncafïîn  envoyé  non  par 
S.  Benoift  mais  par  Bonet  5e  Abbé  de  Moncafïîn  qui  vivoit  du 
temps  de  S.  Bertran  du  Mans  &  de  Theodebcrt  1 1,  Voila  où  le 
réduifoit  un  refte  de  préjugé  dont  il  ne  pouvoir  fe  défaire.  Il 
auroit  été  plus  convenable  de  fe  figurer  que  S.  Maur  eût  été  en- 
voyé par  S.  Colomban  ,dans  lrrypothefè  qu'il  eût  été  envoyé  par 
quelque  faint  Inftituteur  :  car,  par  là,  tout  quadreroit  &  pour 
le  temps  de  S.  Bertran  &  pour  le  temps  de  Theodebert  1 1 ,  & 
de  plus  on  y  dêcouvriroic  pourquoy  des  Moines  d'Anjou  fixent 
leur  époque  par  Theodebert  Roy  d'Auftrafie  &  non  par  Chilpe- 
ric  Roy  de  Neuftrie  des  Etats  duquel  étoit  l'Anjou  ;  c'eft ,  diroit- 
on  ,  qu'ils  étoient  venus  de  Luxeu  qui  étoit  des  Etats  du  Roy 
d'Auftrafie.  Et  ne  voyons-nous  pas  &  par  Jonas  de  Bobio  ex- 
céllcnt  Auteur  du  7'  ficelé  comparé  à  S.  Grégoire  par  un  autre 
Saint,  &  par  d'autres  Auteurs  de  ce  temps-là,  que c'étoient  les 
Moines  de  Luxeu  qui  durant  ce  ficelé  portoient  la  Règle  de 
S.  Colomban  dans  la  plupart  des  Monafteres  qui  fe  fbndoicnc 
pour  lors  en  France,  foit  d'hommes  ,  foit  de  filles;  à  Rébay ,  à 
Farmoutier ,  à  Joârre ,  à  Chelles ,  à  Saint-Martial  de  Paris ,  àSo- 
fcgnac  en  Limoufin ,  à  cinq  Monafteres  du  fcul  Diocêfe  de  Bour- 
ges ,  à  Saint- Jean  de  Laon  ,  à  Rcmiremont,  à  Saint- Valéry ,  à 
Jumieges ,  àHauvilér ,  à  Montirendér ,  à  Lure ,  à  Saint-Gai ,  &c£ 
Cette  idée  eft  comme  un  commencement  de  lumière  qui  fuccede 
à  une  nuit  profonde ,  &  qui  doit  être  fuivy  du  grand  jour.  Ce 
grand  jour  eft  l'hiftoirc  de  la  Tranflation  du  Corps  de  S.  Maur 
d'Anjou  à  Saint-Pierre  des  Foflcz  près  de  Paris >  hiftoire  qui  n» 
rien  que  de  clair  &  d'inconteftabk. 
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Le  lieu  où  il  fut  mis  le  13  Novembre  868  &  où  il  cft encore, 
îtoit  un  Monaftere  bâty  fur  la  Marne  à  l'endroit  où  on  difoit  dcz 
lors  que  s'étoicnt  fortifiez  les  Bagaudes ,  nom  dont  on  appcloit 
toute  fone  de  rebelles  dans  les  Gaules  du  temps  de  Maximien 
comme  on  voit  par  Salvien  &  par  Aurélkis-Viclor.  Le  fondateur 
de  ce  Monaftere  fut  un  Diacre  de  l'Eglife  de  Paris  nomme  Blide- 
gifile5  qui  vivoit  du  temps  de  Clovis-fècond  &  de  l'Evêque  Au- 
debert.  Le  premier  Abbc  fat  S.  Babolcin ,  qui  venant  de  Luxeu , 
n'y  apporta  pas  apparemment  d'autre  Règle  que  celle  de  S.  Co- 
lomban,  quoique  dans  la  copie  d'une  Charte  intitulée  Donation 
de  BltdegtpU ,  &c.  donnée  dans  l'Hiftoirc  de  l'Eglife  de  Paris ,  on 
y  life  que  les  Moines  de  S.  Babolein  &  leurs  fuccelfeurs  fnivront 
la  Règle  de  S,  Benoijî  comme  a  Luxeu,  mots  qui  peuvent  faire 
juger  auc  dans  les  copies  faites  depuis  le  9e  fiecle  auquel  temps 
la  Règle  de  S.  Benoift  fut  établie  prefque  par  tout»  même  à  Lu- 
xeu ,  le  mot  de  Colombany  aura  été  changé  en  ecluy  de  Benoift  : 
&lePerelcCointe  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  là  une  interpolation. 

Ce  Monaftere  bâty  par  BUdegifile  fous  le  nom  de  Saint-Pierre 
des  FofTcz,  fut  rebâty  par  Bégon  Comte  de  Paris  ,  gendre  de  *eg§. 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  &  bifaïcul  d'AIiz  mere  de  Char-  Adciaïs*  a\u 
les-le-Simple  comme  on  voit  en  une  Charte  donnée  par  le  Pcre 
Lâbbe  en  fes  Mélanges-curieux.  La  mort  de  ce  Bégon  eft  mar- 
quée  dans  la  Chronique  d  Hildesheim  à  la  3e  année  du  règne  de  miJefia. 
Louis  le  Débonnaire ,  dont ,  dit  le  Chroniqueur ,  Bégon  avoit épou- 
ft  ht  fille  nommée  Alpaïde  :  cette  année  revient  à  fan  817.  A!pth. 

Peu  après  ,  Louïs  le  Débonnaire  aïant  donné  l'Abbayïc  de 
Saint-Maur  for  Loire  en  commande  au  Comte  Rorigon,  comme 
on  a  vu  que  le  raconte  le  vrai  Eudes  \  ce  Comte  &  fa  femme 
Bilechilde  y  firent  venir  des  Religieux  de  Saint-Pierre  des  Foflèz 
dont  l'un  étoit  Gaufbcrt ,  frère  de  ce  Comte  ,  &  cela  pour 
remettre  en  règle  ce  Monaftere  de  Saint-Maur  fur  Loire  dont 
l'ancien  nom  étoit  Glanfeuil.  Ce  qui  s'en  lit  dans  le  vrai  Eudes, 
a  été  mis  dans  une  fâufle  Patente  de  Charles-lc-Chauye  conflr- 
mative  de  celle  de  Louïs  le  Débonnaire  de  laquelle  on  fait  par- 
ler là  Charles-le-Chauve  comme  l'aïant  devant  les  yeux,  quoi- 
qu'elle eût  été  brûlée.  Cette  fâufle  Charte  de  Charles-le-Chauve 
a  été  rapportée  comme  vraie,  ou  au  moins  fans  critique  ,  par  le 
Pere  du  Bois  de  l'Oratoire,  en  fon  Hiftoire  de  l'Eglilè  de  Paris.  T0.Lp.4j0, 
On  n'y  a  pas  manqué  à  l'endroit  où  on  parle  de  S.  Maur  de  le  met- 
tre Dtfciple  de  S.  Benoift  comme  en  la  fâufle  Patente  de  Louïs 
le  Débonnaire  qui  eft  de  même  ftile  &  paroift  d'une  même  main, 
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avec  des  peines  &  des  excommunications  comminatoires  de  Teri* 
fer  en  la  compagnie  de  Dathan,  Abyron  &  Beelzébub  :  aulievi 
que  dans  toutes  les  vraies  Chartes  de  ces  deux  Empereurs,  il  n'y 
a  rien  du  tout  qui  approche  de  ce  fuie.  Et  comment  pourroit-it 
être  jamais  entré  dans  l'efprit  de  ces  Empereurs  qui  fàvoient 
bien  les  règles  de  l'Eglifc,  qu'ils  eûflent  le  pouvoir  d  excommu- 
nier ? 

Ccluy  qui  a  forgé  ces  Patentes  3  n'a  pas  manqué  de  dater  celle 
de  Charles-lc- Chauve  ,  du  jour  qu'il  avoit  lu  dans  Eudes  que  cet 
Empereur  étoit  venu  faire  Tes  prières  en  l'Eglife  de  Saint- Pierre 
des  Foflcz ,  favoh  le  5  Février  889  ;  &  c'eft  ce  qui  achevé  d'en 
découvrir  invinciblement  la  fàuflèié  :  car  Eudes  qui  dit  qu'il  achè- 
ve Ton  Hiftoire  en  cette  même  année  889,  ne  fe  ferait  pas  plaint 
en  cette  même  Hiftoire  de  la  perte  de  la  Patente  de  Louis  le 
Débonnaire  comme  irréparable  ,  s'il  étoit  vrai  que  Charles-le- 
Chauve  l'eût  vue  à  Saint- Pierre  des  'FoiTcz  le  5  Février  précé- 
dent. 

En  8  45,  le  12  Mars ,  Gauzlin  (  celuy  qui  après  le  rétabfiflcv 
ment  fait  par  les  foins  de  Rorigon  fut  le  premier  Abbé  Régulier 
de  Saint -Mau r  fur  Loire  )  changeant  de  tombeau  le  Corps  de 
S.  Maur  ,  trouva  que  ce  Saint  étoit  venu  en  France  du  temps 
d'un  Roy  Thcodebert ,  &  qu'il  étoit  mort  Diacre. 

En  861 ,  les  Noiraans  prirent  Saint-Pierre  des  Foffez,  comme 
on  lit  aux  Annales  de  Saint-Bertin  r  &  l'année  d'après  le  rendirent 
au  Roy  Charles-le-Chauve, 

En  8 6$  ou  864,  ces  païens  firent  fuir  les  Moines  de  Saint- 
Maur  fur  Loire , dont  une  partie  alla  à  Saint-Savin  en  Poitou  fi  on 
en  veut  croire  l'Auteur  de  la  Vie  de  S1  Hugues  d'Ancy  ;  une  au* 
tre  partie,  dont  étoit  l'Abbé  Eudes  avec  le  Corps  de  S. Maur  , 
alla  au  Diocéfe  de  Seès  à  une  Terre  du  Monaftere  nommée  le 
Mêle,  où  ils  dépotèrent  le  faint  Corps  en  l'Eglife  de  Saint- Julien 
fur  Sarte. 

En  855  fur  la  fin  ,ou  au  commencement  de  8  66,  les  Norman* 
leur  donnant  en  ce  lieu  de  continuelles  allarmes ,  ils  portèrent  le 
Corps  de  S,  Maur  en  Bourgogne  où  un  Comte  nommé  Audon  leur 
donnoit  fa  Terre  pour  retraite. 

Enfin  en  8  6S  en  au  tonne ,  ils  apportèrent  ce  feint  Corps  à  Sainte 
.^^  j  ,  v  Pierre  des  Foflcz.   Voicy  ce  qu'en  dit  Enée ,  qui  poux  lors  étoit 
Evêxjùc  de  Paris  ,  &  qu'Eudes  qualifie  de  faint  Pontife.  Egâ> 
>.     JEne4S<,.&x.  comme  dans  Du-Breuil  qui  rapporte  fidèlement 
\  pç\&X5mtc  :  c  eil-à-dire  î  \e ,  Ente ,  par  la  mféricorde  de  Die» 
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'Evêque  de  Paris ,  certifie  a  tous  les  Enfansde  la  f  ointe  Eglife ,  que 
l'an  de  î  Incarnation  868  ,  indi&ion  1,  étant  allé  par  ordre  dit 
férénifiime  Roy  Charles  à  l'Abbayïe  des  Fojfez.  pour  la  Réception 
du  Corps  du  fatnt  Diacre  Maur,  &  ïaïant  porté  fur  mes  épaules 
jufques  fur  l'Autel  des  f oints  Apôtres,  fay  donné  a.  cette  Eglife  une 
Prébende  entière  en  l Eghfe  de  Notre-Dame  ou  eft  notre  Siège  épifi- 
copal  i  laquelle ,  depuis  cette  heure  pfquk  la  fin  de  ce  ficelé  doit  être 
pofiédée  librement  par  le  vénérable  Abbé  Eudes  &  par  fes  fuccefi- 
feurs  fans  qu'ils  puijfent  être  molefiez*  ou  inquiet ez^&  fans  obliga- 
tion d aucun  fervice.  Nous  y  avons  auffi  mfiitué  une  procejjion  en 
Carême,  f  avoir  le  Mércredy  d après  le  Dimanche  de  la  Pajjion  > 
en  mémoire  de  celle  que  nous  y  avons  faite  h  la  réception  du  Corps 
de  faint  Mann  afin  que  nous  f  oyons  continuellement  protéger^par 
les  prières  &  par  les  mérites  de  celuy  dont  nous  vifiterons  les  Reli~ 
ques  aumotns  une  fois  l'an.  Quiconque  donc  des  nôtres  ira  a  cette 
Procejfion ,  qu'il  ne  prenne  aucune  réfection  i  mais  qu'ils  y  fotent 
m'trez^par  la  feule  charité  qui  couvre  la  multitude  des  pécherai  &* 
s  étant  mutuellement  donnez^la  bénédiltion  ,  qu'ils  s'en  retournent 
«  jeun  :  &*  que  l'Abbé  &  fes  Frères  ne  payent  aucune  redevance 
four  cela  a  l  Eghfe  de  Paris  m  a  nous  ou  a  nos  fuccejfeurs.  Que  fi 
quelqu'un  de  nos  fuccejfeurs  Blâme  cette  conceffion  &  retranche  ou 
diminue  cette  Prébende  ,  &  s'il  défend  de  faire  la  Procejjion  que 
nous  avons  infiituée  par  pur  amour  pour  S.  Maur  ,  fi  ce  n'étoït 
pour  quelque  occafion  raifonnable  i  qu'étant  excommunié ,  il  périffe 
pour  toujours  s'il  ne  vient  à  réfytfccnce  par  fon  repentir.  Afin  donc 
que  cette  concefiion  demeure  fixe  &  fiable  a  perpétuité  ,  je  l'ay 
portée  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame  ou  je  lay  fîgnée  de  ma  '*  CaP!tlt!* 
main  ,&*  ou  elle  a  été  confirmée  par  nos  Archidiacres  &  par  tous  *'  M*r"'' 
les  autres  3  qui  îont  fignée  *  fy  ay  fait  appofer  notre  feeau. 
Voila  Enée  à  qui  il  ne  vient  pas  dans  i'elprit  que  le  S.  Maur  dont 
il  honore  les  Reliques  foit  le  difciple  de  S.  Benoift  de  même 
nom. 

Le  Pere  du  Bois  a  auffi  donne  cette  Charte  en  fon  Hiftoire  de  To.  r. 
l'Eglife  de  Paris.  Dom  Mabillon,qui  en  fon  4e  Siècle- Bénédictin  P.».p.i*fr 
en  rapporte  la  moitié,  veut  que  ce  lbit  le  7  d'Avril  qu'ait  été  faire 
cette  Tianilation  par  Enée.  Ce  qui  le  trompe  eft  le  choix  que 
fait  cet  Evêque  du  Mércredy  de  la  Paffion  pour  placer  la  Procef- 
fion  qu'il  établit  de  Notre-Dame  à  Saint-Maur  :  car  ce  favant 
Religieux  aiant  cherché  quel  jour  étoit  ce  Mércredy  en  8(58  ràC 
aiant  trouvé  qu'il  étoit  le  7  d'Avril,  il  en  a  conclu  que  cette  Tranf- 
Jationavoit  été  faite  le  7  d'Avril  fans  prendre  garde  qu'Eudes  qui- 
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y  étoit,  dit  en  deux  endroits  de  fa  Relation  qu'elle  fût  faite  le  îj 
•de  Novembre.  Auffi  Enéc  ne  dit  pas  qu'il  la  ht  leMércredy  de  la 
Paflîon  i  mais  il  dit  feulement  que  la  Proceffion  établie  pour  ce 
Mércredy  feroit  fouvenir  de  celle  (fui  fut  faite  en  la  folennité  de 
cette  Tranflation  :  &  il  fuivoit  l'efpnt  &  la  tradition  de  l'Eglife 
en  choififlant  un  temps  de  pénitence  pour  cette  Proceffion  ;  car 
nous  voyons  que  tous  les  Lundis  ,  Mercredis  &  Vendredis  de 
Carême  ont  toujours  été  deftinez  aux  Procédions  dans  l'Eglife 
de  Paris,  qui  le  Ier  Lundy  alloit  à  Saint-Denys  de  la  Chartre, 
le  icr  Mércredy  à  Saint-Eloy ,  le  ier  Vendrcdy  à  Saint-Barthèle- 
my>  &ainfi,  jufqu'aux  Rameaux , alloit  en  diverfes  Eglifes,  tou- 
tes titrées  c'eft-à-dire  ou  Collégiales  ou  Monaftérialcs  :  ce  qui 
étoit  divife  de  telle  manière ,  que  la  icrc  fêmainc  d'après  les  Cen- 
dres aïant  été  pour  les  Egrifcs  de  la  Cité ,  les  deux  fuivantes 
étoient  pour  fix  Eglifes  des  Faubourgs  méridionaux ,  à-préfent 
l'Univcrfité  ;  &  les  deux  dernières  pour  fut  autres  Eglifes  des 
Faubourgs  feptentrionaux ,  à-préfent  la  Ville  :  &  cela,  en  s'éloi- 
gnant  toujours  de  plus  en  plus ,  en  forte  qu'allant  à  la  icte  Station 
on  n'avoit  le  temps  de  chanter  que  le  1er  Pfeaume  du  Pfautier  ;  à  la 
féconde,  les  deux  fuivans  »  à  la  troifieme  ,  les  trois  d'après  ;  & 
ainfi  jufqu'à  la  dernière ,  à  la  Proceflion  de  laquelle  on  achevoit 
le  Pfautier,  comme  on  voit  en  l'ancien  Proccfuonal  manufcritde 
Notre-Dame  de  Paris.  Et ,  lEglife  de  Saint-Maur  étant  des  plus 
éloignées ,  fa  Station  avoit  été  placée  des  dernières.  Toutes  ces 
Stations  fc  voyent  encore  marquées  au  Miflèl  de  Paris,  excepté  que 
les  trois  de  la  femaine  de  la  Paîfton  qui  étoient  dans  la  campagne , 
paroiffant  trop  éloignées ,  furent  dans  l'onzième  ficelé  changées  en 
celles  ,  de  S.  Magloire  (  à-préfent  les  Filles- Pénitentes  ) ,  de 
S.  Martin  des  Champs,  &  de  MontÊMartre,  Eglifes  dont  la  fon- 
dation avoit  été  faite  un  peu  avant  ce  temps4ài  &  qui  forent  mt- 
fes  aulieu  de  Saint-Cloud ,  Saint-Maur ,  &  Saint-Denys  en  France. 

En  878 ,  dix  ans  après  que  le  Corps  de  S.  Maur  eut  été  ap- 
porté à  Saint- Pierre  des  Foflez,  les  Normans  étant  revenus  aux 
environs  de  Paris ,  les  Moines  de  ce  lieu  portèrent  le  fâint  Corps 
à  une  Ferme  que  Charles-lc-Chauve  leur  avoit  donnée  au  Dioccfê 
de  Reims  où  ils  demeurèrent  plus  de  deux  ans  comme  on  voit  par 
tnreardus.  l'Auteur  de  la  Vie  du  Comte  Burchard  :  puis  ils  allèrent  au  Payïs 
SixUMm.  de  Bugey  en  l'Abbayie  de  Scffieu  qui  avoit  été  fondée  en  859 
par  Aurelien  Abbé  d' Aînay  fous  le  titre  de  S.  Florentin  &  S1  Hi. 
lier  martyrs  de  Scmont  en  Bourgogne  i  en  laquelle  Abbayïe  cec 
Aurélien  devenu  Archevêque  de  Lyon  leur  avoit  offert  une  rc^ 
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traite  pour  toujours  ,  comme  on  voit  par  fa  Patente  donnée  par 
Dom  Mabillon  en  fon  4e  Siècle- Bénédi&in. 

En  912  ,  les  Normans  aïant  fait  la  paix  avec  Charlcs-le-Sim- 
ple ,  &  Rollo  leur  chef  aïant  été  baptizé  ;  les  Moines  des  Foflcz 
quitérent  Selfieu  &  rapportèrent  le  faint  Corps.  Ils  fe  joignirent 
fur  le  chemin  à  ceux  de  Montirendér  qui  y  reportoient  le  Corps 
de  S.Bercaire.  C'eft  ce  qui  fe  voit  dans  le  Continuateur  d'Alfon, 
contemporain  de  Char  les-le-Sim  pie,  donné  par  Camuzat  en  fon 
Promptuaire. 

En  921 ,  Abbon  *  Evêque  de  Soiflbns  (  non  de  Paris  comme 
a  mis  l'Imprimeur  du  Pere  Mabillon  )  ,  &  le  Comte  Haganon , 
aïant  fait  rebâtir  le  Monaftcre  des  Foffcz  ,  les  Moines  conduits 
par  l'Abbé  Renaud  prédécefleur  d'Aleaumc  y  reportèrent  le  Corps 
de  S.  Maur  j  quiavoit  été  cependant  mis  ailleurs  en  dépoft  ;  com- 
me on  en  doit  juger  par  une  Patente  de  Char  les-le-Sim  pie  don- 
née à  Compicgne  l'an  2  9  de  fon  règne  &  le  23  de  fon  rétablifTe- 
ment. 

En  988  ,  ce  Monaftere,  dit  encore  pour  lors  Saint-Pierre  des 
Foflèz,  fut  réformé  par  S.  Maïeul  Abbé  de  Clugny.  En  voicy 
l'occafion.  Ménard,  Abbé  de  ce  lieu ,  fils  d'un  riche  habitant  de 
Paris  nommé  Anfoald ,  étoit  continuellement  à  la  chatte  en  habic 
de  cavalier,  tout  Moine  qu'il  étoit  :  les  autres  Religieux  imitoient 
l'Abbé  j  à  l'exception  d'un  nommé  Adique ,  qui  un  jour  alla  s'en 
plaindre  à  Burchard  Comte  de  Corbeil  qu'il  voyoit  être  dans 
l'eftime  du  Roy  Hugues-Capet  &  dont  il  favoit  que  la  vie  étoit 
irréprochable.  Burchard  prenant  cela  ?  coeur ,  demanda  au  Roy 
l'avouerie  de  ce  Monafterc ,  &  l'obtint.  Dez  qu'il  fe  vit  Avoué 
de  Saint-Pierre  des  Foflèz5ilalla  à  Clugny  &  en  amena  S.  Maïeul 
à  Paris  :  d'où  l'aïant  mené  aux  Foffez  >  il  fit  affembler  les  Reli- 
gieux &  leur  dit  qu'il  (èroit  libre  de  fortir  à  ceux  qui  ne  vou- 
draient pas  prendre  la  réforme.  Alors ,  tous  excepté  Adique  fè 
retirèrent ,  même  l'Abbé  qui  fût  Élit  Prévoft  de  Saint- Maur  fur 
Loire  &  y  alla  demeurer  :  de  forte  que  S.  Maïeul  fut  contraint 
d'y  mettre  de  fes  Religieux  de  Clugny ,  pour  la  fubfiftance  def- 
quels ,  Hugues-Capet  à  la  prière  de  S.  Maïeul  donna  la  Terre  de 
Maifons  en  Brie  avec  l'Eglifc  de  Saint-Rcmy  4  principale  de  ce 
lieu ,  &  la  Chapelle  de  Saint-Germain  qui  étoit  en  la  même 
Terre. 

En  \co6  fût  inftitué  le  Vicaire  de  Saint-Maur  en  TEglife  de 
Paris.  La  Charte  qu'en  donna  Renaud  de  Vendôme  Evêque  de 
Paris  dans  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  cft  rapportée  au  premier 
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tome  de  I'Hiftoirc  de  l'Eglife  de  Paris,  page  627.  S.  Maur  y  eft 
nommé  deux  fois  fans  aucune  addition  qui  puiffe  faire  juger 
qu'on  l'cuft  pris  pour  le  difciple  de  S.  Benoift  de  ce  nom.  Ce 
qui  pouroit  faire  croire  que  l'Hiftoire  de  Faufte  n  auroit  été  in»- 
ventée  qu'après  l'an  1006. 

En  1553 ,  cette  Abbayïe, qui  depuis  plufieurs  ficelés  a  voit  pris 
le  nom  de  Saint-Maur ,  fut  fêcularifée  par  Clément  VII  à  la 
prière  de  François  I,  qui  en  avoit  été  follicité  par  Jean  du  Bellay 
Evêoue  de  Paris ,  depuis  Cardinal  :  &  le  Dovenné  en  fût  uny  a 
l'Eveché  de  Paris.  A  l'égard  de  Saint-Maur  fur  Loire,  il  demeu- 
ra dépendant  de  Saint-Pierre  des  Foffez  jufqu'en  iop$,  auquel 
temps  Urbain  II ,  qui  pour  lors  étoit  au  Concile  de  Tours,  luy 
redonna  fon  ancienne  liberté ,  a  la  foUicitation  du  Comte  d  Anjou 
comme  le  raconte  Yves  de  Chartres  en  une  de  les  Lettres  à  ce 
Pape.  On  y  avoit  reporté  de  Paris  deux  oftemens  de  S.  Maur» 
l'un  defquels  vers  l'an  1045  avoit  été  porté  àMoncaûln  par  S1  Odî- 
1   ch.      ^on        ^c  Clugny  '  comme  le  rapporte  Léon  d'Orne  en  fa  Chro- 
u'  nique.  Et  c'eft  une  marque  que  la  Vie  écrite  fous  le  nom  de  Fauftç 
étoit  connue  pour  lors. 

En  15  jt ,  le  13  Février ,  le  Bréviaire  de  Saint-Denys  en  France 
fin  achevé  d'imprimer  par  Jean  Amazcur ,  aux  dépens  duMona- 
fiere,  comme  il  eft  fpécifié  en  la  dernière  page  au  bas  des  Leçons 
de  S.  Saturnin  en  la  ïef*  dcfquelles  il  eft  écrit  queS.Denys  (qui  là 
n'eft  point  dit  Aréopagite  )  facra  S.  Saturnin  ier  Evêque  de  Tou- 
loufe.  En  ce  Bréviaire ,  où  au  mois  de  Janvier  les  Fcftes  de  S*  Hi- 
Jaire ,  S.  Sébaftien ,  S.  Vigcent ,  &  la  Converfion  S.  Paul  font 
marquées  en  rouge  ;  celle  de  S.  Maur  y  eft  marquée  en  noir  ,  & 
d'un  grade  moindre  que  le  fèmidouble  ;  en  quoy  elle  y  paroiftde 
deux  degrez  au  deffous  des  Feftes  des  Pères  de  TEglile  Latine 
qui  tous  quatre  y  font  marquez  double  :  ce  qui  fait  voir  que  quand 
lés  anciens  Bénédictins  de  ce  lieu  ont  commencé  d'y  faire  l'Office 
de  S.  Maur ,  il  ne  leur  eft  pas  venu  dans  l'efprit  qu'il  fuft  de  leur 
Ordre  bien  loin  de  croire  qu'il  euft  apporté  leur  Règle  en  France; 
&  qu'ils  n'ont  étably  fa  fefte  que  parce  que  fon  Corps  étoit  dans 
le  Diocêfe  en  une  Abbay  ïe  de  fon  nom  :  ce  qui  eft  d'autant  plus 
vrai  qu'en  ce  Bréviaire  la  Fefte  de  S.  Magloirc  &  celle  de  S.  Ger- 
main de  Paris  pour  lefquels  il  y  a  les  mêmes  raifons  ,  y  font  pré- 
cifement  du  même  grade  dont  eft  celle  de  S.  Maur  :  &  que  celle 
de  S.  Placide  n'y  eft  point  du  tout  comme  n'appartenant  en  rien 
îiy  à  l'Ordre  de  S.  Benoift  ny  au  Diocêfe  de  Paris. 

Il  rejteroit  à  parler  4c  toutes  les  confufions  qu'ont  fàit  les 

modernes 


Digitized  by  Google 


XV.  DE  JANVIER.  i8i 

inodemes  fur  S.  Maur.  En  vpicy  aumoins  une  partie.  Le  Mar- 
tyrologe Germanique  marque  qu 'étant  mort  k  quatrevints-douzg 
ans  il  fit  inhumé  près  de  Paris.  Celuy  de  Cologne  prend  l'An- 
jou pour  un  Quartier  de  Paris,  car  il  met  Au  territoire  d'Angers 
k  Paris ,  S,  Maur  Abbé.  Tritheme  fe  figure  que  S.  Maur  des 
Fofiez  eft  en  Bourgogne,  car  en  fà  Chronique  d'Hirfauge  il  dit 
fur  l'an  85p  que  fin  Corps  fut  porté  de  Glanfeuil  au  Monaftere 
des  Folpz.  en  Bourgogne.  Du-Sauffay  met  cette  Tianflation  le 
5  Février  ;  apparemment  pour  avoir  lu  dans  le  vrai  Eudes  que 
Charles-le-Chauve  revenant  de  Bourgogne  vint  le  y  Février  faire 
fa  prière  devant  le  Corps  de  faint  Maur  à  Saint-Pierre  des  Fdfez» 
ce  qui  neft  rien  moins  qu'une  Tranflation. 

Il  faut  encore  avertir,  avant  de  finir ,  que  le  Monaftere  de  Saint- 
Maur  fur  Loire,  qui  depuis  Tan  1669  ou  environ  eft  de  la  Congré- 
gation qui  a  pris  le  nom  de  ce  Saint ,  ne  fc  trouve  pas  feule- 
ment nommé  GlamufoUum  ou  Glannafolium  dans  les  anciens 
manuferits ,  mais  encore  Glannay  mot  qu'il  ne  faut  pas  conforv» 
dre  avec  celuy  de  Glomna  autre  Monaftere  d'Anjou  de  la  même 
Congrégation  qui  eft  Saint-Florent. 

LES  S  S.  PROPHETES  HABACUC  ET  MICHE'E, 
&c.  Aux  Exemplaires  hiéronymiques  de  Corbie  &  de  Saint-Van- 
drille  eft  marqué  en  ce  jour  Le  Décès  du  Prophète  Habacue  fans 
qu'il  y  foie  fait  aucune  mention  de  Michée  ,  qui  ne  luy  a  été 
ajouté  par  les  Martyrologiftes  poftéricurs  que  fur  ces  paroles  de 
l'Hiftoire-Tripartite  aflèz  mal  traduites  de  Sozomene  :  Dans  le  L.  j.ch.«* 
temps  que  Zébenne  gpuvernoit  tEvhfe  etEleuthéropolû  9  les  corps 
des  Prophètes  Habacue  &*  Michée  furent  découverts  par  révélation 
divine ,  comme  jeîay  ouy  dire ,  en  un  village  qui  s'appeloit  Céila 
dans  la  Métairie  denerethaife  k  près  de  cUxjtades  de  la  faille.  Vers  tntthtfi. 
cet  endroit  étoit  la  fépuleure  que  ces  Provinciaux  ,fans  entendre  ce 
qu'ils  difoient ,  nommaient  la  Fidèle-Mémoire.  Ce  que  Sozomene 
«voit  mis  ainfî,  Habacue  ,  peu  après  Michée  ,  qui  font  des  1.7.  Ch.  *s, 
premiers  dentre  les  Prophètes ,  apparurent  en  ce  temps.  Car  j'ay 
vuy  dire  que  leurs  corps  furent  indiquez,  en  fonge  k  Zébenne  ,  pour 
lors  Eveque  d'Eleuthéropolù.  Ce  fut  k  CéU ,  qui  étoit  autrefois  la 
VtUe  de  Céila ,  que  fut  trouvé  Habacue.  Et  Bérathfacc  ,  qui  eft  terâtWhiiu 
k  dix  flades  ou  environ  de  la  ViUc^zb.  le  lieu  ou  étoit  le  Jèpulcte 
-de  Michée  que  lès  gens  dupayïs  appelaient  Nephfameêmana  fans 
J avoir  que  cela  figmfioit  le  Monument -fidèle.  On  voit  par  là 
ijuEpiphane  leScoialtiquedont  fefervitÇaffiodore  pour  l'Hiftoirc- 
Jomel.  Nn 
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•rtipartfce  nomme  le  fongcde  Zébenne  une  rêvéladoo,  qu'il  nom* 
me  Berethafi*  un  lieu  qui  s'appeloit  Bertthfatm ,  &  qu'il  parle 
comme  Ci  les  corps  de  ces  Prophètes  avoient  été  trouvez  en  même 
temps  &  en  même  endroit  3  aulieu  que  ccluy  d'Habacuc  a  été* 
trouvé  le  premier  à  Cela  >•&  ccluy  de  Michée  quelque  temps  après 
à  Bêrathmce  :  &  par  conlequent  en  duTérens  jours. 

Au  ia  &  13e  fieck  ,ily  avoit  une  Eglife  abbatiale  de  l'Ordre  de 
Prômôntré  dite  Saint-Habacuc  au  Diocêfe  de  lérulâlem  y dépen- 
dante de  ï  Abbayïc  -de  Floref  au  Diocêfe  de  Namur. 

A  l'égard  du  faint  ^Prophète  Michée  le  Moiafthitc ,  celuy  des 
Pr^betes  du  nom  de  Michée  qui  a  été  honoré  en  Orient  dans  les 
Eglifcs  de  ce  nom,  voyez  le ii^d'Aouft, jour  auquel  on  y  fàifoic 

* 

S™  SECONDINE  ,  &c.  Ny  Razzius  qui  a  écrit  des  femmes  ^ji, 
illuftres  en  fainteté,  ny  Bollandus ,  n'ont  jamais  pu  avoir  fes  A  des, 
dont-Baronius  dit  qu'il  avoit  vu  deux  Exemplaires.,  l'un  qui  avoit 
été  envoyé  d'Anagni ,  L'autre  qai  étoit  au*  Peres-de- l'Oratoire  de 
Saint-Jérôme  de  la  Charité  à  Rome.  Il  eft  parlé  d'elle  aux  Ac~tes 
de  faint  Magne  honoré  le  19e  d' Aouft ,  qui  paroilfent  inventez. 

ST  EPHYSE  ,  &c.  On  a  les  Aâes  dans  Bollandus , écries  IV* 
fous  le  nom  de  Marc  ,  qui  fe  dit  .témoin  oculaire  :  mais  ce  font 
prefquc  les  mêmes  qu'on  a  dans  Métaphtaûe  pour  S»  Procope^ 

■  »  ■ 

S.  M  AXI M  E  (  de  Nôle  )  &c.  On  voit  bien  que  ceux  qui  v.  î 
l'ont  placé  le  lendemain  de  S.  Félix.,  ne  fâvoient  pas  que  fort 
natalice  fc  célèbre  à  Noie  le  .7*  de  Février.  Voyez  ce  jtxwv 

MortiTvs.    s.  BONT,&c.  11  avoit  éiégnrxl  Ecbaofon de S^ebert Roy  v.  710. 
d'Auftrafie,  &  enfuite  fon  Référendaire  ,  c  eft-à^dire,  fon  Chanr 
eclier.  Il  fuccéda  à  fon  frero  en  VEvéché  de  Clermont ,  &en 

Tbiii*,$nH.  eut  depuis  tant  de  fcrupule,que  parle  confeil  de  S.  Theau  ,U 
abdiqua  &  fefit  Moine.  Dans  fa  retraite  il  écrivit  contre  les  er- 
reurs de  Nova t  &  de  Jbvinien  ,  qui  fc  renouveloient  dans  l' Au- 
vergne. Il  mourut  de  Iakoutie  4  ^yon  au  retour  de  Rome  où 
.  ..         îl  awoicété  par  dévotion.  Il  fut  inhumé  à  Saintr Pierre  où  étoic 

EiimundHs.  «ne  grande  Communauté  de  Filles  inftituéc  par  S.  Gluumond.. 
ian  7x3  on  apporta  fon  Corps  à  Oermom  en  L'Egide  de  riâiat 
Maufice ,  qui  en  changea  fon  nom  en  eeluy  de  S,  Bonet  ,  &  l'a- 
depuis  rechangé  en  celuy  de.S.  FerrçoU  que  le,  peuple  prononc* 
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Tcriol  )  peu  de  temps  après  qu'il  eut  été  transféré  à  ta  Catho- 

*lrale  ,  ou  eft  fon  Chef  en  un  bufte  de  vermeil  doté.  Et  depuis 

cette  derrière  Tranflation,rEglifc  de  Clermont  en  fait  une  telle 

Solennelle  avec  O&ave.  Ce  fbt  ce  Saint  qui  dédia  les  cinq  Eglifes 

du  célèbre  Monaflerc  de  Chamalicre  :  Notre-Dame ,  Saint-Prix,  um*i*ri*. 

Sainte- Agathe ,  Saint-Martin, &  Saint-Pardou.  C'cft  en  l'une  de 

ces  Eglifes  que  furent  placées  dans  la  fuite  les  Reliques  4e  fàirv 

te  T  bec  le  apportées  dlcone  au  retour  d'une  Croifàde»  dont  un 

ofTement  fut  envoyé  à  Paris  en  1699  &  placé  avec  cérémonie  le 

*  de  Juillet  dans  rEgUfe  de  S"  Thecie ,  rue  de  Vaugirard. 

Les  Auvergnats  appellent  cet  Evéque  S.  Bonct,  les  Parifient 
S.  Bont  ,  comme  on  voit  par  le  nom  de  ion  Eglife  qui  eft  pref* 
que  au  centre  de  Paris.  Il  y  a  auffi  des  Eglifes  de  ion  nom  à 
Bourges ,  à  Moulins ,  &c.  Il  y  a  de  fes  Reliques  à  Paris  en  l'EgU* 
fe  de  S.  Germain  de  l'Auxerrois. 

S.  MAC  AIRE, &c  C'cft  celuy  qu  on  furnomme  d'Egypte. 
Voyez  iâ  Notice  le  fécond  jour  de  ce  mois ,  où  elle  eft  avec  celle    Note  « 
de  S.  Macaire  d'Alexandrie  ,  &  où  fe  trouve  auffi  tout  à  la  fin 
*cllc  de  S*  Ifidore  de  Scété, 

S.  JE  A  N-C  ALYBITB,  &c.  Les  Aâcs  de  ce  Saint  le  font 
Vivre  &  mourir  à  Conflantinople ,  ville  que  pluficurs  anciens  Au- 
teurs ont  nommée  La  nouvelle  Rom*.  Le  payïs  d'alentour  fe 
nomme  encore  La  Romante. 

Il  étoit  de  l'Ordre  des  Acémetes  fi  on  en  croit  Nicéphôre  qui 
afTure  qu'il  fè  fit  Moine  à  Conftantinople  dans  le  Monaftere  de 
Saint-Jean  de  Stude ,  qui  étoit  de  cet  Ordre. 

Il  y  â  en  Cilicie  une  rivière  du  nom  de  Tyberis ,  près  de  la- 
quelle il  pouroit  peutétre  avoir  demeuré  quelque  temps.  Ses 
Attes  toutefois  ne  difent  rien  d'approchant >  &  il  eft  plus  probable 
-Cjue  fiaronius  ou  qui  que  ce  fok  qui  pour  la  première  fois  l'a  placé 
en  une  Ifle  du  Tybre  au  Martyrologe  Romain  en  it84,entcndoiç 
par  là  l  lfle  de  S.  Barthélémy  a  Rome  à-caufè  de  l'ancienne  Eglife 
Ae  S.Jean  Calybite  qui  s'y  voit,  dite  en  Italien  S.  Gio,  Collavitt^ 
•èù  contre  la  vérité  le  peuple  fe  figure  que  ce  Saint  a  demeuré  & 
£  même  été  inhumé.  Les  Eglifes  autrefois  étoient  nommées 
Mémoires*  parce  qu'on  ne  donnoit  guercs  à  une  Eglife  le  nom 
•d'un  Saint  que  pour  faire  fotmenir,  ou  qu'il  y  avoit  demeuré  ,ou 
qu'il  y  avoit  été  inhumé,  ou  aumoins  qu'on  y  avoit  placé  de  fes 
^cliques.  Ce  ne  peut  être  que  de  eewe  dernière  manière  que 
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cette  Eglife  ait  eu  ce  titre  :  pcutêtre  vers  1204,  auquel  temps* 
on  apporta  de  Conftantinople  à  Befançon  fon  Chef  en  un  Reli- 
quaire  environné  d'une  infcription  grecque  ;  qu'en  1321  Jean  de 
Corcondray ,  Chanoine  &  Ecolitre  de  Saint-Etienne  de  Befan- 
çon, &  depuis  Doyen,  porta  à  Avignon  pour  fe  faire  expliquée 
cette  Infcription  par  deux  Evêqucs  Grecs  qui  étoient  pour  lors 
à  la  Cour  au  Pape  Jean  XX 1 1;  &  il  en  fût  fait  un  Procès  ver- 
bal, daté  d' Avignon  le  17  Avril  ton  de  ]c(as-Chrift  1321,/wcfc- 
ïïionW,  Dez  que  ce  Procès  verbal  euft  été  fait ,  Corcondray 
reporta  le  Chef  à  Befançon,  &  mit  Je  Procès  verbal  aux  archives 
de  Saint- Etienne  ,  dans  lequel  fe  lit  la  traduction  de  1  infcription 
que  ces  deux  Evéques  firent  de  grec  en  françois,en  ces  termes: 
Le  s  mains  de  la  maule  perfône  &  hêreige  ,  cefte  fainte  tefle  de 
S.  fean  Calybiti  defpira  :  &*  les  mains  Su  jujte  vray  proud- 
homrne  ,  cefte  fainte  tefle  de  S.  fean  Calybm  aorera  &*  prifera* 
Le  Chef  de  S.  Denys  l'Aréopagiteque  Nivelon  Evêque  dcSoif- 
fons  avok  au  m*  apporté  de  Conftantinople  vers  la  même  année 
1204  ,  a  encore  à-préfent  une  pareille  infcription  ,  comme  on 
peut  voir  aux  Notes  du  troifieme  d* Octobre. 

Molan  avoit  quelque  connoiffance  de  la  Tranflation  du  Chef 
de  S.  Jean  Calybitc  lorfqu'en  1568  ,dans  la  première  édition  de 
ion  Ufuard ,  il  marqua  ainfi  ce  Saint  dans  (es  Additions  :  En 
Bourgogne  ,$.  fean  CaUnite,  Confejfeur  :fon  Corps,  tout  éclatant 
de  miracles ,  repofe  ....a  Conftantinople  :  O  fon  Chef,  qui  cft  un 
trêfor  prétieux ,  enrichit  la  ville  de  Befançon  dune  manière  incom- 
parable :  ce  que  Galéfinius  Protonotaire  abbrégea  ainfi  dix  ans 
après  en  (on  Adartyrobge  de  l'Eglife  Rpmaine  dédié  à  Grégoire 
X 1 1 1  :  En  Bourgogne,  S.  fean ,  CaUnite  &*  Confejfeur  »  dont  le 
faint  Corps  tout  éclatant  de  miracles ,  repofe  a  Conftantinople  >  fid 
le  Chef  a  Befançon ,  où  il  eft  religieufement  confervê  :  fans  s'apper-j 
cevoir  pour  lors  de  la  faute  qu'il  corrigea  depuis  dans  fes  Notes 
où  il  dit  qu'aulieu  de  CaUnite,  il  faut  mettre  Catybite,  quiftgnt- 
fe  Habitant  de  cabane  >  &  où  il  devoit  ajouter  que  l'origine  de, 
cette  faute  étoit  venue  de  ceux  qui  aïant  entendu  les  Grecs  mo- 
dernes prononcer  Calivite  avoient  écrit  CaUutte,cc  que  d'autres 
avoient  copié  CaUnite.  Molan  s'apperçut aufli  de  cette  mute  avant 
ià  féconde  édition  où  il  a  mis  Calybitc. 

En  l'édition  de  1584  du  Martyrologe  Romain  où  fût  mis  ce 
Saint  pour  la  première  ibis ,  on  marqua  qu'il  avoit  fait  un  voyage 
à  Jérufalem  :  ce  qui  fin  ôté  dans  l'édition  fuivante  i  lorfqu  a-» 
pi&  avoir  lu  fa  Vie  plus  attentivement  a  on  reconnut  que  le 
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voyage  de  Jéaifalcm  qui  y  cft  mentionné  avoic  été  fait  par  un 
autre  Acémete. 

Cette  Vie  paroift  avoir  Tervy  de  modèle  pour  dreffer  celle  dû 
S*  Alexis  :  car  il  y  cft  marqué ,  félon  le  manu  fer  it  du  Vatican  , 
traduit  dans  Bollandus ,  qu 'étant  né  h  Conflantinople ,  qu'on  nom- 
me la  nouvelle  Rome ,  dEutrope  qui  commandait  dans  l'armée 
&  de  Théodore  fa  femme ,  il  s'accofta  k  loge  de  douzs  ans  dun 
Acémete  qui  allait  a  férufalem  t  a.  qui  il  promit  de  quiter  le  monde 
a  fon  retour  :  que  cependant  il  obtint  de  ta  libéralité  de  fa  mere  un 
Livre  dE'uangiles  écrit  en  fort  beaux  caractères  :  que  le  Religieux 
étant  revenu  de  férufalem ,  il  fortit  en  fecret  de  chez^fa  mere  & 
alla  avec  luy  aux  Acémete s ,  ou  après  quelques  difficulté^  alléguées 
fur  fa  trop  grande  jeunejfe  ,  on  luy  coupa  enfin  les  cheveux  &  on 
luy  donna  Ujabit  :  que  px  ans  après ,  il  obtint  permijjion  de  ÎAbbk 
d'aller  voir  fes  parens  :  qu'avant  de paffer  le  Détroit  il  changea  d'ha- 
bit avec  un  pauvre  :  qu'en  cet  état  il  s'alla  mettre  près  Ut  maifon 
de  fon  pere  efrdefa  mere  qui  ne  le  reconnurent  point  avec  fon  ha- 
bit tout  déchiré  {9*  un  vifage  livide  :  qu'//  s'y  bâtit  une  petite  ca- 
bane: qu'il  donnait  aux  pauvres  les  aumônes  que  fon  pere  luyfai- 
foit  fans  le  reconnaître  :  que  fe  voyant  malade  pour  mourir,  il ob- 
tint de  fa  mere  qu'il  feroit  enterré  dans  fa  cabane  en  fon  habit  de 
pauvre ,  ç>  luy  fit  préfent  de  fon  Livre  d  Evangiles  :  qu'a'iant  été 
reconnu  a  ce  Livre  ,  fon  pere  &*  fa  mere  vinrent  U  voir  fondant 
en  pleurs ,  &  luy  firent  raconter  fa  vie:  qu  'étant  mort ,  fa  mere 
luy  aïant  oflé  fin  habit  de  pauvre  pour  luy  en  mettre  un  plus  ri- 
che ,  eut  une  paràjyfie  dont  elle  fut  guérie  aujfitofl  Qu'elle  luy  eut 
remis  fon  habit  de  pauvre  :  enfin  qu'on  bâtit  fur  fa  cabane  une 
Eglife  de  fon  nom. 

Sirlet ,  depuis  Cardinal ,  oui  traduifit  cette  Vie  de  grec  en  la- 
tin 5aulieu  de  ces  mots  Conjtantinaple  qu'on  nomme  la  nouvelle 
Rome ,  mit  fimplement  Rome ,  foit  qu'il  n'y  euft  que  cela  dans 
le  manuferit  de  Grotta-Ferrata  dont  il  fe  fei  voit ,  foit  qu'il  vou- 
luft  abbréger.  Lipomana  donné  cette  Traduction  5  fans  faire  la 
moindre  obfcrvation  fur  cela,  non  plus  que  Surius,  Lippeloo». 
Ribadencïra ,  &  tant  d'autres  qui  ont  fuivy  la  même  route  fans 
autre  examen. 

L'Eglife  de  S.  Jean  Calybite  de  Rome  cil  fervie  par  les  Reli- 
gieux de  la  Charité  de  S.  Jean  de  Dieu  qui  y  ont  un  bel  Hôpi- 
tal. Elle  étoit  avant  eux  fervie  par  les  Bénédictines  qui  font 
préfent  à  Sainte-Anne  des  Funaircs  ,  Eglife  autrefois  nommée 
Sainte-Marie  en  Julie»  &  qui  ne  prit  le  nom  de  Sainte- Anne  que 
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lorfque  Von  eut  commencé  de  montrer  en  ce  Couvent  une  *ba^ 
gue  que  l'on  nomma  V Anneau  de  fainte  Anne ,  aulieu  qu'avant 
ces  Reiigieufes  on  l'appeloit  Y  Anneau  de  faim  jSvarifte. 

TjxsiriA.      STE  TARS1CE  ,  &c.  Ferrarius  l'a  mal  nommée  TardUa.  v.  6o$< 
On  la  fait  petite-file  de  Clotaire  I ,  Ray  de  France,  par  fa  mere 
Blithildt ,  &*  tante  de  S'  Artiou  de  Mets  i  d'eft  ce  qui  eft  porté 
dans  un  manuferit  de  S.Maximin  de  Trêves  &dans  un  autre  ma- 

To.  j.  nuferit  donné  par  Henry  Canifius  en  fon  Antiqua-Leftionis.  Mais 
Blithilde  eft  une  PrincciTe  fuppolcc  ,  auffibien  que  le  refte  de  la 
généalogie  de  S*  Arnou  de  Mets  que  Du-Bouchet  &  Dominici 
ont  voulu  faire  valoir  ,  &  que  tant  d'autres  dnt  fuivy  :  c'eft  de 
<juoy  aucun  favant  ne  doute  préfentement. 
Il  cft  marqué  dans  ces  mêmes  manuferits  qu'elle  étoit  feeur  de 

ModerUus.  faint  Ferreol  dVtès ,  &  de  faim  Mondry  Evkque  ÎAtfat. 

Anfidum.  çet  Eveehé  a  été  réiiny  à  Rodés ,  dont  il  avdit  été  démembré  9 
comme  ôrt  voit  par  S.  Grégoire  de  Tours ,  qui  dit  au  5e  Livre  de 
jbn  Hiftoire  de  France  que  Dalmacc  Èvéque  de  Rodés  redeman- 
doit  fon  territoire  d'Arfar. 

Sa  Vie  eft  en  manuferit  à  Saint-Gai ,  &  à  Saint- Vincent  de 
Mets.  On  y  voit  qu'elle  quha  fon  pâyïs  pour  aller  vivre  Solitaire 

x«ttnt*.     en  Rouergue.  On  en  fait  Office  Double  à  Rodés. 

Son  Corps  eft  honoré  dans  une  célèbre  Abbdyre  de  BénedV 
Chncs  près  cette  Ville  ,  que  l'on  appelle  Le  Monaftere  ,6c  dont 
lîglife  a  S.Sacurnin  pour  Titulaire  qu'on  y  nomme  S.  Sernin 
comme  à  Touloufc.  11  étoit  auparavant ,  i  Saint- Vincent.  Ro- 
bert en  foh  Galltar-Cbrtjtiana^tht\z  de  cette  Abbayïc  ,1a  nom- 
me Saint-Germain  aulieu  de  Saint-Sernin  i  faute ,  qui  a  été  foi- 
vie  ,  non  feulement  par  melfieurs  de  Slc  Marthe ,  mais  encore 
par  M.  Doujat  en  fa  clef  du  grand  Pouiller,  &  par  le  PereLubin 
£n  fa  Lifte  alphabétique  des  Abbayïes  de  France.  Le  Village  ou 
fcft  cette  Abbàyïe  s'appelle  auffi  Le  Monaftere*  &  n'a  point  d!au- 
ire  nom. 

ablebektvs    S*  fcMEBERT,  &c.  Quoique  Baudry  de  ïournay  en  fa  VI IL 
Nat.ss.Betg.  Chronique  le  mette  au  rang  des  Evêques  de  Cambray ,  Molan  ne 
iaùTc  pas  de  donner  fujet  de  douter  de  cet  Epifcopat. 

On  doute  fi  fon  corps  n'ûvoit  point  été  d'abord  inhumé  à 
JO?**  '    Meichten  près  dcMorzellc  en  Biabant ,  ùlutôft  qu'à  Matpen  près 
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de  Maubeuge  en  Haynaut  comme  l'a  cru  Gilles-Vaudé  en  fon 
Hiftoirc  des  Saints  de  Bins. 

IX.  S.  C  O  U  H  O  T  A  R  N ,  &c.  Il  cû  un  des  premiers  compa- 
gnons de  S.  Couvoyon ,  &  honoré  à  Redon  d'un  culte  immémo- 
rial. L'Auteur  du  Martyrologe  Bénédictin  >  n'a  point  connu  ce 
faint  Religieux  de  Si  Benoift  >  non  plus  que  Du-Sauffay ,  ny  mê- 
me Bollandus.- 


îjo*       S.  PANSOPHE,&c.  Les  Nfénéeslc  marquent  fousDece,  pansophivs. 
&  fous  le  Préfet  Auguftal  ;  ce  qui  eft  parler  prolcptiquement , 

car  le  Préfet  d'Egypte  n'a  commencé  d'être  qualifié  Àt4gnftal  que  p**"r-  N9i 

fous  Vakns  en  367..  lmf' 

v.  $oo*  STE  F AUSTINE,  &c.  Balarin9quiaécritGtVic e*  Italien 
avec  celle  de  (à  fœprLibérate,lesfait  natives  d'unlieu  qu'il  nom- 
me Gtnefno  $t  que  Ferrarjus  dit  être  la  Rocque-d'Algqs  à  fept 
lieues  de  Plai&nce.  {1  dit  enfuite  qu'étant  allées  à  Côme  fous  la 
conduite  d'un  Prêtre  nommé  Marcel  avec  leurs  bagues  &  leurs 
bracelets  à"  l'info  de  leur  pere  nommé  Jean  (  ou  plutoft  Joanna- 
tesy  felon-Ferrarius  &  Bzovius  ) ,  elles  y  bâtirent  un  Oratoire  de 
la  Vierge  qui  depuis  fût  dédié  en l'honneur  de  S«  Ambroife j  oh 
plufieurs  vierges  s'étant  jointes  à  elles,  elles  allèrent  bâtir  uivMo- 
naftere  près  les  murs  de  la  Ville  dont  l'Eglife  fut  titrée  de  S.  Jean- 
Baptifte;}  &<a  depuis  pqs  lçfnom  de  Ste>Màrgucriçe.  {ratatine  qui 
étoit.la,plu,s  jeune>mourvtt  la  première  unri5'ilc  Janvier* &rfut 
inhumée  ji  Saint-Jean.  Sa  foeur  qui  mourut ,  dit-il,  trois  jours  après 
v  futmife  auîfi.  Leurs  corps  y  demeurèrent  jufqu'en  1096  qu'on 
les  porta  dans  la 'Cathédrale  à-eaufe  de- la  guerre  qui  étoit  pour 
lors  entre  les  Milanois  &  les  Comafîns  i  ceux-là  foutenant  la  no** 
mination.  que  l'Empereur  Henry  IV. a  voit  feite  de  Landolf-Carcan 
Milanois  pour  Eveque  de.Çôiuc  >&  ceux-cy.  défendant l 'élection 
que  leurs  Chanoines  avoient  faite  de  Guy  -  Grimold  confirmée 
par  le  Pape  Urbain-fécond  ^ii  dans  le  m£me  temps  avok  ex- 
wrmminié  L?ncîp)f. 

L'an  1317  le  13  May ,  les  corps  de  ces. (âinçcs  VJeçges  furent 
levez  du  lieu  où  on  les  avoit  mis  en,iop£,  &  placez  avec  cécé- 
enonie  fous  le  grand  >  Autel  Jdc  la  Cathédrale.  LEvéque  qui  gou- 
vernoit  pour  lo«  fc  npmmoit  £<x>n-Umbeïter£uer 
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ceolwltvs.     S.  CELVULF,  &c.  Ce  ftic  à  luy  que  Bede  dédia  fon  Hi-    7  s  à; 
ftoire  d'Angleterre. 

Hoveden  remarque  que  ce  /Lit  à  l'occafion  de  la  retraite  de  ce 
Roy  dans  le  Monaftere  de  Lindisfarne ,  que  les  Moines  de  ce  lieu 
commencèrent  à  fe  fervirde  vin  &  de  bicre  pour  leur  bohTon  ,qui 
jufques-là  fuivant  l'inftitut  de  S1  Aïdan  n'avoit  été  que  d'eau  ou 
de  lait. 

Ce  petit  relafchement  n'a  pas  toutefois  empefché  que  ce 
Roy  n'ait  été  honoré  comme  Sajnt ,  &  à  Lindisfârne  ,  &  à  Nor- 
the  au  Diocêfc  de  Durham  où  a  depuis  été  porté  fon  corps  ,  & 
où  Harpsfeld  dit  qu'il  s'eft  fait  plufieurs  miracles  qu'il  raconte. 

tfEMAHDtos  S.  SPER  ANDE,  &c.  Louis  Jacobil  a  écrit  fa  Vie  en  fon  nSo, 
Ouvrage  des  Saints  d'Ombrie.  On  y  voit  qu'il  étoit  marié  ,  & 
que  du  confentement  de  fa  femme  qui  s'appeloit  Janvicre ,  il  s'alla 
faire  Religieux,  &  elle  Religieufe.  Il  foc  Abbé  de  Saint- Pierre 
d'Eugube,  &  fît  des  Confirmions  fous  la  Règle  de  S.  Benoift ,  qui 
forent  fuivies  par  plufieurs  Cou vens ,  d'où  il  ic  forma  une  Congré- 
gation que  l'on  nomma  l'Ordre  de  S.  Spérandc.  La  mort  de  ce  Saint 
eft  marquée  4po  ans  trop  toft  à  la  marge  du  texte  de  ce  jour 
en  ce  fécond  volume  ,  par  une  inadvertance  de  compofteur. 


Le  feizieme  jour  de  Janvier  5  de  la  Lune  le 
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âRome  fur  le  Chemin  du  Sel ,  le  Naralice  de  v.  31* 
S.  Marcel ,  Pape  &  Martyr  :  cjui  pour  la  con- 
n  de  la  Foy  Catholique  ,  fut  par  Tordre  du 
Tyran  Maxence  cruellement  maltraitté  de  coups 
de  bafton ,  puis  condânné  à  panfer  les  beftes  de 
charge  avec  les  palfreniers  publics  :  ce  qu'il  fit , 
ç ouvert  d'un  cilice  5  U  y  mourut. 
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iiio.  À  Maroc  en  Afrique,  Je  fupplicc  des  SS. Mar- 
tyrs, Bérard,  Pierre,  Accurfe,  Ajut  &:  Othon  \ 
de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs. 
4î£.  A  Arles ,  S1  Honorât  Evêque  5  dont  la  vie  a  été 
illuftre  &  pour  fa  doctrine  ÔC  pour  fes  mira- 
cles. 

A  Oderze,  S.  Titien ,  Evêque  &  Confeffeur. 
y.       A  Rhinocolure  en  Egypte ,  S.  Mélan ,  Evêque ,  Met» , 
qui  après  avoir  enduré  fous  Valèns  l'exil  &  d'au- 
tres grands  maux  pour  laFoy  Catholique, mou- 
rut en  paix. 

VL  [A  Fondi  dans  la  C  ampanic  ,  S(  Honorât  y  dujo.  Avril 
Abbé,  dont  S.  Grégoire  Pape  fait  mention.]  ou*7-Dcc- 

tfjj.      A  Péronne,  S.  Furfy,  Confeffeur.  premier  ab- 

[  A  Rome ,  Ste  Prifcille  ,  qui  confacra  fes  biens  DiJëkle* 
ôc  fa  perfonne  au  feryiee  des  Martyrs.  1  Froheim^ 

miens. 

Saints  de  France  ,  outre  S*  Honorât 
tt)S.FurJy. 


VI»       Au  Payïs  de  Dombes ,  faint  Trivier  Moine  de  Té- 
rouanne. 

A  Sajnt-Savin  en  Poitou  ,  S.  Romaré ,  ÇonfcfTcur.  Romareus. 

Autres.  . ,  ,  „  . 

Selon  le  s  Mu* 
ronites  >  le  R  c- 

U       Ce  même  jour ,  la Fefte  de  la  très -fainte  Vierge  Marie,  «de Dieu. c" 
En  Illyrie,  S.  Dana&cs,  Martyr,  originaire  d  un  lieu  Dan»,aOk 
nommé  Aulonc. 

V.        A  Sorrcnte ,  S.  Valêre ,  Evêque.  vS?"  ' 

A  Pontano  au  Diocèfe  d'Averfe ,  S.  Tammare  du  Tâmmarus, 
Tome  I.  Oo 
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nombre  des  Confcfleurs  qu'on  croit  venus  d'Afrique 

avec  S.  Cafhcnfc. 

ToiTo.         A  Aufbourg ,  S.  Tozon ,  E vêque ;  qui  avoit  été  Curé    66  U 
de  Valdove. 

Pa" firîus'      ^n  kgvPtc  >  'a  m^mo^rc  ^cs  SS.  Martyrs ,  Panfc & Hor- 
fe, Récombe  &  Plefe,Pinucc  &  Baftammon,  Péthc- 
p!miS/s .     que  &  Ecomcnc,  &  leurs  vingt-neuf  Compagnons ,  qui 
wîh"'!!s°,ni  s'étant  divifez  en  quatre  bandes  pour  prefeher  de  paro- 
oWonunus.  le  &  d'exemple  par  toute  l'Egypte,  endurèrent  la  mort 
pour  Jcfus-Chrift,  dix-neuf  par  le  feu,  neuf  par  le  glai- 
ve, &  neuf  par  la  croix. 
Ncnnidius.      En  Irlande ,  S.  Nennic ,  Abbé.  v.joo. 

Ce  même  jour,  le  B.  Rolland,  de  l'Ordre  de  Ciftcaux.  v.  iiç9. 


NOTES 
fur  le  fi'iZicme  de  Janvier. 

ÇAINT  MARCEL  PAPE,  &c.  Par  une  épitaphe  dref-  v. 
v3lèe  pour  ce  Saint  ,  rapportée  dans  Gruter  ,  &  attribuée  au 
Pape  Damafc  ,  il  paroift  avoir  été  banny  pour  avoir  foutenu  la 
pénitence.  Cette  epitaphe  fe  trouve  aufii  dans  Du-Chefne  :  elle 
commence  par 

Veriàtcus  Reftor  lapfos  quia  crimina  flere 
Prœdixit  miferis  sfuit  omnibus  hoftis  antarus, 
Bede  ,  qui  en  Ton  Martyrologe  a  fait  un  abbrégé  des  Aâes 
qu'il  en  avoit  entre  les  mains,  n'a  point  parlé  de  cet  exil, ny au- 
cun autre  Auteur  jufqù'à  l'édition  des  Infcriptions  de  Gruter , qui 
raconte  qu'un  certain  homme  avoit  ramaflé  ces  épitaphes  avant  la 
fin  du  quinzième  ficelé  ,  &  qu'elles  étoient  en  la  Bibliothèque 
Palatine.  S'il  cft  vrai  que  ces  épitaphes  euflent  été  autrefois  à 
Saint- Pierre  &  ailleurs  dans  Rome ,  Ptolomée  de  Lucques ,  Pla- 
tine &  tant  d'autres  Chroniqueurs  s'en  feraient  fervis  :  cepen- 
dant il  n'y  en  a  aucun  veftige  dans  ces  Hiftoriens.  Et  véritable- 
ment elles  font  toutes  d'une  barbarie  qui  ne  paroift  pas  convenir, 
au  Pape  Damafe. 
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Amalairc,  en  fon  Livre  De  Ordine  Antiphonarii ,  rapporte  les    Ch.  tt. 
propres  termes  du  Martyrologe  de  Bcde  ,  hors  la  dernière  pé- 
riode en  laquelle  Bede  dit  que  S.  Marcel  fût  inhumé  au  Ccme- 
tiere  de  Prifcille  par  un  prêtre  nommé  Jean  &  par  une  dame 
nommée  Lucine  qu'il  qualifie  de  Bienheureufe. 

Dans  le  Martyrologe  de  Bcde  dont  fe  fervoit  A  malaire,  ileft 
marqué  que  S.  Marcel  fut  maltraitté  par  l'ordre  de  î Empereur  Ma- 
xime: &  dans  celuy  qui  a  été  donne  au  fécond  tome  de  Mars  des 
Bollandines  fous  le  même  nom  de  Bcde ,  il  y  a  de  l'Empereur 
Maximini  ce  qui  eft  aufli  au  Martyrologe  d'Adon.  Dans  Ufuard 
il  y  a  Maximien  >  &de  même  au  Pfeudobede.  Baronius  a  trouvé 
plus  de  vraiflcmblance  à  mettre  Maxence  i  mais  il  eft  le  premier 
qui  l'ait  dit. 

Tous  les  manu  faits  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  qui  font 
plus  anciens  que  Bede ,  nomment  S.  Marcel  amplement  Evêque 
&  ConfefTeur  :  ce  qui  peut  faire  croire  qu'il  n'eft  pas  mort  dans  les 
tourmens. 

Eufebe  en  fa  Chronique  le  nomme  Marcelin.  S.  Jérôme ,  qui 
étoit  Secrétaire  du  Pape  Damafe ,  ne  l'en  reprend  point  dans 
la  traduction  qu'il  fait  de  cette  Chronique.  Optât  de  Milcve ,  qui 
écrivoit  au  fonds  de  la  Numidie,  en  fait  deux  Papes,  l'un  fous  le 
nom  de  Marcel ,  l'autre  fous  celuy  de  Marcelin.  Mais  il  avoit  de 
mauvais  mémoires  de  la  fuite  des  Papes  :  car  il  dit  que  Pie  fùc- 
céda  à  Arricet,  contre  l'autorité  de  S1  Hégéfippe,  témoin  oculaire  ; 
&  de  S1  Irénée,  contemporain.  Cependant  Sc  Auguftin  a  fuivy 
Optât.  Mais  Profpèr  fon  difciple  &  Secrétaire  de  S.  Léon  a  bien 
vu  au 'il  fe  trompoit ,  &  a  fuivy  Eufebe  &  S.  Jérôme  ,  que  les 
modernes  ont  abandonné ,  mais  à  tort ,  comme  on  en  a  enfin  été 
entièrement  convaincu  par  le  Calendrier  Romain  dreffé  dez  le 
temps  même  du  Pape  Libère ,  donné  pav  Bucbérm  ,où  à  ce  jour- 
cy  16  Janvier  eft  marquée  la  fefte  du  Pape  S.  Marcelin,  comme 
étant  le  même  que  les  autres  ont  nommé  Marcel  i  &  cela  avec 
le  mot  de  Dêpofition ,  ce  qui  dans  ce  Calendrier  marque  qu'il  n'eft 
pas  mort  dans  le  martyre  :  &  s'accorde  avec  les  exemplaires  du 
Martyrologe  hiéronymique ,  où  il  ne  paroift  point  de  Pape  Mar- 
celin en  Avril ,  mais  feulement  Marcel  à  ce  jour  -  cy  ;  &  encore 
avec  la  tradition  de  toutes  les  Eglifcs  du  nom  de  ce  Saint ,  qui 
n'en  connoifTent  nulle  fefte  en  Avril ,  mais  feulement  celle  de  ce 
jour-cy. 

A  Rome  en  la  rue  du  Cours  eft  l'Eglifc  archiprcfbytérale 
de  Saint  Marcel ,  fervîe  par  des  Servîtes  a  &  qui  eft  titre  dç 
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Cardinal  î  où  on  croit  que  le  Corps  de  ce  faint  Pape  eft  au 
defibus  du  grand  Autel  ;  excepté  ce  qu'on  en  a  porté  autrefois 
en  différcns  lieux  ,  à-Clugny,  à  Haumont  fur  Sambre,  à  Soi- 
gnies  en  Haynaut  ,  à  Mons  ,  à  Namur ,  &  ailleurs  :  ce  qui 
a  rendu  ce  Saint ,  Patron  de  quelques  -  uns  des  lieux  où  les 
Reliques  ont  repofé ,  entre  autres  de  Marchelpau  entre  Roie 
&  Péronne,  qui  fe  nomme  ainfi  de  S.  Marcel -Pape  qu'en  an- 
cien langage  picard  on  nomme  S*  Marchel-Pau  >  par  où  eft  dé- 
taiite  l'orthographe  de  ceux  qui  en  parlant  de  ce  village  écrivent 
Marchê-le-Pot. 

Ce  fut  en  1369  que  les  Servîtes ,  qui  depuis  leur  établifïêment 
à  Rome  en  133c  y  étoient  en  pofTelfionde  l'Eglifè  de  faint  Euftcre, 
la  quitérent  pour  venir  à  Saint-Marcel  3  où  avant  eux  il  y  avoit 
douze  Chanoines. 

S.  BERARD,  &c.  De  ces  cinq  Cordeliers ,  on  nommoit 
carbium,  le  premier  Bérard  de  Corbe ,  à-caufe  qu'il  étoit  de  Corbe  près  de 
Narni  :  il  fe  joignit  à  S.  François  en  iaij  félon  les  Chroniques 
des  Mineurs.  Le  fécond  s'appeloit  Pierre  de  S.  Géminien  à-caufe 
qu'il  étoit  de  Saint-Géminicn  en  Tofcane,  où  Vaddingus  dit  qu'il 
avoit  commencé  de  fùivre  S.  François  en  1211.  Marc  de  Lifbonne 
dit  qu'il  étoit  Diacre.  On  n'a  pas  remarqué  les  furnoms  des  trois 
autres. 

Peu  après  leur  martyre,  Alphonfe  fécond  Roy  de  Portugal, 
fît  apporter  leurs  corps  à  Conimbre  qui  pour  lors  étoit  la  Capi- 
tale du  Royaume  ,  &  en  donna  trois  aux  Chanoines-Réguliers  de 
Sainte-Croix  de  Conimbre  *  &  deux  aux  Religicufcs  de  Lorva- 
gne,Monaftere  de  l'Ordre  de  Cifteauxoù  il  avoit  une  feeur  nom- 
mée Tharefc. 

En  1481  ,  Sixte-quatre  donna  permifllon  à  tous  les  Religieux 
de  S.  François  de  faire  l'Office  de  ces  Saints  du  rit  Double-ma- 
jeur. Dans  la  Bulle  qu'il  donna  pour  cela  ,  il  dit  aue  ce  fut 
l'exemple  de  ces  Martyrs  qui  fit  paner  S*  Antoine  cfc  Pade  de 
l'Ordre  des  Chanoines-Réguliers  en  celuy  des  Frères-Mineurs. 

ST  HONORATj&c.  L'Eglife  cémétériale d'Arles  porte  4 2  f, 
fon  nom.  Ce  font  des  Minimes  qui  la  dfcfervcnt  préfentement. 
Le  tombeau  de  S'  Honorât  eft  fous  le  grand  Autel.  Ses  Reliques 
n'y  font  plus  :  elles  font  à  Lérins  depuis  l'an  13^1.  Dans  l'une 
des  Chapelles  de  la  même  Eelifc  de  Sc  Honorât,  eft  le  tombeau 
.vuide  de  S.  Trophime  qui  y  lert  d'Autel.  Dans  la  crypte  qui  eft 


C»n!mbrica. 


Lervanitt. 


ThareJÎ*. 


Digitized  by  Google 


XVI.  DE  JANVIEIC  îjj 

fous  cette  Eglife  font  fcpt  tombeaux  de  marbre  placez  fans  or- 
dre ,  la  pluipart  vuides  i  qu'ils  difent  être  dcs.SS.  Concorde  , 
Hilaire,  Eone  ,  Virgile,  &  Rolland,  tous  Evéques  d'Arles  ;de 
S.  Genès  le  Greffier,  &  d'une  Sainte  d'Arles  nommée  Dorothée. 
On  y  tait  remarquer ,  que  celuy  de  S.  Concorde ,  qui  cft  pofé  fur 
celuy  de  S.  Rôlland ,  fc  trouve  plein  d'eau  au  plein  de  la  lune  , 
&  fe  vuide  au  dccours  ,  quoique  ccluy  de  S.  Rôlland  qui  eft 
au  dciTous  foit  toujours  a  fec.  Ils  ne  favent  point  le  jour  de  la 
mort  de  S.  Concorde,  non-plus  que  celuy  de  la  vierge  Dorothée. 
Baralis,  en  fon  Hiftoirc  de  la  Tranflation  S1  Honorât  qu'il  a  infé- 
rée en  fa  Chronique  de  Lérins ,  parlant  de  cette  ciyptc,n'y  met 
point  le  tombeau  de  S1  Hilaire,  &  y  met  celuy  de  3e  Aurele  Evéque 
d'Arles,  nom  dont  on  ne  trouve  point  d'Evêques  d'Arles, fi  ce 
n'eft  qu'il  entende  par  là  S1  Aurélien  qui  mourut  à  Lyon.  En  unau- 
tre  endroit  de  fa  Chronique  il  marque  que  le  tombeau  de  S1  Hi- 
laire y  eft  avec  cette  infeription  gravée  SacrqfanÏÏa  legis  amitiés 
Hilarius  hîc  quiefeit:  mais  il  n'a  pas  bien  lu  ;  car  il  y  a  anteftis ,  & 
non  antifies  :  &  à  l'épitaphe  où  il  a  mis fpermt3  il  y  a  /prévit. 

Cette  Eglife  de  faint  Honorât  eft  environnée  d'un  grand  nom- 
bre de  IteBflfj^^  tombeaux  élevez ,  dont  plufieurs  font  de  cette 
figure  ■MHUDBaiiniIfflBII .  Il  y  en  a  un,  couvert  d'une  petitearcade 

comme  il  eft  icy  répréfenté£fCY\,du  nombre  apparemment  de 
ceux  que  l'on  nommoit ^™™/epulcrum  coronatum  ,  ce  qui 
marque,  dit-on,  qu'il  eft  pour  le  dernier  du  nom  dune  famille,  ou 
pour  parler  plus  jufte  (  car  les  familles  n'avoient  pas  autrefois  de 
nom  affc&é  )  pour  celuy  qui  ne  lailTe  point  de  poftérité. 

On  a  la  Vie  de  Sc  Honorât,  contenue  en  fon  Oraifon-funebre 
écrite  par  S1  Hilaire  d'Arles,  &  mentionnée  par  S1  Ifidorc  de 
Scville. 

Meffieurs  de  S,c  Marthe ,  fur  les  Archevêques  d'Arles ,  difent 
que  ce  fût  à  S'  Honorât  que  Caffien  dédia  fes  Conférences  :  mais 
Caffien  luy-même  nomme  Léonce  celuy  à  qui  il  les  dédie ,  auquel 
il  joint  un  Prêtre  nommé  Hellade  :  &  il  eft  certain  que  ce  Léon- 
ce eft  S.  Léonce  Evéque  dcFréjus. 

Les  Ifles  qui  portent  préfentement  le  nom  de  Sf  Honorât ,  font 
celles  que  les  anciens  nommoient  Us  Stécades.  La  plus  confîdc- 
rable  de  ces  Ifles  eft  celle  de  Lérins ,  illuftrée  par  la  retraitte  d'un 
grand  nombre  de  Saints  j  près  laquelle  eft  une  caverne  qu'on 
nomme  la  Baume  de  S'  Honorât  :  &  l'Ifte  même  s'appelle  de 
S1  Honorât.  Celle  que  l'on  nommoit  Léro  qui  en  eft  proche  , 
s'appelle  à-préfem  Ujle  de  /ointe  Marguerite. 
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S.  TITIEN  ( d'Oderze  ) ,  &c.  Son  Corps  eft  honoré  dan* 
cereta.  la  Cathédrale  de  Cénéda  en  la  Marche  Trcvilàne.  On  l'y  apporta 
opiwgmm.  loi  fque  cette  Ville  rut  faite  cpifcopalc  à  la  place  d'Odcrze  quiétoit 

fous  la  métropole  d'Aquiléc. 
Mutttam.       Odcrzc  cft  fur  le  torrent  de  Motegan.  Cette  ville  eft  mention- 
t.  3.  ch.  1?.  née  par  Pline.  Elle  cft  nommée  Oîdobergia  aulieu  d'Opitergium 

dans  les  anciens  Martyrologes  manu  fc lies  de  Chezalbcnoift  &dc 

Montièrncuf  de  Poitiers. 

mêlas  .      S.  M  EL  A  N ,  &o  f'ay  connu  Ad  élan ,  dit  Sozomenc ,  Evêque 
ch.  ji.  &  BJnnocolure  Solon  fon frère  qui  luy  fuccéda ...  .On  dit 

Rbin*wmd.  que  dans  le  temps  que  par  Edit  on  exiloit  les  Prêtres  qui  étoient 
oppofèz  aux  Ariens ,  ceux  qui  étoient  envoyez^  a  Ai  élan  î avant 
trouvé  avec  un  tablier  gras ,  qui  rajuftoit  la  mèche  des  lampes  de 
lEghfe,  luy  demandèrent  ou  êtoit  t  Evêque ,  car  ils  le  prenoient 
pour  un  des  moindres  officiers  >  &  aujjitoji  ilfe  fit  connoltre  a  eux 
ey*  Us  mena  a  ÏEvéclxou  illeur fit  un  repas  &  les  fervit  a  table: 
ce  que  ces  lyommes  atant  admiré ,  tls  le  voulurent  faire  fauver  >  mais 
il  leur  dit  qu'il  voulait  fubir  la  même  peine  que  les  autres  Evêques 
de  la  même  dotlrine.  Pour  Solon  >  qui  de  marchand  s'étoit  fait 

Adoines  il fuivit  les  préceptes  de  fon  frère  A4  élan  C'efi  pour 

avoir  eu  de  tels  Evêques  dezje  commencement  que  nous  voyons  que 
jufqiïà  préfent  les  Ecclêfiaftiques  de  cette  Eglife,  logent  en  com- 
mun, mangent  en  commun,  &  enfin  n'ont  rien  quen  commun. 
Ce  Solon  cft  nommé  Solomon  dans  Cafliodore. 

Dans  le  titre  du  Chapitre  où  Sozomcne  parle  de  S.  Mclan ,  l'un 
des  traducteurs  de  cetHiftorien  s'eft  donné  la  liberté  de  le  nommer 
Niger  y  à-caufe  que  Mêlas  fignific  Le-Noir.  Galéfiniuslenom- 
Mtlatiits.     me  mal  Mclance. 

Baronius  s'eft  figuré  deux  villes  de  Rhinocolure ,  l'une  en  Sy- 
rie ,  l'autre  en  Egypte  :  mais  les  bons  Géographes  &  les  meilleurs 
critiques  n'en  trouvent  qu'une ,  qui  eft  aux  confins  de  l'Egypte 
&  de  la  Palcftinc. 

ST  HONORAT  (  de  Fondi  )  ,  &c.  Ce  ne  peut  être  que 
t.  1.  Dial.  l'autorité  de  S.  Grégoire  qui  en  ces  derniers  fiecies  ait  donné 
Ch.  1.  occafion  de  mettre  cet  Abbé  au  rang  des  Saints  :  mais  il  femble 
que  ne  fâchant  ps  le  jour  de  fa  mort  ce  qu'on  devoit  le  plus  évi- 
ter étoit  de  le  placer  le  jour  de  S1  Honorât  de  Lérins  pour  éviter 
la  confufion  qui  en  peut  naître  quelque  jour.  Ferrarius  dit  que 
les  autres  l'honorent  le  17  Décembre  :  cela  fc  trouve  au  Mar- 
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tyrologe  Gallobelgique.  En  un  Calendrier  manufcrit  de  Saints 
Bénédictins,  qui  ne  paroift  pas  ancien ,  il  eft  le  30  Avril. 

S.  FURSY,  &c.  Bedc  dorinc  une  notice  exacte  de  toute  la  ruâs^vt. 
vie  de  S.  Furfy  dans  fon  Hiftoire  d'Angleterre.  Arnold- Vion  en  fon  L.  $.  Cb.  i9. 
LwnumviUy  donne  deux  anciennes  hymnep  pour  le  jour  de  fa  L.3. 
fcfte;iune,  de  neuf  ftrophes  trocaïques  i  l'autre,  de  cinq  ftrophes 
ïambiques-dimetres. 

Ce  Saint  eft  le  premier  Abbé  de  Saint- Pierre  de  Lagny  i  &  a  utinUcum. 
exercé  quelque  temps  la  fonction  de  Corévêque  en  ce  canton  du 
Diocêfe  de  Paris.  Il  mourut  à  Méfieres  fur  Àuthie ,  qu'on  nom-    Métm*  ai 
me  à-préfent  Froheim  (  de  Furfai-domut)  au  Diocêfe  d'Amiens  A!uiam' 

Î>res  les  frontières  du  Ponthicu  :  &  de  là ,  fon  Corps  fut  porté  par  vontnum. 
ordre  du  Maire  Archambaud  en  la  grande  Eglife  de  Péronne,  sraMv«u«i« 
qui  depuis  en  a  pris  le  nom  de  Saint-Furfy  &a  été  faite  collégiale. 
La  principale  Paroiflede  Lagny  porte  le  même  nom. 

Maurolyais  a  pris  ce  Saint  pour  deux  perfonnes ,  &  Lagny 
pour  un  Evéché.  Ce  jour-cy ,  il  le  prend  pour  un  Confèffeur  de 
P brame  i  &  le  a  8  Septembre,  pour  un  Évêque  de  Lagny.  Ce 
a  8  Septembre  eft  le  jour  de  fa  féconde  Tranflation.  La  première 
qui  eft  le  4  Mars  fè  fit  lorfque  fon  Corps  fut  reçu  à  Péronne  i  la 
féconde  ,iorfquaïant  été  tiré  du  tombeau  où  il  avoit  été  mis  il  fut 
cnchâfle  &  élevé. 

Arnold-Vion  prend  Lagny  pour  le  nom  d'un  Monaftcre  qui  fe- 
rok  dans  Péronne. 

Aug-Aleman  en  fon  Hiftoire-Monaftique  d'Irlande,  le  nomme 
Furfée  i  ce  qui  fait  juger  que  cet  Auteur  n'a  jamais  été  à  Péronne 
ny  même  à  Lagny ,  &  que  la  proximité  de  l'Oratoire  (  car  il  a 
fait  ce  Livre  à  Paris  dans  la  me  Saint-Honoré  )  ne  l'a  pas  empefché 
d'ignorer  que  le  célèbre  Pere  Furfy  qui  étoit  de  cette  Congréga- 
tion n'étoit  connu  que  fous  fon  nom  de  Baptême. 

Mombritius  nomme  S.  Furfy  Phorfeus,  &  le  qualifie  d'Evêque. 

STB  PRISCILLE,&c.  Ce  jour, le  Martyrologe  de  S.  Jé- 
rôme commence  par  ces  mots  :  Roma,  via  Salaria ,  in  C<eme- 
terio  PrifalLe ,  depofitio  Marcelli9  &c.  c  eft- à-dire  :  A  Rpme3fur 
le  clxmin'  du  Sel ,  au  Cèmetiere  de  Prifcilie  ,  l'inhumation  4e 
S.  Aîarcel,  &c.  Ce  que  des  modernes  ont  ponctué  ainfi  :  Rgmce 
•  via  Salaria  in  C<emeterio^  Prifcilie.  Depofoio  Marcelli ,  &c.  & 
par  là  fe  font  figurez  une  Sainte  du  nom  de  Prifcilie  qu'ils  ont  cru 
trouver  marquée  à  ce  jour,  &  qu'ils  ont  ajoutée  à  Ûfcaid»  Jkl- 
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lin  ,  Maurolycus  ,  Molan  ,  Galéfinius ,  Baronius  ,  &  Bollandus 
même ,  s'y  font  laiflcz  furprendre  i  jufques-là  que  ce  dernier  re- 
cherche fi  cette  Prifcillc  ne  feroit  point  la  grand'meie  de  S'«  Pra-  - 
xede. 

* 

tkzvzkivs.     S.  T  R I V I E  R ,  &c.  Il  n  ctoit  pas  de  Qucrcy  comme  a  cm  VI» 

ad»™.     Bollandus  pour  n'avoir  pas  entendu  le  mot  de  Caturcinenfi  qui 
eft  dans  fa  Vie  :  mais  Û  écoit  d'un  bourg  de  Neuftrie  nommé 

caturcinum.  Chourcin. 

Il  fut  d'abord  Moine  à  Térouanne.   L'occafion  de  (à  retraitte 

Brtxis.       en  Brcfle  fut  le  voyage  qu'il  y  fit  par  ordre  de  fon  Abbé  pour 
remener  deux  jeunes  Seigneurs  ,  Radingifile  &  Salfufre,  que  les 
François  au  retour  de  la  guerre  contre  Tes  Bourguignons  avoient 
emmenez  captifs  à  Térouanne  a  &  que  cet  Abbé  avoit  rachetez. 
Le  lieu  du  payïs  de  Dombcs  >  où  il  fut  inhumé,  a  été  nommé 

Trmnhium.  fa  Fojfe-au-]\onne.  Il  y  a  une  ville  de  fon  nom  entre  Tournus 
&  Mâcon  :  &  un  bourg,  aufli  de  fon  nom,  entre  Chatillon  6c 

Tibmium.  TrevOUX. 

Ce  Saint,  fi  feur  &  fi  inconteftable ,  n'a  point  été  mis  par  Du- 
Sauflày  en  fon  Martyrologe  de  France. 

xomaxevs.  S,  ROMARE'j&c,  Ce  faint  ConfcfTcur  eft  marqué  à  ce 
jour  dans  les  tres-anciens  &  tres-authentiques  Martyrologes  ma- 

Soiemnwum.  nuferits  de  Solignac  &  de  Saint -Eftienne  de  Limoges,  comme 
vmimf*.  fcftc  au  priCUré  de  Saint-Savin  fur  la  rivière  de  Gartcmpe  en  Poi- 
tou ;  car  il  y  eft  fpécifié  que  c'eft  fon  natal ,  c'eft-à-dirc ,  fa  fefte, 
Bollandus  n'a  eu  aucune  connoiflknee  de  ce  Saint. 

* 

LA  TRES-SAINTE  VIERGE  &c.  En  un  très-  J. 
ancien  Calendrier  écrit  en  caractères  fyriaques  ,  gardé  à  Rome 
en  la  Bibliothèque  de  Saint- Jean  de  la  Ficoche  où  font  les  Maro- 
nites, il  eft  marque  au  ai  du  mois  de  Tybi,  jour  qui  répond  au 
10  Janvier ,  qu'en  ce  jour  la  Ad  ère  de  Dieu  entra  en  fon  repos  :  ce 
que  Kirkèr  a  traduit  par  Hoc  die  retiuievit  Deipara.  Un  tres- 
ancien  Calendrier  Cophte  marque  aufli  en  ce  jour  la  Fcfte  du  Tré-  • 
pas  de  la  Sainte- Vierge. 

Ces  Calendriers  d'Orient  s'accordent  mcrvcillcufement  avec 

ce 
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eê  que  S.  Grégoire  de  Tours  (  qui  vivoit  au  6e  fieele  )  dit  au  L-  «• 
Livre  de  la  Gloire  des  Martyrs,  que  la  Fejle de  la fainte  Vierge  Ch*  * 
Marie fe  cêlebrott  a  lami-onze  »  c'eft-à-dire ,  à  la  mi- Janvier ,  car 
en  ne  peut  douter  que  le  mediante  undecimo  dont  il  fe  fert  en  ce 
panade  ne  s'entende  du  mois  de  Janvier ,  puifque  Décembre  qui 
le  précède  retient  encore  (on  nom  de  Decimus  :  &  S.  Jérôme  n'a 
nommé  Adar  Duodecimns  que  parce  qu'il  le  prenoit  poux  Fé- 
vrier. 

Ceft  eette  même  fefte ,  qui  ,à-caufe  du  temps  où  elle  fe  trouve, 
eft  marquée  entre  l'Epiphanie  &  la  Sainte-Agnès  au  tres-ancien 
Lc&ionaire  à  l'ufàgc  de  Paris  écrit  en  lettres  mérovingiaques , 
mentionné  cy-devant  aux  Notes  fur  Ste  Gènevicve ,  où  elle  eft 
nommée  La  Feftivitê  de  fainte  Marie:  &  dans  un  Sacram  en  taire 
de  Languedoc  écrit  après  l'an  6j  8,  acheté  des  héritiers  de  M.Pctau 
par  la  Reine  Chriftinc  de  Suéde ,  cette  fefte  eft  marquée  de  même 
immédiatement  après  l'Epiphanie ,  fous  le  nom  de  L'JJJomptton 
de  S"  Marie  mère  de  Notre-Seigneur. 

Cela  quadre  encore  avec  un  grand  nombre  d'anciens  manus- 
crits ou  on  trouve  l'inhumation  de  la  Ste  Vierge ,  marquée  à  deux 
jours  d'icy ,  c'eft-à-dire  le  1 8  de  ce  mois  :  auquel  jour  dans  l'exem- 
plaire hiéronymique  de  Saint-Cyriaque  de  Rome  dont  Baronius 
fàifoit  grande  eftime ,on  lit  ainfi  i  LaDépoJîtion  de  la  fait? te  Vierge 
mere  de  Notre-Seigneur  fefus-Chrift  :  dans  ecluy  de  Saint-Vilbrord 
d'Efternach  en  Luxembourg  i  La  Dêpofition  de  jointe  Marie  :  dans 
ecluy  de  Saint-Vandrilje  porté  à  Lacques',  La  Dêpofition  de  lof  oin- 
te &*glorieufe  Marie  mere  de  Notre-Seigneur  fcfus-Cbrifl  :  dans 
un  Calendrier  de  Corbie  écrit  environ  l'an  700  ;  La  Dêpofition 
de  la  fainte  Vierge  Marie -  .  dans  un  autre  tres-ancien  porte  autre- 
fois de  Sens  à  Saint-Ecnoift  fur  Loire  i  La  Dêpofition  de  la  btenheu- 
reujê  (frelorieufe  Marie  mere  de  iefus-Chrift  notre  Seigneur. 

Dans  Fexemplaire  hiéronymique  deDongalc,  il  y  a  pour  le  18 
fimplement  Sainte  Marie  mere  du  Seigneur  i  &  dans  celuy  de 
Rhinovc ,  encore  plus  Amplement,  Marie  :  ce  qui  pourrait  faire 
croire  que  ce  jour-là  18  auroit  été  pris  en  ces  Exemplaires  pour 
celuy  de  fa  mort,  d'autant  jplus  qu'au  tres-ancien  Calendrier  du 
Martyrologe  de  S.Vilbrord  il  y  a  en  ce  même  jour  1  S^L'Affomption 
Sainte-Marie  :  &  dans  un  tres-ancien  manuferit  de  Saint-Remy 
de  Reims  gardé  à  Saint-Germain  des  Prez  à  Paris ,  il  y  a  i  Le 
Trépas  de  Sainte  Marie,  Twptiai. 

Tout  cela  pourroit  peutêtre  faire  croire  que  cette  fefte  de  la  fain- 
te yierge  dpnt  parle  S.  Grégoire  de  Tours  fe  célébroit  plutoft  le 
Tomel.  Pp 
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18  que  le  16  ,  quoique  le  18  foit  moins  au  milieu  du  mois. 

Voicy  ce  que  ce  Saine  en  dit  après  avoir  parlé  de  la  Stc  Vierge 
à  l'occafion  d'une  Eglife  que  Conftantin  baftit  en  fon  honneur  : 
Sa  Fefte  facrée  fe  célèbre  au  milieu  de  tonzjeme  mois»  Il  y  a  de 
fes  Reliques  dans  l'Oratoire  de  Marfac  en  Auvergne.  Cette  fefle 
donc  arrivant  ^fy  allay  pour  célébrer  les  Veilles*  Si  Sr  Grégoire  de 
Tours  n'euft  point  dit  qu'il  y  avoir  des  Reliques  de  la  Vierge  à 
Marfac ,  &  qu'il  n'euft  pas  laine  d'y  parler  de  Veilles  iç'auroit  été 
aflez  pour  faire  voir  que  cette  fèfte  étoit  célébrée  même  par  le 
peuple,  car  en  ce  temps  il  n'y  avoit  des  Veilles,  c-'eft-à-dire  , 
pluralité  de  No&urnes  qu'aux  jours  feftejt  :  mais  la-préfence des 
Reliques  peut  faire  crokeque  la  célébrité  des  Veilles  en  cette  fefte 
étoit  partiailiere  à  cette  Eglife  de  Marfâc.  Toutefois  ce  qui  peut 
faire  juger  qu'elle  fc  célébroit  par  tout  avec  folennité  &  par  con- 
lèqucnt  par  le  peuple, eft  de  ce  que  dans  un  autre  endroit  où  il 
en  parle  fans  rapport  à  aucune  Eglife  de  la  Vierge  a  il  la  nomme 
Fefle  facrée. 

Florèntinius  dit  qu'eu  ce  jour-Ut  ,18,  le  manuferit  de  Dongale  au 
rapport  de  Bollandut  marque  î Election  de  la  Vtergt  :  mais  Bollan- 
dus  aucontraire  dit  qu'il  n'a  trouvé  cettefèfle  de  l£le£Hon  que  dans 
des  Calendrierspeu  anciens  :  auUeuque  dans  S.férôme  il  y  a,  La 
Dépofttion  Sainte-Marie  i  &  au  manuferit  de  Dongale ,  rien  autre 
chofe  que  Sainte  Marie  mere  du  Seigneur. 

Il  eft  à  remarquer  que  tant  que  cette  Fefte  à  été  en  Janvier, 
l'Evangile  qu'on  y  lifoit  étoit  Exurgens  Maria  jufqu'à  reverfaefl 
in  demum  fuam  i  comme  on  voit  au  tres-ancien  Le&ionairc  de 
Paris  trouvé  à  Luxeu  :  &  cela ,  non  par  rapport  à  la  Vifitation; 
mais  par  rapport  à  ces  paroles  Beat  a  qua  creatdtfti ,  &  Beatam  me 
%  dkenty  les  plus  propres  de  tout  le  Livre  de  l'Evangile  pour  marquer 
la  glorification  &  la  béatitude  de  la  Stc  Vierge.  Ceft  pour  cela  que 
toute  l'Eglife  Grecque  fe  fert  encore  de  cet  endroit  de  l'Evangile 
pour  la  fefte  de  l'Aftomption  :  Clugny  auffi ,  depuis  le  commen- 
cement de  l'Ordre  ;  &  les  Religieufes  de  Notre-Dame  de  Soif* 
ions ,  jufqu'à  la  fin  du  16e  fiecle  :  ce  que  l'Eglife  de  Paris  admet 
feulement  dans  l'Octave ,  ne  commençant  qu'à  ces  mots  Repleta 
eft ,  comme  on  faifoit  à  Soiffons  3  &  comme  on  fait  encore  à 
Clngny. 

17.  ch.  za.  Nicéphore  dit  que  l'Empereur  Maurice  (  oui  mourut  au  com- 
mencement du  7e  fiecle  )  ordonna  qu 'on  célébrer oit  la  Dormition 
de  la  Sainte  Vierge  le  15e  d'Aoufl.  Florèntinius  croit  que  cela  fc 
doit  entendre  de  la  tranllation  de  cette  Fefte  de  Janvier  en  AoufU 
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de  Nicépbore  :  Après  le  Concile ,  dit-il ,  l'Empereur  compefa  le  tro- 
paire  Homogènes  (  il  parle  du  cinquième  Concile  de  Conftantino- 
ple,  &  de  l'Empereur  juftinien  )  i&le  donna  k  cette  Eghfe  k  chan- 
ter :  &  il  0.  chante  jufquk  préfent.  Le  même  Empereur  inftitua 
pour  lors  la  Fefte  de  îHypapante  du  Sauveur  pour  être  célébrée  par 
toute  la  terre  i  comme  avait  fait  fuftin  k  H  égard  de  la  famé  Nativité 
defefiu-Chrift.  Et  depuis ,  Maurice  ordonna  qu'on  célébraftla  Dor- 
mttum  de  lafainte  mere  de  Dieu  le  quinzième  jour  du  mots  d Aouft. 
Voicy  fur  cela  les  réflexions  de  Florèntinius.  De  ce  que,  dit- 
il  ,pour  la  Chandeleur  &*pour  Noël,  tant  dans  les  Ordonnances  de 
juftinien  que  dans  celles  de  fuftin ,  Nicéphore  n  ajoute  rien  du  pur» 
ey*  de  ce  quz  l'égard  de  la  Fefte  de  la  Dormition  dans  la  Confti- 
tutionde  Marcicn  (il  devoit  dire  de  Maurice  )  il  a  marqué  pré- 
çifément  le  i s  et  Aouft ,  il  paroifl  affez.  clairement  qu'il  a  voulu  par 
\l  faire  connaître  quecette  fefte  avait  été  plutoft  transférée  k  ce  jour 
du  fixieme  mais ,  Que  nouvellement  inftituêe. 

C'eft  peu tetre  d'une  fcmblable  tranflation  de  Janvier  en  Aouft 
çju'il  faut  entendre  ces  paroles  des  Capitulait  es  de  Charlemagnc 
où  après  le  dénombrement  des  feftes  feftées,  il  y  a  :  De  Ajfum- 
ptione  B.  M*  interrogandum  relinquimus.  On  en  jugera  mieux 
par  la  traduction  de  tout  le  oaflage.  Voicy ,  dit  le  Capitulairc ,  L.  r.  0*4. 
les  Feftes  qui  doivent  être  célébrées  entièrement.  Noël  ;  S' Efticn- 
ne  i  S.  fean  ;  les  lnmcens  i  l'Octave  du  Seigneur  i  ï Epiphanie  i 
ÏOÏkave  de  î  Epiphanie  ;  la  Chandeleur  ;  huit  jours  a  Pâques  i  la 
Litanie-majeure  i  ÏAfcenfian  s  la  Pentecôte  i  la  Saint- fean  iSamt- 
Pierre-Samt-Paul  i  S.  M  artin  i  ci?»  André  :  k  l  égard  de  ï  Affom- 
ption  de  la  Vierge  nom  reméttons  k  en  canfulter. 

Dans  Je  Capitulairc  d' Aix-la-Cbapelle  fous  Louis  le  Dcbonnai-  L.  1.  c.  185. 
re  en  817 ,  où  cft  un  femblable  catalogue,  il  paroift  qu'on  a  voit  ré- 
pondu à  la  confultation  :  car  l' Aflomption  cft  marquée  dans  ce 
dernier  catalogue  entre  la  Saint-Pierre  &  la  Saint-Martin,  avec  cet- 
te fpécifïcation  que  c'eft  pour  le  18  des  Calendes  de  Septembre. 

Cependant  elle  ne  £it  pas  reçue  par  tout  pour  lors  :  car  on  voit 
par  les  Annales  dites  de  Saint-Bertin ,  données  par  Du-Chefnc  ,  To.  j.  p.  ih- 
que  ce  ne  £11  qu'en  863  qu'elle  commença  d'être  reftee  par  le  peu- 
ple au  Diocêfe  de  Térouanne ,  &  cela  par  l'ordre  de  S.  Honfroy 
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Fefte  fè  faifoit  en  Janvier,  elle  fe  célébroit  avec  une  grande  fb- 
Iennité.  Telle  écoit  l'Eglife  où  ont  été  prêchez  les  neuf  Sermons 
de  l'Afiomption  de  la  Vierge  attribuez  à  Sc  Ildefbnfe  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères  ;  &  placez  dans  tous  les  manuferits  qui  en 
ont  été  trouvez ,  entre  ceux  de  Noël  &  celuy  de  la  Chandeleur 
attribuez  au  même  Perc  :  dans  trois  defquels  cette  fëfte  eft  nom- 
mée le  NataUce  de  la  Vierge  :  qui  eft  le  plus  ancien  nom  qu'ait  eu 
cette  Fefte  j  lequel  ne  cefla  entièrement  d'être  en  ufage ,  que  lorf- 
que  vers  le  neuvième  fiecle  on  établit  une  féconde  fefte  de  la- 
Vierge  fous  le  nom  de  Nativité  :  car  pour  lors  celle-cy ,  crainte 
de  conflifion,  ne  fut  plus  nommée  U  Natal  nyle  NataUce  3  mais 
quelques-uns  continuèrent  de  la  nommer  La  Dépofttion  >  d'autres 
Le  Trépas ,  d'autres  Le  &p<M,d*autres  La  Paufation,  d'autres  com- 
me le  Pape  Serge  LaDormition ,  d'autres  LAJJômptton  :  &  ce  font 
ces  deux  dernières  dénominations  qui  ont  prévalu  (ur  toutes  les 
autres  :  La Dormition  ou  Cemeje,  pour  l'Orient  >  &  lAffomptton , 
pour  l'Occident ,  où  ce  terme ,  qui  s'employoit  auflibien  que  cc- 
îuy  de  NataUce  pour  fignifier  le  Décès  des  Saints  (  comme  on 
voit  par  S.  Grégoire  de  Tours  qui  dit  L  AffomptUm  Saint- Avit , 
par  Bede  qui  dit  VAjJômption  Saint-Bifcop ,  &c.  )  a  enfin  été 
réfervé  à  la  Ste  Vierge  feule. 

Et  c'eft  ce  qui  a  rendu  les  termes  de  NataUce  de  la  Vierge  fi 
méconnoiflables  à  ceux  qui  les  premiers  ont  fait  imprimer  les  œu- 
vres qu'ils  croyoient  être  de  S*  Ildefonfe,  que  des  trois  Sermons 
fur  l' AfTomption  où  l'Auteur  employé  ce  mot  de  NataUce ,  ils  fe 
font  donnez  la  liberté  d'y  changer  le  titre  des  deux  derniers,  en 
oftant  le  mot  d'AJJômption  qu'ils  prenoient  pour  une  faute  de  co- 
pifte  &  y  fubftituant  celuy  de  Nativité  >  à-caufe  de  ce  mot  de 
NataUce  qu'ils  trouvoient  dans  le  corps  de  ces  deux  Sermons. 
Ce  que  toutefois  ils  n'ont  oie  faire  au  premier  quoiqu'il  com- 
mence ainfi ,  Ceft  aujourcïhm ,  mes  tres-chers  frères,  que  nous  c/- 
îébrons  le  NataUce  de  U  bienbeureufe  Marie  :  patee  que  dans  la 
fuite  ils  y  lifoknt ,  En  ce  jour . . .  elle  eft  enlevée  au  Ciel i  elk  eft 
IST  "T'  MpouilUc  <k  fa  chair ,  elle  eft  revêtue  de  lajbire  célefte  :  &  quelques 
^gnes  aPr*s  »  Aujourd'huy  ,  enlevée  de  ton  corps  3  elle  renaift  dans 
les  deux ,  où  par  ce  terme  de  renaift  on  voit  que  l'Auteur  fait  al- 
Iufion  à  celuy  de  NataUce  dont  il  seft  fervy  au  commencement 
du  même  Sermon. 

Pour  peu  qu'ils  euflent  fait  de  femblabîes  réflexions  ,  ils  auroient 
aumoins  laifle  le  titre  de  l' AfTomption  au  premier  des  deux  Ser- 
mons où  ils  l'onc  ôti  ;  car  il  y  a  dcz  le  commencement  :  En  ce 
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jour  la  B.  Vierge  dit  a  (on  époux  céle/le,...  Cum  gloria  aflùmpfifti 
me  ?  C37«  elle  entend  l époux  qui  luy  dit,  Vcni  proxima  mca  ,  &c. 
&eUc  répond,,..*  Credo  videre  bona  Domini  in  terra  viven- 
lium. 

A  l'égard  des  Reliques  cjue  S.  Grégoire  de  Tours  nomme  de  la 
Ste  Vierge  ^Marfac  nétoit  pas  le  feu  1  end  roi  c  en  France  où  il  y  en 
euft.  Ermentaire ,  Abbé  de  Tournus ,  qui  vivoit  au  9e  ficelé,  dit 
que  les  Reliques  de  la  tres-fainte  Vierge  qui  étoient  h  Luçon  en 
Poitou  étoient  tres-confïdtrables  :  c'eft  ce  qui  fc  lit  en  fon  (êcond 
Livre  delà  Tranflation  de  S.  Philbert ,  donné  par  le  P.  Chifflet  en- 
Ton  Tournus,  &  depuis  par  Dom  Mabillon  en  là  première  Partie  de 
fon  4*  Siècle- Bénédi&in.  De  quelque  nature  que  fuilent  ces  Reli- 
ques ,  elles  auront  apparemment  déterminé  le  tkre  de  Notre-Da~ 
me  à  Luçon  ;  comme  le  faint  Soulier  de  la  Vierge  à  Rodèz  &  à 
Notre-Dame  de  Soilfons  i  à  Chartres ,  &  fainteChcmifc  >  à  Notre- 
Dame  de  Paris,  une  parceHe  d'un  de  fes  habits  ployée  en  un  criftal 
que  tient  la  figure  de  la  Vierge  qui  avoit  été  kir  le  grand  Autel 
jufqu'en  1 699  >  (a  Ceinture ,  à  Notre-Dame  de  Blaquernes  à  Con-  {* 
ftantinoplc  1  la  Robe ,  à  Notre-Dame  de  Calcopratée  en  la  même  chikot'*" 
ville  :  car  on  ne  dédioit  point  d'Eglifes  fans  une  Relique  »  &  la  Re- 
lique déterminoit  le  nom  dont  on  la  devoit  titrer.  On  n'en  dédie 
point  encore  à-préfent  fans  Reliques:  &  on  nbferoit  même  bénit 
une  fimple  pierre-d' Autel  fans  au'il  y  ait  une  petite  ouvertuie  où 
on  en  enferme  quelques  parcelles ,  afin  que  le  Prêtre  ne  foit  pas 
expofé  au  menfonge  lorfque  baifant  l'Autel  à  la  Mcfle  il  dit  quo- 
rum Reliquùe  hk  funt. 

Rcfteroit  à  trouver  le  temps  &  le  lieu  de  ta  mort  de  la  fainte 
Vierge. 

A  l'égard  du  temps ,  il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  quelque  re- 
cherche que  Ton  fàfie  on  puifle  jamais  trouver  l'année  de  fa  mort. 
Dans  un  manuferit  de  la  Chronique  d'Eufebe  vu  parPontac,on 
trouve  ces  mots  fur  l'an  48 ,  ad  filtum  in  ceelum  ajjumitur  :  mais  ils 
ne  font  pas  dans  les  autres  exemplaires ,  pas  même  en  celuy  de 
Gcmblours  qui  eft  à  la  tefte  de  la  Chronique  de  Sigcbcrt  i  &  c'eft  GmmtMt, 
pour  cela  que  Pontac  ne  les  a  mis  qu'en  caractères  italiques  , 
comme  étant  une  addition  des  bas  ficelés» 

A  l'égard  du  lieu  >  comme  S.  Jean  dit  dans  l'Evangile  que  depuis 
que  Notre-Scigncur  la  luy  eut  recommandée  à  la  Croix  ,  il  la 
prit  chez  luy  i  s'il  n'a  écrit  l'Evangile  qu'après  la  mort  de  la  Vier- 
ge ,  on  ne  peut  prcfque  douter  qu'elle  ne  foit  morte  chez  luy. 
Mais  demeuroit-il  pour  lors*  à  Ephefe,  où  Baronius  fur  l'ai» 
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quarante-quatre,  croit  qu'elle  étoit  allée  avec  luy ,  &  où  M.  de 
Tillemont  juge  qu'elle  eft  morte,  puifquï/  paroijl , dit-il  ypartme 
Lettre  du  Concile  Ecuménique  d  Ephefe  qu'on  crqyoit  au  y*  fiecle 
quelle  y  étoit  enterrée  ?  c'eft  ce  qu'il  eft  alTez  difficile  d'accorder 
avec  une  autre  Lettre  écrite  plus  de  deux  cens  ans  avant  ce  Con- 
cile au  Pape  Vi&or  par  Polycratcs  Evcque  d'Ephefe ,  qui  pour  ap» 
paifer  ce  Pape  fur  la  Queftion  de  la  célébration  de  la  Pâque  luy 
nomme  en  cette  Lettre  tout  ce  que  l' Afie  a  eu  de  Saints  qui  ont 
célébré  Pâques  le  14  de  la  lune  de  Niian  ,  fans  y  faire  aucune 
mention  de  la  fainte  Vierge  en  parlant  d|Ephele ,  ce  qui  peut  faire 
croire  qu'elle  n'y  eftoit  jamais  venue.  C'eft  encore  ce  qui  ne 
s'accorde  pas  avec  ce  qu'on  croyok  du  temps  de  l'Impératrice 
Pulquérie ,  qui  fouhaittant  d'avoir  des  Reliques  de  la  fainte  Vier- 
ge ,  ne  s'addreffepas  pour  cela  à  l'Evêque  d'Ephefe ,  mais  àceluy 
de  Jérufalem.  C'eft  auffi  ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  ce  que 
dit  S.  Modcfte  de  Jérufalem ,  mort  en  654 ,  que  la  Madeleine  ne 
vint  trouver  S.  Jean  à  Ephefe  qu'après  la  mort  de  la  fainte  Vicr- 

Ch.  i7f.  ge ,  comme  on  lit  en  l'un  des  fragmens  rapportez  par  Photàis , 
ce  qui  fèroit  juger  que  la  Vierge  leroit  morte  à  Jérufalem  où  on 
voit  parle  Livre  des  A&es  que  S.  Jean  &  les  autres  Apôtres  ont 
demeuré  plufieurs  années  après  l'Afcenfion.  Enfin  c'eft  ce  qu'il  eft 
très-difficile  d'accorder  avec  divers  Auteurs  d'Itinéraires  du  fept 
&  huitième  fiecle, tels  qu'Arculfe  ,  Adamnanus,S.  Guillebaud, 
&  autres,  qui, parlant  de  ce  qu'ils  ont  vu  à  Ephefe, n'y  fpecifient 
point  d'autres  tombeaux  vifitez  par  les  Pèlerins  que  celuy  de 
S.  Jean  l'Evangélifte  &  celuy  de  la  Madeleine ,  &  n'aur oient  jamais 
manqué  de  parler  de  celuy  de  la  fainte  Vierge  s'ils  l'y  euftènt  vu. 

Tout  cela  .fait  voir  que  la  lacune  apparente  de  ce  célèbre  paflâge 
de  la  Lettre  écrite  en  431  au  Clergé  &  au  Peuple  de  Conftantinoplc 
parles  Pères  du  Concile  d'Ephefe  où  parlant  de  Neftorws  ilsdifent, 
//  a  été  condamné  en  cette  ville  en  laquelle.,  fean  le  Théolo- 
gien &*  la  fainte  Vierge  Marie  mere  de  Dieu»  ne  doit  pas  être 
remplie  de  la  manière  dont  on  remplit  tous  les  jours  dans  les 
langues  vivantes  les  lacunes  de  fens  fufpendu  fi  ordinaires  dans 
le  Grec  &  dans  le  Latin  ,  c'eft-à-dire  ,  par  le  verbe  fubftantif 
font ice  qui,  parlant  de  perfonnes  mortes,  ne  peut  fignifier  que 
font  enterrezji  &  qu'elle  doit  encore  moins  être  remplie  de  la  ma- 
nière dont  l'a1  remplie  le  traducteur  dont  s'eft  fervy  Pcltanus  en 
fon  édition  du  Concile  d'Ephefe  par  le  tenne  d'mcoluerunt,cc{k- 
à  -  dire  ,  ont  demeuré  i  ce  que  Baronhis ,  fans  s'appercevoir  que 

Art.  11.     cela  n'etoit  point  au  texte  grec , a  feivy  en-  fes  Annales  ,i  I4U144: 
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mais  qu'elle  pourroit  être  remplie  par  ces  termes  font  particu- 
lièrement honorez^»  ou  plutoft  par  ccux-cy  ont  des  Eglifes  i  d'au/ 
tant  plus  qu'on  voit  par  le  même  Concile  ,  que  la  principale 
Eglife  d'Epnefe  en  laquelle  êtoit  aflcmblé  le  Concile ,  s'appeloit 
Sainte-Marie  s  &  qu'il  paroift  par  les  plus  anciens  Itinéraires,  que 
la  féconde  Eglife  d'Ephefe,  qui  étoit  au  Faubourg  ,. s'appeloit 
Saint- Jean, &  c'étoit  celle  qui  avoit  été  bâtie  fur  le  tombeau  de 
ce  Sainr. 

Au  refte,  depuis  le  déplacement  de  cette  Feftc  en  Occident, 
ordonné  vers  Tan  800  ,  aucun  Martyrologifte  ne  l'a  plus  placée 
qu'en  Aouit:  l'Auteur  du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aqui- 
léc,  ainfi;  La  Dormition  de  jointe  Marie:  Vandelbert ,  aiufi  ; 
La  Vterge  Aiarie,  (fui  efi  la  lumière  &*  la  fleur  du  monde ,  va 
au  Ciel  accompagnée  d'un  chœur  d'Anges:  Raban  ,  ainfi;  LAf-, 
fomption  Suinte- Marie  :  l'Auteur  trouvé  par  le  P.  Frontcau  Re- 
ligieux de  Sainte- Geneviève -du-Mont  a  Paris  (bui  s'eft  mal 
nommé  Fronto  pom  Fronte lias )  ,  ainfi  i  La  folennitê  de  la  Paufation 
de  Marie  :  S1  Adon  Archevêque  de  Vienne  ,  ainfi  i  La  Dormi- 
non  Sainte-Marie  »  après  avoir  mis  ces  mots  le  jour  précédent, 
La  Vigile  de  ÏAffomptton  Sainte-Marie,  copiez  par  Ufuard;  & 
après  avoir  mis  pour  dernier  article  de  fon  Livre  des  Feftes  des 
Apôtres  un  long  difeours  touchant  la  fâinte  Vierge  ,  dont  on 
peut  voir  la  traduction  aux  Notes  du  huit  de  Septembre  ,  au- 
quel jour  ce  Saint  l'a  appliqué  quoiqu'il  paruft  plus  propre  pour 
le  15  d'Aouft  qui  eft  le.  jour  où  Ufuard  en  a  depuis  donné  un 
Abbrégé  croyant  abbrèger  Florus  qu'il  lâvoit  avoir  écrit  un 
Martyrologe  à  Lyon  d'où  on  luy  avoit  envoyé  une  copie  de 
celuy  d'Adon  de  Vienne  fans  luy  faire  fa  voir  de  qui  il  étoit. 

S.DANACTES,&c.CeMartvreftdanslesMénéesàce  SciïlAX' 
jour ,  &  dans  Maxime  de  Cythere  :  ou  il  neft  dit  de  luy  que  ce 
qui  eft  icy  au  texte,  &  où  il  n'eft  point  fpécifié  duquel  des  lieux 
qui  ont  porté  le  nom  d'Aulone  il  étoit  originaire.  Aulm  en  grec 
ngnifie  Vallée.  La  Valonne  en  Dalmatie,  eft  le  lieu  le  plus  connu 
de  ceux  qui  s'appeloient  Aulon,  11  y  en  a  eu  plufieurs  autres  en 
Grèce  qu'on  ne  peut  diftinguer  (ans  un  furnom  ,  de  même  que 
nous  ne  pourrions  diftinguer  icy  les  divers  lieux  qui  portent  le 
nom  de  Val  ou  de  Vaux  fans  les  furnoms  de  de  Cernay,  de  Le 
Vicomte,  &  femblablcs. 

S.  V  ALERE  (  de  Sorrcnte  )  &c.  Il  eft  du  nombre  de* 
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Sutrmum.   Saints  tutélaires  de'Sorrente.  On  le  fcit  fùcceiTeur  de  S.Rénàr; 
fécond  Evêque  de  cette  ville. 


tamhakvs-     S.  TAMMARE,  &c.  Il  eft  marqué  à  ce  jour  dans  deux  v, 
anciens  Calendriers,  donnez  par  l'Auteur  du  Sanctuaire  de  Ca- 
pouc.  C'eft  aufli  le  jour  qu'on  l'honore  à  Pantâno  au  Diocêfê 
d'Averfè. 

tosso.  osis.     S.  TOZON,&c.  Ce  qu'on  fayt  de  luy  eft  contenu  dans  les   ^  $  ^ 
f*utts.       Aûes  de  S.  Maing  premier  Abbé  de  Fueflen  en  Souabe  ,  don- 
nez par  Canifius,  &  inferez  dans  Surius  au  lix  de  Septembre. 

Valdove ,  dont  il  avoit  été  Curé  avant  que  d'être  Evêque 
d'Aufbourg ,  eft  nommé  Valdorf  par  Cratcpôle.  En  Allemand 
c'eft  Waltcnhofen. 

Son  Corps  eft  honoré  à  Au/bourg  en  l'Eglife  de  S*  Ulrich  , 
autrefois  dite  de  fainte  Afre  ;  avec  ecluy  de  S.  Vi&crp  fon  pré- 
décefTcur  en  l'Evéché  d'Auibourg ,  &  ceux  de  dix  autres  Saints. 

mitsivs.&i.  LA  MEM.  DES  SS.  MM.  PANSE  ,  &c.  Ils  étoient 
trente-fept  félon  les  anciens  manuferits.  Voicy  leurs  noms  en 
latin.  Ceux  des  huit  mentionnez  au  texte,  font  Panfius  &  Hor- 
pre/tus,  Recumbus  &  Plefius ,  Pmutius  &  Baflammon  ,Pétkecus  & 
Oecômenus.  Les  noms  des  autres  font ,  Paums  nommé  le  premier 
en  leurs  A&es ,  Dionyfius ,  Tfxmius ,  Horus ,  un  autre  Dwnyfmsê 
Amman,  un  autre  Amman ,  Agathon  ,  Bâflamus ,  formatas , 
Pràteas ,  Orion  ,  Collnthus ,  Dîàymus ,  Arato ,  T\xonas  ,  Hippeas, 
Ramanus  ,  Saturninus  ,  Serapion ,  Papas  ,  Panthtrus  ,  P optas  , 
Diqfcoms ,  £r<? ,  Pot  aman ,  Zoncus,  Cyriacus ,  &  Ammonius. 

De  ces  trente-fept  Prédicateurs  évangéliques  ;  dix  allèrent 
prêcher  en  la  partie  orientale  de  l'Egypte,  favoir,  Paul,Panfe, 
Thône ,  Horpiêfc ,  Hor  ,  les  deux  Denys ,  les  deux  Ammon ,  & 
Agathon,  neuf  demeurèrent  au  Septentrion  ,  Récombe  ,  Bafta- 
me ,  Sarmatas ,  Protêe,  Orion ,  Colluth ,  Didyme ,  Plêfe ,  &  Ara- 
ton;  neuf  allèrent  au  midy,  Theonas,  Hippée ,  Romain,  Satura 
nin,  Pinuce ,  Sérapjon ,  Baftammon ,  Papas ,  U  Panthèr  ;  &  le  refte 
à  l'Occident ,  Papias  ,Diofcore ,  Eron ,  Potamon ,  Pétheque ,  Eco* 
mene,Zotique,Cyriaque,&  Ammônc.  Les  dixneuf  qui  furent 
brûlez ,  étoient  ceux  du  Septentrion  &  ceux  du  Midy  :  ceux  de 
l'Orient  furent  décapitez;  &  ceux  de  l'Occident,  crucifiez.  C'eft 
ce  qui  felit  en  des  manuferits  très -anciens  dans  un  Ouvrage 
intitulé  Martyre  de  Paul ,  Panfe  ,  Denys,  &c.  dont  il  y  a  un 
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exemplaire  à  Trêves  en  l'Abbayïe  de  Saint-Maximin  >  un  àChà- 
Ions  kir  Marne  dans  l'Evéché  i  &  un  à  Paris  dans  la  Bibliothèque 
de  feu  M.  Colbert  ,où  ce  jour-cy  eft  marqué  pour  celuy  de  leur 
mort  comme  s'ils  s'étoient  retrouvez  enfcmble.  # 

Florus  de  Lyon  les  a  ajoutez  à  Bede  le  18  de  ce  mois.  Les 
manu  fer its  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  les  marquent  avec  quel- 
que confufîon  le  9  de  Février,  &  on  les  y  entrevoit  encore  le  14 
du  même  mois.  Si  ces  quatre  bandes  ont  fouffert  fèparément 
(  chacune  au  lieu  de  leur  prédication  )  >  ces  auatre  jours ,  16  & 
18  Janvier,  9  &  14  Février ,  pouroient  être  les  jours  de  leurs 
martyres. 

joo.      S.  N  E  N  N I E  j  &c.  On  a  {à  Vie ,  peu  fure ,  dans  Colgan ,  vanaotvSi 
au  18  de  ce  mois  5  qui  eft  le  jour  de  Ton  inhumation.  On  l'y  fait 
contemporain  de  S"  Brigide.  Il  y  a  eu  une  Eglife  de  Ton  nom 
<lans  une  Ifle  du  lac  que  fait  la  rivière  d'Erne.  Cette  Ifle  fe  nom- 
me Samh.  Bollandus  n'a  point  connu  ce  Saint* 

LE  B.  ROLLAND,  &c.  Sa  Fefte  fe  fàit  par  une  an- 
cienne tradition  dans  le  lieu  où  il  eft  mort ,  comme  l'allure  Chry- 
foftome  Hènriquèz  :  &  fon  nom  y  eft  au  Miflel.  Ce  heu  dans 
le  Ménologe  de  Cifteaux ,  eft  nommé  Keferiacumi  dans  le  Pne- 
termffi  de  Bollandus ,  Cbeferiacum. 


Le  dix-lêptieme  jour  de  Janvier  )  de  la  Lune  le 
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5  6'  r\^ns  'a  Thébaïde  *  Sî,  Antoine  Abbé  .>:  pere 
1  Jrd'ùn  grand  nôrribte  de  Moines  j  très- renom* 
mé  po\jr  fa  fainte  vie  &  pour  fes  miracles .  :  dçs 
a&ions  duquel  fàint  Athanafe  a  çompofé  un  liyre 
excellent.  SonfaintCdrps,  trouvé  par  révélation, 
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divfnc  du  temps  de  l'Empereur  Juftinien ,  fut  por- 
té à  Alexandrie  ,  Se  inhumé  en  l'Eglife  de  (aine 
Jean -Bastille. 

wx.ss.gco-  ^  A  Langrcs,  les  SS.  jumeaux,  Spcufippe ,  Eleo- 
lippe ,  ôc  Melafippe  s  qui  reçurent  la  couronne  du 
martyre  avec  Léonille  leur  aïeule  du  temps  de 
l'Empereur  Marc-Aurele. 

A  Rome  ,  la  Découverte  des  SS.  martyrs , 
Diodore  Prêtre ,  Maricn  Diacre ,  &  leurs  Com- 
pagnons  j  qui ,  du  temps  de  faine  Eftienne  Pape , 
comme  ils  célébroient  une  Fefte  de  Martyrs  dans 
une  (ablonniere ,  la  porte  de  la  grotte  en  aïant  été 
bouchée  par  leurs  perfécuteurs  &  y  aïant  été  ac- 
cablez d'une  maiTe  de  terre  qu'ils  firent  tomber 
par  dcfTus ,  y  devinrent  eux-mêmes  martyrs. 

A  Bourges ,  le  décès  de  faint  Sulpice  Evêque  *  4  4 
furnommé  le  Débonnaire ,  dont  la  vie  &  la  mort 
précieufe  eft  rccommandable  par  de  glorieux  mi- 
racles. 

(™™~  [  A  Rome,  au  Monafterc  de  S'  André >*les  bien- 
heureux  Moines ,  Antoine ,  Merule ,  &  Jean ,  donc 
écrit  S-  Grégoire  Pape.  ]  1  . 


Si  ^ 


S  S-  de  France  y  outre  J.  Sulfrict. 


io££T'™'     ^  Plainecerf  pres  de  Cïuifc ,  S«  Yolainc  -y  honorée; 

comme  vierge  &  martyre. 
Gcnduifus.     En  Berry,  S.  Genou  ;  honore  comme  Evêque. 
m^T^     A  Souligné  au  Maine ,  S.  Rigomé ,  Tourangeau,  Prêtre  v.  710, 

&Abbé. 

*■     1  •  : 
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ijîp.      A  Saîlobrand  près  les  Arcs  au  Diocèfc  de  Fréjus ,  oftHMta. 
S*  Rofeline,  vierge,  Chartrcufe ,  proche -parente  de  il »Rt,ffoU,u- 
S1  Elzear  mort  à  Paris. 

Autres. 

AOrbat  en  Capadocc,  Stc  Ionillc,  décapitée  avec  S"  r* 
Leonillc  aïeule  des  faints  martyrs ,  Spcufïppe ,  Elcofippe , 
&  Melafîppe  :  après  la  mort  defquelles  fut  lapidé  S.  Ncon 
Greffier ,  près  un  Temple  de  Néméfîs.  S.  Turbon,  qui 
fut  Greffier  après  luy ,  endura  le  martyre  un  autre  jour. 

En  Orient,  S1  Achiilée,  Confefîcur.  toMku* 

IV.       En  Cyprc,  le  décès  de  S.  Theodote,  Evèque  de  Ce-  carmin*. 
rincs,  qui  avoit  été  ConfelTcur  de  la  Foy  fous  Licinius. 

VII.       En  Angleterre,  fainte  Milguie ,  vierge ,  feeur  de  fainte  Milvid* 
Mildredc  qui  avoit  été  élevée  à  Chelles  près  de  Paris,  & 
proche -parente  de  fainte  Artongathe  Religicufc  de 
Farmoutier  en  Bric. 

Î088.       A  Ratifbonc ,  le  bienheureux  Moucherat,  Irlandois,    totMu*  à 

RccIUS.  dacus. 


NOTES 
fkr  le  dix-feptieme  jour  de  Janvier. 

356.  CT  ANTOINE,  fcc.  Toutes  les  Eglifès  d'Orient  &  d'Oc- 
Ocidcnt  concourent  à  l'honorer  en  ce  jour,  &  on  ne  trouve  pas 
un  fèul  Ménofogeny  Martyrologe  quelque  ancien  qu'il  foit  où  Ton 
nom  ne  foit  ce  jour-cy. 

S.  Jérôme  dit  que  S*  Athanafc  a  écrit  fà  Vie ,  &  qu'Evagre 
l'a  traduite  en  latin.  On  voit  par  les  Confemons  de  S1  Auguftin, 
qu'il  y  en  avoit  un  exemplaire  à  Trêves  dez  l'an  381  ,  cinq 
ans  avant  qu'Evagre  euft  été  fait  Evéque  d'Antioche  >  aufft 
ne  fe  qualifie -t-tt  que  Prêtre  au  prologue  de  cette  tradu- 
ction» 
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Le  Grec  de  Sc  Athanafe  fut  imprimé  à  Cologne  en  i6iï. 

M.  d'Andilly  a  traduit  cette  Vie  de  grec  en  françois. 

On  y  voit  que  S1  Antoine  n'eft  pas  le  premier  inftituteur  des 
Monaftercs  :  car  S1  Athanafe  parlant  de  fa  retraite  ,  dit  ;  //  n'y 
avoir  pas  alors  beaucoup  de  Adonafteres  en  Egypte  :  marque  qu'il 
y  en  avoit  donc  quelques-uns ,  &  qu'ailleurs  il  y  en  avoit  davan- 
tage. 

Ce  ne  fut  qu'après  trente- cinq  ans  de  folîtude  que  S*  Antoine 
commença  d'avoir  des  difciples  fous  fa  conduite  :  le  lieu  où  ils 
formèrent  un  Monaftcre  s'appeloit  Pifper.  Il  gouvernoit  encore 
un  autre  Monaftcre  près  la  Ville  d'Arfinoé. 

S.  Jérôme  dit  que  l'on  a  fept  Lettres  de  S«  Antoine  dont  l'une 
cft  addreflèe  aux  Arfinoïtes.  Cependant  ,  des  fept  Lettres  de 
S*  Antoine  qu'on  a  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  il  y  en  a  fix 
addreffées  aux  Arfinoïtes  dans  l'intitulation. 

Evagre  dit  que  Sc  Antoine  étoit  habillé  de  blanc. 

S1  Athanafe  en  toute  la  Vie  de  S*  Antoine  ne  dit  pas  un  mot 
de  S.  Paul  Ermite. 

Il  ne  dit  point  non-plus  que  S'  Antoine  ait  compofe  une  Rè- 
gle. Il  s'en  trouve  toutefois  une  de  fon  nom  dans  le  Recueil  des 
Règles  tait  par  S.  Benoift  d'Agnane ,  qui  par  fon  titre  paroift  avoir 
été  dreflêc  pour  un  Monaftcre  nommé  Nacalon.  L'abftinence  de 
la  chair  y  cft  preferite.  Il  y  cft  défendu  d'enterrer  dans  l'Eglile. 
L'entrée  en  une  Eglife  de  Séculiers  y  eft  interdite  aux  Moines.  U 
y  eft  ordonné  que  la  nuit  chacun  priera  dans  fa  cellule  avant  que 
'd'aller  à  l'Eglifc.  C  eft  peutètre  cette  Règle  que  gardent  encore 
à-préfent  les  Solitaires  du  Mont-Liban  qui  fe  difent  Moines  de 
S1  Antoine.  Il  y  en  a  eu  autrefois  à  Conftantinople  qui  prenoient 
le  même  nom  >  &  dans  le  iie  fiecle  ils  fe  font  trouvez  jufqu'à  fept 
cens  en  même  temps  dans  un  feul  des  Monafteres  qu'ils  y  avoient 
pour  lors. 

L'Ordre  qui  porte  le  même  nom  en  France  &  en  Italie ,  n'a  nul 
rapport  à  cela.  Pour  en  favoir  l'origine ,  il  faut  apprendre  com- 
mentée corps  de  S1  Antoine  a  été  apporté  en  France.  Cela  fe 
trouve  en  un  manu  fer  k  d'Utreâ  fort  ancien,  donné  par  Bollan- 
jMtimwcy-  <jU5j  ou  \\  eft  dit  que  facelin  (  mal  nommé  facobin  par  Mauroly- 
•pre$»  w  f  ^  )  Jils  dun  Comte  nommé  Guillaume,  étant  aile  k  férufalem 
par  dévotion y  revint  Par  Conftantinople,  ou,  il  obtint  de  ï  Empereur 
la  cadette  en  laquelle  étoit  te  corps  de  faint  Antoine ,  &  l empor- 
ta» Et  durant  plujieurs  années  luy  &  fes  defeendans  le  fefoient 
porter  par  tout  avec  eux.  Ce  que  le  Pape  avant  fié,  il  manda  k 
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Guigues-Didier,  t un  deux  ,de  ne  le  plus  porter  ainfi,  mais  de  le    gh  'w  De£- 
donner  a  quelque  Abbayïe.  Guigues  pour  obéir  au  Pape,  le  mit  itrm' 
entre  les  mains  de  quelques perfonnes  de  réputation ,  ç>  leur  ajjigna 
un  lieu  en  une  de  fes  terres  nommé  la  Mote  pour  y  bâtir  vn  Mo-  m<h*. 
naftere  &*y  conferver  ces  Reliques.  Il  leur  donna  encore  dans  la 
fuite  d'autres  terres  avec  fept  Églifes  &  leurs  dîmes  i  &>  enfin  il 
leur  fit  don  dune  place  près  le  Monaftere  pour  y  battr  un  Hôpital. 
Voila  l'abbrégé  de  ce  manuferit  où  on  ne  voit  point  comment  ce 
faint  Corps  avoit  été  apporté  d'Alexandrie  à  Conftantinople. 

C'clt  ce  qu'on  ne  voit  pas  non-plus  dans  Aimar  Falcônis ,  Pré-  Adtmarm 
cepteur  de  Saint-Antoine  deBarleduc  (c'eft  ainfi  qu'ils  nomment  FaUon"- 
leurs  Supérieurs)  ,  Auteur  exact  &  fincere,qui  a  développé  tout 
cecy  fur  des  mémoires  anciens  &  certains.  TJn  Baron  du  Viennois, 
è\\.-ù,nommé  Guillaume  le  Cornu  Seigneur  de  la  Mote-faint-Didier   mou  s.  d<- 

de  plufieurs  autres  terres,  fe  voyant  délivré  de  divers  périls  qu'il  ftdt>"' 
avoit  évitez,  a  la  guerre  ,fit  vœu  daller  a  férufalem  :  mais  étant 
tombé  malade ,  il  obligea  dans  fon  tejl ornent  fon  fils  fojfelin  dy  aller 
pour  luy  après  fa  mort. 

On  trouve  dans  des  Ecrits  particuliers ,  continue  Falcônis,  que 
fojfelin  qui  avoit  différé  daccomplir  le  vœu  de  fon  pere,  étant  k  la 
guerre  vers  les  frontières  des  Sutjjcs  fut  bleffé  de  trou  coups ,  &  étant 
tenu  pour  mort  fut  mis  en  une  Chapelle  de  faint  Antoine  qui  étoit 
là  y  ou  il  vit  des  démons  &*  un  vieillard  barbu  appuyé  fur  un  bâton 
qui  les  diant  chaffez.*  luy  dit  :  Ne  craignez  pas ,  mon  fils ,  je  gar- 
de cette  Chapelle, &  je  vous  fecoureray comme  étant  mon  note  : 
mais  ne  différez  pas  d'accomplir  le  voeu  de  votre  pere  i  &  pour 
me  récompenfèr  de  votre  guerifon ,  vous  aurez  foin  au  retour  de 
Jèrufalem  que  mes  Reliques  foknt  transférées  d'Orient  en  Occi- 
dent ,  où  Notrc-Scigneur  veut  que  je  fois  honoré.  Puis,  la  9f- 
fion  difparut ,  &*  peu-après  le  malade  étant  guéry  de  fes  bleffures, 
retourna  chez,  luy.  Dieu  fayt ,  continue  Falcônis  >fi  cecy  eft  vrai 
ou  inventé  :  pour  mqy,  dit-il ,  j  avoue  que  les  écrits  ou  fe  trouve 
cette  narration  ne  font  fa*  authentiques  i  c'eft  pourquoy  J approuve 
ou  l'improuïe  qui  voudra. 

Ce  fût  par  mer ,  continue  Falcônis ,  que  fojfelin  alla  a  férufa- 
lem. fe  ne  trouve  point,  dit-il ,  en  quelle  année  il  fit  ce  voyage  : 
mais ,  par  tout  ce  qui  eft  arrivé  enfuite ,  je  conjecture  que  ce  f  ut 
vers  tan  mil  foixante  &  dix.  Au  retour  ilfajfa  à  Conftantino- 
ple ou  il  avoit  ouy  dire  qu  avaient  été  portées  les  Reliques  de  faint 
Antoine.  Uyfut  bien  reçu  de  î Empereur  ,qui  ménageoit  la  No- 
bleffe  Jrançoife  :  car  on  difoit  pour  hrs  qu'on  armoit  fur  mer  en 
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1  talie.  Cependant  foffelin  ey  fis  compagnons  de  voyage  alîoient 
fouvent  k  la  vieille  Eghfe  ou  étoit  le  Corps  de  famt  Antoine  i  &* 
voyant  que  Us  Eccièjiafttques  de  cette  Egltfe  étoient  fort  pauvres, 
tls  leur  perfuadérent  fans  beaucoup  de  peine  de  s  aller  établir  en 
France  en  un  lieu  beau      commode  qu'on  leur  affigneroit  &  d'y 
porter  avec  eux  ces  faintes  Reliques.  Il  ne  refiott  plus  que  le  con- 
sentement de  l  Empereur ,  que  fojplin  ne  fut  pas  longtemps  a  ob- 
tenir. S  étant  aujfitoji  mis  en  mer  avec  les  Reliques  &  quelques- 
uns  de  ces  Eccléfiaftiques ,  ils  arrivèrent  heureufement  en  Viennois, 
je  fay ,  continue  Falcônis ,  que  quelques-uns  ont  écrit  que  ce  fiïtd* 
fis  de  l'Empereur  que  fojfelm  obtint  ce  faint  dêpofi.  Mais  f oit  de 
ï  Empereur ,  fait  de  fin  fils ,  il  eft  toujours  certain  au  il  F  apporta  en 
Viennois,   fojfelm  donc  cbercboit  k  bien  placer  le  famt  Corps ,  Ç> 
cependant  le  portait  par  tout  avec  luy ,  mime  k  la  guerre.  Au  retour 
d'une  campagne ,  //  prit  réfolution ,  k  ïinfligation  du  Pape ,  de  faire 
bajlir  une  Eglife  de  faint  Antoine  k  Ut  Mote-fatnt-Didier  i  &* 
niant  eu  permijjion  de  {Archevêque  de  Vienne  ,  il  en  mit  la 
première  pierre  ,pres  l'Eglife  Paroifjiale  de  Notre-Dame  i  mais 
étant  mort  fubitement  fans  enfans,  Guignes  de  S.  Didier  fin  hé- 
rttier  ,fe  mit  en  poffejjion  des  Reliques ,  Gr*  les  portoit  par  tout  avec 
luy ,  principalement  k  la  guerre  :  Urbain-fécond ,  qui  pour  le  re- 
couvrement de  la  Terre-fainte  avoit  indiqué  un  Concile  k  Clermont, 
pajfa  pour  lors  par  le  Viennois  i  &*y  àiant  appris  que  le  Corts  de 
famt  Antoine  étoit  entre  les  mams  de  perfonnes  laïques,  il  ordonna 
k  Gmgues  fur  peine  de  cenfures ,  de  le  placer  en  un  lieu  décent. 
Guigues  ft  donc  bâtir  une  petite  Chapelle  k  la  place  ok  devott  être 
le  grand  Autel  de  l'Eglife  dont  fofjekn  avoit  fait  commencer  les 
fohdemens ,  tsry  mit  les  faintes  Reuques  i  &*  quoique  ce  lieu  fufi 
mt  joignant  l  Eglife  Paroijjialo  ,  il  ne  latffa  pas  dy  mettre  des 
laïques  pour  y  recevoir  les  obïations  des  fidèles  :  mais ,  quelques  an- 
fiions-Major.  nées  après,  ily  fit  venir  des  Moines  de  Saint-Pierre  de  Mommajour  : 
&  t Eglife,  de  Paroijfiale  féculiere  quelle  étoit,  fut  faite  Priorale 
régulière  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  :  le  Chapitre  &*  le  Vicaire  de 
Vienne,  le  Siège  vacant,  àiant  accordé  k  ces  Religieux ,  non  feu- 
lement l'Eglife  de  faint  Antoine  qui  fi  bâtijjoit  pour  lors  &  en 
laquelle  î ancienne  Eglife  de  Notre-Dame  Je  trouvent  enfermée  , 
mais  encore  celle  de  S.  Didier  qui  étoit  dans  le  Château ,  &*  celles 
de  S.  Marcelin  &  de  faint  Hilaire.  On  a  fur  cela,  les  authenti- 
ques de  Gontard  Evkque  de  Valence ,  Vicaire  de  Vienne  le  Siège 
Guido.      vacant  :  confirmées  depuis  par  Guy  Archevêque  de  Vienne  i  qui 
aïant  été  créé  Pape  à  Clugnyfousle  nom  de  Callifte  fécond,  après 
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la  mort  deGelafe  II ,  décidé  en  ce  Monaftere  i  vint  vif  ter  le  Corps 
de  faim  Antoine  aujjjitoft  après  fa  promotion,  e>  dédia  tEglife  3  qui 
n'étoit  pas  encore  achevée. 

En  ce  temps  regnoit  une  maladie  dite  le  Feu facré.  Guignes 
de  S*  Didier  voyant  que  les  pauvres  de  la  Mote  qui  en  étoicnt 
attaquez  étoient  fecourus  par  quelques  Iwmmes  de  piété  dont  le 
plus  apparent  fc  nommoit  Gafton,  leur  donna  la  place  ou  fut  de- 
puis bajiieïAumônerie. 

Gelzjard,  Prieur  de  Saine- Antoine  fit  pour  lors  ouvrir  la  ChâJJe 
du  Saint  par  lautoritê  de  Callifle  II  ?  ç>  transférer  fes  ojfemens 
avec  une  robe  que  Quelques-uns  erpoient  être  de  S.  Paul  Ermite , 
en  une  nouvelle  Chajfe  de  cyprès  faite  par  le  faint  homme  Sofroy 
Prieur,  defr  Chartreufe  des  Ecouges.  Ce  Monaftere  a  pafle  de-  E*<»V*  » 
puis  en  l'Ordre  de Cifteaux. 

Van  1138 ,  Fauques-Mathion  étant  Maître  de  lAumonerie,  Faiu  &uthio. 
la  Chciffe  d'argent  oueft  le  Corps  de  faint  Antoine  fut  achevée  par 
la  libéralité  £  Guillaume  Abbé  de  Mommajour  de  Raymond 
fon  neveu  Prieur  de  Saint-Antoine  i  oui  tannée  de  devant  avoit 
tiré  î  un  die  fes  bras  de  l'ancienne  Châjtè  de  cyprès  en  préfence  du 
Légat  fean  Ardwàque  de  Vienne ,  de  ÏEvtque  dVfèz^  efrdela 
Comteffe  de  Viennois  i  &*  X avoit  mis  en  un  Reliquaire  3  qui  depuis 
fut  enricty  dor&de  perles  par  les  Ducs  de  Milan. 

On  voit  par  cette  Rélation  j  que  ce  fut  ce  Gafton,  qui  par  fa 
charité  envers  les  malades  B  commença  l'Ordre  qu'on  a  nommé 
de  Sf  Antoine ,  &  cela  fans  avoir  jamais  fongé  à  être  inftituceur, 
&  aïant  toujours  été  laïque.  Lorfqu'il  fût  mort ,  fes  aflociez  qui 
continuoient  leurs  foins  pour  les  malades  dans  l'Hôpital  dit  l'Au- 
mônerie  oui  étoit  tout  proche  le  Prieuré  de  S1  Antoine ,  choifi- 
rent  pour  leur  chef  fous  le  nom  de  Précepteur  un  Prêtre  nommé 
Etienne  :  on  ne  voit  pas  fi  ceux  oui  luy  fuccédérent ,  forent  auflt 
dans  les  Ordres ,  ou  non.  Voicy  leurs  noms.  Nantolin-Soffroy  ; 
Guillaume  le  Roux  i  Picrre-Sorfroy  î  Bruno  j  Falco  i  Etienne  j 
Fauques-Mathion  >  Guillaume-Soffroy  ;  Ponce  le  Roux  i  Jocelin 
de  la  Tour  ;  Guillaume  de  Pernanc  >  Guillaume  de  Bons  ;  Guil- 
laume-Daniel dit  le  Roux  i  &  Etienne- Aymon ,  oui  fut  le  dernier 
Précepteur  dei'AumôneriC;,  &  le  premier  Abbé  de  Saint-  Antoine 
deViennois,ce  Prieuré  aïant  été  pour  lors  érigé  en  Abbayïcpar  une 
Bulle  de  Bonifàce  VIII ,  de  Tan  1197 ,  les  Bénédictins  renvoyez 
à  Mommajour,  les  Hofpitaliers  faits  Chanoines-Réguliers  fous  la 
règle  de  S£  Auguftin  &  transférez  en  l'Abbayie  devenue  chef  de 
l'Ordre  qui  de  l'Eglife  du  lieu  en  a  pris  le  nom  de  S1  Antoine  :  la 
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plufpart  des  autres  Ordres  aïant  de  même  pris  le  nom  ou  de  leur 
première  Maifon  ou  d'une  de  leurs  premières  Eglifes  :  les  Camal- 
duîes  par  exemple  ont  été  ainfi  nommez  de  la  Maifon  de  Camal- 
doli  en  Italie ,  &  non  de  S.  Romuald  :  les  Tabennifiotes ,  de  Ta- 
benne  en  Egypte,  &  non  de  S.  Pacôme  :  les  Chartreux,  de  la 
Chartreufe  en  Daufiné ,  &  non  de  S.  Bruno  :  les  Valombreux  , 
de  Valombreufe  en  Tofcanne  ,  &  non  de  S.  Galbert  :  les  Ber- 
nardins ,  du  Collège  de  Saint-Bernard  de  Paris ,  &  non  de  S.  Ro- 
bert :  les  Prémôntrez ,  de  Prémôntré  en  Lannois  >  &  non  de 
S.  Norbert  :  les  Maturins ,  deTEglife  de  Saint-Maturin de  Paris, 
&  non  du  vénérable  Jean  de  la  Matte  :  les  Carmes ,  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  en  Syrie ,  &  non  du  prédêceflèur  du  véné- 
rable Brocard  :  les  Jacobins ,  de  Saint- Jacques  du  Parler  à  Paris  » 
&  non  de  S.Dominique:  les  Olivetains  ,de  Mont-Olivet  en  Tofcan- 
ne, &non  du  B.Ptoloméerles  Guillemins, de  l'Eglifè  de  S.  Guillau- 
me de  Maleval  en  Tofcanne  :  les  Theatins ,  de  l'Evéché  de  Quiet , 
en  latin  Tlxate,  &non  de  Paul  IV, qui  fe  nommoit  Pierre-Carafe: 
les  Jéfuitcs  du  Jefus  de  Rome ,  &  non  de  S'  Ignace  de  Loyola  :  les 
Pères  de  l'Oratoire  de  Rome,  de  l'Oratoire  de  S,e  Cécile  du  Mont- 
Jourdain  près  la  Vallicelle;  &  non  de  S.  Philippe  de  Néry  :  les 
Feuillens ,  de  Feuillent  en  Languedoc >  &  non  du  vénérable  Dom 
Jean  de  la  Barrière  :  les  Barnabitcs  de  l'Eglifè  de  Saint-Barnabé  île 
Milan  :  les  Sommafques ,  de  la  Maifon  de  Saint-Maïeul  de  Som- 
mafquc,&  non  du  vénérable  Miani  :  les  Piqucpuces5  de  Notre- 
Dam  e  de  Piquepucc  ^  Paris  :  &c. 

Les  Religieux  de  Saint- Antoine  de  Viennois ,  avant  même  qu'ils 
eufTent  été  faits  Chanoines-Réguliers  par  Bonifàce  VIII ,  &  lorf- 
qu'ils  n'étoient  encore  qu'une  Communauté  fcculiere ,  avoient  déjà 
fur  leurs  habits  la  figure  du  Tav ,  par  laquelle  ils  vouloient  répré- 
fenter  une  potence  ;  afin  qu'on  reconnuft  par  là  qu'ils  s'étoient 
dévouez  au  fervice  des  malades  &  des  impotens, 

*On  prétend  à  Bruges  avoir  une  partie  d'un  bras  de  S*  Antoine 
en  l'Eglifè  de  Notre-Dame  :  &  il  eft  écrit  aux  Archives  de  cette 
Eglife  que  Lambert  qui  en  étoit  Prévoft  l'apporta  de  Conftanti- 
nople  l'an  1131.  Cela  feroie  voir  que  Joffelin  n'a  voit  pas  apporté 
le  corps  entier. 

On  montre  la  Châffe  de  S1  Antoine  à  Saint- Julien  d'Arles  ;  où 
ils  difent  que  fon  corps  fut  apporté  de  Mommajour  en  14P0. 
Comme  les  Moines  de  Mommajour  ont  été  durant  plus  d'un  fiecle 
*       en  poffeffion  de  l'Eglifè  de  Saint-Antoine  de  Viennois  ,  ils  peu- 
vent aifèmçnt  en  avoir  porté  quelques  offemensà  Mommajour, 
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&  à  Saint -Julien  d'Arles  qui  dépend  de  Mommajour. 

S1  Antoine  a  été  fefté  dans  tout  le  Diocéfe  de  Bordeaux  juf. 
qu'en  idn,  auquel  temps  le  Cardinal  de  Sourdis  retrancha 
cette-fèfte. 

IV.  LES  SS.  JUMEAUX,  &c.  Les  Ménées  &  Maxime  de 
Cy  there  font  mourir  ces  Martyrs  en  Cappadoce  :  &  c'eft  ce  qui  eft 
conforme  à  d'anciens  Actes  de  ces  Saints,  tranferits  par  Rofvcydus 
fur  un  manuferit  de  Vclférus  &  donnez  par  Bollandus  ;  où  l'on  voie 
qu'aïant  perdu  leur  merc  qui  étoit  chrétienne  lorfqu'ils  n'avoient 
encore  que  trois  ans ,  &  aïant  été  élevez  par  leur  pere  dans  le  paga- 
nifme,  ils  alloientfouventen  un  lieu  nommé Pafmafe  ou  étottune fla- 
tuedeladéejfe  Némèfis.  Aïant  un  jour  invité  Leoniile  leur  aïeule  k 
unfouperouon  leur  devott  fervir  les  viandes  offertes  à  cet  idole ,  elle 
en  prit  occafion  de  leur  parler  de  la  fâufleté  de  ce  culte  &  de  la  véri- 
té du  Chriftianifmc  :  ce  qu'elle  fit  avec  tant  de  force ,  que  Dieu  les 
toucha.  Elle  leur  dit  enfuite,  qu'elle  avoit  élevé  leur  mere  dans  la 
vraie  fqy»  mais  qu'étant  morte  lorfquils  n'avoient  encore  que  trois 
ans  3  leur  pere  l 'avoit  toujours  depuis  empefehée  de  leur  en parler.  Les 
voyant  alors  perfuadez  de  la  vérité ,  ju  (qu'à  renverfer  &  brifer  les  i  % 
idoles  des  Mois -qui  êt  oient  en  leur  mai/on  selle  les  mena  k  S.  Mac  aire 
qui  demeurait  à  Mont- Athar  près  de  Nazjanze  ,ok  il  avoit  été  exilé 
d'Antioche.  Ce  Saint  les  mjiruifit ,  s* arrêtant  particulièrement  k  leur 
dévebpperlemyftere  delaTnntté&la  manière  dont  le  Fils  procède 
du  Pere.  Et  lorfqu'ils  netoient  encore  que  Catécumenes ,  trois  Ju- 
ges, Palmace ,  Hermogenes  &*  Quaàrat  après  les  avoir  fait  étendre  Paimatws&a 
avec  des  treuils  entre  des  branches  d'arbres,  les  condânnérent  au  tmbtm. 
feu.  Sur  cela ,  ils fe  tournèrent  vers  leur  aïeule  &*  luy  dirent:  Nous  ne  w 
fommes  pasbaptizez.  Elle  leur  répondit:  Votre  fang  vous  lavera.  « 
Cependant,  on  les  jeta  dans  le  feu  piéds  &  mains  liée  si  &  la  flamme 
s'éleva  au  dejfus  (feux  en  forme  et  arc  :  &  s  étant  mis  k  genoux  , 
ils  rendirent  le/prit  en  priant  Dieu  fans  être  endommagez^par  le  feu. 
AuJJitcfl  une  femme  nommée  Uni  lie  qui  tenoit  un  enfant ,  le  mit  k 
terre  ,  &*  s'ecriai]e  fuis  Chrétienne.  Ce  que  les  Juges  aïant fu , 
ils  luy firent  attacher  les  mains  derrière  le  dos  avec fes  ci)eveux.  Et  fan 
mary  s 'approchant ;  luy  difoit:  Ayez  pitié  de  moy  &  de  votre  fils  :  Elle 
répondit  :  Ne  dois-je  pas  préférer  mon  Créateur  &  mon  Juge  à  mon  «« 
cnàntlEtfur  le  champ  jiour  donner  de  la  terreur  aux  autre  s, ils  ordon- 
nèrent qu'elle  fer  oit  ménée  k  Orbat  pour  y  être  décapitée  avec  Leoniile. 
•  Le  Qrèfer  Neon  qui  a  écrit  ces  Ailes ,  continue  ce  même  ma- 
nuferit ,  aïant  donné  fin  Rfgiftre  k  Turbon  fin  collègue ,  courut  k 
Jomc  I.  Rr 
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Némêfis  &*  bnfa  fa  ftatue  de  marbre &les  petites  idoles  qui  étaient 
autour  :  &*  les  gardes  du  Temple  le  lapidèrent  jufqu a  le  laijfer  fur 
la  place ,  ou  il  expira  en  confejjant  le  Fih  de  Dieu. 

Et  Turbon ,  continue  encore  le  même  manuferit ,  qui  écrit/oit 
les  vitloires  des  Martyrs  Speufippe ,  Eleojippe ,  Adelafippe ,  Leonil- 
kyI onille ,  &  Ne  on  ,fouffrit  le  martyre  peu  après  eux»  Ils  avoient 
foujfert  le  1 6  des  Calendes  de  Février. 

Leurs  corps  étoient  à  Langres  dez  le  temps  de  la  première  race 
des  Rois  de  France  ;  &  y  avoient  été  apportez  félon  toutes  les 
apparences  avec  l'ancienne  Relique  de  S.  Mamniès  ,  qui  com- 
me euxavoit  fouffert  en  Cappadoce  :  ce  qui  s'accorde  affez  avec 
d'anciens  mémoires  où  on  trouve  que  l'Empereur  Zénon  donna 
trois  Corps  de  Martyrs  à  un  Seigneur  de  Langres  du  temps  de 
jfnaitiiiHs.  l'Evêque  Aproncule ,  qui  mourut  la  même  année  que  Zénon  , 
en  4pi.  Ce  Seigneur  cft  qualifié  de  Comte  en  ces  manus- 
crits. 

Vers  le  commencement  du  7e  fiecle ,  S.  Céran  Evêquc  de  Pa* 
ris  voulant  Élire  une  compilation  d'A&es  de  Martyrs ,  écrivit  en 
divers  lieux  pour  ce  déflêin.  Ccluy  à  qui  il  s'addrcflà  pour  les 
Martyrs  qui  étoient  honorez  à  Langres  s'appeloit  Garnier ,  fie  non 
Vjwbarijit»  Varibaire  comme  ont  mal  mis  quelques  modernes  fur  des  fautes 
enonrar,  -  dc  copiftc<  ^  ^  juv  ^ifant  réponfe  ,  luy  envoya  les 

A&es  de  S.  Didier  de  Langres ,  &  ceux  des  trois  Jumeaux  qui  font 
les  mêmes  Ac"kes  qui  viennent  d'être  répréfentez ,  excepte  qu'au 
commencement  il  y  a  un  grand  préliminaire  d'ajouté,  dans  lequel 
il  cft  dit  que  S.  Pohcarpe  Evêquc  d'Ephefe  (  qui  toutefois  rétoit 
de  Smyrne  )  inftruit  par  la  doEtnne  de  S.  fean  l  Evangéhfie  ,  aïant 
envoyé  dans  Us  Gaules  les  faims  Prêtres  Andoche  &  bénigne  avec 
leDiacrcThyrfcdutcmps  de  t  Empereur  Auré lien  (  qui  neantmoins 
vivait  cent  cinquante  ans  après  S.  Polycztçe),  ces  Saints  trouvent 
a  Aucun  un  Sénateur  nommé  Faufle  qui  dit  a  S.  Bénigne ,  J  ay  à 
Langres  une  feeur  nommée  Leonille  dont  les  trois  petits-fils  qui 
m  font  jumeaux  font  idolâtres.  Sur  cela ,  continue  Garnier ,  S1  An- 
doche  ey*S.  Tfrjnfe ,  martyrizjxjpeu  après  fous  AuréUen  qui  fuccéda 
aSevere (quoiqu'entre  eux  deux  il  y  ait  eu  vingt-deux  Empereurs} 
conseillent  a  S.  Bénigne  d'aller  a  Langres,  ou  Leonille  le  reçoit  com- 
me une  marne  defeendtte  du  Ciel  Le  même  jour,  continue  Gar- 
nier, fes  petits  fils  étaient  alkz^en  un  lieu  nommé  Pafmafe  oh  il  y 
avoit  une  ftatue  de  la  déejje  Némijis  ,  des  facrifees  de  laquelle  ils 
rjfervérent  dequoy fervtraun  fouper  ou  Us  avoient  invité  leur  grand* 
were ,       Le  rcûc  eft  à-peuprès  comme  les  anciens  Actes ,  ex* 
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cepté  qu'au  difcours  pathétique  que  S,c  LeoniUe  leurfâità  l'en- 
droit ou  elle  leur  raconte  la  mort  de  leur  mere ,  Garnier  aulicu 
de  cela  luy  fait  dire  ces  mots  :  Cet  homme  que  vous  voyez,  devant 

voua  eft  S,  Bénigne ,  venu  de  loing  pour  vont  écoutezcle  ,  &c. 

&  cependant  3  n'a  pas  l'adreue  de  luy  faire  rien  dire ,  fe  conten- 
tant feulement  aux  endroits  oùLconille  parle,  d'ajouter  ces  trois 
mots  avec  faint  Bénigne  après  celuy  de  Leontlle  ,  ainfl  :  LeoniUe 
avec  S.  Bénigne  leur  dit ,  &c.  LeoniUe  avec  S.  Bénigne  parlant  k 
f es  petits-fils,  b.c.  comme  LeoniUe  avec  S.  Bénigne  euft  raconté , 
&c.  aulieu  que  dans  les  anciens  Actes,  il  y  a  feulement  Leontlle 
leur  dit ,  &c.  LeoniUe  parlant  à  fes  petits-fils ,  &c.  comme  LeoniUe 
euft  raconté,  &c.  Garnier  ajoute  encore ,  que  S.  Bénigne  les  ba~ 
puzjt ,  puis  s  en  alla  k  Dijon  ;  c'eft  immédiatement  avant  l'en- 
droit où  dans  les  anciens  Actes  il  eft  parle  de  renversement  d'i- 
doles. 

Il  retranche  enfuite  le  voyage  de  LeoniUe  à  Nazianze  :  mais 
pour  ne  pas  perdre  la  leçon  que  S.  Macaire  y  fait  aux  trois  ju- 
meaux fur  le  myftere  de  la  Trinité  &  fur  la  manière  dont  le  Fils 
procède  du  Pcre ,  il  l'a  fait  faire  par  les  Jumeaux  même  aux  Juges 
de  Langres  ,  qu'il  nomme  dans  la  fiiite  des  mêmes  noms  donc 
font  nommez  les  crois  Juges  Cappadocicns  dans  les  anciens 
Actes ,  favoir ,  Palmace,Quadrat  &  Hermogenes.  Comme  il  a 
latfïc  le  mot  de  Pafmaic  ,il  laiffe  aulfi  celuy  d'Orbat  >  mais  il  s'en 
iêrt  pour  en  faire  le  lieu  de  lmbumation  des  trois  Saints  ,  en 
même  temps  qu'il  le  latffe  pour  celuy  du  martyre  des  deux 
Saintes  comme  dans  les  anciens  Actes  :  &  de  plus  il  place 
cet  Orbat  à  deux  milles  de  Langres  ,  pour  donner  à  enten- 
dre <jue  c'eft  l'ancien  nom  du  lieu  où  eft  l'Eglifc  de  ces  Mar- 
tyrs. Cette  Egliic  eft  celle  qu'on  nomme  a-préfent  Saint- 
Ceome3zxi  fingulier,  pour  les  Satms-Geomes  yâç  Santti  Geminii 
comme  on  dit  à  Paris ,  Saint-Innocent ,  pour  les  SS.  lrmocensr  & 
en  Italie  Sauf  Angclo  Se  Sant'Apoftolo  pour  gU  Santi  Angeli  & 
gli  Santi  AptftoU. 

A  l'égard  de  ce  qui  eft  écrit  à  la  fin  des  anciens  Actes ,  de  Ncon 
&  de  Turbon,  Garnier  le  laifle  tqat  entier.  Il  ajoute  feulement 
-deux  chofes  tout  à  la  fin  :  l'une ,  que  cela  fe  pdjfa  fous  AurtUen  : 
l'autre,  que  la  découverte  des  Joints  Corps  des  jumeaux  &*  la  dédi- 
cace de  tEglife  de  Samt-Gcome  doit  être  célébrée  le  14  des  Calendes 
d'OBoke,  c'eft-à-dire  le  18  de  Septembre*  ou  ,  félon  le  manuferk 
de  Mombritkis,  le  4,  qui  feroit  le  %Z.  Mais  à  Langres  on  céte» 
bre  cette  Découverte  le  i?. 
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Ces  Actes  envoyez  à  S.  Céran  de  Paris ,  fe  répandirent  en  péri 
de  temps,  en  France,  en  Allemagne,  &  en  Angleterre,  pendant 
que  les  anciens  Actes ,  peutêtre  par  les  foins  de  Garnier ,  demeu~ 
roient  inconnus. 

Laurent  d'Efternach  qui  vers  l'an  710  copioic  le  Martyrologe 
■dit  deS.fêrôme  pour  l'ufage  du  Monaftere  que  S.  Vilbrord  venok 
de  commencer  ,  n'avoit  pas  d'autres  Actes  que  ceux  de  Garnier 
puifqu'il  y  place  ces  Saints  à  Langres  >  car  ces  copiftes  ne  fàifoient 
aucune  difficulté  d'ajouter  ce  qu'ils  croyoient  être  d'un  plus  grand 
éclaircilTement.  Ce  Laurent  écrivoit  en  Allemagne.  Les  autres  co- 
pies connues  du  Martyrologe  de  S.Jérôme  mettent  auffi  ces  Mar- 
tyrs à  Langres  ,  excepté  toutefois  Ja  copie  de  Dongale,  où  le  lieu 
-n'eft  point  marqué  i  &  c'eftee  qui  peut  faire  juger  que  cette  copie 
aura  été  faite  fur  un  manuferit  plus  ancien  que  Garnier. 

En  Angleterre ,  Bcde  n'avoit  pas  non-plus  d'autres  Actes  que 
ceux  de  Garnier  :  car  non  feulement  il  les  met  comme  étant  morts 
à  Langres ,  mais  encore  comme  aïant  fouffert  fous  Aurélien. 

Adon,  qui  écrivoit  en  France,  fait  bien  voir  qu'il  n'avoit  point 
vu  d'autres  Actes,  puifque  non  feulement  il  les  met  à  Langres 
fous  Aurélien ,  mais  encore  il  les  marque  envoytzjpar  S.  Poly  carpe 
&  bapùzjzjar  S.  Bénigne ,  eux  qui  comme  on  voit  en  leurs  anciens 
Actes  ne  l'ont  été  que  dans  leur  fang. 

Ufuard ,  qui  abbrégeant  Adon  pour  la  commodité  des  Eglifes , 
n'en  laifTe  que  la  pofition  à  Langres  &  l'époque  d' Aurélien,  fait  juger 
.qu'on  ne  connoiuoit  point  d'autres  Actes  à  Parisoùildemcuroit 
que  ceux  que  Garnier  y  avoir  envoyez  à  S.  Céran. 

Tous  les  autres  Martyrologiftcs  font  conformes  à  ces  Actes* 
Les  modernes  y  ajoutent  même  de  nouvelles  fauffetez  j  comme 
-Galéfinius,  qui  d'Ionille  en  fait  la  mere  des  SS.  Jumeaux  >  ce  que 
JDu-Sauflay  ne  manque  pas  de  fuivre. 

Aucun  d'eux,  jufqu'à  Baronius,  ne  s'y  apperçoit  de  l'anachroniP 
me  d' Aurélien  avec  S.  Poly  carpe.  Baronius  prétend  le  bien  corriger 
en  fubftituant  Marc-Aurele  i  &  croit  en  avoir,  trouvé  la  preuve 
•dans  le  nom  de  l'un  des  Juges  mentionné  aux  Actes  de  ces  Saints: 
car ,  dit-il ,  il  eft  parlé  a  un  Quartus  dans  Hêrodien  &*  dans  fu- 
US'Capitolin  fous  Marc-Aurele  :  mais ,  par  malheur ,  le  Juge  dont 
il  veut  parler  n'avoit  pas  nom  Quartus  ,  mais  Quadratus.  La 
-meilleure  correction  euftété  de  neraire  aucune  mention  de  l'Em- 
pereur ,  puifque  le  feul  qu'il  trou  voit  marqué  par  tout ,  n'avoit 
-originairement  été  défîgné  que  par  un  Auteur  qui  étoit  auez  peu 
exact  pour  &ire  de  S.  Polycarpc  un  Êvêque  d'Ephefc  ,  &  pour, 
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faire  fûceeflêur  immédiat  de  Sevcre  celuyqui  n'a  été  quelle  vingt* 
troificme  Empereur  après  luy.  A  l'égard  du  lieu ,  comme  il  n'a- 
vok  pas  vu  les  anciens  Actes  ,  il  ne  pouvoit  pas  fàvoir  que  le 
même  Auteur  fe  faft  encore  en  cela  fi  fort  éloigné  de  la  vérité. 

Comme  on  fuit  à  Langres  les  Actes  de  Garnicr  >  on  y  dit  à- 
préfent  que  les  Corps- faints  qui  y* furent  envoyez  par  l'Empe- 
reur Zénon  du  temps  de  l'épifcopat  d' Aproncule ,  étoient  ceux 
des  trois  enfans  de  la  foumaife ,  Ananias ,  Azarias  ,&  Mifaël.  Ce 
qui  eft  à- peu  près  le  même  tour  qu'on  a  pris  à  Saint-Denys  en 
France  à  l'égard  du  Corps  de  S.Dcnys  l'Aréopagite  que  le  Pape 
Innocent  III  leur  envoya  après  qu'il  luy  euft  été  apporté  de 
Grèce  par  le  Cardinal  Pierre  de  Capoue  dit  de  Saint- Marcel  ; 
car  comme  ils  ne  fuivoient  plus  pour  lors  les  anciens  Actes  de 
Saint-Denys  ,  mais  ceux  d'Hilduin  où  l'Aréopaçite  paroiffoit  le 
même  que  S.  Denys  de  Paris  dont  ils  avoient  deja  le  Corps  i  ils 
ont  dit  que  le  Corps  qui  leur  avoit  été  envoyé  étoit  ecluy  de 
S.  Denys  de  Corinthe. 

Les  SS.  Jumeaux  ne  font  pas  feulement  connus  à  Langres  : 
ils  font  patrons  deQuincay  en  Poitou  >où  l'Eglifê  fe  nomme Saint- 
Eleufippe.  Mais  ils  ne  font  point  du-tout  connus  en  aucun  lieu 
de  cette  partie  de  l'Italie  qui  eft  entre  les  Alpes  le  Po,  où  Ra- 
dérus  dit  que  leurs  corps  furent  apportez,  de  Cappadoce.  Ce  qui 
peut  l'avoir  trompé  eft  que  les  Ferrarîens  ont  été  autrefois  nom- 
mez Lingones. 

Ils  font  aufli  Patrons ,  mais  fecondaires  feulement ,  de  l'Eglifc 
de  S.  Guy  d'Elvange  en  Souabe  >  où  il  y  a  de  leurs  Reliques  ,  qui 
y  furent  portées  dez  le  8e  fiecle  :  ce  que  l'Auteur  de  la  Vie  de 
S*  Annon  raconte  fort  maladroitement ,  ainfi  :  Un  certain  Duc  SuriusH/Dic, 
des  Allemans  &  des  Bourguignons  ,  établiront  une  EgUfe  à  la 
CcUe-faint-Guy  en  Souabe ,  donna  de  fis  biens  aux  Mornes  qui  y 
fervoient  Dieu  ,  ç>  venant  a,  Dijon  ,  il  en  emporta  le  Corps  de 

S.  Bénigne  Il  mérita  aujji  d'obtenir  les  Reliques  des 

trois  fumeaux  couronnez*  k  Langres ,  avec  le  Corps 

de  S.  Ai  amer t  Evêque  de  cette  ville  :  tP*  retournant  en  Allema- 
gne ,  donna  ce  tréfor  a  cette  Eglife,  Quelle  inexactitude ,  le  Corps 
de  S.  Mamert  Evtque  de  Langres  pour  un  ojfement  de  S.  Mam- 
mes  Patron  de  Langres  !  QuonTc  ferve  après  cela  d'un  tel  Auteur 
pour  prouver  que  les  SS.  Jumeaux  n'ont  pas  été  couronnez*  en 
Cappadoce. 

Ce  Duc  des  Bourguignons  eft  Hariolf  (  mal  nommé  Harcolf^zt 
Brufchius  )  >  qualifie  de  Bienheureux  par  Hcrmenric  en  fes  Or*» 
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gines  d'Elvange  qui  n'ont  point  encore  été  imprimées, oîi  H  raconte 
qu'Erlolf  (  mal  nommé  Edolf  par  Bucelin  )  Ton  frère  qui  étoit  Evê- 
auc  de  Langres  luy  envoya  à  Elvangc  les  Reliques  dcS.Sulpice  & 
de  S.  Scrvilicn  que  le  Pape  Adrien  luy  avoit  données.  Dans  un 
tit  Livre  imprimé  à  Auibourg  en  \6ii ,  où  cft  la  vie  de  ces  deux 
artyrs,ils  font  conjointement  avec  S.  Bénigne  nommez  Patrons 
d'Elvange.  L'Auteur  du  Propre  de  Saint-Guy  d'Elvange ,  imprimé 
en  i6$iy  veut  qu'Hariolf  ah  auflt  été  Eveque  de  Langres  j  & 
marque  en  une  Leçon  que  ces  deux  frères  en  transférant  à  Elvanee 
les  Corps  des  SS.  Jumeaux ,  y  transférèrent  aulfi  quelques  Reli- 
ques de  S.  Didier. 

Saint-Guy  d'Elvange ,  d*  Abbayïe  de  S.  Benoift ,  a  été  fait  Eglife 
Collégiale  de  Nobles.  La  Fcftc  des  SS.  Jumeaux  s'y  célèbre  en- 
core à-préfent  avec  Oétave;  fans  qu'on  y  fane  aucune  mention  des 
Reliques  des  faintes  Martyres Ionillc  &  Lconille,nydesSS.  Mar- 
tyrs Neon  &  Turbon  :  ce  qui  s'accorde  avec  la  plus  ancienne  tra- 
dition ,  qui  ne  fait  donner  par  Zenon  au  Comte  de  Langres  que 
les  Reliques  des  trois  frères  ;  auquel  il  y  a  apparence  qu'il  donna 
aulfi  la  traduction  de  leurs  Actes  telle  qu'on  la  voit  aumanuferit 
de  Vclfcrus. 

Sous  l'Eglife  de  Saint-Gcome  près  de  Langres  5  il  y  a  deux  Cry- 
ptes &  pluficurs  tombeaux  très-anciens  i&dansrEglifcilyadeux 
Châfles  il  une  furie  grand  Au  tel,  où  ils  difcntque  font  les  oflè- 
mens  des  trois  Saints  &  de  Stc  Lconille  >  &  l'autre  fur  la  porte  de  la 
Sacriftie ,  où  ils  prétendent  que  font  les  Reliques  de  S.  Neon  &  de 
S.  Turbon.  A  l'égard  d'Iomlle,  qu'ils  nomment  S"Junillc,ilsnc 
parlent  point  de  (es  Reliques. 

Au  Bréviaire  de  Langres  de  1643  >  k  feftedes  SS.  Martyrs  Neon 
&  Turbon  eft  marquée  Te  ietdc  Mars  avec  le  grade  de  Double  :  & 
celle  des  faintes  Martyres  Lconille  &  Junille ,  le  1 5  du  même  mois 
&  au  même  grade. 

Il  y  a  des  manuferits  où  Leonille  eft  nommée  Neonille. 

LA  DECOUVERTE  DES  SS.  MM.  DIODORE...; 
MARIN,  &c.  Voyez  le  iet  de  Décembre,  jour  de  leur  martyre. 

S.  S  U  L P I  CE ,  &c.  I!  cft  le  fécond  de  ce  nom  entre  les  644. 
MeiMiUnum.  Evêques  de  Bourges.  En  Champagne ,  en  Mulcicn ,  &  en  Servois, 
sjivtnfci.      on  je  nomme  Souplcx. 

Saint  Ouein  raconte  que  S1  Eloy  priant  un  jour  à  fon  tombeau  , 
plufieurs  captifs  qui  y  étoient  furent  miraculeufement  déliez. 
Ce  faintEvêquc  de  Bourges  cft  titulaire  d'un  tres-grandnombrc 
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d'Eglifcspar  toute  la  France ,  en  la  plufpart  desquelles  orj  célèbre 
la Fefte de  fa Tranftation le  27»  d'Aouft.  On  conferve  l'os  d'un  de 
Tes  bras  dansl'Eglilê  Paroifilale  qui  porte  (on  nom  à  Paris  >  mais 
comme  on  l'a  mis  en  un  bufte  ,  cela  peut  induire  en  erreur  >  &  faire 
croire  que  c'eft  (on  Chef  qui  y  eft. 

VI.  LES  BB.  ANTOINE,  MERULE  ET  JEAN,  &c. 
On  voit  par  S.  Grégoire  qu'ils  font  morts  en  différens  jours  qu'il 
ne  défîgne  pas  :  &  Baronius  ou  celuy  qui  leur  a  nouvellement 
eboify  celuy -cy  ,  ne  l'a  fâit  qu'à -eau  le  du  nom  du  premier. 
Molan  qui  n'a  mis  que  les  deux  premiers ,  les  avoit  mis  le  1  j  de 
Mars  en  fa  première edition,&  cela  après  les  Chartreux  de  Cologne 
qui  en 1521  leur  aroient  choify  ce  jour-là  en  leurs  additions  àUfuard 
de  la  féconde  édition -.mais  le  même  Molan  s'eft  corrigé  en  (es  autres 
éditions ,  en  ne  les  méttant  plus  dans  le  corps  de  (on  ouvrage  , 
mais  feulement  à  la  fin  par  ordre  alphabétique  au  rang  de  ceux 
dont  on  ne  fayt  pas  le  jour  de  la  mort  &  dont  on  ne  fait  aucune 
fefte  nulle- part.  Voyez  le  2 1  de  ce  mois  pour  Mérule  ^  qu'on  nom- 
me en  Italien  Merolo.  * 

v-3°?.      STÏ  YOLAINE,&c.  Il  en  eft  fait  mention  aux  A  clés  de  iolah*. 
S.  Quentin  avec  StC  Libiere ,  &  en  ceux  de  Ste  Benoitc  de  laquelle 
on  tient  qu'elle  étoit  fccur-de-lait. 

Héméré  parle  de  S'*  Yolaine  en  fon  AuguftâVeromanduorum. 
Bollandus  ne  la  point  connue  :  &  Du-Sauflay  n'a  pu  trouver  fon 
jour. 

Vers  Origny  en  Lannois  il  y  a  un  village  de  fon  nom.  Là ,  &  Aurmwm, 
à  Plainecerf on  l'invoque  pour  la  guérifon  des  enfans  qui  font  en 
chartre  ;  &  on  l'honore  ce  jour-cy  comme  étant  de  tradition  celuy 
de  fon  Natalice. 

VI.      S.  GENOU,  &c.  Il  futinhumé  en  une  Eglife  de  S.  Pierre  fur  ctimvuvSà 
la  rivière  de  Nahon  en  Berry .  Cette  Eglife ,  quelque  temps  après  , 
en  prit  le  nom  de  Saint- Genou. 

L'an ^2  8 ,  Guifroy,  Comte  de  Berry,  (  &  non  Robert ,  Maire  v^nint» 
du  Palais ,  comme  a  mal  mis  Lubin  en  fa  continuation  de  la  Clef  du 
grand  Pouiller  J,  fonda  à  Eftrée  fur  Indre  l' Abbay  ïc  de  S.  Sauveur,   stmta  : 
dont  l'Eglife  fût  dédiée  un  2  5e  Juin.  Le  premier  Abbé  fe  nommoit         * trtS* 
Dodon.Maynard  qui  luy  fuccéda,voulant  avoir  un  Corps-faint,prit  Mtgtwdu; 
occafion  de  l'irruption  des  Normans  pour  faire  entendre  à  Charles- 
Je-Chauve  que  le  Corps  de  S.  Genou  qui  étok  dans  fpn  votfk 
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nage  feroit  plus  furement  à  Saint-Sauveur  d'Eftréc.  Il  l'obtint , 
non  fans  beaucoup  de  difficulté  du  côté  de  l'Archevêque  de 
Bourges.  Et  ce  faint  Corps  y  fut  apporté  un  2  oe  de  Juin. 

Dans  l'irruption  dcsNormans  qui  arriva  fous  Charles-le-Simple, 
s.  p.  Mo**-  les  Moines  d'Eftrée  portèrent  le  Corps  de  S .  Genou  à  Saint-Pierrc- 
fttntnfis.      le-Moufticr  i  &  en  911 ,  la  paix  étant  faite  ,  ils  le  rapportèrent. 

Dans  une  autre  irruption  qui  fut  celle  des  Hongrois  dans  le 
Luae,*rum.  dixième  fieclc,ils  le  portèrent  à  Loches, comme  on  lit  dans  un 
manuferit  de  Saint-Benoift  fur  Loire  :  &  lorfque  les  ennemis  fc 
retirèrent ,  ils  le  reportèrent  à  Saint-Sauveur  d'Eftrée. 

Cette  Abbay ïe  de  S.  Sauveur  changea  enfin  fon  nom  en  celuy 
de  Saint-Genou.  Bollandus  dit  que  c'eft  de  là  que  fon  Corps  a 
été  porté  à  Paris  :  mais  il  n'en  donne  aucune  preuve  ,  &  ne 
paroift  le  dire  que  pour  réfuter  Du-Sauffay  qui  dit  qu'il  y  a  été 
porté  de  Saint-Genou  fur.Nahon,ce  qui  véritablement  cil  infou- 
tenablc-  Il  eft  certain  qu'entre  les  Châffes  confervées  à  Notre- 
Dame  de  Paris  il  y  en  a  une  qu'on  nomme  de  S.  Genou  i  que  le 
Chef  n'y  eft  pas  ,  mais  dans  un  bufte  (eparé  qui  eft  de  vermeil  doré  ; 
que  fa  fefte ,  qui  fe  fait  le  13  de  Novembre ,  eft  marquée  double 
dans  un  Calendrier  de  1228  où  celles  des  Apôtres  excepté 
S.  Pierre  ne  font  marquées  que  femidoubles  ;  que  ce  Saint  eft 
répréfente  aux  vitres  du  Choeur  avec  une  mitre  &  fon  nom  ,  au 
rang  de  quelques  autres  Evcques  de  France  ,Sr  Aenan  d'Orléans , 
S,  Nicaife  de  Reims ,  &  autres  i  qu'il  eft  nommé  Evtque  en  ce 
Calendrier  de  1228.  &  qu'il  eft  dans  les  Litanies  du  Samcdy-fàint 
à  l'ufàgc  de  Paris  :  mais  de  favoir  fi  ces  Reliques  font  de  ce  faint 
Genou  de  Bcrry  qui  y  auroient  été  reçues  un  13e  de  Novembre ,  ou 
fi  elles  feraient  d'un  autre  Saint  de  même  nom ,  Evcque-miffion- 
nairc,ou  Corévêquc  ,  qui  feroit  mort  à  Paris  un  13e de  Novem- 
bre, c'eft  ce  qui  n'a  encore  pu  être  édaircy  jufqu'à-préfent. 

Ce  qui  eft  certain ,  eft  que  lorfque  les  Moines  d'Eftrée  fe  virent 
paifibles  pofleffeurs  des  Reliques  de  S.  Genou,  l'un  d'entre  eux , 
luivant  la  coutume  du  pe  ficelé ,  luy  drefia  une  Vie ,  où  il  le  fait 
envoyer  prefeher  par  le  Pape  S.  Xyfte  i  ce  qui  n'a  pu  être ,  comme 
Otnduif.  on  voit  par  fon  nom ,  qui  étant  theu  tonique  marque  un  Saint  qui  ne 
peut  avoir  vécu  que  vers  la  fin  du  je  fiede  au  plutoft ,  aulieu  que 
S.  Xyfte  vivoit  dans  le  3e. 

Cet  Auteur  le  fait  prefeher  dans  un  lieu  qu'il  nomme  Giturnic, 
qu'on  a  trouvé  bon  dans  la  fuite  de  prendre  pour  Cahors,  quoique 
lé  nom  de  Giturnie  y  ait  peu  de  rapport, &  que  dans  les  plus  anciens 
Auteurs  9  comme  Pline  &  Strabon  5  Cahors  ne  fe  trouve  point 
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nommé  autrement  que  Cadurci  ou  Devona  Cadurcorum. 

Il  dit  qu'un  des  difciples  de  S.  Genou  nommé  Léonce  raconta 
Jâ  Vie  à  S.  Sébafte ,  &  que  S.  Sébafte  l'écrivit.  Ce  S.  Sébafte  ne 
fe  trouve  point  ailleurs.  Du-Sauûay  même  ne  s 'eft  pas  mis  en  peine 
de  luy  choifir  un  jour. 

Le  10  Juin  on  folennife  avec  foire  la  Tranflation  de  S.  Genou  tumftru. 
à  Charroft  &  à  Rémont.  Cette  tradition  fuffit  pour  réfuter  canofumt 
Guillaume  de  la  Croix  qui  en  fon  Hiftoire  de  Cahors  prétend 
qu'il  y  a  faute  dans  tous  les  manufcrits  de  Saint-Genou  d'Eftréc 
êcdeSaint-Benoift  fur  Loire  où  il  eft  dit  que  le  Corps  de  ce  Saint 
fût  reçu  à  Eftrée  le  xn  des  Calendes  de  Juillet ,  voulant  que  l'on 
y  life  le  xv,  fur  cela  fculque  le  nouveau  Martyrologe  Romain  a 
mis  ce  Saint  le  17  de  Juin. 

Catheiinot  croit  oue  Mongenou  ,  Villcgcnou,  &  Villegenon,  Mo*iG*iJu.% 
tous  en  Berry ,  ont  été  ainfi  nommez  du  nom  de  ce  Saint.  Il  n'y  tniu  Qtniuifi. 
a  qu'à  voir  fi  les  Eglifesde  ces  lieux  ont  ce  Saint  pour  Patron  :  car 
autrement  ils  auront  été  nommez  d'un  Seigneur  qui  aura  porté  le 
même  nom  que  ce  Saint. 

710.  S.  RIGOMERj  &c.  Bollandus  doutes'il  eft  le  même  que  micmi*vs4 
ecluy  que  Bellin,  Molan  5  Canifîus ,  &  Ferrarius ,  ont  mis  le  24 
d'Aouft  fous  le  nom  de  Bjgomarut.  En  conférant  fa  Vie  donnée 
par  le  même  Bollandus  avec  les  Aâes  des  Evéques  du  Mans 
donnez  par  Dom  Mabillon  au  tome  de  fes  Analccles ,  on  voie 
qu'il  eft  le  même  :  &  je  m'y  étois  trompé  dans  l'Hagionomafti- 
con  que  feu  M.  Ménage  m'avojt  demandé  pour  mettre  à  la  tête 
de  fon  Diclionaire-Etymologique.  Du-Sauflay  s'y  étoit  trompé 
auparavant,  l'aïant  mis  fous  le  nom  ètRigombrus  le  24e  d'Aouft, 
&  fous  le  nom  de  FjchmîmsU  1 4  de  Février  fans  donner  la  raifon 
du  choix  de  ce  jour. 

Le  2  4<  d'Aouft  eft  le  jour  de  fà  Tranflation  i  &  c'eft  principal 
lement  ce  jour-là qu'à-caufe  de  la  commodité  de  la  faifon  fa  ftfte  fe 
célèbre  dans  la  plupart  des  lieux  où  il  eft  honoré  a  &  fur  tout  à 
Maillçzais  en  Poitou  où  il  eft  Patron. 

Il  eft  nommé  Ricmîm  ûns  h  dans  tous  les  manufcrits  qu  on  a 
trouvé  de  fa  Vie  jufqu'à-préfent,  l'un  à  Saint-Victor  deParis ,  l'autre 
à  Saint-Cornille  de  Compiegne5  un  autre  à  la  Rivour  en  Champa- 
gne^ un  quatrième  dans  une  Eglifè  deNormandie  d'où  le  P.Flouet 
Je  fuite  en  envoya  une  copie  à  Anvers.  Celuy  qui  l'a  écrite  fe  dit 
contemporain  d'Arrius  fuccelfeur  immédiat  de  S.  Rigomér.  On  y 
voit  que  ce  Saint,  attiré  par  la  réputation  de  Gilbert  Evêquç  du 
Tome  I«  S  f 
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Mans  quita  la  Touraine  pour  aller  demander  à  cet  Evêque  quelque 
lieu  dans  Ton  Diocêfe  pour  bâtir  unEimitagc>Thicrry,fils  de  S"  Ba- 
thilde,étant  pour  lors  Roy  de  France.Cet  Evêque  luy  aïaht  conféré 
l'Ordre  de  Prêtrife ,  luy  donna  permiflïon  de  prêcher  dans  (on  Dio- 
LiJus.       ce  fe ,  &  de  s'établir  où  il  voudroit.  Il  choifit  un  lieu  fur  le  Loir  >  dit 
runis-dmi.  Tourdemenche ,  où  une  veuve  nommée  Cate  luy  donna  des  terres. 
"*  Il  s'établit  enfuite  en  un  autre  endroit ,  fur  la  petite  rivière  de  Gon- 

dre  y  où  TEvêque  du  Mans  dédia  l*Eglife  en  ITionncur  de  S.  Pierre , 
&  y  affembla  quarante  Moines.  Peu  après  ,  cet  Evêque  aïant 
fondé  un  Monaftere  de  filles  en  l'honneur  de  Sc  Aubin  à  la  Porte 
du  Mans  (bus  la  Règle  de  S.  Benoift  ,  il  en  donna  la  conduite  à 
S.  Rigomér.  Après  s'en  être  acquité  durant  quelque  temps  avec 
grande  édification,  il  retourna  à  la  cellule  i où  un  dé  Tes  Religieux 
nommé  Dodon  qu'il  trouva  aveugle  ,  luy  aïant  raconté  qu'une 
nuit  à  l'iflue  de  Complies  cet  accident  luy  étoit  arrivé  tout  d'un 
coup,  il  le  fit  profterner  devant  l'Autel  pour  faire  fa  prière  ,&  luy 
frotta  les  yeux  d'huile  fàcrée  dont  iî  fut  guéry.Les  Éulogies  qu'il 
donna  à  un  autre  nommé  Sylvain  ,1e  guérirent  de  la  fievre-quarte. 
L'Auteur  dit  enfuite  que  S.  Rigomér  étoit  toujours  habillé  pau- 
vrement r  que  fa  nourriture  étoit  fort  modique  ;  qu'en  Carême 
il  ne  mangeoit  que  du  pain  d'orge  &  des  choies  feiches  :  que  fa 
pratique  étoit  de  vivre  du  travail  de  fes  mains  :  &  qu'il  mourut 
le  16  des  Calendes  de  Février. . .  Arrim ,  continuc-t-il ,  qui  luy 
a  fuccêdé,  gouverne  encore  aujourdhuy  fous  l  Evoque  avec  beaucoup 
de  régularité. 

On  peut  remarquer  dans  cette  Vie ,  que  l' Evêque  du  Mans  qui  y 
eft  nommé  Gilbert  eft  le  même  que  celuy  qui  eft  nommé  Aglibert 
dans  les  AâcsdesEvêquesdu  Mans ,  où  H  eft  écrit  qu'il  fonda  un 
Monaftere  à  la  Porte  du  Mans  près  de  la  Sarte.  Ce  Monaftere  eft 
l'Abbayïe  du  Pré,  dont  la  première  Religieufe  fut  S'eTeneftine, 
honorée  à  Maillezais  avec  S.  Rigomér,  qui-  eut  la  conduite  de 
ce  même  Monaftere  dit  pour  lors  Saint- Aubin ,  &  quelquefois 
M'ehiUis.  JsJ^tre-Dame  :  &  dont  fut  Abbéfle  S,c  Adenette  parente  du  même 
Aglibert  >  comme  on  le  lit  en  une  Charte  de  cet  Aglibert  rap- 
portée en  ces  mêmes  A&cs  des  Evêqucs  du  Mans ,  &  datée  de 
fan  vie  du  règne  de  Childeberu 

Il  y  a  encore  à  y  remarquer  que  Complies  y  fontcomtitées  en- 
tre les  Heures  de  la  nuit.  Et  véritablement  neuf  heures  au  loir  ou- 
environ,  qui  eft  le  temps  de  faire  cette  prière  du  coucher,  font 
plus  de  la  nuit  que  du  jour. 

Le  lieu  de  ton  fécond  établjflcœenc  ,  qui  n  eft  pas  nommé' 
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«ians  fa  Vie ,  s'appelle  Souligné.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  mourut.  suù/mratun. 

STI  ROSSELINE,  &c.  Selon  les  exaâcs  recherches  de 
GaiTèndi}cettefàinte  Religieufê  de  l'Ordre  des  Chartreux  eut  pour  K$t.  tf.  vhu 
pere  Giraud  fils  de  Raymond }  &  p  our  mere ,  Burgole  fille  dElzcar 
de  Sabran  Seigneur  d'Utez&  de  Cécile  d'Agout  ,&fœurde  Guil- 
laume Evêquc  de  Digne  &  d'Ermengaud  pere  de  S1  Elzcar  Comte 
d'Arian  mort  à  Paris. 

Dans  les  Mémoires  dictiez  par  Dom  le  Vaflcur  &  par  Dom  le 
Coûteux  pour  lHiftoire  de  l'Ordre  des  Chartreux,  il  paroift  qu'el- 
le fut  reçue  pour  être  Chartreufe  dans  la  Maiibn  qui  pour  lors  Ce 
nommoit  Saint-André  de  Ramires  au  Diocêfe  d'Orange  ;  qu'elle 
fit  fon  novitiat  à  Parvallon  au  même  Diocêfe,  &  profeffion  à  la  .'«w-fWb. 
Chartreufe  dite  de  Bertaud  ;  d'où  elle  fut  tirée  pour  être  Prieure  *"' 
de  la  Chartreufe  de  Sallobrand  ,qui  avoit  été  une  Maifon  de  Tem-  ^-^^f- 
pliers.  Au  bout  de  quelque  temps  elle  abdiqua  le  Priorat>&  mourut 
le  17e  de  Janvier  152  9  ;  car  c'eft  à  ce  jour  que  cette  même  année  les 
Chartreufes  de  Bertaud  écrivirent  fon  décès  dans  leur  Nécrologe, 
QÙon  le  peut  encore  lire.  Son  Corps  s'efteonfervé  jufqu'à-préfcnc 
fans  corruption  dans  lTiglifc  de  Sainte-Catherine  de  SaHobrand. 
Les  Obfervantins  de  S.  François ,  qui  y  fuccédérentaux  Chartreu- 
fes dans  le  15e  ficelé,  en  font  les  gardiens. 

En  16 57  ils  le  transférèrent  dans  une  Chiffe  neuve  qui  fût  placée 
dans  une  Chapelle  de  la  Vierge  qu'on  nomme  aujourd'huy  de  Sain- 
te-»Roflèline.  La  cérémonie  s'en  fit  le  21  d'Octobre.  L'Obfervantin 
qui  fit  graver  fur  cette  Châfle  qu'elle  étoit  morte  en  12  06 3  n'avoir 
pasconfulté  l'Obituaire  de  Bertaud. 

On  la  r éprifente  tenant  des  rôles ,  à-caufe  de  fbn  nom  >  (  quoi- 
eue  Rojîblma  qui  eft  fon  véritable  nom,  ne  vienne  pas  de  2(gfa,mais 
JeRoJJoia  qui  ugnifie  Petite-Roujje  ) .  Et  de  là,  dans  la  première 
Vie  qui  luy  a  été  drcfTée  on  n'a  pas  manqué  de  mettre  que  le  pain 
qiïxUe  portait  aux  pauvres  fe  trouva  changé  en  rofes,  comme  on  l'a 
écrit  de  tant  d'autres. 

Les  Chartreux  font  fi  fobres  en  matière  de  feftes  qu'ils  ne  font 
encore  aucune  mémoire  de  cette  Sainte.  Les  Obfervantins  endi- 
fent  cette  Oraifon  à  l'Office  ,  Omnipotent  fempiterne  Deus ,  qui 
beatamRojfclmamvirtuttbus  miraculorum  pnvilegw  facùcia- 
rcfcerC;  concède  quœfumus  ut  ejus fuffragantibus  menus ,  nofirorum 
compotes  facli  votorum ,  ipji  quoque  eidem,  ajfociari  mereamur.  Les 
Chartreufes  auroient  dit  Rojîohnam,  Près  de  fon  Autel  eft  un 
jablcau  avec  fcslitaniesjaù  elle  eft  nommée  fane  dtfciplc  de  S .  $ru- 
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mi  ce  qui  ne  peut  fignifier  là  cp'imitatrùe  ,^ifq\ic)lcn%tok  pas 
de  fon  temps. 

jo  ni  l  la.     sTE  IONILLE,&c.  Une  féconde  lecture  de  la  Note  fur  les  jy# 
faints  Jumeaux  fervira  icy  de  notice. 

AcHtiLEs.rs.  ST  ACHILLES,&c.  Les  Ménées,&  Maxime  de  Cytherc  iy# 
qui  le  nomme  Achiiléc ,  marquent  qu'il#mourut  en  paix  ce  jour- 
cy.  Il  y  a  de  fuite  dans  ces  mêmes  Ménéesen  un  diftique  qu'a» 
Achillespar  fes  armes  dépouilla  autrefois  les  villes  dicy-bas  (  iàe 
xà.Ttê  ) ,  qu'a»  autre  Achilles  par  fes  travaux  enrichit  la  ville  de  là- 
haut  (  fupernam  ditat  civitatem  ) . 

Il  cft  parlé  d'un  Abbé  de  même  nom  aux  Livres  5  &  7  de  la 
Vie  des  Pcrcs  attribuée  à  Rufin. 

S.  T  H  E  O  D  O  T  E  >  &c.  Il  eft  en  ce  jour  aux  Menées  i  mais  1  y. 
dans  les  Synaxaires  il  y  cft  le  ip  ,  qui  cft  apparemment  celuy  de  fon 
inhumation.  Au  Ménologc  traduit  par  Sirlct  il  cft  le  6  de  May  ,  qui 
cft  peutêtre  le  jour  de  quelque  dédicace  d'Eglife  en  fon  nom  :  c'eft 
ce  jour  là  qu'il  a  été  mis  au  Martyrologe  Romain  où  on  a  nommé  fa 
ville  Epifcopalc  Çyrinia  quoique  Sirlct  eût  mls'Çyrenia  &  tous" 
les  anciens  Cetannium. 

'  ST£  M I L  G  U I E ,  &c.  Elle  eft  marquée  ce  jour-cy  dans  un  an- 
cien manuferit  vu  par  l'Auteur  du  Martyrologe  d'Angleterre; 
Ménard ,  qui  apparemment  ne  fàvoit  pas  cela,  lu  y  a  choiiy  leitf 
de  Février. 

Thomas  cTEly  l'appelle  Milgiéra  dans  la  Vie  de  S"  Audric 
fclon  le  fragment  donné  par  Dom  Mabillon  en  fon  Elogc-hiftonV 
que  de  S,e  Milburge.  Goficlin  lit  Adilàuida  >  Capgraf ,  Mildgy- 
<L  i  Ménard ,  Milgttha. 

Mervalc ,  père  de  cette  Sainte  ,  étoit  fils  de  Pènda  Roy  des 
Merciens.  Ermenred  fon  aïeul  paternel  étoit  frère  d'Ercombert 

f'  erc  de  S"  Artongathe  Religieufe  de  farmoutier  en  Brie  fous 
AbbéfTc  Sie  Aubierge  fa  tante. 

LE  B.  MOUCHER  AT,  &c.  Colgan  ,  qui  adonné  fa  ,0gg# 
Vie,  prife  de  Radérus  &  d'Aventin,  l'appelle  Murichcrodacus.  * 
Dans  des  manu  faits ,  on  le  trouve  nommé  Adurcheratus  à  ce 
jour.  Le  pere  Théophile  Raynaud  n'avoit  pu  trouver  le  jour  d« 
fon  natalice  lorfqu'il  le  mit  fur  fa  lifte  des  Reclus* 
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Le  dix-huiticme  jour  de  Janvier  5  de  la  Lune  le 

a  b  c   d  e  f  g  h  i  K  1  ih  n  p  q  r 
xo  11  xx  15  14  X5  %6  17  x8  19  30  i  x  34 
ft   u  abcdejFighmn  p 
5   6    7   8  p  10  11  ix  13  15  14  15  16  17  18 

Y  A  Chaire  de  F  Apôtre  Saint-Pierre,  cii  meiiîoi- 
I   ire  de  récablilfement  de  fon  Siège  àkome. , 


L  Là  même,  la  mort  de  Ste  Prifque  [  vierge  | ,  qui 
du  temps  de  l'Empereur,  Claude  reçut  la  couronne 
du  martyre  après  avoir  fouffert  pluficurs  tourmens. 

Au  'Foht ,  le  natal  des  faints  martyrs  Mofée 
&  Ammone  foldats  >  qui  furent  premièrement  con- 
dânnez  aux  mines ,  &  enfuite  brûlez.  Là  encore , 
S1  Athénogenes  ancien  Théologien  qui  fur  le  point  Dui7.juiu«. 
d'accomplir  Ion  martyre  parle  feu,  chanta  avec 
joie  une  Hymne,  qu'il  laiffa  par  écrit  à  fes  difci- 
ples. 

4pi.  A  Tours  dans  la  Gaule  Celtique,  faint  VoluGcn ,  (%^n} 
Evêque  jqui  fut  pris  par  les  Goths  ,&  rendit  lef-  £^7™* 
prit  a  Dieu  pendant/^  exil.  *\  N  îi^**8*" 

585.  Au  même  lieu ,  S.  Liberd ,  reclus  5  qui  éclata  par  Du  IS  Févr> 
fa  grande  abftinencc  &par  fon  humilité. 

v. 619.     [  En  Bretagne  ,  ] S.  Deel ,  Abbé  s  difciple  de  Aïd£"g 
faint  Colomban.  !Tchecon' 

j  8 1.       A  Côme ,  S'c  Libérale ,  ,Vierge. 

•  *  ■  ■  *■  •    .  •  . 

//  ne.  fi  trouve  Je  Saints  de  France  morts  ce  jour -cj  qu  e 

S.Vdufien-0*  S.  Ùetl.  -  *:  :t  .       .  . 

S  f  u) 
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Autres. 

En  Afrique,  S*  Floride,  martyre  ;  &  pluficurs  autres 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe. 
Archeiaïs.      Prcs  de  Nôle,  S«  Arquélaïdc,  &  fes  compagnes  ;  ho- 
norées en  ce  jour  comme  Vierges  &  Martyres,  à  Saint- 
Georges  de  Salcrne  od  (ont  leurs  Reliques. 

En  Tlfle  Notre-Dame  fur  le  Danube  au  Diocèfc  de  t%j%â 
Vtffrimim.  Veifbrun  dans  la  Métropole  de  Strigonic ,  la  vénérable 
Marguerite  de  Hongrie,  Vierge,  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ;  fille  du  Roy  Béla,  morte  à  l'âge  de  vingt- fept 
ans  i  dont  le  Corps  cfe  à  Prefbourg. 

NOTES 
fur le  dix-huitième  de  Janvier. 

LA  CHAIRE  DE  L'APOSTRE  S.  PIERRE, &c.  Au 
Martyrologe  de  S.  Jérôme  >  ce  jour  commence  ainfi  félon  le 
tics- ancien  Exemplaire  o"Efternach  en  Luxembourg  copié  par  le 
Moine  Laurent  du  vivant  de  S.  Vilbrord  vers  l'an  720  ;  La 
Dépofttion  de  fainte  Marie  >.&*  la  Chaire  de  S.  Pierre  a  Ro- 
me :  felon  celuy  de  Saint-Vandrillc ,  porté  à  Lucqacs  >  La  Dépo- 
(ition  de  la  fainte  &*  glorieufe  Marie  mere  de  Notre^eigneur  fe~ 
fiêS'Ckrift,  &  la  Dédicace  de  JT.  Pierre  apôtre  par  laquelle  fApo* 
tre  Pierre  établit  fin  Stêge  a  Rome  :  felon  celuy  de  Corbie  ;  La 
Dédicace  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  Apôtre  par  laquelle  il  établit 
fin  Siège  a  Rome  :  félon  l'ancien  de  Saint-Guillem  en  Languedoc , 
ainfi  i  Selon  les  François,  la  Chaire  S.  Pterre  Apbtre :  felon  ce- 
luy de  Saint-Martin  de  Tournay  >  A  Rome,  la  Chaire  S.  Pierre 
Apôtre. 

Bede,  Florus  de  Lyon,  &  Vandelbert3  n'ont  point  cette  feue. 
Raban  l'a  comme  Laurent  d'Efternach ,  &  y  ajoute  une  explica- 
'  tion.  L'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  par  un  Pape  à  un 

£ vêque  d'Aquilée,  la  met  comme  onla.voic.ky.au  texte.  Adpn» 
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Ûfuard ,  Notkèr  ,  &  les  modernes ,  l'ont  de  même.  Voila  ce 
qui  s'en  trouve  dans  les  Martyrologes. 

A  l'égard  des  autres  anciens  Livres  liturgiques ,  il  ne  fe  trouve 
due  le  ieul  Le&ionaire  qui  étoit  en  ulage  a  Paris  avant  le  temps 
de  Charlemagne ,  où  cette  fefte  foit  marquée  :  &  il  eft  à  préfumer 
qu'elle  fe  faifoit  aufiG  en  plufieurs  autres  Eglifes  de  France,  buif- 
qu'il  paroift  parle  Martyrologe deSaint-GuiUem  en  Languedo<,que 
cette  fefte  étoit  particulière  aux  François.  Cela  fait  voir  en^jneme 
temps  qu'elle  n  croit  pas  connue  en  Italie  :  &  effectivement  elle 
ne  fe  faifoit  pas  au  douzième  fiecle  dans  l'Eglife  même  de  Saint» 
Pierre  de  Rome,  comme  on  voit  au  Calendrier  du  Refponfbriel 
de  cette  Eglife  donné  par  le  Pcre  Thomafio  Theatin  fur-  un  manus- 
crit de  ce  fiecle-là ,  où  U  n'y  a  de  marqué  pour  ce  jour-cy  QpAquiU 
&  Prifca.  Et  lorfque  trois  cens  ans  auparavant ,  Charlemagne  eut 
fait  venir  de  Rome ,  des  Sacramentaires,  des  Le&ionaires  &  des 
Antiphoniers  pour  mettre  dans  les  Eglifes  de  France  à  la  place 
des  anciens  dont  on  aboliflbit  l'ufage,  cette  fefte  de  la  Chaire 
S.  Pierre  à  Rome  ne  fe  trouvant  point  en  ces  Livres  Romains, 
on  ccflà  d'en  faire  l'Office ,  ou  plutoft ,  d'en  dire  la  M  elfe ,  car  i! 
y  a  toute  forte  d'apparence  que  comme  elle  arrivoit  le  même  jour 
que  la  fefte  de  l' Afiomption  ou  Dépofition  de  la  S,c  Vierge ,  FOffice 
&  la  principale  MefTe  étant  de  la  Vierge  y  on  fe  comentoic  dédire 
une  féconde  Meflè  de  S.  Pierre ,  comme  on  voie  qu'au  ier  de  Jan- 
vier il  y  a  eujufqu'à  quatre  différentes  Méfies  de  marquées  y 
une  du  Puerpenum  i  une  de  l'O&ave  de  Noël;  une  de  la  Circonci- 
sion >  &  une  contre  les  Mafques  :  dont  les  deux  premières  fe  difoienc 
encore  du  temps  de  Béleth ,  comme  on  peut  voir  en  la  i"*  Note  du 
itr  jour  de  Janvier.  Et  véritablement  les  lectures  de  la  MefTe  de 
l' Affomption  de  la  Vierge  &  celles  de  la  MerTe  de  la  Chaire  S.  Pier- 
re fe  fui  vent  immédiatement  en  ce  Le&onaire  de  Paris  où  elles  font 
placées  entre  celles  du  fécond  &  du  troifieme  Dimanche  d'après 
l'Epiphanie. 

Depuis  le  neuvième  fîecle ,  que  ces  anciens  Livres  du  rit  galli- 
can furent  ôtez  de  toutes  les  Eglifes  de  France  pour  feire  place 
aux  Livres  Romains,  on  n'y  fit  plus  aucune  mémoire  de  cette  fefte 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome.  Et  depuis  cela ,  quoiqu'elle 
icftaft  dans  les  Martyrologes,  elle  ne  fe  trouve  plus  dans  aucun 
Calendrier  jufqu'en  155 S  ,  que  Paul  IV  donna  une  Bulle  pour 
mettre  cette  fefte  au  Bréviaire  Romain ,  où  il  dit  que  puifqu'i» 
célèbre  à  Rome  la  Chaire  dAntiochejleftjufle  dy  célébrer  auji  celle  de 
Bmc.  Divcrfes  Eglifes  4c  France  pour  imiter  l'Eglife  de  Romerc- 
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curent  cette fcftc^mjsfitfcqi.j'onriniprimoit  leurs  Bréviaires:  Paris 
1  admit  en  1607  fans  favoirquccefuft  un  rétablifièment  après  une 
interruption  de  huit  cens  ans.  Les  Eglifcsde  Vienne,deBaïcux, 
d'Orléans  a  de  la  Rochelle  j  de  Çlugny ,  &  quelques  autres ,  qui 
ont  fait  imprimer  des  Bréviaires  depuis  ,  ne  l'y  ont  pas  admife, 
&  elles  nen  font  encore  à- préfent  aucune  mémoire. 

A  l'égard  de  l'Eglifc  de  Saint-Pierre  de  Rome  qui  a  ion  Bréviaire 
particulier  1  cette  fefte  y  tut  f eçue  auffitoft  après  cette  Bulle  :  & 
elle  eft  marquée  dans  l'édition  que  leChapitre  de  Saint-Pierre  de 
Rome  en  a  fait  faire  à  Parts  chez  Mabrc-Cramoi/y  par  les  foins  du 
Cardinal  Nef  li.  Mais  ,quoi<ju'au  chyvet  de  cette  Eglifc,  à  l'endroit 
où  dans  les  autres  anciennes  Eglifês  de  Rome  étoit  le  Siège  pa- 
pal, on  ait  élevé  un  thrône  porté  fur  |es  mains  de  quatre  figures 
répréfentant  Se  Athanalc  ,  S»c  Ambroifc  ,  S.  Chryfbftome  & 
S1  Auguftin ,  &  que  ce  thrône  avec  l'Autel  qui  eft  au  bas  porte  le 
nom  de  la  Cbflire»de-fàjnt- Pierre  ,  ce  n'^ft  toutefois  qu'à  la  fefte 
de  celle  d'Antiocbe  ou/pn  dreffe  tin  Çhœ>ur  devant  cet  Autel, 
comme  ort  fait  aufli  a  Ja  Dédicace  de  S,  pierre  en  Novembre  >  & , 
pour  ce  jouf-cy  9  on  i*e  Cùnreme  du  Çbopur  ordinaire  qui  çft  en  la 
Chapelle  où  fous  1*  Autel  eft  le  Corps  de  S.  Çhryfoftome  -,  aumoins 
cela  fe  fit- il  ainfi  en  \669* 

Les  autres  Eglifes  du  nom  de  S.  Pierre,  en  France  &  ailleurs , 
qui  de  temps  immémorial ,  ont  toujours  fait  avec  fblennité  la 
Chair e-faint- Pierre  à  Antioche  le  a»  Février  ,  jufques-là  même 
qu'il  y  a  eu  fefte  de  commande  dans  celles  qui  font  paioiffiales  » 
n'ont  encore  admis  ny  fblennité  ny  celTation  de  travail  pour  celle 
de  ce  jour-cy.  Lifez  la  première  Note  du  a  a  de  Février. 

STE  PRIS  QJJ  E ,  &c.  Son  nom  eft  dans  tous  les  Martyro- 
loges connus  hors  ecluy  4e  S.  Jérôme  félon  le  feul  exemplaire 
d  Éftemach  copié  par  le  Mpine  Laurent ,  du  vivant  &  par  l'ordre 
de  S.  Vilbrord  ,  ou  elle*  eft  à  la  fin  de  ce  jour  fous  le  nom  de 
Prifcille  avec  la  fpécification  du  chemin  du  Sel.  Dans  l'Exemplai- 
re de  Corbie ,  où  ellen'eft  de  même  qu'à  la  fin ,  mais  fous  le  nom 
dePrifque,  elle  eftfimplement  défignée  M artyre  :  &  dansceluy 
de  Saint- Vandrille  porté  à  Lucques ,  où ,  après  la  Dépofition  delà 
S"  Vierge  &  la  fefte  de  S.  Pierre,  elle  eft  marquée  la  première  $ 
elle  n'y  eft:  aucontraire  qualifiée  que  de  Werge, 

Sa  fefte  eft  dans  tous  les  Bréviaires  de  l'Eglifc  latine ,  excepte 
dans  le  dernier  de  Ctugny  ;  &  cela ,  du  rit  fimple. 

Ses  A&cs  paroiflent  «briquez  par  quelqu'un  qui  n'en  avoit 

jamais 
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jamais  lu  de  véritables.  Ce  qui  y  eft  dit  que  le  Corps  de  la  Sainte 
étoit  gardé  par  deux  aigles ,  peut  faire  juger  que  ces  Ades  n'ont 
été  drcflez  que  depuis  que  fon  Corps  eut  été  apporté  en  l'Eglife 
de  Sr  Aquile  :  car  à  ceux  qui  inventent,  tout  leur  fert ,  fur  tcut 
les  noms  propres ,  comme  icy  celuy  d' Aquile  qui  peut  avoir  dé- 
terminé l'Auteur  à  imaginer  ces  aigles. 

S'il  eft  vrai  qu'elle  foit  Martyre ,  &  que  l'Empereur  fous  lequel 
elle  fouflrit  ait  eu  nom  Claude  comme  il  eft  maraué  en  fes  Aétes , 
ce  ne  peut  être  le  premier  de  ce  nom ,  car  Tertullien  dans  l'Apo- 
logétique dit  que  Néron  a  été  le  premier  des  perfécuteurs  entra 
les  Empereurs >  &  Claude-premier  étoit  avant  luy. 

Sur  la  fin  de  Tes  A&es  il  eft  écrit  qu'elle  fut  décollée  fur  le  clx* 
mm  d'OJlie  le  dix-huitième  de  janvier  fans  que  le  mot  de  Calendes 
s'y  trouve  employé  félon  l'ancienne  manière  romaine  :  &  qu a  l'en- 
droit de  fon  martyre  les  Fidèles  bâtirent  une  Eghfe  oh  fon  Corps  fut 
jufûu'au  temps  de  t Empereur  Antoine i&*  que  pour  lors  Eutychien 
Prélat  du  Siège  Apofiolique,  après  une  révélation ,  talla  lever  ac- 
compagné de  Clercs  &  de  Laïques  fidèles  f apporta  k  Rome  en 
un  très-beau  cercueil  près  t  Arc  Romain  oh  il  le  dépofa  en  l'Eglife  des 
faints  Martyrs  Aquile  &*  Prifque,  Il  n'y  a  point  eu  d'Empereur 
du  nom  d'Antoine  :  mais  cinq  ans  après  la  mort  de  l'Empereur 
Claude-fécond  ,  l'année  même  de  la  promotion  du  Pape  Euty- 
chien ,qui  fut  en  *  77 ,  il  y  eut  un  Conful  qui  s'appeloit  Avoniuf, 
nom  qui  approche  de  celuy  d'Antonius. 

A  l'égard  de  l'Eglife  où  fut  placé  le  Corps  de  StcPrifque ,  elle 
eft  nommée  en  ces  A&es  fEflife  des  SS.  Martyrs  Aquile  & 
Prifque  :  &  la  Feftc  de  ces  Saints ,  fans  la  qualité  de  Martyrs, 
eft  marquée  ce  même  jour-cy  dans  le  Calendrier  du  Refponforiel 
de  Saint-Pierre  de  Rome  écrit  au  12e  fieclc,  fans  qu'il  y  foit  foie 
aucune  mention  ny  d'une  autre  Prifquc  ny  de  la  Chaire  de  S.  Pier- 
re i  en  forte  qu'ils  y  occupent  feuls  l'Office  de  ce  jour.  Ces  Saints 
ne  paroiflent  pas  être  d'autres  qu'Aquile  &  fa  femme  qui  eft 
pommée  Prifque  dans  l'Epitrc- aux -Romains  &  dans  la  fé- 
conde- à- Timothée  >  &  PrifciUe  dans  la  premiere-aux-Corin- 
thiens  &  aux  Aâes  des  Apôtres  où  il  eft  dit  qu'ils  étoient  fâi- 
feurs  de  tentes  à  Corinthe,  &  qu' Aquile  qui  étoit  un  Juif  origi* 
nairc  de  Pont  y  étoit  venu  d'Italie  parce  que  Claude  avoit  or- 
donné que  tous  Ici  Juifs  fortiroient  de  Rome.  Ce  qui  ne  laine  au- 
cun lieu  de  douter  qu' Aquile  au-moins  neuft  demeuré  à  Rome.- 
Mais  ce  qui  fait  voir  que  Prifque  y  demeuroit  auffi  avec  kiy  , 
p'eft  ce  que  S.  Paul  dit  au  dernier  Chapitre  de  fon  Epitre  au* 
tome  l,  Tt 
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Romains ,  qu'il  faluc  Aquile  6c  Prifque  avec  km- Eglife  domeftique. 

On  voit  par  là  que  non  feulement  ils  demeuroient  à  Rome  » 
mais  encore»  que  c'étoit  chez  eux  que  les  Fidèles  s'aflembloient 
pour  les  fonctions  de  la  Religion  :  if  paroift  même  que  c'étoit  la 
feule  maifon  où  ils  s'affemblâffent  pour  fors  ;  car  de  vingt-cinq 
Fidèles  demeurant  à  Rome  que  S.  Paul  falue nommément»  Aquile 
eft  le  feul  avec  (â  femme  chez  lequel  S.  Paul  marque  qu'il  y  euft  N 
une  Eglife.  Ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  là  tradition  im- 
mémoriale de  la  ville  de  Rome, qui  veut  que  S.  Pierre  ait  baptizé 
en  ce  lieu  dans  l'urne-ronde  de  pierre  qui  le  voit  encore  à  Sainte» 
v.ù«.  Prifque  >  &  qu'il  y  ait  confacre  l'Autel ,  comme  le  raconta  Ga- 
lon Evêque  de  Paris  dans  une  converfation  qu'il  eut  à  Lyon  avec 
Sc  Anfelme  en  1104. 

S<  Aquile  &  S"  Prifcille  font  encore  a-prcient  honorez  en 
cette  Eglife  comme  anciens  titulaires.  On  dit  même  que  leurs 
Corps  font  fous  l'Autel  «auf&bien  aue  celuy  de Sie  Prifque,  dont 
une  partie  du  Chef  fût  donnée  à  Galon  de  Paris  par  le  Cardinal 
titulaire  de  cette  Eglife. 

Ce  Galon,  qui  avoit  été  fait  Abbé  de  Saint-Quentin  de  Beauvais 
après  Yves  de  Chartres, fut  élu  Evêque  de  Beauvais  par  la  plus 
faine  partie  des  Chanoines  i  l'autre  partie  des  Chanoines  élut 
Etienne  de  Garlande  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Livry  premief 
Maitre  d'Hôtel  du  Roy  Louis  le  Gros  :  ce  que  le  Pape  ne  vou- 
lut point  confirmer  fur  ce  qu'Yves  de  Chartres  hiy  avoit  mandé 
qu'Etienne, qui  nétoit  pas  encore  Soudiacre ,  n'aimoit  que  le  jeu 
&  les  femmes.  Le  Roy  ne  voulant  point  aucontraire  donner  fon 
confentement  à  l'élection  de  Galon  ny  le  laùTer  en  poflemon  des 
biens  de  i'Evéché  i  Gâlon,  qui  au  refus  de  Manaflès  de  Chatil- 
lon  Archevêque  de  Reims  9  s'étoit  fait  ordonner  par  d'autres  Evê- 
ques  de  la  Province ,  alla  à  Rome  en  1101  trouver  le  Pape  Pafcal 
1 1 ,  qui  approuva  fon  ordination  :  mais  le  Pape  n'y  pouvant  faire 
confèntir  lé  Roy ,  il  le  fit  Lègit-k-latcre  pour  la  Pologne.  Gâlon 
y  alla  en  1102 ,  y  dépofà  deux  Evêqties  de  la  Province  de  Gnelhe  , 
&  y  tint  fur  les  fons  le  fils  du  Duc  Boleflas  &  de  la  Duchcflc 
Sbiflave  qu'à  nomma  Vladiflas.  En  11 03  il  retourna  à  Rome 
tendre  compte  de  fa  légation:  puis  revint  en  France  au  commen- 
cement de  xi 04,  en  laquelle  année  Foulques  Evêque  de  Paris 
étant  mort  le  8  d'Avril,  Gâlon  fut  élu  par  les  Chanoines  de  Paris. 
Sur  cela  Yves  de  Chartres  écrivit  au  Pape  pour  le  prier  d'ordon- 
ner à  Daimbcrt  Archevêque  de  Sens  de  le  transférer  de  Beauvais 
à  Paris  j  fur  ce  que  le  Roy  avoit  fait  ferment  qu'il  ne  confentirok 
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jamais  a  Ton  éleâbn  pourBeauvais.  Mais  comme  Galon  vit  que 
la  réponfe  du  Pape  ne  venotc  point ,  il  retourna  encore  à  Rome; 
y  reçut  un  ofiement  de  fainte  Prifque  :  &  aïant  obtenu  du  Pape 
la  difpcnfe  pour  être  transféré  de  Beau  vais ,  avec  une  lettre  addref- 
fèe  aux  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris ,  qui  fê  voit  au  petit 
Paftoral  de  cette  Eglife  ,  il  partit  de  Rome;  &  panant  à  Lyon  y 
trouva  S*  Anfdmes  auquel ,  en  préfence  d'Edmer  fon  commen-    v.s.  Anf 
iâl  qui  a  écrit  cexy ,  il  montra  un  os  de  la  tefte  deSu  Prifque  qu'il 
tira  de fa  cajjettc ,  &  luy  du  :  J'étois  à  Rome»  quand  on  acheva  a 
d'abbattre  rOratoire  de  Stc  Prifque  où  S.  Pierre  avoit  confàcré  « 
l'Autel,  &  j'étois  préfent  lorfque  le  Corps  de  cette  Martyre  fut  « 
levé  pour  être  mis  dans  la  nouvelle  Eglife  :  le  Cardinal  de  ce  lieu  « 
avec  qui  j'étois  familier ,  tirant  de  fon  corps  l'os  que  vous  voyez,  « 
me  le  donna  pour  marque  d'amitié.  Dez.  que  ÏEvéque  de  Paris 
tut  achevé  de  parler ,  dit  Edmèr ,  je  le  priay  de  me  donner  un  K*dmnu. 
morceau  de  cet  os  :  &*  il  me  dit ,  Prenez  ce  que  vous  en  pourrez  « 
rompre  du  premier  Iffort  :  ce que  je fis      il  m'en  demeura  une 
parcelle  dans  la  main  droite.  Ét  comme  je  le  priais  de  m'en  laiffer 
rompre  feulement  encore  une  fois  »  le  P  ère  Anfehne  dit:  Non  ,  non ,  m  p*ut  d»f. 
en  voila  aflez  :  je  vous  alTurc,  que ,  quand  ce  feroit  pour  tout  l'or  « 
de  Conftantinople ,  la  dame  dont  eft  cette  parcelle  ne  renoncerait  «  dmi**< 
pas  à  la  revendiquer  au  jour  de  la  réfurrecHon  générale  ;  c'eft  K 
pourquoy  fi  vous  rendez  à  cette  Relique  l'honneur  qui  luy  eft  dû ,  « 
la  Sainte  l'aura  auflî  aggréablc  que  u  vous  le  rendiez  à  tout  fon  « 
corps.  Ce  qu  aïant  entendu ,  j'acquiefçay  :  &  je  la  garde  encore 
a-prêfent  le  plus  décemment  que  je  puts.  Quelques  jours  après t 
Pierre  Moine  de  Clugny,qsù  avoit  été  Camêrur  du  Pape  Urbain , 
tp*  oui  rétoit  de  Pafcal ,  étant  arrivé  i  je  luy  demanday  ce  mi  il  en 
penjott  :  &*  comme  je  luy  eus  raconté  comment  je  l'avais  eue ,  il  médit 
que  ce  que  ÏEvéque  Je  Paris  m* avoit  dit  fur  cela ,  étoit  vrai  :  & 
j'étois  préfent,  ajoûta-t-il ,  quand  le  Cardinal  tira  cet  os  du  corps  u 
de  cette  martyre  &  le  donna  a  ÏEveque.  Jufqu'icy  eft  la  tradu- 
ction des  paroles  d'Edmèr,  mal  nommé  Edinèr  par  divers  moder- 
nes. On  ne  voit  point  fi  Gâlon  apporta  cette  Relique  à  Paris  » 
ny  ce  qu'Edmèr  fit  de  la  fîenne.  Cet  Edmèr ,  qui  pour  lors  ctôit 
Moine,  fut  depuis  ÉûtEvêoue  en  Angleterre.  Une  partie  de  cette 
Hiftoire  eft  à  ce  jour  au  Bréviaire  de  Paris  de  itfp8. 

Environ  cent  cinquante  ans  après,  Jean  III, Comte  de  Soif- 
ions, obtint  de  Rome  une  autre  Relique  de  Ste  Prifque  ,  qu'il 
donna  à  l'Eglife  Collégiale  de  Sl<  Monègonde  de  Chimay  en  Hay-  c\v.Ai*n. 
Haut  i  comme  on  le  lit  en  fon  Epitaphc  qui  eft  en  vieux  françois 
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au  milieu  du  Chœur  de  cette  Eglife.  Il  étoit  Seigneur  de  ce  lieu. 
Les  Chanoines  de  Chimay  conservent  encore  cette  Relique  en 
une  Châflè  d'argent ,  fcmblablc  à  celle  où  font  confcrvez  les  os 
de  Ste  Monégondc. 

L'Eglifc  de  Sainte-Prifque  de  Rome  eft  fur  le  Mont  Aventirt. 
La  Station  du  Mifiel  eft  en  cette  Eglife  le  Mardy-faint.  Ugonio 
qui  fit  un  Traittc  de  ces  Stations-quadragéfimaies  en  1588  ,  re- 
marque que  cette  Eglife  étoit  un  titre  prefbytéral  dez  l'an  499. 
Et  il  dit  que  dans  le  Concile  Romain  fous  Symmaquc  ,  tenu 
cette  année-là»  on  trouve  la  fubfcription  d'un  Dominique  Prêtre- 
Cardinal  du  titre  de  S1  Aquile  &  de  Ste  Prifquc  :  mais  ny  le  mot 
de  Cardinal  ny  celuy  de  S*  Aquile  n'y  paroinent  point.  En  1061 
cicoS'y  de  Alexandre -fécond  fit  donation  de  1  Eglife  &  du  Cardinalat  de 
Vendôme.  Ste  Prifque  aux  Abbez  de  la  Trinité  de  Vendôme  :  &  ils  en  por- 
toient  encore  le  titre  au  temps  du  Concile  de  Confiance.  Ce 
font  des  Auguftins  qui  défervent  l'Eglife  de  S"  Prifquc  depuis 
l'an  1600. 

Par  tout  ce  qui  a  été  compilé  en  cette  note ,  il  paroift  que  la 
véritable  S,c  Prifquc  de  ce  jour  eft  l'époufe  d' Aquile  ,  que  rien 
n'empefche  de  croire  qu'elle  (bit  morte  dans  le  martyre. 

LES  SS.  MM.  MOSEE  ET  AMMONE,  &c.  La 
.  Ville  où  ils  fouffrirent  dans  le  Pont  eft  nommée  Affic  en  l'Exern- 
.  plaire-hicronymique  d'Eftcrnach ,  Afe  en  celuy  de  Corbie ,  &  Afte 
en  celuy  de  Lucques.  Les  autres  Martyrologiftes  ne  marquent 
point  le  nom  de  cette  Ville. 

C'eft  à  Toccafion  de  S' Ammone  de  Pont  que  lesTortonois  ont 
placé  le  jour  fuivant  un  de  leurs  Evêques  du  même  nom  d* Ammo- 
ne qu'ils  honorent  à-préfent  comme  î>ainc  &  dont  Ughel  fixe  l'é- 
poque quoique  Ferrarius  ait  écrit  qu'on  ne  fayt  quand  il  a  vécu. 
»  La  Province  de  Pont  où  fouffrirent  ces  martyrs  fait  fou  venir 
Baronius  de  placer  à  leur  fuite  S£  Athenogenes  qui  y  fournie 
aufïî.  On  trouvera  fa  note  au  17  de  Juillet,  jour  de  fon  martyre. 

S.  V OLUS I  EN ,  &c.  Ce  ne  fut  pas  à  Tours  qu'il  mou-    4  91. 
TnxHm.      sut, mais  au  Comté  de  Foix  entre  Pâmiez  &  Barilles  que  Du- 
B*rrtu,*>»m.  Sauflây  nomme  mal  Vanilles. 

Voicy  ce  que  S.  Grégoire  de  Tours  dit  de  kiy  en  deux  endroits 
ch.it.     de  fon  Hiftoire  de  France.  Au  Livre  fécond  :  Perpétuus  Evêque 
de  Tours  étant  mort  tarés  trente  ans  dEpifcopat,  Volufien  tun  de» 
Sénateurs  fut  mis  k  fa  place.  Maté  étant  fufpeR  aux  Coths  ,  il 
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fut  mené  comme  captif  en  Efpagne  la  7e  armée  de  fin  Epifcopat, 
&  mourut  au/Juoft.  Ver  luyfuccéda.  Au  10*:  Volufieny  homme  ch.  }t. 
faint  &*  riche ,  de  race  fénatorienne ,  parent  de  Perpétuus  fon  pré" 
décejfeur,fut  le  feptieme  Evêque.  De  fon  temps  C  lavis  régnoit  en 
quelques  Villes  des  Gaulle  s.' Et  pour  cela  ,  cet  Evêque ,  qui  fe  vou- 
loit  Joumettre  aux  François ->  devint  fufpeft  aux  Goths ,  qui  Exi- 
lèrent a  Touloufe  ou  il  mourut.  De  fon  temps  fut  bâty  le  bourg  de 
Mantclan  >  ç>  ÎEgltfe  de  S.  fean  dans  Marmoutier.  Foix  n'eft  v.  omaus. 
qu'à  douze  lieues  de  Touloufe.  L'Abbayïc  de  ce  lieu  eft  titrée  du 
nom  de  ce  Saint.  Le  peuple  le  nomme  S.  Vouflias  :  &  quelque», 
uns  difent  en  latin  Velofianus. 

La-Perrierc,  en  fon  Hiftoire  de  Foix  5  veut  que  S.  Volufien  ait 
été  décollé  par  Alariic  :  mais  on  voit  par  Grégoire  de  Tours  qu'il 
mourut  en  paix. 

Aux  Annales  de  Foix  citées  par  Catcl,  il  eft  écrit  qu'en  1107 
les  Reliques  de  S.  Volufien  furent  portées  à  Mongauzy  avec  cel-  jum  Gamin. 
les  de  S1  An'tonin  de  Pâmiez  &  de  deux  autres  Saints.  Papyrius- 
Maffo  j  en  fon  Livre  des  Rivières  de  France  ,  dit  que  l'Eglife  de 
Mongauzy  a  été  bâtie  par  Charlemagne.  C'eft  en  cette  Eglifc 
qu'eft  la  célèbre  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Foix. 

Il  y  a  une  Eglife  de  S.  Volufien  dans  un  Faubourg  de  Touloufe 
qui  dcz  devant  l'an  870  avoit  été  donnée  au  Monafterede  S.  Tu- 
bery,  comme  on  voit  dans  un  Plait ,  c'eft- à-dire  dans  une  tenue  pUein. 
d'Alfifes  ou  d'Etats  d'un  Intendant  d'Aquitaine  fous  Charles-le- 
Chauve ,  rapporté  aux  Diplomatiques  de  Dom  Mabillon. 


L.  6.  Char- 
te ior. 


S.  L I B  E  R  D  3  &c.  Voyez  le  1  j  de  Février ,  jour  de  fon  décès,  leobaxdvs. 

y.fip.      S.  DEEL,  &c.  Il  eft  mortà  Lure  en  Francbeconté,  dontil  DELU°LV5< 
a  été  le  premier  Abbé  i  &  n'a  aucun  rapport  avec  la  Bretagne  où        "  x 
Baron iu s  l'a  placé  ,ny  avec  les  Ifles  Britanniques  fi  ce  n'eft  d'avoir 
été  Moine  à  Luxcu  en  Franchecbnté  fous  S.  Colomban  qui  étoic  **»*'*f. 
Irlandois. 

Il  eut  pour  fuccclTcur  à  Lure ,  Colombin  i  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  S.  Colomban  fous  lequel  il  avoit  été  Moine. 

L'Auteur  du  Martyrologe  d'Angleterre  a  fait  de  S.  Deel  un 
Abbé  de  Su  tri  en  Tofcanc  où  il  n'a  jamais  été.  Cela  ne  peut    s ètrim. 
être  venu  que  d'avoir  lu  quelque  part  Sutrenps  pour  Lutrenfis. 

Le  nom  de  Deel  fe  donne  affez  ordinairement  au  baptême  en 
Francheconté ,  fur  tout  dans  lamaifon  de  Baufrcmont  même  aux 
filles  que  l'on  nomme  Deele  &  en  latin  Deicola  ,  qui  eft  le  nom 

Tt  iij 


Digifized  by  Google 


354         XVIII  DE  JANVIER, 
dont  les  modernes  ont  appelé  ce  Saint  àcaufe  que  ce  mot  (îgnifîc 
Adorateur  dt Die^zulka  que  Ton  mi  nom  eft  Detcoius  comme 
on  Ht  dans  tous  les  manuferits. 

Il  cft  nommé  S.  Diey  à  la  marge  de  fâ  Vie  dans  le  P.  Mabil- 
lon  :  ce  qui  peut  le  faire  confondre  avec  S.  Dié  de  Nevcrs  6c 
avec  S.  Dié  dcBlaifois  defquels  le  nom  latin  cft  Deodatm:  outre 
que  ce  mot  deDicy  n'a  nulle  analogie  avec  Deicolus.  Quelques- 
uns  Vont  nommé  S.  Diel ,  ce  qui  a  un  rapport  aflèz  jufte  avec 
Detcoius  :  d'autres, S. Deiie; ce  qui  n'eft  qu'une fâuife orthographe 
•du  nom  de  Dcd ,  qui  eft  le  mot  dufoge  parmy  le  peuple  de 
Francheconté.  .1 

STE  LIBERATE,  flec.  Auguftin-Valere,  en  fon  Livre  des  v.tfo*. 
Evêques  de  Vérone,  croit  qu'elle  eft  la  même  que  S**  Libre  dont 
l  Eçlife  de  Vérone  fait  fcfte  (impie  le  »x  d'Avril  ;  &  il  en  juge 
aànù  fur  ce  que  les  Véronois  qui  difent  Santa-ConfoLa  pour  Con» 
foîata  auront  aufii  dit  Libéra  pour  Liber  tu  a.  Mais  "S"  Libre  eft 
nommée  Libéra  dans  un  Martyrologe  de  la  Cathédrale  de  Vé- 
rone qui  paroift  plus  ancien  que  la  corruption  de  la  langue  :  & 
de  plus  fa.  mort  y  eft  marquée  le  ai  d'Avril  i  &  non  ce  jour-cy » 
qui  eft  celuy  auquel  eft  marquée  S"  Libcratc  en  divers  anciens 
Calendriers  de  Comc  &  de  Brefle. 

Cette  Sainte ,  par  faute  d'impreffion ,  eft  mal  nommée  L ibérale 
au  texte ,  même  dans  le  premier  Volume  de  cet  Ouvrage ,  où  à  la 
marge  intérieure ,  aulieu  de  581  il  faut  mettre  v. 600  >  &  non  60^ 
comme  il  a  été  mal  mis  au  même  texte  le  15  de  ce  mois  à  la  mar- 
ge du  nom  de  fainte  Fauftinc  fa  feeur. 

Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  S%c  Livrade;  en  latin  Libérât  ai 
en  l'honneur  de  laquelle  Charlemagne  fit  bâtir  une  Eglife  près  fon 
JoSlm     Palais  de  Chaffcneuil  fur  le  Lot  i  &  dont  laFcfte  eft  le  i$  de 


STE  FLORIDE,  &c.  Elle  cft  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme. 
L'Exemplaire  de  Corbie  la  met  en  Afrique  avec  pluûcurs  autres  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe  :  ceby  d'Efternach  ne  marque  point  le  lieu  : 
celuy  de  Saint-Vandrillc,  qui  fpécifie  l'Afrique,  met  par  tranfpo- 
fition  Floredi  pour  Floride ,  car  ces  manuferits  n'ont  point  d'*. 

j&cheljis.     STE  ARQJJEL  AIDE,  8{c.  Ses  compagnes  font  nommées 
dans  la  feconde  Antienne  de  fon  ancien  Office  à  l'ufage  de  Saler- 
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ne  dont  leP.Beatillo  Jéfuitc  envoya  nne  copie  à  Anvers  vers  l'an 
1635.  Cette  Antienne  eft  (ans  verbe  ;  la  voîcy  :  Archelays  no- 
mme Cum  Tîjechi  beat  A  Et  S uf arma  virgme  Eis  foctata.  Les  au- 
tres Antiennes ,  &  même  les  Répons  font  a  in  fi  en  vers  rimez.  Il  y 
a  un  Répons  après  le  Capitule  dès  premières  Vêpres  comme  dans 
lesEgliies  de  France*-  On  voit  dans  les  Leçons  que  les  Reliques 
de  ces  Saintes  trouvées  près  de  Noie  furent  apportées  à  Saler- 
ne  &  placées  en  l'Eglife  de  S.  Georges.  Le  temps  n'y  eft  pas  mar- 
qué. Depuis  cette  découverte  on  les  qualifie  du  titre  de  Vitrges 
&*  M artyres.  Fcrrarius  nomme  la  première  ArcbeUa  >auoique  les 
manu  (crus  portent  Archelays  ,  apparemment  pour  Archelais. 


1*7».  LA  VENERABLE  MARGUERITE  DE  HONGRIE.&c. 
Elle  êtoit  fille  de  Bêla,  IVe  du  nom,  Roy  de  Hongrie ,  oui  fe  voyant 
invefty  deTartares,  voua  à  Dieu  de  la  confâcrer  àTOrdre  de  S.  Do- 
minique, s'il  l'en  délivroit.  Cette  in vanon  arrwa  en  1x41  comme 
a  écrit  Thnroce ,  &  non  en  r»*7  comme  a  écrie  Fernand  Caftillo. 
Trois  ans  après ,  la  faim  a  tant  fait  retirer  les  Tartarcs ,  Béia  mit  fa 
file  au  Monaftere  de  S.  DominiqBe  qui  étoh  en  la  Ville  Eptfco* 
pale  de  VcUbrun.  Elle  n'avoit  pour  lors  que  trois  ans  &  demy. 
Sa  nourrice ,  que  l'on  nommoit  la  Comtcfie  Olymptas  y  entra 
avec  elle,  &  y  pût  l'habit. 

Sept  ans  après ,  quelques  Religieufes  drç  ce  Monaftere  ,aianc 
été  transférées  en  cetuy  de  l'IÛe-Noire-Dame  ,  for  le  Danube  ; 
elle  fut  du  nombre.  Elle  n'avoit  poar4ors  que  dix  ans.  Ce  fut 
là  qu'elle  le  fantifia  par  fa  grande  exactitude  à  fuivre  fa  Règle. 
Elle  y  mourut  n'étant  âgée  que  de  a  8  ans.  Auffî-toft  après  fa 
mort,  on  commença  à  aire  inftance  pour  fa  canonization  auprès- 
de  Grégoire  X  de  la  part  du  Roy  de  Hongrie  :  ce  qui  fut  con- 
tinué fous  Innocent  V  qui  êtoit  de  l'Ordre  de  S*  Dominique,  & 
fous  Jean  XXI.  Mais  cela  n'eut  point  de  lieu.  Le  Procès-verbal 
en  eft  rapporté  dans  BoUandus  au  a  8  de  Janvier. 

En  13  4  o ,  fa  Vie  fut  écrite  paç  le  Doûcur  Guérin  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique ,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoir,  reçu  d'Hugues  fon 
Général.  Il  y  eft  remarqué  qu'elle  jéufnoit  au  pain  &  à  l'eau  la 
veille  de  Noël  &  la  veille  des  quatre  Feftes  de  la  Vierge  ;  fur 
quoy  Bollandus  en  fes  Notes  dît  que  ces  quatre  Feftes  font  la 
Nativité  ,  l'Annonciation  ,  la  Purification  &  l'Aflbmption  ;  & 
ajoûte  que  la  Fefte  de  la  Conception  n  étoit  pas  encore  reçue  par 
tout ,  &  que  celle  de  la  Vifitationnc  fut  inljjtuée  qu'un  fieele 
après.  Pour  la  Préientaùon  ,  BoUandus  rien  parle  point-,  ne  fe 
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figurant  pas  apparemment  qu'il  puft  entrer  dans  refprit  du  le- 
cteur ,  qu'une  fefte  établie  feulement  en  ij8y  dans  l'Eglifè  Ro- 
maine ,  puft  être  une  des  quatre  dont  un  Auteur  du  quatrième 
fîeclc  euft  voulu  parler. 

Cet  Auteur  raconte  pluficurs  chofes  par  lefquelles  il  paroût 
que  cette  vertueufe  Princcfle  a  eu  l'efprit  de  prophétie.  Il  dit 
entre  autres,  qu'un  pe  jour  de  Janvier  elle  aflura  quelle  motu> 
roit  dans  dix  jours  a  la  fefte  de  fainte  Prifque  s  &  que  trois  jours 
après  avoir  dit  cela  5  elle  tomba  malade  d'une  fièvre  continue  ,  va* 
çut  très-dévotement  Jes  Sacremens  ,&  le  jour  de  5tCPrifque  aïant 
commencé  de.  réciter  elletmême  le  Pfeaume/tt  te  Démine  fperavi 
mourut  comme  elle  en  étoit  au  verfet  In  manm, 
.  Dans  rEpitôme  de  Ranzano  il  eft  auffi  marqué  quVZfr  mourut  .  :  •  :  i 
h  15  des  Calendes  de  Février  .auquel  jour  l'Evltfe  Romaine  célèbre 
la  fefte  de  fainte  Prifque:  &  par  là  il  paroift  qu'à  Rome  on  ne! 
faifoit  encore  en  ce  jour  aucune  mémoire  de  la  Chaire  de  S.  Pierre^ 

Après  des  dates  fi  précifes ,  il  eft  furpienant  que  divers  moder- 
nes ayent  marqué  cette  PrincefTe  dix  jours  plus  tard.  Cela  peut  être 
venu  de  quelque  manuferit  fautif,  tel  que  celuy  dont  s'eft  fènry 
Bollandus,  contenant  la  Lettre  envoyée  à  Jean  XXI  par  lès  In?» 
quifiteurs  de  fa  vie  &  de  fes  miracles ,  où  au  titre  il  y  a  V  des 
Calendes  pour  XV.  Entre  ceux  toutefois  qui  la  mettent  le  a8, 
le  P.  Çiry  dit  qu  il  né  le  fait  que  parce  que  le  18  &  les  autres 
jours  fuivans  font  afiez  remplis.  Cette  railon  eft  fort  propre  à 
mettre  la  confuûon  par  fout, 


te  dixneuvieme  jour  de  Janvier  j  de  la  Lune  le 

.'.   a  bed  c  fg   h  i  klmnpqr 
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puio juillet.  *tT^ N  Dannemarc ,  S.  Canut,  Roy  &  Martyr,  108*, 
C/dont  le  jour  du  natalice  fe  célèbre  le  feptieme 
de  devant  les  Ides  de  Janvier. 

Fé55j£flnde  -  ARomeUfr  ls  chemin  de  Cornélius  ,  les  faints 

Martyrs 
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Martyrs ,  Marius  &  Marthe  fa  femme ,  avec  leurs 
cnfans  Audifax  &  Abacun  ,  nobles  Perfans ,  qui 
étoient  venus  à  Rome  par  dévotion  du  temps  de 
l'Empereur  Claude  :  où  après  avoir  enduré  des 
coups  de  bâtons  ,1e  chevalet,  le  feu,  les  ongles  de 
fer,  &  avoir  eu  les  mains  coupées  s  Marthe  fut 
*  noyée  dans  une  mare ,  les  autres  furent  décollez  U 
leurs  corps  brûlez. 
*47-  [ASmyrne,lenatalice  deS.  Germanique,  Mar-  Dur,.iiait 
tyr  ;  lequel  du  temps  de  Marc-Antonin  6C  Luce- 
Aurele ^quoiqu'il  fuft  encore  dans  la  fleur  de  fa 
première  jeunefTe,  s'étant  mis  par  une  grâce  par- 
ticulière de  la  toute-puhTance  de  Dieu  au  deifus 
de  toute  la  défiance  qu  il  auroit  pu  avoir  de  fa  fia- 
gilité  corporelle,  alla  de  luy-mêmc  agaffer  la  befte 
qui  luy  avoir  été  déftinée  par  la  Sentence  du  Juge  > 
des  dents  de  laquelle  àïant  été  moulu,  il  mérita 
detre  incorporé  avec  le  pain  véritable  Notre-Sel- 
gneur  Jefus-Chrift  en  donnant  fa  vie  pour  luy.  • 
En  Afrique,  les  SS.  Martyrs ,  Paul ,  Géronce, 
Janvier,  Saturnin,  SucceïTc,  Jules,  Cat,  Pia,  & 
Germaine.  ; 

II.        A  Spolete ,  du  temps  de  l'Empereur  Antonin ,  v.Dui4. i«- 

endura  S.  Pontien  Martyr  >  qui  après  avoir 

été  cruellement  fouetté  pour  Jefus-Chrift  par  le 

commandement  du  juge  Fabien  , fut  contraint  par 

lp  même  Juge  de  marcher  nuds-piéds  fur  des  char* 

bons  ardens  :  de  quoy  n'aïant  reffenty  aucun  mal, 

il  fut  ordonné  qu'il  feroit  étendu  fur  le  chevalet, 

puis  fufpendu  à  des  crochets  de  fer  >  &  aïant  été 
Tome  I.  Vu 
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mis  en  prifon  ,  il  mérita  d'y  être  confolé  par  les 
Anges  :  enfuite  il  fuc  expofé  aux  lions  \  puis  les 
boureaux  luy  aïant  verfé  du  plomb  fondu  fur  tout 
le  corps. ,  achevèrent  de  luy  ôter  la  vie  par  le  tran- 
chant du  glaive.] 

A  Lôdi ,  S.  Baflien ,  Evêque  &  Confeffeur,  qui  v.  409 
avec  S'  Ambroifc,  combattit  généreufement  les  * 
Hérétiques* 

* 

Saints  de  France* 

■  \ 

S  ifi"'^     En  Ju^e  '  S  C  ^aric  ^c  Bécnanic ,  focur  de    Marthe  jr 
&  de  S.  Lazare.  Son  Corps  fut  apporté  de  Jérufalem  en 
France  dans  le  dixième  ficelé  par  faint  Badilon  Abbé  de 
i,Hofi.      Leuze  en  Haynaut,  &  placé  à  Vèzeley  cnNivernois. 
contexte.       A  Baveux ,  S,  Contcft  y  Evèquc ,  fucceflfe u r  de  S.  Man-  v.  51  o 

vicu.  • 
Launomirus.     ^  Chartres ,  faint  Laumèr ,  Prcftre  ;  qui  s  étant  retiré  v.  690 
Ttrtkum.    au  Perche,  y  inftitua  deux  Monaftercs. 

A  Rouen,  S.  Rcmy ,  Evêque  de  cette  ville  v  loué  par   7  7 s. 
le  feint  Pape  Paul  premier  du  hom  dans  une  de  fes  Let- 
tres. '  •  ; 
pagobertus.     A  Bourges ,  S.  Dâbort,  Evèquc  y  dont  le  Corps  repofe  1  ©  1 3. 

à  Saint  Outrille  du  Château. 

.  ,  *  .  ,     .     .  . .  ...     ,  , 

.  '  Autres. 

•  ^ 

r  A  Tcrtulle  en  Afrique  ,  les  SS.  Martyrs ,  Succeflc  a  59 
Evêque ,  Paul,  Molcndion ,  &  pluficurs  autres. 

A  Ficarie  pres  de  Carthagc,  le  martyre  de  SK  Pie,  6s 
de  trente- neuf  autres. 
fitûumâdAit     A  Caftclamarc ,  entre  Naples  &  Sorrentc ,  S.  Catcl ,  617 
»-        ,  Evêque  de  cette  ville. 
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Hfc       Le  même  jour ,  faipt  Arfenc ,  premier  Archevêque 
de  Corfou. 

10 9 $.      En  Angleterre,  S.  Volftain,  Evêquc  de  Vorceftrc. 


NOTES 
furie  dix- neuvième  jour  de  Janvier. 

ioZ6.  DANNEMARC,  &c.  Tout  ce  premier  article  ,  & 

JCquelques  autres  femblablcs  répétitions  qui  n'apprennent  rien , 
n'occupent  le  Martyrologe- Romain  que  depuis  1570.  Voyez  le 
10.  de  Juillet  fur  S,  Canut. 

«70.      LES  SS.  MM.  M ARITJS..  .MARTHE,  &c.  Le  enPcrûo. 
Martyrologe  de  S.  Jérôme  félon  tous  les  exemplaires  ,  Bede ,  Hariu 
Adon  ,  Ufuard  ,  &  les  autres  anciens  ,  les  marquent  unanime- 
ment le  jour  fuivanr.  Molan  ,  qui  dans  fa  féconde  édition  d'Q- 
fuard,  fè  donne  la  liberté  de  les  avancer  à  ce  jour,  U.  cela  fans 
changer  le  caractère  du  texte  comme  fi  c'étoic  Ufuard  qui  les  y 
euft  mis  >  dit  en  autre  caractère  >  que  leur  célébrité  s'anticipe  d'un 
jour  a-caufe.que  le  jour  de  leur  martyre  efi  defiiné  à  la  Jolennité  des 
SS'  Ad  artyrs  Fabien  &  Sébaflien.  Mais  cette  raifon  eftde  nulle 
valeur  >  non  feulement  pour  un  Martyrologe ,  où  chaque  Saint  doit  # 
être  placé  au  jour  de  là  mort:  mais  me  me  dans  un  Bré  viaire,de  quel- 
que rit  ique  ces  Saints  y  foient^narquez  1  car  s'ils  font  (impies , 
ils  paflent  en  mémoire  dans  le  même  jour  i  s'ils  font  d'un  grade 
plus  élevé ,  on  les  fixe  au  premier  jour  vacant ,  non  de  devant 
mais  d'après. 

Leurs  Actes  ,  vus  par  Adon ,  nont  pas  été  jugez  rece- 
vables  par  Dom  Thierry.  Celuy  qui  les  a  fait  imprimer  dans 
Surius ,  y  a  changé  la  date  du  jour ,  pour  y  mettre  celle  du  nou- 
veau Calendrier  Romain.  Bollandus ,  qui  les  a  donnez  pour  bons  , 
a  reftituê  la  date  ancienne.  Mais  cette  ancienne  date  n'a  été  d'o- 
rigine mife  en  ces  Actes ,  que  parce  que  l'Auteur  qui  les  a  dref- 
fez ,  a  vu  que  leur  fefte  ctoit  marquée  à  ce  jour  dans  les  Marty- 
rologes, (ans  faire,  réflexion  que  telon  ce  qu'il  en  avoit  écrit  luy- 
mêrne  ce  ne  pouvoir  être  le  jour  de  leur  mort  :  car  il  dit  qu'a- 
près l'injiumation  de  S.  Valenrin  ,  décollé ,  dit-il ,  U  i£de  Fé" 
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vrier ,  Marius  &  les  autre  s  forent  interrogez ,  puis  fuftigez  par  Tor- 
dre deMufcien  excepté  Marthe,  &  menez  aux  marcs  de  Catabiflb 
fur  le  cheminée  Cornélius  à  treize  milles  de  Rome  pour  y  être  dé- 
collez ;  &  que  Marthe  y  fut  noyée  en  une  mare.  Qui  ne  voit  que 
fclon  l'Autcur-même  des  A&es  cela  a  dû  arriver  vers  la  fin  de 
Février?  Pourquoy  donc  le  premier  qui  les  a  mis  en  (on  Martyro- 
loge les  a-t-il  mis  le  a  of  de  Janvier?  parce  que  ne  trouvant  point 
leur  jour,  il  a  cru  leur  en  pouvoir  choifir,  ôcs'cft  déterminé  par  la 
rencontre  des  noms  de  Marie  &  de  Marthe  de  l'Evangile  marquées 
le  ip,  de  mettre  le  lendemain  S.  Marius  &  fa  femme  Marthe. 

Ceux ,  qui  en  traduifant  ces  mots  d'Ufuard  Aîartba  in  nym- 
pha  neeataeft  pris  par  Adon  dés  A&es  de  ces- Saints  &  admis  par        o  1 
Baronius ,  ont  écrit  Marthe  fut  majfacrée  en  un  lieu  nommé  Nym- 
pha  aulicu  de  mettre  Marthe  fut  noyée  en  une  mare  i  font  voir 
qu'ils  n'ont  nullement  entendu  ny  le  mot  de  necata  ny  celuy  de 
nympha.   Le  terme  de  necare  durant  pluficurs  ficelés  s'eft  em- 
ployé pour  fignifier  noyer  y  8c  ccftde  là  que  nous  cft  venu  ce  mot, 
ch. 3.    que  nous  prononçons  nêter.  La  Loydes  Allemans,  titre  73.  Sf 
altcjuis  alicfuam  clanfuram  in  aqua  fecerit  &  ipfa  aqua  injlaverit 
C3t*  ibi  aîicujus  pecus  necaverit ,  &c.   Agobard  de  Lyon  en  foi? 
Livre  de  la  Grcflc  :  Vidtmws  plerofquc  affixos  tabuhs  in  flume» 
?u^tf*o)ix.  projeftos      necatos.  La  Lettre  d'Eftiennc  Comte  de  Blois  rapJ 
Page»;7.    portée  au  4e- tome  du  Spicilége  de  Dom  Luc  d'Achery  ,  écrire 
d'Antioche  à  ^â  femme  Adèle  en  ros>8  :  CUm  tranfire per pontem 

fuper  ftumen  magnum  Mqfchob  fitndatum  vellent  muîtos  in 

qui  tous  furent  fiumen  projicinmf,  quiomnes  necati  junt  ;  multos  verb  fupra  pon- 

*w        tem  occidimus.  A  l'égard  de  nympha,  ce  mot ,  pour  lequel 

on  a  dit  aulfi  tympba ,  fignSe  eatê,  amas  deauy6c  mare  deau.  I> 
y  avoit  quantité  de  ces  fortes  de  mares  au  lieu  où  ces  Saints  fouf- 
fiirenr  à  cinq  lieues  de  Rome,&  ce  canton  en  avoit  été  nommé 
les  Nymphes  de  Catabiffe ,  &  fc  nomme  encore  à- pré fent  en  Ita- 
lien Santa-Ninfa  pour  Sante-Ninfe  (  comme  ils  difent  Sont' 
Apoflob  pour  Santi  Apojloh),  à-caufe  qu'ils  regardent  ces  eaux* 
comme  mnétifiées  par  le  martyre  de  ces  Saints.  Il  n'y  eut  toute- 
Ibis  que  Marthe  qui*  fut  jetée  dans  une  de  ces  mires,  les  autres 
àïant  été  décollez  i  &  c'eft  pour  cela  que  le  corps  de  cette  Sainte* 
ne  flit  point  brûlé  comme  ceux  des  autres  :  mais  lorfquune 
dame  nommée  Félicité ,  comme  portent  les  Atfes  de  ce» 
Saints  ,  vint  pour  ramifier  leurs  cendres  ,  elle  fit  tirer  le  corps 
de  Marthe  du  lieu  où  elle  avoit  été  noyée  que  les  A&es  en  ces 
«îdroix  nomment  unpwtt,  l'aïant  appelé  nymphe  ,ceû-à-disey 
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fnare  £eâu  deux  lignes  auparavant.  On  voit  par  là  que  nympha 
n'étant  pas  icy  un  nom  propre ,-Molan  qui  la  fait  imprimer  par 
une  petite  »,  a  mieux  rencontré  que  ceux  qui  font  venus  après 
hiy  &  qui  ont  cru  faire  une  bonne  correction  de  faire  commencer 
ce  mot  par  une  lettre  majufcule. 

Les  Reliques  de  ces  Martyrs ,  font  honorées  à  Rome ,  partie  à 
Saint- Adrien,  partie  à  Saint-Charles  des  Catinaircs  où  cft  la  Cha- 
pelle de  Saint-Marius  au  fonds  de  la  croifée  qui  eft  à  droite  du  dome 
en  entrant.  Baroniijs  &  M.  deTillemont  en  mettent  aufli  à  Saint- 
Jean-Calybite.  On  en  avoit  apporté  à  Saint-Marz  de  Sortions 
dez  le  temps  de  Louis  le  Débonnaire. 

147.  S.  GERM  AN  IQUE,  &c.  Voyez  le  19e  jour  de  Mars 
qui  eft  le  8e  avant  ecluy  du  martyre  de  S.  Polycarpe. 

î;5,.  LES  SS.  MM.  PAUL,  GERONCE  ,  &c  II  y  a 
là  deux  troupes  de  Martyrs  confondues  en  une  ;  toutes  deux 
marquées  ce  jour-cy  féparément ,  non  feulement  dans  le  Calen- 
drier de  Carthagc ,  mais  encore  dans  les  ptincipaux  Exemplaires 
du  Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  &  dans  Notkèr. 

La  première  de  ces  troupes  eft  celle  des  Martyrs  dits  de  Ter- 
tulle  au  Calendrier  de  Carthage  ou  de  Zcrtule  félon  quelques 
manuferits  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  dont  les  principaux 
font  S.  Succcffc  Eveque  &  S.  Paul ,  mentionnez  aux  Aâes  de 
S.  Montan  &  de  fes  compagnons ,  que  Baronius  a  donné  à  l'an 
i6i  au  lieu  de  l'an  25P  ,  &  Henfchénius  au  24  de  Février  au  lieu 
du  23  de  May.  Ce  S.  SucccfFe  eft  celuy  dont  parle  S.  Cyprien 
en  fa  Lettre  quatrevingticme  ,  ou  quatrevingt-  deuxième  félon 
quelques  éditions ,  &  cft  apparemment  cet  Evéque  d'Abbirger- 
manicienne  qui  dk  (on  avis  au  Concile  de  Carthage  fur  la  que- 
ftion  du  Baptême  donné  par  les  Hérétiques. 

La  féconde  troupe  eft  celle  des  Martyrs  de  Ficarie  au  nombro 
de  trenteneuf ,  dont  S,c  Pie  feule  cft  nommée  >  car  il  ne  faut  pas 
fè  perfuader  que  le  mot  de  PicarU  (  mal  écrit  pour  Ficarie  ) ,  qur 
dans  divers  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  précède 
cehiy  de  Pie,foit  le  nom  dune  Sainte  comme  l'a  cru  Bollandusi 
ce  nom  eft  celuy  du  lieu  du  fuppHcc ,  appelé  Ficarie  félon  le  Ca- 
lendrier de  Carthage  &  Picarie  félon  le  Martyrologe  dé  S.  Jérô- 
me mal  lu  dez  le  temps  de  "Notkèr  i  nom  qui  ne  peut  être,  ny 
celuy  del'lAc  de  Ficare  près  de  la  Sardeigne ,  ny  un  allongement  de 
celuy  de  Fez  en  Mauritanie  comme  a  penfé  un  Auteur  habile 5  T£'" 

Vu  iij 
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puifque  le  mot  de  Carthagine  précède  immédiatement  celuy  de 
Picariœ  &  dans  la  plupart  des  exemplaires  du  Martyrologe  de 
S.  Jérôme  &  dans  le  Martyrologe  de  Notlcèr  ;  mais  qui  félon 
toutes  les  apparences  étoitun  faubourg  deCarthage  :  c'eft  pour- 
quoy  le  Martyrologifte  de  S.  Jérôme  a  pu  fort  bien  dire  Cartha- 
çine  Picarùe  ,  A  Carchage  à  Ficarie  ;  de  même  qu'on  diroit  fort 
bien  A  Rome  a  Bjpettc ,  &c.  A  Paris  au  Roule  ,  &c.  &  cela , 
dans  un  Martyrologe  univerfel  j  pendant  qu'au  Calendrier  parti- 
culier de  ces  villes  on  mettrait  amplement.  Les  Martyrs  de 
Rîpette  ,  Les  Martyrs  du  Roule,  Ce  qui  montre  encore  que 
ficarie  ne  peut  être  Fez,  c'eft  cjue  Fez  eft  un  nom  pur  Arabe ,  & 
que  cette  ville  ne  commença  d  être  bâtie  qu'en  8 or. 

S.  PONTIEN  ,  &c.  Ce  jour  eft  celuy  de  fa  Tranflation.  II. 
Voyez  cy-devant  le  14  qui  eft  celuy  de  fon  martyre. 

S.  BASSIEN,  &c.  Il afitfta au  Concile d'Aauilée en  381*  y. 40p. 
Par  la  féconde  Lettre  de  S1  Ambroife  à  Félix  de  Corne ,  on  voit 
qu'il  bâtit  une  Eglife  en  l'honneur  des  SS.  Apôtres.  Pour  lors 
Lau>>vettts.  là  Ville  étoit  où  eft  à-préfent  Lodevech  à  une  lieue  de  Lodi, 
ainfi  nommé  de  ce  que  c'étoit  le  lieu  où  étoit  l'ancienne  ville  de 
Lodi  ruinée  par  lesMilanois  en  1158  :  &  c'eft  ce  qui  fut  caufe  de 
la  conftruâion  d'une  nouvelle  Ville  où  fut  transféré  le  Siège  épi- 
fcopal,  &  en  même  temps  le  Corps  de  S.  Baflîen,  à  laTranûa- 
tion duquel  fe  trouvèrent,  l'Empereur  Frédéric Barberoufte, l'An- 
tipape Viéror,  le  Patriarche  d'Aquilée,  l'Archevêque  deMaïcnce 
frère  du  Comte  Palatin  ,  &  l'Abbé  de  Clugny  i  l'Antipape  & 
l'Empereur  portant  le  feint  Corps  fur  leurs  épaules.  Triftan* 
f~  i-  Calch  en  fon  Hiftoire  de  Milan ,  décrit  fort  au  long  cette  cérémo- 
nie qui  fut  faite  le  4e  de  Novembre  116$.  &  c'eft  ce  qu'il  copie 
de  l'Hiftoire  de  Lodi  écrite  par  Moréria ,  Podefta  de  cette  Ville, 
qui  étoit  préfent  à  cette  Tranflation. 

L'Eglite  Cathédrale  porte  à-préfent  le  nom  de  Saint-Baflîen , 
&  fon  Çôrps  y  eft  honoré  dans  le  Sçurole  qui  eft  fous  le  San- 
ôuaire. 

♦ 

STB  MARIE  DE  BETHANIE,  &c.  Elle  eft  mar-  I. 
quée  à  ce  jour  avec  fa  fœur  dans  tous  les  exemplaires  du  Mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme  :  dans  celuy  d'Efternach  en  Luxembourg 
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eue  S.  Viibrord  Evêque  d'Utreft  mort  en  739  fît  tranferire  de 
ion  vivant  :  dans  celuy  de  Corbie ,  donné  par  Dom  Luc  d' Ache- 
ry  en  fon  Spicilége  :  dans  celuy  de  Saint- Vandrille  en  Norman- 
die) porté  depuis  à  Lucqucs  ,  donné  par  Florèntinius  :  dans  le 
tres-ancien  Martyrologe  de  Liéflics  en  Haynaut  :  dans  celuy  de 
Saint-Cyriaque  de  Rome  ,  non  encore  imprimé  :  dans  Raban  : 
dans  l'Àdon  donné  par  Mofander  :  dans  Notkèr,  &c.  dans  tous 
lefquels  elle  eft  marquée  à  Jémfalem  :  &  il  eft  à  remarquer  qu'en 
ces  mêmes  Martyrologes  ,  de  Notkèr,  Adon»  Raban,  &  autres* 
la  Madeleine  y  eft  marquée  le  *a  de  Juillet ,  dans  les  uns  fans  po- 
fition  de  lieu ,  dans  les  autres  à  Ephefc ,  mais  dans  pas  un  à  Jé- 
rufalem. 

Les  Ménées  ,&  autres  Livres  des  Grecs ,  qui  ont  aufïi  la  Made* 
leine  le  n  de  Juillet ,  ont  Stc  Marie  de  Béthanic  feule  le  1 8  de  Mars* 
Le  Ménologe  traduit  par  Sirlet  la  met  avec  fa  fœur  le  4e  de  Juin. 

Hodoard ,  qui*ivoit  en  910 ,  écrit  au  Livre  premier  des  Triom- 
phes de  la  Palcftine ,  qu'il  y  a  près  de  Bcthanie  une  Eglife  de 
Ton  nom  &  de  celuy  de  Ion  frère  &  de  (a  fecur.  Ce  fut  de  là  que 
S.  Badilon  Abbé  de  Leuze  en  Haynaut  qui  étoit  allé  à  la  Terrc- 
fainte  ,  apporta  fon  Corps  en  France  &  le  mit  à  Vèzelcy  en  Ni* 
vernois,  comme  le  marque  la  tres-ancienne  Chronique  de  Cam* 
brai  citée  par  Molan  en  fon  Indicule  ,  &  comme  le  remarque 
aufli  Baudry  Evêque  de  Noyon  mort  en  un  en  fa  Chronique 
chrétienne.  L'an  126;  ,  il  y  fut  trouvé  fous  l'Autel  par  deux 
Evêques»  &  en  \i6n ,  comme  on  lit  en  la  Chronique  de  Vèzc- 
ley  ,  il  fût  transféré  en  une  Châfle  d'argent  en  préfence  de 
S.  Louïs  &  du  Légat  Simon  ,  qui  en  aïant  ôté  une  coite  la 
donna  à  l'Eglifc  de  Sens  en  1181  &  fut  élu  Pape  cette  même 
année  fous  k  nom  de  Martin  IV.  Ces  Eglifes  la  confondoient 
pour  lors  avec  la  Madeleine  i  ce  qu'elles  ne  faifoient  pas  cent  ans 
auparavant, auquel  temps  vivoit  S.Bernard  qui  parlant  de  Marie 
fœur  de  Lazare  paroift  la  croire  vierge  comme  on  voit  en  Ion  fé- 
cond Sermon  de  l'Afïbmption }-  où  fur  la  fin  il  dit  ■>  Séparons  La- 
z&rc  afin  quil  riy  ait  que  Aiarthe  &  Marie  qutfe  trouvent  dans 
le  lit  virginal*  ce  qu'il  infinuc  encore  auparavant  en  deux  autres 
endroits  du  même  Sermon  i  &  peu  après  parlant  de  Marie  &  de  Mar- 
the ,  il  dit  nettement ,  Elles  êtoient  Vierges  :  ce  qu'il  n'auroit  pas  diry 
fi  de  fon  temps  le  plus  grand  nombre  avoit  pris  cette  Marie  pour 
la  Madeleine  que  la  plupart  de  ceux  de  fon  temps  confondoient 
déjà  avec  la  pécherefle  de  Naïm  :  car  S.  Bernard  conftammen* 
parloit  comme  le  plus  grand  nombre.- 
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Rien,  au  rcfie,  ne  paroift  plus  étonnant  que  cette  confùfion  1 
ceux  qui  lifent  l'Evangile  fans  prévention  :  car, outre  que  dans  le 
temps  même  que  Notrc-Seigneur  renvoyé  la  pécherefle  conver» 
tie  de  chez  Simon  le  Pharifien,  on  y  voit  la  Madeleine ,  Jeanne, 
Sufanne  &  d'autres  femmes,  qui  depuis  qu'elles  ont  été  délivrées 
de  l'cnergumenat ,  fuivent  Notre-Scigneur  par  rout.avcc  les  Apô- 
tres &  l'affiftent  de  leur  bien,  &  qui  continuent  avec  luy  le  voya- 
ge qu'il  fait  deux  ans  avant  (à  Palfion  de  Galilée  à  Jérufalcm  à 
Ja  fin  duquel  parfont  à  Béthanie  il  voit  pour  la  première  fois  Mai- 
rie, Marthe  &  Lazare  »  outre  ces  marques  de  chftinction  réelle 
les  plus  claires  qu'on  puifle  jamais  fe  répréfenter ,  pn  y  peut  rc» 
marquer  que  rien  n'eft  plus  oppofé  que  les  caractères  d'eiprit  de 
ces  trois  femmes,  &  fur  tout  celuy  de  Marie  Madeleine  &  ce- 
luy  de  Marie  de  Béthanie.  Madeleine  fuit  Jefus-Chrift  par  touti 
Marie  ne  le  fuit  jamais  :  Madeleine  a  foin  de  la  dépenfc  dans  les 
voyages  >  Marie  ne  fe  mefle  pas  même  du  ménage,  chez  elle  : 
Madeleine  va  par  tout  chercher  Notre-Seigneur  ;  Marie  l'attend 
chez  elle  en  repos  :  Madeleine  eft  toujours  dans  l'action  ;  Marie , 
toujours  dans  la  contemplation  :  &  pour  fortir  même  de  l'Evan- 
gile ,  Madeleine  n'aïant  plus  Jefus-Chrift  s'attache  à  la  StC  Vierge 
&  fuit  même  S.  Jean  à  Ephefei  Marie  ne  fort  point  de  chez  elle, 
puifque  l'on  y  tiouvc  même  fon  corps  &  fa  mémoire  longtemps 
après  fa  mort,  dans  le  temps  que  l'on  trouve  à  Ephefe  le  corps 
&  la  mémoire  de  la  Madeleine  comme  on  peut  voir  à  fa  Note 
fur  le  22  de  juillet.  Il  euftétê  moins  oppofe  au  bonfens  de  con- 
fondre la  Madeleine  avec  Marthe,  car  elles  paroiflènt  toutes  deux 
de  même  tempérament.  L'Auteur  des  Conftitutions  Apoftoli- 
«jues,  quel  qu'il  foit,  étoit  bien  éloigné  luy  &  tous  ceux  de  (pn 
fiecle  de  s'imaginer  une  telle  confùfion ,  quand  il  fait  dire  aux 
Apôtres  i  Nous  avions  avec  nous  la  mère  du  Seigneur  &  fa  fœur 
Marie-Cleophê ,  &  Marie- Madeleine ,  &  Marthe  &  Marie 
feeurs  de  Lazare.  S1  Irénéc,  au  même  fiecle  i  qui  rapportant  le* 
faits  dont  S.  Luc  feul  a  parlé ,  met  entre  ces  faits  l'onction  de  la 
pécherefle  i  lait  voir  en  cela  qu'il  ne  luy  tomboit  pas  feulement 
dans  lcfprit  au  on  puft  un  jour  s'avifer  de  confondre  l'onction  de 
Marie  de  Bétnanie  faite  en  Judée  en  la  maifon  de  Simon  le  Lér 
preux  peu  de  jours  avant  la  Paffion  &  décrite  dans  les  trois  autres 
Evangeliftcs ,  avec  l'onction  de  cette  pécherefle  faite  en  Galilée 
en  la  maifon  de  Simon  le  Pharifien  plus  d'un  an  ayant  la  Palfion 
&  décrite  dans  S.  Luc  feul. 

*  Quelques  Percs ,  tout-aucontraire  3  ont  féparé  Marie  de  Bé- 
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thanie  en  deux  perfonnes  ,  en  p îenant  pour  différente  d'elle  Ja 
femme  dont  il  eu  parlé  au  25e  Chapitre  de  S.  Mathieu  &  au  14e 
de  S.  Marc  à-caufe  quelle  n'y  eft  pas  nommée.  Mais  toutes  les 
circonftances  jufqu'aux  moindres  font  voir  que  c'eft  elle-même  : 
car  ,  premièrement  ,  cette  femme  ,  félon  ces  deux  Evangéli- 
ftes ,  vient  dans  une  maifon  du  Bourg  de  Béthanie  où  Notre- 
Seieneur  cft  à  table  i  &  c'eft  ce  que  fait  Marie  de  Béthanie  en 
S.  Jean  ,  Chapitre  douze  :  fecondement ,  cette  femme  ,  dans 
S.  Marc ,  apporte  du  nard  i  &  c'eft  aulfi  ce  que  fait  Marie  dans 
S.  Jean  :  troisièmement  elle  répand  cette  liqueur  fur  la  tefte  de 
Notre-Seigneur  dans  S.  Mathieu  &  dans  S.  Marc  >  elle  s'en  fert 
auffi ,  dans  S.  Jean,  pour  oindre  les  pieds  de  Notre-Seigneur  ; 
marque  qu'elle  a  fait  l'un  &  l'autre  :  quatrièmement ,  on  en  mur- 
mure dans  S.  Mathieu  &  dans  S.  Marc  >  on  en  murmure  dans 
S.  Jean  :  cinquièmement ,  on  fpecifie  dans  S.  Marc  qu'on  auroit 
pu  vendre  ce  parfum  plus  de  trois-cens  deniers,  &  les  donner  aux 
pauvres  ï  on  demande  dans  S.  Jean  pourquoy  ce  parfum  n'a  pas 
été  vendu  trois-cens  deniers  pour  les  donner  aux  pauvres  :  dans 
S.  Matthieu  &  dans  S.  Marc ,  Notre-Seigneur  en  prend  occafion 
de  dire  qu'on  aura  toujours  des  pauvres,  mais  qu'on  ne  l'aura  pas 
toujours  i  dans  Sjean  jlditprécifementlamêmecbofc  :dans  tous 
les  trois  il  parle  enfuite  de  fa  fepulrure  :  ce  qui  fuit  dans  les  deux 
premiers,  que  cette  action  fera  publiée  par  tout, n'eft  pas  vérita- 
blement dans  S.  Jean ,  mais  il  ne  dit  rien  de  contraire,  &  un  Hî- 
ftorien  ne  dit  pas  toujours  tout.  Peut^on  une  plus  grande  con- 
formité ?  mais  en  même  temps  y  a-t-il  rien  de  plus  différent  de 
tout  ce  qu'elle  fait  à  ce  fouper  de  Béthanie  en  Judée  chez  Simon 
le  J-épreux  quelques  jours  avant  la  Paflion  &  de  tout  ce  cjui  s'y, 
paiTe,  que  ce  qu'avoir  fait  la  Péchcrefle  dans  S.  Luc,  Chapitre  7, 
au  repas  de  Nauu  en  Galilée  chez  Simon  le  Pharifien  deux  ans  avant 
la  Paflion?  .&  eft-il  concevable  qu'on  fe  puiffe  figurer  que  c'eft  la 
me  me  femme  fur  ce  que  S.  Jean  parlant  de  Marie  Iceur  de  Lazare  au 
Chapitre  de  devant  celuy  où  il  décrit  fon  orâion,dit  que  ce  fût 
.celle  qui  oignit  le  Seigneur  ?  comme  fi  S.  Jean  citoit  S.  Luc,& 
comme  fi  cette  onâion  n'avoit  pas  été  faite  longtemps  avant  qu'il 
écrivift  fon  Evaneile,  de  même  que  Judas  eft  appelé  traître  dans 
l'Evangile  avant  le  Chapitre  où  cft  décrite  la  trahjfon ,  parce  que 
cette  trahifon  avoit  été  faite  lorfque  les  Evangéliftes  écrivoient. 

Dans  l'ancien  bâtiment  de  Notre-Dame  de  Paris ,  il  y  avoit  une 
Chapelle  titrée  de  Ste  Marie  de  Béthanie  (bus  le  nom  déSte  Marie 
l'Alabaftrite.  Il  y  en  a  encore  une  à  Paris  dans  Sainte- Anaftafe  au 
Tome  I.  Xx 
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Gros-Chenet,  rue  de  laTifieranderic  ;qui  rutbeniele^Novcm- 
bre  IJ4J  par  Robert  Cénalis  Evcqucd'Avranchcs.  C'eft  aùffi  fous 
fon  nom  &  fous  celuy  de  fon  frerc  &  de  fa  fœur  que  lcRoy  Charles 
VIII  avoit  fondé  à  Paris  l'Eglife  qu'on  a  nommé  depuis  la  Made- 
leine de  la  Villclévêquc.  Il  y  a  encore  une  Chapelle  de  fon  nom 
au  Bourget ,  à  deux  lieues  de  Paris. 

Sa  fefte  fc  Élit  à  Orléans  le  ^  9  de  Juillet  avec  celle  de  fa  fœur  : 
à  Clugny ,  le  1  de  Septembre  avec  celle  de  fa  fœur  &  celle  de 
fon  frerc  :  à  Paris  on  l'honore  feule  ce  jour-cy ,  qui  eft  celuy  des 
anciens  Martyrologes ,  comme  on  a  vu  au  commencement  de  cet- 
te Note.  Chez  les  Grecs ,  on  l'honore  en  piuficurs  Eglifcs  le  iS 
de  Mars  i  en  d'autres ,  le  4e  de  Juin. 

S.  CONTEST,  &c.  On  prononce  comme  s'il  y  avoit  v.  jio. 
S.  Contés.  Il  n'y  a  point  de  Leçons  de  ce  Saint  au  Bréviaire  de 
Baïcux  ,mais  feulement  une  Oraifonproprc.  Mcmeurs  de  Sainte 
Marthe,  qui  le  nomment  mal  Contejjus,  le  placent  entre  S.  Man- 
vicu  &  S.  Vigor. 

Il  y  a  un  Village  de  fon  nom  près  l'Abbayïc  de  la  Trappe  3  qui 
eft  auftl  celuy  d'une  famille  ancienne. 

•        1  »      1    1    p  •  •  • 

S.  LAUMERj&c.  Molan  dit  qu'on  en  a  de  beaux  A&es.  y.  5  94> 
Apparemment  ce  font  ceux  dont  Surius  a  changé  le  ftilc ,  &  qui 
ont  été  donnez  par  Bollandus  dans  leur  pureté  fur  un  manuferic 
de  la  Rivour  en  Champagne ,  &  enfuite  par  Dom  Mabillom  L'Au- 
teur de  ces  A&cs ,  qui  paroift  fincere  &  qui  ne  fe  dément  nuîle- 
jpart ,  parle  comme  Valant  vu  vivant  &  comme  aïant  été  un  de  fes 
Moines.  Une  peut  avoir  écrit  au  plutoftque  fous  Glovis-fecd/id  î 
car  en  parlant  de  Clo vis-premier,  il  le  nomme  l'ancien  :  c'eft  a 
l'endroit  où  il  dit  que  Laumer  naauit  dun  pere  d'une  mere 
chrétienne  auPayïs  Cbartrain fous  te  règne  de  Clotaire fis  de  î an- 
tien  Ciwis  qui  fut  baptizjpar  S.  Remy  :  mais  dans  une  adtrë  Vie 
de  S.  -Laumer  qui  -tontient  prefque  les  mêmes  faits  ,  donnée 
«uffi  par  Dom  Mabillon  fur  un  manuferit  de  Citeaux  ,&  qu'il  a 
placée  la  première  ,  il  y  a  qu'/7  naquit  dans  le  temps  que  les  Fran- 
çois ajjïêgeoient  la  Ville  de  Chartres. 

Dohl  -Mabillon  dit  que  ce  frit  a  Neuville- Lamar  qu'il  naquit : 
<ju'ony  *bâty  une  Chapelle  en  fon  honneur  :  &  que  ce  lieu  eft  k  ■ 
quatre  lieues  de  Chartres.  Ne  faudroit-il  point  écrire  Neuyilk-U- 
Mare  t  &  ne  feroit-ce  point  ce  furnorii  de  Larhare  qu'on  auroic 
cru  dérivé  de  Launoniarm ,  qui  auroit  fait  prendre  ce  lieu  pou* 
-çcluy  de  fa  naitfance  î  •  -  ; 
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On  voit  en  ces  Vies  ,  qu'étant  enfant  il  gardoit  le$  troupeaux 
de  fon  perci  &  qu'aïant  été  mis  à  Chartres  fous  la  conduite  d'un 
faint  Prêtre  nommé  Hcrmir  ,  il  devint  capable  de  recevoir  la 
Prcrrife,  &  fut  fait  Cellericr.  La  tradition  de  Chartres,  cil  qu'il 
fut  Prévoit  dans  la  Cathédrale.  Il  fc  retira  enfuite  dans  une  So- 
litude, où  d'autres  Solitaires  que  fa  réputation  attiroit,  bâtirent 
des  cellules  autour  de  la  fienne,  Dorn  Mabillon  dit  que  ce  lieu 
cft  ce  qu'on  nomme  Bellômèr,  où  cû  à-préfent  un  Monaftcre  de 
1"  Ordre  de  Frontevaud.  De  là  il  alla  bâtir  le  Monafterc  de  Cour- 
gcon>  qu'on  nomme  préfentement  Moutier-au-Pcrchc ,  &  qui  n'eft 
plus  qu'un  Prieure,  à  fix  lieues  de  Chartres.  Chilpéric ,  fils  de 
Clocaire.,  dît  l'Auteur  de  cette  Vie  félon  le  manuferit  de  la  Ri- 
vour ,  étoit  pour  lors  dans  la  féconde  année  de  fon  règne,  c'eft- 
à-dire  que  c'étoit  environ  l'an  575.  Le  lieu  où  il  bâtit  luy  fut 
donné  par  un  Seigneur  nommé  Rainfointhc.  S.  Laumèr  y  fit  des 
avions  miraculeufes.  Son  Evéquc  l'aïant  fait  venir  à  Chartres, 
ily  tomba  malade, &  y  mourut  cejour-cy  i'anj94,ou  jpj  félon  la 
fuppmation  du  P.  le  Cointe.  Il  fut  enterré  à  Saint-Martin  en  Val. 

L'année  fui  vante  (  &  non  foixante  &  huit  ans  après  comme  il 
pouroit  paraître  à  quiconque  n'obfcrveroit  que  le  chifre  de  la  marge 
du  P.  le  Cointe  fans  réfléchir  au  texte) ,  le  23  d'Oâobre,  fon  Corps 
fut  mis  fur  la  rivière  d'Eure&  rapporté  en  fonMonaftcre  par  les  foin$ 
de  l'  Abbé  Raimbert  qui  luy  avoit  fuccédé.  Ce  Raimbcrt  &  Légo- 
l>ert  fon  fucceiTeur ,  ne  font  pris  que  pour  un  par  Bollandus. 

L'an  87»,  Garnon  Abbé  de  Mouuer-au-Perche ,  craignant  les 
Normans  «  transféra  le  Corps  de  S.  Laumèr  avec  lapermiffion  de 
Charlcs-le-Chauve  en  un  lieu  du  Diocêfe  d'Avranchcs  nomme 
Pcrly  C&non  Perfy  comme  a  mis  l'Imprimeur  de  Mr  Baillct) ,  qu'un 
Seigneur  Rodolf  avoit  autrefois  donné  à  ce  Monalïere  ave'ç  une 
Terre  que  l'Auteur  de  l'Hiftoire  de  cette  Tranflation  nomme  Vn- 
ciacum  &  dit  être  au  Comté  de  Paris.  Dorn  Mabillon  a  en  apoftillc , 
nomme  cclicu  UBaronmed'Ongy  làns  marquer  où  elle  pou  voit  étre^ 
Il  paroiû  par  l'Auteur  que  c'étoit  près  de  Vitry.  M.  Bulteau  de 
5.  Germain  des  Prez  en  fbn  Hiftoire  Monaftique  d'Occident, 
aulicu  de  Perly  met  Patrick ,  mot  barbare  &  inufité ,  mal  forgé 
de  Patricliacum.  Le  faint  Corps  y  fut  reçu  le  1  y  d'Avril. 

Comme  les  Normans  approçhqient  de  l'Avranchin ,  Carnon 
emporta  le  Corps  de  S.  Laumèr  au  Mans  en  l'Eglife  de  S.  Michel 
*juc  Robert  Evêque  du  Mans.luy  avoit  accordée  pour  y  placer  les 
£  cliques  de.  ce  Saint. 

Peux  an$  après  ^  les  Normans  menaçant  le  Maine ,  Saimon 
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fucceflèur  de  Garnon ,  porta  le  Corps  du  Saint  à  Blois  enl'Eglife 
de  Saint-  Calés  du  Château.  Et  s'y  trouvant  en  fureté  ;  il  transféra 
le  titre  abbatial  de  Mouticr«au-Pcrchc  en  l'Eglifede  S.  Laumèr  de 
Blois  qui  fut  bat  ic  pourlors  :d'oùil  envoya  le  bâton  de  S.Laumèr  à 
cetteTerre  du  Comté  de  Paris  avec  quatre  Moines  pour  fcrvir  l'Eglife 
de  ce  lieu. 

tfagmiatum.     En  pu ,  fut  fondé  à  Meflac  en  Auvergne ,  pour  lors  dit  Main- 
çac, un  Prieuré ,  fous  la  dépendance  de  Saint-Laumèr  de  Blois ,  dont 
l'Abbé  y  envoya  des  Religieux.  Simon  de  Beaulieu ,  Archevêque 
de  Bourges ,  quifàifoit  fa  vifite  au  Diocêfede  Clermont  en  12849 
fe  trouva  le  Mércredy  de  Pâques,  ^\  Avril,  en  ce  Prieuré,  dit 
pour  lors  Saint- Laumèr  de  Mainçac,  &  vifitant  les  Reliques ,  trou- 
va fous  le  grand  Autel  deux  Chefs  prcfque  entiers ,  qu'on  luy  dit 
être  de  S.  Laumèr  &  de  S*  Evrou.  Il  marque  en  fon  Procès- 
Verbal,  qu'il  les  fit  mettre  en  une  caflette  à  laquelle  il  appofa  fon 
feeau,  &  donna  40  jours  d'Indulgences ,  c'eft-à-dire,  dit-il,  de 
M  relaxation  des  pénitences  qui  feront  enjointes  en  confèffîon  à 
"  ceux  qui  s'étant  confêflèz  dans  l'O&ave  de  la  Pentecôte ,  don- 
"  neront  en  aumône  dequoy  faire  faire  des  buftes  d'argent  pour 
mettre  ces  Chers. 

Il  trouva  encore  là  dans  une  châfle  divers  offemens ,  dont  plu* 
fîeurs  étoient  rompus ,  d'autres  en  poudre ,  avec  trois  parchemins, 
fur  l'un  defqucls  étoit  :  Icyeftdela  poujjiere  de  plu(îeurs Saints ,  de 
S.Sulpice,  S.  Syphorten  ,S.  Ligbr,  S.  LubimduSoc  de  S.  Pierre, 
&c.  Sur  l'autre  :  Reliques  de  S.  Pavas  &*S.  Libobre  ,Evtqueside 
S.  ServanditP*  de  S.  Rigomèr,  Confe fleur.  Et  fur  le  tromeme  : 
sbrnifi.      Voicy  les  Reliques  de  faint  Evrou  &*  de  faint  Frotaife. 

if  trouva  auflî  fous  le  même  Autel  un  grand  vafe  d'érain  qu'on 
luy  nomma  le  Dour  :  dont  le  couvercle  aïant  été  levé  avec  un 
relTort ,  il  y  vit  divers  olfemens  avec  deux  parchemins  ,  fur  l'un 
dcfquels  étoit  :  Ce  font  des  Reliques  des  SS.  Confeffeurs  Evrou 
tnupl  &*  Frotaife.  Et  fur  l'autre  :  Ce  font  des  Reliques  des  Saints  Lau- 
mèr, Cales,  Pavas, Siviard,lÀboire,Rigomer,  Evrou,  Frotaife, 
&*  Etienrie-Protomartyr  :  tous.  Saints  du  Maine ,  excepté  le  pre- 
mier &  le  dernier. 

En  155 7 ,  les  Calviniftesdiffipérent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de 
Reliques  de  S.  Laumèr  à  Blois ,  excepté  un  bras  qui  étok  fêparê 
des  autres  Reliques. 

Meftac  eft  encore  à-prêfent  un  Prieuré-Conventuel  i  qu'il  ne 
faut  confondre,  ny  avec  Moiflac  enQ2.ercy  comme  a  Élit  Bernicr 
en  fon  Hiftoire  de  Blois ,  ny  avec  Mozat  en  Auvergne. 
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77Ï.  S.  REMY  (de  Rouen  ,  )  &c.  Paul  Emile  le  nomme 
Gilles  par  inadvertence  aulieu  de  Remy.  Choppin  le  fuit  dans  la 
même  faute.  Ce  Saint  étoit  fils  naturel  de  Charles-Martel  :  &  par 
confëquent  frère  de  Pépin,  &  oncle  de  Charlcmagne. 

Il  fut  fait  Archevêque  de  Rouen ,  à  la  place  de  Rainfroy  an-  Kaginfrtdu. 
cien  Abbé  de  Saint- Vandrille  qui  avoit  été  dépofé.  Ce  fut  en 
75  j ,  félon  la  Chronique  de  Saint- Evrou. 

Il  donna  diverfes  terres  à  fes  Chanoines  :  ce  qui  fut  confirmé 
par  Charlcmagne  fon  neveu ,  &  depuis  encore  par  Charlcs-lc- 
•      Chauve,  comme  on  voit  en  une  Charte  gardée  aux  Archives  du 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Rouen  datée  du  jour  de  S"  Per- 
pétue &*  Ste  Félicité. 

On  lit  dans  Adrevald,  que  Carloman  fon  frère,  s  étant  fait  Du-ch.  103. 
Moine  à  Moncaffin ,  alla  à  Rome  avec  d'autres  de  fes  confrères 
prier  le  Pape  Zacarie  d'écrire  à  Pépin ,  encore  Maire  du  Palais , 
pour  ravoir  le  Corps  de  S.  Benoift  qui  étoit  à  Saint-Benoift  fur 
Loire*  Le  Pape ,  tut  cela ,  envoya  un  Bref,  addreffé  à  tous  les 
Evêques  de  France  ,  où  il  leur  dit  d'obtenir  du  Ad  aire  Pépin 
qutl  renvoyé  le  Corps  de  faint  Benoift ,  fui,  dit- il ,  a  été  furtive- 
ment enlevé  de  fon  tombeau  h  Monca/Jin.  Carloman  revint  en 
France  &  apporta  cette  lettre  à  Pépin  :  qui  auffitoft  députa 
S.  Remy  de  Rouen  ,  fon  frère ,  pour  aller  à  Saint-Benoift  fui- 
Loire  contraindre  les  Moines  de  rendre  le  Corps.  L'Abbé ,  nom- 
mé Médon ,  aïant  reçu  cet  ordre  par  S.  Remy ,  luy  fit  un  dis- 
cours tres-patétique  pour  l'empefcher  de  le  mettre  à  éxêcution  ; 
puis ,  fendant  en  larmes ,  fit  coucher  fes  Moines  près  la  porte  de 
l'Êglife  de  Notre-Dame  où  étoit  le  tombeau  de  S.  Benoift.  Cela 
n'eut  pas  plus  de  fuite  :  &  S.  Remy  retourna  fans  avoir  touché 
aux  Reliques.  Meflîcurs  de  S1*  Marthe  parlent  dune  manière 
toute  oppofèe  au  manuferit  qu'ils  citent  eux-mêmes ,  lorfqu'ils 
difent  que  Médon  permit  d  emporter  le  Corps.  Cette  prétendue 
lettre  addreflee  à  tons  les  Evêques  de  France  ne  fc  trouve  point. 

S.  Remy  mourut  à  Rouen ,  &  y  fut  inhumé.  Peu  de  temps 
après ,  on  ne  fay t  à  quelle  occafion  fon  Corps  fut  porté  à  Saint- 
Marz  de  Soifions.  On  voit  par  Nithard  ,  Livre  trois ,  que  du  Du- Ch.  10.  %. 
temps  de  Charles-le-Chauve  ,  il  y  étoit  confervé  avec  les  Reli- 
ques de  S.  Médard  i  de  S.  Sébafiien  i  de  S.  Grégoire  sdeS.Tt- 
burce  i  des  SS.  P terre  &  Marcelin  i  des  SS*  M  anus,  Marthe, 
Audifax  &*  Abacuc,  car  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ce  nom  >  de  faint 
Onéfîme  s  de  fainte  Marême  »  de  famte  Leocade  i  de  S.  Ma-  Mtdo 
rien  j  des  SS,  Pelage  &  Maur  :  de' S.  Florien  &*  fes  fix  frères , 
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de  S.  Giîdard-i  &*  de  S.  Serein.  Ce  Nithard ,  qui  étoït  neveu  de 
Charlcmagne ,  ne  qualifie  S.  Remy  en  cette  Hiftoircqucdu  titre 
de  Dom  >  titre  qui  pour  lors  fc  donnoit  aflez  communément  au- 
licti  de  celuy  de  Saint ,  ct>mme  nous  voyons  par  les  noms  de 
Dompicrre ,  de  Dommarz ,  de  Dombâlc ,  de  Dommartin  ,  de 
Donhont ,  de  Damemarie,  &  tant  d'autres. 

En  1090  Ton  Corps  fut  reporté  à  Rouen,  &  reçu  le  ijdcMay, 
On  y  fait  fa  fefte  depuis  plusieurs  ficelés. 

Il  eft  le  premier  quiintroduifitles  Chants-Romains  en  France, 
Le  Pape  Paul  premier  luy  donna  fur  cela  de  grandes  louanges 
dans  une  lettre  qu'il  en  écrivit  à  Pépin  fon  frère ,  qui  pour  lors  étoit 
Roy.  Ce  Pape,  en  cette  lettre,  l'appelle  Remédias  ,  mot  donc 
le  nom  de  Remy  fe  tire  plus  naturellement  que  de  celuy  de  Rc- 
migiut  qui  eft  le  nom  que  luy  donnent  Adrevald  &  le  continua- 
teur de  Sigcbcrt. 

S.  DABERT,  &c.  Meflïeurs  de  S,e  Marthe , après  Ro- 
bert ,  mettent  au  1  j  Février  la  mort  de  cet  Evéquc  de  Bourges. 
Robert  ne  dit  point  où  il  a  trouvé  cela.  Un  Nécroloee  du  Prieu- 
ré de  Saint-Outrille  du  Château  où  on  hopore  Ton  Corps,  écrit 
avant  qu'on  euft  commencé  de  le  nommer  Saint ,  marque  fon 
décès  le  jour  de  S.Laumcr.  Ce  fût  luy  qui  ôta  les  ChanoincfTes 
de  Notre-Dame  de  Sales  &  de  Saint-Pierre  le  Puillier,  pour  y 
mettre  des  Chanoines. 


CATELLVS. 
Cafltllum  ad 


LES  SS.  MM.  SUCCËSSE  EVESQUE,  PAUL, 
&c.  Lifez  la  f  Note  de  ce  jour. 

STE  PIE ,  &c.  Vous  trouverez  là  notice  dans  la  4e  Note  de 
ce  jour-cy. 

S.  C  AT  EL,  &c.  Sa  fefte  fe  fait  ce  jour-cy  à  Caftèlamâre,  v.  61  j» 
&  non  le  14  de  ce  mois  qui  eft  le  jour  où  Ughel  Ta  placée  en 

Srenant  le  19  des  Calendes  pour  le  19  du  mois.  L'ancien  nom 
c  Caftèlamâre  eft  Stabii ,  orum. 
Bbljandus  a  donné  deux  Vies  de  ce  Saint,  lune  tirée  des  Ar- 
chives de  la  Cathédrale  de  Caftèlamâre ,  l'autre  extraite  de  la  Vie, 
fdc  Sc  Antonin  de  Sorrente.  Il  y  a  peu  de  chofes  fures. 
î-çs  Jéfujtcs  de  Caftèlamâre  ont  une  partie  de  fon  crâne* 
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IX.  ST  ARSENE  (  de  Corfou  J,  &c.  Ce  Saint  neft  ny  aux 
Menées  ,ny  dans  Maxime  de  Cy  there.  Sa  fefte  fc  célèbre  ce  jour- 
cy  cnTIflc  de  Corfou  avec  grand  concours  de  Grecs  &  de  Latins. 
Là  eft  la  Grotte  de  S1  Arfene  pres  de  la  Citadelle.  On  a  autrefois 
porté  de  (es  Reliques  à  Gennes  avec  celles  de  S.  Sofipatèr  &  de 
S.  Jafon. 

ïo  9  j.      S.  VOLS  TA  I N ,  &c.  Florent  de  Vorceftrc ,  fon  contem-  wlitams, 
porain  »  &  Guillaume  de  Malmcfbury  ,  ont  écrit  fa  Vie  :  celle 
qui  eft  dans  Surius ,  n'eft  ny  de  l'un  ny  de  l'autre.  Bollandus  les 
a  données  toutes  trois. 

On  a  une  lettre  de  Lanfranc  à  ce  Saint  dans  les  Ouvrages  de 
Scldénus  t  &  une  de  ce  Saint  à  S*  Anfelme  pour  réponfe  à  une 
confultation  que  S1  Anfelme  luy  avort  faite  fur  une  matière  ec- 
elefiaftique.  Cette  lettre  de  S.  Volftain  eft  toute  entière  dans  L.t.Novorû. 
Edmer. 

La  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Volftain  eft  le  7  de  Juin. 


Le  vingtième  jour  de  Janvier  j  de  la  Lune  le 
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M0'  A  Rome,  le  natalice  de  S.  Fabien  Pape  ,  qui 
^/"xfoufFrit  le  martyre  du  temps  de  Dece,  ôc  fut 
•         enterre  au  Cèmetiere  de  Callifte. 

v.288.  Là  même, aux  Catacombes, S.  Sébàfticn ,  Mar- 
tyr s  lequel  aïant  le  commandement  de  la  pre- 
mière brigade  dans  l'armée  de  l'Empereur  Dioclé- 
,  tien ,  fut ,  en  qualité  de  Chrétien  x  lié  au  milieu 
d'un  champ,  tiré  à  coups  de  flèches  par  les  foldats, 
&:  enfin  meurtry  de  tant  de  coups  de  bâtons  qu'il 
en  mourut. 
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A  Nicée  en  Bithynie,  S.  Néophyte  ,  Martyr,  I V. 
qui  n  aïant  encore  que  quinze  ans  ,  fut  fouetté, 
mis  dans  unefournaife,  ÔCexpoféaux  beftes,dont 
ii  ne  reçut  aucune  atteinte  :  mais  comme  il  conti- 
nuent de  proféfTcr  la  Foy  de  Jefus-Chrift,  il  eut 
enfin  la  tefte  tranchée. 

A  Cefcne,  S.  Maur,  Evêque  ,  célèbre  par  (es  X. 
vertus  &  par  fes  miracles. 

En  Paleftine ,  le  natalice  de  S1  Euthymc ,  Abbé,  473. 
qui  du  temps  de  l'Empereur  Marcien,  (e  rendit  il- 
luftre  dans  l'Eglife  par  fon  zele  pour  la  difeipline 
catholique  &  par  la  force  de  fes  miracles, 

• 

Saints  de  France,  outre*S.  Sébaflien,  nia  Narbonne, 
A  Lyon,  S.  Clément,  Prêtre. 

Au  Monaftere  de  Cambron  près  de  Mons  en  Hay-  113», 
Vénérable  Daniel  de  Gérarmont ,  troifieme  Ab- 
bé de  ce  lieu,  de  l'Ordrp  de  Citcaux. 

Autres, 

Wonearius.     A  Conftaminoplc ,  faint  Pierre  le  Télonéaire,  Con-  VL 
fefleur. 

Mtàu.  Fc-     Au  Comté  de  Meath  en  Irlande,  S.  Fequin,  Abbé ,   VII.  * 
chuius.  F**-  nonor^  particuliCrcmont  à  Fourc  près  de  Dublin. 

Mobgga,*.     En  Momonic  dans  la  même  Me,  faint  Molac,  Con- 
fefleur. 

'  tuJS.        A  Eugube  au  Duché  d'Urbin  en  Italie ,  le  B.  Ludolf ,  v.  1047, 
Evêque  de  cette  ville  ;  &  avant  cela ,  Inftituteur  de 
Font-Aveu*.  f  Ordre  de  Sainte-Croix  de  Fontavelle  fous  la  Règle  de 
faint  Bcnoift. 

NOTES 
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NOTES 
fur  le  'vingtième  de  Janvier* 

M°»  ÇAINT  FABIEN , &c.  Ceux  qui  ne  prennent  pas  garde 
\3que  ce  Pape  étoit  dans  les  liens  avant  le  Confulat  de  Dccius 
&  Gratus,  croyent  que  c'eft  luy  qui  a  envoyé  dans  les  Gau- 
les pour  la  prédication  de  l'Evangile ,  &  pour  létabliflcment  ou 
affermiflèment  des  Eglifès  ,  les  fêpt  Evequcs  mentionnez  par 
S.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  de  la  Persécution  fous  Dece  qui 
eft  le  28e  du  premier  Livre  de  fbn  Hiftoire  des  François  :  fâvoir , 
S.  Catien  pour  Tours ,  S.  Trophime  pour  Mes ,  S.  Paul  pour 
Narbonne,  S,  Saturnin  pour  Touloujey  S.  Denys  pour  Paru  , 
S*  Auftremoine  pour  l'Auvergne,  &*  S.  Martial  pour  le  Limou- 
sin :  &  comme  ils  abordèrent ,  dilènt-ils ,  à  Arles  félon  ce  qu'on 
en  juge  par  les  A&es  de  S.  Rieulc  ,  &  qu'ils  s'y  feparérent ,  ils 
s'imaginent  que  cela  a  pu  donner  occafion  au  Pape  Zofune  de  dire 
que  c'étoit  de  ï'Eglile  d'Arles  que  les  Gaules  avoient  reçu  les 
ruifieaux  de  la  Foy.  C'eft  l'envoy  de  ces  Evêqucs  qu'ils  nom- 
ment la  féconde  miflîon  :  comptant,  pour  la  première  celle  de 
S.  Pothin  de  Lyon  &  des  Martyrs  venus  d'Afie. 

Eufebe,  au  6e  Livre  de  fon  Hiftoire  eeelefîaftique,  dit  qu'on  Ch.  $4, 
racontoit  que  l'Empereur  Philippe  étoit  venu  à  l'Eglifê  la  veille 
de  Pâques  &  que  l'Evéque  du  heu  l'avoit  fait  mettre  au  rang  des 
pénitens.  Quelques-uns  croyent  que  S.Fabien  étoit  cet  Evêque, 
quoique  l'Auteur  de  la  Chronique  Pafcale  ,  dite  d'Alexandrie, 
marque  que  ce  fut  S.  Babylas  d'Antiochc  :  mais  ce  ne  fera  ny 
l'un  ny  l'autre,  fi  cet  Empereur  n'a  jamais  été  chrétien,  comme 
prétend  le  faire  voir  un  tres-favant  Abbé  dans  une  de  fes  Lettres 
au  Perc  Pâgy.  Si  on  avoit  encore  les  Lettres  d'Origcnes  à  cet 
Empereur  &  à  fà  fêmme  Sévère  vues  par  Eufebe ,  il  feroit  peut-  Ch.  j*. 
être  plus  aife  de  décider. 

S.  Cyprien  &  S.  Jérôme  font  mention  du  martyre  de  S.  Fabien. 
S' Antpre  fut  fbn  prédéceffeur ,  &  S.  Corneille  fbn  fuccefïèur. 

y.  S.  SEBASTIEN,  &c.  Il  étoit  de  Narbonne,  comme  por- 

tent fes  A&cs  :  &,  félon  la  tradition  du  payïs,  l'Eglife  de  Saint-Séba- 
ftien  de  cette  ville,  tenue  préfentement  par  les  Carmélites,  eft  fituée 
Tome  I.  Y  y 
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à  l'endroit  où  il  eft  né.  Mais  il  étoit  originaire  de  Milan,  comme  le 
dit  Sc  Ambroife  en  fbn  Commentaire  for  le  Pfeaume  118. 

Sa  fefte  eft  dans  tous  les  Martyrologes  fans  exception  j  &  même 
au  Calendrier  de  Carthage ,  où  il  eft  nomme  Stvaflianuf. 

Sous  Louis  le  Débonnaire,  comme  le  rapportent  Vandelbert , 
S1  Adon ,  Eginard  ,  Sigebert ,  &  d'autres  Auteurs  de  ces  temps- 
là  ,  fon  Corps  fût  donné  par  Eugenc-fecond  aux  prières  d'Hilduïn 
commune-  Abbé  de  Saint-Denys ,  &  apportéà  Saint-Médard  de  Soilfons.  Le 
men^54;n/.    tombe3U       on    tjra  çe       encore  £  Saint-Sébaftien  hors  de 

Rome,  lbus  l'aile  gauche  de  l'Eglifo  en  entrant*  Cette  Eglifo, 
fervie  à-préfent  par  les  Feuillans ,  eft  une  des  fêpt  Stationales  de 
Rome  ;  mais  non  une  des  fept  principales ,  comme  ont  mis  quelques 
modernes.  Elle  n'eft  pas  même  des  feptante  principales ,  puisqu'elle 
n'eft  pas  des  77  premières  qui  font  les  cinq  patriarcales  &  les  7» 
titulaires  de  Ordinaux.  C'en  fous  cette  même  Eclùe&  fous  la  mê- 
me aile  beaucoup  plus  avant  vers  l'Autel  qu'eft  ce  lieu  célèbre  qu'on 
nomme  les  Catacombes.  C'eft  une  crypte  ronde ,  voûtée ,  environ- 
née de  tombeaux  >  où  ils  tiennent  que  les  Corps  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul  ont  été  fort  long-temps.  Ce  n'eft  que  ce  feul  endroit  qu'on 
nomme  proprement  les  Catacombes  &  dont  on  n'ouvre  jamais 
les  tombeaux  :  on  ne  nomme  pas  même  ainfi  le  Cèmetiere  de 
Callifte  dont  l'entrée  eft  aufli  fous  cette  même  Eglifo ,  ny  tous 
les  autres  Cèmetieres  fouterrains  ,  qui  font  en  fi  grand  nombre 
fous  Rome  &  fous  les  environs  i  n'y  aïant  que  les  étrangers  qui 
abufivement  donnent  le  nom  de  Catacombes  à  ces  Cèmetieres. 

Ce  fût  au  commencement  de  l' Avent  de  l'an  Si5 ,  que  le  Moine 
Rodoïn ,  qui  accom  pagnoit  le  Corps  de  S.  Sébaftien  depuis  Rome  , 
arriva  à  Soilfons.  Ce  faim  Corps ,  qui  étoit  dans  une  caillé  à  laquelle 
le  Pape  Eugène  1 1.  avoit  luy-même  appofe  fon  feeau ,  fût  d'abord 
porté  à  Saint-Gcrvais,  &  reçu  par  l'Evêque  Rothad ,  fécond  de 
ce  nom  :  enfùite  à  Notre-Dame ,  où  l' AbbelTe  luy  fit  une  réception 
magnifique  :  &  enfin  à  Saint-Marz  ,  où  il  fût  reçu  le  fécond  Di- 
manche de  l' Avent ,  9  Décembre ,  &  placé  dans  le  tombeau  qui 
luy  avoit  été  préparé  à  côté  de  celuy  de  S.  Médard»  On  fait  en- 
core à-préfont  ce  jour-là  dans  toutleDiocêfo  de  Soilfons  une  fèftc 
iemidouble  de  cette  réception  fous  le  nom  de  la  Tranflation 
S.  Sébaftien,  où  dans  les  Leçons  il  eft  marqué  que  le  Pape  Eu- 
gène n'accorda  qu'une  partie  de  ce  fàint  Corps  à  Hilduïn  :  ce  qui 
^  n'eft  ainfi  fpécifie  en  aucun  des  Auteurs  préalléguez  ,  qui  tous 

paroilïênt  parler  du  Corps  entier. 

Lorfque  toute  la  cérémonie  de  cette  Réception  eut  été  achc- 
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vée,  Rodoïn  déclara  à  Hilduïn  qu'il  avoit  auffi  apporté  ,  mais 
en  fecrct,  le  Corps  de  S.  Grégoire  le  Grand  qu'il  avoit  trouvé 
moyen  d'avoir  par  une  fbmme  d'argent  dont  u  gratina  les  Sa- 
criftains  de  Saint -Pierre  de  Rome.   Cela  fut  tenu  fècret  en- 
core quelque  temps  à  Soiflons  fous  Louis  le  Débonnaire.  Mais 
fous  Charfes-le-Chauve  on  ne  s'en  cachoitplus  :&en  844,  par 
ordre  de  ce  Roy ,  on  mit  avec  cérémonie  dans  des  cryptes  les 
Corps  de  S.  Sébaftien ,  de  S.  Grégoire  &  de  S.  Médard.  Us  y 
furent  julquau  temps  où  on  s'avifà  en  France  de  tirer  les 
Corps  des  Saints  de  leurs  tombeaux  pour  les  élever  en  des 
Chafles  derrière  les  Autels,  mode  contre  laquelle  écrivit  Guibert 
de  Nogcnt.  Ces  trois-cy  reftérent  en  leurs  Châties  qui  étoient 
d'argent,  jufqu'cn  iy<$4,  auquel  temps  le  Samedy  17  Septem- 
bre ,  les  Huguenots ,  conduits  par  Genlis  &  Vcndy ,  étant  entrez 
dans  Soiflons ,  les  Moines  cachèrent  ces  trois  Chafles  dans  un  bû- 
cher derrière  une  pile  de  bois  :  mais  on  ne  laiflà  pas  de  les  piller , 
&  les  oflemens  lurent  jetez  dans  un  fbfle  où  il  y  avoit  de  l'eau 
entre  les  murs  du  jardin  &  ceux  de  l' Aumônerie  :  ce  que  le  Tail- 
leur des  Religieux  nommé  Antoine  Barré  aïant  remarqué  ,  il  les 
alla  ramafler  >  &  une  femme  veuve ,  appelée  Jeanne  Hurillon , 
qui  luy  avoit  aidé,  les  porta  à  l'AbtxiTe  de  Notre-Dame,  Cathe- 
rine de  Bourbon ,  dont  elle  fàvoit  que  le  Monaftere  avoit  été 
exempté  du  pillage  à-caufe  qu'elle  étoit  fceur  du  Prince  de  Cou- 
dé. L'Abbêfle  les  mit  en  une  caflette  de  bois  de  chcfhe,  qu'elle 
garda  en  (on  Oratoire,  jufqu'au  17  Janvier  de  l'an  1578,  auquel 
jour  Charles  de  Roufly  Eveque  de  Soiflons  ,  les  fit  reporter  à 
Saint-Marz  avec  ordre  de  les  remettre  en  trois  différentes  Chif- 
fes: ce  qui  fût  fait ,  fans  toutefois  qu'on  puft  diftinguer  les  oflemens 
de  ces  trois  Saints  les  uns  d'avec  les  autres. 

Il  y  a  au  Diocêfè  de  Clcrmont  en  Auvergne  l'Abbayïe  de 
Manheu  fondée  en  l'honneur-de  S.  Sébafticnà  l'occafion  de  quel-  Maptiïms. 
que  poufficre  de  fbn  tombeau  apportée  de  Rome.  L'Abbc  qui 
ne  fe  contentoit  pas  de  cela,  députa  de  fès  Moines  à  Soiflons  dez 
qu'il  fut  que  le  Corps  de  S.  Sébaftien  y  avoit  été  porté.  Rodoïn 
qui  étoit  Prévoft  de  Saint-Marz ,  ne  leur  offrit  que  le  linge  dans  pmptfitus. 
lequel  les  os  avoient  été  enveloppez  ;  mais  ils  n'en  voulurent  point, 
&  infirmèrent  pour  avoirquelques  oflemens ,  qui  leur  furent  refûfez  : 
&1lc<lofaavec  le  contentement  d  Hilduïn  qui  avoit  TAbbayie  de 
Saint-Marz  avec  celle  de  Saint-Denys  fit  couper  ce  linge  par  des 
Prêtres  &  leur  en  donna  une  partie. 

Au  Thréfor  de  Notre-Dame  de  Paris  il  y  a  un  grand  Reli- 
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quatre  de  par  or  qu'on  nomme  le  Tableau  de  S.  Sébaftien  quoi- 
que les  oflemens  qui  y  ont  le  plus  d'apparence  ne  foient  pas  de 
luy ,  mais  de  S.  Barthclmy ,  S1  Etienne ,  S1  André  &  S.  Matthieu, 
comme  on  le  lit  fur  des  Lames  d'or  dont  les  caractères  font  plus 
anciens  que  les  lettres  gothiques.  Avec  ces  quatre  grands  os ,  il 
y  en  a  divers  petits ,  dont  les  plus  remarquables  font ,  de  S.  Sé- 
baftien ,  de  S.  Cyprien,  de  S.  Pantaleon,  de  S.  Menne,  &  de 
Sc  Arfene.  Il  y  a  quatre  places  creufes  où  les  ofTemens  ne  paroif- 
fênt  plus  :  par  les  étyquettes  en  lames  d'or  qui  y  font  reftées 
on  voit  qu'ils  étoient ,  de  S.  Jean  l'Aumônier,  de  S1  Hilarion,  de 
S.  Cofine ,  &  d'un  S1  Eleuthere.  Tout  au  milieu  eft  une  dent  de 
h  Vierge  :  &  au  haut,  une  parcelle  de  la  vraie-Croix. 

On  conferve  aufïi  des  Reliques  de  S.  Sébaftien  à  Mantoue  en 
trois  différentes  Eglifcs  ;  à  Saint-Eloy  où  font  les  Théatins  ;  à  Saint- 
Jean  de  la  Court ,  Eglife  paroiflîale  ;  &  en  une  autre  Eglifo  de  S.  Jean 
om  il  y  a  des  Religieufes.  On  en  garde  encore  en  divers  autres  Ceux 
de  l'Europe  :  à  Seville  ;  à  Malaca  en  l'Eglùe  des  Jéfoitcs  qu'on 
nomme  là  Théatins  :  à  Touloufo  au  Prieuré  de  la  Dorade  :  à 
Saint-Sébaftien  d'Eberfperg  en  Bavière  i-  à  Munich  en  la  Chapelle 
du  Palais  Du  cal;  à  Tournay  dans  la  Cathédrale  ;  à  BruiTclles  dans 
la  Chapelle  de  la  Court ,  &  non  à  Sainte  -  Gudule  comme  le 
fait  entendre  Du-Saunay  qui  donne  mal  à  propos  à  cette  Ecli- 
fc  le  titre  de  Cathédrale  :  &c.  Il  y  en  a  aulfi  aux  Jéfoites  d'An- 
vers, données  autrefois  par  la  Prieure  de  Sainte- Agnès  d'Utreét. 
Il  y  en  a  eu  à  Bronfvich.  A  Efternach  en  Luxembourg  on  y 
môntre  fon  Chef  que  l'on  dit  y  avoir  été  apporté  par  S.  Vil- 
brord  même  à  qui  le  Pape  Serge  l'avoit  donné  à  fon  départ  de 
Rome. 

A  Milan ,  d'où  S.  Sébaftien  étoit  originaire ,  on  jeufne  le  jour  pré- 
cédent :  &  neantmoins  la  fefte  n'y  eft  pas  de  précepte.  L'Office  s'y 
fait  de  S.  Sébaftien  fèul ,  avec  mémoire  des  SS.  Martyrs  Soluteur 
&  fes  compagnons ,  &  rien  de  S.  Fabien. 

A  Rome ,  outre  l'Eglife  de  S.  Sébaftien  l'une  des  fêpt  Stationa- 
les  »  il  y  a  Saint-Sébaftien  du  Mont-Palatin ,  où  on  tient  qu'étoic 
l'hippodrome  du  Palais  dans  lequel  le  Saint  acheva  fon  martyre. 
Cette  même  Eglife  toutefois  fc  nommoit  anciennement  Sainte-Ma- 
*»rrv*riê.    rie  du  Viviér,  &  plus  anciennement  Saint-Zotique. 

L'endroit  du  Cloaque  où  le  Corps  de  S„  sébaftien  fin  jeté 
félon  fes  A#es,  eft  répréfènté  par  une  ouverture  qui  eft  dans  le 
mur  de  la  première  Chapelle  à  gauche  de  l'Eglife  de  Saint- André 
de  la  Val,  bâtie  pour  les  Théatins  fous  le  titre  de  S1  André  & 
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de  S.  Sébaftien ,  à  la  place  d'une  ancienne  Eglïfe  dite  Saint-Scbaftien 
du  Cloaque.  * 

Jean  Diacre, en  la  Vie  de  S.  Grégoire,  raconte  que  l'Eçlife  de 
Stc  Agathe  de  Subure  qui  avoit  fcrvy  aux  Ariens  fut  dédiée  avec 
des  Reliques  de  S.  Sébaftien  &  de  S'*  Agathe- 
Dans  celle  de  S.  Pierre-aux-Liens,  cft  encore  à-préfent  contre 
le  mur  près  de  la  porte  une  tres-ancienne  Mofàïque  répréfentant 
S.  Sébaftien  en  vieillard.  Au  deflous  cft  l'Autel  que  Paul  Diacre  en 
fon  Hiftoirc  des  Lombards  dit  avoir  été  drefle  en  lbn  honneur  L.  * .  Ch.  f, 
après  la  ceffation  de  la  pefte..  On  voit  par  là  de  quelle  antiquité 
cft  l'invocation  de  S.  Sébaftien  contre  cette  maladie.  Ce  fut  à 
l'occafion  d'une  pareille  ceflation  de  pefte  que  l'Jaglife  Paroiffiale 
de  S.  Sébaftien  de  Milan  fût  rebâtie  de  neuf.  S.  Ourles  y  mit  la 
première  pierre^ 

Saint  Sébaftien  cft  fefte  de  précepte  à  Soiflons,  à  Tulle,  &  en  ' 
divers  autres  Diocélês  de  France  :  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'elle  le 
foit  à  Rome,  comme  ont  écrit  quelques  modernes. 

Les  Grecs  la  font  le  18  Décembre  ;  &  elle  eft  mifê  au  rang  des 
fèftes  fêftées  dans  le  Calendrier  Grec  donné  par  Génébrard. 

Philbcrt-Marchin  ,  de  Novare  ,  parlant  en  fês  Problèmes  de    Pr.  g. 
l'invocation  de  S.  Sébaftien  contre  la  pefte ,  rapporte  la  conjetturt    L  4U 
de  Piérius-Valérianus ,  qui  dit ,  que  les  flèches  font  l'hiéroglyphique  (< 
de  la  pefte,  non  feulement  chez  les  anciens  qui  la  marquoient  t« 
par  les  flèches  d'Apollon  dardées  contre  les  Grecs  ,  mais  encore  M 
dans  l' Ecriture-feinte  où  cette  maladie  eft  regardée  comme  les  «• 
flèches  de  Dieu,  fuivant  ces  paroles  Nifi  converpjueritis,  &le  refte    Pf.  7. 
jufqu  à  f agit  tas  fuas  ardentibus  effeciu 

S.  NEOPHYTE,  &c.  Baronius  l'a  pris  du  Ménolbgc  de 
Sirlet  où  il  eft  fcul  ce  jour-cy.  Molan ,  qui  ne  l'a  qu'en  (es  fê- 
condes  éditions  le  marque  le  jour  fuivant.  Mais  les  Ménées  l'ont 
ce  jour-cy  :  &  le  7  de  Décembre  ils  en  ont  un  autre  de  même  nom  , 
dont  le  martyre  eft  différent. 

S.  M  A  U  R  (de  Cefcne  )  ,  &c.  S.  Pierre  Damien  qui  a  ' 
écrit  fa  Vie  dit  qu'il  ne  fayt  fous  quel  Pape  il  a  vécu.  C'cftcncet 
ouvrage  qu'il  dit  que  de  mêler  des  ebofes  fauffes  avec  les  vraies, 
ceft  donner  de  la  lie  avec  du  vin. 

Baronius  prétend  qu'il  eft  ce  même  Maur  de  Cefcne  qui  aififta 
d'une  manière  diftinguée  au  Concile  de  Latran  fous  S.  Martin- 
Pape»  Bollandus  croit  que  cela  ne  peut  être ,  fur  ce  que  S.  Pierre 
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Damien  parle  d'un  vieillard  de  fbn  temps  qui  avoït  Va  le 
neveu  de  S.  Maur  éc  Cefène  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  à  l'autre 
Maur  de  Cefcnc  qui  étoit  quatre  cens  ans  avant  S.  Pierre 
Damien.  Il  euft  pu  ajouter ,  pour  féconde  preuve ,  que  fi  c'euft 
été  ecluy-cy  qui  euft  ainfî  affifté  à  ce  Concile  ,  Saint  Pierre 
Damien,  quoique  fort  éloigné  de  ce  temps-là,  n'auroit  pas  obmis 
une  chofe  fi  éclatante  ;  &  pour  troificme  ,  que  le  nom  de  Maur 
-étoit  fort  commun  en  ce  payïs-là,  puifquc  l'Evêque  de  Ravenne 
-qui  avoit  envoyé  au  Concile  l'ancien  Maur  de  Ccfene  ,  portoit 
aufli  le  nom  .de  Maur. 

ST  EUTHYME,  &c.  Sa  Vie  écrite  par  Cyrille  de  Scytho-  47  J. 
polis  a  été  donnée  dans  fit  pureté  par  le  Perc  Dom  Loppin  en  fes 
To.  1.  Analc&cs-Grecs.  On  y  voit  qu'à  étoit  Prêtre  lorfqu'il  fe  retira 
dans  la  Solitude  :  Que  fa  première  retraitte  ne  fût  pas  dans  un 
Monaftere ,  mais  dans  une  Laure  :  Qu'il  convertit  le  Duc  Afpe- 
Tenhn ,  onis.  bet  fils  du  Sarafin  Térapon  :  Qu'il  bâtit  deux  Monafteres  &  une 
Laure  :  Qu'il  fê  fignala  contre  Neftorius  en  défendant  le  Concile 
de  Calcédoine  ;  Qu'il  ramena  l'Impératrice  Eudocie  à  la  foy  or» 
thodoxe  :  Qu'il  eut  pour  difciples  ,  S.  Theocïifte,  S.  Sabas,  & 
S.  Gérafime  :  &  qu'après  fâ  mort  fà  Laure  fui  changée  en  Mo- 
naftere. 

S.  CLEMENT  (  de  Lyon &c.  Onnen  fàyt  que  ce 
qui  s'en  trouve  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  (  &  c'eft  beau- 
coup) >  {avoir,  qu'il  mourut  a  lyon,  &  qu'il  étoit  Prêtre.  Il  cft 
aufli  au  Martyrologe  manuferit  de  S.  Jean  deMônûèrncuf  à  Poi- 
tiers. 

♦  * 

ïSSSiïf*     LE  VENERABLE  DANIEL  DE  GERARMONT,  Sec.  \i  s  t. 
Il  eft  loué  en  ce  jour  au  Ménologc  de  Citcaux  ,  pour  fâ  grande 
humilité ,  pour  fbn  abftinence ,  &  pour  fa  pureté.  Bollandus  ne 
l'a  point  connu.  Du-Saufïày  l'appelle  difciple  de  S.  Bernard ,  quoi»- 
que  S.  Bernard  foit  mort  quatre-vints  ans  avant  luy. 


S.  PIERRE-LE-TELONEAIRE,  &c.  Il  étoit Rece-  VL 
veux  des  tributs  ;  &  c'eft  ce  quefignifie  le  furnom  de  Téloneaire 
par  lequel  on  le  diftingue  des  autres  Saints  qui  ont  porté  le  nom 
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«fe  Pierre.  Il  quita  cet  employ  qu'il  exerçoit  en  Afrique ,  pour 
fe  retirer  àjêrufalem ,  après  avoir  donné  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
avoit  gagne  dans  fa  Commiffion.  Il  vint  eniuitc  à  Conftantino- 
ple,  &  le  logea  à  la  rue  du  Beuf  où  il  mourut  ce  jour-cy  s  &  fut 
inhumé,  comme  il  eft  marqué  auxMénées,  en  fa  propre  maifôn , 
à-peu-près ,  comme  le  fut  en  1669 ,  M?  de  Véras  à  Avignon ,  qui 
aïarjt  deftiné  la  maifon  pour  en  faire  un  Monaftcrc ,  ordonna  que 
fon  corps  feroit  enterré  dans  là  fàle ,  aïant  même  fait  faire  pour 
cela  un  tombeau  dans  la  cheminée  où  il  fut  mis  après  fà  mort , 
cette  fâle  devant  un  jour  fcrvirde  Chapelle  en  attendant  la  con- 
ftru&ion  d  une  plus  grande  Ëglife. 

VIL  S.  FEQUIN,  &c.  Sa  Vie,  copiée  fur  unancien  manuferit, 
avec  une  proie  qui  commence  par  Feftum  diem  celebremus  Et 
Fechino  laudes  demu  s ,  fût  envoyée  à  Anvers  environ  l'an  1640  par 
un  Cordelier  Irlandois  originaire  de  France  -,  nommé  Hugues  de 
Varde.  Ce  Saint  mourut  dé  la  pefte  avec  plufieurs  autres.  Cette 
pefte  avoit  été  précédée  d'une  grande  famine  ,  qui  avoit  affligé 
l'Irlande. 

Le  Martyrologe  de  Caffel  à  ce  jour ,  le  nomme  S.  Moacca,  en 
.ivertifiant  qu'il  eft  le  même  que  Fcquin.  Le  B.  Aïnguis  ,  lit 
Moccca  :  &  le  Martyrologe  de  Tamlacî,  Eccan  :  mais  ce  dernier 
le  diftingue  de  S.  Fequin  i  ce  qui ,  félon  Colgan ,  eft  une  er- 
reur. 

Colgan  croit  qu'il  peut  aufïi  eftre  le  même  que  le  S.  Mofccla 
mentionné  en  la  Vie  de  S.  Mochoïmoc ,  dont  il  eft  dit  en  cette 
Vie  qu'il  fè  nommoit  auffi  Fecheanus. 

Foure,  près  de  Dublin,  où  S.  Fequin  eft  particulièrement  ho-f 
noré,  fe  dit  en  latin  Favoria  i  en  ancien  Hibernois,  Fobbar  ;  eii 
Irlandois  moderne ,  Foorc  i  en  François ,  Foure . 

S.  M  O  L  A  C ,  «c.  Il  y  a  une  Eglife  bâtie  en  fon  honneur ,  wiaqga,  « 
dans  le  lieu  qui  de  fon  nom  s'appelle  Teghmolagge ,  comme i'ak 
fure  Colgan. 


v.  104. 


LE  B.  LUDOLF,&c.  L'Ordre  de  S"  Croix  de  Fonta-  L^m,Si 
vclle,  dont  il  eft  le  fondateur,  a  pris  fon  nom  du  lieu  où  .il  a 
commencé,  comme  j>rcfque  tous  les  autres  Ordres.  Ce  licu^ 
nui  eft  au  Diocêfe  d'Eugube ,  fe  nommoit  originairement  Font^ 
Avelines  ;  parce  qu'il  y  a  là  une  fontaine  qui  étoit  entourée  de 
noyers.  S.  Pierre  Damien  en.étoit  Moine, 
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Le  vint-&-  unième  jour  de  Janvier  i  de  la  Lune  le 
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âRome ,  le  martyre  de  StC  Agnès ,  Vierge  j  qui  v.  304. 
fut  jetée  dans  le  feu  du  temps  de  Symphrône 
t  de  la  ville  >  mais  les  flammes  s'etant  étein- 
tes par  (es  prières ,  elle  eut  la  tefte  tranchée.  C'cft 
délie  que  S.  Jérôme  a  écrit  ces  mots  :  La  vie 
d'Agnès  a  été  célébrée ,  fur  tout  dans  IcsEglifes, 
par  les  écrits  &  par  les  langues  de  toutes  les  na- 
tions >  parce  quelle  a  vaincu  tout  enfemble  &C  fon 
âge  èc  le  tyran,  &  quelle  a  confacré  par  le  mar- 
tyre le  titre  de  la  chafteté. 

A  Athènes ,  S.  Publius ,  Evêque  5  qui  gouver-  n, 
na  noblement  l'Eglifc  d'Athènes  après  S.  Denys 
l'Aréopagite  3  8c  s'étant  diûingué  par  fes  vertus 
&  par  fon  érudition ,  reçut  la  couronne  du  mar- 
tyre pour  le  témoignage  qu'il  avoif  rendu  de  Jenjs- 
Chrift. 

X.»  Langue-      A  Tarragone  en  Efpagne ,  les  SS.  Martyrs, Fru-  *%9, 
choux  j  t»  Bf-  âueux  Eveque  ,  8c  avec  luy  Augure  &c  Euloge 
^y^iutw.  T3iacrcs  :  qUi  j  du  temps  de  Gallicn  ,  furent  d  a- 

bord  mis  en  prifon,  puis  jetez  dans  le  feu  5  où 
leurs  liens  aïant  été  brûlez,  ils  étendirent  leurs 
mains  en  croix  s  &  priant  en  cette  pofture ,  ils  ac- 
complirent 
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complirent  leur  martyre.  S'  Auguftiti  a  fait  un 
Termon  à  fon  peuple  le  jour  de  leur  fefte. 

A  Troies ,  S.  Pârre,  Martyr  -,  qui  du  temps  de  Patrocius. 
l'Empereur  Aurélien  ,  obtint  la  couronne  duc  à 
ùl  confelfion. 

8  6  j.      Dans  les  Gaules  au  Monaftere  de  Richenau  , 

S.  Meinrad,  Ermite  5  tué  par  des  voleurs.  1  Einfidica 

4*  7.  A  Pavie,  faint  Epiphane ,  Evèque  &  Confet 
feur- 

— 

ta 

Saints  de  France ,  outre  Saint  Parte  ; 
ià  S.  Meinrad. 

fcjSp.  A  Trêves,  S.  Senaud.  siginaidus. 
v  1  *•      En  Auvergne ,  S*  Avit ,  Evèque  de  Clcrmont.  a vitu$. 

97         A  Mets,  Sc  Aptat,  Evèque.  Apuras. 

En  Picardie,  S.  Maccalcin,  premièrement  Moine  de  ^JJ^JjJJ* 

Vazor  près  de  Namur^  puis  Abbé  de  Saint- Michel  en  ^*'c"rf"1'w• 

Jhiérachc. 

Autres. 

IV.       Près  d'Antinoé  en  Egypte, le  martyre  de  faint  Afclas,    Afdw  s»- 

furnomraé  Sabin  ,  qui  après  avoir  eu  les  membres  la-  mus* 

cérez  fut  jeté  dans  le  Nil. 
v. M      A  Thiano ,  S1  Amâfe, Evèque ,  fuccefleurde S. Paris.  A«g?- 
V'jSj.      A  Ancyrc  en  Galatie,  S.  Bufiris,  Confclfeur  j  qui  Burfiri$,u. 

après  avoir  abjuré  l'Héréfie  des  Encratites,  fit  une  rude 

pénitence. 

V I.       Ce  même  jour ,  le  Vénérable  Mérolc ,  Moine  d'un  Mcrui*, 
Monaftere  bâcy  par  S.  Grégoire. 

A  Camaldoli  en  Tofcanc  ,  le  Vénérable  Michel  le 
Camaldule. 

Tome  I.  Zz 


Digitized  by 


3<îi  XXI.  DE  JANVIER. 


t 


NOTES 
furlcrvint-&-unicmc  jour  de  Janvier. 

SAINTE  AGNFS,&c.  Non  feulement  S.  Jérôme, 
comme  le  porte  le  texte  du  Martyrologe,  mais  encore  S*  Ara- 
broife,  S'  Auguftin,  Prudence,  S.  Maxime,  S.  Grégoire,  Bede, 
S.  Fortunat,  ol  Adelmc,  &  bien  d'autres ,  ont  célébré  Stc  Agnès 
dans  leurs  écrits.  Elle  étoit  en  telle  vénération  dans  l'efprit  de  S'  Au« 
guftin,  que  fàifant  le  panégyrique  de  Ste  Chriftine  le  jour  de  fa 
fefte,  il  crut  n'en  pouvoir  donner  une  plus  haute  idée  que  de  la 
comparer  à  Ste  Agnès ,  qui ,  félon  luy ,  eftle  modèle  de  toutes  les 
Vierges.  Et  S1  Ambroifè  la  faifbit  aller  de  pair  avec  Ste  Thecle 
la  première  des  Vierges  Martyres. 

Sa  fefte  n'eft  pas  feulement  dans  tous  les  Martyrologes-  connus? 
elle  eft  encore  au  Calendrier  de  Carthage. 

Entre  les  Vierges ,  S,c  Agnès  eft  une  des  quatre  principales 
Martyres  de  l  EgEfc  d'Occident.  Les  trois  autres  font  Ste  Aga- 
the, S1*  Luce,  &  Sle  Cécile  ,  toutes  trois  Siciliennes  félon  For- 
tunat. De  ces  quatre,  S,c  Agnès  eft  la  feule  qui  fbit  marquée 
au  Calendrier  Romain  du  4e  fiecle,  donné  par  Bucherius. 

Ce  qui  eft  dit  au  texte ,  qu'elle  avoit  été  jetée  dans  le feu ,  n'efl 
ny  dans  Prudence, ny  dans  ce  que  S*  Ambroifè  rapporte  de  fbn 
martyre  en  fon  premier  Livre  des  Vierges  j  car  par  le  feu  dont  ce 
Saint  fait  mention  en  cet  endroit ,  il  n'entend  parler  que  de  celuy  de 
l'encens  des  autels  des  idoles.  Pour  S.  Maxime ,  il  dit  qu'elleywr- 
manta  le  feu  ;  &  par  là  fait  juger  que  les  A&es  de  S*  Agnès  étoient 
déjà  drcfïez  de  fbn  temps.  Ces  A&es  mal  attribuez  à  S1  Ambroifè  , 
&  que  Baronius  luy-méme  doute  être  de  ce  Pere  ,ont  été  abbrégez 
par  Adon  en  fbn  Livre  des  Feftes  des  Apôtres  ;  &  c'eft  de  là  qu'  U- 
fuard  a  pris  ce  qu'on  ht  au  texte  de  flammes  éteintes  par  les  prières 
de  Sainte  Agnès.  En  ces  Actes,  félon  le  manuferit  de  S.  Maxi- 
min  de  Trêves ,  elle  paroift  avoir  été  martyrizée  fous  les  Empe- 
reurs Valéricn  &  Gallien.  Baronius  n'avoit  aucune  connoifian- 
ce  d'un  pareil  manuferit  î  car  il  dit  qu'on  ne  trouve  nulle  -*part. 
en  quel  temps  elle  a  fouffert  :  &  nonobftant  cela  ,  parce  qu'il 
prend  pour  véritable  le  narré  de  fon  apparition  à  une  prétendue 
fille  de  Conftantin  ,  il  veut  qu'elle  n'ait  foufrert  que  dans  la 
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dernière  perlecution  ,  c'cft-à-dire  lêlon  luy  ,  fous  Diocléticn. 

Les  anciens  Latins  la  nomment  Agne,  es  :  &  les  Grecs  Hagne, 
&  n'en  ont  dans  leurs  Menées  que  ce  qu'il  y  a  de  moins  certain 
dans  les  Actes  ;  &  encore  pis ,  car  ils  la  font  mourir  par  le  feu , 
aulieu  qu'on  lit  dans  Prudence  &  dans  Sc  Ambroifè  qu'elle  mou- 
rut par  répéc.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Latins  en  ces 
mêmes  Menées ,  qu'ils  y  marquent  deux  fois  en  ce  mois  la  fefte 
de  Stc  Agnès ,  mais  d'une  manière  oppolèe  aux  Latins  i  car  elle 

L eft ,  &  le  a  i ,  &  le  1 4  qui  eft  huit  jours  auparavant  ;  aulieu  que  les 
itins  l'ont, &  le  ai ,  «  le  a  8  qui  eft  huit  jours  après. 
Cette  fefte  du  a  8  ;  qui ,  prefquc  par  tout ,  eft  nommée  Agnetis 
fecundd  ,  c'eft-à-dire  Sainte- Agnès  pour  la  féconde  fins  »  eft  appelée 
dans  Bede  Le  Natal  de  fa  Nativité ,  ce  qui  ferait  alTez  difficile  à 
entendre  fi  Notkèr  après  Raban  ne  l'avoit  expliqué  par  ces  mots 
Natalis  Genuims,  oui  paroiflènt  lignifier  vrai  Natal  i  par  où 
il  femble  que  Raban  &  Notkèr  donnent  à  entendre  que  ce  a  8  eft 
le  véritable  jour  de  là  mort  plutoft  que  le  ai  auquel  on  fait  là 
principale  fefte  :  car  il  ne  paroift  pas  que  les  anciens  lôngeâf- 
fènt  en  cette  lêconde  fefte  a  la  prétendue  apparition  faite  a  fon 
pere&à  là  mere,qui  ne  le  trouve  que  dans  l'ouvrage  fauflèment 
attribué  à  S1  Ambroilê  i  non-plus  qu'à  là  naiuance felon  la  chair, 
étant  làns  exemple  qu'on  ait  fèfté  la  naiuance  de  ceux  qui  étoient 
nez  dans  le  péché.  Ce  qu'il  Y  a  de  certain ,  comme  on  voit  dans 
des  manuferits  fort  anciens,  eft  que  le  ai  on  alloit  célébrer  fa  fefte 
en  l'Eglife  bâtie  fur  fon  lepulcre  hors  de  Rome  fur  le  chemin  de 
Nomente  >  &  le  a 8  ,  huit  jours  après,  on  la  célébrait  au  dedans  viiNuma- 
de  la  ville  en  fon  Eglilê  du  Cirque  Agonal  bâtie  au  lieu  de  fon 
martyre.  Ce  Cirque  fe  nomme  à-préîent  La  Place  Navone  : 
c'eftainfi  que  les  Italiens  ont  limé  le  mot  d'Agon.  La  fefte  de  la 
Sainte  fe  fait  préfentement  ce  jour-cy  dans  les  deux  Eglifes. 
Celle  de  la  Ville  a  été  de  notre  temps  rebâtie  en  ovale  aux  frais 
du  Prince  Pamphile  &  fommée  d'un  excéllent  dôme ,  avec  beau- 
coup d'art  &  de  magnificence,  n'y  paroiflànt  par  tout  en  dedans 
que  marbre,  bronze,  &  peintures  cxcéllentcs.  Dans  chacune  des 
deux  tours  qui  accompagnent  le  Portail  eft  une  horloge  ,  dont 
l'une  fonne  à  l'Italienne,  l'autre  à  la  Françoife-;  &  aux  cadrans 
fe  voit  l'heure  la  nuit  par  des  lampes.  Cette  Eglife,  qui  eft  un 
titre  de  Cardinal  Prêtre,  eft  fervie  par  des  Eccléfiaftiques  qu'on 
nomme  Innocentiens  &  qui  y  font  l'Office  Canonial  avec  titre  de 
Chapelains.  C'étoit  autrefois  une  Paroiftè ,  qui  a  été  unie  à 
Saint-Laurens  de  Damafe,  dont  elle  dépendoic.  S'«  Françoife  y  fût 
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baptizée.  On  defcend  de  cette  Eglife  dans  les  voûtes  du  Grenier 
agonal  où  on  raconte  que  Ste  Agnès  fut  menée  pour  être  violée  , 
in  fornicibus  Circt ,  d'où  on  croit  qu'eft  venu  le  mot  de  fornicatio. 
On  voit  par  des  partages  de  Séneque,  deS.Cyprien  &de  S.  Jé- 
rôme que  les  femmes  de  mauvaife  vie  le  retiroient  dans  les  vou» 
tes  des  cirques  &  des  amphithéâtres.  L'Eglife  chante  que  la 
Sainte  trouva  là  un  Ange  préparé  pour  la  défendre  i  &  Prudence 
parle  de  ce  miracle. 

Celle  de  dehors  la  Ville  fe  nomme  Sainte-Agnès  de  Porte-Pie» 
C'cft  une  Abbayïe  tenue  ordinairement  en  commande  par  un 
Cardinal ,  dont  TEglife  eft  lèrvie  par  des  Chanoines-Réculiers  de 
la  Congrégation  de  Saint-Sauveur  de  Boulogne  que  l'Abbé  de  Saint» 
Pierre  aux  Liens  y  envoyé.  On  défeend  en  cette  Eglife  par  tren- 
te degrez  de  marbre  blanc.  Les  colonnes  qui  foutiennent  les  ga- 
leries de  chaque  cofté ,  en  font  aufiu  Sur  l'Autel  eft  une  mer- 
veilleufe  ftatue  de  la  Sainte,  aflèz  petite,  d'un  albâtre  tres-fin  & 
tres-prétieux.  Ils  dilent  que  Ion  Corps  eft  tout  entier  fous  cet 
Autel,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  tradition  d'Utreô,  où  juA 
qu'au  temps  de  l'Héréfieona  cm  avoir  toutes  les  Reliques.  C'eft 
en  cette  Eglife  de  Sainte- Agnès  de  Porte-Pie ,  que  ferait  tous  les 
ans  ce  jour-cy  la  bénédiôion  des  Agneaux  pour  les  Palliums.  A 
XAgnus-Dei  de  la  grand'  MelTe ,  célébrée  ordinairement  en  habits* 
pontificaux  par  l'Abbé  Régulier  de  Saint-Pierre  aux  Liens,  on 
apporte  deux  petits  agneaux  vifs  couronnez  de  guirlandes  ,  les 
jambes  nouées  avec  des  rubans  :  dez  que  Vite  mijfa  eft  cft  dit, 
on  les  met  for  l'Autel, l'un  d'un  cofté,  l'autre  de  l'autre , chacun 
fur  un  oreiller  de  damas  bordé  d'un  galon  d'or ,  le  Bénédi&ionel 
entre  deux.  Cependant ,  on  chante  en  contrepoint  l'Antienne 
Stans  a  dextris  ejus  agnus  nive  candidior  &c.  Enfuite  l'Abbé, 
au  milieu  de  l'Autel,  les  bénit  ainfi  :  Adjutorium  &c.  Oremus. 
Omnipotens  &  mfericors  Dcus,  (fui  per  Moyfen  famulum  tuunt 
Pontifiabus  tabernaculo  infirviencibus  indumenta  infiitmfli ,  {?• 
per  JanEtos  Apojiolos  tuos  Sacerdottbus  &*  Prafulibus  evangeli- 
cis  yefiimenta  jacra  providifti  s  effunde  tuam  fantlam  f  benedi- 
fttonem  fuper  hes  Agnos  de  quorum  vellere  f*<*a  Pallia  pro  fum- 
tnis  Pontipcibus ,  Patriarchis  &  Archiepifiopis  conficienda  funt  i 
ut  qui  dis  utuntur,  unk.  cum  plèbe  tibi  commijfa  yfer  interceftio- 
nem  beau  Virgmis  &  Martyris  Agnetis  fuper  cujui  tumbam 
oramus  ,  ad  aternam  beatituànem  perdue antm Per  Chriftum, 
Oremus.  Deus.aui  infirma  &*c.  Per  Chrtjium.  Ces  agneaux 
fcnt  fournis  par  le  Chapitre  Romain  *  c'eft-a-dire  ,.par  les  Cha- 
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noines  de  Saint-Jean  de  Latran.  Après  cette  bénédiction  on  les 
porte  au  Pape  qui  leur  donne  encore  la  fienne  &  les  envoyé  aux 
Kcligicufcs  de  Saint-Laurens  de  Palifperne ,  quelquefois  aux  Capu-  "»  Pa*<  & 
cines,  qui  de  leur  laine  en  font  les  Palliums  que  le  Pape  bénit  &  Pc,n*' 
envoyé  aux  nouveaux  Patriarches ,  Primats ,  &  Archevcaues ,  & 
aux  Evêques  d'Oftie^,  de  Lucques,d,Autun>de  Dol ,  &  de  quel- 
ques autres  Sièges  privilégiez. 

La  rencontre  du  nom  de  la  Sainte  a  donné  occafion  au  choix 
du  temps  &  du  lieu  où  Ce  fait  cette  cérémonie  :  rencontre  qui 
fait  auflî  qu'on  la  répréfênte  avec  un  agneau  près  d'elle  ;  ce  qui 
a  fervy  de  fù jet  fymbolique  pour  une  des  Antiennes  de  ton  stms  à  dex- 
Office  >  lequel ,  prefque  par  toutes  les  Eglifès  de  l'Occident  >  eft  *"J  el*s  /^Bltx 
entièrement  propre  y  &  qui  même  eft  plus  ancien  dans  les  Ami- 
phoniers  que  le  Commun  des  Saints  ;  d'où  il  eft  arrivé  que  dans 
l'U/âge  Rjqmain  les  Pfeaumes  des  fécondes  Vêpres  de  Stc  Agnès 
ne  font*  pas  les  mêmes  a^ue  ceux  du  Commun  des  Vierges. 

La  rfbfte  de  Ste  Agnes  a  été  de  précepte  en  divers  Dkxéfcs 
d'Occident ,  fur  tout  en  Angleterre ,  comme  on  voit  en  des  Con- 
ciles qui  y  ont  été  tenus  dans  le  13e  fiecle.  Et  c'eft  de  là  qu'il  ne 
fe  trouve  aucun  ufâge,  où  cette  fefte  ne  fbit  aumoins  d'un  grade 
plus  élevé  que  le  Simple.  Elle  eft  encore  à-préfênt  feftée  d'obli- 
gation chez  les  Catholiques  du  Diocefe  d'Utreét,  où  elle  eft  une 
des  Patronnes ,  à-caufè  de  l'opinion  où  ils  font  que  fès  Reliques 
ont  été  gardées  en  l'Eglife  de  Saint-Martin ,  Cathédrale  de  cette 
Ville ,  durant  l'efpace  de  fix-cens  ans.  Car ,  dans  un  ancien  ma- 
nuicrit  de  Saint  -  Paul  d'Utreâ  >  il  eft  dit  qu'une  flotte  de  pirates- 
Danois  àiant  monté  le  Leckjufquà  Vilkueuve          ok  Chovis  ydi^vumK 

premier  avoit  autrefois  mis  les.corps  de  S. Bénigne  Evtoue  de  Char- 
tres &*  Martyr^  efrdela  grande  Vierge  &  Martyre  fainte  Agnès,, 
avec  diverfes  autres  Reliques  s  ces  feints  Corps  furent  fauves,  a/fez. 
k  temps&portcz^kZ/treEt  enPEglife  Cathédrale  de  Saint-Martin 
on  ils  furent  reçus  le  feudy-ûùnt  31  Aiars  964.  On  n'a  nulle  con— 
noiflance  d'un  S.  Bénigne  à  Chartres.  Ce  manuferit  le  nomme 
fillol  de  StC  Agnès. 

U  y  avoit  auflî  des  Reliques  de  S*  Agnès  à  Conftantinople,- 
qui  y  félon  Théodore  le  Lecteur  en  fes  Collerions furent  mifes  1. 
en  ÎEgHfe  de  S.  Laurens  un  11e  de  Septembre  fous  l'Empire  de 
Theodofe  le  jeune  y  auquel  Marcien  fucceda  en  4jo. 

Le  Prieuré  où  Thomas-à-Kèmpis  étoit  Chanoine-Régulier  fe 
nomme  le  Mont-Sainte- Agnès.  Cet  Auteur  qui  en  a  écrit  <  la 
Chronique  remarque  que  lie  ad  de  Septembre  1414»  les  Relique» 
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de  Ste  Agnès  confervèes  à  Saint-Martin  d'Utreft  furent  transfé- 
rées de  la  vieille  Châflc  qui  étoit  de  bois  en  une  nouvelle  de 
vermeil-doré.  La  viéille  Chine  Rit  portée  au  Mont-Sainte- Agnès , 
&  y  a  été  honorée  comme  Relique  jufqu'au  temps  de  l'Héré- 
fie. 

On  a  pu  remarquer  aux  Notes  du  1 4  de  ce  mois ,  «que  les»Habi- 
tans  d'Utrecî,  quoiqu'Hérètiques ,  gardent  encore  à-préfènt  lu- 
fage  d'envoyer  des  préfens  ce  jôur-cy  en  l'honneur  de  S"  Agnès 
à  ceux  qui  huit  jours  auparavant  leur  en  ont  envoyé  en  l'honneur 
de  S.  Ponticn. 

Sur  la  rivière  d'Eure  au  Diocéfe  d'Evreux  eft  l'Abbayïe  du 
Breuil ,  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  où  on  conferve  des  Reliques  qu'on 
dit  être  de  S"  Agnès.  Elles  pouroient  être  d'une  Vierge  de  Co- 
logne à  qui  on  auroit  attribue  ce  nom  ,  comme  il  n'eft  que  trop 
unté  en  cet  Ordre  ,  où  nous  voyons  à  Chaillis  une  &efique  je 
Cologne  nommée  Victoire,  &  au  Parc-aux-Dames  une  autre  auffi 
de  Cologne  nommée  Claire,  &  peutêtre  que  celle  qui  cfc nom- 
mée Cilié  au  Pont-aux-Dames  vient  de  la  même  iource.  Une 
portion  de  ces  Reliques  du  Breuil  titrées  du  nom  d'Agnès  fut 
apportée  à  Paris  en  1745  pourl'Eglife  de  Saint-Euftache  où  elle 
fut  reçue  le  18  d'Avril  par  Charles  Abbé  de  Saint-Magloire , 
qui  avoit  été  ordonné  Evêque  de  Mégare  en  Attique  pour  faire 
diverfes  fonctions  épifcopales  fous  le  Cardinal  Jean  du  Bellay 
Evêque  de  Paris  ;  car  les  Evêques  de  Paris  avoient  depuis  long- 
temps de  ces  Evêques  Viceecrens  ,  qu'on  nomme  SufFragans 
vers  lcRhin,&-yicaircs  dans  les  premières Eglifes  Collégiales  de 
Rome  :  Jean ,  Evêque  de  Dragonaria ,  l'avoit  été  de  Foulques  de 
Chanac  i  Jean  de  Gonnefle,  Evêque  de  Naflovia ,  Religieux  des 
Blammanteaux ,  l'avoit  été  de  Pierre  d'Orgemont. 

Vint  ans  après  cette  tranflation ,  le  crâne  fut  porté  du  Breuil 
à  Saint-Ouein  de  Rouen  pour  le  fbuftraire  au  pillage  des  Hugue- 
nots. 

Du-Saufiay  en  fon  Supplément  marque  le  a 8  d'Aouft  une 
Vierge  &  Martyre  de  Cologne  du  nom  d'Agnès ,  dont  il  fait  ap- 
porter les  Reliques  d'Angleterre  qui  eft  le  Payïs  d'où  les  fabula- 
teurs font  venir  les  Vierges  de  Cologne. 

Le  même  marque  hardiment  ce  jour-cy  cette  Rcligieufè  de 
Mont-Cornillon  nommée  Agnès  qui  n'abandonna  point  la  B.  Ju- 
lienne dans  fes  pcrlècutions }  &  il  la  met,  &  comme  morte  en  ce 
iour,&  comme  béatifiée,  &  comme  feeur  de  la  B.Julienne,  trois 
chôfes  également  ÉuuTes,  copiées  par  le  Récollé  Anus  du  Mouftier 
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en  fon  Gynécée ,  &  dont  la  première  &  la  dernière  avoient  auflï 
été  avancées  par  trois  autres  modernes, pilon  ,Bucelin,&  Chry- 
foftome-Hènriquez  en  fon  Ménologe  de  Citeaux ,  duquel  Ordre 
n'étoit  point  toutefois  cette  Agnès, mais  de  celuy  qu'on  nomme 
de  S*  Auguftin. 

II.  S.  PUBLIUS,  &c.  Le  Martyrologe  de  S.  Jérôme  marque 
un  Publius  en  ce  jour ,  làns  pofition  de  lieu ,  &  fans  autre  indice. 
L'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée,  au- 
lieu  de  fe  contenter  de  fuivre  celuy  de  S.Jérôme,  a  pris  ce  Pu- 
blius &  pour  le  Publius  qui  reçut  S.  Paul  à  Malte  &  pour  Publius  A&  **• 
qui  fût  Evêque  d'Athènes  avant  Quadrat  comme  le  dit  S.  Denys 
de  Corinthe  en  fâ  Lettre  aux  Athéniens  citée  par  Eufèbe  en  fon  L  4  ch  t 
Hiftoire  Eccléfiaftique.  Adon  ,  qui  tranferivit  ce  Martyrologe 
dans  Ravenne  j  marque  en  Ion  Livre  des  Fêtes  des  Apôtres,  que 
le  Maltais  aïant  fuivy  S.  Paul  fut  par  luy  ordonné  Evêque  ,  & 
qu'il  gouverna  l'Eglifê  d'Athènes  immédiatement  après  S.  Denys; 
aulieu  qu'il  ne  paroift  point  par  la  fuite  des  paroles  d'Eufcbc  que 
Publius  ait  été  le  fueceflèur  immédiat  de  S.  Denys. 

Ulûard  a  parlé  moins  incertainement  en  ne  failànt  nulle  men- 
tion de  celuy  de  Malte ,  &  en  ne  mettant  celuy  d'Athènes  que  le 
fécond  après  S.  Denys  l'Aréopagite. 

Baronàis  a  mieux  aimé  fuivre  Adori  qu'Ufuard  en  fâifant  re- 
trancher de  ce  dernier  le  mot  de  fecmdus  :  mais  le  plus  leur  euft 
été  de  ne  fuivre  que  l'Auteur  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  er* 
ne  mettant  que  le  nom  de  S.  Publius  lâns  pofition  de  lieu  & 
ajoutant  lèulement  la  qualité  de  Martyr  for  ce  principe  que  ceux 
qui  n'y  font  point  qualifiez  d'Evêques  ou  de  Confcfleurs  doivent 
palier  pour  Martyrs. 

*55>.  S.  FRUCTUEUX  (de  Tarragone,  S')  AUGURE 
ET  (S1)  EULOGE,  &c.  Ces  Martyrs  font  au  Martyrologe  de 
S.  Jérôme,  &  dans  tous  les  autres  Martyrologes  écrits  en  proie* 
Leurs  Aâes,  tels  que  Bollandus  les  adonnez  ,font,  au  jugement 
de  Dom  Thierry  Moine  de  Saint  -  Germain  des  Prcz  Auteur  de 
YAHa-Adartyrûm-Jtncera ,  les  mêmes  qui  fe  lifoient  dans  celles 
des  Eglilês  d'Afrique  qui  portoient  le  nom  de  ces  Saints  commé 
on  le  peut  faire  voir  par  le  Sermon  que  S1  Auguftin  a  prefché  le 
jour  de  leur  Natalice  ,oùil  met  des  périodes  entières  de  ces  mêmes 
A&es.  On  y  voit  aulfi  que  leur  fèfte  s'y  fàifoit  ce  même  jour-cy  « 
car  il  y  dit ,  Ceft  aujourfbuy  le  jour  du  martyre  de  S"  Agnh.  J 
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Prudence  s  cft  fervy  des  mêmes  Actes  pour  l'Hymne  qu'il  a 
compofee  en  leur  honneur.  C'eft  la  fixieme  de  fon  Periftéphanon. 

Ils  fbufïtirent  ibus  le  Confinât  d'Emilien  &  de  Battus ,  un  Ven- 
dredy  ;  après  avoir  été  en  prifbn  depuis  le  Dimanche  précédent, 
fo«rM.  16  Janvier.  Il  étoit  pour  lors  dix  heures  du  matin ,  comme  il  eft 
remarqué  en  fes  A&es  :  &  comme  les  Chrétiens  leur  préfentoient 
d'une  liqueur  confbrtative ,  S.  Fructueux  dit  qu'il  s'en  fâlioitbien 
qu'il  flift  encore  l'heure  de  rompre  fbn  jeufheiqiri  étoit  trois  heu- 
res après  midy,  comme  l'exprime  Prudence  en  ces  termes 

fejunamus  ,  ait  i  recujh  potwn  ; 

rJondum  nona  dian  rejtgnat  Imas 

Nunquam  conviolabo  -jus  dicatum. 
Quelle  différence  d'avec  le  temps  préfent ,  où  l'on  voit  de* 
Communautez  entières  fe  donner  la  liberté  de  rompre  leurs  jeuf- 
ncs  dez  onze  heures-&-un-quard  du  matin  j  &  croire  en  être 
quite  pour  avoir  avancé  de  quatre  heures  l'Office  de  Nones  ! 

Raban  s'eft  trompé  d'avoir  attribué  à  S.  Fructueux  de  Tarra- 
gonc  la  Règle  monacale  de  S.  Fructueux  de  Brague.  Ceft  S.  Fru- 
ctueux de  Tarragonc  qu'en  Languedoc  on  nomme  S.  Frichoux, 
5c  il  -y  a  une  Eglife  paroifl&ale  de  ce  nom  au  Diocéfe  de  Carcaf- 
lônne. 

r.ATtocLvs.  s.  PAR  RE,  &c.  Ce  Martyr  de  Troies  eft  marqué  en  ce  jour 
au  Martyrologe  de  S.  Jérôme, où  on  ne  voit  pas  pourquoy  Dont 
Luc  d'Achery  en  fôn  Spicilége  l'a  mis  en  Italique  comme  ajouté  ; 
puifquc,  non  feulement  il  cft  du  même  caractère  que  les  précé- 
der» au  manuferit  de  Corbie  dont  il  s'eft  tervy  pour  cela ,  mais 
encore  que  dans  le  tres-ancien  manuferit  d'Efternach  &  dans  cc- 
luy  qui  Mit  porté  de  Saint- Vandrille  à  Lucques ,  il  y  cft  de  la  pre- 
mière main- 

H  cft  aufli  dans  Adon  &  dans  Ufuard.  Baronius  &  Bollandus 
le  citent  de  Bede ,  où  ibi'eft  pas. 

S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  luy  au  Livre  de  la  Gloire  des 
Ch.  Martyrs ,  îans  défîgner  le  temps  où  U  a  vécu.  Ses  Adfces  marquent 
fa  mort  un  VendrCdy  :  ce  qui  ne  fè  peut  accorder  avec  l'année  de 
l'arrivée  d'Aurclicn  dans  les  Gaules,  274,  en  laquelle  ce  jour.-cy 
étoit  unMércrcdy.,nyavec  lafuivante  en  laquelle  il  étoit  le  Jeudy. 
Ces  fortes  d'Actes ,  écrits  longtemps  après  la  mort  des  Saints ,  n'ont 
nulle  fureté. 

L'an  960 ,  Anfegife ,  Evêque  de  Troies  5  qui  aïant  été  chafïe 
vdc  fon  Siège  par  le  Comte  Roberr,  5  s'étoil  réfugié  à  la  Cour  de 

l'Empereur 
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l'Empereur  Othon  le  Grand  ;  amena  de  là  des  saxons  pour  affié- 
ger  iâ  propre  Ville  épifcopale  :  &  aïant  trouvé  moyen  d'en  retirer  la 
plus  grande  partie  des  Reliques  de  S.  Pârre,  il  en  ht  préfènt  à  Bru- 
non  Archevêque  de  Cologne  frère  de  l'Empereur  Othon;  qui  les 
fit  porter  à  Socft  en  Vcftphalic  où  elles  furent  reçues  avec  pompe 
le  p*We  Décembre.  Ce  Brunon ,  fils  d'Henry  l'Onclcur ,  &  de  la  B. 
Mahaut,  eft  le  premierdes  Archevêques  de  Cologne  qui  ait  don- 
9  né  l'exemple  d'y  vivre  plus  en  guerrier  qu'en  eccléfiaftique  :  ce- 
pendant ,  Molan ,  en  fa  féconde  édition  feulement ,  l'onze  d' Octo- 
bre, qui  fut  le  jour  qu'il  mourut  à  Reims  revenant  de  Compiegne, 
l'a  nommé  Bienheureux  en  le  prenant  pour  un  autre  i  &  fur  ce 
fondement  quelques  Auteurs  venus  depuis  n'ont  pas  manqué  de 
l'appeler  Saint  :  ce  qui  toutefois  n'a  pas  empêché  l'Eglife  de  Saint- 
Pantaléon  de  Cologne  où  il  eft  enterré  de  continuer  à  prier  pour 
luy.  Et  le  Moine  Roger ,  qui  a  écrit  fi  Vie ,  ne  le  traitte  que  de 
Vénérable  ,  qualité  que  du  même  flile  il  donne  à  Aiuegilè  de 
.Troies. 

L'Hiftoire  de  la  Tranflation  de  S.  Pârrc  &  de  la  Réception  de 
fes  Reliques  à  Socft,  eft  dans  la  Grande-Chronique  de  Flandres, 
dans  Albert  Krantz  ,  dans  la  Chronique  Teutoniquc  de  Colo- 
gne ,  dans  Rolevink ,  &  dans  Teskemmakèr  en  fes  Annales  de  €le-  Part.  i. 
ves  où  il  dit  qu'on  apporta  fbn  Corps  de  Carcaftonnc ,  ce  qui  ne 
vient  que  de  ce  que  le  mot  de  TrccaJJinenfi  étant  mal  écrit  dans 
le  manuferit  dont  fe  fervoit  cet  Auteur  ,  il  a  cru  qu'il  y  avoit 
ÇArcaJJonenJi, 

$63.       S.  M  E  IN  R  A  D ,  &c.  Ce  fut  dans  un  bois  à  Einfidlen  en  mec  indu  a- 
Suifte  que  ce  faint  Solitaire  fut  tué,  bien  loing  de  Richenau  qui  DlS' 
eft  l'ancienne  Augut  près  de  Conftance  en  Allemagne.  Ceft 
ce  qui  fc  voit  en  la  Vie  donnée  par  Chriftofle- Armand  Moine  de 
Notre-Dame  aux  Ermites  qui  eft  le  nom  dont  on  appelle  à-pré- 
fent  le  Monafterc  d'Einfidlen.  Elle  eft  dans  Bollandus. 

4P8.  _ST  EPIPH  ANE  (  de  Pavie  ) ,  &c.  S1  Ennodc  a  écrit  fa 
Vie  dans  fes  Opufculcs.  Le  P,  Sirmond  l'a  mife  au  jour  :  elle  eft 
auffi  à  ce  jour  dans  Bollandus.  On  y  voit  qu'il  fut  fait  Evêque  à  1 1 
ans  :  Qu'il  fut  envoyé  en  ambaftade  pour  la  paix  vers  l'Empereur 
Anthcmc,  &  qu'il  la  fît  :  QVil  fut  encore  envoyé  pour  la  paix 
vers  le  Roy  Euric  qui  étoit  à  Touloufè  :  Q^'il  rebâtit  Pavie ,  ra- 
vagée par  le  Roy  Odoacre  :  Qj,'il  adoucit  Tncodoric  qui  étoit  vi- 
ctorieux :  Qu'il  alla  en  Bourgogne  racheter  les  Captifo  ,  détenus 
Tome  1.  Aaa 
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par  les  Rois  Gondcbaud  &  Godegifile  père  de  S,c  Clotildc  r  & 
Qu'il  mourut  d'un  catarre  à  Pavie ,  âgé  de  58  ans. 

Son  Corps  fat  porté  à  Hildesheim  danslabafleSaxeen  s*£?,&y 
fut  reçu  le  2  2  de  Février.  Brauvérus  dit  qu'il  croit  qu'il  cft  dans  Ht 
grande  Eglifc  en  un  tombeau  d'argent  près  le  grand  AutcU  ^ 

« 

src.tsAL-  S.  S  E  N  A  U  T ,  &c.  Il  y  a  de  fes  Reliques  en  la  grande  Eglifë 
de  Trêves;  où  dans  l'Orailbn  de  &  fefte  onabbrege  fon  nom  en 
Sinaldus. 

Sr  AVIT  (de  Germont  ).  Quoiqu'il  (bit  de  la  première  v.jS?, 
main  en  l'exemplaire  du  Martyrologe  de  S.Jérôme  écrit  par  l'or- 
dre de  S.  Vilbrord  pour  le  Monaftcrc  d'Efternach ,  &  en  çeluy  qui 
fit  porté  de  Saint-Vandrille  à  LucqucsjDomLucn'a  paslaiftedc 
le  prendre  pour  un  des  ajoutez ,  en  ecluy  de  Corbie. 

Il  y  a  eu  deux  Evéques  ,&  peutetre  trois ,  du  nom  d'Avit  entre 
les  Evéques  de  Clcrmont.  Il  eft  à  croire  que  le  premier  du  nom 
eft  le  feul  qui  d'abord  ait  été  honoré  &  marqué  comme  Saint  ce  jour» 
cy  "d'autant  plus  que  la  défignation  que  le  fécond  Avit  fuccerfeur 
de  S.  Prix  fit  de  Ion  frère  S.  Bont  à  la  mort  pour  luy  fucceder 
auroit  pu  paroître  à  quelques-uns  une  raiiôn  de  ne  hiy  pas  donnée 
la  qualité  de  Saint. 

Ceft  toutefois  le  fécond  que  l'Eglife  de  Clermont  croit  hono- 
rer préfentement  ce  jour-cy  par  la  mémoire  qu'elle  en  fait  dans 
FOftice  de  S'c  Agnès  :  &  le  premier,  elle  l'honore  l'un  des  jours 
du  mois  d'Aouft. 

On  croit  auflï  que  c'eft  le  corps  du  fécond  qui  étoît  à  Saint- 
Vénérand  &  qui  préfentement  cft  honoré  à  Saint-AUyre  :  ecluy 
du  premier  aiant  toujours  été  confervé  à  Sainte-Marie  du  Port. 

Le  troifieme  Avit  n'a  point  été  marqué  par  Mdfîcurs  de  Sainte^ 
Marthe  quoiqu'il  (bit  en  trois  anciens  Catalogues  manuferits  :  & 
Savaron  ne  le  marque  qu'en  lettre  italique  au  rang  de  ceux  donc 
il  doute» 

aitatvs.      Sr  APTAT,  &c.  Il  eft  nommé  Aptadius  dans  la  Chronique  vH. 
des  Evéques  de  Mets  écrite  en  1120,  donnée  au  lîxicme  tome  du 
SpicilégcdeDom  Lucd'Achery  ,011  à  la  marge  il  a  mis  Heptadius 
pour  l'avoir  ainfi  trouvé  dans  un  manuferit. 
Bollandus  ne  la  mis  qu'au  rang  de  ceux  qu'il  intitule  Prêter* 
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ïnijjis  pour  ne  l'avoir  trouvé  que  dans  iinlèul  manuferic  moderne 
qu'il  nomme  Florarium-Sanaorum.  Cependant  l'Eglife  de  Mets 
l'honore  depuis  plufieurs  fïecles. 
Du-Sauflay  n'a  eu  aucune  connoiflàncc  de  ce  Saint. 

« 

$  7 3.  S.  M  A  C  C  ALEIN,  &e.  Il  étoit m  Irlandois.  Flodoard  N0iAccALE J 
en  fà  Chronique  le  qualifie  de  virdni  j  homme  du  Sei- 
gneur :  &  parec-que  Pithou  a  mis  à  la  marge  qu'il  fàlloit  peut- 
être  lire  virduni;  quelques  modernes,  entre  autres  l'Auteur 
du  Martyrologe  d'Angleterre ,  Ferrarius ,  &  Du-Sauflay ,  l'ont , 
(ans  autre  examen ,  placé  à  Verdun  où  il  n'a  jamais  été  :  &  cette 
faute  a  attiré  celle  de  le  faire  Abbé  de  Saint-Miel ,  qui  cft  en  Lorrai- 
ne, aulieu  qu'il  étoit  Abbé  de  Saint-Michel  en  Thiérache  i  fur- 
quoy  Du-Sauflay,  par  une  féconde  faute,  a  fait  de  S.  Miel  même 
un  Confcfleur  patron  de  cette  Abbayïe,  dont  il  met  auffi  la  mort 
en  ce  jour ,  ne  fâchant  pas  que  ce  nom  de  Saint-Miel  en  ancien 
langage  Lorrain ,  n'eft  autre  que  le  nom  de  Saint-Michel  Archan- 
ge unique  patron  de  cette  Abbayïe  du  Diocéfc  de  Verdun. 

IV.  ST  AS  CL  AS,  &c.  Dans  V  Agones-Martyrum  imprimé  au-  asclas  , 
trefbis  à  Paris ,  on  voit  qu'il  y  eut  un  jour  franc  entre  fbn  mar- 
tyre &  fbn  inhumation  qui  fut  faite  le  1 1  de  ce  mois  :  ce  qui  fc 
trouve  de  même  dans  le  manuferit  d'anciennes  Vies  gardé  durant 
plufieurs  ficelés  à  Notre  -  Dame  de  la  R  ivour  en  Champagne , 

&  dans  celuy  de  Samt-Maximin  près  de  Trêves. 

V.  S.  BUSIRIS ,  &c.  Galéfinius  le  fait  mourir  dans  les  tourmens ,  *v'r*r<  , 
ce  qui  eft  contraire  à  ce  qu'en  rapporte  Sozomene ,  qui  dit  qu'aïant  L.  f .  ch.  i». 
été  condânné  à  être  fufpendu  par  les  mains  pour  avoir  les  cotez 
déchirez ,  il  promit  de  les  tenir  toujours  fur  fa  tefte  fans  qu'on  euft 

la  peine  de  le  flifpendre  :  ce  qu'il  fit  avec  l'admiration  du  Juge 
pendant  tout  le  temps  qu'on  fut  à  luy  déchirer  les  cotez.  Puis, 
étant  remené  en  nrîfbn,il  y  demeura  juiqu'à  la  mort  de  Julien  l' Apo- 
ilat.  Lorfqu'il  hit  en  liberté ,  il  employa  une  partie  du  refte  de 
là  vie  à  Élire  pénitence  d'être  autrefois  tombé  dans  l'héréfic  des 
Encratites  »  que ,  félon  la  traduction  faite  de  Sozomene  par  le 
Scolaftique  Epiphanc  en  rHiftoire-tripartitc  de  Cafïiodore,  il  pa-  L.tf.ch.  ij. 
roift  n'avoir  abjuré  qu'après  fbn  martyre. 

Encratite  fignifie  AbfUnent.  Ces  Hérétiques  avoient  ainfi  été 

Aaa  ij 


i 


Digitized  by  Google 


en  Italien 
thitti. 


371  XXI.  DE  JANVIER. 

nommez ,  non-fêulement  parce  qu'ils  s'abftenoient  de  chair ,  de 
poiûon  &  de  vin  i  mais  encore  parce  qu'ils  rejetoient  les  no- 
ces. 

AitAsivs.  S T  A  M  A  S  E ,  &c.  Les  Theanois  le  prennent  pour  leur  fécond  v.  3  8  6, 
Evêquc.  Il  y  a  une  Eglife  de  fon  nom  dans  la  Ville  de  Thiano  : 
&  (on  Corps  cft  dans  la  Cathédrale ,  où  la  Fcfte  fè  fait  le  23  de  ce 
mois  qui  eft  le  jour  de  là  "première  inhumation.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  Theanois  avec  les  Theatins  :  ccux-cy  font  les  jiabi- 
tans  de  Quiet  ,dont  avoit  été  Evêque  le  Pape  Paul  IV  fondateur 
des  Clercs  Réguliers  qui  en  furent  nommez  Theatins  :  ceux-là 
font  les  habitans  de  Thiano,  ville  toute  différente  de  Qûet. 

Qui  cft-cc  qui  pourrait  reconnoître  S*  Amafè  fous  le  nom 
d' Amais  que  luy  donne  M.  de  Tillemont  ?  On  voit  bien  qu'il  l'a 
nommé  ainfï  à-caufè  du  nom  de  Gervaisjdc  même  qu'il  dit  tou- 
jours Philippoplc  à-caufe  de  Conftantiuople  :  ce  qui  fait  voir  qu'il 
ne  faut  jamais  époufer  la  première  réflexion,  car  pour  peu  qu'il  en 
cuit  faite  une  féconde  &  une  troifieme,  ilcuftvu  qu'il  s'engageoit 
par  là  à  dire  le  Pape  Gelais  pour  le  Pape  Gélafe ,  &  S.  Tarais  de 
Conftantinople  pour  S.  Taraife ,  de  même  que  Gratianople  &  Tri- 
ple pour  Grenoble  &  Tripoli» 

Ugheldit  qu'il  eft  au  Martyrologe-Romain  &queBaronius»en 
parle  en  fès  Notes.  S'il  difoit  vrai ,  il  ne  lêroit  pas  icy  dans  les 
Additions.  Auffi  Ferrarius la-t-il  mis  dans  le  Catalogue  de  ceux 
qui  ne  font  pas  au  Romain  :  mais  il  l'a  mis  le  2;  de  ce  mois, 
quoique  dans  fon  autre  Catalogue  des  Saints  d'Italie  il  l'euft  mis, 
un  peu  moins  mal  le  23» 


xtwLva.  LE  VENERABLE  M  E  RO  L  E,  &c.  S.  Grégoire  en'  Ces 
X.  4  ch.  47-  Dialoeues,écrit  que  Pierre  Supérieur  de  fon  Monaftcrc^fTuroit  qu'il 
avoit  fènty  une  bonne  odeur  à  fon  tombeau  14  ans  après  fi  mort. 
Il  femble  que  le  Monaftere  que  S.  Grégoire  appelle  en  cet  endroit 
notre  Monaftere  foit  celuy  qu'il  avoit  fait  bârir  à  Rome  à  la  pente 
d.i  Scaure  fous  le  nom  de  S1  André  &  qui  porte  à-prefent  le  nom  de 
Saint-Grégoire  ?  plutoft  qu'un  des  fix  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  Sicile. 

Le  Vénérable  M  croie  eftmarquc  à  ce  jour  en  un  Calendrier  de 
f  Ordre  de  S.  Bcnoift  qui  précède  le  milieu  du  16e  ficelé.  Pétrus. 
dé-Natalibusle  nomme  Aierolus. 

Voyez  le  17  de  ce  mois  &  le  15  de  Mars. 


LE  V.  MICHEL  LE   CAMALDULE.  On  luy  1522. 
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rend  quelque  forte  de  vénération  à  Camaldoli ,  quoique  fans  Mcfïè 
&  (ans  Office.  Il  eft  l'inftituteur  de  la  Couronne  de  Notre-Seigneur 
de  33  grains ,  en  l'honneur  des  33  années  de  fa  Vie  humaine. 


Le  vingt-deuxième  jour  de  Janvier  5  de  la  Lune  le 

abcdcfgh  i  K  1  m  n  p  q  r 
15  14  15  zG  17  18  19  30  1  1  34  5  6  78 
f  c*u  abcdeFpghmn  p 
9  10  n  u   13  14  15  16  17  17  18  ip  10  lî  11 

304.  y\  Valence  dans  l'EfpagneTarragonoife,  S.  Vin- 
,/"\cent  Diacre  Martyr  -,  qui  fous  le  très -impie 
Prélident  Dacien ,  après  avoir  enduré  la  prifon ,  la 
faim ,  le  chevalet ,  les  dislocations  de  membres ,  les 
lames  embrazées ,  un  gril  tout  en  feu ,  ôc  d'autres 
genres  de  tourmens ,  s'en  alla  au  ciel  recevoir  la 
récompenfe  due  à  fes  fouffrances.  Prudence  a  ex- 
cellemment écrit  en  vers  l'illuftre  triomphe  de  fon 
martyre  :  St  Auguftin  ôC  S.  Léon  Pape  luy  donnent 
de  grandes  louanges. 

A  Rome  aux  Eaux  Salviennes  ,  S<  Anaftafe 
Moine  Pcrfan  >  qui ,  après  avoir  fouffert  la  prifon , 
le  fouet  &  les  fers  à  Céfarée  en  Paleftine,  fut  en- 
core diverfement  tourmenté  par  Cofroès  Roy  def 
Pcrfè,  &c  enfin  décollé  après  qu'il  eut  envoyé  au  • 
martyre  foixante  ÔC  huit  de  fes  collègues  qui  tous- 
furent  noyez.  Sa  tefte  fut  apportée  à  Rome  avec 
fon  portrait:  c'eft  cette  Image  qui  infpire  tant  de: 
vénération  y6C  de  laquelle  les  acles  du  fécond  Con- 
cile de  Nicée  attellent  qu'à  fon  feul  afpecl:  le» 

Aaa  iij, 


1 


Digitized  by  Google 


574         XXII.  DE  JANVIER. 

démons  fuyenc  de  les  maladies  font  guéries, 
du  t?  Avr.     A  Embrun  dans  la  Gaule-Subalpine ,  les  SS.  Mar-  a 
tyrs  Vincent  >  Oronce  &:  Victor  ;  qui  furent  cou- 
ronnez par  le  martyre  dans  la  perfécution  de  Dio- 
ctétien. 

*i3.Fcvr.     A  Novare,  S.  Gaudcnce,  Evêque  &:  Confêf-  V. 
feur. 

a^R.deNa.  A  Sorc ,  S.  Dominique,  Abbé 5  célèbre  pour  io^u 
pcs'        £bs  miracles*  # 

Saints  de  France ,  outre  Saint  Oronce 

&  fes  Compagnons.  1 

Prcs  d'Arcics  au  Diocêfc  de  Troics  en  Champagne,  v.yoo. 
uifus.      St  Ou, Martyr  j  dont  un  village  prcs  de  Méry  porte  le 

nom.  — 
vakrius.       En  un  lieu  qui  fe  nommoit  Orfolcs,  S.  Valier,  Eve-  v.  jie-, 

que  de  Viviers. 

Biidramnus.     A  Vienne,  S.  Blidran,  Evêque  de  cette  ville.  71  9, 

Lcudttddis.     Près  de  Reimbach  au  Diocêfe  de  Cologne ,  Sre  Luf- 
tolde,  Vierge. 

Autres. 

- 

rS«wUu$     ^u  ^a^s  deViltshire  en  Angleterre  ,  S.  Brithvoîd,  104;. 
s*,Hm.  '     Evêque  de  Vilton  ;  dont  le  Siège  a  été  transféré  à  Sa- 
lifbury. 


NOTES 
fur  le  vingt-deuxième  jour  de  Janvier. 

SAINT  VINCENT,  &c.  Il  eft  en  tous  les  Martyrologes 
Cuis  exception.  L'Eloge  qu'en  a  foit  Ufuard  eft  extrêmement 
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juftc  ?  &Baroniu5  eut  mieux  fait  de  le  laifler  comme  il  étoit  que  d'y 
faire  ajouter  S.  Léon  Pape  entre  fes  panegyriftes  :  car  par  les  ter- 
mes même  du  Sermon  nir  S.  Vincent  attribué  à  S.  Léon  on  voit 
que  ce  fermon  eft  d'un  Evéque  d'Efpagne  i  il  n'y  a  qu'à  le  lire  en- 
tier pour  en  être  convaincu. 

Les  A&cs  qu'on  a  de  S.  Vincent,  donnez  purs  par  Bollandus 
&  par  Dom  Thierry ,  paroiflent  les  mêmes  qu'avoit  S1  Auguftin 
comme  on  peut  voir  par  divers  paflâgcs  des  quatre  premiers  Ser- 
mons de  ce  Pere  fur  ce  lâint  Martyr ,  extraits  par  Dom  Thierry 
pour  être  confrontez  aux  termes  de  fes  A&es.  Ce  font  auffi  les 
mêmes  dont  s'eft  fèrvv  Prudence  pour  là  longue  hymne  fur  ce 
Saint.  On  juge  par  la  qu'ils  forent  écrits  auflï-toft  que  la  paix 
eut  été  rendue  à  l'Eglifc  après  la  dernière  perfocution.  Ils  n'en 
font  pas  peutêtre  plus  leurs  pour  cela  :  car  ils  font  bien  éloignez 
du  ftile  des  A&es  iincercs ,  tels  que  ceux  de  Su  Per^éti  . ,  de  faint 
Spérat ,  &  femblablcs. 

S.  Vincent  eft  titulaire  de  diverses  Cathédrales  }  dont  il 
y  en  a  quatre  en  France,  Challon  ,  Maçon,  Viviers,  &  Saint- 
Malo. 

Entre  un  grand  nombre  d'Abbay  ïes  de  fon  nom ,  celle  de  Saint- 
Germain  des  Prez  à  Paris  eft  une  des  plus  infignes  &  des  plus 
anciennes ,  aïant  été  bâtie  en  l'honneur  de  S.  Vincent  par  Chil- 
debert ,  fils  de  Clovis ,  premier  Roy  Chrétien ,  à  fon  retour  de 
Saragofle  où  il  avoit  vu  les  habirans  de  cette  ville  couverts  de 
cilices  porter  en  proccflîon  la  Tunique  de  ce  Saint  durant  le  fiége 
de  leur  ville. 

On  eft  perfuadé  en  France  que  la  plus  grande  partie  de  fes 
Reliques  eft  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Saint-Benoift  de  Caftres  en  c*Jk*  » 
Languedoc,  &  qu'elles  y  furent  apportées  de  Valence  eh  864  par 
on  Moine  Prêtre  nommé  Audald.  Aimoin  ,  Moine  de  Saint- 
Germain  des  Prez  à  Paiis ,  a  écrit  l'hiftoire  de  cette  Tranflation  en 
profe  &  en  vers.  Le  Roy  Louis  le  Jeune  alla  à  Caftres  honorer 
les  Reliques  de  ce  Saint ,  comme  on  le  lit  en  la  Chronique  mé- 
trique de  Caftres ,  donnée  fous  le  nora.de  Roger  îic  Abbé  de  ce 
lieu  au  Spicilégc  de  Dom  Luc  d'Achery.  Ton,.  r>. 

Pluficurs  autres  Eglifès  en  France  prétendent  aufli  avoir  de  fes 
Reliques  :  &  dez  le  temps  de  la  première  race  on  en  avoit  porté 
en  quelques  Eglifcs  de  Poitou  &  de  Tourainc  ,  comme  on  voit 
dans  S.  Grégoire  de  Tours  au  Livre  premier  de  la  Gloire  des    ch.  901 
Martyrs.  Sigebert ,  fur  l'an  969. ,  dit  que  Dierry  Evéque  de  DfJUfai* 
Mets  trouva  moyen  d'avoir  des  Reliques  de  S.  Vincent  qui  ctoient 
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co,du::um.  à  Cordun  en  Italie  &  qui  y  avoient  été  portées  de  Capoae  où 
deux  Moines  les  avoient  autrefois  apportées  d'Efpagnc  ,  &  qu'il 
Ma* ,  arum,  les  mit  à  Mets  en  l'Eglife  qu'il  y  fit  bâtir  fous  fonnom.  A  Dun- 
le-Roy ,  on  confervoit  en  un  Reliquaire  d'argent  un  cœur  qu'on 
difoit  être  de  S.  Vincent  :  en  ij5ï  ,  les  Huguenots  prirent  le  Re- 
liquaire ,  &  bruflérent  le  cœur. 
yi}fo»,onis.  Les  Portugais  font  perfuadez  qu'ils  ont  fon  Corps  à  LiASonne  : 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  tradition  de  Valence  où  on  avoue 
qu'il  a  été  porté  à  Cadres  en  864i&ceftdcquoy  ne  difeonvient 
pas  François-Diague  en  fa  Chronique  du  Royaume  de  Valcn- 
ntftni'tus.  ce.  Refende  même ,  qui  prétend  foutenir  la  tradition  des  Portu- 
gais ,  ne  laifle  pas  d'avouer  que  ceux  de  Valence  croyent  que  le 
Corps  de  S.  Vincent  eft  à  Caftres,  comme  le  raconte  Aimoin. 
I.a  principale  autorité  dont  Refende  fc  fert  contre  cette  narration 
d' Aimoin,  eft  prife  d'un  Livre  qui  porte  ce  titre  :  Cy  commence 
le  Livre  de  Rafès  ;  Hifiorien  de  Dalharab ,  Miramolin  de  Maroc 
t?*  Roy  &  Cordoue  »  qu'il  a  compofé  par  fon  ordre  :  il  a  été  traduit 
d'Arabe  en  Portugais  par  mqy  Maître  Mahomet  Sarafin  noble 
architecte  i&*  écrit  par Gilles  de  Pierre ,  clerc  deDom  Pedro-foan- 
mdasde  Portelle  pere  de  Dom  fuan-Avolin.  Voicy  l'endroit  où  il 

eft  parlé  de  S.  Vincent  :  Abdérames  ,  .faifmten- 

lever  les  corps  de  ceux  auj quels  les  Chrétiens  croyent  &  qu'ils  révèrent 
en  les  appelant  Saints  5  &  les  faifoit  brûler  au  delyors  de  leurs  Eglifcs  : 
ce  quêtes  Chrétiens  voyant ,  ils  fuy  oient  comme  ils  pouvoient  dans  les 
fnontagnes  grdans  des lieux  maccejjibles  i de  forte  que  laplupart  des 
chofes  qui  étoient  ï objet  de  la  vénération  des  Chrétiens  furent  por- 
tées aux  montagnes  d'Aflurie.  Et  lorfqu'tl  approclia  de  Valence , 
les  Chrétiens  du  lieu  y  avoient  le  corps  a  un  certain  homme  mort, 
nommé  Vincent ,  qu'ils  adoroient  comme  un  dieu  :  &*  ceux  qui 
gardotent  ce  corps ,  perfuadoient  au  peuple  que  cet  homme  rendait  la 
vue  aux  aveugles ,  la  parole  aux  muets ,  &*  la  reftttude  aux  boi- 
teux ,  abufant  ainft  cette  folk  nation.  Sachant  donc qu  Abdérames 
venoit ,  ils  craignirent  que  cette  tromperie  ne  fufl  découverte  »  0* 
s'enfuirent ,  portant  avec  eux  le  corps  de  cet  homme.  Et  Alhboa- 
ch ,  ce  bon  cavalier  de  Fè^dit  qu'un  jour  chajfant  en  Akarve  avec 
tout  fon  monde  fur  le  bord  de  la  mer ,  il  trouva  au  bout  dx  promon- 
toire le  corps  de  cet  homme  avec  ceux  qui  ï avoient  emporté  de  Va- 
lence en  fuyant ,  lesquels  sétoient  bâtis  de  petits  forts  en  ce  lieu  ou 
ils  demeuraient  :  &  qu'il  les  tua ,  emmena  les  enjans  captifs ,  & 
Ja'jja  là  le  corps  de  cet  homme.  Tout  cet  endroit  de  S.  Vincent  pa- 
roift  être  une  interpolation  faite  au  Livre  de  Raies  :  &  toute 

THiftoire' 
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THiftoirc  de  Rasés  même  eft  démentie  par  les  vraies  Chroniques 
des  Arabes ,  des  Maures  &  des  Andaloufiens  ;  d'où  il  faut  con- 
clure que  ce  n'eft  qu'un  pur  Roman. 

L'an  858 ,  Ufuard  &  Odilard,  Moines  de  Saint-Germain  des  Prcz 
à  Paris ,  furent  envoyez  en  Efpagne  pour  efïàyer  d'avoir  le  Corps 
de  S.  Vincent  leur  patron  :  mais  fls  furent  prévenus  par  Audald , 
Moine  de  Conques  en  Roucrgue ,  qui  l'enleva  de  Valence ,  &  le 
porta  depuis  à  Caftres  ;  &  ils  obtinrent  en  la  place  le  Corps  de 
S.  Georges  de  Bethléem  &  celuy  de  S1  Aurele  avec  le  Chef  de 
Stc  Sabigothon  qu'ils  apportèrent  de  Cordoue  à  Paris  où  ces  Re- 
liques furent  reçues  le  20e  d'Octobre  de  la  même  année. 

Ce  qu'on  a  de  Reliques  de  S.  Vincent  à  Saint-Germain  des 
Prez  à  Paris,  y  fut  apporté  de  Caftres  en  1215;  par  le  Prince  Louis, 
Duc  de  Montpenfiér  ,  fus  de  Philippe  Augufte  ;  celuy  qui  depuis 
fut  Roy  fous  le  nom  de  Louis  VI 1 1,  &  perc  de  S.  Louis.  C'é- 
toit  une  mâchoire  ,  dont  Guillaume  Abbé  de  Saint-Bcnoift  de 
Caftres  luy  avoit  fait  préfent  à  l'inftance  de  Simon  de  Montfort , 
Seigneur  de  Caftres.  Les  Lettres  de  Donation  en  ont  été  ren- 
dues publiques  par  Du-Breuil  en  fon  Supplément  des  Antiqui- 
tcz  de  Paris  imprimé  en  161 4 i  &  depuis, par  Catel  en  Ces  Mé- 
moires de  Languedoc  ,  par  Bollaodus  en  fon  fécond  volume  de 
Janvier,  &  par  Dom  Mabillon  en  fon  quatrième  Siècle  -Béné- 
dictin. Le  Corps  de  S.  Vincent  n'étoit  pas  pour  lors  en  la  prin- 
cipale Eglifc  de  Caftres  ,  nommée  Saint-Bcnoift,  mais  en  une  au- 
tre Eglhe  tout  proche  ,  dite  Saint-Vincent ,  qui  étoit  Collégiale 
de  douze  Chanoines  &  Paroiflialtf,  où  on  l'avoit  porté  de  Saint- 
Benoift  auifitoft  que  le  bâtiment  en  eut  été  achevé  en  884.  Cet- 
te Eglifè,  dont  les  Chanoines  avoient  un  revenu  tres-modique, 
fut  donnée  aux  Jacobins  le  a  8  May  1258  par  Bernard  de  Com- 
btet  Evéque  d' Alby  ,  à  l'inftance  de  Philippe  de  Montfort ,  Sei- 
gneur de  la  Ferté-Aleps  en  Beauffe  &  de  Caftres  en  Albigeois,  f imitas- au- 
fils  de  Jeanne  de  Lévi  de  la  maifbn  deMirepoix  &  pere  du  Coin-  fUm 
te  de  SquiUace  en  Calabre  ;  &  avec  le  contentement,  qu'en  don-  Scyiateum. 
na-le  3e  de  Juin  fuivant,  Guillaume  de  Bczicrs  Abbé  de  Saint- 
Benoift  i  ce  qui  fut  confirmé  le  8  de  Décembre  de  la  même    de  Podio- 
annéc  par  Bernard  de  Puy - Soriguiér  Prieur,  Ermcngâud  de  Stri(ari': 
Florenfac  Chambrier  ,  Grégoire  de  Nogaret ,  &  feize  autres  «•«/. 
Moines  de  cette  Abbay  ïe.  On  ne  favoit  pour  lors  en  quel  en-  deNucartt». 
droit  de  cette  Eglifè  étoit  le  Corps  de  fàint  Vincent.  Et  l'année 
fuivante  ,1250,  les  Jacoteins  voulant  allonger  leur  Choeur  ,  & 
aïant  pour  cela  fait  démolir  le  grand  Autel  qui  avoit  autrefois 
Tome  I.  Bbb 


Digitized  by  Google 


578  XXII.  DE  JANVIER. 

été  beny  fous  le  nom  de  S."Salvy ,  apperçurent  dans  les  décom* 
bres  un  tombeau  qui  étoit  fous  l'Autel  de  la  Trinité.  Cet  Autel 
étoit  élevé  au  fons  de  l'Apfide  qu'ils  nommoient  dez  lors  la  Tri- 
bune &  auquel  on  montoit  de  chaque  côté  par  une  rampe  de 
plufieurs  degrez.  Ce  tombeau  étoit  vuide  î  &  ils  en  découvrirent 
on  autre  au  dcfïbus ,  de  pierre  lifte  ;  &  au  dedans  ,  une  caifie  de 
bois  à-demy-pourrie ,  où  étoient  les  oficmens  d'un  corps  ,  qu'ils 
ne  doutèrent  point  être  celuy  de  S.  Vincent ,  à  quatre  indices  : 
premièrement  y  parce  qu'on  y  trouva  une  étyquete  de  mots  pref 
que  efracez  où  ceux  d'Audaldo  monaco  étoient  encore  tres-lifi- 
blcsiiccondement,  parce  que  les  coftes  paroiilbient  brûlées  î  troi- 
fièmement,  parce  que  la  tefte  n'y  étoit  point  :  ce  qui  fê  rappor- 
toit  à  ce  qu'on  trou  voit  écrit  aux  archives  3  qu'en  1224  le  Car- 
dinal Conrad  Evêque  de  Porto  l'avoir  fait  porter  de  Caftres  à 
Clervaux,  &  à  ce  qu'un  vieillard  qui  étoit  prêtent  aflùroit  qu'é- 
tant jeune  il  l'avoit  baifée  dans  un  bufte  d'areent  à  Saint- Vin- 
cent de  Caftres  >  quatrièmement ,  parce  que  kir  l'une  des  cinq 
colonnes  de  l'hémicycle  de  l'Apfide  il  y  avoit  un  Ange  qui  de 
fi  main  môntroit  précifement  l'endroit  où  on  trouva  le  tom- 
beau. Bernard  de  la  Guionnie ,  Evêque  de  Lodeve  5  qui  marque 
toutes  ces  circonftances  dans  un  Ecrit  qui  jufou'à  cette  année- 
cy  17  01  n'a  pas  encore  été  imprimé  &  qui  a  été  inféré  dans  le 
gros  manuferit  des  Jacobins  de  Touloufe  intitulé  Exordia  Pra- 
écatorum ,  afiure  qu'il  les  a  apprifes  dans  les  Jacobins  d'Alby 
de  Bernard  de  Boflàc  qui  pour  lors  étoit  au  Couvent  de  Saint- 
Vincent  de  Caftres.  Ce  Coûtent  fut  pillé  par  les  Huguenots 
vers  la  fin  du  feizieme  fiecle  i  &  les  Reliques  de  S.  Vincent  fu- 
rent brûlées  fans  reflburec  par  ces  Hérétiques» 

Sr  ANASTASE,  &c.  Avant  fon  baptême  il  s'appeloie 
Magundat.  L'Impératrice  Irène  fit  bâtir  une  Eglifc  en  fon  hon- 
neur dans  Conftantinople. 

L'Image,  dont  il  cft  dit  au  texte  que  tes  ABes  du  fécond  Con» 
cile  de  Nicée  témoignent  que  les  maladies  font  guéries  à  fon  afpeÈly 
n'eft  qu'une  répréientation  de  fa  tefte  coupée  ,  qui  véritablement 
infpirc  la  piété  :  ce  très-ancien  tableau  eft  confeivé  en  l'Abbayïe 
des  Trois-Fontaines ,  titrée  du  nom  de  S1  Anaftafe ,  de  l'Ordre  de 
Ckeaux ,  à  deux  lieues  de  Rome.  On  en  a  vu  une  excellente 
copie  à  Paris  durant  plufieurs  années  en  la  Bibliothèque  de  Saintc- 
Genevievc  du  Mont.  Dom  Mabillon»en  a  donné  une  eftampe 
en  fon  Jter  Jtaltcum. 
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<i9t-       S.  VINCENT(  d'Embrun  )  ,  &c.  Voyez  le  19  d'Avril , 

jour  de  fon  martyre  à  Collioure.  ctmMtris. 

V..       S.  G  AUDENCE,  &c.  C'eft  une  de  fes  trois  Tranflations. 
Voyez  le  f  de  Février. 

1031.  S.  DOMINIQJJE  (deSore),&c.  Il  y  a  une  Eglife  de 
fbn  nom  près  de  Sore  au  Royaume  de  Naples,  défèrvie  préfente- 
ment  par  des  Moines  de  Citeaux  :  &  c'eft  pour  cela  que  ce  Saint 
y  eft  peint  en  habit  de  Bernardin ,  quoiqu'il  ne  l'ait  point  été ,  mais 
Bénédictin. 

Léon  d'Oftieen  là  Chronique  de  Moncaffin ,  dit  que  le  Diacre  L.  j-  Ch.  33, 
Albéric  a  écrit  fâ  Vie.  Cet  Albéric  eft  ce  Moine  de  Moncaffin 
dont  le  même  Léon  dit  qu'/7  convainquit  &*  convertit  Bêrengerau 
Concile  de  Romain  fous  Nicolas-fécond:  ce  qui  eft  convaincu  de 
feux  par  Baronhis  far  l'an  ioj?. 

Cette  Vie  de  S.  Dominique  de  Sore,  écrite  par  cet  Albéric,  a 
été  donnée  par  Bollandus  fur  un  manuferit  de  Moncaffin  fort  an- 
cien. On  y  voit  Qujil  naquit  à  Foligny  :  Que  fâ  mere ,  nommée 
Ampe ,  le  nt  élever  dans  le  Monaftere  de  S.  Sylveftre  d' Afere  (  on  Amp*, 
l'appelle  à-préfent  le  Saint-Efprit  i  il  eft  dans  Foligny)  :  Que  vou- 
lant fe  retirer ,  il  alla  fê  faire  Moine  en  un  Monaftere  éloigné  (  c'étoic 
dans  la  Sabine)  :  Qu'il  bâtit  cinq  Monafteres  en  divers  lieux,  & 
Qu'il  mourut  cejour-cy  en  celuy  qui  eft  près  de  Sore. 

Baronius  qui  étoit  de  Sore  ,  ne  pouvoit  pas  manquer  de  faire 
mettre  ce  Saint  au  Martyrologe. 


y.joo.  SAINT  OU,  &c.  H  y  a  près  de  Méry,  à  quatre  lieues  vLtvs. 
d'Arcies,  un  village  de  fbn  nom,  où  il  eft  honoré  comme  Martyr. 
Il  en  eft  fait  mention  aux  anciens  Martyrologes  de  Saint-Etienne 
deTroies&dcMôntiér-la-Celle.  Il  y  a  apparence  qu'il  fût  malïà- 
cré  ores  d'Arcies  >  que  fbn  Corps  fût  inhumé  près  de  Méry  >&que 
ce  fut  fur  fâ  fépulture  qu'on  bâtit  l'Eglifè  qui  porte  fbn  nom. 

v.  ji  o.  S.  VALIER  (  d'Orfoles  )  ,  &c.  Ce  fàint  Evêque  de 
Viviers  eft  marqué  à  ce  jour  au  tres-ancien  Martyrologe  manuf» 
crit  de  Moneftier- Saint -Chafrc.  Il  vivoit  du  temps  d'Ala- 
ric  que  Clovis  tua  en  j&j.  Cette  époque  eft  marquée  au  Mar- 
tyrologe manuferit  de  Vivier*.  Du-Sauflay  n'a  eu  aucune  con«» 
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noùTance  de  ce  Saint,  non  plus  que  Bollandus.  Le  Martyrologe 
de  Moneftier-Saint-Chafre  marque  fà  mort  à  Orfoles. 

budkam-     S.  B  L I D  R  A  N ,  &c.  L'Eglifê  de  Vienne  en  rait  mémoire  en    7,1 91 

ce  jour.  Bollandus  ne  l'a  point  connu.  Du-Sauûay  la.  mal  nommé 
Biidianus.    Blidien ,  en  fon  Supplément. 

lvchteldis.  STE  L  E  U  F  T  O  LD  E ,  &c.  Entre Reimbach  & Meckenheim;- 
petites  villes  du  Diocêfè  de  Cologne,  il  y  a  un  village  nommé 
Luftelberg.  Là  ;  comme  le  raconte  Corneille  Curce ,  Chanoine  do 
Saint-Chryfânthe  de  Muftrc-Ey  ftlies  &  Doyen  de  la  Chretiènté  de 
Zulpich  y  en  la  defeription  qu'il  en  fit  en  i£oj,,  &  que  le  Curé  de 
Meckenhcim  nommé  Hubert  Fabrice  envoya  en  1643  au  Père 
Bollandus  \fe  voit  îmfigne  Eglifc  de  Sle  Luftoldt,  bâtie  de  mar- 
bre ,  ok  vers  le  milieu  cjt  l  autel  de  U  Sainte  avec  fa  ftatue  itfrau 
devant  efi  un  tronc  dans  lequel  par  une  ouverture  on  fait  couler  du 
blêd  que  Ion  distribue  aux  pauvres  le  22  de  Janvier ,  jour  de  la  fefle 
de  cette  fainte  vierge ,  ou  je  trouve  toujours  un  très-grand  peuple. 
Derrière  F  Autel  au  centre  de  ÏEglife  eji  le  tombeau  de  la  Sainte, 
de  porply/re  bluâtre ,  élevé  d'un  pied  &  demy ,  environné  de  lampes. 
Près  le  Cèmetiere  eft  unpré  >&*  au  milieu  un  petit  tertre  ok  l'on  dit 
qu  étoit  la  maifon  de  la  Sainte,  d'ok  par  une  allée  élevée  elle  entroit 
dans  l  Eghfe  par  laTour  a  l'endroit  ok  î  on  voit  encore  une  porte  bou- 
chée. De  favoir  de  quelle  famille  elle  étoit  &  en  quel  temps  elle  a 
vécu ,  c'eft  dequoy  on  ne  trouve  rien  ny  dans  Us  Livres  ny  fur  fon 
tombeau  que  pour  cela  t  on  devroit  ouvrir  par  l autorité  de  l' Archevê- 
que &*  avec  Upermijjion  des  tuteurs  des  Seigneurs  de  SchaUen.Voicy 
toutefois  ce  qu  on  Ut  Jurcelle  des  cloches  de  cette  Eglife qui  porte  le  nom 
deLuftolde  Leuchtel  binn  ich  gnandt  der  nam 

ÏJFF  DER   A  LTE  R   KLOGKEN   IST   MI  R"  WOLBEKANT 

(  c'eft-à-dirc,  Je  m'appelle  Luftolde  qui  eft  le  nom  de  l'ancienne 
„  cloche  ,  &c.  )  &  de  fuite  il  y  a  Sancta  Leuchteldis 

VIRGO   ORA   PRO  NOBIS  AN  NO   DOMINI  MDXXXVHI. 

D'ok  l'on  voit  qu'tly  avoit  une  ancienne  cloche  du  nom  de  S*  Luf- 
vetujiatr, . .  tolde  qui  étoit  minée  de  viéiUeJfe.  En  cette  année  1605  on  en  a. 

tmu!uimn   f0*"*"  une  a^eurs>  Hue     étourdit  avoient  cafiée  ily  a  trois  ans 

quifervoit  depuis  l'an  1316  s. fi  donc  une  cloche  cape  par  accidenta 
tant  duré ,  cùmbien  n'aura  point  duré  davantage  tacloclx  Luftolde? 
&*de  là  on  peut  conjecturer  de  t  antiquité  du  culte  de  la  Sainte , 
tsrc.  Il  dit  enfuite  ,  qu'il  y  a  un  tres-aicien  tableau  dans  cette 
Egli  fc  qui  repréfente  diver  les  actions  de  la  Sainte,  Ce  tableau  c(l 
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dïvue  en  trois  rangs  &  en  i?  quarrcz ,  cinq  à  chaque  rang.  Au 
premier  elle  paroift  à  cheval ,  accompagnée  d'un  homme  qui  eft 
auflfi  à  cheval i  &  il  eft  écrit  au  deflous  en  un  vers  Allemand, 
qu'elle  accompagne  Ion  pere  qui  va  faire  le  partage  de  les  Terres  : 
au  fécond  ,  le  partage  fe  fait ,  comme  il  eft  écrit  au  defious  en 
Allemand  :  au  3e,  des  oies  fauvages  ravagent  les  bléds  de  fon 
ocre ,  &  iâ  bellemerc  la  maltraitte  de  coups  de  verges  i  au  4e, 
la  bcllemere  l'aceufe  devant  fon  pere  :  au  5%  les  domeftiques  dé- 
robent des  oies.  Au6e>qui  eft  le  premier  du  fécond  rang  ,  fon 
pere  luy  voyant  porter  quelque  chofo  en  fon  tablier,  y  regarde  & 
y  trouve  des  charbons  ,  comme  l'explique  le  vers  Allemand  ;  & 
voila  ce  qui  a  été  écrit  de  tant  d'autres  :  au  7%  la  bellemere  dit 
que  c'eft  du  pain ,  &  un  ferviteur  luy  montre  que  c'cftdu  charbon  : 
au  8%  le  pere  aïant  fu  que  c'étoit  du  pain ,  la  reprend  aigrement  : 
au  9e y  elle  meurt  :  au  10e,  fon  corps  paroift  étendu  par  terre.  Au 
premier  du 3?  rang  qui  eft  l'onzième,  des  pofledez  font  délivrez  à 
ibn  tombeau  >  au  12%  plufieurs  perfonnes  prient  autour  s  au  13% 
on  y  porte  des  malades  s  au  14?,  on  y  voit  des  boiteux  &  des  aveu- 
gles i  &  enfin  au  15%  un  boiteux  y  eft  guéry  . 

Le  Pere  Lahier  Jéfuite ,  en  fon  Martyrologe  des  Vierges ,  impri- 
mé en  François  à  l'Ifle  en  Flandres  en  1514  rapporte  tout  ce  qu'en 
dit  le  Doyen  de  Zulpich ,  mais  d'une  manière  toute  déguùcc. 

A  Cologne,  aux  Archives  de  Notre-Dame  des  Grèz,  il  y.  a 
une  Charte  dont  la  date  eft  du  6  Septembre  1260  &  qui  com- 
mence ainfî  :  Aux  vénérables  .&*  diferetes  perfonnes  les  Prevoft% 
Doyen ,  &  tout  le  Chapitre  de  Notre-Danie  des  Grèz*>  Guillaume 
Comte  &•  Richarde  Comtejfe  de  fuliez^fidut  O  tout-bien.  Guil- 
laume de  Ai  ont-Sainte- Lufiolde  notre  féal  fnmme  d'armes  aïant 
été  pourvu  de  l'Avouerte  de  Blafen  &*.  Voila  encore  une  mar- 
que de  l'antiquité  du  culte  de  cette  Sainte. 

En  voicy  une  3e  qui  monte  encore  plus  haut.  Un  Auteur  de  ce 
Payïs  là ,  qui  en  1222  écrivoit  l'hiftoire  de  fon  temps  ,dit  ces  mots 
au  48*  Chapitre  du  Livre  lo'ije  me fouviensdè  la  Dame Gertruy 
Abbêffe  d'Hoveté (  de  l'Ordre  de  Citeaux)  qui  après fix  mois  d'un 
grand  mal  dyeux ,  s' étant  recommandée  aux  mérites  de  S  ' Lufiolde 
vierge  dont  la  mémoire  e fi.  célèbre  en  ce  Couvent  yfe  fentit  entière- 
ment guérie  crc. 

104 y.      S.-  BR  ITHVOLD  ,*&c.  Vilton  ,  ancienne  Capitale  du  ^mvOÎ" 
Comté  de  Viltshire  >  dont  ce  Saint  étoit  Evéque,.avoit  été  au- 
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trcfbis  nommé  Ellandunum ,  fclon  Cambdcn.  Ce  n'eft  plus  à- 
préfcnt  qu'un  village.  Le  Siéee  épifcopal  en  fut  transfère  à  Sa- 
rifbéry  par  Herman ,  Flamand,  fuccefïeur  de  ce  Saint. 

Guillaume  de  Malmefbury  nomme  S.  Brithvold  le  huitième 

Vhtonù.  Evêque  de  Vilton  ,  &  dit  qu'il  gouverna  cette  Eglifê  depuis  le 
temps  du  Roy  Ethclred ,  jufqu'au  temps  du  dernier  Edouard  :  & 
qu'un  jour,  du  temps  du  Roy  Cnuton,étant  àGlafsèmbury,il  longea 
qu'il  voy  oit  S.  Pierre ,  lequel  tenoit  par  la  main  Edouard  hls  du  Roy 
Ethelred  qui  étoit  en  Normandie,  &  le  fàcroit,  en  luy  promet- 
tant vingt  -  quatre  années  de  règne  dans  le  célibat ,  &  en  luy 
difànt  qu'il  ne  le  mift  point  en  peine  ,  que  l'Angleterre  étoit  a 
Dieu,  qui  après  luy  y  méttroit  un  Roy  lelon  fon  choix.  Guil- 
laume de  Malmefbury  raconte  ce  fbnge  en  trois  endroits  de  fes 

ch.  ii.     ouvrages,  en  fon  fécond  Livre  des  Rois  d'Angleterre,  en  fà  Vie 

Ch.  i.      de  S1  Edouard  ,  &  en  fon  fécond  Livre  des  Pontifes  Anglois. 
Matthieu  de  Veftmynfter  en  parle  auflî,  fur  l'an  iojj  i  &plulicurs 
autres  Auteurs  Anglois. 
.  iimni*.       Ferrarius  fait  de  ce  Saint ,  un  Evêque  de  Vinceftre  ;  trompé  par 
la  rcflèmblance  des  noms  de  Viltoma,  &  Vïntonia,  Un  Auteur 

&tmtjj!criA.  Anglois  le  nomme  Evéquc  de  Ramefbury  :  parce  que  de  fon 
temps,  les  Evêqucs  de  Vilton  réfidoient  à  Ramèfbury ,  trouvant 
ce  lieu  le  plus  commode  de  leur  Diocêfc.  Ramefbury  eft  fur  la 
rivière  de  Kcnnet ,  &  n'eft  plus  qu'un  village, 

L'Auteur  du  Martyrologe  Anglican  a  fait  la  même  faute  <jue 
Ferrarius,  de  Vinceftre  pour  Vilton  p  ce  qui  eft  moins  jpardonnabje 
À  un  homme  du  Payïs. 


Le  vingt- troiûeme  jouir  de  Janvier  >  de  la  Lune  le 

abede  fghiklmnpqr 
Z4  15  16  ij  2.8  19  30  1   t    3   45    67   8  9 

f  t  uabcpeFpghmnp 
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Addition     A  Barcelone,  S.  Raymond  de Pcgtiafort.  On  1*7*. 
depuis  Baro-  ^\  fait  de  fon  naulicc  le  fêpt  de  devant  les  Ides 
de  Janvier. 
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v.504.  '  A  Rome,  Ste  Emérentienne,  Vierge  ^Marty- 
re y  qui  n'étant  encore  que  catécumene ,  fut  lapi- 
dée par  les  Païens  comme  elle  prioit  au  tombeau 
de  fainte  Agnès  qui  avoit  été  fa  fœur- de-lait. 
H.  A  Philippes  en  Macédoine,  S.  Parmenas,  l'un 
des  fept  premiers  Diacres  5  qui  s'étant  abandonné 
à  la  conduite  de  la  grâce  divine  ,  s'acquita  avcç 
une  entière  fidélité  du  devoir  de  la  prédication 
dont  fes  frères  lavoient  chargé  ,  &  obtint  fous 
Trajan  la  couronne  du  martyre. 

A  Céfarée  en  Mauritanie,  les  SS.  Martyrs^ 
Sévérien  &  Aquile  fa  femme  s  qui  expirèrent  dans 
les  flammes, 

IV.        A  Antinoé ,  ville  d'Egypte ,  faint  Afclas ,  Mai-  C'«fl  Ton  in- 
tyr  5  qui  après  divers  tourmens  fut  jeté  dans  la  ri-  hunwtion' 
viere ,  où  il  fendit  à  Dieu  fon  ame  précieufe. 
IV.       A  Ancyre  en  Galatie,  S.  Clément,  Evêque î 
qui ,  après  divers  (upplices  réitérez ,  acheva  fort 
martyre  fous  Dioclétien*      .  " 
508.       [Là  même  ,  Se  Agathangé  5  qui  fouffrit  le  me-  du 
me  jour^fous le  Préhdent  Lucius.  .... „  T€mrc* 

A  Alexandrie  ,  S.  Jean-l'Aumônier ,  Evêque  dcfn.Nov. 
de  cette  Ville  5  tres-renomme  pour  fa  charité  en- 
vers les  pauvres.  ]  \  v 
667.      A  Tolède,  faint  Ildefon(è ,  Evêque 5  [  qui  pour  « Aiphonfc. 
la  finguliere  intégrité  de  fa  vie ,  ÔC  pour  avoir  en- 
trepris ladéfenfede  la  virginité  delà  mere  de  Dieu, 
contre  les  Hérétiques  qui  lattaquoient ,  reçut  de 
fa  part  une  robe  dune  très-grande  blancheur  5  & 


616, 


y  / 

S 


étant  rendu  célèbre  par  fa  iàinteté,  fut  enfin  ap. 
pelé  au  Ciel. 
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Dans  rAbruzzc  Ultérieure ,  S.  Martyre ,  Moi-    I  V. 
ne  >  dont  S.  Grégoire  Pape  fait  mention). 

Saints  de  France. 

■      <  .......  ..    "  :  . 

A  Langrcs,  le  décès  de  S*  Urbain,  Evêque  de  cette  V. 
Ville  i  dont  les  Reliques  fo nt à  Saint-Benigne  de  Dijon. 
Maymbô-      En  Franchecomté,  S.  Maibcu  ,  Irlandois  -3  maflacré  par 
ilXD,mn«s-    &cs  voleurs  près  d'un  lieu  nommé  Dampicrrc  au  Dioccfe 
parus.       yc  Bcfançon.  Son  Corps  eftlionoré  à  Montbéliard. 
%ardis.  A  Romans  en  Dauhne,  S.Bernart,  quid  Abbé  d'Am-  84$. 

Bernehardus. 

bournay  fut  fait  Evêque  de  Vienne. 

Ambtmatum. 

Autres.  •   "  — 

,  •   •      •  -   ^    ■  •    •  t'J  t  -:   .  '  -  ,  \ 

m'cSw      A  Foligny,  Scc  MéfTaline. 

A  Monc-Coryphe  en  Syrie,  S'Eufehe,  Abbé  de  ce  IV. 
Jicu. 

Mjyfîmui.      En  Syrie ,  S.  Maufimc  s  Curé  d'un  village  près  de  Cyr  :  v.  405. 
loué  par  Theodorct  pour  fes  grandes  aumônes* 
.  A  Rome,  Sw  Grégorie,  Vierge. 

\  "I    \  f  »        *  •        '».*.'•«         •  .  -  -  . 

»       '  '  i  ■■  ■  '      I     '     ■  '! 

NOTÉS 
fur  le  vinçt-troifîeme  de  Janvier, 


.  J 


AI  NT  RAYMONDjficc  Voyez le  6  de  ce  mois ,  jour  127*5, 
fà  mort. 


STE  EMERENTI  E  N  N  E ,  &c.  Dans  quelques  lieux  où  v.  3P4. 
.elle  a  des  Eglifès  en  France ,  on  la  nomme  Stc,Mcrcnce.  Elle  n'eft 
pas  au  Martyrologe  dit  de  S. Jérôme. Et  elle  rte  le  trouve  qu'en  ceux 
qui  ont  été  écrits  depuis  les  A&es  dreflez  pour$te  Agnès,  iï peu 
conformes  à  ce  que  Prudence  &  S'  Ambroifc'ont  écrit  d'elle  ; 

dont 
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dont  le  plus  ancien  eft  le  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à 
Aquiléc ,  où  elle  eft  nommée  en  latin  Emerentiane ,  es  >  &  Am- 
plement qualifiée  Vierge. 

II.  S.  PA  R  M  E  N  A  S ,  &c.  Les  Ménologes  le  marquent  le  i*  de 
Mars  :  Galéfinius  »  le  n  de  May. 

IV.  S.  SEVERIEN  ET  (fainte)  AQUILE,  &e.  Ilsfont 
au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  :  &  la  ville  où  ils  foufFrircnt  en 
Mauritanie ,  y  eft  nommée  Neocélàrée. 

jo*.      Sr  ASCLAS,&c.  Ceft  fon  inhumation.  Voyez  fa  mort 
le  21  de  ce  mois. 

S.  CLEMENT  (  d'Ancyre  ),  &c.  Ses  Actes,  donnes 
par  Métaphrafte ,  ont  été  traduits  de  Grec  en  Latin  par  Gentien 
Hervet  Chanoine  de  Reims ,  &  mis  au  jour  par  Lipoman ,  puis 
par  Surius.  Baronius  les  trouve  aufii  fabuleux  que  ceux  de  Saint 
Georges  ,&  ils  luy  paroiflent  dune  même  main.  Il  y  eft  dit  que 
S1  Agathangc  fut  martyrizé  le  j  de  Novembre  &  S.  Clément  ce 
jour'-cy  ,  après  vint-huit  annéesde  tourmens  en  divers  lieux. 
•  On  a  trouvé  un  manuferit  Grec  des  mêmes  A&es ,  fort  ancien  , 
^différent  en  quelques  circonftances  de  ce  qui  eft  dans  Métaphra- 
fte. Le  Perc  Scapcling  Jéfuite  l'a  traduit  :  &  Bollandus  a  don- 
né cette  traduction.  Ces  Actes  ,  aulieu  d'être  divifoz  par  Cha- 
pitres comme  dans  Métaphrafte ,  le  lbnt  par  Qucftions  i  &  ces 
Queftions  font  les  Interrogatoires  que  l'on  fuppofc  que  S.  Clé- 
ment &  S1  Agathange  fubirent  en  différentes  Villes  avec  la 
Queftion  qu'on  leur  dorfha  pour  les  faire  renoncer  à  la  foy  : 
il  y  en  a  jufqu'à  fept.  En  ces  Actes  la  merc  de  S.  Clément 
eft  nommée  Euphrofyne ,  comme  au  Ménologe  donné  par  Ca- 
niftis  i  aulieu  gu'en  ceux  de  Métaphrafte,  elle  eft  nommée  Sophie , 
comme  aux  Ménées. 

Dans  les  uns  &  dans  les  autres  il  eft  uniformément  remarqué  , 
,  que  les  Chrétiens  d'Ancyre  ne  fè  pouvant  réfoudre  de  paffer  une  « 
aufli  grande  fefte  .que  celle  de  l'Epiphanie  fans  leur  pafteur  cjui  n 
depuis  la  mort  de  S1  Agathange  étoit  demeuré  prifonnicr  ,  allé-  « 
rent  la  veille  de  cette  fefte  forcer  la  prifon,aïant  à  leur  tefte  une  « 
feinte  dame  nommée  Sophie  qui  s'éxoit  fait  accompagner  de  tous  «« 
fes  domeftiques  &  d'un  grand  nombre  d!orphelins  &  d'orphe-  « 
Unes  qu'elle  élevoit  par  charité  :  &  prenant  le  faint  Evêque  Clé-  <c 
ment  ,1c  conduisent  au  milieu  d'eux  en  leur  petite  Eglifc^  où,  a 
liant  formé  la  porte  3  ils  pafférent  le  refte  de  cette  fainte  nuit  à  * 
Tome  I.  Ccc 
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•»  pfalmodier  ;  &  le  matin ,  célébrèrent  la  liturgie  avec  une  joie. 
»»  indicible  :  enfuite ,  Sophie  aïant  fait  afïcoir  le  peuple  à  terre 
»  arrangé  par  dizaines ,  aidée  de  fès  domeftiques ,  elle  leur  diftribua 
»  à  chacun  un  mets,  avec  du  pain  &  du  vin;  ce  qu'elle  continua 
»»  jufqu'au  18  de  Janvier.  Et  le  Dimanche  (ùivant,  troificme  d'a- 
»  près  l'Epiphanie,  comme  S.  Clément  célébroit  les  faints  myfte'res, 
*>  &  que  les  dons  divins  étoient  encore  fur  l'Autel  i  le  Préfet ,  nom- 
mé  Alexandre ,  accompagné  de  fbldats ,  entra  dans  1  Eglife  avec 
»  un  pouvoir  de  l'Empereur  Galère,  &  voyant  le  Prélat  incliné  vers 
»  la  fainte  table,  luy  fit  trancher  la  tefte  en  cette  pofture  par  l'un 
>»  des  fbldats  ,  &  fît  jeter  les  fàints  dons  par  terre.  Deux  d'entre 
»  les  Diacres  qui  le  fervoient  au  fâint  Autel ,  Chriftoflc  &  Cariton  , 
»  durent  auffi  mauacrez.  Sophie  aïant  mis  leurs  corps  dans  des  lin- 
»  ges  blancs,  les  inhuma  tous  trois  près  le  lieu  ou  ,  deux  mois  & 
demy  auparavant ,  elle  avoit  mis  le  corps  de  S'  Agathangc. 

Galéfinius  a  eu  foin  de  marquer  S.  Chriftoflc  &  S.  Cariton  avec 
S.  Clément  d'Ancyre. 

Dans  les  deux  Eglifes  de  S"  Irène  qui  étoient  à  Conftantino- 
pie ,  toutes  deux  en  un  même  Quartier  au  delà  de  l' Anaple ,  l'une 
dite  Sainte-Ircne  la  Vieille,  l'autre  Sainte-Irene  la  Neuve ,  on  ré- 
véroit  en  chacune  d'elles  des  Reliques  de  S.  Clément  d'Ancyre" 
&  de  S1  Agathange. 

Le  Crâne  de  S.  Clément  d'Ancyre  eft  préfèntement  à  Paris  cri 
1  Eglifc  du  VaUk-Grace.  La  Reine  Anne  d"  Auftriche  le  tira  de 
l'Oratoire  du  Roy  Louis  X I II  fon  époux  pour  le  donner  à  cette 
Abbayïc  qu'elle  fâifoit  rebâtir.  Il  étoit  autrefois  à  Conftantinople 
en  l'Eglife  de  Saint-Clément  du  PalaS.  Saint-Clément  de  Pera 
étoit  uneautre  Eglifè  du  même  Saint. 

ST  A  G  ATH  AN  GE,  &c.  Voyez  le  j  de  Novembre ,  jour   ,  0& 
de  fôn  martyre. 

t,    S.  JEAN  L'AUMOSNIER^cCeftunedefcs  lo6t 
si  Tranflations  félon  l'Auteur  d'un  manu fc rit  cité  par  Bollandus. 
Voyez  fon  décès ,  qui  eft  l  u  de  Novembre. 

Sr  ILDEFONSE,&c.  Alphonfc  eft  le  même  nom  fynco-   $  $  7. 
pé  i  en  Efpagnol  Alonfo.  Il  y  a  à  Rome  une  Eglifc  de  fôn  nom , 
qui  en  1669  étoit  la  plus  petite  de  la  ville.  Il  y  en  a  auffi  une  à 
Paris  encore  plus  petite ,  dans  l'Hoftelde  S*' Barbe,  rue  de  Lut- 
cinesjoù  font  des  f  i  cres  de  la  Congrégation  des  Ecoles  Chrétiennes. 
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Thomas  Tamayo  de  Vargas,  hiftoriographe  d'Éfpagne  ,  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  Tamayo  Salazar  Auteur  du  Mar- 
tyrologe Hifpanique ,  a  donné  deux  différentes  Vies  de  ce  Saint  fur 
de  vieux  manufcrits.  La  plus  ancienne  eft  marquée  dans  l'intitu- 
lation  écrite  par  Julien  Evêque  de  Tolède  :  &  neantmoins  Félix  de 
Tolcde  qui  fait  une  exacte  énumeration  des  oeuvres  de  ce  faint 
Evêque,  n'y  met  point  la  Vie  de  S' Ildefonfe.  Cette  Vie  eft  très- 
courte^  ne  contient  prefque  autre  chofe  finon  Que  dez  l'enfance 
il  entra  dans  un  Monafterc  d'où  dans  la  fuite  il  fut  fait  Abbé  :  te 
Qu'il  en  bâtit  un  de  filles ,  qu'il  dota  :  Que  l'Evcquc  de  To-  « 
lede  étant  mort,  on  luy  fit  violence  pour  le  mener  en  cette  Ville,  « 
&  l'y  fàcrer  Evêque ,  ce  qui  arriva  la  9e  année  du  règne  de  Ré-  « 
céfuinde  :  Qujil  écrivit  divers  ouvrages ,  contenus  en  4  volumes  i  « 
dans  le  premier ,  Une  Prolbpopée  de  fon  imbécillité ,  Un  petit  « 
Livre  de  la  Virginité  de  Marie  contre  trois  infidèles ,  Un  opufcule  m 
de  la  Propriété  du  Perc ,  du  Fils  &  du  S<  Efprit ,  Un  Livre  in-  <* 
titulé  les  Annotations  de  l'A&ion-divine,  Un  opufcule  de  Notes  « 
fur  les  Sacrcmens  ,  Un  Livre  de  la  Connoiflànce  du  Baptême ,  &  « 
Un  du  Dcfèrt  fpirituel  i  dans  le  fécond ,  lès  Lettres ,  &  quelques  « 
Réponfes  i  dans  le  troifieme  ,  des  Meflès  &  des  Hymnes  de  Ql  « 
compofition  avec  les  Sermons  ;  &  dans  le  dernier ,  des  Epitaphes  « 
&  des  Epigrammes  tant  en  vers  qu'en  profe  :  Qu'il  écrivit  encore  <« 
d'autres  ouvrages ,  dont ,  à-caufe  de  fes  grandes  occupations ,  quel-  * 
ques-uns  n'ont  été  que  commencez ,  d'autres  à  demy  faits  :  Qa'il  « 
mourut  plein  de  mérites  le  1 3  de  Janvier ,  à  la  fin  de  la  1 8e  année  du  « 
règne  de  Récéiuinde  :  &  Qifilfot  irdiumé  à  Sainte-Leocadc ,  aux  «* 
pieds  de  fon  prédéceueur.  De  tous  ces  ouvrages ,  La- Signe  n'a 
donné  en  fa  Bibliothèque  des  Pcrcs  qus.  ce  Livre  de  la  Virginité 
&  les  Sermons. 

La  féconde  Vie  de  S1  Ildefonfe ,  que  Tamayo  de  Vargas  a  tou- 
tefois donnée  la  première  ,  eft  marquée  dans  l'intitulation  écrite 
par  Zïxilmes  Evêque  de  Tolède ,  qui  n'a  été  que  le  6*  Evêque 
*     après  S.  Julien  auquel  eft  attribuée  la  première  Vie.  Elle  eft  à- 
peu-pres  comme  l'autre  ,  hors  qu'il  y  a  de  plus  Qu'Eugène  ion  w 
Evêque  l'envoya  à  Sevilie  pour  être  inftruit  par  S1  Ifidore,  d'où  ** 
étant  revenu ,  il  fut  fait  Diacre ,  puis  Abbé  de  Saint-Cofme  aux  ** 
Faubourgs  de  Tolède,  où  auffitoft  ilcompofà  deux  McfTes  d'un  «  mhtma^ 
chant  merveilleux  à  la  louange  des  SS.  Martyrs  Cofme  &  Damien  "  (*timhm- 
pour  être  chantée^  le  jour  de  leur  fefte  :  qu'Eugène  étant  mort ,  rt  deF'snufhuJ 
il  fût  fait  Evêque  en  fa  place  :  Qu'il  demeura  toujours  vierge  :  ^ftmg»mu 
Qu'il  trouva  les  Reliques  dcSte  Leocade,  couvertes  d'un  poïUc,  M 
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»•  dont  U  coupa  une  parcelle  qu'il  mit  en  un  Reliquaire  d'argent 
»  avec  le  couteau  qui  y  avoit  touché  :  Qu'Urbain  &  Evance  racon- 
,  -  ditbuj  »  toient  une  fois ,  qu'à  la  fefte  de  S"  Marie  avant  laquelle  il  avoit  fait 
Ltfan.'ptrL  »  trois  jours  de  Litanies ,  entrant  à  I'Eglifc  pour  Matines  il  avoit  vu 
&  »  la  fàinte  Vierge  en  fon  throne  avec  d'autres  vierges  qui  remplilïbient 

aifqtid  dè  "  l'Apfide  &  chantoicnt  quelque  chofe  de  David,  &  que  luy  don- 
tantavtibus.  n  nant  une  robe  elle  luy  avoit  dit  de  recevoir  ce  préféra  du  trefor 

La  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  Vies ,  eft  que  dans  la  pre- 
mière S.  Julien  de  Tolède, ou  quelque  autre  Auteur  que  ceioitr 
fait  un  dénombrement  des  ouvrages  de  S*  Ildcfonfè  que  Zixilanes 
ne  fait  pas  :  &  dans  la  féconde ,  Zixilanes  raconte  for  un  ouy-dire 
un  miracle  dont  S.  Julien  ne  dit  rien  &  qu'il  n'y  a  aucune  appa*- 
rence  qu'il  euft  obmis  fi  on  en  euft  parlé  de  fon  temps.  Dans  le 
refte,  ces  deux  Vies  font  affcz  femblables. 

La  Fefte  de  Stc  Marie  dont  parle  Zixilanes  en  cet  endroit  ne 
paroift  pas  pouvoir  être  une  autre  fefte  de  la  Vierge  que  celle  de 
la  mi-Janvier,  oue  S*  Ildefonfeen  fcs  Sermons  appelle  le  Natal  de 
Ste  Marie,  dans  lequel  on  célèbroit  la  mort  de  la  S,e  Vierge  &  fon 
entrée  au  Ciel  comme  on  voit  dans  les  mêmes  Sermons,  &  qui 
étoit  l'unique  fefte  purement  de  la  Vierge  qui  fc  fift  pour  lors, 
comme  il  paroift  &  par  Grégoire  de  Tours  &  par  l'ancien  Le* 
clionaire  de  Paris  trouvé  à  Luxcu  par  Dom  Mabillon. 

On  peut  encore  obfervcr  for  ce  même  endroit  de  Zixilanes  , 
que  de  fon  temps ,  dans  ÎEglife  de  Tolède ,  le  throne  épifcopal 
étoit  au  milieu  du  fbns  de  l'Apfide ,  &  par  conféquent  précifement 
derrière  l'Autel  :  ce  qui  étoit  général  dans  toutes  les  Eglifès. 

S.  M  A  RT  Y  R  E ,  ckc.  S.  Grégoire  parle  de  deux  Moines  de    V I. 
ce  nom,  l'un  Italien,  l'autre  Afiatique. 

De  l'Italien,  il  dit  en  tes  Dialogues  qu'aïantrait  lefigne  de  la 
a,  croix  contre  un  four ,  le  pain  qui  y  cuifoit  s'en  trouva  mar- 
»  qué. 

Del'Afiatique,  it  dit  fûr  les  Evangiles,  qu'un  Diacre d'Ifàurie 
„  nommé  Epiphane  racontoit  toujours  qu'un  Moine  de  Lycaonie 
„  appelé  Martyre  avoit  porté  Notre-Seigneur  for  fês  épaules  croyant 
„  ne  porter  qu'un  lépreux  qu'il  avoit  trouvé  fur  le  chemin  de  fon 
n  Monaftere. 

De  ces  deux  Martyres  ;  l' Afiatique  ne  fe  trouve  marqué  com- 
me Saint  nulle  parti  l'Italien  fe  trouve  marqué  feulement  chez  les 
modernes }  qui  luy  ont  afligné  un  jour  à  leur  choix.  Molan  qui 
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dans  fa  première  édition  luy  avoit  ainfi  choify  un  jour,  en  eut  de- 
puis du  fcrupulc  î  &  dans  la  féconde  le  mit  au  rang  de  ceux  dont 
le  jour  de  la  mort neft  pas  connu.  Le  jour  qu'il  luy  avoit  choify 
étoit  le  a«*  de  Juin.  Ce  jour-cy  ne  luy  eft  pas  plus  propre.  Ec 
quand  on  fauroit  le  pur  de  fa  mort ,  il  refteroit  encore  à  trouver 
ou  une  tradition  de  culte  ou  une  Eglife  de  fbn  nom  pour  le  pou» 
voir  immartyrokgizer. 

♦ 

V*        SAINT  URBAIN  (  de  Langres)  ,  &c.  Il  naquit  près  du 
Château  de  Grancey  dans  un  petit  lieu  nommé  Colommiers  e* 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  de  Coulommiers  au  Dio- 
cêiè  de  Meaux  comme  ont  fait  quelques  modernes  fur  ce  Saint. 
Il  avoit  unefeeur  nommée  Leodegaire,  Il  fut  inhumé  à  Saint-Jean  « 
de  Dijon  ,  comme  il  avoit  témoigné  le  fbuhaiter  de  fbn  vivant.  « 
Lorfqu'on  eut  introduit  l'ufàge  de  lever  les  corps  des  Saints ,  on  <« 
mit  le  fien  en  une  Châffe  d'argent  eifelé.  Voila  ce  qu'on  trouve 
de  luy  dans  les  anciens  manufcrits,cequi  vaut  mieux  que  de  luy 
avoir  inventé  une  Vie. 

Il  n'y  a  point  eu  d'Eglifè  de  fbn  nom  jufqu'au  commencement 
du  10e  ficelé ,  que  Lanthier  Abbé  de  Saint-Jean  de  Dijon ,  pour  lors 
Monaftere  ,luy  en  fit  bâtir  une  petite  dans  les  vignobles  deLary  Sê 
de  Sourdiuy-le-Clos.  • 

On  peint  ordinairement  S«  Urbain  de  Langres  avec  une  grappe 
de  raiun  à  la  main.  En  voicy  la  raifon.  Vers  la  fin  du  9e  ficelé , 
deux  Seigneurs  des  environs  de  Dijon  ,  Richard  &  Ouinlenc ,  ^niiatmt* 
prétendirent  que  le  vin  de  Marcenay  leur  appartenoit  quoique  les  wuàniam, 
Moines  de  Saint- Jean  de  Dijon  euflènt  coutume  d'y  envoyer  faire 
vendange.  Sur  cela,  croyant  que  la  préfenee  du  corps  de  S*  Ur- 
bain les  empefeheroit  de  faire  violence  à  leurs  vendangeurs,  ils 
l'apportèrent  à  Marcenay  :  ce  qui  aiant  animé  les  habitans  de 
Marcenay ,  ils  ôtérent  de  force  aux  gens  de  ces  Seigneurs  les  muids 
dont  ils  s  etoient  faifis ,  &  les  mirent  furies  charcttes  du  Monaftere  : 
mais  les  domeftiques  de  ces  Seigneurs  en  arrachèrent  auflkoft  tous 
les  rauects  croyant  que  le  vin  le  répandroit  :  ce  qui  n'étant  point 
arrivé,  cela  fut  pris  pour  un  miracle  fait  par  S1  Urbain  :  &  depuis 
ce  temps  on  l'a  toujours  invoqué  contre  les  orages  qui  gâtent  les  vi- 
gnes. Molan ,  en  fbn  Hiftoirc  des  Images ,  prétend  que  c'eft  cela  qui 
a  donné  occafion  aux» vignerons  de  prendre  S*  Urbain  Pape  pour  un 
de  leurs  protecteurs,  &  aux  peintres  de  le  répréfenter  avec  une 
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grappe  de  raifin  :  les  uns  &  les  autres  aïant  pris  un  S*  Urbain  pour 
l'autre. 

En  1524,  Michel  Boudet ,  Evêquc  de  Langres  y  transfera  le 
corps  de  S1  Urbain,  de  Saint- Jean  à  Saint-Benignc ,  à  la  prière  de 
Claude  de  Charmes  Abbé  de  Saint-Benigne  qui  luy  avoit  fait 
faire  une  nouvelle  ChâfTe  d'argent. 

Le  nom  de  S' Urbain  de  Langres  fe  trouve  marqué  le  id  d'Avril 
par  quelques  Martyrologiftes  modernes,  tels  que  Molan  ,  Galé- 
finius,  &  Baronius,  qui  ne  fa  voient  pas  que  l'Eglife  de  Langres 
célèbre  fà  mort  ce  jour-cy  23  de  Janvier  ;  ce  qui  n'eft  venu  que 
de  ce  que  dans  tous  les  exemplaires  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérô- 
me ,  l'un  des  Martyrs  de  ce  jour-là  porte  le  nom  d'Urbain ,  auquel 
dans  quelques  manuferits  beaucoup  plus  récens  ,  tels  que  celuy 
qu'on  voit  encore  à  Sainte-Gudule  de  Bruxelles,  on  a  ajouté  li 
qualité  d'Evêque  fans  toutefois  dire  d'où. 

Du-Sauflay ,  bien  éloigné  dé  faire  de  telles  recherches,  trouve 
plus  aife  de  aire  à  tout  hazard  que  ce  jour-là ,  id  d'Avril ,  eft  celuy 
de  l'Ordination  de  S1  Urbain  de  Langres. 

S.  M  AIBEU,  &c.  Le  Pcre  Chifflet  a  extrait  fa  Vie  des 
anciennes  Chartes  de  l'Eglife  de  Befànçon.  On  la  trouve  dans 
Bollandus.  Ce  Saint  eft  titulaire  de  la  Chapelle  en  laquelle  eft 
confervé  le  S.  Suaire  de  Befànçon. 

S.  BERN  ART  (de  Vienne  ),  &c.  Les  Leçons  du  Bré-  843. 
viaire  de  Vienne  à  ce  jour ,  font  un  abhrégé  fidèle  de  tout  ce  que 
le  Perc  Chifflet  avoit  compilé  des  anciens  Aâcs  manuferits  de  ce 
Saint.  On  y  voit  Qu'il  étoit  de  Lyon  :  Qu'il  fêrviten  fâ  jcunefïè 
»>  dans  les  armées  de  Charlcmaghe  : Quaprès Ja  mort  de  fbn  père , 
n  il  employa  fbn  héritage  partie  pour  Dieu ,  partie  pour  le  foulage- 
»  ment  du  prochain  :  Qu'il  fonda  un  Monaftere  a  Ambournay  : 
»  Qajenfuite  il  s'y  fit  Moine  :  Qu'il  en  fût  le  fécond  Abbé  :  Qu'a- 
Baïonariuh»  près  la  mort  de  Bajonier,  il  fût  fait  Evequc  de  Vienne  :  Qu'il  fut 
obmis  aux  H  cau(e  qu'Agobard  écrivit  fbn  Opufcule  du  Privilège  &  du  Droit 
pt!nî,Cf  r'~    Sacerdotal  auquel  Livre  il  déclame  contre  les  Seigneurs  cjui  avoient 
un  Prêtre  au  rang  de  leurs  domeftiques  :  Qu'il  écrivit  a  Louis  le 
»»  Débonnaire  avec  le  même  Agobard  touchant  les  Superftitions  Ju- 
tt  daïques  :  Qu'il  affifta  au  Concile  que  cet  Empereur  fil  aftèmbler 
»  à  Lyon  :  Que  voulant  fe  retirer,  il  bâtit  un  Monaftere  à  Romans 
»  en  l'honneur  des  SS.  Martyrs  de  Vienne,  Sévérien  ,  Exupere  & 
,»  Félicien  :  Qu'étant  tombé  malade  à  Vienne,  il  alla  à  Romans,  y 
„  reçut  le  Viatique  &  y  mourut. 
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H  y  a  faute  en  cet  endroit  au  Bréviaire  de  Vienne,  car  il  y  eft 
marqué  qu'il  mourut  le  quatorze  des  Calendes  de  Février  :  aulieu 
que  ce  fut  le  dix  des  Calendes ,  comme  il  eft  gravé  fur  lôn  épita- 
phe  métrique  en  marbre, extraite  par  le  Pere  Chifflct  &  donnée 
par  Bollandus. 

Son  Corps  eft  demeuré  à  Romans. 

* 

ST  EUSEBE(de  Mont-Coryphe) ,  &c.  Le  nom  de  cefaint 
Abbé  eft  en  ce  jour  aux  Ménées.  Theodoret  parle  de  luy  dans 
lôn  Phîlothée  :  &  il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  un  autre 
Eufebe  honoré  le  15  de  Février, nommé  Eufebe  d'Afique ,  dont 
le  même  Theodoret  parle  au  même  Livre  j  ny  avec  encore  deux 
autres  Eufèbes ,  Eufebe  des  Sigores ,  &  Eufebe  de  Carrhes ,  men- 
tionnez par  Sozomene  en  un  même  Chapitre  du  6e  Livre  de  fon 
Hiftoirc  Eccléfiaftique. 

S.  MAUSIME,  &c.  Maxime  de  Cithere ,  après  les  Ménées  , 
marque  le  Natalice  de  ce  Jàint  Curé  ce  jour-cy.  Theodoret  en 
fon  Philothée  dit  de  luy  quaulieu  de  changer  de  fbutanne  &  de 
cilicc,  il  fe  contentoit  d'y  mettre  des  pièces  :  &  qu'il  avoit  deux 
muids,lun  de  blé, l'autre  d'huile,  dont  on  racontoit  que  quoi- 
qu'il en  donnaft  continuellement  aux  pauvres,  ils  ne  defemplif- 
ioient  point. 

STE  GREGORIE,  &c.  Bollandus  l'a  trouvé  marquée  ce 
jour-cy  en  un  Calendrier  manuferit.  S.  Grégoire  l'a  louée  en  lès  L.3.  ch.  14. 
Dialogues. 


Le  vingt-quatrième  jourde  Janvier  5  de  la  Lune  le 

abc   d   e  f  ghiKlmnpq  r  f 
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9  7-    TT    E  natalice  de  S. Timothée,difciple  de  TApô- 
J   Jkc  S.  Paul  :  qui  aïant  été  ordonne  Evêque 
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d'Ephcfe  par  le  même  Apôtre  ,  foucint  plufieurs 
combats  pour  Jcfus-Chrift  :  ÔC  un  jour  comme  il 
reprenoie  ceux  qui  facrifioient  à  Diane,  il  fut  ac- 
cablé de  pierres     mourut  peu  après. 

Chez  !«  A  Antioche,  S.  Babylas ,  Evêque  5  qui  après  M1* 
scptC.sIC4'  avoir  fouvent  glorifié  Dieu  par  fes  fouffrancesf  * 
mourut  en  prifon  chargé  de  chaînes ,  avec  lefqueL 
les  il  voulut  eftre  enterré.  On  dit  que  trois  en. 
fans ,  Urbain ,  Prilidien  &  Epolone  ,  qu'il  avoic 
inftruits  en  la  Foy  Chrétienne,  furent  aufli  mar- 
tyrizez  avec  luy. 

.•  .  A  Néocefarée ,  les  SS.  Martyrs ,  Mardoine,  Mu- 
fon ,  Eugène  &  Métcl  5  qui  tous  furent  brûlez ,  &C 
leurs  cendres  jetées  dans  la  rivière. 

A  Foligny,  S.  Félicien  ;  qui  aïant  été  ordonne  * 
Evêque  de  cette  ville  par  le  Pape  Victor ,  fut  mar- 
tyrizé  dans  fon  extrême  vicillcflc  du  temps  deDece, 
*ï£&f'     l Item  > lcs  SS.  Martyrs ,  Thyrfe ,  &  Prix.  ]  HUn 

zapB.         A  Boulogne  ,  S.  Zame,  premier  Evêque  de  III..- 
cette  ville  5  qui  aïant  été  ordoné  par  le  Pape 
S.  Denys ,  y  étendit  merveilieufement  la  Foy 
Chrétienne. 

a sore.        [  Ce  jour  encore  ,  S.  Suran  ,  Abbé  5  qui  du  VI. 
temps  des  Lombards  éclata  par  fa  fainteté.  ] 

Saints  de  France, 

^  miatum,  A  Sainte-Sire ,  au  Diocêfc  de  Troies ,  le  martyre  de 
faint  Savinien }  dont  le  Corps  eft  en  la  grande  Eglife  de 
Troies. 

A  Clcrmont  en  Auvergne,  S1  Art&me,  Evêque.         3  9  j. 

Autres. 
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I 

Autres. 

A  Cleopatride  en  Egypte,  les  S  S.  Martyrs,  Paufition, 
Paul ,  &  Theodotion.  i 

En  Orient,  S1  Hcllade  le  Comentarefe,  Martyr. 
V-        A  Saint-Aphraates  en  Syrie,  S.  Macédone  le  Critho- 
phage,  Anacorcce. 

V.  A  Mêlas  en  Carie  entre  Milet  &  Halicarnaffo,  S«  Xc- 
ne,  Vierge,  Abbèffe. 

VI.  Au  Payïs  de Northampton  en  Angleterre ,  faint  Cazou,    Aatttu  Se- 
Çonfcffeur  ;  honore  aufïi  dans  la  baffe  Bretagne. ,  Sïï£^ 


NOTES 
fur  le  vingt-quatrième  jour  de  Janvier. 

f  7*  Ç A 1 N T  TIMOTHE'E,  &c.  Baronius  commence  (à Note 
Opar  dire  que  tous  les  Latins  l'ont  ce  jour-cy.  Cependant  tous 
les  exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  ,&  partioulièrement 
celuy  de  Saint-Cyriaque  <le  Rome,  dont  il  avoit  connoiflance  , 
l'ont  le  »7  de  Septembre  ;  Floriis  de  Lyon  la  aufïi  ce  jour-là  : 
Vandelbert  le  \6  de  May  :  U(ûard,Maurorycu$,  Galéiïrrius,  Ca- 
nifius,  le  Bréviaire  de  Ougny  ,&  divers  autres  Occidentaux,  le 
21  de  Janvier  :  &  il  ne  fe  trouve  que  Bede,le  petit  Martyrologe 
tranferit  par  Adon ,  Raban ,  Adon ,  &  Notkèr ,  avec  quelques  mo- 
dernes-, qui  l'ayent  ce  jour-cy. 

A  l'égard  des  Orientaux  j  les  Maronites  l'ont  leaj  deTybiqui 
cft  notre  18  de  Janvier;  les  Grecs ,  comme  on  voit  par  leurs  Mc1- 
nées ,  par  Maxime  de  Cy  there ,  par  leur  Horologe ,  &  par  leur  An- 
thologc,  l'ont  le  22  de  ce  mois;  les  Mofcovites,de  même. 

-On  va  voir  que  ceux  qui  l'ont  mis  le  22  >  &  ceux  qui  l'ont  mis 
le  14,  (è  font  également  fonder,  fur  les,  Aâes  »  avec  céwèîîifïe- 
renec  que  ceux  qui  l'ont  mis  le  ^4  paroiffent  un  peu  mieux  fon- 
dez :  &  qu'ainfl  ce  n'eft  nullement  par  rapportàlaConveruon  de 
S.  Paul  qu'ils  en  ont  choify  la  veille  pour  placer  le  natalice  defon 
Difciple.   : 

Tome  I.  Ddd 
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ch  3»  Sigebcrt ,  en  fon  Livre  des  Hommes  illultres ,  dit  que  Polycra- 
tes  a  écrit  la  Paflion  de  S.  Timothée  :  &  véritablement ,  dans  les 
manufcrits  tres-anciens  fur  lefqucls  les  Aâos  de  ce  Saint  ont  été 
imprimez  à  Louvain  en  1485  &  depuis  à  Paris  dans  ÎAgones- 
Adartyrum  ,  &  dans  ceux  de  Saint-Maximin  de  Trêves  oc  de 
Notre-Dame  de  la  Rivour  en  Champagne ,  l'Auteur  fc  donne  lé 
nom  de  Polycrates.  Là,  il  marque  que  le  jour  de  la  Fcftc  des 

c*!êg»gi* ,  Catagoges  auquel  les  Ephéfiens  alloicnt  en  mafque  tenant  une 
:«,  :im.  idole  d'une  main  &  de  l'autre  une  maflue  dont  ils  frappoient  ceux 
qu'ils  rencontroient ,  S.  Timothée  les  aïant  repris,  ils  le  maltrai- 
tèrent à  coups  de  maûue ,  puis  le  lapidèrent.  Cet  Auteur  en  fui- 
te, après  avoir  marqué  que  S.  Jean  étoit  pour  lors  en  exil-,  dit, 
parlant  de  S.  Timothée ,.  que  ce  Patriarcfx  finit  fa  vie  à  la  Fefle 
des  Cdtames  'qui  efi  félon  les  Asiatiques  le  3  0  du  quatrième  mois 
&felm%Ktmtams  kit.  de  Janvier ,  Nerva  régnant  k  Rente 
C£<  Pérégrin  étant  Procurateur  a' A  fie.  Si  on  s'en  tenoit  là,  S.  Ti- 
mothée paroiftroit  être  mort  le  22  de  Janvier  :  mais  dans  les  mê- 

CB.  7»  mes  Aétes  félon  un  autre  manuferit  cité  par  Halloix  en  fes  Notes 
fur  la  Vie  de  S.  Polycarpc ,  cette  claufule  eft  ainfi  énoncée  ;  Le 
faint  glorieux  Apôtre ,  Patriarche  {?*  Ad  artyr  Timothée  mou- 
rut trois  jours  après  la  Fefle  des  Catagoges ,  qui  eft  félon  les  Afia~ 
tiques  le  30  du  4e  mois,  félon  les  Romains  le  22  de  Janvier , 
Ner\>a  étant  Empereur ,  &*  Pérégrin  Proconful  d  Afie.  On  n'a 
point  de  Faftes  d'Ephefe  païenne  pour  voir  en  quel*  jour  étoit 
jnarquée  la  Feftc  des  Catagoges  ;  mais  fi  elle  étoit  le  12  de  Janvier 
comme  Polycratcs  le  dit ,  &  fi  S.  Timothée  eft  mort  trois  jours 
après  >  à  compter  comme  on  compte  la  Rélurrec^ion  de  Notro 
Seigneur  trois  jours  après  h  PafTion ,  cela  revient  àce  jour-cy ,  2  4* 
Ce  n'eft  pas  qu'on  doive  faire  grand  ronds  fur  ces  Aâes  ,où  on 
voit  le  mot  de  Patriarche  employé  pour  un  Evéque  miffîonnaire 
mort  à  Ephefc  avant  S»  Jean  ,  &  ou  on  trouve  encore  d'autres 
termes  qui  ne  conviennent  point  à  un  Auteur  qui  auroit  écrit  au 
premier  ou  fécond  fiecle* 

L'an  2f6  l'Empereur  Confiance  fit  apporter  fes  Reliques  d'E- 
phefe à  Conftantinople.  Elles  y  furent  reçues  au  mois  de  Juin  ; 
&  mifes  (bus  terre  en  l'Eglue  des  Apôtres.  Celles  de  Sf  André 
&  de  «SuLuc  n'y  furent  pas  apportées  en  même  temps ,  mais  /eu'- 
lement  l'année  d'après  ,1e  3  de  Mars.  Cependant  Ufuard  met  leur 
Tranflation  aveccelle  de  S.  Timothée  ;  comme  fi  les  Reliques  de  ces 
y  MaF«  trois  Saints  avoient  été  reçues  en  même  jour  :  en  quoy  il  auroit 
mieux  fait  de  fuivre  Adon  qui  ne  met  que  celle  de  S.  Timothée.  _ 
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2  y  i.  S.  BABYLAS,&c.  Il  eft  marqué  en  ce  jour  au  Martyrologe 
de  S.  Jérôme  :  ce  que  les  autres  Latins  ont  fuivy.  Les  Grecs 
l'ont  le  4  de  Septembre  ;  &  l'Auteur  de  fes  Actes  dans  Méta- 
phrafte  marque  qu'il  fut  martyrizé  ce  jour-là  ;  ce  qu'apparemment  il 
n'a  mis  que  parce  qu'il  voyoitque  c'étoit  ce  jour-là  qu'on  en  fàilbit 
la  fêfte:&  s'il  étoit  mort  en  Septembre,il  n'y  a  aucune  apparence  que 
l'Auteur  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  euft  mis  là  fefte  en  Janvier  ; 
ce  Martyrologe  ne  paroifiant  avoir  été  fait  que  pour  marquer  le  jour 
de  la  mort  de  chaque  Saint ,  aulieu  que  les  Grecs  choififloient  allez 
fouvent  ou  le  jour  d'une  dédicace  ou  celuy  d'une  réception  de  Reli- 
ques pour  établir  la  fefte  d'un  Saint.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  fort ,  * 
eft  que  ce  jour-cy, marqué  par  l'Auteur  du  Martyrologe  dit  de  S  .Jé- 
rôme, eft  autonfc  par  S.  Chryfoftome,  qui  après  avoir  prefchè  (à 
première  Homélie  fur  le  Lazare  le  fécond  jour  de  Janvier ,  &  avoir 

1>refché  encore  deux  autres  fois  pour  continuer  la  même  matière , 
'interrompit  ,  comme  le  remarque  fort  bien  M.  de  Tillemont, 
pour  faire  le  panégyrique  de  S.  Babylas  i  preuve  inconteftable 
qu'on  célébrait  là  fefte  vers  la  fin  decemois-cy. 

Eulèbe  ,  en  lôn  Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  dit  que  S,  Babylas  L.  f.Ch.  15. 
<£  Antioche  9  après  avoir  confèjiê  Jclùs-Chrift  ,  mourut  en  prtfon, 
La  même  choie  lè  lit  en  là  Chronique.  On  voit  par  là  qu'il  ne  faut 
avoir  aucun  égard ,  ny  à  les  Actes  Grecs  donnez  par  Métaphrafte 
ny  aux  Latins  donnez  par  Mombritius  ,  ny  aux  Ménologiftes  & 
Martyrologiftes  qui  les  ont  fuivis  i  qui  tous  le  font  mourir  dans 
les  tourmens  fous  Numérien  qui  n'eut  pas  le  temps  de  faire 
mourir  perfonne,  n'aïant  été  Empereur  que  quelques  mois  avec 
un  grand  mal  d'yeux.  On  marque  trois  enfàns  martyrizez  avant 
luy,  qui  ne  font  point  défîgnez  par  leurs  noms,  ny  aux  Actes  Grecs  , 
ny  aux  Actes  Latins  ,  ny  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  :  ils  le 
font  toutefois  dans  Bede  &  dans  Florus  oui  mettent  leurs  noms 
comme  on  les  voit  icy  au  texte,  &  dans  Ufuard  qui  nomme  les 
deux  derniers  Priîidanus  &  Eupolenus,  ce  qu'on  exprimerait  en 
François  par  Prilidain  &  Eupolene.  Il  eft  certain  qu'on  hono- 
rait trois  enfàns  martyrs  avec  S.  Babylas  à  Antioche  du  temps 
de  S.  Chryfoftome,  comme  on  voit  par  cePereen  là  40e  Homélie. 
Cependant  l'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à 
Aquilée,  qui  paroift  s'attacher  à  Rufin ,  marque  ace  jour  S.  Ba- 
bylas (ans  compagnons  &  fans  le  qualifier  de  Martyr.  Et  A  don  t 

Ïù  tranferivit  ce  Martyrologe  à  Ravcnne,ne  s'arrefte  point  aux 
ctes  de  S.  Babylas  dans  le  lien  ;  il  y  met  Amplement  ce 
qu'il  en  trouve  dans  Rufin ,  lavoir  i  A  Antioche ,  S.  Babylas 

-    Ddd  ij 
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Evêque ,  (lui  ,dam  la  perfécution  de  Dece ,  après  avoir  diyerfesfois 
glorifié  SfofireSeigneur  par  fes  fouffrances,  mourut  glorieufement 
Kdans  les  liens.  Voicy  le  or  and  miracle  qui  en  efl  raconté  au  dixième 
Livre  de  ïHijloire  Ecclèfiaftique.  Un  jour  s  comme  t  Empereur  ju- 
lien qui  avoir  embrafié  le  culte  des  Idoles,  facrifioit  a  Apollon  près 
la  fontaine  de  CaftaUe  au  Faubourg  de  Daphné  k  Antioclni  & 
que  ne  pouvant  avoir  de  rèponfe  fur  ce  qu'il  fouhaittoit ,  il  eufi  de- 
mandé aux  Prêtres  la  raifon  de  ce  filence  i  les  démons  répandirent  , 
que  cejlott  Ut  proximité  du  fepulcre  du  martyr  Babylas  qui  en  étoit 
caufe.  Alors  il  fit  venir  les  Galtléens  (  cejï  ainfi  qu'il  appelait  les 
%btres  )  j     leur  ordonna  d enlever  le  fepulcre  du  Martyr.  Les  Chre* 
tiens  aujjitofl  s  étant  affemblez.cn  ce  lieu,  enlevèrent  avec  )oie  le 
cercueil  du  Martyr  ,pfalmodiant  aux  oreilles  de  ce  Prince  profane , 
&*  difant  avec  allégreffc  deux  lieues  durant ,  Confundantur  omnes 
»  qui  adorant  fculpulia  &  gloriantur  in  fimulacris  fuis. 

S.  Chryfoftome ,  fur  l'Epitre  aux  Ephéitcns ,  dk  que  S.  Babylas 
en  mourant ,  ordonna  qu'on  enterrajt  fes  liens  avec  fon  corps.  Et  en 
fon  Homélie  aux  Gentils ,  il  dit  que  les  entraves  qu'on  voit  en- 
core  à  préfent  avec  les  reliques  de  Babylas  font  fouvenirles  Prélats 
qu'il  n'y  a  chofe  au  monde  qu'ils  ne  doivent  fouffrir  avec  joie  pour  ne 
rien  relâcher  de  la  liberté  qui  leur  eft  confiée. 
Hom  4o.  Dezle  temps  de  ce  Pcre,  on  honoroit  en  même  jour  ce  Saint 
&  les  trois  enfâns  dont  il  a  été  parlé  :  car  prefehant  le  jour  des  SS. 
martyrs  Juventin  &  Maximinilont  la  Fefte  fe  célébrait  le  lende- 
main de  celle  de  S.  Babylas  ,  il  dit ,  Hier  il  Je  préfenta  quatre 
Martyrs,  aujourtfbuy  il  s'en  préfente  deux. 

Il  y  a  une  fort  ancienne  Mémoire  de  S.  Babylas  au  Prieuré  de 
VtmgUm  Nanteuil-le-Haudouin  à  une  journée  de  Paris ,  dans  les  limites  du 
fnt'miî-  Valois&duMulcicn,bienloindelaBrieoùle  place  M.  Baillet/On 
tiéuwm.       Y  coruerve  de  fes  Reliques ,  apportées  au  retour  d'une  croifàde.  On 
l'y  nomme  S.Babyle.  La  Cathédrale  de  Crémone  fe  glorifie  auflî 
d'avoir  de  Ces  Reliques. 

Il  eft  encore  titulaire  de  l'Eglife  de  Marcilly  au  DiocéTe  de 
Meaux  i  d'une  à  Saint-Pierre-lc-Mouticr  en  Niverno'is  >  d'une  au 
Diocéfe  de  Sifteron  >&  d'une  à  Milan  qu'on  v  nomme  San-Bablo. 
En  Auvergne, où  il  y  a  auiTi  une  Egliic  de  ton  nom ,  on  l'appelle 
S.  Babel. 

'     LES  SS.  MM.  MARDOINE,  MUSON,&c.  Ils  font  m. 
du  Martyrologe  de  S.  Jérôme.  La  rivière  où  ils  furent  jetez  cft 
nommée  Axe  en  quelques  manuferits. 
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S.  FELICIEN  (deFolieny),&c.Cequ'onadefcsA<5res 
paroift  inventé  dans  les  fiecles  du  moyen  âge.  Sigébert  fur  Tan  969 
dit  que  Dierry  Evêque  de  Mets  apporta  les  Reliques  de  Foligny  &  Dce({e,  ;(I4S. 
les  mit  à  Saint-Vincent  de  Mets.  Il  y  en  a  aufli  à  Minde  en  Saxe, 
apportées  autrefois  un  20e  d'Octobre  par  les  foins  d'Hay  mon  qu'Us 
comptent  pour  le  26e  de  leurs  Evêques. 

La  Cathédrale  de  Foligny  a  quite  le  nom  de  S.  Jean-Baptifte ,   nipnmm  » 
pour  prendre  celuy  de  S.  Félicien.  ™£»lien  fa' 

LES  SS.  MM.  THYRSE  ET  PRIX.  Ceft  S.  Thyrfe 
d'Apollonie  du  28  de  ce  mois,  &  S.  Prix  de  Clcrmont  du  25, 
que  Baronius  croyoit  être  ainfienlêmble  à  ce  jour  au  Bréviaire  de 
Tolède.  Voyez  le  25  &  le  28. 

S.  ZAME,  &c.  Son  corps  qui  avoit  été  inhumé  à  Boulogne  zamj . 
dans  un  Cèmetierc  près  Saint-Félix  de  Boulogne  afut  en  1585  trans- 
féré à  Saint-Pierre  qui  eft  l'Eglife  Métropolitaine  de  la  même  Ville. 

VI,       S.  S  U  R  A  N ,  &c.  Baronius  a  cru  luy  pouvoir  choifir  un  jour 

fur  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  luy  en  fes  Dialogues  :  où  il  marque  L.  4.  Ch.  »*. 
qu'en  la  Province  de  Sura ,  un  Abbé  nommé  Suran  aïant  donné 
tout  ce  qui  étoit  eh  fon  monaftere  à  des  Captifs  oui  fuy oient  les 
Lombards,  un  de  ces  Lombards  le  tua  d\incoupaépéc  pour  luy 
avoir-refufë  l'argent  qu'il  n'avoit  plus.  Ceft  pour  cela  que  Tri-  L.  3-  Ch.  1* 
nomme  Martyr. 


S.  SAVINIEN  (de  Troies  ),&c.  Sa  Fefte  eft  ce  jour-cy  de 
précepte  en  tout  le  Diocéfe  de  Troies  rc'eft  aufli  le  jour  que  l'Au- 
teur de  fes  Acres  donnez  par  Camuzat  de  Troies,  marque  qu'il 
fut  martyrizé.  Cet  Auteur  le  met  fous  Aurélien,  fous  lequel  tou- 
tefois on  ne  trouve  point  de  Martyrs  en  France  dans  aucune  hi- 
ftoire  fore  :  voudroit-il  dire  Marc-Aurele  ?  Il  le  croyoit  très-diffé- 
rent de  S.  Savinien  de  Sens.  Dans  une  antiquité  n  obfcure  ,  qui 
peut  fàvoir  fi  cette  créance  a  un  fondement  bien  folide  ? 

Dans  un  ancien  Martyrologe  rnanuforit  trouvé  à  Grammont 
en  Limoufin,  il  eft  appelé  Sabuts. 

Le  lieu  de  fon  martyre  eft  nommé  Rilly,  à-préfent  Sainte-Syre  :  niinacum. 
&  celuy  de  fon  inhumation ,  Annonay  j  d'où  dans  la  fuite  des  temps 
fes  Reliques  ont  été  portées  à  Saint-Pierre  de  Troies. 

Pdd  il) 
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Sr  ARTEME(de  Clermont  ) ,  &c.  On  voit  par  S.  Grégoire  3  95  • 
l.  x.  Ch.  4t  de  Tours  en  (on  Hiftoirc  de  France ,  qu'étant  jeune  il  étoit  d'une 
beauté  &  d'une  (àgefle  admirable  :  &  qu'aïant  été  envoyé  en  am- 
bafïàde  de  Trêves  en  Efpaenc ,  il  tomba  malade  à  Clermont  où 
S.  Népotienqui  en  étoit  Eveque  luy  adminiftra  les  fâintes  Huiles, 
&  après  (a  guérifon  l'employa  au  miniftere  de  la  prédication  :  ce 
qui  luy  fit  abandonner  (a  femme  &  fès  biens  qu'il  avoit  laifle  à 
Trêves ,  pour  ne  plus  s'employer  qu'à  toute  forte  d'oeuvres  fein- 
tes dans  l'Eglife  de  Clermont,  dont  enfin  il  fut  fait Evéque après 
S.  Népotien. 

Le  Corps  de  Sc  Artcme  qui  étoit  en  une  Eglife  de  fon  nom  près 
Saint- Allyre  avec  celuy  de  Ste  Supporine ,  eft  à-préfent  dans  la 
Cathédrale ,  où  fon  office  fe  fait  folcnnel  ;  ce  que  cette  Eglife  ne 
fait  pas  de  S.  Prix  quoique  plus  connu. 

On  invoque  S1  Arteme  à  Clermont  contre  le  tonnerre  &  con- 
tre les  incendies. 

* 

tAvsi*iox,is  LES  SS.  MM.  PAUSIRION,&c.Galéfinius  le  nomme 
mal  Paufinius.  Ces  Saints  font  pris  des  Ménées  &  de  Maxime  de 
Çythcre. 

'  cD»arMM.    ST  HELL  ADE-LE-COMENT  ARESE,  &c.  Il  étoit 
sns '         Geôlier ,  ou  plutoft  Ecroueur  >  &  c'eft  ce  que  marque  fon  furnom , 
que  les  Grecs ,  qui  l'ont  placé  en  leurs  Ménées ,  ont  pris  du  mot 
latin  Commentarienfîs ,  qui  d'origine  fîgnific  Ecrivain ,  &  qu'ils  ont 
ajuûé  en  Kof<#»T*piWç. 

ckîtopha-     S.  M  ACEDONE-LE-CRITHOPH  AGE,&c.  Ce  fur- 
GvS'         nom  fignifîe  Mangeur  d'orge.  Le  tumulte  arrivé  à  Antioche  dont 
parle  S.  Chryfoftome  en  u  17e  Homélie  au  peuple  d' Antioche, 
fut  appaifè  par  ce  fàint  Anacorete ,  félon  Theodorer  &  en  fon  Phi» 
Ch.  y.      lothee  &  en  fon  Hiftoire-Eccléfiaftique.  Et  S.  Jean  Dàmafccne, 
l.  j.  Ch.  17.  fur  les  Images ,  en  raconte  tout  ce  qu'en  dit  Theodoret. 
0f  Le  même  Theodoret,  dans  le  Philothée, dit  que  Flavien  EvéV 

que  d' Antioche  l'aïant  fait  venir  en  cette  Ville  fous  prétexte  de 
quelque  acculàtion,  l'ordonna  Prêtre  fans  qu'il  le  fut  :  quelqu'un 
l'en  aiant  averty ,  il  fc  mit  en  grande  colère ,  jufou'à  pourluivre 
l'Evêque  avec  un  bâton  >  croyant  que  fà  prétrilè  l'obligeroit  à 
quiter  fà  folitude  :  mais  on  l'appaifâ  :  &  le  Dimanche  fuivant  com- 
me Flavkn  l'eut  envoyé  inviter  de  retourner  à  lEgUfe,  il  dit* 
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Eft-cc  que  vous  me  voulez. faire  prêtre  encore  une fois?  &  il  n'alla 
à  l'Edile  qu'après  que  fes  amis  luy  eurent  fait  entendre  que  l'or- 
dination ne  Ce  pouvoit  réitérer  >  tant  étoit  grande  fa  (implicite. 

Theodoret  allure  au  même  livre ,  que  ce  fût  par  les  prières  de 
ce  fàint  Solitaire  que  fâ  mere  qui  étoit  ftérile  obtint  la  fécondité  : 

3uil  luy  avoit  l'obligation  de  la  naifïànce  :  &  que  dans  fa  jeunefie 
luy  difoit  fouvent  qu'il  devoit  s'étudier  à  ne  penfer  &  à  ne  faire 
que  ce  qui  étoit  aggreablc  à  Dieu. 

STE  X  E  N  E ,  &c-  Sa  Vie  écrite  en  grec  par  un  contemporain 
eft  dans  Métaphrafte,  &  en  abbrégé  dans  les  Ménées  &  dansl'An- 
thologe.  Gentien  Hervet  Chanoine  de  Reims  l'a  traduite,  &  Li- 
pornan  l'a  mife  au  jour  i  &  c'eft  de  luy  que  Surius  l'a  prié.  Bol- 
landus  l'a  donnée  en  latin  fur  un  manuferit  grec  plus  pur  que  ce- 
luy  dont  s'étoit  fervy  Métaphrafte. 

VI.       S.  C  A  Z  O  U ,  &c«  Un  ancien  manuicrit  de  fà  Vie  le  fait  mou-  caidocvç 
rir  à  Banaverme  en  Angleterre.  Cette  ville  eft  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Elle  étoit  au  payïs  de  Northampton  au  ceptre  de  l'An- 
gleterre à  l'endroit  apeuprès  où  depuis  a  été  bâty  Védon. 

Ceux  qui  de  ce  Saint  font  un  Evêque  de  Bènevent  en  Italie,, 
le  trompent  à  la  reflèmhlance  de  ce  nom  avec  celuyj  de  Bana- 
verme. 

Il  fèmble  que  ce  Saint  foit  celuy  dont  l'Eglife  de  Rennes  fait 
mémoire  le  21  Septembre  &  dont  Albert  de  Morlaix  a  donné  la 
Vie  le  ier  de  Novembre  fous  le  nom  de  S.  Cado  ou  Caduad ,  où  il  dit 
qu'il  demeura  quelque  temps  en  une  Ifle  de  la  cofte  de  Vennes,, 
que  cette  Ifle  eft  dans  la  ParoifTe  de  Belz,  &  qu'elle  fe  nomme 
Enes-Caduad. 

Le  vingt-cinquième  jour  de  Janvier  >  de  la  Lune  le 
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A  Converfion  de  l'Apôtre  S.  Paul  >  qui  arriva 
la  féconde  année  d'après  TAfcenfion  deNo- 
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Du i«oa.  tre-Seigneur.  A  Damas, le  natalicc  de  Se  Ananie,  l. 
qui  baptiza  le  même  Apoftre  $  8c  qui  après  avoir 
prêche  l'Evangile  à  Damas,  à  Eleuthéropolis ,  6c 
ailleurs ,  fut  tout  meurtry  de  coups  de  nerfs- de- 
bœuf,  fous  le  Juge  Licinius,  puis  découpé  par  les 
côtez,  &  enfin  accablé  de  pierres,  ce  qui  acheva 
fon  marryre. 

A  Ancioche ,  les  SS.  Martyrs  Juventin  &  Ma-  353. 
xime ,  qui  reçurent  la  couronne  du  martyre  fous 
Julien  l'Apoftac.  S.  Jean  Chryfoftome  a  prêché  à 
fon  peuple  le  jour  de  leur  natalicc. 
*«r;«w?.A     A  Clermont  en  Auvergne  ,  S.  Prix  ,  Evêque ,  674, 
voivic,  &c  ^  <j  Damarin ,  homme  de  Dieu  s  qui  furent  affat 

finez  par  les  principaux  de  cette  ville. 
àCirtiuge.     Ce  joûr  encore ,  les  SS.  Martyrs  ,Donat ,  Sabin,  v 
•  &  Agabe. 

[  A  Tomes  en  Scythie , S.  Bretannion ,  Evequc  IV, 
tres-faint  8c  très- zélé  pourlaFoy  Catholique  qu'il 
défendit  contre  l'Empereur  Valèns  Arien ,  en  luy 
réfutant  fortement  5  ce  qui  luy  acquit  une  grande 
réputation  dans  toute  l'Eglife. 

MmttesA,     A  Arras  dans  les  Gaules,  S.  Poppon,  Abbé,  104?, 

k  v.  p.  &c.  connu  par  fcs  miracles.  ] 

Saints  de  France  t  outre  S.  Prix  avec  S.  Damarin, 
&  le  vénérable  Toppon. 

ta  file*  »  Ra-  A  BaAc,  S.  Roques,  Evèquc  d'Autun,  qui  avoit  cfté  VII. 
cho*         Moine  à  Luxeu  fous  S1  Euftafe. 

scnapma.      A  Sèncviere  fur  la  rivière  d'Indre  en  Touraine ,  S.  Lu-  VII. 
LeipanuT   bais,  ConfefTeur,  Abbé  de  ce  lieu,  à-préfent  Paroifle 
où  eft  fon  Corps. 

Près 
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VII.       Près  de  Chinon,  S.  Louent,  Moine}  du  nom  duquel    cv»>  H- 

y  a  une  Eghfe  en  ce  heu. 
v.8  8o.     A  Redon  auDiocèfcdeVenncs,S.Couhoyarn,Moi-    x»t$.  n« 
ne  5  qui  eue  révélation  de  la  mort.  hoûmu$. 

Autres. 

1  V«       En  Afrique,  le  martyre  de  S1  Agilée.  S*  Auguftin  pre-  AgUcus. 

ena  à  Carthagc  le  jour  de  fa  fefte,  en  l'Eglife  de  Ton 

nom,  qui  étoit  fur  le  bord  de  la  mer. 
IV.      fc  A  Capouc ,  Ste  Caftule-,  célébrée  par  le  Martyrologe 

dit  de  S.  Jérôme. 

I V.       Ce  même  jour ,  S.  Sodon  5  mentionné  dans  le  même  Sodon» on* 


ouvrage. 


IV.       Chez  les  Grecs,  fainte  Médule ,  brûlée  avec  quelques  Meduic,  tu 
autres. 

v>W-      Dans  la  Thébaïde,  S<  Apollos,  Abbé,  dont  Palladc  ApoBw,©. 
a  écrit  la  Vie. 

Y»        A  Netes  en  Syrie  près  de  Cyr ,  S.  Màrès ,  Abbé  ;  dans  Mares,  iu 
la  cellule  duquel  Theodorct  célébra  les  faints  Myfteres 
Air  les  mains  des  Diacres, 
v.  600.     Dans  la  Province  de  Gallouay  en  Ecoflc,  Sc  Eucade,' 

Moine  fous  S.  ColmKil.  luebadius. 

VIII.      Lcmème  joue,  S.  Démétrius ,  Grand- S cévophy lace  de  s  Dem^T'^s 
Sainte- Sophie  de  Conftantinople ,  c'eft- à-dire,  Garde 
des  Vafer  facrez.  '  ' 

A  Pcndcnis  au  Payïs  de  Cornuaillc  en  Angleterre,  *t*nn*te^i 
SteYc,  femme  mariée.  *** 


NOTES 
fur  le vingt-cinquième  jour  de  Janvier. 

I47.    T   A  CONVERSION  S.  PAUL,  &c.  En  tous 

J^les  exemplaires  connus  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  hors 
Tome  I.  Eee 
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celuy  de  Dongale  en  Angleterre,  il  y  a  en  ce  jour  :  A  'Rome  ',  la 
Tranflation  de  S.  Paul  Apotre.  Raban  met  de  même.  Notkèr  y 
joint  fa  Converpon  a  Damas.  L'Auteur  d'un  Martyrologe  attribué 
à  Bcde  par  Boliandus  n'a  ny  la  Tranflation ,  ny  la  Convenbn.  Van- 
delbert  n'a  que  la  Converfion. 

La  Gonverfion  S.  Paul  a  été  feftée  d'obligation  en  plufieurs  Dio- 
cêfes.  Elle  l'eft  encore  à  Anvers,  &  en  quelques  autres  Diocêfes 
des  Pay  ïs-bas  :  &  elle  l'a  été  à  Bordeaux  jufqu'en  leTu,  auquel  temps 
le  Cardinal  de  Sourdis  la  laiflà  à  la  dévotion  des  Fidèles.  A  Touloulè 
elle  étoit  encorefêftée  en  1587 ,  & àRouen  en  1700. 
L.  Ch.  14.  Adon  a  joint  à  cette  fêfte  le  natal  de  S1  Ananic  qui  convertit 
S.  Paul ,  ne  fâchant  à  quel  jour  le  mettre.  Voyez  le  Ier  jous 
d'Oclobre. 

é^HZ    LES  SS.  MM.  JUVENTIN  ET  MAXIME*, &c.  363, 
au».         Theodoret  dans  fon  Hiftoire  cedefiaftique  écrite  foixante  &  dix 
ans  après  leur  mort,  aflure  que  la  ville  d'Antioche  faifbit  tous 
les  ans  leur  fêfte  &  qu'ils  y  avoient  un  tombeau  magnifique  1  cepen- 
dant les  Grecs  n'en  font  à-préfent  aucune  mémoire.  On  voit 
4-  in  La*,    par  S.  Chryfbftome  que  c'étoit  ce  jour-cy  que  cette  fêfte  fc  fâi- 
lbit  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  parle  dans  une  de  les  Homélies  :  Hier 
S.  Babylaâ  avec  trots  en  fans  nous  ajjembloit  içy  s  aujourothuydeux 
faints  Soldats  nous  réprefentent  formée  de  Jefus-Chrift  :  hier  qua- 
tre Martyrs ,  aujourctbty  deux  >fe  montrent  a  nous.  Et  il  a  été 
prouvé  que  la  fêfte  de  S.  Babylas  fê  fâifôit  à  Antioche  le  jour 
précédent,  &  non  le  4e  de  Septembre  comme  1  font  à-préiênt 
les  Grecsr  w 
On  ne  voit  pas  pourquoy  Galéfinius  les  met  à  Conftantino- 
|>lc,luy  qui  dans fès  Notes  s'autoiife  de  Theodoret  qui  les  met  fi 
clairement  à  Antioche. 

Molan  y  à  leur  occafion  fê  trompe  d'une^autre  manière  ,Iorfquil 
prend  pour  le  nom d  unSaïnt  le  mot  de-Xynms >  c'eft-à-dire  Çou~ 
pk,cjue  S.  Chryfbftome  leur  applique  j  c'eft  en  fbn  Appendix  où 
fbus  k  lettre  X  il  met  le  Martyr  Xinorides  (  car  c'eft  ainfi  qu'il 
l'orthographie  mal  )  &  cite  pour  cela  l'Homélie  4e  de  S.  Chry- 
fbftome  fur  le  Lazare  pour  ne  pas  laiflcr  le  moindre  doute  de  fon 
erreur,  qui  fut  fuivie  dans  la  première  édition  du  Martyrologe- 
Romain  où  on  en  fàuoit  mie  Marty  re,  mais  le  Pere  Sirmoi  *d  en  aver- 
tit Baronius.  Et  le  nom  dcXynorides  en  eft  demeuré  à  la  table 
4e  Tédition  de  Cologne  de  1603  ,  avec  renvoy  au  14  de  Jan- 
vier aulicu  du  25.  C'eft  de  ces  Martyrs  que  S.  Chryfbftome  dit 
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que  de  même  que  les  fbldats  qui  môntrcnt  au  Roy  les  Mcffures 
qu'ils  ont  reçues  dans  les  combats  luy  parlent  avec  plus  de  confian-  « 
ce  jainii  ces  Saints  portant  leurs  teftes  coupées  entre  leurs  mains  ;  «* 
&  les  montrant  ,  obtiennent  du  Roy  des  deux  tout  ce  qu'ils  « 
fbuhairent.  Ce  qui  pourrait  faire  juger  que  dez  le  temps  de  S.  Chry-  - 
foftomeon  répréfèntoit  les  Martyrs  décollez  avec  leur  tefte  entre  : 
leurs  mains. 

v  *74«      S.  PRIX  EVESQTJE  ET  S.  DAMAR IN,  &c. Saint  jfiffi™- 
Prix  cft  nommé  ProjeEtits  dans  les  Martyrologes  attribuez  à  Bede  &    H  1 
à  Florus  de  Lyon ,  imprimez  au  premier  tome  de  Mars  des  Bollan*  , 
dines  j  &  de  même  au  nouveau  Martyrologe  Romain,&  au  Bréviaire  c 
de  Brague  en  Portugal  imprimé  vers  le  milieu  du  1 7*  fiecle:  mais  c'eft 
-    apparemment  une  ancienne  faute  de  copifte  pour  PrétjeEtus ,  qui  fè 
lit  non  feulement  dans  tous  les  manuicrits  de  Ces  Aâcs  ,  mais 
encore  dans  Adon  &  dans  Ufuard ,  &  qui  eft  le  fèul  mot  qui  fuit 
en  ufàge  en  toutes  celles  des  Eglifês  de  France  où  ce  Saint  eft 
honoré  -,  &  le  feul  auûi  d'où  puiflent  avoir  été  tirez  les  divers  noms 
françois  dont  on  appelle  ce  Saint  félon  la  diverfîté  des  lieux  ;  vers 
Lyon ,  S.  Prieft  ;  en  Saintonge ,  S.  Preils  i  à  Sens ,  S.  Preft  i  à  Paris 
&  en  Picardie, S.  Prix;  &c. 

On  a  deux  diverfès  Vies  de  ce  Saint ,  en  chacune  defquelles 
l'Auteur-  parle  en  contemporain  :  toutes  deux  dans  BollandUs  & 
dans*  le  2  d  Siecle-Bénédi&in  ;  la  première  fur  un  manu  fait  d' Utrect  s 
l'autre  fur  trois  manuferits  conformes,  l'un  de  Notre-Dame  de  U 
Rivour  en  Champagne ,  un  autre  de  Samt-Maximin  de  Trêves ,  &  Pwrim, 
un  autre  du  Pere  Sirmond.  Celle  d'Utred  ne  commence  qu'à 
ton  Pontificat.   On  y  voit  que  par  fbn  confeil  Genès  Comte  « 
d' Auvergne  fît  baftir  au  Faubourg  de  ChamaUereiin  Monaftere  de  «  cmttarkt 
Religieuies  (bus  les  règles  de  S.  Benoift ,  de  S.  Céfâirc  &  de  S.  Co>  «c 
lom  ban  i  où  fàint  Prix  mit  pour  Abbéffè  une  femme  noble  &  ver-  « 
tueufe  nommée  Gondelaine  ;  &  pour  Supérieur  »  un  homme  m  Gandiiamu 
fort  auftere  nommé  Evode  :  Que  luy -même  il  établit  un  autre  a 
Monaftere  de  filles  en  un  autre  Faubourg  ;  &  un  Hôpital  pour  « 
vingt  malades  en  un  lieu  qu'on  appeloit  Colomîer  i  &qu*il  avoir.  * 
réfolu  de  bâtir  un  Monaftere  dans  le  lieu  où  S.  Cafiy  &  fesom-  « 
pagnons  avoient  été  rnartyrizez  :  Que  Chrodobert  Evêque  de  * 
Tours  luy  envoya  des  Eulogies  par  un  defes  Diacres  :  Qu'un  jour  « 
de  Pâques,  donnant  à  dîner,  une  pièce  de  fa  vaiffclle  d'argent  fè  <* 
trouva  égarée  ;  de  quoy  n'aïant  pu  tirer  d' éclair  alternent  par  aucun  a 
de  fes  domeftiques  i  la  nuit  d'après ,  au  retour  de  Matines ,  il  fbn-  «, 
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n  gea  qu'un  homme  habillé  de  blanc  luy  môncroit  le  lieu  où  la 
»  vaiuclle  avoit  été  cachée  &  couverte  de  terre  :  &  le  matin  ,  il 
n  nomma  celuy  de  lès  domeftiques  qui  avoit  fait  le  vol,  &  le  vafe 
»  fût  trouvé  à  1* endroit  qui  luy  avoit  été  montré  en  fonge  :  puis  il 
»»  pardonna  à  ce  domeftique  après  l'avoir  exhorté  à  la  pénitence  en 
»  préfênce  de  lès  autres  domeftiques. 

On  y  lit  aufli  qu'étant  allé  trouver  le  Roy  Childéric  pour  les 
»  affaires  de  Ion  Eglife,  il  pana  par  un  lieu  où  il  guérit  de  la  fièvre 
»  un  làint  Abbé  nommé  Damarin  :  &  ce  Roy  aïant  fait  mourir  un 
»  Patrice  de  Marlêille  nommé  Heftor ,  dont  le  fàint  Evêque  s'étoic 
9»  plaint  ^  tant  pour  fbn  concubinage  ,  que  parce  qu'il  retenoit  des- 
»  terres  qui  avoient  été  données  à  l'Eglifè  de  Clermont  >  un  nom- 
Agnths.»  mé  Agrice,qui  vouloit  vanger  cette  mort,  aigrit  les  cfprits  de  di- 
•>  vers  Seigneurs  d'Auvergne  contre  le  Saint  que  l'Abbé  Damarin 
ViiUvim.  „  accompagnoit ,  puis  alla  avec  vingt  foldats  a  Volvic,  où  étoit  le 
m  fàint  Evéque  »  &  où  ils  tuèrent  d'abord  Damarin  qu'ils  prenoient 
»»  pour  l'Eveque  5  lequel  s'étant  enfûke  préfènté  à  eux  >  fut  percé 
»  d'un  poignard  par  un  Saxon  nommé  Radbert  >  puis  un  autre  ibldac 
»  luy  fit  tomber  la  cervelle  d'un  coup  d'épée. 

Cet  Auteur  écrit  qu'on  difoit  que  fbn  portier  nommé  Godo- 
lein  s'étoit  d'abord  offert  à  la  mort  pour  ion  maître.  Quelques 
modernes  ont  mis  ce  portier  au  rang  des  Martyrs  fousle  nom 
d'Elide ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  aucune  tradition  en  Auvergne ,  &  que 
l'Auteur  n'écrive  pas  qu'on  dhoit  qu'il  avoit  été  tué ,  mais  feule- 
tnent  qu'il  s'étoit  offert  à  la  mort.  Ces  deux  noms  de  Godolein 
&  d'EÛde  paroiflent  les  mêmes  que  ceux  du  pere  &  de  la  mère 
de  S.  Prix ,  qui  dans  tous  ks  anciens  manukrits  font  nommes 
Gondolein&Hélide. 

Il  eft  furprenant  combien  la  mémoire  de  S.  Prix  devint  célèbre 
peu  de  temps  après  là  mort  :  on  vit  fbn  nom  ajouté  aux  Sacramen- 
caires  de  S.  Grégoire  écrits  en  France  :  des  Eglifès  bâties  fous  Ion 
invocation  dans  toutes  les  Provinces  de  France  :  des  autels  en  un 
-  grand  nombre  d'Eglifcs  :  des  concours  de  dévotion  aux  lieux  qui 
portoient  Ibn  nom.  L'Eglilè  de  Clermont  n'en  fait  pas  toutefois  une 
fèfte  lôlennclle. 

Vers  l'an  y 60  une  partie  confîdérable  de  fes  Reliques  fut  por- 
Tu*i»iaatm.  tée  de  Volvic  à  Flavigny  près  Sainte-Reine.  Une  autre  partie  fût 
•   portée  depuis  à  Saint-Quentin ,  où  pour  les  mettre  on  Mut  une 
:  £glilè «du  nom  de  S.  Prix ,  qui  fut  faite  abbatiale ,  &  qui  eft  à-pré- 
jfent  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Clugny.  Ces  mêmes  Reliques  fu- 
;>  rent  au  commencement  du  x»c  ficelé  portées  à  Béthune  en  un. 
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Prieuré  qui  en  a  retenu  le  nom  de  S.  Prix.  En  m  3 ,  elles  furent 
rapportées  à  Saint-Quentin.  Colvenerius  ,  en  Tes  Notes  fur  la 
Chronique  de  Baudry  de  Toumay  ,  paroift  confondre  ces  deux  . 
Prieurez  de  S.  Prix. 

Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  difent  que  S.  Prix ,  qu'ils 
nomment  mal  Projeftm ,  a  été  marty  rizé  près  de  Cambray.  Ce 
n'eft  pas  là  l'unique  bévue  qui  foit  en  leur  ouvrage. 

L'Eglifè  de  Saint-Prix  étoit  d'origine  dans  un  Faubourg  de  Saiht- 
Quentinjmais  elle  fut  transférée  au  dedans  de  la  Ville  en  1 47  j,à<au- 
fe  des  fortifications  que  Louis  XI  fàifbit  faire  pour  lors  *&  cependant 
IcsPrêjcftins fâilbient  l'Office  en l'Eglife  Paroutiale dcS.  Nicaifè. 

LES  SS.  MM.  DONATj&c.  Tous  les  exemplaires  du 
Martyrologe  de  S.  Jérômcmettent  ces  Saints  à  Carthage ,  &  nom- 
ment les  deux  derniers ,  Secundus  &  P optas  i  &  non ,  comme  Ba- 
ronius  a  cru  voir  dans  des  manuferits ,  Sabinm&*  Agapim. 

IV.  S.  B  R  E  TA  N  N  t£>  N ,  &c.  Sa  notice  eft  dans  Sozomene  :  l.  *.Ch.  i«. 
mais  il  n'y  a  pas  de  tradition  du  jour  de  (à  mort  ny  de  fbn  culte. 
M.  de  Valois  a  traduit  ce  nom  par  Vetranio,  quoique  dans  le 
Grec  de  Sozomene  il  y  ait  Brettanum  >  &  dans  S.  Grégoire  de 
Nazianze  Bretannim  :&  dans  Ces  Notes  fur  Ammien-Marcellin , 
il  prétend  que  Vetramo  a  été  fyncopé  de  Vcttramo  Élit  de  Vt t e- 
ranus, 

1048.     S.  POPPON5  &c.  On  a  la  Vie  de  cet  Abbé Poppon  dans 
Suhus  &  dans  Bollandus  }  écrke  par  un  Moine  nommé  Onulf,  à 
la  prière  d'Evraume  Abbé  d'Aumont ,  qui  fe  trouva  à  Mar-  tvtrbtimut. 
chiennes  lorfque  Poppon  y  tomba  malade  delà  maladie  dont  il    iMar;,<w*  * 
mourut  ,&  luy  donna  l'Extrémontfion  i  &  abbrégée  par  le  même  **** 
Evraume. 

On  y  lit  qu'il  naquit  en  Flandres,  qu'il  fut  d'abord  fôldat,puis  « 
pèlerin  à  Jérufalem  d'où  il  rapporta  des  Reliques  qu'il  mit  à  No-  ce 
tre-Dame  de  Deinfe.  Deinie ,  à-préfent  Marquilât ,  eft  entre  Dwféi 
Gand  &Courtray. 

Il  alla  enfuite  à  Rome  avec  le  Comte  Thierry ,  fous  lequel  il 
avoit  porté  les  armes.  Etant  de  retour,  un  de  fes  amis  nommé 
Frumold  qui  demeurait  à  Saint-Omèr  &  qui  étoit  de  la  Cour  de 
Baudouin  le  Barbu  Comte  de  Flandres ,  luy  offrit  fà  fille  en  ma- 
riage. Il  balança  longtemps ,  &  luy  donna  enfin  parole  qu'il  ré- 
silierait. Mais  peu  après  fe  trouvant  touché  de  Dieu  5  il  alla  à 
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Saint-Thierry  près  de  Reims ,  &  y  prit  l'habit  monacal.  Quel- 
ques années  après ,  on  l'envoya  à  Verdun  :  d'où  il  alla  en  Flan- 
dres pour  perfuader  à  fà  mere  Adelvyfe  qui  étoit  veuve ,  de  fê 
faire  Religieufc.  Elle  en  prit  la  réfolution  à  Saint-Amand  en 
préfênce  des  Reliques  de  S.  Cyr  ;  vint  à  Verdun  avec  fbn  (ils,  & 
y  prit  l'habit  de  Religieufe.  Quelque  temps  après,  elle  s'enfer- 
ma en  une  cellule  près  Saint-Vennes,  &  y  véquit  en  Rcdufè. 

Poppon ,  cependant ,  fût  fait  Prieur  de  Saint-Vâft  d*  Arras.  Puis 
aïanteté  renvoyé  à  Verdun,  il  y  fut  fàitPrévoft  de  Saint-Vennes, 
&  enfîiite  Abbé  de  Beaulieu-en-Argonne ,  qu'il  rebâtit  de  neu£ 
s  tabulais.       Bertran  Abbé  de  Stavelo  étant  mort,  S.  Henry ,  (urnomméle 
Boiteux  donna  cette  Abbay  ïe  à  Poppon  :  &  deux  ans  après,  celle  de 
Saint-Maximin  de  Trêves.  Conrad  le  Saliaue,  qui  avoit  (ùccédé  à 
Henry ^  aïant  nommé  Poppon  à  l'Evéchécle  Strafbourg,  Poppon 
dit  qu'il  étoit  fils  d'un  Ecciéfiaftique ,  &  qu'ainfi  il  i\e  pouvoir  être 
Evéque  félon  les  Canons.  Ermengarde ,  fille  du  Prince  Godeftoy 
d' Ardennc ,  dit  le  Chétif ,  Comte  de  Verdun ,  fit  depuis  connoître 
à  Conrad  que  ce  que  Poppon  luy  avoit  détroit  une  feinte  que  luy  * 
avoit  fuggeré  fbn  humilité  pour  éviter  d'être  Evêque. 
.  Après  ce  refus  de  l'Epilcopat ,  Poppon  s'occupa  à  rebâtir  le 

inVefJgeTm  Monaftere  de  Saint-Jean  de  limborg  en  Vôge  :  &  le  donna  à  gou- 
verner à  Jean  fon  neveu  avec  celuy  de  Saint-Maximin  de  Trêves. 

rim*1*****'  ^ ^c  enfuite  faire  quelques  améliorations  à  Malmedy  ;  &  étant 
retourné  à  Stavelo  ,  il  y  fit  de  grandes  réparations  durant  fèpt 
ans  i  y  donna  un  calice  d'or  ,  une  couronne  d'or  &  d'argent ,  & 
divers  ornemens  ;  y  fit  Élire  un  contretable  fbrt  prérieux  ;  &  fit 
dédier  l'Eglife  en  l'honneur  de  S.  Remacle  l'an  1040  le  7  de 
Juillet  par  Herman  Archevêque  de  Cologne  en  préfence  de  l'Em- 
pereur Henry  le  Noir  fils  de  Conrad  le  Salique. 
Vers  ce  temps,  Jean  Abbé  de  Saint-Vâft  d'Arras,  fûecefleur 
*  de  Luduin ,  étant  mort*  Baudouin  le  Barbu  luy  donna  cette  Ab- 
bay ïc  à  gouverner  i  &  peu  après  celle  de  Marchiennes,  où  il 
tomba  malade  de  la  fièvre  ,  reçut  l'Extrémonôion  par  les  mains 
d'Evraume  Abbé  d'Aumont  ,  &  mourut  un  mois  après  y  être 
arrivé.  On  porta  fon  corps  à  Stavelo  comme  il  Vavoit  de- 
mandé. 

Molan,  dans  fon  Indicule,  avertit  que  cet  Abbé  Poppon  n'eft 
pas  canonizé.  Aubert  le  Mire  fait  la  même  remarque.  Trithemc 
n'avoit  pas  laifie  de  le  nommer  Saint  »  &  il  eft  le  premier  oui  l'aie 
fait ,  pour  s'être  laifïè  perfuader  contrela  vérité  qu'on  fâifoit  la  fêftç 
en  quelques-uns  des  Monafleres  qu'il  avoit  gouvernez.  Bien  loin 
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de  cela  ,3  n'y  en  a  aucun  où  il  ait  un  autel  de  fon  nom';  &  aucontraire 
fbn  nom  eft  encore  à-prélènt  au  Nécrologe  de  Saint-Maximin  de 
Trêves  au  rang  de  ceux  pour  qui  on  prie  :  &  il  eft  marqué  qu'il 
avoit  fait  donner  à  cette  Eglife  deux  grandes  couronnes  (uipendues  à 
mettre  des  cierges.  L'Auteur  du  nouveau  Martyrologe  Romain  t 
fans  autre  examen ,  a  imité  Tritheme  :  &  a  été  lùivy  d'un  Auteur 
d'Heures  Latines  &  Françoifès  qui  a  préféré  ce  Poppon  (ou  Poupon 
comme  il  l'appelle  mal  )  à  tant  d'autres  dont  il  pouvoit  remplir  ce 
jour-cy  en  (on  Calendrier  »  en  cela  moins  réfervé  que  Sandérus  > 
nel'a  pas  voulu  mettre  en  fon  Hagiobge  de  Flandres. 

S.  RO  QJJ  E  S ,  &c.  Ceft  ainfî  qu'on  le  nomme ,  &  à  Autun  kacbo.okis* 
d'où  il  étoit  Evê^jtte,  &  à  Bâle  où  il  mourut. 

Dans  un  Bréviaire  d'Âutun ,  de  l'antiquité  duquel  on  peut  juger 
en  ce  aùela  Conception  de  la  Vierge  n'y  eft  pas ,  la  fçfte  de  S.  Ro- 
ques n  eft  marquée  que  le  2  8  de  ce  mois  à-caufe  de  la  concurrence  de 
la  Converfion-Saint-Paulj  de  S.  Poly carpe ,  &  de  S.  Julien  du  Mans. 
Elle  y  eft  auflî  marquée  le  5  de  Décembre ,  &  en  même  grade  que  le 
a  8  de  Janvier,  lâns  expliquer  Ci  ce  jour  eft  d'une  tranflation  ou  de 
quelque  autre  chofé  femblable  >  &  ùns  qu'il  y  ait  de  Leçons  propres 
en  l'un  ny  en  l'autre  jour* 

S.  L  U  B  À I S ,  &c.  S.  Grégoire  de  Tours  a  écrit  fà  Vie  avec 
celle  de  S*  Ours  de  Loches  en  un  même  Chapitre.  Ceft  en  (es 
Vies  des  Pères» 

S.  LOUENT,  &c.  Le  Prieuré  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint 
près  la  ville  de  Chinon  en  Touraine  ,  dépend  de  l'Abbayïe  de 
Saint-Florent  de  Saumur.  On  y  croit  qu'il  avoit  pris  l'habit  mo- 
nacal à  Saint-Mémin  près  d'Orléans.  Son  nom  fe  trouve  marqué 
en  ce  jour  au  tres-ancien  &  tres-authentique  Martyrologe-ma- 
nufcrit  de  l'Abbayïe  de  Pont-Levoy  en  Touraine.  Il  eft  mal 
nommé-  Linetus  au  Martyrologe  imprimé  à  Cologne  en  14^0» 
Les  Chartreux  de  Cologne  en  leurs  additions  à  uSard  ont  fait 
fa  même  faute.  Maurolycus  le  nomme  fort  bien  Liventim  com- 
me dans  le  Martyrologe  de  Pont-Levoy ,  &  par  là  fait  voir  que 
quoique  fort  éloigne  de  la  France  il  en  recevoir  quelquefois  de 
bons  mémoires  :  mais  il  le  marque  mal  à  Tours  aulieu  de  le  met- 
tre en  Touraine  >  &  en  cela  a  été  lùivy  de  FéUcius,  puis  de  Fer-r 
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rarius  qui  fè  figure  que  ce  Saint  pourroit  être  le  même  que  S.  Vi- 
vent j  ne  fâchant  pas  que  S.  Vivent  eft  un  Saint  de  Bourgogne  qui 
n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  celuy-cy.  Charles  de  la  Sauflàie, 
I-  3  $.  }■  ou  plutoft  fon  Imprimeur,  Ta  mal  nomme  Linentim  en  fes  Annales 
de  l'Eglife  d'Orléans  :  &  André  du  5aunay,qui  n'en  parle  qu'au 
z  8  de  Juin ,  l'a  nommé  de  même. 

çnmotAÊt.     S.  COUHOYARN,  &c.  Sa  Vie ,  fà  fàinte  mort ,  &  Tes  v.88o. 
miracles ,  font  au  quatrième  Chapitre  de  la  Vie  des  fàints  Moines 
de  Redon.  Ces  Vies  des  Moines  de  Redon  font  le  fécond  Livre  de 
la  Vie  de  S.  Couvoyon  donnée  par  Dom  Mabillon  dans  fes  Siècles 
BénédtâinsYàVan  868  de  Notre-Seigneur. 


*Giitvs.      ST  A  G I L  E  E ,  &c.  Il  eft  nommé  Agekus  en  ce  jour  au  Ca-    I V. 
lendrier  de  Carthage.  Poffidius  en  fbn  Catalogue  des  Sermons 
de  S1  Auguftin ,  en  marque  un  pour  le  jour  de  la  Fête  de  fiunt 
Agilée. 

Ce  fût  en  l'Eglife  de  ce  Saint  qui  étoit  à  Carthage  fur  le  bord 
de  la  mer,  que  fes  Evéques  qui  avoient  été  exilez  en  Sardeigne 
par  Trafimond  &  rappelez  par  Hildéric,  furent  conduits  aux  ac- 
Ch.  ij.    clamations  du  pétiole ,  comme  on  Ut  en  la  Vie  de  feint  Fuleenee. 

Dominique ,  Eveque  de  Carthage ,  fit  préfent  à  S.  Grégoire  le 
Grand  d'une  Relique  de  S1  Agilée  s  &  S.  Grégoire  l'en  remercie 
dans  une  de  fes  Lettres  j  c'eft  la  première  du  dixième  Livre  de 
fon  Regiftrc. 

Baroniusqui  ne  favoit  pas  le  véritable  jour  de  S*  Agilée ,  luy  a 
choify  le  ij  d'Octobre  :  mais  pourquoy  ce  jour?  feroit-ce  à*-caufè 
que  c'eft  le  lendemain  d'un  Saint  qui  a  le  même  nom  que  rct 
Evêque  de  Carthage  qui  envoya  la  Relique  de  S*  Agilée  à  fâint 
Grégoire? 

On  voit  par  ces  monumens  que  de  tous  les  Saints  marquez  au 
Calendrier  de  Carthage ,  S' Agilée  eft  un  de  ceux  où  l'on  trouve  le 
moins  d'obfcurité.  Dom  Mabillon ,  qui  au  troifîeme  tome  de  fes 
page4tr.     Anale&es  a  enrichy  le  public  de  ce  Calendrier,  dit  toutefois  au 
même  lieu  qu'il  ne  trouve  point  quel  eft  ce  S1  Agilée. 

Il  eft  à  remarquer ,  que  les  Chartreux  de  Cologne  en  leurs  ad- 
ditions à  Ufuard  avoient  déjà  mis  S1  Agilée  ce  jour-cy.  Auroienr* 
tfs  eu  quelque  connoiflànce  du  Calendrier  de  Carthage  ?  Cela  ne 
paroift  pas  au  refte  de  leur  ouvrage.  Ainfi  il  y  a  apparence  qu'ils 
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l'ont  trouvé  dans  quelque  Exemplaire  du  Martyreîdge  de  S.  Jé- 
rôme, tel  que  celuy  de  S.  Vilbrord  d'Eftcrnach,  oo  fe  lilènt  ces 
mots  à  la  fin  de  ce  jour  :  Et,  in  Carthagine,  Agile  L 

IV.  STB  CASTULE,&c.  Elle  eft  marquée  ce  jour  à  Capoue , 
autres-ancien  "Exemplaire  du  Martyrologe  hiérenymique  d'Efter- 
nach  dans  le  Luxembourg.  Etant  en  cet  ouvrage,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  douter  qu'elle  n'ait  été  Martyre. 

f  V.  S.  SODON,  Sec,  Le  lieu  de  fbn  martyre  eft  nommé  in 
Salatheo  dans  la  plupart  des  Exemplaires  du  Martyrologe  de 
S.  Jérôme.  Sur  cela  Florèntinius  remarque  qu'en  la  Libye  inté- 
rieure il  y  a  eu  une  Ville  du  nom  de  Salath ,  qui  étok  auflî  celuy 
de  la  rivière  fur  laquelle  elle  étok  fituée.  Ptolomée  parle  des  Sa- 
lathiens. 

Bollandus  marque  ce  Saint  à  Ravenne,  à-caulè  que  le  nom  de 
cette  Ville  fuit  immédiatement  celuy  de  Sodon  dans  l'Exemplaire 
du  Martyrologe  hiéronymique  ièlon  le  manuferit  d'Efterrtach  f 
mais  c'eit  aucontrake  une  marque  indubitable  qu'il  n'a  nul  rap^ 
port  avec  la  ville  de  Ravenne  i  car  dans  tout  ce  Martyrologe,  comme 
dans  tous  les  poftérieurs,  le  nom  du  lieu  où  eft  mort  le  Martyr, 
précède  toujours  le  nom  du  Martyr     ne  fe  met  jamais  après. 

IV.       S™  MEDUL  E,  &c.  Eue  eft  des  Menées  en  ce  jour.  On  meztvle.  tu 
n'y  trouve  que  ce  qui  a  été  mis  au  texte. 

T.jpj.      ST  APOLLOS,&c.  La  mort  de  ce  fkint  Abbé  eft  mar-  mu.os.9. 
quée  à  ce  jour  dans  les  Ménées  &  par  Maxime  de  Cythew?. 

Ce  Saint  a  eu  pour  panégyrifte  Timothée  Evêque  d'Alexan- 
drie ,  comme  le  raconte  Sozomene.  Ce  Timothée  mourut  fous  t.  f.  Ch. 
le  premier  Confulat  d'Arcade,  ceft-à-dke,  en  38  y,  vingt  ans  ou 
envkon  avant  S1  Apollos.  Pallade,  qui  trois  ans  après  vife  ce 
Saint ,  écrivit  là  Vie  fans  parler  de  &  mort.  Rufin  l'a  donnée  tra- 
duite à  là  manière  en  fes  Vies  des  Pères.  Gentien  Hcrvet  Cha-  *• ch- fi 
noine  de  Reims  en  a  refait  une  traduction  fùr  le  texte  de  Pallade , 
que  Bollandus  a  depuis  donnée  à  ce  jour  fans  s&rrefter  à  Pctrus- 
dé-Natalibus,quine  fâchant  pas  le  jour  de  ce  Saint  lavoit  mis  le 
18  d'Avril  à  la  fuite  de  S1  Apllônc-lc-Senateur ,  &  dans  une  cir- 
conftance  de  fa  vie  l'avoit  confondu  avec  S1  Apollônc-lc-Le&our, 
celuy  qui  rut  martyrizé  en  Egypte  avec  S.  Philémon  joueur  de 
flûte. 

Tome  I.  Fff 
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Adelme,  en  Ibn  Livre  de  la  Virginité,  fait  un  abbrégé  de 
la  Vie  de  S1  Apollos,  où  il  le  qualifie  vierge.  Entre  les  moder- 
1. 1.  ch.  s.  nés  ,  Garnefêlt  parle  de  luy  en  fes  Elucidations  &crées  fur  les 
Vies  des  anciens  Hermites. 


MARES. 

Ch.  ze. 


ZVCHADtVS. 


ITHA, 


S.  MARES,  &c.  Sa  mort  eft  à  ce  jour  aux  Menées.  Ce 
qu'on  fay t  de  luy  fe  trouve  dans  le  Philothée  de  Theodoret. 

ST  EUCADE,  &c.  On  le  trouve  aufli  nommé  Euchodius  & 
Eochodtus  :  ce  que  Ferrarius  &  autres  modernes  ont  lu  Eoglodius. 
Colgan  ,qui  le  nomme  Apôtred'Ecoflb,  n'en  donne  qu'une  cour- 
te notice  làns  A&es.  Quelques-uns  de  ceux  qui  l'ont  nommé 
Eoglodius  l'ont  marqué  le  a  o  de  ce  mois. 

S.  DEMETRIUS  (  le  Scé  vophy  lace).  Cette  dignité  étoit 
la  troifieme  dans  l'Eglifè  Patriarcale  de  Stc  Sophie  de  Conftanti- 
nople.  Le  mot  de  Sccvophylace  lignifie  Garde  des  Vafes  devez  : 
c'eft  à-peu-près  ce  qu'en  quelques  Eglifès  on  nomme  Coutrç 
(  de  Cûfios  )  i  en  d'autres ,  Threforier. 

Ce  Saint  eft  mentionné  au  fécond  Concile  de  Nicée  ,  où  il  eft 
dit  qu'il  lut  divers  Traittez  des  anciens  Pcrcs. 

On  fayi  lbn  jour,  &  fon  culte  ,  par  les  Menées* 

STB  Y  E ,  &e.  Il  y  a  une  Eglue  de  (on  nom  au  Payïs  de  Cor- 
nuaille  en  Angleterre  i  où  jufqu'au  temps  du  Schifme ,  elle  avoit 
toujours  été  honorée  comme  morte  ce  jour-çy .  Il  y  a  encore  là  une 
baie  ,  c'eft-à-dire ,  un  golfe ,  qui  porte  aufu  le  nom  de  Baie  de 
S«  Ye. 


du  a*.  Mars. 


Le  vingt-  fixicme  jour  de  Janvier  >  de  la  Lune  le 
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S.  Jean  3  qui  aïant  été  ordonné  Evcquc  de 
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cette  ville  par  cet  Apôtre  ,  fut  Primat  de  toute 
l'Afie.  Enluite  fous  l'empire  de  Marc-Antonin  & 
Luce-Aurele-Commode,  le  Proconful  étant  àfon 
fiége,  &  tout  le  peuple  aflemblédans  l'amphithéâ- 
tre criant  tumultuairement  contre  le  Saint ,  il  fut 
jeté  dans  le  feu  )  mais  comme  on  vit  qu'il  n'en  re- 
cevoir aucune  atteinte  on  le  perça  d'un  coup  d'é- 
pée ,  &il  reçut  ainfi  la  couronne  du  martyre.  Dou- 
ze autres  venus  de  Philadelphie  forent  auffi  mar- 
tyr izeze  avec  luy  dans  la  même  ville. 

A  Hippone  en  Afrique ,  S.  Theogenes ,  Evêque,  jjjjgj» A 
&  trente-fîx  autres  ;  qui  dans  la  perfécution  de  Va- 
lérien,  méprifant  la  mort  temporelle,  obtinrent  la 
couronne  de  la  vie  éternelle. 
4.0  4.  A  Béthlécm  en  Judée ,  le  trépas  de  fainte  Paule, 
veuve ,  mere  d'Euftochium  vierge  deJ^i-Chrift  : 
qui  étant  d'une  tres-noble  race  de  Sénateurs  ,  re- 
nonça au  fiecle  ;  &  après  avoir  diftribué  fes  biens 
aux  pauvres  ,  fe  retira  près  la  Creiche  de  Notre- 
Sei<gneur,où  aïant  acquis plufieurs  vertus,  &  mé- 
rite la  couronne  due  à  un  long  martyre ,  elle  pafli 
au  Royaume  des  Cieux.  Sa  vie  pleine  d'exemples 
admirables  de  vertu ,  a  été  écrite  par  S.  Jérôme. 

Au  Territoire  de  Paris,  Ste  Bathildc  ,  Reine \ 
illuftre  par  la  fainteté  de  fa  vie  &  par  la  gloire  de 
fès  miracles, 

Saints  de  France  ,  outre  fainte  Bathildc. 

4  6  p.      A  Trêves ,  S.  Mar ,  Evèquc  j  dont  le  Corps  cft  honoré 
çn  l'Eglifc  de  Saint-Paulin. 

Fff  ij 
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A  Bucllc  au  Dioccfe  de  Confiance  fur  le  Rhin,  fainte    I X. 
Notburgc,  veuve, 
ciiduinus.      A  Chartres,  le  Vénérable  Gilduïn ,  Diacre  3  Chanoine  1077. 
de  Saint- Sanfon  dcDol,mort  à  vingt-quatre  ans  -,  dont 
le  Corps  eft  honoré  à  Saint- Perc  en  Vallée. 

A  Citcaux ,  le  vénérable  Albéric ,  fécond  Abbé  de  ce  1 1  o  ir 
lieu ,  prédécefTeur  de  ecluy  qui  donnal'habit  à  S.  Bernard. 

Autres, 

En  Syrie,  S.  Simeon  l'ancien,  premier  Àbbé  de  Mont-  v>  ^ 
Aman.  , 

A  Jérufalcm ,  S.  Gabriel ,  Abbé  de  Saint-Eftienne.     v.  489. 
xenophon,     En  la  même  Ville,  S.  Xénophon,  né  &  marié  à  Con-  '  VI. 
-ftantinople  ;  qui  prit  l'habit  de  Moine  en  Paleftinc,  &  fa 
femme  ecluy  de  Religicufe. 
syivanus.      ^  Crémone,  S.  Sylvain,  Evcquc.  77^ 
Aniuriu,.      £n  Gallicc,  Sc  Anfurc ,  Evèque  d'Orenfe ,  dont  les   9%  u 
xpl'siunf,,.  Reliques  font  honorées  à  Saint- Eftcve  de  Ribc-dc-Sil, 

avec  celles  de  huit  autres  Evêqucs. 
HafccJu.      En  Veftphalie  ,  la  vénérable  Hafcquc,  vierge  jRcclufc.  1  î  6b 


omis. 


'  S 


NOTES 
fitr  le  vingt-Jixieme  de  Janvier. 

AINT  POLYCARPE,&ç.Voyezle»$Mars,jourdc  14* 
fbn  martyre. 


S.  THEOGENES,  &c.  Ce  (aint  Martyr  avec  fes 
compagnons  au  nombre  de  trente-fix  ,  eft  marqué  à  Laodicêe 
dans  un  tres-ancien  manufcrit  dé  Rhinôve.  Pétrus-dé-Natalibus 
avoit  vu  quelque  manuferit  femblable  i  car  il  le  met  auflî  à  Lao- 
dicée ,  &  cite  S.  Jérôme  i  par  où  apparemment  il  entend  le  ma- 
nuferit  qu'il  avoit  vu,&  qu'il  prenoit  pour  être  du  Martyrologe 
attribué  à  S.  Jérôme.  Dans  l'Exemplaire  hi^ronymique  de  Cor- 
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bie,  avant  le  nom  de  Theogenes  ,  au  lieu  de  Laodtce*  il  y  a 
Leodiciit  comme  fi  c'étoit  le  nom  d'un  autre  Martyr  ;  &  dans 
celuy  de  S-  Vandrille  porté  à  Lucques ,  il  y  a  Leudocius  au  no- 
minatif, avec  d'autres  noms  qui  précédent  ,  tous  au  même  cas ,  & 
(bus  la  pofition  de  Ravenne  :  puis  il  y  a  au  génitif  Tbeugenis  , 
comme  commençant  une  autre  trouppe.  C'eft  apparemment  cet 
embarras  qui  a  déterminé  l'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé 
de  Rome  à  Aquilée ,  à  mettre  S.  Theogenes  (ans  pofition  de  lieu  : 
ce  qui  a  été  furvy-d* Adon ,  d'Ufuard  &  de  Notkèr  i  puis  de  Bel- 
lin,  qui  ne  fait  prefque  par  tout  que  donner  Uiuard  pur.  Mau- 
rolycus ,  Galéfinius  &  Canifius ,  ont  mis  Laodicée ,  comme  Pé- 
trus-dé-Natalibus ,  &  foivant  les  anciens  manuferits.  Baronius , 
aulieu  de  laiiTer  Ufuard  pur  à  (on  ordinaire ,  y  fait  faire  quatre  chan- 
gemens  for  une  fimple  conjecture  tres-legere,  &  qui  dans  l'exa- 
men fè  trouve  mal  fondée.  Il  ôte  à  S.  Theogenes  la  qualité  de 
Martyr,  luy  donne  celle  d'Evêque,  met  fa  mort  à  Hippone  ,  & 
le  marque  au  temps  de  la  perfecution  deValérien  :  &  tout  cela, 
parce  que  S.  Cyprien  parle  d'un  Theogenes  Evêque  d'Hippone, 
&  que  Sc  Auguftui  fait  mention  d'une  Eglifc  qui  s'appeloit  Saint-  Scrm- wu 
Theogenes  ;  mais  le  Theogenes  d'Hippone  mentionne  par  S.  Cy- 
prien ,  ne  paroift  par  aucun  monument  avoir  jamais  pane  pour 
Saint,  ny  avoir  jamais  eu  aucune  tradition  de  culte  i  ce  quifê  con- 
firme par  la  découverte  du  Calendrier  de  Carthage  où  ce  nom  ne 
le  trouve  point  :  &  à  l'égard  de  l'Eglife  de  Saint-Theogenes ,  foie 
quelle  foit  de  celuy-cy  de  Laodicée  à  l'occafion  de  quelque  Re- 
lique de  ce  Saint  qui  auroit  pu  avoir  été  portée  en  Afrique,  (bit 
qu'elle  foit  d'un  autre  de  ce  même  nom  qui  a  été  fort  commun  , 
cela  n'a  pu  donner  aucun  fondement ,  ny  à  la  fouftraâion  de  la 
qualité  de  Martyr,  ny  à  la  fubftitution  de  celle  d'Evêque,  ny  à 
là  pofition  d'Hippone,  ny  à  l'époque  de  Valérien. 

î|  o  4.  STB  P  A  U  L  E ,  &c  Selon  ce  que  S.  Jérôme  a  écrit  d'elle  en 
là  Vie ,  on  voit  en  (ûpputant ,  qu'elle  naquit  le  5'  de  May  l'an  547; 
que  depuis  la  mort  de  fon  mary  Toxocc  dont  elle  avoit  eu  cinq 
enfâns  ,  elle  véquit  vingt-cinq  ans  >  cinq  à  Rome  ,  &  vingt  à 
Béthléem  :  &  mourut  le  Mardy  26  de  Janvier  après  le  foleil  cou- 
ché ,  fous  le  Confulat  d'Honorius  pour  la  fixieme  fois  &  d'Ari- 
ftenete ,  âgée  de  56  ans ,  8  mois ,  ai  joui».  Elle  fut  enterrée  le  a  8. 

Cette  Sainte  avoit  une  nièce  de  même  nom  qu'elle ,  mention- 
née par  S.  Jérôme  dans  une  de  (es  Lettres  à  Léta  mere  de  cette 
jeune  Paule  >  que  l'Abbé  de  la  Plaçe  çn  fon  Saji&iaire-Rc«iain  de 
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1675 ,  dédié  au  Cardinal  Carpegne,  s'eft  avifc  de  nommer  Sainte  en 
la  plaçant  le  1  de  Juin  fans  dire  où  il  a  trouvé  cela. 

L'Auteur  du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Atjuilée  n'a  mar- 
qué la  fêfte  de  Ste  Paule  que  le  2  7  de  ce  mois  ,  a-caufe  qu'elle 
mourut  après  le  foleil  couené  de  ce  jour-cy  ;qui  eft  la  manière  de 
compter  des  Juifs  ,  d'un  foir  à  l'autre.  Adon  qui  tranferivit  ce 
Martyrologe  à  Ravenne,  a  mis  S,c  Paule  en  ce  même  jour  27. 
Ce  qui  a  été  fuivy  d'Ufuard  &  de  Notkèr.  D'anciens  Martyro* 
loges  particuliers  n'ont  pas  laifle  de  la  mettre  ce  jour-cy  :  ce  que 
tous  les  modernes  ont  imité  >  en  cela,  plus  juftes  que  ceux  qui 
l'ont  mi(e  le  jour  fuivant. 

L'Eglifc  de  Sens  prétend  avoir  le  Corps  de  S,e  Paule  dans  une  des 
Châfies  qui  font  élevées  derrière  l'Autel  :  &  la  fêfte  de  cette  Sainte 
y  eft  feftee  dans  la  Ville,  même  par  le  peuple,  &  d'obligation  ; 
étant  regardée  comme  patrone.  C'eft  le  jour  fuivant  qu'elle  s'y 
fait ,  félon  Ufuard ,  qu'on  fuit  exactement  à  Sens. 

L'ancien  Bréviaire  de  Quimpercorentin  ne  marque  iâ  fefte  que 
le  29. 

Il  y  a  à  Notre-Dame  de  Paris'une  Chapellenie  de  fon  nom }  fba- 
dée  à  la  Chapelle  de  S.  Rigobert. 

STE  B  ATHILDE ,  &c.  La  tradition  confiante  &  immé-  6$f. 
moriale  de  Paris ,  de  Chcllcs  &  de  Corbie  ,  met  fon  natalice  au 
p.  Voyez  ce  jour. 


msmvs,      s.  M  AR ,  &c.  La  fefte  de  ce  fàint  Evêque  de  Trêves  ,  fè    4 6 $. 
feit  de  temps  immémorial  en  cette  Ville  dans  l'Eglife  de  S.  Paulin 
où  eft  fon  tombeau  avec  cette  Infcription  :  Pr<efulMdrus,Deo  di- 
lelïm ,  multas ,  carne  vtvens ,  egit  virtutes  :  cunfta  ejus  viu  Liber 
habet.  Ce  Livre  ne  fc  trouve  pas. 

Voicy  l'Oraifon  qui  fe  dit  ce  jour-cy  en  cette  même  Eglife  : 
Deus  quifanfti  Mari  Confefjoris  tui  ataue  Ponrificis  intcrcejjionc 
hommes  ipfum  invocantes  a  quavis  morkida  corporis  membrorum- 
que  contr allume  atque paralyfî hberare prœfervareyue  dignariss  con- 
cède nos,  ejufdem  Sanfti  meritis  fie  corporaUs  vtu  fanitate pot'trt, 
ut  œtern*  animarum  faltrtis  remedium  in  cœlefitbus  inveniamus, 
Per.  On  met  dans  du  mar  ceux  qui  ont  les  membres  retreflis. 
Cela  n'auroit-il  point  donné  lieu  à  cette  invocation  i  comme  celle 
de  S.  Clair  pour  la  vue  ? 
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Les  Chartreux  de  Cologne  ont  eu  foin  de  mettre  ce  Saint  dans 
$      leurs  additions  àUfuard.  Molan  en  a  fait  de  même  en  la  féconde 
édition  des  fiennes.  Galéfinius  la  mis  en  fon  Martyrologe  fur 
un  Calendrier  de  Trêves  qu'il  avoit  vu.  Ferrarius  ne  l'a  pas  ou- 
blié. 

Robert  en  fon  Gallia-Chriftiana ,  Cratéoole,  Du-Sauflày,  & 
M"  de  Stc  Marthe ,  l'ont  tous  mal  nomme  Marcus.  Ceux-cy 
ont  de  même  mal  nommé  lbn  prédécefieur  Sammêrus  ,  pour 
£vermêrus. 

Ne  feroit-ce  point  faute  de  fàvoir  fbn  jour  qu'on  l'auroit  mis 
en  celuy-cy,  qui  eft  le  lendemain  de  S.  Mârès> 

IX.  S™  NOT  BU  RGE  (de  Buelle  )  ,  &c.  Il  y  a  à  Cleggovie 
une  Eglifè  du  nom  de  cette  falnte  veuve  ,  fort  ancienne  ioù  eft  fon 
Corps.  A  Buelle,  fà  fefte  eft  feftée  avecceûation  de  travail.  Ce 
village  eft  au  Diocêfê  de  Conftance. 

Au  même  Diocêfe,dans  un  autre  village  nommé  Yeftetlcn ,  eft 
une  petite  Eglife  dite  See  Yxte.  On  y  croit  que  le  corps  de  cette 
Sainte  eft  fous  l'Autel,  &  qu'elle  eftoit  fille  de  fainte  Notburge. 
Avant  que  les  Hérétiques  occupanent  ce  lieu ,  on  en  fâifoit  l' Oftîce 
comme  d'une  ^erge-  :  mais  ils  ne  fàvent  plus  eux-mêmes  en  quel 
jour  il  fe  fkifoit» 

io77#  LE  VENERABLE  G  ILDUIN  ,  &c.  Sa  Vie  écrite 
peu  après  fa  mort  par  un  Moine  de  Saint-Pere-en-Valléc  de  Char- 
tres, a  été  donnée  prefque  entière  par  Auguftin  du  Pas ,  Jacobin , 
en  fon  Hiftoire  généalogique  des  illuftres Maifons de  Bretagne;  & 
publiée  par  Bolïandus  au  jour  fuivant  qui  eft  celuy  de  fon  inhu- 
mation. 

On  y  voit  Qu'il  étoit  fils  de  Roalein  farnommé  Chevrc-Chene, 
Sei  gneur  de  Dol  &  deCombour,  &  d'une  Dame  de  la  Maifon  du 
Puifet  près  Janville-au-Scl ,  Diocêfe  d'Orléans  :  Qu'aïant  été  fait 
Chanoine  de  Dol  dez  fa  jeuneffe,  il  jcufhoit,  veilloit,  prioit  ,  & 
portoit  le  cilice  :  Que  le  Clergé  &  le  Peuple  l'aïant  élu  Arche- 
vêque de  Dol  (  cette  Egjife  pour  lors  fe  prétendoit  encore  Mé- 
tropole )  à  la  place  de  Johovée  qui  avoit  été  dépofé  pour  avoir 
enrichy  fès  nièces  du  bien  de  l'Eglife  j  il  ne  voulut  pas  confentir 
à  fon  élection  fans  avoir  fo  le  jugement  qu'en  feroit  le  Pape  : 
Qu'étant  allé  à  Rome  pour  cela,  le  préfenter  à  Grégoire  V 1 1 ,  & 
ce  Pape  le  trouvant  trop  jeune  >luy  &  ceux  qui  l  avoient  accom- 
pagné poftulérent  Evèn  Abbé  de  Saint-Mclaine  de  Rennes  qui 
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écoit  de  leur  compagnie  :  Que  le  Pape  aïant  aggréé  cet  Abbé ,  il  le 
fàcra  dans  Saint- Jean  de  Latran  :  QjTau  retour  de  Rome,  comme 
ils  étoienr  vers  les  Alpes ,  Gilduïn  dit  à  Evèn  qu'il  allait  par  le 
plus  court  prendre  foin  de  l'Eglife  oui  luy  venoit  d'être  commifè; 
que  pour  luy ,  il  avoit  deffein  d'aller  vifiter  fes  parens  du  côté 
maternel ,  qu'il  n'avoit  jamais  vus  :  Qu'il  les  vit  à  Orléans  i  &  en- 
fuite  au  Puifeti  où  étant  tdmbé  malade  de  la  fièvre,  fes  parens  le 
menèrent  en  dévotion  à  Notre-Dame  de  Chartres ,  &  le  logèrent 
s.  pari  in  à  Saint-Pcre-cn-Vallée  :  où  la  fièvre  augmentant ,  il  mourut  ce 
jour-cy  i  &  rut  enterré  le  jour  fiiivant  au  milieu  de  l'Eglifè  dans 
un  petit  caveau  voûté, avec  fbn  cilice,  revêtu  d'une  tunique  & 
d'une  dalmatique  de  taffetas. 
Part.  t.Ch.  Routard ,  dans  fâ  Parthénie ,  dit  que  comme  il  fè  faifôit  plu- 
Fuicarius.  ficurs  miracles  à  fon  tombeau,  Foûcnér  ,  Abbé  de  Saint-Pere, 
qui  avoit  été  foulagé  de  la  goutte  par  fon  interceflion  ,  fit  lever 
le  Corps  &  le  mit  en  une  Chiffe ,  devant  laquelle  il  ordonna  que 
le  Sacriftain  allumerait  un  cierge  tous  les  Samedis.  Cette  première 
tranflation  fut  faite  l'an  n55,  le  y  de  May.  La  Chapelle  où  il 
fut  mis  pour  lors  s'appeloit  le  Paradis.  Ce  Corps  y  eft  demeuré 
durant  cinq  cens  ans  :  car  ce  fut  l'an  \666  le  ^  de  May ,  que 
cette  Chapelle  devant  être  démolie  ,  il  en  fut  ôtc  par  un  grand 
.  '  Vicaire  de  l'Evêquc  de  Chartres  pour  être  porté  en  la  Chapelle 
de  S1  Etienne ,  où  il  fût  mis  en  une  petite  chiné  de  bois  tout  unie , 
près  de  l'Autel  du  côté  de  l'Evangile.  Et  le  Vendredy  16  Avril 
1700, il  fut  mis  en  une  Châffc  de  bois  doré  dans  la  même  Cha- 
pelle. 

t.  j.  Il  eft  encore  parlé  de  luy  dans  l'Hiftoire  Britannique  de  Pierre 

L.j.Ch.40.  le  Baud  qui  le  nomme  Saint  i  &  dans  l'Hiftoire  de  Bretagne 
d'Argentré ,  qui  dit  qu'a»  le  tient  Saint. 

Le  Pape  Grégoire  V  IL  le  loue  fans  le  nommer  dans  une  des 
l  f  Ep.f.  Lettres  de  fbn  Regiftrc,  rapporté  dans  les  Conciles.  On  y  voit 
•  qu'il  donne  le  PalÙum  à  Evcn  qu'il  nomme  Yves,  fâuf  à  l'Arche- 
vêque de  Tours  de  faire  valoir  lbn  droit  contre  la  prétendue  Mé- 
tropole de  Dol. 

Albert  de  Morlaix  a  auffi  écrit  fi  Vie  dans  fes  Saints  de  Breta* 
gne  :  mais  il  le  met  le  31  de  ce  mois,  &  le  nomme  Geldouin. 
Le  Vocabulaire  du  Rituel  de  Paris  le  met  le  30  de  ce  mois  :  mais 
c'eft  une  faute  d'impreffion. 

Du-Sauflày ,  qui  ne  le  met  que  le  jour  fiiivant  dans  fbn  Mar- 
tyrologe de  France ,  ne  dit  prclque  rien  de  luy  qui  ne  fbit  fùjet 
è  correction.  Par  exemple  :  Parce  qu'il  a  lu  qu'il  eft  de  Dol 

au 
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au  'Payîs  des  Armoriqucs  ;  il  met  qu'il  cft  d'un  village  du  Payîs  de 
Dol ,  nommé  Marmorique  :  Il  met  Jndalene  pour  Roalein  ,  fobond 
pour  Johovée  ,  Lié  pour  Evèn  :  Il  dit  que  Grégoire  V 1 1  le  L*t*K 
voulut  forcer  d'être  Evêque  i  aulieu  que  par  la  Lettre  de  ce 
Pape  &  par  la  Vie  du  Saint  on  voit  qu'il  ne  voulut  pas  qu'il 
le  fuft  :  Il  dit  qu'il  fe  confacra  à  Jefus-Chrift  dans  le  Mona- 
fterc  de  Saint  -Perc- en -Vallée,  &  ajoûte  au  1 8  de  Mars  qu'il 
y  prit  l'habit  monacal  &  y  fit  de  grands  progrès  jufou  a  la  fin  de 
la  vie  i  aulieu  qu'il  n'y  tortit  pas  du  lit ,  &  que  s'il  y  euft  pris 
l'habit,  quand  même  ce  n'euft  été  que  durant  la. maladie ,  l'auteur 
de  la  Vie  ,  qui  étoit  un  Moine  de  cette  Abbayïe,nauroit  pas 
manqué dç  le  dire.  Il  marque  l'Elévation  de  ibn  Corps  le  i  S  de 
Mars>  aulieu  du  %  de  May. 

xxoi.  LE  VENERABLE  ALBERlC,&c.  On  trouvera  la 
notice  de  ce  laint  Abbé  de  Citeaux  en  celle  de  S.  Robert  de 
Molêmc ,  au  ax  de  Mars. 

S.  SIMEON-L'ANCIE^&c.  Cepremier  Abbé  de 
Mont- Aman  près  d' Antioche ,  cft  marqué  comme  Saint  en  ce  jour 
dans  les  Menées  &  dans  Maxime  de  Cythere. 

Theodoret  a  écrit  (à  Vie  dans  Ibn  Philothée  for  ce  qu'il  en  avoit 
ouy  raconter  à  fa  mere  qui  avoit  vu  ce  Saint. 

V.487.  S.  GABRIEL,  ABBE',  &e.  Il  cft  marqué  ce  jour-cy  aux 
Menées  &  dans  Maxime  de  Cythere. 

Le  Moine  Cyrille  parle  de  luy  fort  au  long  en  (a  Vie  de  S'  Eu- 
thyme.  On  y  voit  qu'il  fe  laifta  ordonner  Prêtre  à  la  prière  de 
l'Impératrice  Eudoce. 

Le  Monaftere  de  Saint-Etienne  qu'il  gouvernoit,  étoit  hors  de 
Jcrufâlem ,  à  l'endroit  où  félon  la  tradition  Sc  Etienne  avoit  été 
lapidé.  L'Eglifè  en  fût  dédiée  le  15  de  Janvier  de  l'an  4^0.  L'Im- 
pératrice Eudoce  y  fût  enterrée. 

Ce  Saint  eft  nommé  GabrieUos  dans  la  Vie  de  S*  Euthymc  ; 
&  Gabriel  9  dans  les  Ménces.  Cette  dernière  manière  eft  plus 
commode  pour  l'exprimer  en  François. 

JfL       S.  XENOPHON,  &c  Les  Grecs  en  font  ce  Jour  l'Office. 
Tome  I.  Ggg 
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Et  il  eft  en  tous  leurs  Livres  i  Horologç ,  Anthologe ,  Ménécs* 
Ménologe,  &c. 

S.  SYLVAIN  (  de  Crémone  ),  &c.  Ughel  le  nomme  773V 
Sylvinus  i  Fcrrarius ,  Syhanus ,  fondé  fur  les  diptyques  de  Cré- 
mone qu'il  cite.  Hcnran  Grefgen,  Chartreux,  le  prend  pour  un 
Evêque  du  Mans  en  fes  Additions  à  l'Ufuard  de  la  Chartreufe 
de  Cologne.  Les  Manceaiix  fe  difent  fondateurs  de  la  Ville  de 
Crémone ,  auflîbien  que  de  celle  de  Brefie  &  de  celle  de  Véro- 
ne *,  &  on  trouve  Ctnomani  circa  Padutn.  Mais  ce  n'eft  pas  de 
îà  qu'eft  venue  l'erreur  de  Grefgen  j  c'eft  d'avoir  puifè  en  quel- 
que mauvaife  fburee  où  la  reflemblance  des  mots  <lc  Crano- 
nenfis  &  Cenomanenfis  avoit  fait  confufion.  Arnold  Vion  en 
fon  Lignum  Viu ,  non  feulement  adopte  cette  erreur  ,  mais  il 
reprend  même  Maurolycus  de  l'avoir  nommé  Evêque  de  Cré- 
mone ,  difant  que  le  mot  Cremmenfem  eft  mis  là  par  cor- 
ruption. 

jssvmks.     st  ^  ANSURE,  &c.  Sur  fon  épitaphe5qui  refte  encore  en-  9*** 
tiere  à  Saint-Efteve  de  Ribe-de-Sil  où  font  les  Reliques  ,  il  eft 
marqué  qu'il  mourut  ce  jour-cy  ,  1ère  960  i  qui  eft  l'an  marqué  à 
la  marge. 

Ce  iaint  Evêque  d'Orenfè  eft  mal  nommé  Ifàure  par  Ferrarius> 
par  Arnold  Vion ,  par  Dorgagne ,  &  par  Ménard. 

Les  huit  autres  Evêques  dont  les  Reliques  font  honorées  à 
r,mara$us.  Saint-Efteve  avec  celles  de  S1  Anfùre ,  font  i  S.  Guimaraz ,  Evc- 
truduaienpn.  que  d'Orenfè  >  S.  Gonçal'  Ofôre  ,  &  S.  Froaleinguc  ,  Evêques 
miMfiu,     de  Conimbre  i  S.  Servand  >  S.  Guillou ,  &  S.  Pélage  ,  Evêques 
d'Iric  ,  ville  ruinée  dont  le  Siège  a  été  transféré  à  Compoftel- 
le  i  S1  Alphonfc  ,  Evêque  d'Aftorguc  i  &  un  autre  dont  on  ne 
trouve  autre  chofc  finon  qu'il  avoit  nom  Pierre.  On  ne  connoift 
le  jour  de  la  mort  d'aucun  de  ces  huit.  De  S.  Goncal'-Ofôre , 
Fcrrarius  en  fait  deux  Evêques  de  Conimbre ,  prenant  les  deux 
noms  de  ce  Saint  pour  les  noms  de  deux  peifonnes  différen-  . 
tes. 

LA  VENERABLE    H ASEQUÉ ,  &c.  Grefgen,  lz6l. 
mort  en  1480 ,  qui  a  écrit  fa  Vie  ,  &  qui  a  ajouté  fon  nom  à 
l'Ufuard  de  la  Chartreufo  de  Cologne  ,  la  qualifie  par  tout  de 
Bicnheureufè.  Bollandus  a  donné  cette  Vie  fur  l'Exemplaire  de 
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k  propre  main  de  Grefgen  qui  eft  à  Cologne,  D  y  en  a  une  an- 
cienne copie  chez  les  Chartreux  de  Coblcnts. 


Le  vingt-Ièptieme  jour  de  Janvier  j  de  la  Lune  le 

abede  fghiklmnpqr 

28  2,9  30  1   1  3   4    5   6  7  8  9  10  11  ii  13 

f  t  uAB  cdeFpghmnp 

v         14  1;  16  17  18  19  10  11  it  tx  13  24  15 16  17 

407.  /%  Conftantinople^.  Jean  Evêque  Surnommé  du  m.  sept 
/jl  Chryfoftome  ,  <*  -  dire  ,  Bouche  d'or , 
à  caufe  de  fon  éloquence  comparable  à  un  fleuve 
d'or  :  qui  par  fa  parole  de  par  fon  exemple  fervic 
beaucoup  à  la  Religion  Chrétienne  >  &  qui ,  après 
plufîeurs  travaux  ,  mourut  en  éxil.  Son  laine 
Corps  fut  apporté  à  Conftantinople  du  temps  de 

43  8.  Theodofe  le  Jeune  >  &  y  fut  reçu  ce  jour-cy  :  de- 
puis il  a  été  porté  à  Rome,  &  placé  en  l'Eglife  de 
Saint-Pierre* 

*  • 

IL  [A  Sôre ,  S.  Julien ,  Martyr  5  qui  aïant  été  pris 
durant  la  perfécution  d' Antonin ,  fut  décapité ,  fur 
ce  qu'un  temple  d'idoles  étoit  tombé  pendant 
qu'on  luy  donnoit  la  queftion, 

III.  En  Afrique ,  S*  A  vit ,  Martyr.  Au  même  Payïs, 
les  SS.  Martyrs ,  Dace ,  Reatre  6c  leurs  compa- 
gnons i  qui  fouffrirent  dans  la  perlécution  des 
Vandales.  Item ,  les  SS.  Martyrs ,  Datif,  Julien , 
Vincent,  &  vingt  fept  autres. 

Cgg  ij 


■ 
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A  Rome ,  S.  Vicalien ,  Pape. }  6  7  *• 

Au  Mans ,  le  décès  de  S.  Julien ,  premier  Evêque  v.  400. 

de  cette  Ville  [  ;  que  S.  Pierre  envoya  en  ce  lieu 

pour  prêcher  l'Evangile  ]. 
auDioccfc     Au  Monaftere  de  La  KrfZ-Bcnois,  S.  Mâry,  v.sv> 

Abbé. 

Saints  de  France ,  outre  S.  Julien  du  Mans, 

&  S.  Mary. 

su\?.  Baien-     £n  fca(fc  Normandie,  S.  Sulpicc  de  Baye,  Solitaire  -, 
dont  le  Corps  cft  honore  à  Saint-Guilein  en  Haynaut, 
où  l'Abbé  Simon  l'apporta  au  retour  d'un  pèlerinage  qu'il 
a  voit  fait  au  Mont- Saint- Michel. 
tiitenum.      A  Chai  Ion  fur  Saône,  S.  Loup,  Evèquc.  Wl, 
Mu,vd9;Hm.      A  Bourdicu  en  Bcrry ,  S.  Félix,  honore  comme  Ev&-' 
que. 

Dcivou.      En  rifle  de  Corfe,  Stt  Divue  ;  dont  le  Corps  eft  ho- 
Mmmtum.  noré  à  Monaco ,  où  elle  eft  tutélaire. 

ThcoXrfcus'     A  Tonnerre,  S.  Thierry,  Evêque  d'Orléans,  fécond  ioifc 
de  ce  nom  ;  qui  allant  à  Rome  mourut  à  Tonnerre."  Son 
Corps  y  cft  honoré  en  l'Eglife  de  Saint-MicheL 

Autres. 


En  Syrie,  S.  Pierre  l'Egyptien ,  Solitaire.  40 y. 

A  Fayet  en  Bavière  ,  S.  Gamclbert,  Cure  de  MiKcl-  VIII. 

Nataiis , i$,     Dans  I'Oftoric  en  Irlande,  S.  Noël ,  Abbé  de  Kilna-  VI1L 

rnanach. 


Tagrtnm. 

l>ai~ja,  a. 

G.wnalbcrnif. 
Vu  m  S.  MUb. 
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NOTES 
fur  le  vingt-feftieme  jour  de  Janvier. 

'407'.   ÇAINT....CHRYSOSTOME,&c.  Voyez  le jour dcfa 
Omort,i4de  Septembre. 

S.  J  U  LIEN  (de  Sore  ) ,  &c.  Ce  jour  ,  qui  eft  celuy  de 
la  mort  de  S.  Julien  du  Mans ,  eft  auffi  un  des  jours  auquel ,  à- 
caulè  de  la  concurrence  des  feftes ,  quelques  Eglifès  ont  placé  la 
fèfte  de  S.  Julien  époux  de  S,e  Bafflifle ,  martyrize  le  jour  de  l'E- 
piphanie. Les  Eglifes  de  Sore  &  d'Atine,  villes  des  Volfques, 
jpeuvent  être  de  ce  nombre.  Ces  deux  villes  ont  une  Egliie  du 
titre  de  S.  Julien.  Toutes  deux  de  temps  immémorial  ont  ho- 
noré ce  Saint  comme  martyr, ce  jour-cy.  Toutes  deux,  dans  la 
fuite  des  fieclcs ,  ont  commencé  à  dire  aue  ce  Saint  avoit  été  mar- 
tyrizé  en  leur  enceinte.  Sur  cela  on  a  fabriqué  des  Actes  où  on 
le  met  fous  Antonin  le  Débonnaire.  Ces  A&es  dreflez  pour  ler- 
vir  de  légendes ,  Te  gardent  en  ces  deux  Villes ,  en  deux  manus- 
crits, qui  n'ont  autre  différence,  finon  que  tout  ce  qui  eft  dit  de 
Sore  en  celuy  de  Sore, eft  dit  d'Atineen  celuy  d'Atinc. 

Julqu'à  Baronius  ,  pas  un  Martyrologifte  n'avoit  marqué  ce 
jour-cy  d'autre  S.  Julien  que  celuy  du  Mans.  Baronius ,  qui  étoit 
de  Sore ,  eft  le  premier  qui  ait  fait  mettre  cet  autre  en  ce  jour ,  fàns 
examiner  s'iln'étoit  point  celuy  qui  avoit  été  mis  à  Antioche  le  9 
de  ce  mois  après  Uluard  i  ou  (  n  c  etoit  véritablement  un  autre 
Martyr  du  Payïs  des  Volfques  )  Ci  ce  ne  feroit  point  faute  de 
iàvoir  fon  jour,  que  ceux  de  Sore,  &  ceux  d'Atinc  dont  il  ne  juge 
pas  à  propos  déparier  en  fes  Notes ,luy  auroient  choify  celuy  de 

Julien  du  Mans. 

*  Il  dit  en  ces  mêmes  Notes  qu'il  l'a  rétably  fli  r  un  Martyrologe  de 
Saint-Pierre.  Se  fert-on  du  terme  de  rêfably  pour  ce  qui  n'a  pas  en-  Reflitutthr* 
coreété?  Il  ne  dit  point  que  ce  Martyrologe  aitdefigné  le  lieu  :  s'il 
l'euft  marqué  à  Sore ,  il  n'euft  pas  manqué  de  le  dire.  Il  ne  dit  point 
non  plus ,  n  ce  Marty rologe  l'a  nommé  Martyr  ou  Confcflcur ,  ou  s'il 
ne  luy  a  point  donné  de  qualité  :  car  s'il  ne  kiy  en  a  point  donné ,  ou 
qu'il  luy  air  donné  celle  de  Confeflcur ,  il  eft  vraiftemblablc  qu'il 
aura  voulu  marquer  celuy  du  Mans j  s'il  luy  a  donné  celle  de  Mar- 
tyr, il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  en  ait  entendu  un  autre  que 
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l 'époux  de  (àiwtc  Bafilifïè ,  remis  du  6  de  ce  mois. 

Ce  n'eft  pas  que  ces  nouveaux  Actes  de  Sore  &  cf  Atîne  ne 
mettent  fon  martyre  ce  jour-cy  :  mais  on  fàyt  qu'il  eft  ordinaire 
aux  inventeurs  d'Actes  de  faire  mourir  leurs  Saints  le  jour  auquel  ils 
en  voyent  faire  la  fefte. 

ST  AVIT  MARTYR.  Ce  Saint  eft  d'Ufuard  après  Van-  ni. 
delbert.  Mais  Vandelbert  pour  taire  (on  vers  n'auroit-il  point 
mis  Avitus  pour  Vitus  ?  car  Avitus  ne  fe  trouve  ce  jour-cy  dans 
aucun  Exemplaire  du  Martyrologe  hiéronymique  :  aulieu  que 
Vitus  fe  trouve  dans  les  Exemplaires  de  S.  Vilbrord  d'Efternach, 
de  Lucqucs ,  de  Dongalc ,  &  de  Saint-Lambert  de  Licge. 

Galéunius,  (ans  aucun  fondement,  met  ce  Saint  fous  les  Van- 
dales. 

LES  SS.  MM.  DACE,  RE  AT  RE ,  &c.  Darius 
n'eft  qu'une  corruption  faite  par  Galéfinius ,  &  adoptée  par  Canifius 
&  par  Baronius ,  pour  Dativus  :  &  ce  Dativus  paroift  le  même  que 
X  Avitus  de  l'article  précédent  ;  car  dans  les  Exemplaires  hiérony- 
miques  où  Vitus  n'eft  pas ,  tels  que  celuy  de  Corbie  &  celuy  de 
la  Reine  de  Suéde ,  Dativus  y  paroift  à  la  même  place  où  eft  Vitus 
en  ceux  d'Efternach ,  de  Lucaues ,  de  Dongale ,  &  de  Liège  : 
&  on  a  vu  que  ce  Vitus  eft ,  fclon  toutes  les  apparences ,  celuy-là 
même  que  Vandelbert  a  nommé  Avitus. 

A  l'égard  de  Rtatrus,  mal  nommé  Reatrius  par  Galéfinius  & 
par  fon  imitateur  Canifius,  c'eft  celuy  qui  eft  nommé  Réotrc  le 
jour  fuivant  dans  le  manu  fer  it  de  Lucques ,  &  Neotfc  ou  Reotre 
le  jour  précédent  dans  ccluy  d'Efternach  ou  Bollandus  a  lu  Rjro- 
tri  &  ou  Florèntinius  depuis  a  cru  lire  Neotri. 

Baronius  ajoûte  que  ces  Saints  font  de  la  perfècution  des  Van- 
dales. Mais  il  n'a  mis  cela  que  fur  la  fauffe  conjecture  de  Galé- 
finius. ^ 

• 

LES  SS.  MM.  DATIF,  JULIEN,  VINCENT,  &c. 
On  a  vu  que  ce  Datif  eft  le  même  que  Dace  &  Avit ,  que 
Baronius  a  mis  trois  fois  dans  le  même  jour  fins  s'en  apperce- 
voir. 

A  l'égard  de  Vincent,  il  faut  lire  Vincence  :  car  c'eft  une  Mar- 
tyre nommée  Vtncentia  dans  tous  les  manuferits  du  Martyrologe 
ûe  S.  Jérôme ,  que  l'Exemplaire  d'Efternach  met  le  jour  précédent 
&  qu'il  répète  aujourd'huyi&  que  celuy  de  Saint-Vandrillc  porte. 
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à  Lucques  ne  met  que  le  jour  fùivant ,  &  cela  à  la  fuite  d'une 
autre  Martyre  qui  y  eft  nommée  Telipta,  &  dans  celuy  d'Efter- 
nach  Tellerpta. 

6-ji.  S.  VI  TA  LIEN,  &c.  Ny  Anaftafe  le  Bibliothécaire  qui 
a  écrit  la  Vie  de  ce  Pape ,  ny  aucun  des  anciens  Martyrologes  > 
ne  le  marquent  comme  Saint. 

Selon  la  fupputation  de*  Papébroc  il  doit  être  mort  le  30  de 
Décembre.  Ce  qui  n'eft  pas  contraire  à  Anaftafe  ,  qui  marque 
feulement  fon  inhumation  ce  jour-cy. 

y.  400.  S.  JULIEN  (du  Mans  ) ,  &c.  Il  eft  afïèz  fûrprenant  que 
ce  Saint  n'ait  été  marqué  par  aucun  des  anciens  Martyrologi-* 
ftes. 

Ce  que  Baronius  a  mis  ou  laifle  au  texte  touchant  S.  Pierre , 
ne  s'accorde ,  ny  avec  l'ancien  Livre  des  Geftes  des  Evêques  du 
Mans  où  la  mort  du  fucceueur  de  S.  Julien  eft  marquée  fous  le  fé- 
cond Confinât  de  Viateur,  c'eft-à-dire  en  4  9  7  :  ny  avec  fâ  Vie  écrite 
par  Létaldus  Moine  de  Saint-Mémin  où  cet  Auteur  ne  mai  que 
point  d'époque,  ce  qu'il  nauroit  pas  évité  de  marquer  fi  de  ion 
temps  celle  de  S.  Pierre  euft  été  d'une  tradition  confiante  :  ny  enfin 
avec  la  Lettre  que  les  Chanoines  du  Mans  écrivirent  en  izoy  aux 
Chanoines  de  Paderbom  en  leur  envoyant  une  Vie  de  S.  Julien, 
où  ils  leur  mandent  que  ce  Saint  a  reçu  fa  MiffiondeS.  Clément  ; 
ce  qui  pour  lors  fc  difbit  communément  de  la  plupart  des  pre- 
miers Evêques  de  chaque  Ville. 

Le  Corps  de  S.  Julien  qui  étoitdans  le  principal  tombeau  de  la 
grande  crypte  de  l'EglifedeS.Pierre  du  Pré,  célèbre  Abbayïe  de 
Filles  au  delà  de  la  Sarte  dont  les  premières  Abbêffes ,  S*e  Teneftine 
&Stc  Adencttegardoicnt  la  règle  de  S.  Céfairc;  &  qui  repofôit  en 
cette  crypte  dite  de  S.  Julien  avec  les  corps  de  dix  autres  faints 
Evêques  du  Mans  i  fut  porté  en  12 01  à  l'Eglifè  Cathédrale,  qui 
en  quita  le  nom  de  S.  Gervais  pour  prendre  celuy  de  S.  Julien  : 
&  depuis  cette  tranflation ,  les  veilles  qui  fè  célébraient  au  Pré  la 
nuit  de  cette  fèfte ,  ont  toujours  été  célébrées  en  la  Cathédrale  par  les 
anciennes  Eglifès  de  la  Ville  qui  y  viennent  en  proccfllon  l'une 
après  l'autre  chanter  chacune  un  No&urne  depuis  le  foir  de  la 
veille  jufqu'au  lendemain  matin  i  ce  qui  fe  pratique  encore  à- 
préfent. 

En  1243 ,  l'Eglhe  du  Mans  envoya  à  celle  de  Paderbom ,  des- 
Reliques  de  S.  Julien  avec  fon  Office  propre  noté* 
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Eu  1562  ,  les  Huguenots  s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  du 
Mans, pillèrent  la  ChaflTo  de  S.  Julien  ,&  brûlèrent  fes  ofïèmens. 

Dans  les  Exemplaires  qu'on  a  du  Livre  que  Rcinier  écrivit  con~ 
tre  les  Vaudois  en  u$6  ,  S.  Julien  y  cft  nommé  Tubanus  pour 
Julianus, 

Vax  iv  s.  S.  MA  RY,  &c.  S1  Adon  de  Vienne  qui  eït  le  plus  ancien  Mar-  v.  j  4  j. 
ty  rologiftc  connu  qui  ait  parlé  de  S.  Mary ,  dit  en  fon  Martyrologe  à 
ce  jour  que  fà  vie  pleine  de  vertus  a  été  écrite  par  le  Patrice  Dyna- 
mius.  Voicy  fès  termes ,  qui  font  à  la  fuite  de  l'article  de  S.  Chry- 
fbftome ,  félon  le  tres-ancien  manuferit  de  Saint-Pantaleon  de  G> 
logne ,  mis  au  jour  dans  fa  pureté  par  Rofveydus  :  Item ,  beati  Ma- 
rk ,  Abbatis  Monafterii  Bodanenps  »  cujusviiam plenam  virtutibus 
vir  illuftris  ac  patrttius  Dynamius  fcrtpfît.  Ufuard  à  qui  on  envoya 
une  copie  de  ce  Martyrologe,  de  Lyon  à  Paris,  fàns  luy  mander 
de  qui  il  étoit,  &  qu'il  crut  être  de  Florus  ,  mit  la  même  chofe 
pour  S.  Mary ,  hors  qu'aulieu  de  Badonenfis  qui  étoit  mal  écrit 
en  cette  copie  pour  Èodanenfis  comme  portent  tous  les  anciens 
manufcrits,ou  Bodanenfis  comme  portent  les  moins  anciens  (fuivis 
dans  le  Propre  de  Sifteron  )  ,il  lut  Bobacenfts ,  comme  on  le  voit  en 
Ibn  autographe  à  Saint-Germain  desPrez.  Et  comme  toutes  les 
Communautez  prirent  ce  Martyrologe ,  on  crut  par  tout ,  hors 
dans  le  Dioccfè  de  Sifteron ,  que  Bobacum  étoit  le  vrai  nom  de  ce 
Monaftere ,  jufques-là  que  dans  les  manuferits  où  on  trouvoit 
Bodamm  on  prenoit  ce  mot  pour  une  faute  de  copifte  :  &  com- 
me on  ne  voyoit  point  de  nom  de  lieu  dans  le  Diocêfê  de  Siftc- 
ron qui  euft  plus  de  rapport  au  mot  de  Bobacum  que  celuy  de 
Bevons,  tous  les  traducteurs  ont  interprété  Bobacum  par  Bevons, 
que  pluficursont  écrit  Beuvons ,  &  mime  Beuvoux.  Mais  Bevons 
(  car  de  Beuvoux  ,  il  n'y  en  a  point  en  tout  ce  Diocêfc  )  cft  un 
village  de  Provence  à  une  lieue  de  Sifteron ,  où  il  n'y  a  aucune 
trace  de  Monaftere ,  &  qui  en  latin  s'eft  toujours  dit  Éevontium  : 
aulieu  que  dans l'archiprétré  delà  Valbenois  contenant  18  Paroif- 
fes,  cjui  cft  à  douze  lieues  de  Sifteron  &  dans  la  partie  de  ce 
Dioccfe  qui  eft  en  Daufiné ,  on  voit  les  ruines  de  cet  infigne 
Monaftere  près  du  petit  village  à  oui  il  en  eft  refté  le  nom  de 
Saint -May,  car  c'eft  ainfi  qu'on  le  prononce  &  qu'on  l'écrit, 
en  latin  S.  Ai  anus  ,  Patron  de  la  Paroiflc  de  ce  lieu  ;  &  dans 
ces  ruines  cft  le  Prieuré  de  S.  Laurent  dépendant  de  l'Hle-Barbe  : 
qui  cft  ce  quirefte  de  l'ancien  Monaftere  de  La-Val-Benois ,  titré 
«Je  S, Laurent  dez  le  temps  de  S.Mary  i  que  quelques  modernes, 

même 
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même  du  Payïs,  ortographient  mal  Valbenoît  comme  s'il  venoit 
de  Vollis-BtnedïEta  ou  BmediBi  s  aulieuque  Valbenois  vient  de 
VoUis-Bodonenfis  félon  les  règles  ordinaires  de  l'Analogie. 

LePere  Lubin,en  ion  Pouillér  à  l'article  du  feux  nom  delta 
bacenfe ,  aulieu  de  la  Vol-Benais  ,  a  mal  mis  le  ^4/  de  Borniez.  > 
en  confondant  ce  lieu  avec  le  village  de  Vaubonnet  qui  eft  au 
Diocêfè  de  Gap. 

Pétrus-dé-Natalibus  a  nommé  ce  Saint,  Mourus,  pour  Marius  ; 
&  aulieu  du  feux  nom  de  Bobocum ,  a  mis  Belbocum  ;  foit  qu'il  euft 
mal  lu  ces  deux  mots  dansUfûard,  ou  que  le  copifte  les  euft  mal 
écrits  dans  l'exemplaire  dont  il  fè  fervoit.  Et  de  la ,  Pierre  Louvet 
en  fa  Nomenclature-Beauvoifîne  a  fait  de  ce  Saint  un  premier  Ab- 
bé de  Saint-Lucien  de  Beau  vais,  avouant  toutefois  qu'il  ne  le  fait 
que  fur  la  fêule  autorité  de  Pétrus-dé-Natalibus.  Et  cette  même 
autorité  fut  préférée  à  celle  d'Ufuard  par  ceuxquitravâilloientau 
nouveau  Martyrologe  Romain  fous  ^Grégoire  XIII,  fàns^me 
Baronius  les  en  euft  repris  dans  les  premières  éditions  defes  Notes  : 
mais  dans  l'édition  qui,  fût  faite  un  peu  avant  fà  mort ,  il  fie 
mettre  Marius  au  texte  aulieu  de  Mourus  fur  l'avis  qu'il  reçut 
de  Paris  que  Mortus  étoit  le  vrai  nom  de  ce  Saint. 

Dynamius ,  Patrice  des  Gaules*  duquel  S.  Grégoire  de  Tours 
fait  mention  dans  tout  l'nc  Chapitre  du  (5e  Livre  de  fônHiftoirede 
France ,  pafTe  pour  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Mâry ,  &  de  celle  de 
S.  Maxime  de  Riez  que  Baralis  a  donnée  dans  fa  Chronique  de  Le- 
rins.  Pour  celle  de  S.  Mâry,  ce  qui  s'en  trouve  dans  Bollandus  n'eft 
qu'un  extrait  de  Dynamius.  On  y  voit  ,  qu'il  étoit  d'Orléans,  xm'il 
fut  élu  pour  Abbé  par  les  Frères  du  Monaftere  de  La-Val-Benois-  au  ** 
Diocêfe  de  Sifteron  i  que  fa  dévotion  à  S.  Martin  luy  fît  faire  le  '* 
voyage  de  Tours  :  qu'en  un  autre  temps,  il  fit  ecluy  de  Paris  avec  ** 
un  Sénateur  nommé  Agricole  .&  une  autre  perfonne  appelée  Nèm- 
phidius,  pourvifiter  le  tombeau  de  S.  Denysj&  qu'y  étant  tombé  " 
malade,  il  fongeaune  nuit  que  S.  Dcnys  le  guérifTok^&trcwM  " 
va  guéry  à  fbn  réveil  :  qu'il  connut  en  cfpric  la^mort  de  Donat  " 
ferviteur  de  Dieu;  &  qu'après  avoir  édatté  par  fei  vertus -6c  par  tt 
fcs  miracles ,  il  mourut  ce  jour-cy. 

Vers  Tan  900  ,  fbn  Corps  fût  porté  de  La-Val-Benois  à  For-  ai- 
calquier,  ou  on  bâtit  une  Eglife  fous  le  nom  de  S.  Mâry.  Cette-  urw' 
Tranflation  s'y  célèbre  le  a  4e  d' Octobre.  L'Eglifad*  Saint-  MârV 
deForcalquier  qui  eft  Collégiale  prend  le  titre  de  Concathédrafe 
de  Sifteron.  Elle  avoit  autrefois  6>n  Bréviaire  particulièr  comme 
Wutes  les  autres  ançienne^Egufb.  Dans  l'ancien  Légendaire  de 
Tome  I.  Hhh 
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la  même  Eglife ,  la  Vie  de  ce  Saint  qu'on  croit  écrite  parDyna-T 
mius  eft  divifée  en  ftx  grandes  Leçons  pour  les  deux  premiers 
Nocturnes  avec  l'addition  d'Hoc  eft  hodie  à  la  fuite  de  ces  mots 
vi.  kal,  F e b r.  qui  marquent  le  jour  de  fà  mort  :  &  pour  le 
troificme  Noâurne ,  après  l'annonce  de  l'Evangile  Homo  peregre 
&  une  période  de  S.  Grégoire  defius  ,  il  v  a  de  fuite  une  très- 
courte  application  de  ce  bout  d'Homélie  a  S.  Mary  >  puis,  fàns 
aucune  interruption ,  on  y  lit  l'hiftoire  de  la  tranflation  de  Ton 
Corps  à  Forcalquier  &  les  miracles  qu'on  prétend  avoir  été  faits 
en  l'Egale  où  il  fut  mis. 

:  M.  de  Peyrefê ,  Concilier  d'Aix  ,  avoit  un  exemplaire  de  ce 
Légendaire ,  qu'il  communiqua  au  Pere  Sirmond ,  qui  en  tranferivit 
neuf  Leçons ,  &  les  envoya  à  Anvers  au  Pere  Bollandus  qui  les  a 
données  à  ce  jour  fous  le  nom  de  Dynamius  (  fans  en  excepter 
même  ny  l'Evangile  ny  l'Homélie  )  avec  dix  Obfervations  préli- 
minaires:, 

La  première ,  fur  le  nom  &  fûr  la  fituation  du  Monaftere  dont 
S.  Mary  étoit  Abbé  ;  où  il  dit  que  Godefroy  Vende  lin  qui  a  été 
tfitr9,  far  fa  faux  luy  a  appris  qu'il  étoit  près  de  Sifteron  (  que  l'Impri- 
meur a  mal  mis  là  par  un  C,  comme  font  pkifîeurs  autres ,  ap- 
paremment à-caufe  des  noms  de  Cifteaux  &  de  Citron  aufquels 
on  eft  accoutumé  )  ;  &  que/à»  nom  étoit  Bodanum ,  en  François 
Beuvôns.  Mais  s'il  étoit  vrai  qu'il  y  euft  été  ,  il  auroit  vu  de  fes 
yeux  ,  que  ce  Monaftere  ,  réduit  a-préfent  en  Prieuré  fbus  le 
nom  de  Saint-Laurent ,  bien  loin  d'être  près  de  Sifteron  ,  en  eft 
à  une  très -grande  journée»  &  que  Bevons  eft  une  Paroiflè  tout 
proche  de  Sifteron  qui  n'a  aucun  rapport  avec  cet  ancien  Mona- 
ftere. 

Dans  la  féconde  Obfervation ,  Bollandus  dit  que  quelques  ma- 
nuferits  nomment  le  Saint ,  Mourus  i  dames ,  Macerius  >  qu'1/- 
fuard  donne  a fin  Monaftere  le  nom  de  Bobacenfè  en  avertiront 

'  ope  Dynamius  a  écrit  fa  Vie  i  &  qu'Adon  a  écrit  la  même  chope 
hors  qutl  nomme' mieux  ce  lieu  en  l appelant  Bodanenfis  >  que  le 

*'  manuferit  de  ÎAdon  de  Saint-Laurent  de  Liège  Ut  Lobacenfis , 

3\x  un  manuferit  de  Sainte-Gudule  de  Bruxelles  &*un  autre  die 
ointe- Marie  dZ/treff  ont  Badoncnfis ,  c27*  Notk}r  Badocenfis  : 
mais  Adon  a  écrit  avant  Ufuard  ,  &  dans  l'édition  de  Paris  de 
if  4j ,  il  y  a  Badonenfis  comme  dans  les  Exemplaires  d'Utrcft 
&  de  Bruxelles. 

Dans  la  3%  on  y  lit  que  Dynamius  Auteur  de  la  Vie  de 
S .  Mary  efl  mal  nommé  Damien  parBelUn  ty  par  Canifius ,  Di- 
....  <  ■ 
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nandus  au  Martyrologe  de  Cologne  ,  Didamus  dans  les  Additions 
que  les  Chartreux  de  la  même  VïUe  firent  k  ZJfuard  >  Dinavius 
ey*  même  Climanius  en  quelques  manufcrits ,  ey*  Divanus  dans 
Pétrusdê-Natalibus.  On  y  lit  enfuite  ce  que  dit  Sigebert  que 
Dynamius  homme  illuftre ,  &  Patrice ,  a  écrit  la  Vie  de  S.  Marius  u 
(que  ce  fameux  Chroniqueur  qualifie  là  ,  après  Ufuard  ,  Abbas 
Bobacenfis  Canobii  )  :fur  quqy  Aubère  le  Mire  dit  qu'il  ne  fayt  fi 
en  cet  endroit  Une  faut  point  lire  S.  Maxime,  w  qu'il  n'a  encore 
rien  lu  d'un  Marias  Bobacenfis  ;  mais  Bollandus  afiure  qui/  en 
avoit  lu  quelque  chofe  &  t avoit  oublié  ;  car  je  me  fouviens ,  ajoûte- 
t-il ,  que  nous  avions  autrefois  conféré  enfemble  0*  fur  U  nom  de 
Marius  &*  fur  celuy  deBodanum  Càenobium  il  devoit  dire  Bttia- 
nenfe. 

Dans  la  4%  Bollandus  dit  qu'AubertleMire  a  fin  bien  obfervé 
que  Dynamius  avoit  été  gouverneur  du  Patrimoine  que  ÏEglife 
Romaine  avait  en  France ,  &  ajoute  que  cela  paroifl  par  la  33e    ,»  Gain*. 
Lettre  de  S»  Grégoire ,  qui  luy  efi  addrejjee.  Il  la  rapporte,  en  cet 
endroit.  On  y  voit  que  S.  Grégoire  remercie  Dynamius  des 
quatre-cens  francs  qu'Hilaire  luy  avoit  apportez  de  fa  part  fur  fon  gauuan»$ 
revenu  :  &  dans  la  même  Lettre  il  l'avertit  du  préfent  qu'il  luy  t«***Wlpfc 
fait  d'une  petite  croix,  en  laquelle  il  a  fait  mettre  de  la  limure  des 
chaînes  de  S,  Pierre  i  &  autour ,  en  quatre  endroits ,  de  celle  dugril 
de  S.  Laurens.  Voila  ce  qui  avoit  déterminé  au  titre  de  S.  Laurent 
pour  l'Eglhe  du  Monaftere  bàty  par  S.  Mary  ,  fi  on  en  croit  les 
antiquaires  du  payïs. 

.  Dans  la  je,  il  obfcrve  que  Dynamius  a  aujfi  écrit  la  Vie  de 
S.  Maxime  de  BJer^dédiée  a  Vrbtque ,  &  que  cet  Z/rbique  fou- 
ferivitau  fécond  Concile  de  Faïence  en  $84,  au  ^A  de  Maçon  en 
j8; , &au  Réfcriptdes  Evêques affembleijt  Poitiers  en  j8? }  d'où 
fl  juge  de  l'époque  de  Dynamius,  après  avoir  réfuté  Voffius  qui 
le  met  fous  l'Empereur  Ânaftafè. 

Dans  la  5e,  il  dit  que  Pétrus-dé-Natalibus  a  écrit  qu'il  ri  avoit 
jamais  pu  trouver  la  Vie  de  S.  Marius  qu'il  nomme  S.  Maur, 
Puis  il  raconte  comment  le  Pere  Sirmond  l'a  trouvée. 

Dans  la  7e,  il  s'étonne  d'Arnold-Vion  qui  après  avoir  dit  qu'il 
ne  fàyt  en  quel  temps  a  vécu  S.  Marius ,  n'a  pas  laiflé  de  le  faire; 
de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  ce  qui  a  été  fîiivy  par  Ménard  &  par 
Dorgagne.  Puis  il  fait  voir  qu'il  n'a  pu  avoir  été  de  cet  Ordre  y 
puifque  ce  fut  du  conf  '.ntement  de  G ondebaud  Prince  de  Bourgogne 
que  les  Frères  de  La-Vd-Benois  élurent  S.  Mary  pour  Perey  com- 
me porte  le  texte  de  là  Vie ,  &  que  Gondebaud  étoit  mort  en  îo^ 

Hhh  ij 


Digitized  by  Google 


4i8         XX VII.  DE  JANVIER. 

auquel  temps  S.  Bcnoift  ne  penfbit  encore  à  aucune  inftitution  r 
&  de  là  il  prend  occafion  de  juger  de  l'époque  de  S.  Mâry  par 
Ja  familiarité  que  félon  le  même  texte  il  avoit  eue  avec  Lucréiius 
de  Die,  qui  en  5-4.1  fbuferivit  au  quatrième  Concile  d'Orléans  & 
en  555  au  fécond  de  Paris  ,  &  qui  en  573  envoya  Vincent  Ion 
Prêtre  au  quatrième  Concile  tenu  en  la  même  Ville  de  Paris.'  * 

Dans  la  8e,  il  remarque  aue  Pétrus-dé-Natalibus  a  mis  en  ion 
troifieme  Livre  S.Adaur  de  oobac  &  dans  l'onzième  S,  Ad  anus  dt 
Beauvais  comme  différens ,  en  donnant  cependant  Dynamius  pour 
Auteur  de  la  Vie  de  l'un  &  de  l'autre.  D'où  il  eft  arrivé  que  Mau- 
rolycus  &  quelques  autres  ont  nommé  S.  Mâry  Abbé  de  Beau- 
vais i  &que  non-feulement  Louvct  en  a  été  induit  en  erreur  lorf- 
que  fur  cela  il  l'a  fait  premier  Abbé  de  Saint-Lucien ,  mais  mê- 
me Loifcl  en  fes  Commentaires-Beauvoifim ,  puifque  c'eft  ce  qui 
luy  a  donné  occafion  de  rechercher  fi  Marin  qui  étoit  Evêque  de 
Beauvais  en  648  ne  feroit  point  le  même  que  ce  Marius  premier 
Abbé  de  Saint-Lucien» 

Dans  k  9e ,  il  rapporte  les  bévues  de  Jacobit  en  (es  Saints  de 
Foligny ,  où  parlant  d'un  S.  Maur  dont  ils  ont  là  le  Chef ,_  il  ra- 
conte de  ce  Saint  diverfes  chofes  qu'il  cite  de  Dynamius  &  de 
Theodoret ,  où  il  n'y  a  rien  de  tout  ce  qu'il  raconte ,  &  par  là  fait 
voir  qu'il  n'a  jamais  lu  ces  AuteurSr  Or ,  ce  qu'il  en  raconte  eft 
que  Adaur  furnommé ,  dit-il ,  Ad  or  on  ou  Adarot  a  vécu  en  Syrie, 
qd'i/jy  a  érigé  un  Adonaftere  nommé  Bobac  en  un  village  appelé 
Adaronie  a  dix  lieues  dAntioche ,  que  ce  village  devint  ville  & 
fut  érigé  en  Evéché ,  que  Dimafius  qui  en  fut  Evêque  ÇjT*  qui  af- 
fifta  au  Concile  dEphefe  eft  eehy  qui  a  écrit  ïaVtede  ce  Saint  * 
que  k  Adonaftere  fut  dans  la  fuite  nommé  Saint- Ad  aron,  que 
ks  Admnes  qui  étoient  habiljet.  de  blanc  furent  dits  Maronites  i 
que  Adakh  célébré  par  S.  Jérôme  étoit  difciple  de  M  or  on  i  que 
ce  Adaron  après  avoir  abbatu  un  temple  d idoles  fur  une  montagne  + 
voiftne  Q7*  sj  être  bâty  une  cellule  y  mourut  te  17.  de  janvier  380, 
d'où  fon  Chef  apporte  a  Foligny  en  1130  fe  montre  au  peuple  le  ta 
de  Adars ,  jour  de  la  Dédicace  de  la  Catlyédrak ,  quoique  la  propre 
fefte  du  Saint  foit  le  iZdAouft  :  fur  toutes  lefquetles  bévues  5 
Eollandus , 

Dans  fa  10*  &  dernière  Obfervatiôn  ,  remarque  qu'il  eft  vrai 
que  Theodoret  parle  d'un  Sr  Maron  &  que  c'eft  celuy  que  les 
Grecs  honorent  le  14e  4it  Février;  mais  qu'il  n'a  pas  vécu  à  Ma- 
ehniiidîc*.   ronie  qui  eft  dans-  la  Cafridique  où  demeurait  Maleh  &  qui  pro- 
(«remenc  s'appeloit  Maroniade  ,aulicu  que  le  lieu  où  vivoit  S.  Ma- 
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fon  ctoit  dans  la  Cyrrhiftique  :  &  qu'il  n'eft  pas  vrai  qu'il  y  aie 
eu  un  Dimafius  Evêque  de  Maronie  près  d' Antiochc  qui  ait  aflîfté 
au  Concile  d'Ephefc  i  mais  que  c'eft  Docimafe  Evêque  de  Ma- 
ronie en  Thrace  qui  y  a  aflifte. 

On  peut  voir  ce  qu'il  y  a  de  certain  de  S.  Maron ,  au  9e  de  Fé- 
vrier, jour  de  la  mort  de  ce  Saine 

Mais  comment  fe  rencontre*-t-il  qu'il  y  ait  ainfî  trois  jours  de 
fuite,  S.  Mares  de  Syrie  marqué  aux  Menées  le  de  ce  mois, 
S. M  or  de  Trêves  honoré  en  la  Ville  le  25,  &  S.Mary , mar- 
qué dans  les  Martyroges  le  27  ^  à  quoy  on  pourrait  ajouter  pour 
quatrième  celuy  que  les  Catalans  honorent  ce  même  jour-cy  à 
Guialbes  fous  lé  nom  de  S.  Mer  ;  s'il  n'y  avoit  lieu  de  conjectu- 
rer que  ce  S.  Mer  eft  S.  Mary  même  dont  on  aura  porté  quel^ 
ques  Reliques  de  Provence  a  Saint-Etienne  de  Guialbes,  où, 
félon  la  plus  ordinaire  Analogie  ,  de  Marius  on  l'aura  nommé 
S.  Maire  qu'on  aura  écrit  S  ont  orner e  &  même  Samamere.  C'eft 
de  là  que  celuy  qui  luy  a  drcûe  les  Actes  fabuleux  traduits  en 
Efpagnol  par  Doménecque  en  fes  Saints  de  Catalogne  &  donnez  I~  *• 
par  Bollandus  à  ce  jour  ,  l'a  nommé  tantoft  Amerius  &  tantoft 
Emerius ,  aulieu  de  quoy  Du-Saufïày  a  mis  Enter  eus  &  à  la  table 
Emerus. 

Ou, s'il  eft  vrai, comme  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  foit  mort 
en  Catalogne  un  Saint  de  l'un  de  ces  noms,  il  faudra  dire  qu'on 
l'aura  placé  le  jour  de  S.  Mary  à-caufe  de  la  reuemblance  de  (on 
nom,  faute  de  lâvoir  le  jour  de  là  mon  que  l'Auteur  de  ces  Actes 
fabuleux  ne  marque  même,  pas* 

Cet  Auteur  le  fait  naître  en  une  Ville  qu'il  ne  nomme  point, 
non  plus  que  Te  Payis  où  elle  étoit  r  mais  Yepèz  &  Doménecque 
la  mettent  en  France  ;  &on  fâyt  par  Dynamius  que  S;  Mary  étok 
d'Orléans.  Ce  même  Auteur,  après  l'avoir  fait  croître  en  un  mo- 
ment &  luy  avoir  fait  accompagner  un  Roy  de  France  occupé 
durant  fept  ans  à  un  Siège  de  Carcaftonne  qu'il  nomme  là  Quer- 
<mem ,  même  en  latin  y  le  fait  Abbé  de  Bagnole*  par  l'élection  qu'en  m? 
font  les  Frères  de  ce  Monaftere  dont  l'Eglilè  avoit  été  bâtie  en  *t9ltn$s* 
l'honneur  de  S1  Etienne  Diacre  &  Martyr ,  &  ceb  en  la  préfence  d« 
ce  Roy  :  &  on  fàyt  que  S.  Mary  fut  fait  Abbé  de  La-Val-Benois  par   Abba  ufa 
l'élection  qu'en  firent  les  Frères  de  ce  Monaftere  dont  l'Eglifê  avoit 
été  bâtie  en  l'honneur  deS.LaurentJDiacre  &  Martyr  y&  cela  avec  * 
le  contentement  du  Roy  Gondebaud*  11  y  a  une  mémoire  de  S.  Mer 
à  Bagnoles  au  Diocéfè  de  Gironne ,  d'où  les  Efpagnols  modernes 
difent  que  fes  Reliques  ont  été  apportées  à  Guialbes  &  mifes  en 
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uncChapeHe  de  fbn  nom  dans  l'Eglifc  de  ce  lieu  dite  Saint-Etien- 
ne :  il  Ce  peut  faire  que  lorsque  vers  l'an  900  on  porta  les  Reli- 
-ques  dcS.Mâry  à  Forcalquicr ,  il  en  ait  été  diftrait  quelques  ofle- 
mens ,  comme  il  arrive  quelquefois  en  femblables  cérémonies ,  donc 
4es  uns  auront  été  portez  à  Guialbes,  d'autres  laiflez  en  chemin  à 
Rcdourezau  Dioccfe  de  Letoure  où  on  honore  une  Sainte  Mere 
inconnue  que  M.  Bulteau  nomme  Sc  Emere ,  par  où  il  jxiroîtroit 
que  ce  fèroit  encore  là  S.  Mâry  fous  le  nom  de  S.  Maire,  nonobftant 
le  Pouillér  imprimé  à  Paris  en  1 648,  où  le  Bourg  qui  porte  fon  nom 
proche  de  là  y  eft  nommé  Sainte-Mere,  &  nonobftant  aulfi  l'ufàge 
peu  ancien  dans  lequel  on  eft  en  ce  lieu  de  l'honorer  comme  Vierge 
&  Martyre  le  *oc  de  Juillet,  que  Du-SauHàydk  être  un  jourchoi- 
fy  pour  ne  la  pas  faire  en  Carême  fur  ce  qu'il  croit  qu'elle  eft 
morte  le  2  de  Mars  ;  mais  ce  n'eft  que  pour  l'avoir  trouvée  con- 
fondue avec  S"  Macre  martyrizée  ce  jour-là  félon  fès  Acies  :  ce 
qui  n*a  pas  empefché  Artus  du  Moutier  de  le  fuivre  en  fon  Gy- 
nécée ,  non  plus  que  celuy  qui  a  drefle  le  Mrnologe  des  ï^terges. 
Ce  ne  fèroit  pas  en  tout  cas  le  premier  nom  de  Saint  qui  auroic 
été  pris  pour  un  nom  de  Sainte ,  témoin  S'  Frique ,  S"  Bénigne, 

5  e  Cornille ,  &*c.  marquez  dans  des  Cartes-Géographiques  & 
dans  des  Pouillérs  peu  exacts  pour  S' Ejrique ,  S.  Bénigne ,  S.  Cor* 
nille,  &c.  &  au  contraire ,  S.  Chapte  pour  Sainche  Apthe ,  c'eft- 
à-dire  S*'  Agathe ,  en  vieux  Languedochien. 

- 

""•muw     S.  5ULPICE-DE-BAYE,&c.  On  croit  qu'il  avoit  été 
Curé  d'un  village  de  Normandie  >  qui  pour  lors  s'appeloit  Baye; 

6  qu'il  mourut  Ermite  en  un  lieu  du  même  payïs  que  les  ma- 
nuferits  nomment  Ltvibacus.  Ce  nom  de  Baye ,  avec  fâ  qualité  de 
Corévêque  ,  l'a  fait  prendre  par  Ferrarius  pour  un  Evêque  de 
Baïeux,  &  par  Du-Sauflay  pour  un  Evêque  de  Baïonne.  Et  vé- 
ritablement il  eft  nommé  Evêque  ,  mais  fans  aucune  défïgnation 
de  lieu ,  dans  les  additions  du  Marty  rologe-hiéronymkme  de  Saint- 
VandriUe  porté  à  Lucquesjce  qui  a  fait  croire  à  Florentinius  qu'il 
étoit  le  même  que  le  Sulpiceoévere  Evêque  de  Bourges  marqué 
le  2  9  de  ce  mois  au  très-ancien  Martyrologe  des  Religieufês  de 
Saint-Laurent  de  Bourges.  Mais  de  ce  qu'il  ne  fê  trouve  qu'aux  feu» 
les  additions  de  Saint- Vandrille,  cela  confirme  qu'on  le  doit  prei> 
dre  pour  un  Sulpicc  de  Normandie» 
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En  988 ,  Simon  AbbédeSaint-Guilcin  en  Haynaut ,  revenant  du 
Mont-Saint-Michel ,  s'arrefta  au  lieu  où  étoit  le  Corps  de  S.  Sul- 
pice  de  Baye  :  Çjj7«  a'iant  trouvé  moyen ,  difènt  les  Ac-fces  >  d  ermyvrer 
le  Sacrifiain  qui  lavoit  fous  fa  garde ,  il  emporta  tous  les  ojjemens. 
a  Saint-Guilein  s  ou  le  \  o  de  Juin  de  la  même  année  il  s'en  fit  une 
Réception  folermelle.  C'eft  ce  qui  fc  lit  aux  anciens  manufcrits 
des  Archives  de  Saint-Guilein.  Et  c'eft  apparemment  ce  trans- 
port, qui  a  fait  perdre  la  mémoire  en  Normandie. 

S.  LOUPf  de  Challon  ) ,  &c.  L'Eglifc  de  ChaUon  en  fait 
ce  jour-cy  fêfte  double  depuis  plufieurs  ftecles. 

Ce  fut  à  hiy ,  à  Simpiicc  Evêque  de  Paris ,  &  à  quelques  autres 
Evêques  de  France,  que  S.  Grégoire-le-Grand  recommanda  les- 
Moincs  qu'il  envoyoit  en  Angleterre  avec  S.  Méllit  ,  comme  il 
fè  voit  en  la  cinquante-deuxième  Epitre  du  neuvième  Livre  de  fon 
Regiftre,  qui  eft  la  quarante-quatrième  de  celles  que  rapporte  le 
Père  Sirmond  au  premier  tome  des  Conciles  de  France* 

S.  F  E  L I X  (  de  Bourdieu  ) ,  &c.  Cela  eft  de  l'ancien  Mar- 
tyrologe manuferit  dlûoudun. 

STE  DIVUE,&c.  Elle  eft  nommée  Deivota  &  non  Devota 
en  l'ancien  manuferk  de  fà  Vie,  gardée  à  Saint-Poins  de  Nice» 
où  on  la  fait  native  de  Corle.  Et  c'eft  ainfi  que  la  nomme  Vin- 
cent Baralis  en  fà  Chronique  de  Lérins  où  jH  donne  cette  Vie. 

A  Monaco  où  eft  fon  Corps,  elle  eft  honorée  comme  Vierge  & 
Martyre  fous  le  nom  corrompu  &  abbrégé  de  Devota  ,  duquel 
M.  de  TiUemont,en  fà  Perfecution  de  Dioclétien  ,a  fait  celuy  de 
Dévote,  ne  fâchant  pas  qu'on  l'appeloit  Su  Divue. 

x 0  i.      S.  THIERRY  (  d'Orléans  ) ,  &c.  On  l'invoque  contre  h  rntoùowh 
£evre.  nSt 

Par  la  Chronique  manuferite  dont  s'eft  fervy  le  Pere  Ldbbe  en 
fôn édition  des  Conciles, on  voit  qu'aïant  abdiqué  l'Evéché  d'Or- 
léans ,  il  s'alla  faire  Moine  à  Saint-Pierre-le-Vifde  Sens  où  il  avoit 
été  élevé  dez  fon  enfance  i  &  d'où  il  partit  avec  congé  pour  fôn 
pèlerinage  de  Rome. 

Les  Leçons  du  Bréviaire  d'Orléans  d'avant  celuy  de  itfy4  , 
marquent  que  c'eft  du  grandpere  de  S.  Thierry  que  la  Ville  de 
Châteauthierry  a  eu  ion  nom.  On  voit  par  Flodoard  qu'elle  avok 
<e  nom  de*  l'an  91$. 
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S.  PIERRE  L'EGYPTIEN,  &c.  Il  cftcc  jour  aux  v.4oj. 
Menées. 

L.  4.Ch,  itf.     Theodorct  le  loue  en  fon  Hiftoirc  Ecdéfiaftique  ,  immédiate- 
ment après  S.  Pierre  le  Galate  dont  la  felle  eft  le  premier  de  Fét- 
Ch.  14.     vrjer,  fi  en  parie  encore  en  Ton  Philothée. 

Rofvcydus  en  fà  Table  des  Vies  des  Percs,  &  Radérus  ,  l'ont 
Ch.  to.     confondu  avec  Pierre  d'Egypte  chafle  de  Bethléem  par  S.  Jérôme 
comme  raconte  Pallade  en  ion  Hiftoire  Laufiaque. 

S.  GAMELBERT,  &c.  En  la  Vie  de  ce  faint  Curé  de  VIII. 
MikeKbuk  en  Bavière ,  rapportée  dans  Bollandus  fur  un  manuferit 
Art.  14.  de  la  Chartreufè  de  Cologne ,  il  eft  remarqué  au  Chapitre  fécond , 
que  de  fon  temps  la  coutume  étoit  en  fon  Eglife  de  lufpendre  un 
rideau  devant  le  Sanctuaire  en  Carême.  Cet  ufâge  dure  encore 
en  plufieurs  anciennes  Eglifês  de  France.  A  Paris  ;  on  s'en  fert  à 
Notre-Dame,  à  Saint-Victor, aux  Bernardins,  àl'Hoteldicu&en 
quelques  Paroiffcsi  avec  cette  différence ,  qu'à  Notre-Dame  il  eft 
précifement  au  bout  des  chaizes,  en  forte  qu'entrant  dans  le  Chœur 
par  le  cofté ,  on  voit  l'Autel ,  mais  non  pas  le  Clergé  j  &  aux  Ber- 
nardins auflibien  qu'à  Saint-Victor  &  à  l'Hoteldieu  il  eft  au  baluftre 
de  l'Autel ,  en  forte  que  tout  aucontraire  de  Notre-Dame  lorfqu'on 
entre  au  Choeur  par  le  cofté  on  voit  le  Clergé ,  mais  non  pas  l'Au- 
tel. Il  n'eft  fermé  que  durant  l'Office  de  la  Ferie  à  commencer 
j(èulement  le  Lundy ,  qui  eft  le  feul  temps  où  aux  huit  Deus  in 
adjutorium  de  chaque  jour,  ceux  des  hautes  &bafïès  chaizes  ,  fo- 
lon  l'ufage  de  Paris,  encore  en  vigueur  à  Notre-Dame  ,  baàent 
les  ftales  i  &  ceux  du  petit  banc,  la  terre.  Le  Mercredy-fàint  il 
eft  formé  durant  la  Paffion,  &  à  ces  mots  Vélum  Templifcïjfum 
eft  médium ,  on  fait  en  forte  qu'il  tombe  ;  &on  l'ofte ,  parce  qu'on 
n'en  a  plus  de  befoin,  les  Vêpres  qui  fùivent  étant  du  rit  fomidou- 
ble ,  &  tout  l'Office  des  jours-fùivans  auffi.  A  b  Sainte-Chapelle 
de  Paris,  ce  rideau  à  la  Méfie  ne  s'ouvre  qu'à  l'Elévation.  Mais  on 
voit  par  tout  ce  que  dit  S.  Chryfoftome  de  ces  rideaux  ,que  de 
fon  temps  dans  les  Eglifês  des  Grecs  on  les  ouvroit  lorfqu'on 
a  voit  fàit  fortir  les  Catecumenes  >  c'eft-à-dire,  après  l'Evangile, 
&  avant  l'Oblation. 


KATAUS. 
Tirunallia. 


•  S.  N  O  E  L ,  &c.  En  I  rlandois  -on  dit  S.  Naile.  I!  y  a  trois  Eglifos  V  J  1 1 
de  fon  nom  en  Irlande  >  l'une  defquelleseltauÇomte  deTyrcônel. 
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Le  vingt-huiticme  jourde  Janvier  5  de  la  Lune  le 

a  b  c  d  c  f ,  g  h  i  k  1  m  n  p  q  r 
19  30  1  2,  j  4  5  6  7  8  $  10  11  11  13 14 
f  t   a  abc  d  s  F  r   g  h  m  m  p 

15  16    17    l8        2.0  XI  IL  14  15  2.6  17  l8 

A Rome ,  Stc.  Agnès  pouHa  féconde  fois. 
[  Là  même ,  S.  Flayicn ,  Martyr  5  qui  fouf-    «  pt** 
frit  fous  Dioclécien.  ^ivittvec- 
a  ;  0.      A  Apollonie ,  les  SS.  Martyrs ,  Thyrfe ,  Leucc  «1  Phrygie. 
&  Callinique  ;  qui  du  temps  de  l'Empereur  Dece , 
après  avoir  été  appliquez  à  divers  genres  de  tor- 
tures ,  accomplirent  leur  martyre  j  le  premier  &  le 
dernier  en  donnant  leur  tefte ,  le  fécond  en  rendant 
l'cfprit  auffi-toft  qu'une  voix  célefte  l'eut  appelé. 
I  v.       En  Thébaïde ,  les  SS.  Martyrs ,  Léonides  &  Ces  Dut.  Marjt 
compagnons  j  qui  remportèrent  la'palme  dumar-  ^os.conip'" 
tyre  du  temps  de  Dioclécien. 

A  Alexandrie  ,  la  mémoire  de  plufieurs  SS.  Du*Févr. 
Martyrs  :  qui,aïant  été  furpris  ce  jour-cy  par  la 
faction  de  Syrien ,  Colonel  Arien ,  comme  ils  célé- 
braient la  fynaxe  dans  l'Eglifc  i  eadurérent  diver- 
fes  fortes  de  mort: 
4  4V  De  plus ,  celle  de  S.  Cyrille ,  Evêque  de  la  mê- 
me Ville  >  qui  après  avoir  généreufement  défen- 
du la  Foy  Catholique  &  s'être  rendu  illuftre  par 
fa  dodrine  &  par  fa  fainteté ,  trouva  fon  repos  dans 
une  mort  painble. 

Tome.  I,  Iii 
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jour  choify.     A  SarragolTe ,  S .  Valere ,  E vêquc.  I V. 

A  Couenque  en  Efpagne >  le  natalice  de  S.  Jïi-  1207. 
lien ,  Evêque  5-  qui  donnoit  aux  pauvres  le  bien 
de  TEglife  ,  vivant  cependant  du  travail  de  (es 
mains  à  l'exempte  des  Apôtres  :  il  fitauffiplufieurs 
miracles ,  &  mourut  en  paix. 
MoutKf^*'      ^u  Monaftèrcî  de  ïléomay ,  le  décès  de  S.  Jean ,  t.  $40. 
samTjSn.    Prêtre  Vhommc  cle  fâku. 


sufremtntjit     En  Paleftine ,  S.  Jaques  1  Ermite -,  qui  après  erre  VL 

S.  Jacques  du  .  t  .  r       ~  i  1  i  / 

carmcl.      tombe  dans  une  raute,  demeura  longtemps  cache 
'  dans  un  (èpulcre  pour  faire  pénitence  \  àC  après 
plufieurs  miracles ,  s'en  alla  à  Notre-Seigneur. 

Saints  de  France ,  outre  S.Jean  de  Réomty. 


Mundâ. 


■  ■  ■ 

A  Mond  au  Duché  de  Julicrs ,  S1  Irmonz ,  berger  $ 
bus  le  nom  duquel  l'ancienne  Eglife  cémctcriale  de  ce 


Irmutidus.  ÎOUS 

lieu  étoit  dédiée* 

Rkotïuï  '      A  VauccIlcs  Prc* &t  Cambrai ,  le  Bienheureux  Ricoârd,  *• 
fécond  Abbé  de  ce  lieu,  de  l'Ordre  de  Citeaux  $  dont  le 
Corps  fut  élevé  peu  après  fa  mort  par  ordre  du  Concile  de 
Latran  fous  Alexandre  III. 

•  ■  ■ 

Autres. 

*        i  *  1    r  ♦  ■ 

charis.        Chez  les  Grées,  S*  Carite  $  qui  eut  les  pieds  coupez  IV. 
pour  Jefus  Chrift.  m 
M^ÊinK  "     A.  Trevi  en  Ombrie ,  Se  Emilien ,  Evêque  &  Martyr. 
cmm.     ■   A  Immc  au  Dcfert  de  Calcidc  en  Syrie ,  S.  Palladc , 
fohrairc.  .1  v« ; 

En  Me  d'Inifcath  aux  coftes  d'Irlande ,  S«  Canncre , 
Vierge. 
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NOTES 
fur  le  vingt-huitième  de  janvier. 

SAINTE  AGNE'S  POUR  LA  SECONDE  FOIS. 
Rclifez  les  y  ,  6  &  ?  articles  de  la  première  Note  fur  le  ai  de 
Ce  mois. 

.  r  <  -'••!•  .  * 

■  •  .^i.i4  'i 

S.  F  L  AV I E  N ,  &c.  Ufuard  ,  le  plus  ancien  de  ceux  qui 
l'ont  marqué,  ne  l'a  mis  que  le  30  »  &  cela,  (ans  défigner  ny  le 
lieu  où  il  foutfrit  ny  lôus  quel  Empereur.  Pétms-dé-Natalibus 
trouve  qu'il  fournit  à  Civitavecque  fous  Maximien  avec  toute  là  civnu-vtt*$ 
famille  i  &  dit  que  leur  Martyre  fe  célèbre  le  19  de  Janvier  avec*  %£?*'CtU*' 
celuy  de  St0  Severe,  de  S.  Marc,  de  S.  Calendin,&de  tous  les 
autres  nommez  ou  défignez  auparavant.  On  ne  voit  donc  pas 
tourquoy  celuy  qui  a  travaillé  fous  Grégoire  X 1 1 1  l'a  marqué  à 
Rome  :  ny  pourquoy  il  l'a  placé  ce  jour-cy  >  d'autant  plus  que 
Bcllin  &  MauroK  rcus  l'avoient  laifîe  le  30  j  qui  eft  le  jour  qu'il 
eft  marqué  non  feulement  dans  Ufuard ,  mais  encore  aux  anciens 
Martyrologes  manuferits  d'Iuoudun  &  de  Chefàlbenoift  ,  &  en  fJ^JÏ^ 
plufieurs  autres.  Baronius  en  fes  Noces  fur  ce  jour  donne  à  enten-  aaù 
àre  qu'on  le  trouve  en  de  vieux  manuferits  :  mais  il  ne  les  défî- 
gne  point.  S'il  eft  véritablement  ce  jour-cy  en  quelque  manuf* 
crit  fort  ancien }  on  pourrait  croirequece  jour  feroit  celuy  de  fon 
martyre  >  &  le  30,  celuy  de  fon  mhumation. 

Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  S.  Fabien ,  époux  de  Sfe  Da- 
frofe ,  que  les  manuferits  les  moins  anciens  nomment  Flavien. 

a;o.  LES  SS.  MM.  THYRSE,  LEUCE  ET  CALLINIQUE, 
&c.  Les  Grecs  ont  ces  Saints  le  14  de  Décembre  :  les  Latins,  le 
18 , 10,  24 , 1  j ,  17 >  *8 ,  30  &  31  de  Janvier  ,  félon  les  divers 
Exemplaires  du  Martyrologe-hiéronymique  >  dont  quelques  co- 
piées les  ont  mal  nommez  Tarfus,  Ltuc*s,èc  Gaïlinicius;  d'au- 
tres ,  Z/rfus ,  Leoncius  &  Caknicus  ;  d'autres ,  Thytfas  j  Laè'eius 
&  Çalèntinus  i  d'autres  enfin ,  Thyrfesyi  Seleucus  &  Callenitusï 
&  cette  dernière  manière  , !  toute  fautive  qu'elle  eft  ,  a  été  ado- 
ptée par  Maurolvcus  ,  Félicius,  Galéfînius  ,  &  Canifius,  qui  Ce 
font  copiez  l'un  l'autre  ,  &  qui  les  ont  mis  le  18  de  ce  mois, 
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Il  cft  à  remarquer  que  les  trois  principales  copies  du  Martyrolo- 
ge hiéronymique ,  celle d'Efternach  qui  eftlaplus  ancienne,  celle 
de  Corbic ,  &  celle  de  Saint-Vandrille  portée  à  Lucques  ,  ne  les 
marquent  enfembleque  lefeul  18  de  ce  mois, en  mettant  Thyrfè 
le  premier  comme  le  plus  remarquable ,  puis  les  autres  (bus  le  nom 
de  fes  compagnons,  &  cela  fàns  aucune  pofition  de  lieu  :  &  que 
le  2  o ,  en  ceux  de  Saint-Vandrille  &  de  Corbie ,  Thy  rfe  &  Callmi- 
NtvedMim.  aue  font  marquez  à  Nivoz ,  &  Leuce  à  Nicomédie  :  aulieu  que 
dans  celuy  d'Efternach  à  ce  même  jour,  on  y  lit  à  Nivoz,  Tarie, 
Leuce  &  Galliniquc  ;  &  que  dans  tous  les  trois,Thyrfè  &  Caltinique 
font  répétez  fâns  Leuce  le  31  de  ce  mois,  &  cela  comme  morts 
en  différera  lieux  qui  ne  font  point  nommez:  fâns  qu'aucun  de  ces 
trois  Saints  paroiflènt  ce  jour-cy  28  en  aucun  de  ces  trois  infjgnes 
Exemplaires. 

On  a  de  ces  Saints  *  des  Actes  Grecs ,  &  des  Actes  Latins ,  quî 
fè  rapportent  aflè?,  mais  qui  ne  paroiflènt  pas  plus  furs  les  uns 
que  les  autres.  Les  Actes  Grecs  ont  été  donnez  dans  Métaphra- 
fte ,  traduits  par  Gentien-Hervet  Chanoine  de  Reims  >  cette  tra- 
duction mife  au  pur  par  Lipoman ,  puis  par  Surius  qui  l'a  donnée 
au  14  de  Décembre.  Les  Actes  Latins  font  de  trois  fortes.  Ils 
ont  tous  .été  donnez  par  Bollandus  i  ceux  de  la  première,  fur  un 
manuferit  mutilé  de  Velfèrus  ;  ceux  de  la  féconde  r  fur  un  manuf- 
Rtptttrim.  crit  dc  r  Abbayïe  de  la  Rivour  en  Champagne  ;  &  ceux  de  la  troi- 
fieme  ,  fur  un  manuferit  de  Saint-Maxim  in  de  Trêves.  Voicy  à- 
peuprès  l'abbrégé  de  ce  qu'ils  contiennent  tous,  tant  grecs  que 
latins ,  afïèz  conforme  à  ce  qui  s'en  trouve  au  14  de  Décembre 
dans  les  Ménées ,  dans  Maxime  de  Cy  there ,  &  dans  le  Ménologe 
traduit  par  Sirlet  &  donnépa*  Henry-Canifius  à  la  fin  de  fon  fé- 
cond tome  d' Antùju*-Lefltionis  : 
m     Leuce  s'étant  mocqué  du  néant  des  idoles  en  préfênce  de  Com- 
»  brice  qui  préfidoit  fous  Dece  à  Nicomédie,  à  Nicée&  à  Céfàrée 
»  en  Bithynie  >  ce  Juge  luy  fit  founrir  la  quefhqndela  fûfpenfion, 
**  puis  celle  de  la  lacération  ;  &  le  voyant  confiant  dans  le  chrifua- 
*•  nifme,  le  fit  décapiter.  Ce  Juge  allant enfiiite  vers  l'Hcllefpont, 
»  rencontra  Thyrfe,  qui  publioit  la  divinité  de  Jefùs-Chrift  &  par- 
»  loit  contre  le  cuke  des  faux-dieux.  Il  luy  fît  fôuffrir  un  tres- 
»  grand  nombre  de  tourmens  de  toutes  les  fortes-,  dont  il  réchap- 
»  pa  miraculcufêment  :  puis  il  le  mit  entre  les  mains  du  Comte 
*  Sylvain,  né  en  Perfè,qui  exerçoit  la  Préfecture.  Ce  Comte  luy 
»  propofâ  d'adorer  une  ftatue  de  criftal  répréfêntant  Apollon  ,qui 
»  etoit  à  Célàrée»  Thyrfè,  nouvellement  afemy  par  le  baptême  , 
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k  Confirmation  &  l'Euchariftic ,  que  luy  avoit  donné  l'Evêquc 
Phileas ,  fit  à  cette  occafion  un  difcours  fur  le  néant  des  idoles  après  «* 
avoir  obtenu  par  (es  prières  la  chute  de  la  ftatue.  Sylvain  le  fit  auffi-  " 
toft  remettre  dans  les  tourmens.  Un  nommé  Vitalique  qui  à  cet  " 
effet  appuyoit  une  machine  fur  le  haut  d'un  mur,  tomba  de  ce  mur,  " 
&  fe  tua.  Sylvain  &  Combrice  aïant  pour  lors  affaire  à  Apamée ,  y 
firent  conduire  Thyrfe.  A  fix  milles  d' Apamée ,  Sylvain  étant  w 
dans  (on  char  fentit  une  grande  douleur  de  genou;  à  un  mille  de  là,  M 
il  (urvint  à  Combrice  un  tremblement  extrordinaire.  Un  nom-  M 
mé  Viateur  qui  étoit  avec  eux  dans  le  char  dit  ;  Qu?  le  grand  ** 
Eftulape  vous  rende  la fanti.  Lorfqu'ils  furent  arrivez  a  Apamée,  " 
ils  ne  purent  defcendre  du  char  tons  aide,  &  on  les  porta  cha-  M 
cun  dans  leur  lit,  en  différentes  maifbns.  Sylvain  qui  fe  fentoit  *' 
tomber  le  corps  par  pièces ,  mourut  au  bout  de  quatre  jours*  " 
Combrice ,  qui  avoit  une  groflè  fièvre  ne  le  furvéquit  pas  d'une  M 
fêmaine.  Thyrfe  étoit  cependant  chargé  de  chaînes  à  Apamée;  " 
Baude,  Africain,  nomme  à  la  place  de  Combrijce,  vint  a  Apa-  M 
mée  vingt-trois  jours  après  bt  mort  de  fbn  prédécefTeur.  On  luy  " 
fit  une  entrée  magnifique  :  &  dez  le  lendemain ,  il  fit  venir  Thy  rte  .** 
au  Palais  i  &  l'aïant  trouvé  dans  la  même  confiance ,  luy  fit  con-  " 
tinuer  les  tortures  à  Apamée, puis  à  Céiârée,  &  enfin  à  Apol-  M 
lonie ,  où  le  iàcrificateur  Callinique  voyant  ùl  pertèverance  fe  " 
convertit  &  fut  auflîtoft  décollé.  Après  quoy ,  Thyrlè  ,  vain-  M 
queur  de  tant  de  tourmens,  alla  à  Milet ,  où  il  mourut  après  avoir  n 
entendu  une  voix  célefle.  .  '* 

1  Selon  ces  A &es ,  ces  Saints  meurenten  divers  jours  -,  &  ces)ours 
n'y  font  point  défignez.  Leuce  peut  avoir  été  décapité  le  14  de 
Décembre  :  Callinique,  le  18  ou  20  de  Janvier  iuivant  :  &  ce 
jour-cy  refteroit  pour  S.  Thyrfe,  le  plus  remarquable  de  ces  trois 
Martyrs ,  &  pour  cela  nommé  le  premier  dans  la  plupart  des 
Hunufcrks  hiéronymiques  &  dans  tous  les  monumens  des  Grecs. 

Adon  a  gardé  l'ordre  des  A&es  en  marquant  Leuce  le  pre- 
mier ,  puis  Thyrfe  &  Callinique  :  mais  il  n'a  pas  fùivy  ecluy  de 
leur  mort,  car  il  auroit  mis  Thyrfe  le  dernier.  Par  l'éWe  qu'il 
leur  a  Êùt  on  entrevoit  que  le  manuferit  qu'il  avoit  de  leurs 
A<5tcs  étoit  femblable  à  celuy  de  Saint-Maximin  de  Trêves.  Le 
jour  qu'il  leur  a  choify  a  été  le  a  &  de  Janvier.  Ufiiard  l'a  fuivy  en 
tout  >  puis  Notkèr  »  &  entre  les  modernes ,  Bellin  &  les  autres.  Ba~ 
ronius  qui  a  mieux  aimé  les  faire  arranger  comme  les  Grecs  ;  &  qui 
cependant  en  tout  le  refte  de  l'article  a  laine  la  phrafe  d'Ufuard, 
n'a  pas  pris  garde  que  par  là  il  raifort  décapiter  Thyrfe  auUeu  de 
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Lcucc  :  car  Ufuard,  après  Adon,  met  :  En  la  Vtlk<£ Apollonie  * 
les  faines  Martyrs,  Leuce ^Thyrfe  ey*  Calènique  ;qui ,du  temps' 
de  Dece,  après  avoir  été  appliquera,  divers  genres  de  tortures ,  ac- 
complirent leur  martyre  ,  le  premier  &n  le  dernier  en  donnant 
leur  tefte ,  le  fécond  en  rendant  lefprit  auffitoft  qu'une  voix  célejfie 
teut  appelé.  Voila  qui  eft  tres-conforme  aux  A&es.  Baronius 
aulicu  de  cela  met  :  A  Apollonie,  les  SS.  MM.  Thyrfe  >  Leuce 

Callinique  :  qui  du  temps  de  î Empereur  Dece  ,  après  avoir 
été  appliquez,  à  divers  genres  de  tortures ,  accomplirent  leur  mar- 
tyre ,  le  premier  &*  le  dernier  en  donnant  leur  tefte,  le  fécond  en 
rendant  tefprit  aujjitofi  qu'une  voix  célefte  teut  appelé.  Voila 
dans  Baronius  S.  Thyrfe  décapité ,  &  S.  Leuce  mort  à  l'appel  de 
la  voix  i  aulieu  que  dans  Ufuard  &  dans  les  A&es,  c'eft  S.  Leuce 
qui  eft  décapité ,  &  S.  Thyrfê  qui  meurt  à  l'appel  de  la  voix. 

Apollonie,  où  on  met  ces  Saints,  eft  en  Pftryeie.  Selon  les 
A&es ,  on  n'y  doit  mettre  que  S.  Callinique  :  &  félon  les  même* 
A&es,  S.  Leuce  doit  être  misàCéfàréede  Bithynie,&  S.  Thyrfê 
à  Milet.  Le  plus  grand  nombre  des  Exemplaires  hiéronymiques 
.  ne  leur  aflignent  point  de  lieu.  Trois  de  ceux  qui  les  mettent  le 
i  o  de  ce  mois ,  leur  aflîgnent  la  Ville  de  Nivoz.  Cette  Ville  eft 
en  la  baffe  Myfie,  à-préfènt  Bulgarie  j  à  l'endroit  où  le  Danube 
commence  à  fè  féparer  pour  s'aller  rendre  dans  le  Pont-Euxin. 

Adon  place  Apollonie  en  Grèce  »  fôit  qu'il  ne  fuft  pas  bon 
Géographe»  fbit  que  de  fbn  temps  les  Européens  Occidentaux, 
comme  on  le  voit  par  d'autres  exemples ,  donnâflent  le  nom  de 
Grèce  à  tout  ce  qui  eft  aux  environs  de  la  Propontide,  même  du 
côté  de  ïAfie. 

Les  Reliques  de  ces  Saints,  portées  en  divers  endroits  de  l'Eu* 
rope ,  y  ont  donné  le  nom  de  faint  Thyrfe  à  plufieurs  Eglifès. 

I.  p.  ch.  t.  Sozomcne  dit  que  Céfaire,  qui  avoit  été  &*  Confulaire  &  Pré- 
fet, fit  bâtir  à  Conftantinople  hors  les  murs  une  Eglife  magnifique 
en  l  honneur  de  S.  Tlryrfe  Martyr  ;  &  que  Pulquérie  Jœur  de 
l  Empereur  y  fit  mettre  les  Reliques  des  Quarante  Martyrs  de 
Sebafie  près  le  vénérable  Thyrfe,  manière  de  parler  qui  fait  voir 
qu'il  y  avoit  là  des  Reliques  de  S.  Thyrfe.  Procope  ,  en  fbn  Li<- 

L.  i,  vre  des  Edifices  de  Juftinien ,  dit  que  cet  Empereur  bâtit  l'Eelife 
de  S.  Thyrfe  depuis  les  fbndemens.  L'Eglifê  bâtie  par  Céfaire 
étoit  pour  lors  aflez  ancienne  pour  avoir  befôin  d'être  réédifiée  , 
car  ce  Céfàire  vivoit  en  397  en  laquelle  année  il  fut  Conful  avec 

i4.Déc     Nonius-Atticus.  Il  eft  marqué  aux  Ménées  qu'il  y  avoit  à  Con- 

it,  ntnimit.  ftantjnople  une  Eglife  de  S.  Thyrfe  au  Quartier  des  Héléniennc* 
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Ces  deux  Eglifcs  fubftftoient  encore  dans  le  temps  que  les  Fran- 
çois étoient  maîtres  de  Conftantinople  (bus  les  Baudouins  de 
Courtenay.  Celle  de  la  Ville  fe  nommoit  Saint-Thyrfe  des  Hé- 
lénienncs  :  celle  du  Faubourg,  Saint-Thyrfe  des  Troades  »  &  ce- 
toit  en  celle-cy  qu'étoient  les  Reliques  "du  Saint  en  une  Châflc 
près  le  Jubé. 

L'Eglife  Cathédrale  de  Notre-Dame  de  Sifteron  a  pour  Pa-  J^tro* 
tron  S.  Thyrfe  feul  fans  fes  compagnons  j  &  fit  fefte  fe  fait  ce  jour- 
cydans  tout  le  Diocêfe,  de  première  claffe  avec  Octave  &  Office 
propre. 

A  Limoges  il  y  a  eu  une  Eglife  qui  portoit  auflî  le  nom  de 
S.  Thyrfe  &  où  on  confervoit  de  tes  Reliques  qu'on  difoit  y 
avoir  été  apportées  d'Orient. 

A  Saint-Efteve  de  Bagnoles  auDiocêfe  de  Gironne  il  y  a  une  taintd*» 
main  de  S.  Thyrfe,  que  Doraênecque  en  fbn  Hiftoire  des  SS.  de* 
Catalogne  dit  avoir  vue.  , 

Dans  une  lettre  datée  de  Pravie  ,  Ville  des  Afturies  ,  le  27 
<dc  Février,  l'ère  81  y  qui  eft  l'an  777,  écrite  à  Cyxilas  Archevé-  cyxius,nis, 
que  de  Tolède , par  Sifon  Roy  d'Oviédo  &  des  Afturies,  donnée  0t,«'**». 
par  Sandoval  fur  un  manufcrit  de  Tolède,  font  ces  mots  :  Regina 
rmttit  pro  nova  vefira  Ecclefia  fanUt  Thyrft  Martyris ,  quam  jam 
audtvi  quàd  abfohiftis,  quadam  munujcula  s  caucem  argentemn 
tjp*t>atenam  cum  aquamanili&cum fito  nafo  :  eft  in  operculo  corona 
mftri  regni  cum  nomme  tuo  &  meo  per  compendium  ,  fie  C.  S  :  0»«to.  •*'•'*» 
ferviet  ad  dandum  fangumem  Domini  populo ,  &*c.  c'eft-à-dire  : 
La  Reine  envoyé  quelques  petits  prêfens  pour  votre  nouvelle  EgUfe 
de  faint  Thyrfe  Martyr  que  fay  ouy  dire  que  vous  aviez,  déjà 
achevée  :  ces  préfens  font  i  un  calice  d argent ,  avec  la  patène 
&  un  bajjin  a  laver  les  mains,  &•  avec  fin  chalumeau  :fur  le 
couvercle  eft  répréfentée  notre  couronne  royale  avec  votre  nom  &* 
le  mien  en  abbrégê ,  ainfi  C.  S  :  ilfervira  pour  donner  le  fang  de 
/s/otre-Seigneur  au  peuple ,  &c»  Cyxilas,  qu'on  fûppofê  avoir 
reçu  cette  lettre  du  Roy  Silon ,  étoit  prédéceflèur  d'Elipand  qui 
fat  taxé  d'héréfie  au  Concile  de  Francfort.  Le  mot  de  Nafus 
que  ce  Roy  y  employé  n'a  pas  été  entendu  par  M.  Du-Cange  en 
fon  Gloflaire.  Il  a  cru  que  nafo  y  devoit  être  lu  vafo  pu  vafe, 
.Mais  i  outre  qu'on  ne  trouvera  point  qu'on  ait  jamais  dit  vajus 
pour  vas  »  c'eu  qu'en  lifânt  toute  la  lettre  de  Cyxilas  ,-on  verra 
qu'avant  cet  endroit  il  a  déjà  fpécifié  tous  les  valès  dont  il  avoit 
à  parler  >&  s'il  en  avoit  encore  eu  un  à  nommer,  il  n'en  auroitfpas 
ainfi  parie  d'une  manière  générique  >  &  après  ce  même  endroit, 
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il  dit  que  le  calice  avec  fon  nafus  fervira  pour  donner  le  fâng 
de  Notrc-S eigneur  au  peuple  ;  ce  qui  détermine  &ns  héfiter  a 
expliquer  ce  mot  de  nafus  par  celuy  de  chalumeau  :  &  cffcâi- 
vement,  outre  que  le  chalumeau  a  quelque  refïèmblance  au  nez, 
il  fèrt  aulfi  à  pomper,  c'eft-à-dire  à  attirer  les  liqueurs  par  rcfpira- 
tion  comme  le  nez  réfpire  l'air.  C'eft  ce  qui  eft  appelé  PugtUar 
dans  l'Ordo-Romanus  >  où  ce  Pugillar  qui  eft  le  chalumeau ,  tel 
qu'on  en  voit  encore  à  Saint-Denysen  France ,  eft  toujours  nommé 
après  la  Patène  &  le  Calice,  comme  eft  icy  le  Nafus  dans  la 
Lettre  que  Silon  écrit  touchant  l'Eglife  de  S.  Thyrfè  de  To- 
lède. 

Les  Reliques  de  S.  Thyrfè  que  les Oftrogoths  avoient  envoyées 
à  Tolède, commç  le  raconte  Sandoval,  avoient  donné occafion à 
t.  %.  Ch.  j.  la  conftm&ion  de  cette  Eglife.  Pifâ, en  fon  Hiftoire  de  Tolède, 
dit  que  la  tradition  étoit ,  qu'à  l'approche  des  Maures,  le  fécond 
Arcnevêque  de  Tolède  nommé  Urbain»  avoit  transféré  les  Reliques 
de  S.  Thyrfè  à  Oviédo  •  ce  qui  fit  que  le  Roy  Alfbnfe  le  Chafte y 
bâtit  une  Eglife  de  S.  Thyrfè.  Ce  même  Roy,  en  une  de  les 
patentes ,  datée  du  j*  des  Ides  de  Mars  de  l'Ere  868 ,  c'eft-à-dire, 
(onze  de  Mars  de  l'an  830 ,  où  il  aflure  qu'il  a  fait  bâtir  la  prin- 
cipale Eglife  d'Oviédo  fous  le  titre  de  S.  Sauveur  i  parle  d'une 
Eglife  de  S.  Thyrfè  qui  étoit  à  Brague. 
Afuâ  s«-  A  Sahagun  près  la  grande  Eglife,  il  y  avoit  une  Eglife  dite 
h»  ~&T*~  Saint-Thotifè,  bâtie  autrefois  par  le  Roy  Alfonlè  V I ,  celuy  qui 
reprit  Tolède  fur  les  Maures.  Sandoval  croit  que  Thotife  eft  le 
nom  de  Thyrfe  corrompu.  Il  y  à  eu  auffi  des  Eglifcs  de  S.  Thyrfè 
à  Tuy ,  à  Àftorgue  &  a  Salamanque.  En  celle  de  Sakit-Thyrfè 
d' Arnedille  au  Diocêfc  de  Calahorre ,  qui  n'eft  plus  qu'une  Chapel- 
le d'ErmiteSjCjtreftée  une  pierre  tres-ancienne  fur  laquelle  eft  gravé 
en  lettres  romaines  majufculcs ,  que  cette  Eglife  fut  batte  Xere  907  , 
c'eft-à-dire ,  l'an  8  6  9  >  &  qu'on  y  mit  des  Reliques  de  S. Jean  Apôtre 
&*  de  S  Jacques frère  du  Seigneur  (  c'eft-à-dire ,  de  S.  Jean-rEyan- 
gélifte  &  de  S.  Jacques-le-Mineur  ) ,  rjp  de  S.  Pierre  :  &  on  y 
invite  à  prier  pour  l  ame  de  Bélazjtn  efr  defes  pere  mere,  &* 
pour  l'ame  de  Dixilan  i  a  ce  que  Dieu  leur  f  ordonne.  En  cette 
Infcriptjon  tous  les  A  font  fans  tiret,  ainfî  A. 

Dans  la  Lettre  que  le  Roy  Silon  écrivit  à  l'Archevêque  Cyxi- 
las  touchant  l'Eglife  de  S.  Thyrfe  de  Tolède,  il  luy  dit  :  Tay  ouy 
cfcrj  que  vous  avet^eompqfè  une  Hymne  pour  la  dédicace  de  Saint- 
Tfyyrfc  y  &C.  C'eft  peutêtre  la  même  Hymne  qui  fe  chante  enco- 
re à-préfènt  le  jour  de  S.  Thyrfè  dans  les  cinej  Eglifès  de  Tolède 
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eu  on  confêrve  le  Rit  Mozarabe  ,  en  laquelle  il  eft  parlé  de 
m  S.  Lcuces,  mais  non  de  S.  Callinique  >  &  où  vers  Ia^gn,  une 
"  Strophe  commence  ainfi,  Templum  Inc  Domino  Cyxila  condidit  * 
laquelle  toutefois  paroift  y  avoir  été  depuis  ajoutée ,  y  aïant  peu 
d'apparence  que  Cyxilas  y  euft  mis  ce  qui  fuit  en  parlant  de  foy- 
meme,  Dignam  hic  habeat fortem  in  œthera ,  Cumfummiscruibus 
cantica  prxcinat  Gaudens  perpetuis  faculis  omnibus  ;  il  y  auroit 
plutoft  demandé  pardon  à  Dieu  de  fes  péchez ,  fuivant  le  ftile 
épifcopal  de  ces  temps-là.  Villégas  a  cru  tout-aucontraire  qu'il 
n'y  avoit  que  cela  de  luy ,  &  que  le  refte  de  l'Hymne  étoit  de 
S1  Ifidore  :  ce  qui  n'a  nulle  apparence  de  vérité. 

Dans  le  même  ufage  Mozarabe ,  la  fefte  de  S.  Thyrfè  eft  une 
de  celles  qui  a  une  Bénédiclion  propre ,  telle  que  celles  qui  fc 
donnent  avant  Y  Et  pax  e)us  qui  précède  YAgnus  Dei  à  l'ufàge 
de  Lyon ,  de  Sens >  de  Paris  &  de  Meaux  i  qu'on  nomme  Bé- 
nédiction à  trois  fouhaits.  La  voiev.  Chtiftus  Dei  films  quo  ten.cumrrh 
beatijfinms  Martyr  Tlryrfus  ante  eft  pajjione  jruitus  quàm  lava-  ^M«M>*- 
croy  ipfe  nos  mumficet  dona  œternitatis  ut  muneret  pramio  fempi-  mbus' 
terno  benediEtioms.  9e.  Amen,   Et  qui  illum  mari  projethtm 
Angelis  vehentibus  reportavit  ad  litus  »  Vos  fecum  ajjbciet  m  polo- 
rum  fedibus  Utabundos.  9e.  Amen.  Z/t  illum  femper  invocetis 
Deum  &  Patrem ,  quem  idem  martyr  Thyrfus  etiam  fub  aquis  • 
Ubera  invocavit  voce.  9*.  Amen. 

Ceft  apparemment  cet  ulâgc  Mozarabe  que  Baronius  a  enten- 
du dans  les  Notes  furie  2 4  de  Janvier,  où  il  dit  qiïau  Bréviaire 
de  Tolède  il  y  a  une  Hymne  ok  font  décrits  les  faits  deTfjyrfe  :  ce 
qu'il  devoit  réfèrver  pour  les  Notes  du  a£. 

En  ,  Philippes-fêcond  ,  *Roy  d'Efpagne  ,  rai  font  creufèr. 
pour  les  fondemens  de  l'Hôpital  qu'il  fàifbit  bâtir  près  de  la  gran- 
de Eglifc  de  Tolède  i  on  trouva  parmy  des  ruines ,  le  couvercle 
du  Calice  que  la  Reine  des  Afturies  avoit  envoyé  à  Cyxilas  en. 
777  »  <\uc  i'on  reconnut  2  la  couronne  royale  &  au  C.  S.  qui  s'y 
voyoient  encore  fort  diftinâement  :  &  ce  fût  par  cet  indjçe  qu'on 
jugea  que  çes  ruines  étojent  dé  l'ancienne  Eglife  de  S.  Thyrfè  de. 
Tolède. 

Dans  une  lettre  que  Villégas  écrivit  à  Philippes-fêcond  fùr 
cette  découverte ,  il  luy  mande  qu'il  femble  que  le  nom  de  The- 
refe ,  fi  commun  en  Efpagnc ,  a  été  fait  de  celuy  de  Thyrfè.  Biva- 
rius  eft  dans  la  même  penfée.  Mais  la  différence  du  genre  n'y 
laide  pas  de  vraiflcmblance. 

Longtemps  après,  le  Pere  Eufebc  Nircmbcrge  Jésuite  dreflà 
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une  hiftoire  de  cette  découverte  qu'il  envoya  à  Anvers  pour  fc 
Pcre  BoJkmdus.  Il  s'y  figure  que  Yaquamanile  de  la  lettre  de  . 
Silon ,  fignifîc  une  aiguière  i  &  que  le  couvercle  dont  il  parle  en- 
lûite  &  qui  a  été  trouvé  ,  eft  le  couvercle  de  cette  aiguière ,  &  il 
ne  luy  vient  pas  feulement  dans  l'efprit  que  ce  puifle  être  celuy 
du  calice  parce  qu'il  voit  que  nos  calices  n'ont  point  de  couver- 
cles :  mais  aquamanile  n'a  jamais  été  dit  pour  aquahs  r  ny  pour 
aquaria  qui  eft  le  mot  dont  a  été  fait  celuy  d'aiguierc  >  &  Lan- 
EP.  i3.  franc  Archevêque  de  Cantorbic  dit  nettement  en  les  Epitres  que 
YAquamaniU  eft  le  bajfin  0*  tombe  îe&u  qv'on  verfe  fur  les 
mams. 

S.  L  E  O  N I  DE  S ,  &e.  H  a  été  inféré  au  texte  à  la  fuite  de 
S.  Thyrfc  par  celuy  qui  travailloit  fous  Gréeoire  XI II,  à  caufe 
qu'il  voyoit  qu'il  en  étoit  fait  mention  dans  les  A&cs  de  S.  Phi- 
lémon  donnez  par  Métaphrafte  pour  le  même  jour  que  ceux  de 
S.  Thyrfe  qui  eft  le  14 de  Décembre,  &  qu'il  neprenoi^pas  gar- 
de que  c'étoit  le  même  Leonides  que  Molan  avoit  mis  le  1  de 
Mars.  Voyez  ce  jour* 

PLUSIEURS  SS.  MM.  &c.  qui  (ouvrirent  ,  non  ce 
jour-cy  qui  eft  le  j  des  Calendes  de  Février  9  mais  le  $■  de  Février 
qui  eft  le  j  des  Ides.  Voyez  ce  jour* 

S.  CYRILLE  (  d'Alexandrie  ) ,  &c.  Les  Grecs  l'hono-  4 4 f. 
rent  le  $  Juin.  :  &  le  Ménologe  donné  par  Sirlet ,  nomme  ce  jour- 
là  fbn  natalice  :  ce  qui  n  eft  pas  une  marque  que  ce  fbit  le  jour 
de  fa  mort ,  mais  feulement  celuy  auquel  les  Orecs  font  fa  fefte. 
Adon  qui  l'a  mis  ce  jour-cy  5  l'aura  apparemment  trouvé  ainfi 
en  quelques  manuferits.  U/uard  l'a  fiiivy ,  puis  Notlièr  3  &  enfin 
tous  les  modernes. 

Ce  Saint  eft  un  de  ceux  que  les  Carmes  fè  font  attribuez.  Ba- 
œLi^14,  ronius  A™!**  reprend  Trithême  d'y  avoir  donné  créance 
trop  légèrement  ;  &  c'eft  en  ce  même  endroit  où  après  avoir  trait- 
té  de  fable  ce  prétendu  Monachifmc  de  S.  Cyrille,  il  dit  iSicui 
hxc  levtter  effinguneur,  ha  &*  facilè  refelhmtur  :  &  ajoute  >  Fia- 
prans  quidem  cupido  nobilitatis  avtu  cogit  interdttm  famines  de- 
brare. 

Ce  délire,  pour  fé  fèrvir  des  termes  de  Baronius,  peut  avoir 
pris  fon  origine,  de  ce  que  le  premier  Général  des  Carmes  qui 
étoit  le  troificme  Prieur  du  Mont-Carmel,mort  en  1154,  avoit 
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nom  Cyrille  :  ce  qui  eft  d'autant  plus  plaufiblc  ,  que  l'autre 
S.  Cyrille  ,  celuy  de  Jérufàlem  ,  eft  aum  nommé  Carme  par  rieodâm: 
Zégèr  de  Paul ,  Vidame  de  Saint-Martin  de  Gorcom  en  Hollande ,  p*»«  >  rutd* 
quîécrivoit  après  Pan  14p. 

Pancirole  dit  que  des  Religieufês  d'Orient,  fuyant  la  perfora- 
tion de  Léon  Ifâuriquc ,  Iconoclafte ,  fe  réfugièrent  à  Rome ,  & 
apportèrent  avec  elles  des  Reliques  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie , 
qui  fc  gardent  à  Sainte-Marie  du  Champ  de  Mars. 

IV.  S.  VALERE  (  de  Saragofie),  &c.  Il  eft  nommé  le  11  de 
ce  mois  avec  S.  Vincent  en  quelques  Exemplaires  du  Marty- 
jologe  dit  de  S.  Jérôme.  Les  Martyrologiftes  venus  depuis,  qui 
vovoicntdans  les  AÛesdeS.  Vincent, que  lEvêque  Valcre  avoit 
,éte  exilé  fâns  qu'il  y  fuft  fait  mention  de  là  mort ,  ne  l'ont  point 
marqué  du  tout,  ne  trouvant  point  le  jour  de  &  mort,  &  même 
rte  fâchant  peutétre  pas  qu'il  y  euft  aucun  lieu  où  il  y  euft  tradi-  , 
tion  de  l'honorer.  Et  véritablement  le  culte  qu'on  luy  rend  en 
certains  lieux  ne  peut  être  ancien,  puifqu'on  y  a  placé  {à  fêfte  le 
jour  de  S-  Valere  de  Trêves  :  ce  qui  a  fait  que  dans  les  manuA 
crits  où  on  avoit  développé  fon  éxu ,  on  y  a  ajouté  dans  la  fuite 
<m'il  étoit  mort  ce  même  jour-là  i  comme  on  voit  au  manuferit 
trouvé  en  Bourgogne  par  le  Pcrc  Chifflçt,  où  il  eft  dit  que  Da- 
<ien  aïant  éxilf le  bienheureux  Valere ,  comme  il  eft  écrit  dans  la 
Pajjion  de  S.  Vincent ,  il  fleura  fe  voyant féparé  de  fou  Archidia- 
cre >  O  fut  envoyé  aux  ljles  du  Payïs  qu'on  nomme  ALandaluf 
*n  Arabe  «  dtok  après  fept  ans  il  retourna  k  Saragojfe.  Mats 
Dacien  l envoya  a  Rome  a  Maximten ,  &  k  Dioctétien  (  qui 
toutefois  demeurait  à  Nicomédie  )  idou,  après  avoir  été  Jùjligé, 
il  fut  éxilé  k  Vienne  en  France  avec  d Autre  s  Chrétiens.  Et  le 
Prince  de  Vienne  renvoya  fur  le  chemin  de  Valence  près  le  BJwfnt 
garder  fes  befltaux.  Ilyfit  trois  ans ,  &y  baptizjt  quatre  mille 
perfonnes.  Et  pour  cela  ce  Prince  le  fit  pendre  en  croix  k  un  arbre, 
t<>  au  bout  de  fept  jours  le  fit  enfouir  tout  vivant,  k  t  endroit  ok 
les  Chrétiens  bâtirent  une  belle  Eghfe  de  pierre  ou  il  fe  fait  fort 
fouvent  des  miracles  fans  toutefois  que  ce  faint  Corps  y  ait  pu  être 
retrouvé.  L'Auteur  du  manufcrii  ajoute  x  II  fouffitt  le  29  Jan- 
vier. 

Les  Arragonnois^  qui  font  fâ  fefte  ce  même  jour-là ,  veulent 
.aucontraire ,  qu'il  n'ait  point  été  éxile  hors  de  l'Efpagne. 

Les  uns  difcnt  qu'il  le  Rit  à  Zaraa  au  Diocéfc  de  Calahorrc  CaUejtrrh. 
près  deMontanagon ,  &  qu'il  y  mourut.  Une  ancienne  pierre  de 
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l'Eglife  de  ce  lieu  fur  laquelle  eft  gravé  le  nom  de  Vaîere  peut 
avoir  donné  occafion  à  cette  créance.  C'eft  près  de  ce  lieu  que 
font  ces  célèbres  mines  de  fer  &  d'acier ,  où  par  une  tradition  im- 
mémoriale on  ne  travaille  jamais  le  Jeudy  en  l'honneur  de  l'Af^ 
cenfion  de  Notrc-Seigneur. 

D'autres  Arragonnois  prétendent  quaïant  eu  le  choix  de  forr 
éxil  pourvu  que  ce  fûft  en  un  lieu  où  il  n'y  eifft  pas  plus  de  vingt 

CâfitUum-  maifons,  il  fortit  de  Valence,  pafla  par  le  lieu  où  eft  à-préfenc 
90vJt,?n^      Caftclnou  près  d'Ixar,  &  s'arrefta  à  Enet ,  où  il  mourut.  Ce  ha- 

Bjrùajirum.  meau  eft  a  une  heuc  de  Balbaitre ,  vers  la  Rode,  petite  ville  ou 

Rota.        cft  préfentement  le  Corps  de  S.  Valere  en  l'Eglife  de  S.  Vincent , 
Abbayïe  de  Chanoines  Réguliers  dans  le  Château.  Ils  difènt 

str»ia.      qu'il  y  fut  apporté  d'un  château  nommé  l'Eftrade  lorfquc  les 
Maures  râlèrent  ce  château  <jui  étoit  près  d'Enet. 

En  1 1  %  i ,  Raymond  Eveque  de  la  Rode  ,  accorda  un  bras 
du  Saint  aux  Chanoine^  de  Saragofle  »  qui  le  reçurent  le  20e 
d'Octobre.  Et  ce  jour  eft  marqué  au  bas  d'une  Tranfàâion  faite 
entre  l'Evéque  de  Pampelune  &  celuy  de  Saragofle  au  fujet  de 
leur  juridiction  fur  quelques  Eglifes  ,  datée  du  1  de  Décembre 
xm. 

En  11 70  Alphonfê  II,  Roy  d' Arragon ,  étant  allé  paflêr  la  fefle 
de  Noël  à  Saint- Vincent  de  h  Rode ,  obtint  le  Chef  de  S.  Valere 
Uetdtnfs.  de  Guillaume  Pérefè  Evêque  de  Lérida  &  de  la  Rode ,  &  le  don» 
na  à  la  même  Eglifè  de  Saragofle.  Cela  fe  voit  dans  une  Charte 
de  ce  Roy  donnée  par  Carille  Chanoine  de  Saragofle ,  en  laquelle 
ce  Roy  figne  Jldefonfus  ,  &  non  Alfonfus  ;  &  où  il  dit  QYil  a 
demandé  ce  Chef  k  l'Evêque  de  Lericta  &•  a  fes  frères  Us  Cha- 
mines  »  Qu'il  l'a  obtenu  le  tour  de  S.Jean  l'Evangelifle  $  ty*  Que 
pour  cela  tl  donne  a  Saint-Vincenl  de  la  Rode  la  ville  de  Mont- 
Rouge  <fui  eft  entre  Bervigalefr  FomelUs  ^avec/es  Eglifes  e> fes 
Ermitages. 

En  1171 ,  les  Chanoines  de  Saragofle,  en  confédération  du  Chef 
de  S,  Valere ,  firent  un  Acte  Capitulaire  qui  fe  garde  encore  en 
leurs  Archives ,  par  lequel  ils  donnèrent  place  en  leur  Choeur  aux 
Chanoines  de  Saint-fAncent  de  la  Rode  lorfqu'ils  viendroient  à 
Saragofle,  avec  portion  canoniale. 

En  1187,1' Eveque  &  le  Chapitre  de  Saragofle,  firent  un  autre 
A&c  par  lequel  ils  recevoient  le  Roy  Alphonfc  au  nombre  des 
Chanoines,  en  confidération  du  préfent  qu'il  leur  avoit  fait  de  ce 
Chef,  &  s'obligeoient  de  faire  dire  tous  les  jours  de  là  vie  une 
Collecte  pour  luy  à  la  Méfie  du  Chœur,  &  après  là  mort  un  Scx- 
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Vice  &  un  Anniverfàire  comme  pour  un  de  leurs  Eveques.  Cette 
Charte  eft  datée  du  mois  de  Février ,  &  (ignée  R*  Eveque  de  Sara- 
oojfe  i  P.  Prieur  >  Rodrigue,  Archidiacre  s  Guillaume ,  Archidia- 
cre if.  Prévofi  i  P,  Sacrijlain  >  Bernard,  Prkhentre  >  &*c.  Ce 
Roy  en  reconnoilïànce  leur  donna  le  Bourg  de  Marequeàla  char- 
ge qu'il  y  auroit  toujours  un  cierge  allumé  devant  le  grand  Autel. 
Ce  cierge  s'appelle  encore  à-préfbnt  La  Mareque. 

En  1598 ,  Jérôme-Xavier,  Evêque  de  Saragoffc ,  fiufânt  la  vî- 
fite  des  Abbayïes  d'Arragon  qui  étoient  à  la  nomination  de  PhL* 
lippes-fëcond ,  par  ordre  de  ce  Prince ,  commença ^>ar  celle  de 
Saint-Vincent  de  la  Rode, où  n'aïant  plus  trouvé  en  tout  que  fept 
ôs  de  S.  Valere ,  il  défendit  lùr  peine  d'excommunication  d'en 
diftraire  davantage;  La  lettre  qu'il  écrivit  au  Roy  fur  cela  eft  datée 
du  fécond  jour  de  Février. 

^  Toutes  les  EglK es  où  ce  Saint-Valere  de  Saraeofle  eft  honoré , 
font  fà  fèfte  le  jour' fui  van  c ,  par  la  raifon  marquée  au  premier  ar- 
ticle. Bàronius  ne  dit  point  pourquoy  celuy  qui  a  travaillé  fous 
Grégoire  X 1 1 1  l'a  placée  un  jour  plutoft* 

U07.      S.  JULIEN  (DE  COUENQUE),  &c.  Alphonfe 
I  X ,  grandpere  maternel  de  S.  Louis  aianc  pris  fur  les  Maures  la 
Ville  de  Couenque  en  Caftille,  y  fît  ériger  un  Evéché.  Le  pre-  etneh* 
mier  Evêque  fut  Jean-Joannefe  *  le  fécond  ,  S.  Julien  y  qui  fe 
fânéfcifia  particulièrement  par  fes  grandes  aumônes. 

En  1518  on  trouva  fbn  corps.  Ribadéneyra  dit  qu'il  n'étoit  pas 
corrompu,  qu'il  y  avoit  une  palme  auprès  qui  paroifloit  fraifehe- 
cueillie  ,  que  fes  omemens  etoient  entiers";  fa  mitre  aufli ,  qui 
étoit  de  foie  blanche  tiflue  d'or  ;  fa  croflè  ;  un  calice  &  des 
burettes  d'argent  i  &  fa  croix ,  pofèe  fur  fbn  corps.  Oii  tira  f^ba- 
gue  pour  la  donner  à  baifèr  aux  malades  :  on  mit  fbn  corps  dans 
une  ChâfTe  de  bois  de  fàbine ,  qui  eft  un  bois  odoriférant  ;  &  on 
la  plaça  en  un  lieu  élevé.  Cette  cérémonie  fut  faite  ie  jour  de 
Quafîmodlo,  onze  Avril. 

Cela  augmenta  la  folermkéde  fà  fèfte.  Jean-Mariette  dit  quel- 
le  fe  faifbit  de  temps  immémorial  le  28  de  Janvier  fbit  que  vérita-  * 
blementil  fûft  mon  ce  jour-là  comme  l'ont  écrit  les  Auteurs  mo- 
dernes de  fà  vie,  fbit  que  le  jour  n'en  aiant  pas. été  remarqué  on 
l'euft  placé  le  lendemain  de  S.  Julien  du  Mans  lorf qu'on  com- 
mença de  l'honorer  comme  Saint. 

#  En  ijji  ,  la  ligueur  du  froid  aïant  un  peu  diminué  le  concours, 
les  Chanoines  de  Couenque  demandèrent  à  Jules  I  I I  de  trans- 
is, kk  iij 
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fèrcr  fâ  fèftc  en  une  faifbn  plus  commode.  Il  donna  fur  cela  une 
Bulle  datée  du  j  de  Juin  par  laquelle  il  la  reméttoit  au  j  de  Sep- 
tembre. Mais  on  ne  s'en  fervit  pas ,  &  la  rcftc  jufqu'à-préfenc 
s'eft  toujours  continuée  ce  jour-cy  28  de  Janvier* 

mtoMAvs.       S.  JE  A  N  (DE  REOMAY),  &c.  Reomay  ,  qui  Vt  J4P. 

luy  donne  le  fumom,  eft  ce  «qu'on  nomme  à-préfcnt  Moutier- 
sixtmuro.  Saint-Jean  .,  Abbayïe  près  de  Semeur  en  Bourgogne  Bellin , 
Maurolycus,  Galélinius,  Baronius,  &  Fcrrarius ,  ont  mis  Reims 
pour  Reorriay ,  trompez  par  la  rcfTemblance  des  noms  de  Rjmen* 
fis  &  Reomaenfis  :  &  Arnold- Vion  a  placé  Reomay  aux  Confins 
de  Reims  où  U  n'eft  pas. 

De  ce  Saint*  le  même  VionrDorgagne,i&  Ménard  en  ont  fâit 
un  Moine  de  S.  Benoift,  &  Conftantin-Ghinius  en  a  fait  un  Cha- 
noine i  il  n'a  été  ny  l'un  ny  l'autre  :  il  étoit  mort  avant  que  h 
Règle  de  S.  Benoift  euft  été  connue  en  France. 

C'eft  de  ce  Saint  qu'eft  tout  le  quatrevints-fèptieme  Chapitre  de 
la  Gloire  des  ConféfTeurs,  de  S. -Grégoire  de  Tours»  que  Baronius 
.a  pris  pour  être  d'un  autre. 

Le  P.  Chifflet  Jéfuite  aïant  trouvé  deux  manuferits  de  fâ  Vie 
tout  conformes  en  deux  Monafteres  de  l'Ordre  de  Cifteaux  tout 
.deux  du  Diocéie  de  Befânçon  ,  en  fit  une  copie  qu'il  envoya  au 
P.  Bollandus.  Dans  un  Préliminaire  qui  y  précède  le  Prologue, 
il  eft  marqué  que  l'an  3e  de  Clotaire l'Abbé  Jonas*  difciple  de 
S.  Colomban  .qui  alloit  à  Challon  fur  Saône  par  ordre  de  ce  Prince 
&  de  Bathilde  fa  merc,  s'arrêta  à  Moutier-fâint-Jean ,  où  l'Abbé 
Hunna  &  fes  Frères  l'engagèrent  à  écrire  la  Vie  du  fàjnt  Confêk 
feur.ÇctHunna  eft  le  7e  Abbé  de  Mouticr-fàint-Jean  félon  les  liftes. 
(Cette  même  Vie  eft  en  abbrégé  dans  la  Chronologie  de  Lérins 
de  Vincent  Baralis  &  dans  les  derrueres  éditions  dé  Surius ;  &  le 
P.  Rouviers  Jéfuite  l'a  voit  donnée  avant  cela  dans  fbn  7{eomaUs. 

On  y  voit  qu'il  étoit  du  Diocêfe  de  Langresj  Que  fbn  perc 
s'appeloit  Hilaire i  &  fâ  mere ,  Quête  i  Que  s'étant  retiré  Lérins, 
il  en  fut  rappelé  au  bout  d'un  an  &  demy  par  S.  Grégoire  de  Lan- 
•  .gres  qui  écrivit, à  fon  Abbé  de  le  laiûer  revenir  :jQu'écant  revenu 
dans  lcMonaftere  qu'il  avoit  commencé  à  dix  lieues  de  Tonnerre 
avant  d'aller  à  Lérins,  il  y  mit  la  Règle  de  S.  Macaire,  y  fit  di- 
verses actions  miracukufés ,  &  y  mourut  âgé  près  4e  fix-vints.ans. 

S.  J  ACQJJES-L'HERMITE  &c.  C'eft  S.  Jacques<Ju    y  1 
Carmel,  autrement  dit  le  Pénitent,  qui  vivoit  Solitaire  .au  }£s 
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d'uMont-Carmel  près  la  Ville  de  Câyphas  dite  pour  lors  Por* 
phyrion. 

Vie,  écrite  peu  après  fâ  mort,  eft  en  Grec  dans  Métaphrafte. 
Elle  a  été  traduite  nar  Gentien  Hervct  Chanoine  de  Reims ,  telle 
qu'on  la  trouve  dans  Lipoman  &  dans  Surius.  Elle  eft  auflî  dans 
Bollandusi  où  l'Auteur  du  5e  Article  des  Préliminaires  marque 
un  grand  étonnement  de  ce  qu'Antoine-Alegre  n'a  pas  mis  ce 
Saint  en  fon  Paradis-Carmélitique  ,  où  il  a  mis  un  fi  grand  nom- 
bre d'autres  Solitaires  y  non  feulement  de  Syrie  &  de  Paleftineoù 
il  y  a  deux  endroits  qui  portent  le  nom  de  Carmel,  mais  encore 
d'Egypte  &  de  tout  le  refte  du  monde- 
Le  Compilateur  des  Menées  attribue  deux  meurtres  à  ce  (àinc 
Pénitent  du  Carmel ,  quoique  l'Auteur  de  Ùl  Vie  n'en  marque 
qu'un.  Cet  Auteur  dit  que  ce  qui  commença  à  luy  faire  juger ,; 
après  une  longue  Pénitence,  que  Dieu  pourrait  luy  avoir  pardonné 
fes  péchez ,  <ùtf|ue  dans  une  grande  sècherefle  aïant  prié  par  l'ordre 
de  ion  Evéque  pour  avoir  de  la  pluye ,  il  fut  aulutoft  exaucé  :  ce  qui 
fit  tant  d'éclat  qu'on  établit  une  Proccflîbn  qui  fe  fâifbit  tous  les 
ans  le  jour  que  la  pluye*  obtenue  par  lès  Prières  avoit  commencé. 

ST  IRMONZ,  &c.  On  ne  fiyt  de  ce  fiint  berger  que  le 
nom ,  &  le  culte  qui  eft  immémorial.  Il  y  a  à  Mond  au  Duché 
de  Juliers,  le  Puits  de  S1  Irmonz  qui  eft  fort  célèbre. 

S»  LOUA  N,  &c  On  n'en  fiyt  que  ce  qui  eft  au  texte^ 


IIS'EXTIVÏ, 


ST1  C  ARITE,  &c.  Elle  n'eft  connue  que  par  les  Menée?  &  oiAxs.im. 
par  Maxime  de  Cythere  qui  ne  défigrient  aucun  lieur  .  - 

ST  E  MI  LIEN  (de  Trévi  )• ,  &cv  Ferrariu*  en  fait  un  ilr- .  **muaxv$ 
ménien  v  parce  qu'il  le  confont  avec  çeluy  qu'Ufuard  marque  le , 
%.  de  Février, 


IV.  .  S.PALLADE(d'Imme),&c.LcsMénées  l'ont  ce  jour  cy* 
Sa  Vie  eft  contenue  au  feptieme  Chapitre  des  Phîlothées  de 
Thcodoret. 

Maxime  de  Cythere  dit  qu'il  a  écrit  :  parce  qu'il  lc  confoncavec 
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Pallade  auteur  de  l'Hiftoire  Lauiiaque  ,  trompé  peutêtre  par  So» 
L.  4.  Ch.  18.  crates  qui  parlant  de  cet  Hiftorien  ne  luy  donne  que  la  qualité  de 
Moine  lans  faire  mention  delbn  Epricopat,  dont  S.  Damafcene  & 
Nicéphore  n'ont  auflt  fait  aucune  mention  aux  endroits  ou  ils 
parlent  de  Tes  Ecrits  ;  quoique  Pallade  luy-nftme  dans  la  Préface 
de  fon  Hiftoirc  addieflèc  a  une  perfonne  qui  s'appeloit  Laufe, 
dîfê  qu'il  y  avoit  vingt  ans  qu'il  étoit  Evêque  lorfquil  l'a  écrite. 

oto-.v£*M.  S"  CANNERE,  &c.  Il  eft  pailé  dune  Eglife  de  fon 
nom  au  petit  Livre  des  Mères  des  Saints  d'Hibernie,  te  Martyr 
rologc  de  Tamlac*  marque  fa  mort  à  ce  jour. 


Le  vingt-neuvième  jour  de  Janvier  5  de  la  Lune  le 

abcdefghiKÎmnpqr 
1    t    j    4    5   6  7  8  ?  10  11  u  13  14 15  1^ 

ftUABCDEFF     G    H   M    N  P 

17  18  1?  10  xi  ij.  13  14  *j  15  16  17  18  19  30 

A Lyon ,  S.  François  de  Sales ,  Evêque  de  Ge-  l6l%i 
nêve  y  qui  mourut  en  cette  ville  le  vingt* 
huit  de  péçembrc  :  mais  Alexandre-fept  a  ordon- 
né qu'on  célébraft  fa  fefte  ce  jour-cy ,  qui  eft  ce- 
luy  auquel  fon  faint  Corps,  qui  avpit  été  apporté 
de  Lyon ,  fut  inhumé  à  Annecy. 

A  Rome ,  fur  le  chemin  de  Nomente,  les  faints  j  V, 
Martyrs  Papias  8c  Maurus ,  Soldats ,  à  qui  Laodice 
Prcfet  de  la  ville  fit  cafler  les  mâchoires  avec  des 
cailloux,  du  temps  de  l'Empereur  Dioclé tien  5  ÔC 
en  cet  état  ,  les  fit  mettre  dans  un  cachot  :  il  les 
fit  enfinte  maltraitter  de  coups  de  bâtons ,  &  enfin 
fouétter  avec  des  cordes  plombées  jufcju  a  ce  qu'ils 
expirâlTent» 

A 
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v.iSo.      A  Péïoufe,  S.  Confiance,  Evêquc  &  Martyrs 
lequel  avec  (es  compagnons  reçut  la  couronne  du 
martyre  pour  k  défenfe  de  la  Foy ,  fous  l'Empe-* 
r£ur  Marc-Aurele. 
II.        A  Edeffe  en  Syrie ,  les  SS.  Martyrs  Zarbel  &  ** *• 
Bébée fa  fceur;  qui  aïant  été  baptizez  par  le faint 
Evêque  Barfimée,  furent  martyrizez  dans  la  pcr- 
fécution  de  Trajan  fous  le  Préfident  Lyfias. 

Au  territoire  de  Troies,  S.  Savinien,  Martyr,  Du**janv. 
décollé  pour  la  Foy  de  Jefus-Chrilt  par  le  com- 
mandement de  l'Empereur  Aurélien. 

A  Milan,  S'  Aquilin,  Prêtre,  qui  eut  la  gorge 
percée  d'un  coup  d'épéepar  les  Ariens,  ce  qui  luy 
acquit  la  couronne  du  martyre. 

A  Trêves,  le  décès  de  S.  Valere ,  Evêque ,  dif- 
ciple  de  l'Apôtre  S.  Pierre. 
*S9h       A  Bourges,  S.  Sulpice  Sévère,  Evcque^ célè- 
bre pour  Ces  vertus  &  pour  fon  érudition. 

$aints  de  France,  outre  faint  Valere* 

- 

t         A  Troies,  le  natalice  de  Sw  Saviné,  Vierge.  Sabîna* 
]6  o.       En  Bretagne,  S.  Gildas,  furnommé  le  Sage,  Abbé  de  Re^^ 

Ruïs  au  Diocêfc  de  Vennes. 
6  8  S'      A  Chellcs,,  fsôntc  Radégonde  f  Vierge ,  fille  de  faintç  , 

Bathildc.  - 
VU  h       Prcs  de  Chifoing  en  Flandres ,  Sc  Arnou ,  Ecuyer  d'un    c mi 

Seigneur  de  ce  Payis  :  qui  fut  exécuté  en  un  gibet  par  nu  ** 

les  ennemis  de  fon  maître.   Ses  Reliques  ont  été  entiè- 

icmcnt  diflîpées  par  les  Hérétiques. 

» 

Tome  I.  LU 


■ 
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Autres. 

Ce  même  jour ,  le  martyre  de  S£  Hippolyte ,  Evêque  ;    r  I. 
favanc  Auteur ,  loué  par  S.  Jérôme. 
rude*,       A  Todi ,  S.  Seuftc ,  martyrizé  avec  d'autres  fous  Dio^ 
seuftius.      cjéticlh  il  y  a  cu  unc  Eglifc  du  nom  de  ce  Martyr  près 

le  Lac  de  Péroufe. 
Ch/itaî'Vttus.      Près  de  Civitavecque,  S"  Sévère,  Vierge,  martyrizee 
avec  S.  Marc  &  S.  Galcndin. 
Bacuius.       Dans  ja  Campanie,  S.  Bade,  Evêque  de  Sorrcnte. 
^poumion.      En  Sicile,  S.  Potamion,  Evêque  de  Gcrgcnti. 
Aphmtcs.     En  Syrie ,  le  natalice  de  5«  Aphraates ,  Anacorcte:      v.  3  8  9. 
Daihous.      En  Irlande,  S.  Dallain,  honoré  comme  Martyr  dans 
les  Eglifcs  de  fon  nom. 

A  Saint-Michel  de  Trevigne  au  Diocêfe  de  Burgos  xx  jfc 
en  Caftillc,  la  Bienheureufe  Redigondc,  Vierge,  Rcli- 
gieufe  de  l'Ordre  de  Prcmôntrc. 




titrai  y  trutn. 
Redigundis. 


CA 

0*8 


NOTES 
fur  le  vingt-neuvième  jour  de  Janvier. 

AINT  FRANQOIS  DE  SALES,  &c.  Voyez  le  iSiu 
Décembre ,  jour  de  la  mort. 

S.  PAPIAS  ET  (S,  )  M AURUS,  Sec.  Iîsnefont  IV, 
jwts  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  :  mais  ils  font  en  celuy  de  Bede 
&  en  tous  les  autres. 

Leurs  Corps  font  à  Rome  à  Sainte-Marie  de  la  Vallicelle  $  hors 
quelques  ofîemens  donnez  à  un  Evêque  de  Tournay  &  portez  aux 
Jéfuites  de  Courtray  à  la  fin  du  feizieme  flecle. 

Dans  une  Bulle  de  Paul  V  de  l'an  1612  il  eft  marqué  qu'ils 
font  Patrons  de  la  Congrégation  de  ^Oratoire  du  Bienheureux 
Pbilippes  de  Néry. 

Leur  fefte  eft  au  Calendrier  du  Refponforiel  de  Saint-Pierre 
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cle  Rome  écrit  au  12e  fiecle.  Elle  a  été  aufli  dans  le  Bréviaire  de 
cette  infigne  Eglifè  jufqu'à  l'édition  qui  de  l'ordre  du  Chapitre 
de  Saint-Pierre  en  rut  faite  à  Paris  par  Mabre-Cramoify  fous  U 
conduite  du  Cardinal  Nerly  &  fous  la  correction  du  Bcrrîardin 
Dom  Paul  autrefois  Vicaire-Perpétuel  dans  Notre-Dame  de  Pa~ 
ris ,  qui  ne  les  trouvant  point  au  Bréviaire  Romain  ne  les  laiflà 
point  en  celuy  de  Saint-Pierre. 

v.  180.     s-  CONSTANCE  (  de  Péroufe  ),  &c.  On  le  trouve 
aufli  nommé  Conftantin. 

Les  A&es  manufèrits  de  ce  Saint  ,  que  Baronkis  a  voit  doubles, 
ne  luy  donnent  point  de  compagnons  de  fon  martyre. 

IL       S.  ZARBEL  ET  (  S")  BEBETî ,  &c.  Voyez  le  # 
Septembre,  jour  de  leur  martyre. 


S.  SAVINIEN  (  deTroies  ),  &c.  Voyez  le  14  de  ce 
mois,  jour  de  fon  martyre. 

ST  A  QTJ I L I N  (de  Milan  ) ,  &c.  Sa  Vie  porte  qu'il  étoic 
de  Virfbourg  j  qu'il  fut  Chanoine  de  Cologne,  qu'étant  à  Paris 
il  délivra  cette  Ville  de  la  peftê  par  fes  prières  ,&  cela  fe  lif  dans 
là  Leçon  au  Bréviaire  Ambroficn. 

Son  Corps  eft  à  Milan  dans  l'Eglifè-Collégiale  de  S.  Laurens 
en  un  fepulcre  de  marbre ,  dont  on  ouvre  un  cofté  pour  f  laitier 
toucher  la  chair  qui  eft  fèrrne  en  cet 'endroit.  Ughel  le  trompe 
Jorfqu'il  dit  que  Ion  Corps  eft  à  Saint- Ambroifè.  ' 

S.  VALERE  (  de  Trêves  ) ,  &e.  Il  eft  au  Martyrologe  de 
S.  Jérôme,  précédé  du  mot  de  Depofitio,  qui  y  eft  une  marque 
qu'il  n'eft  pas  Martyr  :  ce  qui  eft  confirmé  par  lcmotd'^i/«^»qui 
fuit  fans  celuy  de  Martyris  :  &  même  dans  l'Exemplaire  de  Corbie 
il  y  eft  fpeciné  EvtqueCrConfefjeHr.  La  formule  dtAntiquis  qui 
en  ce  Martyrologe  de  S. Jérôme  eft  la  marque  d'un  Evêquedu  1"  ou 
fécond  fiecle,  neft  point  attribuée  à  S.  Valere  de  Trêves.  Ainfî,* 
iorfqu  Adon  le  qualifie  de  Difciple  de  S.  Pierre ,  cela  fe  doit  enten- 
dre,ou  de  ce  qu'il  avokété  envoyé  par  le  Siège  de  S*  Pierre,  ou  de  ce 
qu'il  pratiquoit  ce  qui  eft  recommandé  dans  les  Epitres  de  S.  Pierre. 

C'eft  de  luy ,  ou  de  S.  Valere  de  Viviers  (  de  qui  le  jour  de  la 
mort  eft  le  i%  de  ce  mois  )  que  l'ancien  Bréviaire  d'Autun  fait 
lion  en  ce  jour  dans  fon  Calendrier. 

1-11  i) 
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•S.  SULPICE  SEVERE,  &c.  Ccft  le  premier  du  nom  59*. 
de  Sulpice  entre  les  Evêaues  de  Bourses ,•  &  celuy  dont  S.  Gré- 
goire de  Tours  dit  qu'il  étoit  bon  Rhetoricien  &bon  Poëte. 

Il  n'avoit  ps  pafle  pour  Saint  jufqu  a  Baronius ,  aumoins  hors 
là  propre  Eglife  >.non  plus  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Martin 
avec  qui  plufieurs  l'ont  confondu ,  trompez  par  la  conformité  du 
nom  &  du  furnonu 

+ 

sab  m  a.  STE  S  AV I  NE  (  de  Trôies  )  ,  Sec.  Il  y  a  à  Troies  une  Pâ- 
roiffe  avec  un  Faubourg  dç  fon  nom.  Sa  Fefte  s'y  fait  en  ce  jour 
qui  eft  celuy  auquel  quelques  Martyrologiftes  ont  placé  S.  Sa- 
vinien ,  qui  a  toujours  été  célébré  à  Troies  le  a  4  de  ce  mois. 
Ufoard  qui  ne  le  fi  voit  pas,  quoique  cela  fe  fift  dez  devant  fon 
temps  5  a  placé  Su  Savine  de  Troies  à  la  fuite  de  Stc  Sabine 
de  Rome  en  Aouft.  Le  très -ancien  Calendrier  manuferit  de 
Moaafterium-  Môntier-la-Celle ,  donrtm  extrait  a  été  donné  au  Promptuaire  de 
rMf»fe'       Camuzat  Chanoine  de  Troies ,  marque  S,e  Savine  ce  jour-cy. 


CUDAS  ,^£. 
A<  (dut*. 


S.  GILDAS  ,&c.  en  Breton  S.  Gucltas,  naquit  à  Arcluy  en   j  s  0. 
cette  partie  des  Illes  Britanniques  qu'on  nomme  a-préfent  l'Ecok 
Tom.  ï.      fo  :  &  c'eft  pour  cela  que  fon  nom  fe  trouve  aux  Litanies  Angli- 
canes du  7*  fieckï  données  par  Dom  Mabillon  en  fes  Anale&cs. 

Le  Moine  de  Ruïscn  Bretagne ,  qui  a  fric  une  Vie  de  S.  Gildas 
dans  l'onzième  fiecle ,  donnée  dans  le  BibliothecA-Floriacenfis  >< 
dit  que  fon  pere  s'appeloit  Caune  :  qu'outre  le  Saint  il  eut  qua- 
tre fus  &  une  fille  ;  Cuillc  qui  fuivit  la  profeffion  des  armes  ; 
Mailoc,  qui  baut  un  Monaftere  où  il  moucut  en  paix  ;  Egréas , 
&  Alleque,qui  bâtirent  chacun  un  Oratoire  à  l'extrémité  de  leur 
Payïs,  &  placèrent  leur  feeur  Pétéone  au  milieu  de  leurs  Oratoi- 
res ,  afin  d'aller  tous  les  jours  dire  les  Heures  avec  elle ,  &  y  célé- 
brer la  Meffeyce  qu'ils  fâifoient  alterna tivement  i  &  lefoir  à  l'iltue 
de  Vêpres  ils  foupoient  avec  elle  &  auffitoft  s'en  retoumoient  : 
\ar,  dit  l'Auteur,  chacun  célébrait fei  Vigiles  à  part. 

A  l 'égard  de  S.  Gildas,  continue  l'Auteur,  il  fut  mis  fous  la 
conduite  de  S1  Hfkut  (  difeiple  de  S»  Germain  d"  Auxcrrc  &  Mai- 
ire  de  S.  Magloire  y  avec  S.  Paul  qui  fut  depuis  Evtque  de  Léon , 
CjT*  avec  S.  S  an  fon.  Il  alla  depuis  en  Irlande,  £$*y  reçut  la  prt- 
trife  i  a  laquelle  il  s'hoit  préparé  par  des  jeufnes  &  par  des  mor- 
tifications corporelles  auf quelle  s  il  s' etoit  exercé  deK.  lage  de  quinze 
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*n»<  Etant  Prêtre,  il  /employa  a  déraciner  des  reftes  d'idolâtrie 
qui  êtoient  dans  la  pattie  la  plus feptentrionaU  de  ?  Angleterre. 

S*'  Brigide ,  dit  le  même  Auteur,  luy  diant  demandé  quelque 
gage  d'umon  >  il fondit  luy-même  une  petite  cloche,  {?*  la  luy  en- 
voya. Ceft  pour  cela  que  le  P.  Theophile-Raynaud  la  mis. en 

lifte  des  Saints  fondcurs-de-cloches. 

En  ce  temps  y  continue  le  même  Auteur  y  Ammeric  Roy  dfr* 
lande  ,  pria  S.  Gildas  de  rétablir  l'Ordre  Eccléfiaftique  dans  fe* 
Etats  i  ce  qu'il  fit. 

Après  cela ,  dit  l'Auteur ,.  ilpalfa  La  mer  ,  &  s'arrefla  en  Bre* 
tagne ,  6k  il  bâtit  un  Monaflere  a  2(uïs.  Dix  ans  après  ,  il  écri- 
vit un  Livre  en  manière  d'Epitre  >  on  il  reprit  les  moeurs  de  cinq 
Rois  des  Ifles  Britanniques ,  &  déclama  contre  les  coneuffions  des> 
Juges  de  ce  Payïs-la.  Cet  Auteur  en  rapporte  une  fuite  de  périoî 
des,  qui  toutes  fè  trouvent  de  même  dans  le  Livre  De  excidio 
Britannùe  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  :  auquel  Livre 
la  période  où  il  eft  dit  que  l'Angleterre  reçut  la  foy  fous  Tibère, 
paroift  ajoutée,  vu  qu'elle  ne  fe  trouve  point  en  divers  manuferits 
du  même  Livre. 

Etant  tombé  malade,  pourfuit  l'Auteur  ,  il  fit  des  exhortations 
à  fes  Religieux  durant  fept  jours,  ne  fe  fervant  que  de  Paffages  de 
r Evangile  &*deS.  PauL  Le  huitième  pur  yilfefit  porter  k  l'E- 
glfe^y  reçut  le  Viatique,  &*  mourut. 

Au  temps  de  {irruption  des  hlormanS)  continue  le  même  Au- 
teur, les  Reliques  de  S.  Gildas  furent  portées  de  Ruïs  en  Berry.  Il 
y  a  apparence  que  ce  fut  à  Chafteauroux,  car  il  y  a  là  une  Ab-»  ca/ieUm- 
bayïe  du  nom  de  S.  Gildas.  Il  y  a  à  Nevers  un  Prieuré  qui 
nomme  aufll  Saint-Gildas.  Ceux  de  Bourdieu  en  Berry  prétendent  Buriidolur» 
avoir  fbn  Corps.  L'Eglifc  Abbatiale  de  Chafteauroux  fûtdédiée- 
le  25  de  Mars  ni  8  par  Vulgrin  Archevêque  de  Bourges  ;  &  en 
16 1  a  elle  fut  non  feulement  (ecularuee ,  mais  encore  temporalité  > .  par  Bulle  de 
quoique  fans  exemple ,  &  en  même  temps  celle  de  Bourdieu  dont  G:e$èxv'£a 
l'Abbé  portoit  titre  de  Prince ,  avec  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  *'*  m 
Gramment  qui  en  étoit  proche  »  &  du  revenu  de  ces  trois  Bé- 
néfices, on  en  fie  le  revenu  du  Duché  de  Chafteauroux  que  le: 
Roy  Louis  le  Jufte  érigeoit  en  faveur  de  M.  le  Prince  de  Condé, 
à  la  charge  de  fonder  un  Collège  de  Jéfuites  &  bâtir  une  petite 
Collégiale  de  douze  Chanoines  en  v  annexant  le  revenu  de  l'an- 
tienne Cure  de  Chafteauroux  qui  ferait  pofledée  par  l'un  de  ces 
Chanoines  delquels  l'unique  dignité  aurait  titre  d'Abbé  à  la  no- 
minationdu  Roy  5  &  les  autres  Chanoinies  à  la  nomination  du  Duc 
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de  Chafteauroux  qui  préfenteroit  auffi  à  tous  les  Prieurez,  Cures, 
&  Chapellenies ,  dépendantes  de  ces  deux  Abbayïes  temporalités 
(  mot  qui  pour  lors  fut  fait  exprès  )  ;  Bénéfices  en  fi  grand  nom- 
bre ,  que  du  feul  Monaftere  de  Bourdieu  ,  on  compte  2 y  Prieu- 
rez  qui  en  dépendoient  hors  duDiocêfe  de  Bourges,  &  un  plus 
grand  nombre  dans  le  Diocêfe.  Ces  *  j  de  dehors  le  Berry ,  font  *, 
Nozicrs  ,  Pradeaux ,  Mailbnfoinc ,  Anzême ,  Saint-OutriÛe  de  la 
Tour,  Magnac,  &  la  Tour  Saint- Victor,  en  Limoufîn  ;  Saugé , 
Fors ,  la  Roche-Cerviere ,  Bonnes ,  Châtcnay ,  &  la  Vere ,  en  Pot- 
Lamcray,  &  l'Ifle-Bouchard ,  en  Touraine  >  Bernay,  en 


tou 


Saintonge  ;  Malues,  Monftreley,  l'Aindre,  S.  Jeron,  Carnés,  Se 
Venein ,  en  Bretagne  i  Albic ,  en  Condomois  i  la  Grâce,  en  Age- 
noisî  &  enfin  Saint-Vincent ,  au  Diocêfe  d'Orléans.  Le  Collège  de 
Jéfuitcs  n'a  point  été  fondé,  &  on  s'eft  contenté  d'ajouter  quatre 
Regens  à  ecluy  de  Bourges,  &  de  donner  trente  mille  francs  aux 
Peres-de-TOratoire  de  la  même  ville  ,  &  cent  livres  de  rente  à 
l'Hôpital  de  Saint-Marz  de  Chaftcauroux. 

Land ,  Archevêque  de  Cantorbie  de  la  Confcflion  Anglicane,  en 
Ùl  Relation  de  la  Conférence  qu  il  eut  en  \6%%  avec  le  Pere  Fi£ 
cher  Jéfuite,  eft  aflèz  mauvais  critique  pour  affurcr  que  S.  Gildas 
a  écrit  que  le  Chriftianifme  a  été  reçu  en  Angleterre  à  la  fin  du 
règne  de  Tibère  :  &  infère  de  là  que  l'Angleterre  n'eft  pas  rede- 
vable de  la  converfion  à  l'Eglife  de  Rome ,  qui  n'étoit  pas  encore 
formée  >  puifque  S.  Pierre  ne  fortit  de  Judée  qu'après  la  mort  de 
Tibère.  Mais  quoique  ces  mots,  Temporefummo Tiberii-fiic.  foient 
dans  le  manufcrit  du  Chevalier  Cotton  ,  Brougton  reconnoift 
qu'ils  ne  font  point  dans  la  plupart  des  manuferits  de  cet  ouvrage 
de  S.  Gildas  :  &  ,  de  deux  manuferits  qu'en  avoit  Polydore» 
Virgile ,  ils  ne  font  pas  dans  celuy  qu'il  croyoit  le  plus  ancien. 

Ceux  qui  ont  fait  deux  Saints  du  nom  de  Gildas ,  s'éloignent 
-étrangement  de  la  vérité  comme  le  fait  voir  Bollandus.  Du-Sau£ 
iày  n'a  pas  manqué  d'embrafïèr  ce  party ,  &  de  les  faire  mourir 
tous  deux  en  même  jour  &  en  même  Payis.  M.  du  Pin  en  met 
aufli  deux  au  6e  fiecle  de  là  Bibliothèque  :  ce  qu'apparemment  il 
réformera  dans  une  autre  édition,  ' 

Ferrarius  en  fait  trois  >  l'un  qu'il  furnomme  le  Sage  >  im  autre 
/qu'il  fait  difciplc  de  S1  Hiltut  i  &  un  ?  qu'il  ne  met  qu'en  85o 
&  qu'il  marque  comme  mort  à  Quimper  au  Payis  de  Neubrigc  : 
quel  renverfement  de  Géographie  !  mettre  une  ville  de  Bretagne 
(  où  ce  Saint  n'eft  point  mort  )  dans  le  territoire  d'une  ville  d'An? 
gleterre  où  tf  n'a  peutêtre  jamais  été, 
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Ce  Saint  paroift  dans  fes  écrits  avoir  eu  beaucoup  de  dévotion 
à  S*  Ignace  le  Martyr  &  à  S.  Polycarpe. 

**h  STE  RADEGONDE  (DE  CHELLES  ),&c.  On 
la  nomme  Sainte  à  Chelles,  &  fes  Reliques  y  font  en  une  Châfle 
élevée  ,  que  l'on  nomme  communément  la  Châfle  de  la  petite 
S,e  Bathilde.  Sa  Fefte  eft  marquée  le  y  d' Aouft  dans  un  Mifiel  de 
Chelles  écrit  au  temps  de  la  féconde  race  :  mais  on  voit  dans 
d'autres  manuferits  qu'elle  eft  morte  ce  jour-cy  i  &  l'Auteur  de 
la  Vie  de  S«*  Bathilde,  dit  que  cette  jeune  Princelfc  mourut  quel* 
ques  heures  avant  la  fainte  Reine. 

V III.  ^  ST  ARNOU  (  de  Chifoing  )  ,  &c.  Son  Corps  fut  porté 
à  Chifoing  par  une  veuve  &  inhumé  au  chevet  de  l'Églifè  près  le 
derrière  de  l'Autel.  Cette  Eglifèeft  Abbatiale,  titrée  de  S.  Cal* 
lifte  Pape.  Au  milieu  de  l'Autel  eft  le  Corps  de  S1  Evrard ,  Duc 
de  Frioul,  dans  une  Châfle  d'argent  très-magnifique:  &  de  chaque 
côté  eft  une  moitié  de  celuy  de  S.  Callifte  en  deux  Châfles  de 
vermeil  doré.  Pour  celuy  de  S1  Arnou ,  il  n'en  refte  rien  :  aïant 
été  entièrement  diflipé  par  les  Calviniftes.  Ce  font  des  Cha* 
noines-Réguliers  qui  tiennent  cette  Eglifè  :  où  il  y  a  cela  de  par- 
ticulier qu'elle  eft  de  deux  Diocéfès.  La  Nef  eft  de  Tournay  >  & 
le  Chceur  de  Cambray  ;  &  autrefois  il  étoit  de  Reims. 

La  Vie  de  S1  Arnou  eft  contenue  dans  une  Proie  d'une  extre-* 
.  me  longueur  ,  trouvée  au  Monaftcre  de  Marquette  >  rapporté» 
par  Bollandus. 

* 

II.  ST  HIPPOLYTE  (DES  CYCLES  ),  &c.  S.  Jérô- 
me,  en  fon  livre  des  Auteurs  Eccléfiaftiqucs  ,  fait  une  longue 
énumeration  de  fes  Ouvrages,  &  dit  qu'il  n'a  pu  lavoir  de  quelle 
ville  il  avoit  été  Evêque.  Il  parle  encore  de  luy  dans  là  Lettre 
à  Magnus  ,  où  il  appelle  fcs  Ouvrages ,  des  Opufoules  ;  &  au 
Proëme  for  S.  Matthieu ,  où  il  le  qualifie  de  Martyr.  Auffi  croit- 
on  qu'il  endura  la  mort  près  de  Rome  fous  Alexandre ,  peutêtre 
à  Port ,  dont  il  étoit  Evéque  félon  Georges  Syncelle  qui  pouvoit 
avoir  lu  fes  Ecrits. 

S.  Gélafè  ,  au  Livre  des  deux  Natures  contre  Eutyches ,  dit 

3u'il  étoit  Métropolitain  d'Arabie.  Peutétre  a-t-il  cru  qu'il  étoit 
Orient,  fur  ce  que  dans  une  de  fes  Homélies, il  dit  qu'Origenes 
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l'écoutoit.  Mais  Origcnes  demeurait  à  Rome  dans  le  .temps  que 
S1  Hippolyte  fit  Ces  cycles. 

L'Auteur  du  tres-ancien  Martyrologe  de  S.  Jérôme  ,  qui  lç 
marque  ce  jour-cy ,  l'appelle  Evêque  &  ajoute  (fe  Antiquis.  Les 
Martyrologiftes  poftérieurs  ne  l'ont  point  mis ,  le  prenant  apparem- 
ment pour  le  Martyr  de  Port  du  23e  d'Aouft. 

En  1  jji  ,  on  déterra  à  Rome  près  Saint-Laurent  hors  les  murs 
une  Statue  de  ce  Saint  qu'on  porta  au  Vatican.  La  Statue  eft  de 
marbre ,  répréfèntant  S'  Hippolyte  aflïs  dans  une  chaize.  Son  nom 
n'y  eft  pas  :  mais  on  y  voit  les  titres  gravez  de  la  plupart  des  Ou- 
vrages que  S.  Jérôme  luy  attribue.  De  plus ,  de  chaque  côté  de 
la  chaize ,  il  y  a  un  cycle  de  huit  années  i  d'un  côté  ',  celuy  des 
Qiiatorzes  de  la  Lune  de  Ni&n  i  de  l'autre,  c«luy  des  Diman- 
ches. 

On  ne  peut  douter  après  tout  cela  que  fon  plus  ordinaire  tèjour 
n'ait  été  en  Occident  :  peutêtre  même  dans  les  Gaulles  >  car 
Ch.  m.     Photius  en  là  Bibliothèque ,  allure  qu'il  étoit  difciple  de  S'  Irénée. 
Nicéphore ,  &  les  autres  Grecs  modernes  le  mettent  en  Italie. 

S.  SEUSTE,  &c.  On  l'honore  à  Todi  ce  jour-cy  ;&  non  v.304, 
le  10  Février ,  où  le  place  Poflevin  en  fon  Hiftoire  des  Saints  de 
Todi.  Cet  Auteur  dit  que  fon  Corps  a  été  porté  à  Nantes  en 
Bretagne.  C'eft  de  quoy  on  n'a  jamais  ouy  parler  à  Nantes.  Ses 
Aftes  portent  qu'il  fut  inhumé  près  le  Lac  Thrafymene  &  qu'on 
bâtit  une  Eglhe  fur  lbn  Corps.  Ce  Lac  le  nomme  à-prefent  le, 
Lac  de  Pcroufe, 

STB  SEVERE,  &c.  Il  y  a  une  Ville  de  fon  nom  près 
Civitavecque  :  c'eft  ce  qu'on  en  fayt  d'incontcftable.  Ce  qu'on  en 
dit  de  plus  eft  contenu  dans  des  Aâes  dreflez  par  un  Auteur 
aflez  ignorant  pour  faire  régner  enfcmblc  Maximien ,  Claude  & 
Conftantin  3  &  pour  nommer  Pignus  un  lieu  qui  s'appeloit  Pyr- 
gus.  Ceft  celuy  où  -fût  inhumée  la  Sainte  après  avoir  été  mar-» 
tyrizée  à  coups  de  fouets  plombez ,  avec  S.  Marc  &  S.  Calcn- 
din,  nommez  fes  frères  en  ces  A&es,  donnez  par  Pétrus-dé-Na- 
talibus ,  où  ce  jour-cy  eft  marqué  pour  celuy  de  leur  fefte  &  de 
^elle  de  lcujr  pere  nommé  Maxime ,  qualifié  en  ces  Aétcs  de  Comte 
millénaire  i  qui  après  avoir  été  décollé  avec  fixvingts  foldats  deux 
mois  auparavant,  félon  les  mêmes  Ades ,  fut  inhumé  avec  eux  par 
Je  Pape  S.  Marcel  à  la  pente  du  Concombre  qui  eft  h  deux  milles 
àeRpme  hojs  la  Porte  Salaire,  &avec près  de  mille  autre*  Soldats 
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qui  avoient  été  brkle^  &*  avec  la  mere  de  fainte  Severe  nommée 
Seconde  qui  étoit  morte  entre  les  main*  de  ceux  qui  l'aboient 

Les  Reliques  d'une  feinte  Severe  ,  honorées  à  Rome  en  l'E- 
gale du  grand  Hôpital  du  S'  Elprit,  font  apparemment  de  celle- 
ty. 

S.  BACLE,  &c.  Le  Corps  de  ce  feint  Evcque  de  Sorrente   b  a cv  l v  5i 
eft  honoré  en  cette  Ville  en  l'Eglifo  de  S.  Félix.  Il  eft  un  des  cinq 
Protecteurs  de  Sorrente.  Son  nom  lignifie  la  même  chofe  que 
Scipion. 

S.  PO  TA  M  ION,  Sec.  Il  eft  aux  anciens  Calendriers  de  por^jutom 
Gergenti.  Gergcnti  dont  il  étoit  Evêque  eft  VAgragas  des  an-  Aff*i*t, 
ciens.  Il  y  a  des  lieux  où  ce  Saint  eft  appelé  San~Poangione ,  ? 
S.  Poangcon. 

v.  3  8  9.  ST  A  PH  R  A  AT  E  S ,  &c.  Il  étoit  Perfen  :  mais  il  pana  une 
partie  de  fe  vie  à  Antiochc  pour  combattre  les  Ariens  ,  comme 
on  voit  par  Thcodoret  en  fon  Philothée  ;  où ,  entre  autres  mira-  Ch.  8. 
cles  qu'il  raconte  de  ce  feint  Solitaire ,  il  dit  qu'il  guérit  un  che- 
val de  l'Empereur  Valèns  en  luy  faifant  boire  de  l'eau  fur  laquelle 
il  avoit  fait  le  figne  de  la  Croix  &  luy  frottant  le  ventre  d'huile- 
benite.  C'eft  pour  cela  qu'on  le  répréfente  avec  un  cheval  près 
de  luy. 

A  la  fin  du  même  Chapitre  ,  Theodoret  dit  qu'il  l'avoit  vu 
étant  jeune,  &  qu'il  luy  avoit  donné  fe  bénédiction.  Et  dans  lbn 
Hiftoire-Eccléfiaftique  il  l'appelle  le  divin  Aphraates.  L.  *  Ch.  13. 

On  ne  voit  pas  pourquoy  ceux  qui  ont  travaillé  fous  Grégoire  ' 
XIII  ont  placé  Ce  Saint  au  7  d'Avril;  vu  que  dans  tous  les  Sy- 
naxaires  des  Grecs  &  autres  Livres  des  Orientaux  qui  font  les  fculs 
où  il  avoit  été  marqué  jufqu'alors,  fe  fefte  y  eft  ce  jour-cy. 

S.  DALLAIN,  &c.  Il  y  a  un tres-grand  nombre  d'Egli- 
fes  de  fon  nom  par  toute  l'Irlande.  Ils  difont  qu'il  étoit  Poète  ; 
&  que  des  pirates  luy  coupèrent  la  tefte  ;  &  de  là  l'honorent  com- 
me Martyr  ce  jour-cy  auquel  le  marquent  tous  les  Martyrologes 
du  Payïs.  Bollandus  ne  l'a  point  marqué. 

LA  B.  REDIGONDE,  &c.   Quelques-uns  la  nom- 
ment Védigonde  ;  mais  elle  eft  nommée  Rédigonde  au  Bref  des 
Tome  I.  Mm  m 
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Prémôntrez  d'Efpagnc  imprimé  à  Madrit  en  1635?}  où  {à  fefte  eft 
marquée  Sémidouble.  £c  nom  paroift  le  même  que  ecluy  de 
Radcgonde. 

Son  Corps  cft  honoré  publiquement  fous  le  vieil  Autel  de 
Saint-Michel  de  Trcvigneà  fept  lieues  de  Burgos. 

_î  ;  

Le  trentième  jour  de  Janvier  5  de  la  Lune  le 

abede  fghiklmnpqr 
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dc^moîT"  J\  ^omc  '  Stc  Martine  ,  Vierge  &  Martyre  :  ni, 
iJLuont  la  fefte  fe  célèbre  en  ce  jour,  qui  eft 
celuy  auquel  Ton  faint  Corps ,  trouvé  fous  Urbain 
huit,  fut  placé  avec  cérémonie  en  un  lieu  plus 
décent  que  celuy  où  il  étoit. 

A  Antioche ,  le  martyre  de  Sr  Hippoly te ,  Prê-  III' 
tre ,  qui  fut  quelque  temps  dans  le  fchifme  deNo- 
vat  :  mais  aïant  reconnu  fa  faute  par  un  effet  de 
la  grâce  de  J^r-Chrift ,  il  retourna  à  l'unité  de 
l'Eglifc ,  pour  laquelle  %C  dans  laquelle  il  endura- 
depuis  un  illuftre  martyre.  Lorfquil  fut  fur  le 
point  d'eftre  éxécuté,  un  de  ceux  qui  étoient  d'a- 
vec  luy  aïant  demandé  quelle  fedte  étoit  la  véri- 
table y  il  répondit  en  déteftant  le  dogme  de  No- 
vat,  qu'il  falloit  fuivre  la  Foy  qui  étoit  tenue  par 
le  Siège  apoflolicfHc  de  S.  Pierre }  ôc  en  même  temps 
tendit  le  col  au  boureau. 

En  Afrique,  le  fupplice  des  SS.  Martyrs ,  Fé- 
licien y  Philappien  ,  éc  cent  vingt- quatre  autres. 
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■  H»        A  EdelTe  en  Syrie,  S.  Barfimée  ,  Evêque,  qui 
convertie  plufieurs  Païens  qu'il  envoya  au  mar- 
tyre, 8c  les  y  fui  vit  peu  après  fousTrajan.  De  cette 
V.    Ville  fut  aufli  Evêque  S.J3arfes ,  renommé  pour   «*•  oa°k 
.      le  don  des  guérifons  5  qui  fut  relégué  aux  fron- 
tières de  cette  Province  par  l'Empereur  Valèns 
Arien  ;  &  finit  fa  vie  en  exil.  Item  5  S* Alexandre,  Mr^Pété,eï1, 
viéillard,  vénérable  par  fon  grand  âge*,  &  fameux  g/du  ?*°ic 
pour  avoir  confefTé  Jéfus-Chrift  plus  d'une  fois,   wcm  re" 
rendit  i'ame  entre  les  mains  des  bourreaux  durant 
la  perfécution  de  Dece. 
ÏJ.       A  Jérufalcm  ,  S.  Matthias,  Evêque,  dont  on 
raconte  des  faits  merveilleux ,  &  qui  font  voir 
qu'il  étoit  plein  de  foy.    Ce  Saint  après  avoir 
beaucoup  fouffert  pour  Jéfus-Chrift  fous  Adrien , 
mourut  en  paix. 
4P*.      A  Rome,  S.  Félix,  Pape  5  qui  travailla  beau- 
coup pour  la  Foy  Catholique. 
730.      A  Pavie,  S«  Armçn taire,  Evêque  &  Confef- 

feur.  ♦ 
v.694.      A  Maubeuge,  Monaftere  de  Haynaut ,  Stc  Al- 

degonde ,  Vierge ,  du  temps  du  Roy  Dagobert. 
311,       A  Milan,  S*c  Savine,  femme  fort  dévote,  qui  sabin* 
mourut  en  priant  Dieu  aux  tombeaux  des  faints 
Martyrs  Nabor  &  Félix. 

Saints  de  France,  outre  Jainte  Alàegonde. 

Ce  même  jour,  Stt  Screne,  honorée  comme  Martyre 
par  les  ChanoinelTcs  de  Sainte-Marie  de  Mets ,  qui  pof-a 

Mmm  ij 
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sèdcnt  Tes  Reliques  apportées  autrefois  de  Spolete  à 
vtoit.'uus.  Saint- Vincent  de  Mets  par  PEvcque  Dierry. 
Boidcchildis.     A  Chclles ,  la  folennité  de  Ste  Bathilde  ,  Reine  de  585V 

France,  veuve  du  Roy  Clovis  fécond. 
Addcimus,     En  Caftillc ,  S1  Alcaume ,  natif  de  Loudun  en  Poitou,  v.  noo* 
Lf Religieux  de  la  Chaizc-Dieu  ;  dont  le  Corps  eft  hono- 
ré à  Burgos  en  une  Eglife  de  fon  nom>  qui  s'y  pro- 
nonce S*  Elêmes. 

Autres. 

À  Civitavecque  j  le  natalice  de  S.  Flavien.  v.  504» 

Mjjtr-Augn.      A  Mezrau  près  de  Brégents  fur  le  Lac  de  Confiance, 

la  Bienheureufc  Habrillc ,  Vierge. 
Theatildis.      En  Vcftphalie ,  Stc  Thieteld ,  Vierge.  I X. 

Animpchi.     A  Fulde ,  le  Bienheureux  Anincat ,  Moine  Reclus.  1034. 

dus.  • 


NOTES 


SAINTE  M  A  RT I N  E ,  &c.  Voyez  le  premier  de  ce  mois ,  III. 
jour*  de  fon  martyre. 

Sr  HIPPOLYTE  (  D'A  NTIOCHE),  &c.  Ce  HL 
Martyr  cft  marqué  dans  tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe 
dit  de  S.  Jérôme ,  comme  trcs-différcnt  de  ccluy  du  jour  pré- 
cédent ;  &  dans  Vandclbcrt ,  Adon ,  TJfuard  &  Nockèr.  Adon  . 
l'a  voit  trouvé  au  petit  Martyrologe  qu'il  tranferivit  à  Ravcnnc. 

LES  SS.  MM.  FELICIEN,  PHILAPPIEN,  &c. 
Ces  noms  fe  trouvent  écrits  fort  diverfement  dans  les  manus- 
crits. 

S.  B  A  R  S  I M  E'  E ,  &c.  Les  Ménées ,  par  lcfqucls  feuls  on  IX. 
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connoift  ce  Saint ,  ne  parlent  point  de  Trajan  (bus  lequel  Baronius 
le  met  en  le  fanant  Martyr  :  aulieu  que  dans  les  Menées  il  eft 
dit  qu'après  avoir  été  en  prifon ,  il  en  (ortit  &  mourut  en  paix. 

Seroit-cc  de  ce  Saint  queft  la  Relique  de  Sis  en  Arménie  que 
Léonard- Abel  Evcque  de  Sidon  nomme  de  S.  Bar(bmas> 

A  l'égard  de  S.  Barfcs  i  que  Baronius  place  à  la  fuite  de  S.  Bar^ 
fimée  ,  (bit  à-caufe  de  la  conformité  de  (on  nom  ,  (bit  à-cau(è 
qu'il  étoit  Evéque  delà  même  Ville  >  on  en  trouvera  la  notice  air 
ij  d'Oclobre ,  jour  de  (à  mort.  * 

Et  pour  m  qui  eft  de  S1  Alexandre ,  que  Baronius  remet  encore 
le  1 8  de  Mars ,  on  trouvera  la  fienne  le  i*  de  Décembre. 

II.  S.  MATTHIAS  (  de  Jérufalcm  ),  &c.  Ufuard  ,& les 
autres  ne  nomment  point  l'Empereur  (bus  lequel  il  (bufPrit. 

Les  Grecs  ne  le  regardent  pas  comme  un  Saint.  Ufuard  ce- 
pendant ne  l'a  pas  mis  (ans  quelque  fondement  :  ne  feroit-cc 
point  que  (bn  Corps  auroit  été  apporté  de  (on  temps  en  Occi- 
dent ?  cela  accorderoit  les  Eglifes  dcSte  Marie-Majeur  de  Rome  & 
de  S.  Matthias  de  Trêves,  qui  prétendent  chacune  avoir  le  Corps* 
de  l'Apôtre  de  ce  nom  :  l'une  de  ces  deux  pouvant  avoir  pris 
S.  Matthias  l'Apôtre  pour  S.  Matthias  de  JcruJâlcra. 

4 9î.      S.  FELIX  (  3e  )  >  &c.  Le  Corps  de  ce  Pape  eft  à  Saint* 
Paul  de  Rome. 

730.       ST  ARMENTAIRE,  &a  On  honore  fon  Corps  en  h 
grande  Eglifc  de  Pavie» 

6 94.  STE  ALDEGONDE,  &c.  Elle  eft  fondatrice  &  première 
AtAêfle  de  la  grande  Eglife  de  Maubeuge  :  où  le  Monaftere  eft 
devenu  un  infîgnc  Chapitre  de  ChanoinelTes. 

Il  y  a  à  Saint-Omèr  une  EgliJè  Paroifliale  de  (on  nom  ,  fort 
grande  j  que  le  petit  peuple  nomme  Saintc-Orgonne.  Il  y  en  a  uner 
a  Emeric  qu'on  appelle  Sainte- Audegondc.  Celle  des  Capucins 
de  Maubeuge  eft  aufli  titrée  de  (bn  nom. 

Sa  Fefte  eft  dans  l'ancien  Bréviaire  d'Autun  :  &  (bn  nom  dans 
les  Martyrologes  de  Raban,  d' Ufuard  &  de  Notkcr,  ce  jour-cy  ; 
&  dans  ecluy  de  Vandclbert ,  le  17  de  ce  mois.  En  l'Autogra- 
phe d'Ulîiard  qui  eft  à  Paris  dans  Saint-Germain  des  Prez,  011 
reconnoift  ai(ement  qu'elle  a  été  raturée  de  ce  jour,  pour  mettre 
S"  Bathilde  à  fa  place  :  &  Stc  Aldcgondc  a  été  transférée  au  13 
de  Novembre  >  après  l'annonce  de  S,  Genou  Evêque ,  honoré  à 

Mm  m  ii| 
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Paris  î  où  il  eft  viiîblc  que  l'une  &  l'autre  y  font  d'une  écriture 
différente  de  ce  qui  précède  ;  mais  tres-ancienne,  &  prcfque  du 
temps  de  l'originale. 

Hucbaud ,  Moine  de  Saint-Amand  ,  a  écrit  la  Vie  de  cette 
Sainte.  C'eftla  féconde  des  trois  que  Bollandus  a  données. 

Le  Corps  de  la  Sainte  cft  en  la  grande  Eglifc  des  Chanoinefles  de 
Maubeuge  dans  une  Chàfle  d'argent  >  fon  Chef,  dans  un  Reliquaire 
feparé  ,  tres-prétieux.  Près  cette  Eglifc  cft  celle  qu'on  nomme'  le 
Vieux-Moutiér,  fous  l'Autel  de  laquelle  cft  la  crypte  où  étoit  le 
Corps  de  la  Sainte  avant  qu'il  euft  été  cnchâflé.  • 

Le  Tcftament  de  S"  Aldegonde  ,  que  gardent  les  ChanoincC 
fes,  eft  une  pièce  vifiblement  fuppolec. 

Ses  Reliques  ont  été  transférées  trois  fois.  Bollandus  a  donné 
les  Hiftoircs  de  ces  trois  Tranflations ,  dont  la  féconde  afcété 
éjerite  par  Adrien,  Prévoft  de  Maubeuge. 

« 

sAniKA.     STE  S  AVI  NE  (  de  Milan  ),  &c.  Il  y.  a  une  Leçon  de  311* 
cette  Sainte  au  Bréviaire  de  Milan  où  on  lit  qu'elle  étoit  de 
Todi. 

Son  Corps  eft  à  Milan  en  l'Eglifc  de  S.  Nabor.  Elle  cft  aufli 
particulièrement  honorée  en  celle  de  S,e  Euphémic. 

0 

STE  S  E  R  EN  E,  &c.  Sigebcrt  fur  l'an  969  dit  cecy  :  Dier- 
peticr/au,  ry  ?  Ewque  de  Mets ,  parent  &  <uyy  de  l Empereur  (  c  etoic 
Othon  I  )  fous  lequel  il  porta  les  armes  en  Italie  pendant  trois 
ans ,  y  amaffa  pour  lors  tout  ce  qu'il  put  de  Corps-faints  ç&  de 
J^liques.  De  Marfes  il  eut  S1  Elpide  Confejfeur ,  dïok  l'&hpe- 
reur  avoit  déjà  emporté  ïEvtque  Eutyque  :  d'Amiterne ,  le  Mar- 
tyr Eutyquetes  avec  les  Reliques  de  Jes  compagnons  Maron 
Pï£lorin  :  de  Foligrry ,  l'Evêqueey*  Martyr  Félicien  :  de  Pcrou- 
feyle  Martyr  AJclepiodote  :  de  Spolete,  la  Martyre  Serene  avec 
le  Martyr  Grégoire  de  Spolete  :  de  Cordun  ,  les  Reliques  du 
Diacre  &  Martyr  Vincent ,  apportées  autrefois  d'EJpagne.  à  Ca- 
poue  par  deux  Moines ,  &  de  Capoue  à  Cordun  :  de  Mévagne^ 
un  autre  Vincent ,  Evêque  &  Martyr  :  de  Vtcence ,  ÏEvtque 
&*  Martyr  Léonce  :  de  Florence ,  le  Martyr  Mtniat  :  de  la 
Ville  de  Todi ,  l'Evtque  &  Confeffeur  Fortunat  :  de  Corfinio , 
I4  Vierge  0*  Martyre  Luce  de  Syracufe ,  transférée  autrefois  à 
Corfinio  par  Fawald  Duc  de  Spolete  :  de  U  Sabine ,  partie  dei 
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Corps  des  Martyrs  Prote  &  Hyacintlx.  Toutes  ces  Reliques  fu- 
rent portées  cette  année  en  France  par  le  Prélat  Dierry ,  avec  par- 
tie  de  la  Chaîne  de  l'Apôtre  S»  Pierre  &  de  [es  cheveux ,  partie 
du  gril  du  Martyr  S»  Laurent  que  le  Pape  Jean  \uy  avoit  don- 
nées i  &  eHes  furent  placées  avec  plujteurs  autres  Rehques  en 
ÏEglife  de  S.  Vincent  Martyr ,  que  te  même  Prélat  avoit  fait 
bàttr  dans  l'Ijle  de  la  Ville.  On  voit  par  là  que  Ste  Sercnc  etoit 
honorée  comme  Martyre  à  Spolcte  lorfqu'on  donna  de  fès  Re- 
liques à  cet  Evêque.  Il  eft  parlé  d'une  veuve  nommée  Screne 
qui  étoit  de  Spotete,  dans  les  Aftcsde  S.  Sabin  d'Aflife  i  mais 
clic  n'y  eft  point  qualifiée  Martyre. 

Il  y  a  un  Prieuré  du  nom  de  Ste  Serene  au  Bourg  de  Vie  fur 
la  rivière  de  Gartempe  près  la  Ville  d'Angle  au  Diocéfc  de  Poi-  V*rt>mptié 
tiers.  On  y  fait  une  Proceffion  en  (on  honneur  le  jour  de  S.  Si- 
mon &  S.  Jude*  &  nulle  autre  fêftc  le  refte  de  l'année,  j 

*  S  j.  STE  B  AT  H I L  D  E ,  &c.  Les  anciens  Hiftoriens  François 
la  nomment  S,c  Baudour,  &  le  peuple  de  Chellès  Sle  Bautcurv 
Sa  Fefte  s'y  Elit  ce  jour-cy  «avec  magnificence.  A  Corbie  &  à 
Paris  on  la  fait  auflfi  ce  jour-cy  4fc  dans  l'Autographe  d'Ufuard 
qui  eft  à  Saint-Germain  des  Prez5  on  remarque  fans  peine  que 
prefquc  dez  le  temps  d'Ufuard  fon  nom  y  a  été  ôté  du  26  Jan- 
vier ,  &  mis  au  3  o. 

On  a  fà  Vie  dans  fon  ancienne  pureté  de  ftile,  donnée  &  par 
Bollandus  fur  un  manuferit  de  la  Rivour  &  ott  Dom  Mabilion 
fur  un  manuferit  tout  fcmblabîe  qui  eft  des  Feuillcns  de  Paris. 
On  y  voit  Qu'elle  ^naquit  crt  Angleterre  ,  &  non  en  Saxe  : 
Qu'aïant  été  vendue  en  France  au  Prince  Archambaud  y  elle  Ercwtvaidvr* 
époufa  dans  la  fuite  Clovis  fils  de  Dagobcrt ,  à  qui  elle  recom- 
mandoit  continuellement  les  pauvres  &  les  Egliies  i  &  qui  luy 
donna  pour  premier  Aumônier  l'Abbé  Gaies  qui  depuis  fût 
Evéque  de  Lybn.  Etant  veuve  elle  fut  faite  tutrice  de  fes  trois 
fils ,  Clotaire,  Childéric  &  Thierry  :  &  durant  fà  régence  elle 
ne  fit  rien  que  de  l'avis  de  Chrodcbert  Evêque  de  Paris  &  de 
Sc  Ouein  Evéque  de  Rouen.  Elle  extirpa  les  ordinations  fimonia- 
qucs.Ellcfit  remettre  dans  une  difeipline  exa&c  les  Eglifcs,de  Saint- 
Denys  en  France ,  Saint-Germain  d' Auxerre,  Saintc^Gcncvicve  du 
Mont  à  Paris,  Saint-Médard  de  Soifions,  Saint-Agnan  d'Orléans,  & 
Saint-Martin  de  Tours.  Elle  fit  bâtir  un  Monaftcre  d'hommes  à 
Corbie  y  &  un  de  Filles  à  Chelles,  où  elle  prit  l'habit ,  &  mou- 
rut à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans,  prefquc  en  même  temps  qu'une 
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petite  Princcflè  fa  fillolc  (  mentionnée  icy  le  jour  précédent  )  qu  elle 
avoit  prife  avec  elle  dans  le  Monaftcrc  &  qui  y  mourut  à  feptans. 

Dans  une  autre  Vie  de  Stc  Bathilde  (  qui  n'eft  que  la  premiè- 
re avec  des  additions  )  donnée  par  Bollandus  fur  un  manufcrit  de 
Corfcndonc  ,  il  eft  marqué  que  Ste  Clotildc  qui  avoit  bâty  ï 
Paris  l'Eglife  de  S.  Pierre  pour  des  Moines  (c'eft  Sainte-Gènevieve) 
bâtit  à  Chellcs  celle  de  S.  Georges  pour  des  Filles  :  &  que  ce 
Monaftcrc  étant  trop  petit ,  Sie  Bathilde  l'abbatit ,  &  bâtit  en  la 
place  l'Eglife  de  Sainte-Croix ,  avec  une  Chapelle  de  S.  George  à 
droit ,  &  une  de  S*  Etienne  à  gauche.  Il  eft  auflî  fpécifîé  en  cette 
Vie  qu'elle  mourut  ce  jour-cy,  30  de  Janvier  :  ce  qui  fc  rappor- 
te  au  Calendrier  de  Corbie  du  8  &  9*  fiedc  où  elle  eft  aufli  mar- 
quée ce  jour-cy. 

Dans  la  fuite  on  bâtit  une  autre  Eglife  beaucoup  plus  grande 
fous  le  titre  de  Notre-Dame,  en  laquelle  l'an  833  Louis  le  Dé- 
bonnaire fit  transférer  le  Corps  de  la  Sainte  :  &  cette  Eglife  en 
prit  le  nom  de  Saintc-Bautcur  qu'elle  a  encore.  Hégilviche ,  mè- 
re de  l'Impératrice  Judith  qui  pour  lors  étoit  Abbéife ,  doutant 
s'il  falloir  laiflèr  vuidc  le  tombeau  de  S,e  Bathilde  qui  étoit  à 
Sainte-Croix;  Hcrcanrad  fccow,Êvéquc  de  Paris ,  trouva  l'expé- 
dient d'y  faire  mettre  le  corps  de  (à  jeune  fillole  qu'on  honoroit 
dez  lors  comme  Sainte  fous  le  nom  de  Radégonde  comme  on  lit 
dans  un  tres-ancien  Sacramentaire  de  Chellcs  où  elle  eft  nommée 
Princeifc  &  où  fa  fefte  eft  marquée  le  5  d'Aouft,  quoique  par  les 
Acres  de  Ste  Batjglde  il  paroiffc  que  cette  jeune  Princcflè  eft  mor- 
te à  la  fin  de  Janvier  peu  avant  Stc  Bathilde. 

Le  Corps  de  S,e  Bathilde  eft  à-préfent  dans  une  Châfle  d'ar- 
gent placée  au  ddfus  de  la  grille  du  Choeur  ,  accompagnée  de 
quatre  autres ,  deux  de  chaque  côté ,  où  font  des  Reliques ,  en 
l'une  de  S.  Genès  de  Lyon  ;  en  l'autre ,  de  S*  Eloy  :  dans  une 
autre  eft  le  Corps  de  Ste  Bertille  première  Abbéife  de  Chclles  ; 
&  dans  la  quatrième,  celuydc  S,c  Radégonde  dc*Chcllcs  qu'el- 
les nomment  la  petite  S,e  Bathilde. 

adelelmvs.  ST  A  L  E  A I J  M  E ,  &c.  Mariette  qui  a  écrit  fà  Vie  en  Ef-  v.noo, 
pagnol  le  fait  natif  de  I  yon  :  mais  il  étoit  de  Loudun.  Ce  qui 
l'a  trompé ,  eft  la  conformité  des  noms  de  Lugdunum  &  Lodu- 
num  y  fuivant  la  remarque  du  Perc  Thcophile-Raynaud.  Yépcz 
a  fàit  la  même  foute. 
uiâdêrum.  Il  marque  enfuite  qu'allant  à  Rome  il  pana  par  Iflbire.  C'en 
étoit  allez  pour  fe  détromper  foy-méme  :  car  on  ne  trouve  point 

Iflbire 
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Moire  en  allant  de  Lyon  à  Rome  >  mais  on  le  trouve  en  y  allant 
de  Loudun. 

Ce  fut  à  Ifioire  qu'il  rencontra  S.  Robert  de  la  Chaize-Dicu , 
&  luy  pflomit  de  fè  venir  mettre  fous  fà  conduite  au  retour  de 
Rome.  Ce  qu'il  fit ,  &  prit  l'habit  de  S.  Benoift  à  1a  Chaize- 
Dieu.  Il  y  fut  fait  Maiftre  des  Novices  :  on  croit  qu'il  fut  en- 
fuite  fàit  Abbé  à  la  place  de  Durand  (  fuccefTeur  de  S.  Robert  ) 
qui  avoit  été  fait  Evêque  de  Clcrmont ,  &  que  Mariette  nomme 
mal  Adurano  pour  Dur  an  do. 

Il  n'étoit  plus  Abbé  lorfque  la  Reine  Confiance,  femme d'AI- 
phonfè  VI ,  Roy  de  Caftille ,  le  fit  venir  en  Efpagne  :  où  ce  Roy  luy 
donna  la  conduite  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  l'Evangélifte  qu'il  avoic 
fàit  bâtir  aux  Portes  de  Burgos  pour  les  Pèlerins  de  S.  Jacques. 
Il  y  fit  des  actions  admirables  :  &  étant  tombé  malade,  û  fit  une 
Confeffion  générale  à  l'Evêque  de  Pampelune  qui  fe  trouva  pour 
lors  à  Burgos.  Il  reçut  enflure  l'Extrémonc-tion  ;  puis,  le  Via- 
tique :  &  s'étant  fait  porter  dans  cette  Eglife  de  Saint- Jean  ,  il 
commença  en  entrant  le  Pfcaume  Deus  in  nomme  :  &  étant  plus 
avant  dans  l'Eglife ,  il  dit  In  manus ,  &  mourut. 

En  1480,  on  bâtit  une  Eglife  Paroiffiale  de  fbn  nom  à  Bur- 
gos ,  &  fon  Corps  qui  étoit  à  Saint-Jean-l'Evangélifte ,  y  fut  trans- 
féré, &  y  eft  encore  en  un  fcpulcre  magnifique. 

Mariette  met  fà  mort  vers  1070  :  mais  on  voit  par  des  Lettres 
Patentes  d' Alphonfè  V  l  où  ce  Roy  parle  à  luy  comme  vivant ,  qu'il 
n'étoit  pas  encore  mort  en  1 091.  Ces  Lettres  font  rapportées  par* 
Yépèz  ,  qui  marque  fbn  décès  fous  Urbain  II  mort  en  1099. 

Marierte  vacille  pour  le  jour  :  en  un  endroit  de  fbn  Hiftoirc , 
il  donne  à  entendre  qu'il  mourut  le  27  de  Janvier  :  plus  avant  il 
dit  que  ce  fut  le  30.  La  tradition  de  Burgos  eft  pour  fon  dernier 
fêntiment. 

S1  Elêmes  eft  le  nom  vulgaire  de  fbn  Eglifê  de  Burgos.  Ce 
nom  donne  occafion  à  Ferrarius  de  le  divifèren  deux  Saints, qu'il 
place  tous  deux  en  même  jour ,  &  tous  deux  à  Burgos  :  car  après 
avoir  mis  Burgis  ffanfti  Adelelmt ,il  met  de  fuite  Ibidem,  fanftt 
Elefmis ,  fans  s'appercevoir  que  ce  dernier  mot  n'a  rien  de  l'idiome 
latin ,  &  que  ce  n'eft  que  le  nom  vulgaire  du  Saint. 

H- 

S.  F  L  AV I E  N  (  de  Civitavccque  )  &c.  C'eft  le  jour  auquel 
Ufuard  l'a  marqué,  &  après  luy  Bellin  &  Maurolycus.  ReUfez 
Tome  I.  Nnn 
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la  féconde  Note  du  a 8  de  ce  mois,  &  la  jf  du  2p  qui  eft  fur 
S"  Severe  &  S.  Çalcndin. 

#m««l^.     LA  B.  H  A  BRILLE,  &c.  On  lie  aux  Chronicjues  de  VIL 
Confiance  que  S.  Gai  la  fit  Àbbêfte.  Il  y  a  à  fon  tombeau  un 
concours  continuel  de  malades  qui  en  emportent  de  la  pouifiere» 
On  ne  fait  point  toutefois  fon  Office. 

theatildis.     srE  THIETELD,  &c.  Elle  eft  première  Supérieure  des     i  X, 
Chanoineflès-fèculieres  de  Vrckcnhorft  près  Varcnfèlt  au  Diocêfè 
de  Monftèr  ,  où  elle  eft  honorée  comme  Sainte  &  avec  Office 
depuis  plufieurs  fiecles. 

.MMfcHA-     LE  B»  ANINCAT,  &c.  Il  étoit  des  Ifles  Britanniques  i  i  o  4 
d'où  il  amena  plufieurs  Moines  en  France  &  en  Allemagne.  Flo- 
rent de  Vorceftre,mort  en  ni£,  l'appelle  Animchadus ,  en  citant 
Marianus-Scotus  ,  dans  l'imprimé  duquel  on  a  mal  mis  Annu- 
cbadxs. 


Le  trente-unième  jour  de  Janvierjdc  la  Lune  le 

abc    d    cf  ghiiclmnpqr 
i    3    4    5    67    8  p  10  11  u  13  1415  16  17 
ft    U   A    fi    C    DE    f   P     GHMN  P 

18  19  10  2.1  11  13  14  15  16  16  17  18  19  30  1 

A Barcelone ,  S.  Pierre  Nolafque ,  dont  la  fefte  v.  12  j* 
fc  célèbre  ce  jour-cy  par  une  Conftitution 
d'Alexandre  fept ,  quoiqu'il  foi  t  mort  le  vingt-cinq 
de  Décembre. 

c*  *APra-    ARomefurlechemindePortjS.Cyr^&SJean,  IV. 
çarc'  '      Martyrs  y  qui  après  plufieurs  tourmens  eurent  la 
à  Alexandrie,  tefte  tranchée  pour  la  confêflion  de  Jefus-Chrift. 

tétras, x.     A  Aléxandric ,  S.  Métran ,  Martyr  -,  qui  ne  vou-  24^ 
lant  pas  proférer  certaines  paroles  impies  que  les 
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Païens  luyvouloicnt  faire  dire ,eut  le  corps  tout  bnlc 
des  coups  que  ces  Idolâtres  luy  donnèrent  avec  des 
leviers  :  après  quoy  ils  luy  picotèrent  le  vifage  avec 
des  chalumeaux  aiguifez  àc  luy  en  fichèrent  dans 
les  yeux  :  enfuite ,  l'aïant  chafle  de  la  ville  fans  dif- 
continuer  de  le  faire  foufïrir  en  chemin ,  ils  le  firent 
mourir  à  coups  de  pierres. 

En  la  même  Ville ,  les  SS.  Martyrs ,  [  Saturnin, 
Thyrfe  &  Victor. 

En  cette  Ville  encore,  les  SS. Martyrs ,]  Thar- 
fice ,  Zotique ,  Cyriaque,  &  *  [  leurs  compagnons.   *  Ammoni- 

A  Cyzique  dans  rHcllefpont,  ]  Ste  Tryphenc, 
Martyre  $  qui  après  plufieurs  tourmens  fut  mafla- 
crée  par  un  taureau ,  &  mérita  ainfi  la  palme  du 
martyre.  * 

A  Modene ,  S.  Géminien ,  Evêque  5  que  la  gloire 
de  fes  miftcles  a  rendu  illuftre. 
V.        Danslc  Miianois , S.  Jules ,  Prêtre  &  ConfefTeur, 

qui  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Theodofe. 
410.      A  Rome ,  Stc  Marcelle ,  veuve  5  dont  S.  Jérôme    Jour  de  û 

/     •    1      lit         r»  •  féconde  fc- 

a  écrit  les  belles  actions.  puitmc. 

1  r  3  4.  Là  même ,  la  bienheureufe  Louïfe  des  Albertons, 
Veuve  Romaine  ,  du  Tiers-Ordre  de  S.  François, 
*  célèbre  pour  fes  vertus. 

8  3  *•  Le  même  jour ,  laTranflation  de  S.  Marc ,  Evan- 
gélifte ,  en  mémoire  de  ce  que  fon  faint  Corps ,  qui 
etoit  à  Alexandrie  ville  d'Egypte ,  tenue  pour  lors 
par  des  Barbares ,  fut  apporte  à  Venife ,  ôt  mis  avec 
re(j>ecl  en  un  tombeau  dans  une  grande  Eglife  dé- 
diée fous  fon  nom. 

Nnn  ij 
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Saints  de  France. 

nuntinerfcs.     Au  Payïs  de  Valentinois  en  Daufiné,  S.Tronquets  ,Evè-    I V. 

r.u^îm?'  4ue  <*c  Troichâtcaux ,  qui  a  une  Eglife  de  fon  nom  dans 
ce  Diocêfe.  Son  Corps,  qui  étoitThonoré  en  l'Abbayïe 
de  Noftre-Damc  de  Cruas  en  Vivarès,aété  brûle  parles 
Calviniftcs. 

En  Champagne,  S.  Pouangc,  Confefleur.  V. 
rb.ohh,       A  Evrcux,  S.  Gaud,  Evêquc  ,  fucccffcur  de  S.  Tau-  VI. 

Valdus.  .  • 

rin. 

En  Picardie,  au  lieu  où  eft  à  préfent  le  Paraclit  des  VI IL 
uiphia.     Champs ,  Stc  Ulphc ,  Vierge  ;  dont  le  Corps  eft  honoré 
en  l'Eglife  Cathédrale  d'Amiens. 

A  Troies ,  S.  Bobin ,  Evêque ,  né  en  Aquitaine  -,  dont    I X. 
le  Corps  eft  à  Monfticr- la- Celle  où  il  avoit  été  Moine. 

A  Saint- Gai,  le  oienheureux  Landeol  ,  Evêquc  de  8 7& 
ï%:lM"    Tarbe  en  Bigorrc.  # 

Autres* 

En  Afrique,  les  SS.  Martyrs,  Victor,  Publius,  Satur- 
nin, &  Polycarpe. 
viSÎT*       ^  Trente,  le  Martyre  de  S.  Vigile,  Evêquc,  à  qui  v.  402. 
faint  Ambroife  a  écrit. 
Maïdocus.      En  Irlande,  S.  Moëg,  Evêque  de  Fernes.  \  610. 

p(:^bHrp,s.      A  P  eterborough  au  Comté  de  Nor thampton ,  Stt  Ky-  VIL 
rZnT*'  ncfvide  ,  Vierge  ;  fille  de  Pènda  Roy  des  Merciens ,  & 
KyndViiha.   Tantc  Jc  fainte  Mildrcdc  qui  fut  élevée  à  Cheiles  près 
de  Paris. 

lut-tmt&t.     A  Modon  dans  la  Morée  ,  S1  Athanafe,  Evêque  de  v.88o. 
cette  ville ,  natif  de  Catane  en  Sicile. 

A  Cordoue ,  S.  Martin  de  Saure ,  Curé  au  Diocêfe  de  1  *  4  7« 
Conimbre  en  Portugal. 


Bc  IKIIUS. 


Lardcolus. 


Digitized  by  Googl 


—  } 


XXXI.  DE  JANVIER.  4tf9 


NOTES 
fur  le  trente-unième  jour  de  Janvier. 

SAINT  PIERRE  NOLASQUE,  &c.  Voyez  le  25 
de  Décembre,  jour  de  fâ  mort. 

IV.  S.  CYR  ET  S.  JEAN,  &c.  Le  premier  de  ces  deux 
Martyrs  d'Alexandrie  ,  qui  au  texte  eft  nommé  Cyrus  >  eft  ap- 
pelé Abba-Cber  dans  le  Calendrier  des  Cophtes  à  ce  jour ,  qui 
eft  le  6  de  leur  Méchir  ;  &  Abbacyrm  dans  un  tres-grand  nom-  A^art. 
bre  d'anciens  monumens  >  entre  autres,  dans  la  Vie  de  S..  Jean 
l'Aumônier,  dans  un  Martyrologe  -  hiéronymique  du  Vatican, 
dans  l'ancien  Bréviaire  de  Capouc,  dans  le  Calendrier  des  Reli- 
gieufès  de  S.  Jean-l'Evangélifte  de  la  même  Ville ,  dans  le  Titre 
Grec  du  très-ancien  Livre  des  Miracles  de  ces  Saints,  dans  l'Acîe 
de  la  Dédicace  de  l'ancienne  Eglife  de  Saint-Grégoire  du  Rionaire 
à  Naplcs  gardé  aux  Archives  de  l'Abbayie  de  Cave,  &  dans 
Anaftafe-  le  -Bibliothécaire  en  tous  les  endroits  où  il  parle  des 
Eglifcs  que  ces  Saints  avoient  à  Rome  ;  car  il  y  en  a  eu  en  di£- 
ferens  quartiers  de  la  Ville  i  une ,  entre  autres  vers  Saint-Martin 
des  Monts  qui  étoit  dcz  le  temps  de  Léon  1 1 1 ,  &  qui  fubfiftoit 
encore  quatre-cens  ans  après  fous  Anaftafe  I V  >  une  autre  près, 
le  lieu  qu'on  nommoit  les  Milices-Tibérienncs  au  delà  de  Saint- 
Bafile  de  l'Annonciacclle  en  venant  du  Colifèc  à  laDéfcentc  du 
Mont-Qiurinal  vers  Saint-Apôtre  ,  comme  on  voit  en  l'Ordre-  Art.  fo. 
Romain  de  Benoift  Chanoine  de  Saint-Pierre  écrit  avant  l'an  1142 , 
donné  par  Dom  Mabillon  en  fbn  Mufœum-  Italicum  i  &  une  To.  *. 
enfin,  qui  fubfiftc  encore,  hors  la  Porte  Portefc,  au  delà  de  Pozc 
Zp-Pantaleone ,  dite  Saint-Appaçare  ,  en  Italien  Sant'  Appajfara 
autrefois  Apposera ,  qu'on  écrit  à-préfènt  Santa  Paffara  (  aulieu 
de  quoy  Baronius  a  mis  P effara  )  ce  qui  paroift  un  féminin  ;  de 
même  que  parlant  d'une  Eglife  de  Saine-Saturnin  qui  eft  auffi  à 
Rome  hors  la  Porte  Salaire  on  dit  communément  Santa  Sttro- 
nina  i  &  qu'en  France  pour  parler  des  Eglifcs  de  Saint-Corneille  > 
Saint-Benigne  ,  Saint-Emere  ,  Saint-Aifriquc  ,  Saint- James  ,  le 
vulgaire  dit  Saintc-Cornille ,  Sainte-Ben igne ,  Saintc-Mcre ,  Sain- 
tc-Frique,  Saime-Jammc.  Cette  Eglife  de  Saint-Appaçare  près 

Nnn  îij 
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Pozjp-Pantakone  ne  s'ouvre  dans  l'année  que  ce  jour-cv,  au- 
quel les  Chanoines  de  Sainte-Marie-iw-F/a-kftf  dont  elle  dépend 
y  envoient  faire  l'Office.  C'eft  en  cette  Eglife  que  fe  lifent  ces 
deux  Vers  fur  un  marbre 

Corporafantla  Cyri  renitent  hk  atque  foannis 
Quos  quondam  Rom*  dédit  Alexandria  magna  , 
qui  font  foy  que  les  Reliques  de  ces  Martyrs  y  ont  été  autrefois 
apportées  d'Alexandrie  :  c'eft-à-dire  ,  de  Manuthé  près  d'Alé- 
xandrie ,  où  elles  avoient  été  longtemps  honorées  &  avec  grand 
concours.  On  reconnoift  tres-aifément  par  la  fituation  de  cette 
Eglife  de  Saint-Appaçare  qu'elle  cft  précifement  la  même  que 
Jean  Diacre  nomme  Saint-Cyr  en  la  Vie  de  S.  Grégoire,  fins  la 
prcaddirion  d'Abba  i  préaddition  qui  en  Syriaque  lignifie  Pere  ; 
ainfi  Abbâ-Cyrus  eft  comme  qui  diroit  le  Pere  Cyrus  :  mais  com- 
me c  étoit  en  Egypte  que  ce  Saint  étoit  particulièrement  hono- 
ic  ;  &  qu'en  Egyptien  la  préaddition  ufitée  pour  les  noms  d'hom- 
mes étoit  celle  de  l'article  Pa  comme  on  voit  aux  noms  de  Pa- 
Clxrmis  3  Pa-Phnuns,  Pa-Tbermutbis  ,  &c.  où  l'article  s'étant 
incorporé  j  a  produit  les  noms  de  Pacôme ,  Paphnuce,  Patermu- 
the,  &c.  il  y  a  apparence  que  l'ancien  nom  Egyptien  aura  été 
Pachèr  ou  Pa-Cyr ,  aulicu  duquel  les  autres  peuples  auront  dit 
Abba-Cyr,  le  mot  d\Abba  étant  connu  par  l'Evangile.  Et  vé- 
ritablement tous  les  manuferits  Grecs  le  nomment  Abbacyros  : 
&  Léonce  Evêquc  en  Cyprc  du  temps  de  l'Empereur  Maurice, 
parle  en  fa  Vie  de  Si  Jjean  l'Aumônier  d'une  Eglife  baptifmale 
près  de  Gaze  en  Paleftine  qui  fe  nommoit  Saint-Abbaçyr ,  nom 
qu'Anaftafe  le  Bibliothécaire  a  laiûc  en  fa  traduction,  mais  que 
ceux  qui  l'ont  mife  au  jour  ont  pris  pour  une  faute  en  fubftituant 
Le-Samt-Abbé-Cyr,  titre  qu'il  eft  inouy  qu'on  ait  jamais  pu  don- 
ner à  une  Eglife  :  &  qu'effectivement  cette  Eglife  n'avoit  pas , 
comme  on  voit  par  Léonce  ,  lequel  parlant  d'un  Moine  qui  ra- 
contoit  au  Patriarche  d'Aléxandrie  les  circonftances  de  la  con- 
version d'une  juive  qui  avoir  reçu  le  baptême  en  cette  Eglife  fait 
dire  à  ce  Moine  parlant  au  Patriarche,  fe  ïay  baptizje  a  Saint- 
Abbaçyr  i  ce  qui  fait  un  tres-bon  fens  :  aulieu  de  quoy  les  cor- 
recteurs de  l'édition  d'Anaftâfc  mettent,  le  l'ay  baptizje  au  Saint 
Abbé  Cyr  i  ce  qui»n'a  aucun  fens. 

Les  ~A&cs  de  ce  faint  Martyr,  dreffez  apparemment  dcz  de- 
vant le  temps  de  la  tranflation  de  fes  Reliques  en  Occident ,  & 
traduits  par  Othon-Zyll  Jéfuite  ,  font  dans  les  Bollandines.  On 
y  fuppofe  qu'il  étoit  né  a  Alexandrie  ,  qu'il  y  fut  fait  Médecin  , 
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que  fon  laboratoire  étoit  au  même  endroit  oh  fut  depuis  bâtie  une 
Eglfe  en  llxmneur  des  Trois  Enfans  de  la  Fournaife  :  qu'aïant 
été  accufé  de  convertir  fes  malades ,  il  s'évada  pour  obéir  au  pré- 
cepte de  Notre-Seigneur  &  alla  en  Arabie  où  il  fejit  Adome  :  que 
là  un  Soldat  d'Edeffe  nommé  Jean ,  charmé  de  fes  vertus 5  fc  mit 
fous  fa  conduite  :  qu'aïant  appris  qu'une  mere  nommée  Athanafte 
&  fes  trois  filles  ,'TheoEUJtc ,  Theodote  ,  &  Eudoxte  ,  vierges  , 
avoient  ëtéprtfes  pour  la  Foy ,  &  mcnées'à  Canopc,  il  quitta  là 
folitude  &  étant  accompagné  de  Jean  alla  à  Canopc  les  exhorter  à 
ne  pas  fuccomber  dans  les  tourmens  :  qu'enfin  ces  quatre  Saintes 
aïant  été  décapitées  par  Sentence  de  Syrien  dans  la  perfecution  de 
Dioclétien ,  les  deux  Saints  fubirent  la  même  Sentence  un  dernier 
jour  de  Janvier.  Qn  y  lit  enfuite,  qu'ils  furent  inhumez  à  Saint- 
Marc  de  Canô"pc  ,  les  Saintes  en  un  fepulcre  ,  les  Saints  en  un 
autre  :  &  que  longtemps  après  ,  quelques  Reliques  de  S.  Marc 
qui  étoient  à  Canopc  ,  ville  ,  dit  l'Auteur ,  diftante  de  douze 
ftades  d'Alexandrie  &  en  laquelle  il  y  avoit  jufqu  a  vingt-quatre 
bains-publics ,  furent  avec  celles  de  S.  Cyr  portées  à  Manu  thé, 
village  à  deux  ftades  de  Canope  :  &  que  cette  tranflation  fut 
faite  le  a8  de  Juin  ,  par  Cyrille  d'Aléxandrie  fucccflcur  d'Apol- 
linaire ,  bien  différent ,  dit  l'Auteur ,  de  l'Hérétique  de  ce  nom, 
L'Auteur  dit  que  ce  rut  un  Ange  qui  ordonna  à  Cyrille  dans  un 
fônge  de  faire  cette  tranflation  >  &  que  cet  Ange  ne  nomma  que 
S.  Cyr  >  mais  que  Cyrille  favoit  bien  que  fous  le  nom  de  Cyr 
on  entendoit  aufli  S.  Jean  fon  compagnon.  On  voit  par  là  que 
dez  lors  on  parloit  comme  nous  fâifons  à-préfènt ,  lors ,  par  exem- 
ple, que  par  le  feul  nom  de  S.  Gcrvais  ou  de  S.  Corne,  nous 
entendons  auffi  S.  Protais  ou  S.  Damien,  Et  cela  eft  venu  de  la 
dénomination  des  Eglifcs ,  qu'on  n'appelle  ordinairement  que  du 
premier  des  deux  noms  fous  lcfquels  elles  font  bâties  lorfquc  ce  font 
des  Martyrs  qui  ont  foufrert  enfemblc ,  à  moins  que  ce  ne  foient 
dc^x  noms  n  courts  qu'avec  la  conjonction  ils  n'en  paroifïent 
quun,  comme  quand  a  Rome&  à  Vcnifcon  dit  San-]an-y-Pol , 
pour  Santi  Ciouanni  è  Paolo. 

Dans  le  manuferit  Grec  des  Actes  de  ces  Saints,  il  y  a,  après 
les  Actes,  un  récit  des  miracles  faits  à  Manuthé ,  fous  ce  titre  > 
Narration  particulière  des  miracles  du  famt  Martyr  Abbaçyr 
dejean. 

Le  ier  de  ces  miracles  eft  d'Ammone  qui  étoit  Gouverneur' 
d'Aléxandrie,  dans  le  même  temps  que  l'amy  de  S.  Grégoire,. 
S1  Eulogc  mort  en  503 ,  en  étoit  Patriarche  >&  qui  futguéiy  des- 
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écrouelles  en  (c  frottant  des  gouttes  de  cire  qui  couloient  du  cier- 
ge qu'on  bi ïiloit  devant  les  Reliques  des  SS.  Martyrs. 

Le  a*1,  de  Théodore  ,  fon  fuccefieur,  qui  avec  de  l'eau  de  la 
fontaine  du  parvis  de  Saint- Abbacyr,  fit  tomber  les  taies  qu'il 
avoit  devant  les  yeux. 

Le  3%  d'un  nommé  Calos ,  qui  futguéry  d'une  foulure  depiéd 
en  fe  le  frottant  de  l'huile  de  la  lampe  de  Saint-Abbacyr. 

Le  4e,  d'un  habitanfd' Alexandrie ,  demeurant  à  la  rue  Maïu- 
me ,  nommé  Ifidore ,  qui  fè  croyoit  pulmonique  ;  &  s'étant  aller 
recommander  avec  fby  aux  SS.  Martyrs ,  trouva  deux  hommes 
dans  leur  Eglife  qui  luy  donnèrent  un  citron ,  dont  aïant  mangé 
il  jeta  un  ver  en  vomirfànt ,  &  ne  fentit  plus  de  mal. 

Le  5e,  de  Ménas ,  Préfidcnt  du  Philopone.,  qui  demeurait  à 
Aléxandiïe  près  Saint-André  de  Péroné  »  lequel  étant  fi  malade 
dobftru&ions  depuis  quatorze  jours  qu'il  ne  pouvoit  forcir  de 
fon  lit,  fè  fie  porter  dans  ce  même  lit  par  feize  hommes  jufqu'à 
Manuthé  :  &  la  nuit ,  s'étant  endormy ,  il  fongea  que  les  Martyrs 
luy  difoient  de  manger  une  figue.  Comme  if  racontoit  ce  fonge 
à  fa  femme,  elle  vit  une  figue  à  terre  qu'il  mangea  &  fut  guéry 
en  même  temps,  puis  fe  leva  :  &  rentrant  dans  Aléxandrie  ,  il 
portoit  fon  lit  fur  fes  épaules,  pour  honorer  ,  dit  l'Auteur  ,  cette 
circonstance  d'un  fembkble  miracle  de  Notrc-Seigncur  dans  I  E- 
vangile. 

Le  6e y  d'un  Soldat  de  marine,  nommé  Gcddée,  qui  avoit  une 
fîftulc  dans  l'aîne  >  lequel  n'aïant  plus  d'argent  pour  payer  le 
Chirurgien  qui  le  penfoit  depuis  plufieurs  jours ,  le  traîna  à  l'E- 
glife  des  Martyrs ,  où  s'étant  endormy ,  il  fongea  qu'ils  luy  ap- 
prenoient  à  faire  un  cataplafme  compofe  de  miel ,  de  farine  de 
bléd  d'Inde ,  &  de  bifeuit  émiété.  Etant  éveillé ,  il  en  fit  un  fcm- 
blable ,  &  l'aïant  mis  fur  fà  fiftulc ,  il  guérit. 

Le  7e,  d'un  autre  Ménas ,  qui  ne  pouvant  fo  foutenir  ,  fo  fie 
apportera  Saint-Abbacyr  de  Manuthé,  où  s'étant  frotte  les  pieds 
de  l'huile  de  la  lampe  qui  bruloit  devant  les  Corps-faints,  il  s  en 
retourna  de  fon  piéd  à  Aléxandrie. 

Le  8e,  d'un  nommé  Gennade ,  qui  aïant  ufe  tous  les  remèdes 
des  Médecins  pour  un  horrible  mal  de  tefte  ,  eut  enfin  recours 
aux  iâints  Martyrs i  &  étant  allé  veiller  près  leurs  Reliques,  s'y 
endormit ,  &  fongea  que  les  Saints  luy  difoient  que  l'excrément 
d'un  chameau  forviroit  de  remède  à  fon  mal.  Le  matin  fortant 
de  l'Eglifc ,  il  vit  trois  chameaux  qui  palfoient ,  &  arrefta  le  troi- 
fieme  par  la  bride.  Celuy  qui  les  penfoit  vouloit  la  luy  faire 
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quitter  pour  continuer  lôn  chemin  :  mais  comme  il  rcfiftoit ,  il 
luy  déchargea  un  grand  coup  de  bafton  lùr  la  tefte ,  qui  la  luy 
ouvrit,  &  en  même  temps  il  en  fortit  quantité  de  moulches,  ce 
qui  le  (bulagca  ;  &  lorlque  ce  troifieme  chameau  eut  fienté ,  on 
mit  de  lbn  excrément  en  forme  d'emplâtre  fur  là  plaie  i  dont  il 
guérit. 

Le  s>%  d'une  femme  nommée  Théodore,  qui  aïant  avalé  une 
grenouille  en  buvant  fans  s'en  appercevoir,  lèntoit  des  douleurs 
de  ventre  intolérables.  Comme  on  voyoit  qu'elle  fe  rouloit  par 
terre,  &  que  les  îylèdecins  ne  connoilïoient  rien  à  ion  mal,  on 
dit  qu'elle  étoit  pofledèe ,  &  qu'il  la  fâloit  mener  aux  iàints  Mar- 
rs  :  ce  qui  fut  fait.  La  nuit  d'après ,  elle  longea  que  ces  Saints  luy 
foient  de  boire  un  verre  d'eau  avant  le  repas.  Elle  le  fit,  &  en 
même  temps  revomit  l'eau  &  la  grenouille. 

Le  10e,  d'un  homme  qui  s'appeloit  auffi  Théodore  j  lequel  aïant 
avalé  une  chenille  fans  le  lavoir ,  fentoit  d'horribles  tranchées.  Et 
voyant  que  les  Médecins  ne  luy  donnoient  aucun  fbulagement, 
il  alla  aux  laints  Martyrs  Jean  &  Cyr  ,  (  l'Auteur  nomme  Jean 
le  premier  en  cet  endroit  )  >  &  s'y  étant  endormy,  il  longea  qu'ils  luy 
diraient  d'avaler  un  afpic.  S  étant  éveillé  il  prit  cela  pur  une  illu- 
fion  du  démon ,  &  n'en  fit  rien.  Il  fit  ce  même  rêve  depu  is ,  deux 
autres  fois ,  &  n'obéit  point  encore.  Dans  un  quatrième  fommeil , 
il  fongea  qu'ils  luy  difoient  de  manger  la  première  cholè  qui  le 
trouverait  à  manger  au  fortir  de  leur  Eglilé.  Comme  il  fortoit , 
il  vit  un  concombre  :  il  mordit  dedans  >  &  comme  il  continuoit 
d'en  manger,  il  s'apperçut  qu'il  avoit  un  afpic  dans  la  bouche, 
qu'il  rejeta  aulfitoft  :  mais  il  en  avoit  déjà  avalé  une  petite  partie, 
qui  le  fit  revomir  aulfirofti  &  dans  ce  vomuTcmcnt,  il  rejeta  &  ce 
peu  qu'il  avoit  avalé  de  l'afpic  &  toute  la  corruption  en  laquelle 
s'étoit  tournée  la  chenille  i  &  fut  guéry. 

L'iie,  d'un  enfant  de  8  ans  nommé  Menas, dont  la  mere  étoit 
originaire  de  Babylone  en  Egypte  :  qui  voyant  que  lbn  enfant 
avoit  la  langue  pendante  jufques  fous  le  menton  &  toute  noire 
(  ce  qui  luy  avoit  commence  par  un  effort  qu'il  avoit  fait  durant 
la  nuit  )  ,  &  qu'on  ne  la  pouvoit  remettre ,  alla  à  Saint-Cyr ,  &  le 
laillà  près  le  tombeau  après  y  avoir  prié  long-temps  :  elle  conti- 
nua de  l'y  remencr,  quoiqu'elle  le  vift  toujours  en  même  état. 
Enfin  un  jour  fur  le  midy  durant  Sextes  ,  qu'il  courait  autour 
du  tombeau  avec  d'autres  cnfâns  de  lbn  âge  en  tâchant  de 
s'attraper  l'un  l'autre ,  il  tomba  tout  d'un  coup,  le  vilàgc  deflous , 
fur  le  pavé  qui  étoic  de  marbre ,  &  en  fe  relevant  il  trouva  fa 
Tome  I.  Ooo 
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langue  rcmife.  Les  autres  enfàns  aïaot  fur  cela  jeté  un  grand  cryj 
plufieurs  quittèrent  Sextes  pour  courir  dans  la  crypte  ,  voir  ce 
miracle. 

Le  iac,  d'un  Géomètre  hydropique,  nommé  Eugène,  qui  la 
nuit  d'après  qu'il  eut  été  à  Saint-Cyr  pour  Ion  mal ,  longea  que 
les  Martyrs  luy  difoienti  Ad felbtm  te  confer,orrmemque conjtipatam 
in  temâtêriam  kgere  :  ce  qu'aïant  raie,  il  rendit  toute  l'eau  qui 
l'avoit  fait  hydropique. 

Le  13e,  d'un  conducteur  de  chameaux,  nommé  Cobiote  ,  qui 
étant  devenu  (burd  tout-d'un-coup  ,  partit  <Je  k  Maréotide  en 
Lybie  pour  aller  à  Saint-Cyr  :  &  comme  il  fbrtoit  d'Aléxandrie 
par  la  Porte-Solaire ,  il  commença  à  entendre  un  peu  :  &  la  fur- 
dité  s'évanouît  entièrement  lorfqu'il  arriva  à  Manuthé. 

Le  14e,  d'un  Tribun  qui  fê  fentant  prefque  perdre  la  vue,  alla 
à  Saint-Cyr  j  où  s'étant  endormy ,  il  longea  que  ce  Saint  luy  di- 
fbit  d  aller  à  Siloé.  Dez  qu'il  fût  éveille ,  il  partit  pour  Jêrulâ- 
lem  :  où  s  écant  lavé  dans  la  Fontaine  de  Siloé ,  il  recouvra  la  vue* 
La  même  chofe  arriva  à  un  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Pacôme. 
Et  l'Auteur  ne  compte  ces  deux  miracles  de  S.  Cyr  que  pour 
un. 

Le  15e  enfin  ,  d'un  habitant  d'Aphrodifïade  en  Afie  r  qui  fê 
voyant  affligé  de  dyflcnterie  eut  recours  à  S.  Cyr  &  à  S.Jean  en 
leur  Eglife  i  &  la  nuit  d'après  fbngea  que  ces  Saints  luy  difoientdc 
manger  des  porreaux  qui  ne  rufïènt  ny  cuits  ny  mouillez  ;  ce 
qu'aïant  fait,  la  dyfïènterie s'arrefta. 

La  Fefte  de  ces  Saints  eft  marquée  à  ce  jour  au  Calendrier  de 
Lonchamp  près  de  Paris,  écrit  du  vivant  de  S.  Louis  i  où  d'ail- 
leurs il  y  a  un  tres-petit  nombre  de  Saints ,  jufqu'à  y  avoir  des 
ai  jours  de  fuite  qui  en  font  entièrement  vuides. 

Refte  à  &ire  l'échelle  étymologique  d'Ahbacyrus  en  Pajfara. 
jibbacyrus,  Abbaçyro ,  Appacyro,  Appaçaroy  en  a  comme  dans 
Girolamo  d'Hteronymo ,  puis  Appajptro  ,car  les  Italiens  ne  fè  fer- 
vent pas  de  cédille  i  &  comme  pour  Sant'  Appajjaro  on  a  cru  en- 
tendre Santa  Pajptro  ,on  ri  a  pas  été  longtemps  fans  rernininifèr  le 
tout  en  difânt  Santa  Pajjara.  C'cft  ainfi  que  S.  Cyr  d'Aléxan- 
drie s'eft  trouvé  déguifè  dans  Rome  en  S,c  Paflàre  pour  S'  Ap- 
paçare  :  ce  qui  dans  le  dernier  fiede  l'y  avoir  fait  tellement  mé- 
connoître ,  que  quelques-uns  s'y  étoient  imaginé  que  ce  nom  , 
qu'ils  prenoient  pour  être  d'une  Sainte  ,  étoit  celuy  de  Ste  Pra- 
xede  corrompu  :  ce  qui  paroi  ft  abfolument  impoffible  à  ceux  qui 
ont  la  moindre  teinture  de  l'analogie  des  lettres  :  aui&  n'y  a-t-il 


Digitized  by  Google 


< 


XXXI.  DE  JANVIER.  47S 

aucun  veftigede  tradition  qu'on.ait  jamais  honoré  Sce  Praxede  en 
cette  Eglifc  i  aulicu  qu'on  y  a  toujours  honoré  comme  Patrons 
S.  Cyr  &  S.  Jean. 

Cette  idée  du  nom  de  S,e  Praxede,  ne  fera-t-elle  point  venue 
des  manufcrits  du  Martyrologe  de  Notkcr ,  où  le  20e  de  Juillet  9 
qui  eft  la  veille  de  S,c  Praxede ,  il  y  a,  Romœ ,  fanfta  Pajferùe , 
Macrinif  &c.  ce  que  cet  Auteur  aura  pris  de  quelques  manus- 
crits hiéronymiques,tels  que  ceux  de  Gorbie  &  de  Lucques  où 
on  lit  Rom*,  Pajferi<e>  &c.  aulieu  que  celuy  d'Efternach  a 
Pafferi ,  Macrin*.  Mais  cette  idée  feroit  mal  fondée  :  car  ces 
mêmes  Exemplaires  ont  tous  uniformément  le  ai  du  même  mois 
Ste  Praxede  comme  toute  différente  :  &  de  plus ,  le  manuferic 
hiéronymique  du  Vatican ,  &  celuy  qu'on  nomme  de  Saint-Cy ria- 
que  &  quiavoit  été  copié  par  Baronius ,  n'ont  pas  Pafferi* ,  mais 
Paffio  S.  Stria ,  nom  entièrement  éloigné  &  de  celuy  de  &  Pra- 
xede &  de  celuy  de  S«  Appaçare,  &  qui  d'ailleurs  paroiftplutoft 
eftre  le  véritable  nom  de  la  Sainte  de  ce  jour4à  que  celuy  de 
Pajferia  :  car  il  eft  plus  aifé  de  croire  qu'on  ait  en  copiant  ab- 
brègé  Paffio  Stria  en  Pajferùe  ,  qu'allongé  PafierU  en  Pajjio 
Strue  >  &  de  plus  Stria  a  un  air  plus  latin  que  Pafieria.  Ce  n'eft 
pas  que  Pajsara  n'ait  pu  être  un  nom  appcllatir  »  puifque  nous 
voyons  dans  Procope,  en  fon  premier  Livre  de  la  Guerre  des 
Goths,  que  la  femme  du  Patrice  Germain  s'appeloit  ainfi. 

&4£.  S.  MÎTRAN,  &c.  Il  eft  le  premier  de  ceux  qui  font 
nommez  en  l'Epitre  de  S.  Denys  d'Alexandrie  à  Fabius  Evêque 
d'Antioche  rapportée  par  Eufeoe,  en  laquelle  eft  décrit  le  mar- 
tyre de  Ste  Apolline  &  de  tant  d'autres  illuftres  Saints  qui  fou£ 
frirent  dans  une  émotion  populaire  excitée  par  un  Poëte  contre 
les  Chrétiens  à  Alexandrie  fous  l'empire  des  deux  Philippes,  un 
an  entier  avant  que  Dece  commençait  à  perfècuter  l'Eglifo. 

Il  y  avoit  à  Alexandrie  une  Eglife  de  Saint-Mécran5  comme  on 
voit  par  la  Vie.de  S.  Jean  l'Aumônier.  Ch.  x. 

Il  eft  étonnant  que  les  Grecs  ne  raflent  aucune  mention  de  ce 
Saint ,  pas  même  en  leurs  Ménées.  Les  Latins  le  connoiffoient  par 
Rufîn  longtemps  avant  lcfiecle  de  S*  Adonde  Vienne  3  qui  trou- 
va fon  nom  dans  le  petit  Martyrologe  qu'il  tranferivk  à  Ravenne 
où  il  eft  à  l'accuiàtif  tel  que  dans  Eufcbe  5  ce  qui  a  fait  .qu'on  en 
a  formé  le  mot  de  Metrams  quoique  le  vrai  nom  foit  Metras 
d'où  M.  de  Tillemont  a  formé  le  mot  inufité  de  Mètre ,  bien  que 
de  Babylas  il  n'euft  pas  formé  celuy  de  Babyle  ufité  au  Diocefc 
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de  Mcaux  ;  aulieu  de  laitier  celuy  de  Mêtran ,  connu  par  tous 
les  Calendriers  François  ;  &  abandonner  celuy  de  Aîetre  par  le- 
quel ce  Saint  deviendrait  entièrement  méconnoiflablc  au  peu- 
ple, &  pourrait  être  confondu  avec  S.  Merre,  Martyr  d'Aix. 

LES  SS.  MM.  SATURNIN,  THYRSE  ET 
VICTOR,  &c.  Ces  trois  Martyrs  font  de  Vandelbert  & 
d'Ufuard  ;  mais  non  pas  ceux  qui  fuivent  au  texte ,  (avoir  les 
SS-  Martyrs  Tharficc ,  Zotique ,  Cyriaque ,  &  leurs  compagnons* 
dont  toutefois  les  deux  premiers ,  (avoir  S.  Tharfice  &  S.  Zotique , 
font  dans  Raban  &  avant  luy  dans  quelques  Exemplaires  ruero- 
nymiques  (ans  autre  compagnon  que  S1  Ammone  qu'un  de  ces 
Exemplaires  nomme  Ammonique,  &  auquel  un  autre  Exem- 
plaire ajoute  encore  un  S'  Urfin  oui  dans  une  addition  marginale 
de  l'un  des  Exemplaires  des  Additions  faites  autrefois  à  Ufuard 
par  les  Chartreux  de  Cologne  eft  marqué  au  féminin  Z/rfînœ. 
A  1  égard  de  S.  Cyriaquc  qui  eft  icy  au  texte ,  il  eft  pris  de 
l'Exemplaire-hiéranymique  de  Saint-Cyriaque  de  Rome,  où  il 
eft  fuivy  d'un  S.  Galicn  ,  que  l'Exemplaire  du  Vatican  nomme 
Galérique  ,  &  qui  eft  apparemment  S.  Callinique  d'Apollonie  ; 
par  où  nous  voyons  qu'on  a  bien  fait  de  mettre  au  texte  &  leurs 
compagnons  fans  fpécifîer  des  noms  qui  fc  trouvent  fi  diverfe- 
ment  exprimez  ,  lavoir  Amman  ou  Ammonique  ,  Galien  ou 
Galérique  ,  &  Vrfin  ou  Urftne,  Le  plus  feur  eft  de  ne  met- 
tre à  Aléxandrie  que  les  SS.  Martyrs  Tharfice ,  Zotique  &  Am- 
monique ,  conformément  à  l'Exemplaire  d'Eftemach.  C'eft  au- 
lieu de  ce  Tharfice  que  Vandelbert  a  mis  S.  Thyrfe  qu'il  n*a- 
voit  pas  mis  le  a  8  ,  &  avec  lequel  il  a  choify  Saturnin  & 
Victor  d'entre  les  Martyrs  d'Afrique  de  ce  jour ,  comme  étant 
ceux  dont  les  noms  entroient  le  plus  facilement  dans  (on  dou- 
ble hexamètre  de  ce  jour-cy  d'entre  tous  ceux  qu'il  trouvoit 
en  fon  Exemplaire  hiéronymique.  Et  c'eft  ce  qui  a  trompé 
Adon ,  &  après  luy  Ufuard ,  loriqu'ils  n'ont  mis  que  ces  trois, 
comme  étant  morts  au  même  lku>  ce  que  Vandelbert  n'avoir, 
pas  mis. 

STE  TRYPHENE,&c.  Les  Ménées,  parlefquelsoncon- 
noift  cette  Sainte,  ne  la  nomment  pas  Triphenis  comme  il  a  été 
mis  au  texte  après  Galéfinius  ,  mais  Tryphœne  »  aulieu  que 
Canifius,dans  le  Ménologe  donné  par  S'u\et  >metTnphena.  Ces 
mêmes  livres  des  Grecs  ne  mettent  pas  fon  martyre  a  Cyzique , 
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comme  Ta  fait  mettre  Baronius  i  mais  ils  marquent  feulement 
qu'elle  en  étoit  originaire. 

S.  GEMINIEN  (de  Modene  )  ,  &c.  Bellin  de  Pa- 
doue  la  mis  en  fon  Martyrologe  de  la  Cour-Romaine  qui  neft 
qu'Ufuard  prefque  pur  avec  des  additions.  Les  autres  moder- 
nes ont  fuivy.  Sa  Vie  eft  une  de  celles  que  Mombritius  a  don- 
nées. 

On  ne  voit  pas  pourquoy  Galéfinius  a  mis  ce  Saint  le  Jour 
précédent. 

Il  y  a  une  Ville  en  Tofcanrie  qui  s'appelle  Saint-Géminien  : 
fi  eÛe  eft  de  celuy-cy  ,  cela  marque  un  culte  ancien. 

* 

Y.  S.  JULES  (  de  Novare  &c.  U  eft  en  ce  jour  au  Bré- 
viaire de  Milan  avec  une  Leçon  où  il  eft  marqué  qu'il  mourut  à* 
Novare.  Il  paroift  toutefois  par  là  Vie  que  ce  fut  dans  une  Ifle 
du  Diocéfe  de  Novare  qui  porte  à-préfent  le  nom  de  Saint-Jules. 
Le  Lac  où  elle  eft ,  le  porte  auffi.  Son  Corps  eft  en  la  principale 
Eglifè  de  cette  Ifle  avec  d'autres  Reliques.  Le  concours  y  eft  tres- 
grand  contre  les  morfures  des  loups.  Charles  Evéque  de 
Novare  ,  qui  a  écrit  THiftoire  de  l'Egliiê  de  Novare ,  fait  au 
Livre  premier  un  long  dénombrement  des  jours  aulquels  divers 
villages  qu'il  nomme  y  viennent  tous  les  ans  en  Proceffion. 

L'Auteur  de  là  Vie  ,  qu'on  trouve  dans  Mombritius  &  dans 
Bollandus  avec  quelque  diverfité,  luy  donne  pour  frere  un  S.  Ju- 
lien Diacre,  dont  on  croit  avoir  le  Corps  à  Godiano  au.  même.  GMdiMHm. 
Diocéfè  de  Novare ,  &  que  Ferrarius  place  le  7  de  Janvier ,  à-caufè 
peutêtre  quec'eftun  des  jours  auquel  certaines  Eglifes  ont  autre- 
fois fixé  la  fêfte  de  S.  Julien  l'époux  de  Stc  Bafriifle  par  remife  du 
jour  de  l'Epiphanie. 

On  y  lit  que  ces  deux  frères  prirent  un  pouvoir  de  Theodo/c, 
pour  abbattre  les  Temples  &  bâtir  des  Egliies.  Ceft  apparem- 
ment pour  cela  que  le  Pere  Théophile  Raynaud  les  met  en  (à  lifte, 
des  Saints  Arcjhite&es  :  mais  fi  cela  s'appele  être  Archiceâe  ,  il  y 
a  peu  d'hommes  apoftoliques  qui  ne  l'aient  été. 

410.      STB  MARCELLE,  &c.  Elle  eft  la  première  qui  ait  fait 

Profcflion  de  la  Vie  Monaftique  à  Rome  >  comme  il  eft  marqué-  \ 
dans  fon  ancienne  Vie  donnée  par  Rofveydus  à  la  fin  du  premier 
Livre  de  fa  Vie  des  Pères. 
Baronius  en  fes  Annales ,  à  l'année  4x0 ,  dit  que  ce  jour-cy  nef! 
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pas  ccluy  de  (à  mort,  mais  de  fâ  féconde  inhumation.  Et  efrc&î- 
vement  S.  Jérôme  rapporte  que  comme  il  alloit  commencer  à 
travailler  fur  Ezechiel ,  il  reçut  dans  une  même  lettre  trois 
nouvelles  ,  celle  de  la  mort  de  Pammache ,  celle  de  la  mort  de 
Marcelle ,  &  celle  du  Siège  de  Rome.  Selon  la  Chronique  de 
Marcelin,  la  Ville  de  Rome  fut  prifê  par  Alaric  le  14  d'Aouft 
1410  ;  &  il  eft  difficile  de  croire  que  ce  Siège  qui  étoit  le  fé- 
cond depuis  deux  ans ,  eût  été  commencé  dez  devant  la  fin  de 
Janvier. 

LA  B.  LOUISE,  &c.  Son  Corps  eft  honoré  à  Rome  en  15^4, 
l'Eglife  de  Saint-François  près  la  Porte  Portêfê. 

LA  TRANSLATION  DE  S.  MARC,  &c.  Lagrande 
Eglifc  dont  il  eft  parlé  au  texte  n'eft  pas  la  Cathédrale  :  mais  c'eft 
celle  de  Saint-Marc ,  fervie  par  des  Chanoines ,  renommée  par  tou- 
te la  terre ,  &  plus  connue  des  voyageurs  que  celle  de  Saint-Pierre 
de  Cartel  qui  eft  la  Cathédrale  de  Venife ,  à-préfènt  Patriarcale.  Il 
eft  arrivé  de  même  en  pluheurs  autres  Villes ,  que  la  féconde  Eglifc 
étant  ordinairement  titrée  du  Saint  Tutélaire  du  lieu ,  a  eu  plus 
de  renom  que  la  première  :  ainfi  ,  à  Rome  Saint-Pierre  eft  plus 
renommé  que  Saint-Jean  de  Latran  i  à  Narbonne,  Saint-Paul 
plus  que  Saint-Jaft  i  à  Touloufe ,  Saint-Sernin  plus  que  Saint- 
Etienne  ;  à  Tours,  Saint-Martin  plus  que  Saint-Gatien  »  à  Poi- 
tiers, Saint-Hilaire  plus  que  Saint-Pierre  i  à  Boulogne  en  Italie  , 
Saint-Petrone  plus  que  Saint-Pierre  i  &c. 

♦ 

vWMvs.    S.  TRONQTJETS,  &c.  Les  Chartreux  de  Cologne  le  IV. 
nomment  mal  Torcacns, 

Il  y  a  une  Eglifc  de  Ion  nom  au  Diocêfè  de  Troichâteaux  dont 
il  étoit  Evêquc.  Du-Sauftày ,  qui  ne  le  met  que  dans  fbn  Sup- 
plément &  feulement  le  jour  fuivant ,  en  fait  un  Ev^jue  de  Troies 
en  Champagne,  trompé  par  la  reflèmblance  des  mots  Tricaftt-  ' 
nenfes  &  Trtcajfinenfes. 
Son  Corps  que  l'on  confervoit  en  l'Abbayïe  de  Notre-Dame 
€rni*ti»m.  de  Cruas  en  Vivarèz ,  a  été  brûlé  par  les  Calviniftes. 

forums.     S.  POU  AN  GE ,  &c.  Ce  (àint  Confeflèur  eft  honoré  en  un  lieu 
célèbre  qui  porte  fbn  nom  au  Diocêfè  de  Troies.  Félicius  le  nomme 
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mal  Pohtmius.  Un  Martyrologe  de  Cologne  qui  l'appelle  Pontiar 
nus  l'a  fait  prendre  par  Bollandus  pour  S.  Potentien  de  Sens. 


$oj.  S.  GAUD ,  &c.  On  croit  à  Evreux  qu'il  fût  fucceffcur  de 
S.  Taurin  &  prédcccfieur  de  Maurufïon  qui  fouferivit  au  Concile 
d'Orléans  de  jn. 

les  Chartreux  de  Cologne  ,  en  leurs  additions  à  Ufuard  ,  le 
nomment  mal  Gandus  &  le  font  Evêque  d'Yorc  en  Angleterre 
où  il  n'a  jamais  été ,  trompez  par  la  reflèmblance  des  mots  d'E- 
braicum  &  Eboracum.  Molan  ,  Galéfînius  &  Canifius,  font  les 
#  mêmes  fautes  :  mais  à  l'égard  de- l'équivoque  du  lieu,  Molan  fe 
corrige  en  fà  féconde  édition ,  &  Galéfînius  dans  fes  Notes. 


VALDVS, 


•  73*  STE  ULPHE,  &c.  Le  Pere  Lahier  Jéfuite  en  fon  Ménologe 
des  Vierges  écrit  en  François  ,  &  imprimé  à  Lîle  s  la  nomme 
S1*  Ofifè.  Sa  Vie  trouvée  à  Saint-Vulfran  d' AbbevUle ,  &  envoyée 
à  Rofveydus ,  a  été  donnée  par  Bollandus.  On  juge  de  fon  époque 
par  celle  de  Chriftien  Eveque  d'Amiens  qui  luy  donna  le  voile. 
Ce  Chriftien  étoit  prédécefleur  immédiat  de  Raimbert  que  le  Pape 
Zacarie  nomme  comme  vivant  en  fâ  Lettre  écrite  en  744. 

L'Abbayïe  des  Religicufes  du  Paraclit,  qui  avoit  été  bâtie  au 
lieu  où  Sw  Uiphe  étoit  morte  cinq  cens  ans  auparavant ,  a  été  trans- 
férée au  dedans  de  la  Ville  d'Amiens ,  &  l'Eglife  bénie  fous  le 
nom  deStc  Uiphe.  Cette  Abbayïeeft  toute  différente  de  celle  de 
Champagne  de  même  nom. 

Le  Corps  de  Stc  Uiphe  eft  dans  l'Eglife  Cathédrale  d'Amiens 
en  l'une  des  Châflès  qui  font  difpofèes  ainfi  dans  les  branchages 
du  retable  du  grand  Autel ,  &  que  l'on  nomme  des  noms  mar-* 
quez  icy  fous  la  répréfentation  de  chacune  de  ces  Châflès» 
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Ce  fut  l'an  12  79 ,  le  16  de  May ,  que  les  Reliques  de  Sre  Uîphe 
furent  mifes  en  (a  Châfïè  ,  comme  il  eft  marqué  en  l'Acte  de 
cette  tranflation.  Il  eft  prié  des  autres  Châûes  aux  jours  des 
Saints  dont  elles  portent  le  nom. 

S.  BOBIN,  &c.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Frôbert,  dit  IX. 
que  S.  Bobin  étoit d'Aquitaine,  &  qu'avec  Audebert  homme  de 
beaucoup  d'efprit  &  d'une  grande  minteté  ,  il  s'employa  à  faire 
toute  forte  de  bien  au  Monafterc  de  Monftiér-la-Celle ,  &  y  fût 
inhumé  avec  le  même  Audebert.  Son  Corps  y  eft  encore  con- 
fervé  avec  celuy  d'un  S.  Mclaine  Evêaue  dont  ils  ne  favent  pas  # 
le  jour  de  la  mort  :  &  aue  Meffieurs  de  Sainte  Marthe  ont  mar- 
qué pour  cinquième  Eveque  de  Troies. 

En  11 J4,  Pierre  de  Celles,  Abbé  de  ce  lieu,  (  qui  fut  depuis 
Abbé  de  Saint-Rcmy  de  Reims ,  &  enfuite  Evêque  de  Chartres  i  & 
dont  les  Lettres  ont  été  données  au  public  par  le  Pere  Sirmond,)ou- 
vrit  le  cercueil  où  étoient  enfemble  les  oftemens  de  S.  Bobin  de  ceux 
de  S.  Melaine,  &  en  envoya  fix  au  Prieuré  de  Saint-Georges  de 
Gannay ,  fans  avoir  pu  diftinguer  ceux  de  S.  Melaine  d'avec  ceux 
de  S.  Bobin» 

Ç'cft  de  ce  dernier  que  le  Monafterc  dit  à-préfent  Monftiér- 
la-Celle  (bâty  par  S.  Frôbert  près  de  Troies  en  un  lieu  dit  pour 
lors  rifle-Germanique,  fous  le  nom  de  S.  Pierre  )  prit  dans  la 
fuite  le  nom  de  La  Celle-Saint-Bobin ,  &  on  difoit  Le  Monftièr 
de  la  Celle-Saint-Bobin  »  ce  qui  en  abbrégeant  a  produit  le  nom 
de  Monfttêr-la-Celle. 

S.  Bobin  a  été  mal  nommé  Bodin  par  Hugues  Ménard  ,  qui 
aulicu  de  le  mettre  ce  jour-cy  qui  eft  celuy  de  fâ  mort ,  l'a  mis 
le  2 1  d'Avril  qui  eft  La  veille  de  l'une  des  tranflations  de  fon 
Corps.  D'autres  encore  moins  adroits,  l'ont  nommé  Robin,  à 
ce  que  dit  Bollandus,  qui  ne  le  diroit  pas  s'il  ne  l'avoit  vu  en 
quelque  manuferit  ou  en  quelque  imprimé.  Dans  les  Lettres  de 
EP.  107.  Fulbert  de  Chartres ,  l'Imprimeur  l'a  nommé  Bonon  fcns  que  le 
..'    '     correcteur  s'en  apperçuft. 

LjtsDiûLvs-     LE  B.  LANDEOL,  &c.  Meffieurs  de  Sainte  Marthe  87I* 
ne  l'ont  pas  marqué  en  leur  Gallia-Chrifliana.  Il  fut  Evêque 
de  Tarbc  après  S.  Licar ,  &  avant  Scrton.  Il  mourut  à  Saint- 
Gai  en  Suiflb ,  &  y  fut  inhumé  en  l'Eglifè  de  Saint-Pierre.  Il  y 
eft  honoré  du  même  culte  que  le  bienheureux  Notkèr. 

LES 
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LES  SS!  MM.  VICTOR  ,  PUBLIUS  ,  &c.  Ces  deux 
Martyrs  avec  Saturninjk  Polycarpe ,  (bnt.de  tous  les  Exemplai- 
res hiéronymiques.  Celuy  de  Corbie  ajoute  un  Caïus.  Van- 
delbert  n'en  a  choify  que  Satumin  &  Victor  pour  lès  vers  qu'il  a 
joints  à  Thyrfe  marqué  ce  même  jour  (ans  pofition  de  lieu  avec 
Gdlinique  &  quinze  autres  qui  font  nommez  Prêtres  &  dont  les 
noms  ne  font  pas  fpéçifiez. 

Adon  qui  vouloit"  mettre  feulement  ces  trois  de  Vandelbcrt 
fans  s'embarafler  des  autres  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  &  qui 
les  y  toy  oit  fans  pofition  *le  lieu,  a  voulu  leur  en  afligner,&  pour 
cela  a  choify  le  nom  de  la  Ville  par  où  commence  ce  jour  le  Mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme  qui  eft  Alexandrie,  où  toutefois  comme 
on  le  voit  clairement  par  l'Exemplaire  d'Efternach ,  aucun  de  ces 
trois  ne  convient.  Ufuard  a  copié  l'erreur  d'Adon. 

S.  VIGILE  (de  Trente  ) ,  &c.  Il  eft  en  ce  jour  au  petit  miuvs. 
Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée.  Il  eft  aum  en  ce  jour 
dans  Adon ,  &  dans  Notkèr. 

Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  celuy  qui  a  écrit  cinq  Livres 
contre  Eutiches,  que  l'on  avoit  donné  fous  le  nom  de  Vigile  de 
Trente,  &  que  l'on  a  depuis  trouvé  en  d'anciens  manuforits  de 
Saitt-Benoift  fur  Loire  à  la  fuite  des  douze  Livres  de  la  Trinité 
qu'Hinemar  cite  comme  de  S*  Athanâfè,  mais  que  le  Père  Sir- 
mond  croit  être  de  Vigile  de  Tapfè,  l'un  de  ces  Evêques  d'Afri- 
que qui  furent  chaffez  par  Hunnéric 

L'Eglifc  de  Saint-Gervais  de  Trente  où  le  Saint  fut  inhumé ,  en 
appris  le  nom  de  Saint- Vigile.  Ceft  la  Cathédrale  d'à  -préfent  i  & 
ce  n'eft  pas  celle  où  a  été  tenu  le  Concile  :  il  l'a  été  dans  une 
Eglife  de  la  Vierge  qui  n'a  jamais  été  Cathédrale. 


S.  M  O  E  G ,  &c.  Ce  iàint  Evêque  de  Fernes  fè  trouve  nom- 
mé-en  Latin  de  dirTer entes  manières  xAdcCidocusi  A'idocus  i  Aïdusi 
&  Aïdanus,  ce  qui  ne  le  doit  pas  pour  cela  faire  confondre  avec 
S1  Aidaine  qui  eft  Adimnan us ,  dont  le  natalice  eft  le  27  de  Dé- 
cembre. Aux  additions  de  l'Exemplaire  hiéronymique  de  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde ,  il  eft  nommé  Audtvus  par  la  plus  étrange  de 
toutes  les  corruptions.  Ceft  luy  que  l'on  nomme  S.  Dé  en  baffe 
Bretagne,  dans  un  village  de  ce  nom,  où  on  fait  fz  fefte  le  18  de 
Tome  I.  Ppp 
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May ,  auquel  jour  apparemment  on  en  aura  reçu  quelques  Reli- 
ques qui  auront  donné  le  nom  à  l'Eglife  df  ce  lieu  :  on  l'y  nom- 
me en  Latin  Mdus  pour  Aïdus  dont  Aïdocus  eft  le  diminutif ,  & 
Aiaïdocus  le  même  nom  avec  la  préaddition  de  l'M  pour  marque 
de  refpect  félon  les  anciens  Irlandois.  ^ 

.wkvi-  STt  KYNESVIDE,  &c.  M.BuIteau  de  Saint-Germain  des  yiL 
Prez  l'écrit  Kinifwide;  ce  qui  nefè  peut  prononcer.  Les  anciens 
manuJcrits  la  marquent  ce  jour-cy ,  &  non  en  Mars  comme  ont 
fait  les  modernes ,  les  uns  la  veille ,  les  autres  le  jour  de  Sl<  Ky- 
néburge  fâ  (beur.  Elles  étoient  filles  du  Prince  Mervale  ,  pere  de 
Stc  Mildredc  qui  fut  élevée  en  T  Abbay  ïe  de  Chelles  près,  de  Paris. 

Péterborough  où  elle  mourut ,  eft  ainfiftommé  de  ce  queS.'Pierre 
eft  Patron  de  la  grande  Eglife.  C'cft  une  Ville  Epifcopalede  la  Mér 
tropole  de  Cantorbie  audelà  d'Huntinghton  en  allant  à  Lincoln. 

^sîs':™0'  S*  AT,H  A  N  A  S  E  (DE  MODON),&c.  Il  eft  honorer 
ce  jour-cy  à  Catane ,  comme  étant  celuy  de  là  mort  »  &  non  le  a  4 
de  Ju  illct  au  quel  l'a  marqué  Ca  jétan  en  (es  Saints  de  Sicile. 

Le  Pere  Blandizzo  Jéfaite  a  traduit  (bn  Oiaifbn  funèbre  faite  par  Vv8  8  0* 
ricrrelc  Sicilien  Evêque  d'Argos  >  celuy  ,  comme  le  croit  le  même 
Blandizzo ,  qui  du  temps  de  l'Empereur  Baille  le  Macédonien,  étant 
à  Tibrique  en  Arménie  où  il  demeura  neuf  mois , écrivit  .pendant 
ce  temps-là  un  Livre  touchant  les  erreurs  des  Manichéens. 

Cette  Oranon-funebre  a  été  trouvée  parmy  les  manuftrits- 
Grecs  de  Saint-Sauveur  de  Méfline  ,  Couvent  de  TOrdrc  de 
S.  Bafile.  Bollandus  en  a  donné  la  traduction  de  Blandizzo  fous  le 
nom  de  Vie  quoique  ce  n'en  (bit  pas  une,  n'y  aïant  autre  choie 
d'hiftorique ,  finon  qu'étant  né  à  Catane  ,  (on  pere  &  fà  mere 
s'allèrent  établir  à  Patras  en  Morée  ï  qu'il  y  fut  Moine ,  puis  Abbé  r 
&  enfin  Evêque  dcModon,  où  après  avoir  fait  diverfes  exhorta- 
tions, particulièrement  fur  le  Jugement  dernier  ,  û  mourut  fans 
avoir  fait  de  Teftament  parce  qu'il  étoit  trop  pauvre  pour  en  faire* 

M  s.*v*iz*'  S.  MARTIN  DE  SAURE,  &c.  La  Vie  de  ce  feint  1147. 
Curé  de  Conimbre  pris  par  les  Maures  en  114$  avec  des  Tem- 
pliers &  mort  à  Cordoue ,  a  été  écrite  par  un  de  Ces  difciplcs  nommé 
s*!vaius.  Sauvât ,  &  donnée  par  Bollandus ,  à  qui  Tamayo  de  Vargas  l'avok 
envoyée  de  Madrit.  Réfèndio,en  fesAntiquitezde  Portugal-, dit 
qu'il  en  a  vu  une  tres-ancienne  copie  aux  Archives  de  Sainte-Croix 
de  Conimbre,  dans  le  Livre  des  Ventes,  Charte  45. 
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Le  premier  jour  de  Février  j  de  la  Lune  le 
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N7-  BBBfiB E *natalicc  dc  Se  Ignace,  Evêque  &  D»*>.Dfe 

Martyr,  qui  le  troifieme  après  l'Apôtre 
S.  Pierre  ,  gouverna  l'Eglife  d'Antio- 
che  5  &  aïant  été  condânné  aux  belles 
dans  la  perfécution  de  Trajan ,  fut  par 
le  commandement  de  cet  Empereur,  lie  &  en- 
voyé à  Rome  5  où  en  oréfence.  du  Sénat,  après 
/'    d'horribles  tourmens,  il  fut  expofé  aux  lions  5  qui 
l'aïant  mis  en  pièces  avec  leurs  dents ,  en  firent  une 
véritable  victime  de  Jefus-Chrift. 
»  j  s.       A  Smyrnc  ,  S.  Piône  ,  Prêtre  &  Martyr  5  qui  ^ *  AvriI» 
après  avoir  écrit  des  apologies  pour  la  Foy  chré- 
tienne ,  fut  mis  dans  une  prifon  pleine  d'infe&ion 
où  il  encouragea  au  martyre  plufieurs  d'entre  les 
frères  ;  &  âpres  avoir  été  appliqué  diverfes  fois  à 
la  quellion ,  fut  percé  de  cloux  ÔC  mis  fur  un  bu- 
,    cher  ardent,  où  il  donna  fa  vie  pour  Jefiis-Chrift. 
Quinze  autres  Chrétiens  furent  auffi  :rnartyrizez 
avec  luy.  ,      .  , 

A  Ravenne,  S.  Sévère,  Evêque  5  qui  pour  fes  D«Uanr. 
grands  mérites  fut  élu  par  le  figne  d'une  colombe. 

Pp-P  ij 
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Dans  la  Gaule  Viennoife ,  en  là  Ville  de  Troi-  v.  37  * 
châteaux,  S.  Paul,  Evêque  5  dont  la  vie  a  éclaté 
en  vertus  5  &  la  mort  précieufe ,  en  miracles. 
du  9.  juillet.     Le  même  jour ,  S1  Ephrem ,  Diacre  de  l'Eglifc  37*» 
dEdene,  célèbre  parla  fainteté  &  par  fa  do&rine; 
qui  après  avoir  entrepris  plufieurs  fortes  de  travaux 
pour  lefoutiendela  Foy  chrétienne  fous  l'Empire 
de  Valèns ,  ferepofa  en  Notre-Seigneur. 

En  Irlande ,  S*  Brigide ,  Vierge  *,  qui  aïant  tou-  4  9  * 
ché  le  bois  de  l'Autel  pour  preuve  de  fa  virginité, 
le  fît  reverdir  tout  d'un  coup. 

A  Caftelflorentin  en  Tofcanc ,  la  bienheureufe  124*» 
Vcrdienne ,  Vierge ,  reclufe ,  de  l'Ordre  de  Valom- 
breufe. 

Saints  de  France ,  outre  J.  Paul  de  Tricaftin, 

Leoniui       A  Poitiers,  S.  Liène,  Confcflcur  j  dont  le  Corps  eft  V, 

en  l'Eglife  de  S1  Hilaire. 
cdra.  car-     £n  Bcrry  proche  de  la  Châtre ,  S.  Charrier ,  Prêtre  à    V I. 

tenus.  Lut*.  •  1_  J  •    i  J     c  • 

nmim.       Lugny ,  bourg  qui  depuis  a  pris  le  nom  du  Saint. 

Ty^idiuï''      A  Gap,  le  décès  de  S.  Tcrrcdcs,  Evêque.  VI. 
AHgufl*....     A  Aoufte  en  la  Province  de  Tarantaife ,  S1  Ours,  yi. 

Urus'        Prêtre.  • 
Tujanus.       A  Brafpars  en  Bretagne,  S.  Tujan ,  Abbé»  VI» 
caiW         Au  Diocêfe  de  Valence  en  Daufiné ,  Gûnte  Jalle ,  VL 
Vierge. 

Z^"p«.     A  Vély  furAifnc  au  Diocêfe  dcSoiflens,  S.  Précorz,  VL 
cordim.  cor-  Confeifcur  ;  dont  le  Corps  cft  en  la  grande  Eglifc  de 
Corbic  au  milieu  de  plufieurs  autres  Corps  faints. 
r<m*tri.      A  Tcrraffou  en  Périgord  fur  la  rivière  de  Vezerc  aux    y  ^ 
Sorus-       frontières  de  Limoufin ,  S.  Sour  y  Solitaire  >  refpc&c  par- 
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tkulièrement  par  le  Roy  Contran,  &  par  le  faiht  Abbe  cyprimu.- 
Subran  qui  fe  trouva  à  fes  obfeques. 

VIL  En  Vivarès^AgrcvCjEvèquc  dcPuyenVêlay;  maf-  A  ^/«. 
Facre  en  un  heu  qui  le  nommoitpour  lors  Chinac  &  qui 
porte  préfentement  le  nom  de  ce  Saint.  Avec  luy  fut 
auffi  tué  Sc  Urfïcin  Ton  fervitcur,  qui  a  donné  Ton  nom 
à  une  Eglifc  tout  proche.  Leurs  Corps  font  honorez  à 
Notre-Dame  du  Puy.  Podium. 

656'      A  Mets ,  S.  Sigebcrt,  Roy  des  François  en  Auftrafie  ;  */««,sige- 
dont  le  Corps  cfien  la  magnifique  Eglife  de  Notre-  bcrtus* 
Dame  de  Nancy. 

S  8  8.      A  Sens,  le  vénérable  Evrard,  Archevêque,  honoré  à  Evenrdus. 

Sainte-Colombe  où  cft  fon  Corps. 
A  Sédin  en  Flandres ,  S1  Eubcrt ,  Corévèquc  j  dont  le    s«m*a. .. 

Corps  eft  honoré  à  Saint-Pierre  de  Me.  '  *A*tm' 

1 1*  9>      A  Rennes  en  Bretagne ,  Sc  Aubcrt,  Moine  de  Lande-  Albert». 

venec,  Chapelain  des  Rcligieufes  de  Saint-Sulpice, 
"*4*      En  Bretagne  encore,  le  B.  Jean  de  la  Grille,  Evêquc  J-deCratf- 

dcSaint-Maloîqui  avoit  été  Chanoine  Régulier  &  Ab-  cu  '. 

bé  de  Sainte-Croix  de  Guingamp.  Il  s'employa  beau-  r.m*»p»s. 

coup  à  laréforme  deplufieursMonafteres,&  introduit 

les  Religieux  de  Saint- Viûor  de  Paris  dans  (à  Cathédrale. 

On  a  les  Lettres  qu'il  écrivit  à  S.  Bernard, 

jÏHtres. 

*  •  *  • 

A  Elvrre  au  Royaume  de  Grenade,  îe  natafice  de  faint    wbtri. . 
Cécile,  Evcque,  premier  Prédicateur  Evangéliquc  de  ce  Cic,liu$- 
lieu. 

*fi*       A  Nicée>S.  Tryphon,  Martyr. 
V.       Chez  les  Grecs ,  le  martyre  de  S.  Thcïon  y  &  de  deux» 
enfans  avec  luy. 

V.       Près  d'Antiochc  ,  S.  Pierre  le  Gàlatc ,  reclus  en  ua 
fepulcrc. 

P'pp  iij 


■ 
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viiidcmiaUî.     Ce  même  jour,  le  martyre  de  S.  Vindémial  fous  Hun-  V. 

ncric,  rapporté  par  S.  Grégoire  de  Tours. 
t$m£**     A  Kildarc  en  Irlande ,  S«  Dorlaie,  Vierge.  .  4 9  û 

jendimia.      En  Bithynic ,  S.  Vendiraien,  Solitaire  ;  qui  mourut  à  v.  j  ©  o. 

genoux. 

Kiunia.         En  Irlande  encore ,  S*  Kinnic ,  Vierge.  VIII. 

A  Damas ,  faim  Elic  le  jeune  ;  décapité  par  les  Ma^  780. 
homérans. 

rtmie.  Go-     £n  Iflande .  S.  Godremond ,  Evëque. 
choth....       A  Ciruelcs  près  de  Tolède ,  le  0.  Raymond  -,  Abbe  de  1 1 6  j. 
^SJÎ*1"8'  Hiréro ,  Monaftere  de  l'Ordre  de  Citeaux  au  Royaume 

de  Navarre  ;  Inftkuteur  de  l'Ordre  de  Calatrava.  . 
Vi.comitijfa     A  LacoK  en  Angleterre,  la  vénérable  Ële,*ComteiTe  v.  120a. 
*****      de  Salitoéry ,  puis  Rcligieufc  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

A  Padoue,  le  bienheureux  Antoine  le  Pèlerin,  Con-  1*  ©*7« 
feffeur. 

•  •  •  • 

**» .  .  »  -         •  ■ 

•                                       •  1                                                .  r 
*  ,  -  .    .  ■   —  ■  — 

NOTES  ' 
fur  le  premier  jour  de  Février. 

SAINT  IGNACE»  &c.  Voyez  le  ïoe  de  Décembre ,  107. 
jour  de  la  mort. 

S.  PIONE,&c.  Voyez  le  y  d'Avril,  jour  de  fon  mar-  ijÎ4 
ryre.  V..'!    . .  ... 

S.  SEVERÉ(de  Ravenne  ) ,  &c.  Ce  jour  eft  celuy  au-  v. 3 8 $• 
quel  fon  Eglife^n  remet  la  fêfte.  Voyez  le  icr  de  Janvier,  jour 
oe  -Ion  décès  félon  le  plus  ancien  des  Martyrologes  qui  eft.  celuy, 
qu'on  nomme  de  S.  Jérôme. 

A  Rouen  on  honore  ce  jour  un  Saint  de  même  nom  dont  ils 
ont  le  Corps  &  qu'ils  croyent  Evêque  d*  Avranches  &  Patron  de 
l'Abbayïe  de  Salnt-Sevcr  au  Diocêfè  de  Coutances  où  on  l'ho- 
nore le  6  de  Juillet,  jour  de  fa  Tranflaùon.  Comme  on  n'a  pu 
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trouver  le  jour  de  là  mort,  on  le  met  feulement  à  la  Table,  à 
l'exemple  de  Molan  en  la  féconde  édition  d'Ufuard.  On  en  a  fait 
de  même  de  Ste  Paple  >  qui  dans  le  dernier  Bréviaire  de  Tours 
a  été  placée  le  jour  précédent ,  M.  Ouvrard  luy  aïant  choify  ce 
jour  comme  le  premier  vacant  de  l'année ,  &  croyant  pouvoir  en 
introduire  la  fefte  fur  ce  cjue  S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  les 
malades  font  louvent  guéris  à  fon  tombeau.  Mais  cela  fuffit-il 
iorfqu'on  ne  trouve  pas  d'Eglifeou  aumoins  de  Chapelle  ancienne 
du  nom  du  Saint  ou  de  la  Sainte  qu'on  veut  honorer? 

On  trouve  encore  un  Sévère  entre  les  Evêques  de  Rouen, que 
cette  Eglife  ne  reconnoift  pas  pour  Saint. 

C'eft  aulTi  en' ce  jour  à  l'occafiôn  de  S.  Sévère  de  Ravenne, 
que  l'Auteur  d'un  manuferit  vu  par  Jacobillus  a  placé  comme 
Saint  un  Severe  de  Martane,  mentionné  aux  Actes  de  S.  For- 
tunat  Curé  de  Torrete  au  Duché  de  Spolete  :  que  Ferrarius,  qui 
ne  favoit  pas  cela ,  a  placé  le  a 3  d'Octobre  ,  à-caufe  du  rapport 
de  Ibn  nom  de  Severe  avec  celuy  de  S.  Severin  de  Cologne  ,  ho- 
noré ce  jour-là» 

S.  PAUL  (DE  TROICH  ASTEAUX  )  ,  &c.  Il 
paroift  être  ce  Paul  qui  fouferivit  au  Concile  de  Valence  fous  le 
Confulat  de  Gratien  &  Equice ,  c'eft-à-dire  en  374. 

Bellin  de  Padoue,  Mauroly  eus ,  Galéfinius  ,&  d'autres  moder- 
nes, l'ont  pris  pour  unEvêquede  Troies  ;  aïant  mis  pour  le  heu 
de  Ion  épilcopat  Ctvttas  Tricajjina  pour  Civitas  Tricaftma.  Et 
M.  du  Saulîày  qui  ne  vouloit  rien  perdre  s'eft  lervy  de  cette  er-* 
reur  pour  groffir  fon  Martyrologe  ,  mais  d'une  manière  ailée  à 
reconnoîtrt  i  car  il  a  mis  tout  de  fuite  ce  jour-cy,  &  le  faux. 
S.  Paul  de  Troies,  &  le  vrai  S.  Paul  de  Trokhâteaux ,  comme 
tout  differens* 


Gl.dcsCon£ 
Ch.  itf. 


Torril*. 


378.      ST  EPHREM,  &c.  Voyez  le  9  de  Juillet,  jour  de  fort 
décès.  •• 


BKlCJÙ/i. 


4po.  STE  BRI  GIDE  (  d'Irlande),  &c.  Cette  Vierge  eft  la 
principale  des  trois  Saintes  qui  portent  ce  nom.  La  féconde  eft 
S"  Brigide  de  Beauvoilis,  Tourangelle,  l'une  des  Patronnes  de-  tritre. 
Nogenc-les-Vierges  :  la  troifieme,  eft  S"  Brigide  de  Suéde,  la 
plus  moderne,  &  la  plus  connue  à-préfent  tant  à-caufe  du  Livre  *j-  Juillet, 
des  Révélations  qu'à-caufe  qu'on  en  fait  l'Office  aux  derniers  Bre*- 
viaircs  de  Rome. 


* 
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Celle  de  ce  jour  eft  Patronne  d'Irlande  :  comme  S.  Patrice  en 
eft  le  Patron.  Et  (à  fêfte  eft  marquée ,  non  feulement  dans  les 
anciens  Bréviaires  de  toutes  les  Eglifes  d'Allemagne  &  des  Ifles 
Britanniques  i  mais  encore  dans  la  plupart  de  ceux  des  Eglifes  de 
France  :  on  a  fâit  là  mémoire  à  Paris  jufqu'en  1607. 

A  l'égard  des  Martyrologes,  fon  nom  eft  dans  la  plupart  des 
Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  même  dans  les  plus 
anciens  comme  font  celuy  d'Eftcrnach  &  celuy  de  Corbie  ;  de 
plus,  dans  Florus,  dans  Vandclbert,  dans' Adon ,  dans  Ufoard, 
&c.  Tous  ces  Auteurs  expriment  l'Irlande  par  le  mot  de  Scotia , 
fuivant  l'ulâge  des  bas  fieefes  &  des  ficelés  moyens  dans  lefquels 
on  ne  difoit  plus  ny  Hibernia?  ny  Iria  qui  eft  le  plus  ancien  nom 
&  dont  a  été  fait  celuy  d'Irlande  qui  a  enfin  repris  le  deflus.  Cela 
a  trompé  quelques  modernes  qui  l'ont  mifè  en  Ecofle  où  elle  n'a 
point  été. 

Le  lieu  où  elle  mourut  en  Irlande ,  ic  nomme  Kildare  ,  c'eft-  !P 
à-dire,  Cellule  du  Chefne ,  comme  il  eft  marqué  en  la  quatrième 
des  cinq  diverfes  Vies,  toutes  anciennes.,  que  Bollandus  a  don- 
nées de  cette  Sainte  qu'il  qualifie  de  Thaumaturge.  Cellule  de 
Sainte  Darie,<&  une  étymologie  rapportée  parDèmpftérus  &  in- 
ventée par  des  modernes  pour  avoir  occaîion  de  donner  cette 
Darie  pour  mere  à  Ste  Urlule.  Kildare  eft  en  Lagénie  ,  à  huit 
lieues  de  Dublin. 

De  ces  cjnq  Vies,  la  i1*  qui  eft  (ans  nom  d'Auteur  a  été  don- 
née fur  un  manuicrit  trouvé  à  Saint-Omèr  :  la  2*  attribuée  à 
Cogjtofos ,  a  été  trouvée  dans  un  manuferit  de  Cambrai  pareil  à 
un  autre  qui  étoit  à  Trêves  :  la  f  qui  eft  en  Vers  fous  le  nom  d'un 
Moine  appelé  Chilien ,  avoit  déjà  été  mifo  au  jour  par  Colgan  fur 
des  manuicrits  apponez  d'Italie  :  la  4e  nommée  bipartite ,  a-cau4è 
qu'elle  eft  divifèe  en  deux  Livres ,  a  été  prife  d'un  manuicrit  qui 
étoit  en  la  pofieflion  d'un  Cordelier  appelé  Hugues  de  Vardes  1 
la  5e  qui  eft  de  Laurent  de  Durham ,  a  été  donnée  for  un  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  de  Salamanque  en  Efpagne.  Les  Leçons 
du  Bréviaire  d'Abcrdone  de  l'édition  de  iyop  peuvent  pafler  pour 
une  6e  Vie,  ou  pour  un  abbrégé  des  cinq  autres.  On  voit  en  ces 
Vies  que  fon  pere  s'appeloit  Dubthac  &  (à  mere  Broetfech  %  & 
que  comme  elle  recevoit  le  voile  de  virginité  (  qui  étoit  blanc  ) 
par  les  mains  de  l'Evêque  Mel,  difciple  de  S.  Patrice,  elle  tou- 
cha la  bafe  de  bois  for  laquelle  pofoit  l'Autel,  quiauflkoft  rever- 
dit &  eft  demeurée  en  cet  état  ;  cirçonftance  marquée  par  S*  Adon 
en  fon  Martyrologe,  puis  par  Ufoard  &  par  ceux  qui  l'ont  fuivy, 

qui 
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2 ni  tous  ont  dit  que  c'étoit  le  bois  même  de  l'Autel  'qui  avoit  rever- 
y.  Huit  Vierges  fe  mirent  pour  lors  fous  fà  conduite  :  &  on  croit 
qu'elle  cft  la  première  de  cette  Ifle  qui  ait  eu  le  voile  de  Religieufe , 
&  qu'elle  n'avoit  encore  que  quatorze  ans  lorfqu'elle  le  reçut.  Sa 
mort  a  été  marquée  tres-unifbrmement  à  ce  jour-cy  î  mais  fort 
diverfementà  l'égard  de  l'année.  Les  Annales  de  Rofcrée,  écri- 
tes en  vieil  Hibcrnois,  marquent  qu'elle  mourut  un  Mércredy, 
&  l'Auteur  de  fa  Vie-bipartite  dit  cjuc  ce  fût  trente  ans  après  la 
mort  de  S.  Patrice.  L'an  490  le  icr  de  Février  étoit  un  Mércre- 
dy ;  &  cette  année  eft  la  30e  après  l'an  450,  en  laquelle  année 
Henfchénius  prétend  prouver  qu'eft  mort  S.  Patrice. 

Une  des  plus  anciennes  tranflations  du  Corps  de  cette  Sainte 
fut  lorfqu'on  le  porta  de  Kildare  à  Doun  en  Ultonie  où  on  le 
mit  en  un  même  tombeau  avec  celuy  cle  S.  Patrice  &  celuy  de 
S.  Colomba  dit  autrement  S.  Coloqtul.  Giraud  en  fa  Topogra- 
phie Hibernique  ditque  ce  diftique  eft  gravé  fur  ce  tombeau  > 
In  Intrio  Duno  tumulo  tumulantur  in  uno 
Brigida,  Patritius  atque  Coîumba  puis  : 
aulieu  dequoy  le  commun  des  Irlandois  le  rapporte  ordinaire- 
ment ainfi  % 

Très  Jtmul  m  Duno  tumulo  tumulantur  in  uno 

Briguia,  Patritius ,  atque  Columbapius. 
On  prétend  avoir  fa  tefte  à  Lifbonne,  apportée  de  Neuftad  en  ittopadmm. 
Autriche  par  le  fils  de  S.  François  de  Boreia ,  pour  lors  ambaflâ- 
deur  vers  l'Empereur  Rodolfè-fecond  quiluy  en  avoit  fait  préfent 
en  1587.   On  ne  trouve  pas  comment  eUe  avoit  été  portée  à 
Neuftad. 

A  Cologne  on  môntre  un  de  fes  doigts  en  l'Eglifc  de  Saintc- 
Brigide,qui  eft  une  des  dix-neufParoifTes  de  cette  Ville  :les  dix-huit 
autres  font  i  Sainte-Colombe,  Saint-Martin  le  Petit ,  Saint-Laurent 
d'Hilgre ,  Saint-Alban ,  Saint-Pierre  le  Petit ,  Saint-Apôtre,  S.  Cu- 
nîbert,la  Madeleine  du  Bâcle,  Saint- Jean  delà  Court,Saint- Jacques 
de  Bach,  Notre-Dame  de  Ziftkirque,  Notre-Dame  des  Indulgen- 
c es ,Sain t-Jcan  les Sept-Corps,  Saint-Hubert  de Pafcule,  Saint-Leu, 
Saint-Paul ,  Saint-Chriftofle ,  &  Saint-Maurice. 

L'Eglifc  du  Grand-Prieuré  de  Malthe  en  Irlande  qui  cft  dans  la 
Ville  de  Vexford  eft  titrée  du  nom  de  S"  Brigide.  Il  y  en  a  un  grand 
nombre  du  même  titre  au  refte  de  cette  Ifle.  Il  y  en  a  auffi  beau- 
coup  en  Angleterre.  A  Yevre  près  de  Pluviers  en  Gaftinois  il  y  ritbZ"\tnt. 
en  a  une  qui  eft  Priorale  &  Paroiffiale. 

Tome  I.  Qqq 
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rmDWA.    LA  B.  VERDIENNE*  &c.  Elle  pourroit  être  nommée  i  %  4  tv 
Sainte  ;  car  il  y  a  à  Caftelflorentin  une  Egliie  que  de  fon  nom  on 
appelle  Sainte- Verdiennc. 

Elle  n'étoit  pas  Valombrofâine  Profêfle,  comme  quelques  Au- 
teurs de  cet  Ordre  fc  le  veulent  perfuader  :  mais  elle  ràifoit  tous- 
les  jours  chez  elle  autant  qu'elle  le  pouvoit  les  mêmes  exercices 
que  les  Valombreux. 

Vaddingus,  qui  a  écrit  les  Annales  des  Frères  Mineurs,  veut 
qu'elle  ait  été  du  tiers  Ordre  de  S.  François,  &  que  S.  François- 
luy-même  hiy  ait  donné  l'habit  ;  mais  il  n'en  donne  point  de 
preuves. 

La  Vie  de  cette  Sainte  a  été  écrite  en  Italien  par  Razzi ,  en 
François  par  Lahier ,  &  en  Latin  par  Ferrarius ,  tous  Auteurs  du 
17e  neclc.  Il  y  en  a  une  Italienne  un  peu  plus  ancienne,  de  Jé- 
rôme Sétin ,  qu'il  dit  avoir  traduite  d'une  Latine  d'Atton  Evêque 
de  Pjftoie  ;  mais  cet  Atton  vivoit  cent  ans  avant  Ste  Verdiennc* 

ieo  n  iv  s.     S.  LIENE  CDE  POITIERS),  &c.  Il  eft  nomme  V. 
Prêtre  dans  les  manuferits  des  Archives  de  Saint-Hilaire  de  Poi- 
tiers. II  eft  Patron  du  Prieuré  de  la  Roche-fur-Yon  ;  &  il  y  a  de 
fès  Reliques  à  Parthenay.  Vincent  de  Bcauvais  le  nomme  mal 

P.  ?.  Leontius.  Rouillard ,  en  fon  Hiftoire  de  Melun ,  le  croit  tres-dif^ 
férent  du  Saint  de  Melun  qui  a  le  même  nom  en  Latin  &  en 
François.  Boucher ,  en  fès  Annales  d'Aquitaine  écrit  qu'il  mou- 
rut de  la  fièvre  le  premier  jour  de  Février  :  celle  de  fès  Oraifons 
propres,  qui  commence  par  Da  vernulis,  n'eft  toutefois  marquée 
que  pour  le  troifieme  par  M.  de  la  Rochepozay  en  fès  Notes  fur 
lés  Litanies  Pi&oniques.  Bollandus  n'a  point  connu  ce  Saint»  A 
la  Roche-fur-Yon  on  fait  ià  fefte  le  i%  de  Juin;qni  eft  apparem- 
ment  le  jour  de  l'élévation  de  fes  Reliques»  On  y  conlerve  un 
es  d'un  de  fes  bras» 

tsiiiTEKivs.  S.  CHARTIER,&c.  Il  eft  en  ce  jour  au  tres-ancien  &  VI» 
tres-infigne  Martyrologe  des  Rcligieufes  de  Saint  -  Laurent  de 
Bourges.  Le  Bourg  oinl  mourut,  nommé  pour  lors  Lucaniacus, 
ce  que  Catherinot  interprète  Lugny  >  en  a  quité  ce  nom  pour 
prendre  ccluy  de  Saint-Chartier.  Le  même  Catherinot  voudroit 
qu'on  euft  dit  Quartarius  pour  Carterius  :  mais  il  n'eft  pas  libre 
de  changer  les  noms  ;  outre  que  Carterius  étoit  un  nom  alfez  or- 
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dînaîre  chez  les  Romains,  &  même  chez  les  Grecs.  Ceft  en  fon 

San&uaire  de  Berry  où  il  en  parle  ;  &  où  il  remarque  encore 

qu'André  de  Chauvigny  Seigneur  de  Saint-Charticr  &  de  Le-  Lepro/um. 

vroux  affranchit  en  Décembre  1251  les  habitans  de  Saint-Char- 

tier,  ce  que  fit  auflî  Jean  de  Chauvigny  en  12  j6.  Ces  lieux  font 

près  de  u  Châtre.  e«A*. 

V I.  S.  T  E  R  R  E  D  E  S ,  &c.  Dans  les  Mémoires  qu'on  envoya  rraxwtv» 
de  Daufiné  à  M.  du  Sauflày ,  il  étoit  marqué  que  ce  faint  Evê- 
que  étoit  mort  ce  jour-cy  a  Gap.  Dans  les  anciennes  additions 
laites  en  divers  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  on 
ne  la  mis  que  le  3  de  ce  mois ,  &  cela  avec  un  autre  Evéque  de 
Gap,  mort  ce  jour-là  :  ce  que  la  plupart  des  autres  Martyrolo- 
ges ont  fùivy.  Un  manuferit  de  Prague  l'a  nommé  Teredas  fîu- 
Vant  fon  ancien,  nom  vulgaire. 

VI.  ST  OURS  (D'AOUSTE),  &c.  Il  y  aune  Eglife  Col- 
légiale de  fon  nom  en  cette  Ville  qui  eft  la  principale  après  la 
Cathédrale.  Cette  Collégiale  a  S.  Pierre  pour  fon  premier  titre  : 
nom  qui  fut  changé  en  ecluy  de  S1  Ours  àl'occafion  du  concours 
qui  fe  fàifoit  au  tombeau  de  ce  fàint  Prêtre. 

VI.  S .  TUJ  AN,  &c.  On  en  fait  ce  jour-cy  la  fefte  à  Brafpars ,  rv /jnvs, 
où  il  eft  titulaire  de  l'Eglifc  Paroiffiale.  Ils  croyent  qu'il  a  été 
Abbé  de  Qiu'mpcrlay  i  &  n'en  lavent  rien  autre  chofc.  L'Eglifè. 
de  Brafpars  ne  reconnoift  point  de  Patron  plus  ancien.  Albert  de 
Morlaix  &  du  Sauflày  ne  l'ont  point  connu.  Bollandus  incline  à  le 
confondre  avec  S.  Tudy  du  $  May  avec  lequel  il  n'a  aucun  rapport. 

VI.  STE  JALLE,  &e.  Sa  Vie,  trouvée  dans  unr manuferit  de 
Vies  de  Saints  de  la  Bibliothèque  delaReineChriftinc  de  Suéde, 
commençant  au  25:  Décembre,  &  finiflant  au  16  Février  i  a  été 
donnée  par  Bollandus  au  Supplément  du  premier  tome  de  Février. 
Il  y  eû  marqué  qu'elle  refufa  de  fè  marier,  &  demeura  vierge  ; 
qu  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  lTivêquc  de  Valence ,  qu'elle 
faifoitdc  grandes  aumônes  i  qu'elle  étoit  prefque  toujours  en  priè- 
res, dans  une  Eglife  de  Saint-Pierre;  qu'elle  ne  mangeoit  que  le 
foir  ;  qu  elle  gueriffoit  les  malades  par  le  figne  de  la  Croix  i  qu'elle 
prédit  fa  mort  i  qu'elle  fut  inhumée  dans  une  Eglife  de  Sc  Etienne; 
êc  que  Ta  dépofition  fe  célèbre  le  premier  jour  de  Février. 
Dans  le  canton  de  la  Val-BcnoisauDiocêfe  de  Sifteron  il  y  a 

Qqq  y 
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un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Ctagny  avec  un  bourg  du  nom  de  SM  Jal- 
le,  que  Samfon  nomme  mal  SteJaire. 

ïifco*'     S*  PRECORZ,&c.  Il  y  auneEglifede  fon  nom  à  Vély,  qui  VL 
eft  Paroiffiale.  Sa  Vie  eft  dans  Colgan ,  &  plus  pure  dans  Bollandus. 

s  o  *  v  s.       S.  SOUR,&c.  On  en  fait  ce  jour  mémoire  en  l'ancien  Bré-    y  L 
viaire  de  Limoges;  Le  lieu  où  il  mourut ,  &  où  il  eft  honoré  d'un 
culte  ancien  ,  en  a  été  appelé  TerrafTou ,  queplufieurs  prononcent 
Terrafion. 

\acmta.      ST  A  G  R  E  V  E ,  &c.  Les  plus  anciens  manuferits  le  nomment  VU 
Agrippa ,  les  autres  Agrippanus  &  Agripanus.  Agrcve  vient  mieux 
d'Agnppa  que  d' Agrippanus  qui  fêroit  Agrevain. 

L  ancien  Bréviaire  du  Puy ,  peu  feur ,  le  fait  naître  en  Efpa- 
gne ,  &  aller  à  Rome  i  d'où  le  Pape  l'envoyé  prêfcher  en  Vélay 
après  l'avoir  fàcré  Evêquc.  Il  y  preiche  &  y  eft  martyrizé  avec 
ton.  valet  S1  Urficin. 

La  Chiffe  où  étoient  leurs  Corps  fut  ouverte  en  ijia  le  6 
d'Avril.  Jufques-là  leur  Tranflation  s'y  étoit  célébrée  le  a$ 
d'Oâobre  :  depuis  on  l'y  a  célébrée  le  6  de  Novembre,  fans  qu'on 
en  voyc  bien  la  raifon.  Pour  fon  natalice  il  s'y  eft  toujours  cé- 
lébré ce  jour-cy. 

S,  SIGEBERT,  &c.  Il  fut  le  fus-aîné  de  Dagobert  L  Sa  6'j6t 
mere  étoit  une  concubine  nommée  Ragnetrude.  Il  fut  baptizé  à 
Orléans ,  l'an  6$o ,  par  Sc  Amand  de  Maftri& ,  qui  en  avoit  été  prié 
à  Clichy  par  Dagobert.  Il  eut  pour  parreki  fon  onde  Chérébert 
Roy  d'une  partie  de  l'Aquitaine.  Etant  enfant  fon  père  le  créa 
Roy  d'Auftrafie  fur  la  fin  de  l'an  6yi  ou  au  commencement  de 
633  i  fous  la  curatelle  de  Pépin  l'ancien  ,  Maire  du  Palais  :  & 
après  fà  mort  fous  celle  de  Grimoald  fils  du  même  Pépin.  Ce 
Grimoald ,  après  la  mort  de  S.  Sigébert ,  ufùrpa  le  Royaume 
d'Auftrafie  >  &  fit  accroire  que  ce  Prince  mourant  fâns  cnfâns 
avoit  adopté  Childebert  ffls  de  luy  Grimoald,  ce  qui  étoit  faux  : 
car  ce  fàint  Roy  avoit  eu  un  fils  de  là  femme  Imnechilde  nommé 
Dagobert  qui  fut  enlevé  &  conduit  fecrètement  en  Irlande  :  & 
depuis  pana  en  Angleterre  ,  d'où  il  fut  renvoyé  en  France  par 
S.  Vilfrid  Evêque  d'Yorc  ;  &  aïant  été  reconnu  Roy  par  les 
Sujets  d'Auftrafie,  il  fût  tué  par  les  Emifiaires  d'Ebroïn,  comme 
on  peut  voir  aux  Notes  du  %$  o!e  Décembre. 
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Sigebert  Abbé  de  Gèmblours,  a  écrit  l'Hiftoiredela  première 
trannauondeS.Sigébeir;  c'eft-à^ire  ,de  ce  qui  arriva,  lorfque 
fon  Corps  en  1063  aïant  été  trouvé  fans  corruption  fut  levé  du 
lieu  où  on  l'avoit  enterré  il  y  avoit  quatre  cens  ans  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  Martin  qu'il  avoit  fonde  aux  Faubourgs  de  Mets  ;  & 
placé  à  côté  du  grand  Autel  de  la  principale  Egliie  de  ce  Mo- 
naftere  en  un  fepulcre  ouvragé. 

Cent  fêpt  ans  après,  lâvoir  en  X170,  il  fut  ôté  de  ce  fepulcre, 
&  mis  en  une  Chaflè  d'argent.  # 

En  iyji ,  Charles-Quint  aïant  afliegé  Mets,  François  de  Lor- 
raine Duc  de  Guiiè  fut  contraint  de  faire  razer  tous  les  Mona- 
fteres  des  Faubourgs  &  entre  autres  celuy  de  Saint-Martin.  Tous 
les  Corps  faims  qpi  étoient  en  ces  Monafteres  furent  mis  en  dé- 
port aux  Jacobins  de  Mets.  Après  le  Siège  >  celuy  de  S.  Sigé- 
Dcrt  fût  porté  à  Nancy  &  place  en  l'Egliie  de  Notre-Dame  qui 
étoit  un  Prieuré  dépendant  de  Saint-Martin  de  Mets,  &  il  y  a  été 
jufqu  a  ce  que  la  grande  Eglife  Collégiale  de  Notre-Dame  de 
Nancy  ait  été  achevée  >  en  laquelle  il  a  été  transféré  pour  y  de- 
meurer toujours. 

Il  y  a  des  Chapelles  du  nom  de  $.  Sigé,bert  à  Stavelq  &  à 
Malmedy. 

$88.  LE  VENERABLE  ÊVRARt),&c.  Les  Religieux  de  err.*,iMDvs. 
SteColombe-la-Grande  près  de  Sens  font  dansunufàge  tres-ançien 
cThonorei  commeBienheureux  cet  Archevêque  de  Sens  dont  ils  ont 
le  Corps  i  quoique  dans  le  refte  du  Diocéïè  on  ne  luy  rende  aucuu 
culte.  On  en  fait  de  même  à  Saint-Pierre-lc-Vif,  du  Vénérable 
Egil  i  dont  pareillement  ils  ont  le  Corps.  Cet  Egil  qui  avoit 
fuccédé  à  Vénilon ,  vulgairement  Ganclon,  eut  pour  fiiccclTeur 
Anfègifo  ,  prédécefléur  du  Vénérable  Evrard  ,  auquel  fuccéda 
Gauthier-premier^        •  ;  ' 

ST  E  U  B  E  RT  y  Sec.  Au  fôrtir  de  Séclin  du  côté  d' Arras  il 
y  a  un  grand  tilleul  qu'on  nomme  l' Arbre-Saint-Eubert.  Buzelin 
dit  qu'il  y  avoit  en  ce  même  endroit  une  Eglifè  de  fon  nom. 
C'eft  tout  ce  qu'on  fâyt  de  feur  de  ce  Saint. 

A  Saint-Pierre  de  1'Ifle  oû  eft  fon  Corps,  on  prend  pour  fon 
Office  celuy  des  Pontifes ,  quoiqu'on  ne  le  croye  que  Corévêquc» 

Du  -  Sauflày  le  prend  pour  S'  Eugène ,  <\m  ,  dit-il ,  vint  de 
Rome  avec  S»  Quentin  &*  S.  Crêpin  :  &  Buzelin  dit  qu'il  prefcha 
avec  ce  même  S'  Eugène,  S.  Piat  &  S.  Chryfeui}  ;  mais  fon  nom 

Q,qq  iij 
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qui  eft  theutoniquc  fuffit  pour  faire  voir  que  cela  ne  peut  avoir 
été  :  aufli  les  anciens  nont  rien  dit  de  luy  de  femblabie. 
Sa  ChalTe  fût  ouverte  en  122  p  par  Gauthier  Evêque  de  Tournay. 

ST  AUBERT  (  DE  LANDEVENEC),  &c  II 
eft  honoré  de  temps  immémorial  àSaint-Sulpice  de  Rennes, où  il 
demeurait  pour  le  fervice  des  Religieufes  ,  qui  confervent  pré- 
tieufement  les  Reliques.  H  y  avoit  en  cette  même  Eglife  une 
Confrérie  de  fon  nom  en  1427. 

LE  B.  JEAN  DE  LA  GRILLE,  &c.  Cet  Evêque  de  11*4, 
Saint-Malo  transfera  fbn  Siège  êpifcopal  de  Saint-Pierre  de  Quidalet 
à  Saint-Vincent  de  Tlfle  d' Aaron  qui  depuis  farcit  Saint-Malo. 

Il  avoit  été  Chanoine-Régulier  &  Abbé  de  Sainte-Croix  de 
Guingamp.  Il  s'employa  beaucoup  à  la  réforme  de  plufîeurs 
Monafteres,  &  introduifii  les  Religieux  de  Saint- Victor  de  Paris 
dans  fà  Cathédrale. 

On  a  deux  Lettres  de  ce  fâint  Evêque  :  Tune  au  Pape  Eugc- 
ne'I  II,  fur  le  changement  qui  avoit  été  fait  à  Sainte-Gènevicve  du 
Mont  à  Paris  par  îcxpulfion  des  Chanoines-Séculiers  &  par  l'in- 
troduction à  leur  place  des  Chanoines-Réguliers  de  Saint-Vicior  : 
l'autre  à  S.  Bernard.  Et  entre  les  Lettres  de  Pierre  de  Celle,  il 
y  en  a  une  qui  luy  eft  addreflee.  . 

Ceux  qui  ont  drefle  le  Propre  de  Saint-Malo  l'ont  mis  de 
ÎOrdrc  de  Citeaux  :  mais  de  la  manière  dont  il  parle  luy-mêmc 
dans  fâ  Lettre  à  S.  Bernard ,  il  paroift  qu'il  n'en  etoit  pas.  Aufli 
Chrylbftomc  Henriquèz  ne  l'a-t-il  pas  mis  en  (on  Ménologe  de 
Citeaux. 

r  S.  CECILE  (  DELVIRE  )  ,  Zcc.  On  n en  fayt  que I*a- 

poftolat,  Sa  fêftc  eft  marquée  à  ce  jour  en  l'ancien  Bréviaire  de 
Grenade.  Il  eft  défigné  par  Vandelbert  le  1  j  de  May ,  &  nommé 
par  Adon ,  Ufuard  &  Notkèr  ce  même  jour. 

S.  TRYPHON  (DE  NICEE  ) ,  &c.  Il  eftec  jour  en  aji. 
tous  les  Livres  des  Grecs.  Bollandus  &  Henfchénius ,  le  prenant 
pour  le  même  que  celuy  de  Rome, l'ont  rejeté  en  Novembre. 

On  lit  au  Ménologe  de  Baille  le  Porphyrogénctc ,  qu'étant 
jeune  il  gardoit  des  oies.  Par  (es  Aeles  ,  dans  Métaphrafte  & 
dans  Surius,  on  voit  qu'il  étoit  de  Campfade  près  d'Apamée  en 
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$hrygic,  Ville  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  avec  Apamée  en  Sy- 
rie comme  a  fait  Baronius  en  les  Notes  fur  le  10  de  Novembre, 
ny  avec  cinq  autres  Villes  de  même  nom  en  Latin ,  dont  quatre 
font  en  Aûc  &  une  en  France  qui  eft  Pâmiez.  Il  rut  décapité  à 
Nicée  fous  Dece  par  l'ordre  du  Juge  Aquilin. 

Il  y  a  eu  à  Conftantinople  trois  Eglifcs  de  ce  Saint  >  l'une ,  qui 
étoit  un  titre  abbatial  dex  devant  le  temps  de  Juftinien ,  comme  il 
paroi ft  par  les  Mémoires  vus  par  Ducange  ;  une  autre  qui  avoit 
été  bâtie  par  Juftinien  comme  on  lit  dans  Procopc  >  &  une  troi-  L 1 
fiéme,  bâtie  par  Juftin  fon  fucceffeur  comme  le  marque  Codin. 
La  première  s'appeloit  Saint-Tryphon  de  Bafilifque  i  la  féconde, 
Saint-Try  phon  du  Pélargc  i  la  ttoifiemeySaintrTryphon  d'Eubule. 

V,  S.  T  H  E I O  N ,  &c.  Les  deux  jeunes  garçons  qui  foufFrirenc 
avec  luy  font  nommez  lès  enfâns  par  Radérus  en  fà  traduction  de 
l'endroit  des  Menées  où  il  eft  parlé  de  luy,  auquel  neantmoios  il  eft 
feulement  dit  que  c'étoient  dcsenfâns,  mais  non  paslesfîens. 

V.  S.  PIERRE  LE  G  ALATE,  &c.  Il  ne  le  faut  pas  con- 
fondre avec  S.  Pierre  de  Galatie,  moins  ancien  de  quatre  cens 
ans  dont  la  fêfte  eft  le  9  d'Octobre-  Le  Galate  eft  ce  jorir-cy 
aux  Ménées.  .  .  , 

Thcodoret  fait  mention  de  S.  Pierre  te  Galate  en  fon  Hiftoir<? 
Ecdéiîaftique.  11  dit  qu'il  demeurait  for  une  montagne  près  d'An* 
tioche, 

La  mere  de  Theodoret  fut  guérie  d'un  mal  d'yeux  par  les  prie^ 
res  de  ce  Saint  après  qu'il  l'eut  exhortée  à  ne  fé  plus  farder.  C'eft 
ce  que  Theodoret  raconte  luy-mêmcen  la  Vie  qu'il  a  compofee  àç 
ce  Saint  dans  (es  Philothécs. 

Cette  Vie  a  été  traduite  par  Gentien  Hervct  Chanoine  de 
Reims  ;  &  depuis,  plus  exactement  par  le  Perc  Sjrmond.'  On  y 
voit  que  ce  Saint  mourut  à  l'âge  de  quatrevuits-dixneuf  ans» 


V.        S.  VINDEMIAL, &c.  Il  eft  marqué  en  ce  jour  au  î^artyro»  rwDw/j* 
loge  de  S*  Jérôme  avec  mention  de  fon  martyre  ;  &  comme  Ui' 
S1  Eugène  luy  eft  joint  en  ce  même  Martyrologe ,  il  paroift  indu- 
bitable que  c'eft  le  même  Vindémial,  dont  S.  Grégoire  de  Tours 
en  fonriiftoire  deFrancedit,àl'occafionde  la inort  <le S1  Eugenç  itè&tiôn^t 
de  Carthage  arrivée  à  Alby  lieu  de  fon  exil,  que  le  Roy  Hunneric  p*>»  dt  l'a» 
foyft  couper  U  tête  :  &  il  y  a  toute  apparence  qu'ileft  au/file  Vin-  lflu 
dêmial  Evêque.  de  Capfe  en  la  Province  By zacenc ,  qu i  avec  465  mnufmt  dt 
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autres  Evêqucs  d'Afrique  Ce  trouva  à  Carthage  l'an  6t  du  règne 
d'Hunneric  le  r*r  de  Février  pour  rendre  raifon  de  fby.  Il  eft  en- 
core apparemment  le  même ,  dont  Titien  Evéque  de  Trevûe  dit 
dans  des  temps  poftérieurs,fclon  un  manufcritdela  Bibliothèque  de 
la  Reine  Chriftinc  de  Suéde,  qu'il  mourut  en  Corfe  doit  fin  Corps 
avec  celuy  dun  Saint  Florent  fut  apporté  k  Trevife  en  une  EgUfe  de 
S.Jean-Bapttfte.  Et  c'eft  ce  qui  fait  croire  qu'après  lôn  martyre 
en  Afrique  on  aura  porté  fbn  Corps  enCorfe,oùonneiâvoitplus 
que  (on  nom  du  temps  de  Titien. 

Dans  un  manuferjt  des  Chanoines-Réguliers  de  Rougeval  près 
Rmrbts.     de  Bruxelles  il  eft  marqué  que  Ttyerfuccejfeur  de  Titien  fit  por- 
ter leurs  Corps  de  Saint-Jean  h  Saint-Pierre  qui  eft  k  grande  Eglifè 
de  Trevife,  &  que  leur  fefte  s'y  fait  le  id  jour de  May. 

Ceux  d'Alby  eu  Languedoc  croyent  toutefois  avoir  le  Corps 
de  S.  Vindémial;  mais  cen'eft  qua-cau(e  qu'ils  ont  véritablement 
celuy  de  S1  Eugène  :  &  il  eft  aile  de  les  détromper  en  leur  faifànt 
remarquer  que  dans  le  même  Chapitre  de  S.  Grégoire  de  Tours 
où  on  voit  que  Sr  Eugène  de  Carthage  mourut  chez  eux  &  qu'ils 
ont  fon  fepulcre ,  on  y  voit  aufli  que  S.  Vindémial  fût  martyrizé  en 
Afrique. 

dardvla.  $tb  p  0  R  L  A I  E?  Ôcc.  Dèmpfter ,  Çolgan ,  Fcrrarius  &  Fit-  4  9  ** 
zimon,  difênt  que  (à  fefte  eft  marquée  en  ce  jour  au  Bréviaire  de 
Frifinge  :  mais  Û  n'y  en  a  rien  dans  le  dernier  Bréviaire  ;  &  dans 
l'ancien  il  eft  feulement  dit  en  l'une  des  Leçons  de  l'Office  de 
StcBrigide  d'Irlande,  que  Dorlaie qu'elle  avoit  élevée,  mourut  un 
an  jour  pour  jour  après  maitreflè  comme  elle  le  luy  avoit  prér 
dit.  x  ' 

On  l'a  toujours  nommée  Sajnte  à  Kildare. 

wtiDiMiA.  s.  V  E  N D I M I E  N ,  &ç.  On  voit  aux  Ménées  que  ce  So-  v.  joo. 
vvs'  litaire  de  Bithynie  étoit  difciplc  de  S1  Auxence.  L'Auteur  des 

Ménées  ne  paroiflànt  par  aucun  endroit  avoir  eu  connoiflânee  du 
*   Martyrologe  de  S.  Jérôme,  il  n'y  a  pas  lieu  de  conjecturer  que  ce 
lôit  à  l'occafion  de  S.  Vindémial ,  qu'il  ait  placé  icy  S.  Vendimieru 

v»*  i  A-     $te  je  I N  N I E ,  &c.  Jocelin ,  en  fa  Vie ,  la  fait  fille  de  Roy  VII» 
&  la  remonte  au  temps  de  S.  Patrice.  Colgan  donne  fà  notice 
ce  jour-cy ,  qui  eft  celuy  auquel  (on  nom  fe  trQuvc  dans  les  an- 
ciens Martyrologes  de  Dongale  &  de  TamlacY  que  Gormanafui- 
vy  en  Ton  Martyrologe  manufcrït  Hibernois  écrit  à  la  fin  du  ia' 

fiecle 
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,  &  Maguir  en  lès  additions  à  celuy  du  bienheureux 
Ainguis. 

ï**.       ST  EUE  LE  JEUNE,  &c.  Ses  Adesontété  donnez 


par  le  Pere  Combefîx ,  Jacobin  5  en  fon  Lefta-Trias. 

S.  GODREMOND,  &c.  Il  eft  aux  additions  de  Molan  mdemmvm* 
à  Ufuard  en  la  féconde  édition ,  où  même  il  eft  nommé  Martyr. 


Le  fécond  jour  de  Février  \  de  la  Lune  le 

a  b  c  d  e   f  g  h  i  k  1  «m  n  p  q  r 

4   S   6   7  8   9  io  ii  il  13  14  .15:16  17  i§. .19'  « 

f    t    U   À    B    C    D    E     F    F    G    H    M  N  P 
IO  11  12.  13  14  25  16  17   18  18  19  30    II  ) 

LA  Purification  de  la  bienheureufç  Vierge  J****^' 
jMaric  ;  ou ,  comme  difent  les  Grecs ,  l'Hy- 
papance  de  Notrc-Seigneur. 
IV.-       A  Rome  fur  le  chemin  du  Sel ,  S1  Apronien  , 
geôlier  ;  oui  étant  encore  païen ,  comme  il  droit 
r  S.  Sifinne  deprifon  pour  le  préfenter  au  Préfet 
Laodiçe  ,  entendit  une  voix  du  ciel  qui  difoit, 
Venez  ,  'vous  tous  qui  êtes  bénis  de  mon  Pere ,  « 
recevez  le  royaume  qui  vous  cft.préparé  dcz  le  « 
commencement  du  monde  >  ce  qui  fît  qnauiïitoft  « 
il  crut  &  fut  baptizé  :  &  depuis,  perfiftant  à  con- 
fêlTcr  Notre-Seigncur ,  il  fut  condanné  à  perdre 
la  vie. 

A  Rome  encore ,  les  faints  Martyrs ,  Fortunat , 
Fçlicien ,  Firme ,  U  Candide. 

A  Céfarée  en  Paleftine,S.  Corneille  le  Centu- 
Tome  I.  *  Rrr 
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rion  5  que  l'Apôtre  S.  Pierre  baptiza,  &  fit  enfuit* 

Evêque  de  cette  ville.  .      . . 

•.££15*'  ■   A  °rleans>  S.  Flou,  Evêque.       .  v.yo* 

m  fu  eu  us.      ^  Cantorbie  en  Angle  terrejc  natalice  de  S.Lau-  $  x 
rent,  Evêque  5  qui  gouverna  cette  Eelife  après 
faint  Auguftin  ,  &  convertit  le  Roy  à  la  Foy.  > 

Saints  de  France,  outre  S.  Flou  £  Orléans. 


A  Orléans  encore,  fainte  Sicaire,  Vierge. 


s,ïïiîbadus.     En  Pérjgoid ,  S*  Adalbaud;  Duc  5  tué~par  ceux  qui  v.  #x. 
avoient  voulu  traverfer  fpri  mariage  avec_S*  Riâruck 
Son/Corps  cft  à  Saint- Afliand  en  Sandres, 

rortfempronu..     A  Foflbmbronc  en  Italie ,  S.  Laurent  &  S1  Hippo- 

En  Afrique,  les  faints  Martyrs  de  Cartcrc ,  à  la  fefte  III, 
defquels  S*  Auguftin  prefeha. 


Cucctngt.... 


A  Kitzing  en  Franconie,  autrefois  Mqnaftefe  de  Re- 


idis.*  &a'  ligieufes,  faTnte  Halloic,  Vierge.  VIII. 

viniburgi,     A  Viribourg  ,  Capitale  de  Franconie ,  le  décès  de  7 
Burchardus.  s.  Burcard,  Evfcque  de  cette  ville. 


•  1 


NOTES 

fur  le  deuxième  pur  de  Février. 

LA  PURIFICATION,  &c«  Cette  Fefte  a  encore  trois 
autres  noms  :  La  Préfentation  de  Notre-Seigncur  >  L'Hypa-' 
coidtur,™.         .  &  Chandeleur. 
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Le  plus  ancien  de  ces  deux  derniers  noms •>  même  dans  l'Egliie 
Latine  eft  celuy  d'Hypapantc.  Ce  mot  fignific  Rencontre  :  &  il 
a  été  donné  à  cette  Fefte  ,  à-caufe  de  la  rencontre  que  Simeon 
&  Anne  firent  de  Notre-Seigneur  dans  le  Temple  de  Jcrufâlem 
lorique  la  Vierge  &  S.  Jofeph  venoîent  IV  offrir  le  quarantième 
jour  d'après  fà  naiftànce.  Bede ,  Adon  &  Ufiiard  qui  ont  écrit  leurs 
Martyrologes  en  Occident  n'ont  point  défigné  cette  Fefte  par  un 
autre  nom  que  par  celuy  de  tHypapante  de  Notre-JV/pn«w  : 
ce  qui  fait  voir  que  c'étoit  le  feul  dont  on  fc  fervoit  de  leur 
temps  dans  TEglile  Latine.  Dans  Wrdo  Romanus ,  ce  nom  y  eft 
fyncopé  en  celuy  d'Hypdnte  :  &  il  y  eft  rapporté  que  le  Pape 
Serge  nommoit  cette  Fefte  La  Préfentation  de  Notre-Seigneur. 
Le  nom  de  Candle-majp  dont  les  Anglois  appellent  cette  fefte, 
&  celuy  de  Licht-mijje  dont  fe  fervent  les  Allemans,  reviennent 
à  celuy  de  Chandeleur  qui  eft  le  plus  ufité  en  France  &  qui  a 
xftêrrte  fervy  de  titre  à  des  Eglifes  dédiées  à  ce  Myftere.  Il  y  a 
encore  à  Poitiers  l'Eglife  de  Notre-Dame  la  Chandcliere.  A 
Rome ,  il  y  avoit  celle  de  Sainte-Marie  de  la  Chandeleur  (  S.  Ma- 
ria m  Candelwe^  en  Italien  in  Candtlora ,  )  qui  fous  le  Pontifi- 
cat du  B.  Pie,  V.  du  nom,  étoit  une  des  cent-vingt-neuf  Paroit 
fes  de  la  Ville  de  Rome  &  une  des  trente-fept  qui  en  1569 ,  fu- 
rent pour  le  Baptême  fbumifes  à  Saint-Laurens  de  Damafê  par  un 
Mandement  du  Cardinal  Savelli ,  titulaire  de  Sainte-Marie  de 
Cofmedin,  Vicaire-Général.  Dans  la  Lifte  des  cent-vingt-neuf 
Paroiflcs  de  la  Ville  qui  eft  au  bas  de  ce  Mandement ,  daté  du 
33  d'Aouft,  l'an  4  du  Pontificat  de  Pie  V,  l'Eglifè  Paroiflîale  de 
la  Chandeleur  eft  marquée  entre  la  ParoÛïè  de  Sainte-Marie  de 
Publicoli  &  celle  de  Saintc-Marie-Grottcpcinte. 

Ce  nom  de  Chandeleur  vient  de  la  Cérémonie  de  la  Bénédi- 
ction des  Cierges  oui  fe  fait  en  ce  jour.  S1  Eloy ,  S1  Ildefbnfe, 
Bede,&  Alcuïn,  difent  que  cette  Cérémonie  aété  inftituéc  pour 
Abolir  une  fuperftition  des  Païens  qui  dans  ce  mois  fàifoient  des 
hiftrations  en  l'honneur  de  Pluton  qu'As  nommoient  Fébruus, 
mot  dont  le  mois  a  pris  fbn  nom  ,  comme  le  remarque  S'  Au- 
guftin  au  18e  Livre  contre  Faufte.  On  voit  par  là  que  cette  Fefte    Ch.  <t, 
n'étoit  pas  nouvelle  en  France  &  en  Efpagne  dans  le  fêptiemc 
(iecle  qui  étoit  celuy  où  vivoient  S*  Eloy  &  S1  Ildefbnfe  i  celuy- 
cv  Efpagnol  i  l'autre,  François.  Elle  ne  l'étoit  pas  non  plus  en  • 
Angleterre  vers  le  même  temps  :  car  Bede,  qui  vivoit  au  liecle 
fui  vaut ,  dit  que  la  coutume  d'y  porter  des  cierges  en  Proccflîon  DeTemp.  Rat* 
avoit  été  étendue  à  d'autres  Feftes  de  la  Vierge  i  fur  quoy  l'Au- 
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tcur  du  Livre  des  Offices-ecdéfiaftiqucs  attribué  à  Alcuïn  dit  que 
cela  répréfente  les  lampes  portées  par  les  Vierges  fàges.  Mais 
cela  n'eft  demeuré  qu'à  cette  fefte ,  en  laquelle  Simeon  déclara 
dans  fon  Cantique  Nunc-dimittis  que  Jefos  étoit  la  Lumière  des 
Nations. 

Theophanes  &  Anaftafe  le  Bibliothécaire  difent  que  l'Hypa- 
pante  fût  inftituée  à  Conftantinoplc  en  541.  On  auroit  fujet  de 
croire  qu  elle  auroit  commencé  plutoft  en  d'autres  Eglifcs  d'O- 
rient ,  s'il  étoit  four  que  les  Sermons  que  l'on  a  de  l'Hypapante 
fous  le  nom  de  S»  Grégoire  de  Nyfle,  &  fous  çeluy  de  S.  Cyrille 
d'Aléxandrie ,  ruflent  véritablement  de  ces  Pères. 

La  Fefte  païenne  de  l'abolition  de  laquelle  S1  Eloy  &  S*  Ildc- 
fbnfe  parlent  en  leurs  Sermons  eft  apparemment  celle  desLuper- 
cales  ,  mentionnée  par  Vairon ,  qui  comme  on  voit  par  les  an- 
ciennes Faftes  Ce  célébrait  le  15  de  Février ,  &  fe  eontinuoit  dou- 
ze jours  >  &  par  là  on  développe  ce  que  dit  Sc  Eloy  y  que  la  lu- 
ftration  païenne  quife  faifoit  en  ïlxmneur  de  Fèbruus  faux -du* 
des  enfers  vers  la  fin  du  mois  qui  en  avoit  été  nommé  Februa- 
rius  a  été  changée  en  une  Mufbration  chrétienne  quife  fait  au  corn* 
mencement  &  même  mois  en  ïhonneur  de  Jefus  -  Clmfi  vrai 
Dieu  du  Ciel ,  de  la  Terre  &  des  Enfers. 

Bafonius  en  fes  Notes  parle  d'un  écrit  du  Pape  Gélafe  contre 
le  Sénateur  Andromaque  &  quelques  autres  Romains  qui  main- 
tenoient  la  folcnnité  des  Lupercales  qu'il  vouloit  abolir.  Ce  ma" 
nuferit  étoit  en  la  Bibliothèque  de  Sainte -Marie  de  la  Valli- 
cclle. 

Innocent  1 1 1 ,  en  l'un  de  (es  Sermons  for  cette  Fefte ,  donne 
une  autre  origine  qui  n'eft  pas  moins  plaufible.  Au  commence- 
ment de  Février,  dit-il,  Proferpine  aïant  été  enlevée  par  Pluton; 
les  Siciliens  la  cherchèrent  toute  la  nuit  avec  des  flambeaux  allu- 
mez.au  A4  ont  Etna  :&de  là  îinftitution  de  la  Fefte  des  Am- 
burbales ,  ainfi  dite  de  ce  qu'on  faifoit  le  tour  de  la  Ville,  ce  qui  ft 
faifoit  avec  des  flambeaux  allumez*:  ce  que  les  SS.  Pères  ne  pou- 
vant extirper,  ils  ordonnèrent  qu'on  porterait  des  cierges  en  ïhon- 
neur de  la  fainte  Vierge  :  ainft ce  qui  fe  faifoit  pour  honorer  Pro- 
ferpine ,fe  fait  à-prèfent  a  laiouanVe  de  Marie. 

Les  Proteftans  d'Angleterre  jculnent  la  veille  de  cette  Fefte* 
Les  Carmes  en  font  O&aver 

ST  APRONIEN,&c.  Il  eft  dans  Bedc  &  dans  les  Mar- 
tyrologiftes  qui  ont  écrit  depuis. 
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tES  SS,  MM.  FO  RTUNAT,  FELICIEN,  &c. 
Ils  font  du  Martyrobge  de  S.  Jérôme  ,  &  des  autres  cnfuitc. 

S.  CORNEILLE  LE  CENTURION ,  &c.  Ilcft  «ni»»,* 
le  premier  Chrétien  d'entre  les  Gentils,  Les  Menées  l'ont  le  13  J?°"  Cts,tVA~ 
de  Novembre,  11  cft  marqué  ce  jour-cy  au  petit  Martyrologe 
envoyé  de  Rome  à  Aquiléc,  qui  eft  le  plus  ancien  Martyrobge 
Latin  où  il  fe  trouve.  Adon  qui  tranterivit  ce  Martyrologe  à 
Ravenne,  l'a  pris  de  là.  Mais  il  ne  devoit  pas  ajouter  que  faint 
Pierre  le  baptiza,  car  cela  eft  contraire  aux  A&es  des  Apôtres , 
oh  oq-  lit  qu'après,  que  Corneille  &  tous  ceux  qui  étoient  arec 
luy  eurent  reçâ  le  S^fpritiS.  Pierre1  ordonna  qu'ils  fiiflent  tou^ 
baptizez  au  nom  du  Seigneur  Jéfus-Chrift.  Àinfi  ce  ne  fut  pas 
luy  qui  baptiza,  Corneille  ny  les  autres.  Ufuard  &  même  Baro- 
nws  n'ont»  pas  laifle  de  fuivre  Adon  en  cela  ,  fans,  autre ,  exa- 
men* ;  ■■,  •..  •  ; 
.  •  S.  Jérôme  dans  Ta  Vie  de,  S,e  Paule,  dit  que  la\'mailôn  dq 
Corneille  à  Céfarée  avoir  été  changée  en  Eelifc.  Dans  l'Hiftoire, 
des  Miracles  de  S1  Anaftafc  de  Pcrfe,  il  eft  parlé  d'un  nommé- 
Jean  qui  étoit  Receveur  de  l'Eglifc  de  Saint-Corneille  de  Cé- 
iârée» 

On  trouve  une  Vie  pour  S.  Corneille  dans  Métaphraftc  où  il 
eft  dit  qu  il  convertit  les  habitansde  Sccpfis.  Cette  Ville  eft  dans 
l'Héllefpont.  Plufieurs  Grecs  veulent  qu'il  en  ait  été  le  premier 
Evêquc.  L'Auteur  du  Livre  des  Constitutions  apoftoliques  ta 
Élit  Evêque  de  Céfàrée  -  mais  c'eft  deviner.  L'Auteur  du  Maiv 
tyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  n'a  pas  laifte  de  fuivre  cette: 
opinion  i  &  les  autres  Martyrologiftes  Latins  enfuite. 

Il  eft  qualifié  Martyr,  en  quelques  Livres  des  Grecs  j  quoique 
l'Auteur  de  fes  Aclesdans  Métaphraftc  le  faue  mourir  en  paix. 

Nulle  Eglife  d'Occident  jufqu'i-préfent  n'a  commencé  à  dire 
qu'elle  eût  de  fes  Reliques  >  non-plus  que  de  S.  Jean-l'Evang4- 
liftc 


S.  FLOU,  &c.^  Le  nom  de  ce  Éùnt  Évêque  d'Orléans  ciï 
en  tous  les  Exemplaires  connus  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérô- 
me :  en  celuy  de  S.  Vilbrord  d'Eftemach  il  clt  nommé  Flofculu$ï 
en  celuy  de  Corbic,  Fufculusi  cn  celuy  de  Saint-- Vandrille  porté 
à  Lacques,  flufeulusi  dans  l' Ufuard manuferit  de  Saint-Germain, 
des  Prez  qu'on  croit  être  autographe,  il  cft  appelé  fufeoluss  dans- 
celuy  de  là  première  édition  de  Molan,  Fhjcolus  >  dans  celuy  de 
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la  féconde,  Fhfculus.  Les  modernes  ont  bien  autrernWdéguife 
fon  nom.  Le  Bellin  de  PadOue  de  l'édition  de  Venife  a  FM* 
lus  s  ecluy  de  l'édition  de  Paris  ,  Floftolus  i  Galéfinius,  de  mê- 
me ;  Félichis,  Furcolus  i  Vytfcrd  ,  Frufiolus  i  un  Martyrologe 
manuferit  de  Prague  ,  peu  ancien,  Eflofcuhs.  Adrien  de  Va- 
lois fôutenoit  que  Fufculas  éeoit  le  feul  Véritable  c  toutefois  l'E- 
glife  Paroifltale  de  fon  nom  qui  eft  à  Orléans  l'appelle  Fhfculus 
dans  l'Office.  Cette  Eglilè  a  nouvellement  changé  ion  nom  en 
celuy  de  la  Conception ,  aumôins  parmy  le  peuple* 

S.  LAURENS  f  DE  CANÎOKBIE),  &cv  On  619. 
trouve  fon  nom  en  un  Màrty reloge  manuferît  de  Notre-Dame 
d'Aix-la-Chapelle.  On  ne  le  trouve  en  aucun  autre  des  anciens 
Martyrologes.  Il  fut  Evêque  de  Cantorbie  après  &  Auguftin. 

II  h'-étôit  encore  que  Prêtre  lorfqu'il  fut  reçu  à  Paris  par  l'E- 
vêque  Simplice  à  qui  S.  Grégoire  l'avoit  recommandé  par  unfc 
Lettre  circulaire.  Si  Grégoire  parle  encore  de  luy  en  deux  au- 
tres de  (es  Lettres ,  dont  l'une  eft  addreflee  à  Ootaire-fècond ,  l'au- 
tre à  la  Reine  Brunehaut. 

Bcdc  fait  une  longue  mention  de  cet  Evêque  au  premier  8t 
fécond  Livre  de  fbn  Hiftoire  d'Angleterre.  Il  y  raconte  entre  au- 
tres chofes  que  voyant  qu'après  la  mort  de  S*  Eélbert  Roy  des 
Cantuns  &  de  Séberth  fon  neveu  Roy  dEffex,  Eadbaudftls  &* 
fucceffeur  d  Edilbert  rétabhffoit  ïMatrie,  &  que  1  MélUt  Evê- 
que  de  Londres  &*'Jufl  Evêque  de  Rochcftcr  en  avoient  été  tel- 
lement découragez  qu'ils  êtoient  repaffez^en  France ,  il  a\>oit aufji 
pris  réfdlutton  de  s'en  retourner  en  fon  Payïs  :  mais  que  la  nuit 
daprès ,  S.  Pierre  le  fuftigea  rudement  en  luy  demandant  pourquqy 
il  voulait  abandonner fon  troupeau  i  &  que  det.  le  matin  il  aîla 
trouver  le  Roy  &  luy  fit  voir  fon  dos  couvert  de  plaies  en  luy  difânt 
que  c* était  k'-caufe  de  luy  qu'un  Apôtre  de  Jefus-Chrifl  lavait  mis 
en  cet  état.  Aujfttofî ,  continue  Bede ,  ce  Roy  renonça  a  F  idolâ- 
trie ,  rompit  fon  mariage  qui  étoit  illégitime ,  embraffa  la  fay  de 
Jcfas-Cbrift  3  fut  baptizé ,  &  envoyé  en  France  pour  faire  revenir 
les  Evkwes  ae  Londres  de  Rochefter.  Un  Auteur  moderne 
doute  ii  ce  châtiment  miraculeux  n'auroit  point  été  un  pieux 
flratageme  dont  la  charité  de  l'Evêque  de  Cantorbie  fe  fèroit 
avifé  comme  dune  dernière  reffource  pour  tâcher  de  toucher  le  cœur 
endurcy  du  Ray  Eadbaud.  Le  même  Auteur  veut  qu'un  autre 
motifdu  découragement  de  ce  fâint  Evêque  aît  été  l'opiniâtreté 
des  anciens  Evtques  d  Irlande  0*  dEcoJfe  à  vouloir  toujours  célb 
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hrer  U  P%l*t  k  quatorzième  de  U  Lune  malgré  le  règlement  du 
Concile  de  Nicie  :  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'ils  l'aient  jamais  célébré  le 
1 4  de  la  Lune ,  ils  le  célébraient  toujours  le  Dimanche  ;  &  n'avoient 
d'autre  différence  d'avec  les  autres  Occidentaux  finon  qu'ils  le  célé- 
braient le  Dimanche  d'après  le  1 1  &  non  le  Dimanche  d'après  le  1 4 
comme  }e$  autw>enfrrtequeLi  différence  ne  paroifToit  que  dans 
les  années  où  le  14  de  la  Lune  étoit  le  Dimanche ,  auquel  cas  feule- 
ment ils  fkifoient  Pâques  huit  jours  plutoft  que  les  autres. 

Guillaume  de  Malmefbury  en  ion  premier  Livre  des  Evêquc* 
d'Angleterre  dit  que  Goilelin  a  écrit  la  Vie  de  S.  Laurent  de 
Cantorbie  fort  au  long.  Ce  GoiTeUn  étoit  un  Moine  de  SaintV 
Bertin  qui  écrivoit  au  commencement  du  12e  fiecle.  Ses  ouvra- 
ges ne  lé  trouvent  pas.  On  croit  que  Caperaf  les  avoit  j  &  que 
c'eftdelà  qu'il  a  pris  une  partie  de  ce  qu'il  a  écrit  des  Saints  d'An~ 
glçteirc  tbn*  le  if  fiecle- 


1  .  > .  i  *W 

STE  S I C  A I R  E ,  &c.  Cette  Vierge  d*  Orléans  eft  marquée  skaria 
dans  tous  les  Exemplaires  connus4  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme, 
Raban  l'a  auflî  marquée  >  &  Notkèr  après  luy.  On  en  infère 
1  :  qu'elle  doit  avoir  été  auirefois  fort  célèbre.  U  çft  éqofjçé  en  deux 
de  ces  Exemplaires  qu'elle  étoit  conlâcréè  à  Dieu  ;  ce  qui  mai- 
que.unc  Religiçule.  Florcntinius  la  cite  de  Bedc  &  d'Ùfuard  * 
elle  n'eft  ny  dans  l'un  ny  dans  l'autre.  r 

ST  ADALBAUD,&c.  Il  étoit  de  ta  race  deDUgobcrt,  è$fmAttjU* 
L'Hiftoire  du  tranfport  de  fes  Reliques.,  de.Périgor*!  ?n  Flandres , 
çft  aux  anciennes  Chroniques  de  Marchiennes* 


^it^MUt  et  st  HïPWitiœ*éik  ds. 

deux  Marryrs,  bien  différées  des  deux  Martyrs  célèbres  de  ce» 
mêmes noms,  font  marejue*  à  ce  jour  en  tous  les  Exemplaires  du 
Martyrologe  de  S.  Jérôme  ,  comme  martyrizez  à  FoUombrone,, 
FoflônibFone  fq  dit  Forum  Sempronii ,  aulieu  que  l'Excinpiairé 
de  Çorbiç:  a  toro-Symphrmiii  Dans  celuy  de  Saint-Cynaque 
Fo.ro  cft  oublié.  Cette  obmimon  a  été  çaufe  que  Baronius  en 
a  laifle  £ire  un  S.  Symphrone  pour  le  jour  fuivant.  En  l'Exem- 
plaire de  la  Reine  Chiiftine  de  Suéde  il  eft  fpécifié  à  ce  jour  que 
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le  lieu  où  ils  fouffrirent  eft  à  74  milles  de  Rome  ;  lauïïâi  qûSy 
les  Exemplaires  hiéronymiques  de  Corbie  &  de  Samt-Yanarille 
portent  174. 

ms*.*1*  LES  SS.  MM.  DE  CARTERE,&c.  Us  font  ce  jour  ÏIL 
ait  Calendrier  de  Carthage ,  trouvé  par  Dom  Mabiflon  en  l'Ab- 
To.  $.  bayïe  de  Clugny ,  &  qu'il  a  dorme  en  fes  Anale&es.  Il  n'y  a 
prefque  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  ceux  que  le  Martyro- 
loge de  S.  Jérôme  met  ce  jour  en  Afrique  fous  les  noms  des 
SS.  Martyrs,  Vi&or,  Marin,  Honorât,  Urbain,  Hilaire,  Perpé- 
tue, Brivatule,  &  foixanre  &  quatorze  autres1:  ce  qui  a  été  ré- 
pété par  Notkèr,  ?  1   -h;     '  *  :   -  • 


HvADZT.AV'  O  TE 
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HALL  OIE,  &c.  Les  Chartreux  de  Cologne,  voyant  VI 1 1 
h  fefte  de  cette  vierge  établie  à  Kitzing  en  Franconie  depuis 
pluficurs  fieclcs,  la  mirent  en  leyrs  additions  à  Ufùard.  Lahiér 
ne  l'a  pas  oubliée  en  fon  Ménoîoge  de  Vierges.  Tritheme  la 
prife  pour  l'Abbeue  Thecle  dont  parle  Othlpn  en  la  Vie  Adc 
S.  Boniface  de  Maïencc.  Bollandus  fait  voir  qu'elle 'eft  toute 
différente. 

™*CHJiR.  S.  BURCARD,&c.  La  Chronique  de  Virfbourg  rap-  7J4» 
portée  par  M.  de  Baluze  en  fon  Mifcellanèa,  marque  que  ce 
Saint  a  été  quarante  ans  Evêque  :  mais  c'eft  une  erreur  mani- 
fefte  ;  on  en  peut  voir  les  preuves  au  premier  volume  du  3e  to- 
me béncçty&in  de  Dora  Mabjllon.  Il  abdiqua  au  bout  de  auc 
ans  ,  &  le  retira  à  Hohembourg  ,  l'une  des  Terres  qui  dépen- 
doient  de  fon^glifc  ;  îr  y  porta  plufieurs  Livres  qu'il  avoit  co- 
piez luy-même.  Sa  mort  fuivit  fa  retraite  d'aflez  près.  Son 
Corps  fut  porté  à  Virfbourg",  &  inhumé  dans  la  Cathédrale  près 
le  tombeau  de  S.  Kilien. 

L'an  £$3 ,  Hugues  Evêque  de  V^ouxgx.ÇJhancelier^d'pthpn- 
ffecond ,  aïant  eu  permiffion  du  Pape  Bcnoift  "VI  I'de  lever  fon 
Corps  (  ce  qui  étoit  la  canonization  de  ces  temps-la  ) ,  il  le  fit 
portera  Mariemberg  dansl'Eglife  du  Monaftere  de  Saint- Andréj 
que  le  Saint  avoit  fait  bâtir  ,  &  qui  changea  fon  nom  en  cer 
luy  de  Saint-Burcard.  La'  cérémonie  s'en  ht  le  14  d'Oâobre  : 
&  c'eft  le  jour  que  le  Diocéfc  de  Vir/bourg  en  fait  Ja  fefte  j  ce- 
luy-cy  étant  occupé  par  celle  de  la  Chandeleur.  Galéfinius, 
Félicius,  Canifius,  &  Vilfon ,  n'ont  pas  Iaiffé  de  le  marquer  ce 
;our-cy  en  leurs  Martyrologes.      -  - 

Les 


Digitized  by  Googl 


I  IL  DE  FE  VRIER.  ;  jo$ 

Les  Auteurs  de  la  Vie  de  ce  faint  Evêque.ont  eu  foin  de  re- 
marquer que  là  croûe  n  croit  que  de  bois  de  fureau. 


Le  troificme  jour  de  Février  5  de  la  Lune  le 

abcd    c  .f  g  h  i  K  l  m  n  p  q  r 
5    6   7   8   5>  10  11  u  ij  14  >5  16  l7  18  »9io 
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t  ♦ 

A.Sébafte  en  Arménie,  S.  Blaife  ,  Evcque  & 
jf\  Martyr  ;  qui  après  avoir  fait  plufieurs  mira- 
cles fut  longtemps  fuftigé  par  Tordre  du  Préfident 
Agricolaiis  5  "puis  fufpendu  à  un  poteau ,  où  on 
luy  déchira  la  chair  avec  des  peignes  de  fer  i  en- 
fuite  aïant  été  quelque  temps  dans  un  cachot ,  on 
le  jeta  dans  un  lac  >  d'où  étant  fbrty  fans  en  avoir 
reçu  aucune  incommodité ,  le  même  Juge  luy  fit 
trancher  la  tefte  avec  deuxenfans.  Sept  femmes 
recueillant  les  gouttes  de  fahg  qui  coûtaient  de 
fin  corps  pendant  fon  fupplice',  furent  à  cela  re- 
connues chrétiennes}      après  divers  tourmens, 
décapitées  avant  luy. 
-r.t  %  0.     En  Afrique ,  S.  Cèlerm ,  Diacre  y  qui  aïant  *  •v^eh 
été  dix-neuf  jours  en  prjfbn  les,  fers  aux  pieds  ,  mnyîe  de e 
devint  "par  les  peines  qu'il  endura  un  glorieux  dS 
Confefleur  de  Jefus-Chrift  ;  &:  remontant  £bn  fecèTe- 
adverfairc  par  une  fermeté  infurmontable ,  dpn-  dlnef^i 
na  aux  autres  l'exemple  d'une  pareille  fermeté.  ^èag™* 
On  honore  encore  les  SS,  Martyrs  .»  Laurentin  «•w»- 
III.    Ion  oncle  paternel,  Ignace  ion  oncle  maternel,  p»wmd,fi»- 
Tomel.  &  Sff  ™ty"' 
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6C  Cclerinc  fa  grand'mere  y  qui  tous  avoient  reçu  v«*oï. 
la  couronne  du  martyre  avant  luy.  Il  y  a  une 
Lettre  de  S.  Cyprien  à  la  louange  de  tous  ces 
Saints. 

Af^corEcn,     [  Au  même  Payïs  ,îes  SS.  Martyrs ,  Félix ,  Sym- 
i^er13"'  phrone,  Hippolytc,  &  leurs  compagnons. 
SS?     A  Gap ,  les  SS.  Evêques  Terredcs  &  Rameiy.    V  L 
FéSïïïfr.     A  Lyon  ,  S,  Lupicin  Se  S.  Félix,  aufli  Evê-  ML 
****      ques.  ] 

b^'L*     Le  même  jour ,  S1  Anfcaire  Evcque  de  Brème  3  *  *  j. 
T&Si,  qui  convertit  les  Suédois  &:  les  Danois  à  la  Foy 
&c.i*«m»,&  chrétienne.. 

noiiinci'M.  r  . 

£  France,  outre  S.  Ramez,),  S.  Lupicin 
"      de  Lyon ,  &  faint  Anfcaire  qui  avoit 

été  élevé  à.  Corbie- 

* 

«  * 

KmuÉuL' "     A  Salins  en  FrancHccontc,  S1  Anatole,  Evèquc  d'A-  IV. 
dane  en  Cilicie  j  qui ,  comme  écrivent  Pallade  &  Geor- 
ge d'Alexandrie,  s'enfuit  dans  les  Gaules ,  de  peur  de 
communiquer  avec  Attique  contre  S.  Chryfoftçmç.  Il 
y  acheva»  la  vie  dans  la  folitude. 
i^nrius.       A  Vienne  en  Dauphiné,  S1  Evance ,  Evcque.  ï  8  & 

j^j2ïS! A  Lagny  au  Diocêfe  de  Paris ,  S.  Die ,  Confcûcur. 
cioESiis.     Au  Diocêfc  de  Soiflons,S.  Gloriofe,  Prêtre. 
HadeUnus.     A  Celles  en  Ardcnné ,  S1  Hadclin,  Prêtre  ,  difciple  v.6 96* 
de  feint  Rémaclc  j  dont  les  Reliques  ,  pour  la  plus 
grande  partie,  font  honorées  à  Vifct  entre  Liège  & 
Maftria. 

iïiïiït     A  Morbcc  en  Brabant,  S"  Béllande,  Vierge,^  Rcli-  v. 7 or. 
TnîfitnHmMïn  gicu^c  de  Morzcllc  ;  dont  le  Corps  eft  en  partie  à  Tin* 
x-si"ft'*fi,   Ic-Moutici  en  Retelois..  , 
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A  la  Pifcinc  fous  Chaumont  en  Rctclois,  S*  Olive,    fW»*  M 

Vierge.  Oliva. 

f 

Autres, 

Au  Payïs  de  Symbathe  en  Judée,  le  faint  Prophète  . 
Azaric ,  mentionné  au  fécond  Livre  des  Paralipomcnes. 

Ce  même  jour,  le  décès  de  S.  Gaudence  de  Novarc. 

En  Angleterre ,  SK  Verbourg,  Vierge  >  fille  de  S*  Er-  verebwgï*. 
menildc  Reine  des  .Mcrciens ,  &  nièce  de  S*  Artonga- 
the  Religieufc  de  Farmoutier  en  Brie. 

■ 

NOTES 
fur  le  troijîemi  jour  àe. Février. 

i 

SAINT  BLAISE,&c.  Les  Grecs  en  font  Vu  de  ce  mois. 
L'Auteur  du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée,  Adon , 
&  Ufuard.,  le  mettent  tous  trois  le  iy ,  &  tous  trois  (bus  le  nom  de 
Bkwius.  Un  Martyrologe  manufcrit  de  Saint-Martin  de  Trêves, 
&  un  autre  de  Saint-Riquier  ,  differens  l'un  de  l'autre  chacun 
différent  aufiï  des  trois  qui  précèdent,  le  nomment  autfi  Blavtus , 
&  cela  le  iy.  Notkèr  le  met  &  le  3  &  le  iy.  Le  Martyrologe 
de  S.  Jérôme  le  marque  le  16  fous  le  nom  de  Blefius ,  &  même 
fous  celuy  de  Pkfius  IclonlemanufcritdeSaint-Vâbrordd'Efter- 
•nach  .:  c'eft  ce  qui  l'a  fait  prendre  pour  un  Saint' tout  différent  de 
S.  Blaife,non  feulement  par  Grergen  enlês  Additions  à  Ufuard , 
mais  même  par  Bollandus. 

Tout  le  monde  chrétien  eft  remply  d'Eglifes  titrées  de  S.  Blai- 
fe.  Dans  Rome  feul  il  y  en  a  jufqu'a  fept  i  dont  il  eft  vrai  tou- 
tefois que  quelques-unes  ont  change  de  nom  ,  comme  Saint-Char- 
les des  Catinaires ,  &c.  Le  retour  des  Crouades  a  enrichy  de  Ces 
Reliques  un  tres-grand  nombre  d'Eglifes  en  Occident.  Le  Bras 
que  l'on  en  a  à  Notre-Dame  de  Paris  fut  envoyé  de  Conftanti- 
nople  par  Pierre  de  Capoue ,  Légat ,  Cardinal  du  être  de  Saint- 
Marcel,  celuy -là  même  qui  à  fon  retour  apporta  à  Rome  le  Corps 

Sff  ij 


Digitized  by  Google 


1 


5oa  III.  DE  FEVRIER. 

de  S.  Denys  l'Aréopagite  qu'Innocent  III  envoya  à  Saint-Denys  en 
France  :  c'eft  ce  qui  fe  voit  dans  les  Mémoires  rapportez  par  M.  du 
L.  4-  p.       Cange  en  fà  Conftantinople  ,  &  aux  anciens  Nécrologes  de  Paris. 

La  fefte  de  S.  Blaifc  a  été  gardée  d'obligation  au  Diocêfê  de 
Bordeaux  jufqu'en  i£n,  auquel  temps  le  Cardinal  de  Sourdis 
l'ofta ,  puis  la  remit  feulement  à  dévotion.  A  Touloufe  elle  étoit 
*  encore  fèftée  en  1587. 

S.  Blaife  eft  Patron  de  la  République  de  Ragufe  1  &  fi  fefte 
y  dure  quatre  jours. 

fCLutm  s.     S.  CE  L  E  R I N,.  &c.  SM  Cèlerine  fa  grand'mere  eft  feule 
en  ce  jour  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme»  Un  tres-ancien  ma- 
nuferit  trouvé  à  Dijon  par  le  Pere  Chifflet  y  ajoute  S*  Cèlerin  v.  1 8 
fbn  petit  fils  quoiqu'il  foit  d'un  autre  jour  &  d'une  autre  année. 
L'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  par  un  Pape  à  un  Pa- 
triarche d*  Aquiléc  y  ajoute  S.  Laurcntin  &  S*  Ignace  >  celuy-cy,    II L 
oncle  maternel  >  l'autre,  oncle  paternel  de  S.  Cèlerin  :  ce  qui  a 
été  fuivy  par  Adon  qui  tranfenvit  ce  Martyrologe  dans  Raven- 
ne  ,  &  par  tous  les  autres  depuis  -t  quoique  l'ciprit  de  juftefle 
euft  demandé  qu'il  n'y*  euft  eu  que  S*-*  Cèlerine  de  marquée  v.  1 01. 
comme  morte  en  ce  jour  :  &  que  ce  qui  au  roi  t  pu  être  dit  des 
autres  n'y  paruft  marqué  que  par  rapport  à  elle. 

L'Auteur  du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  quali- 
fie S.  Cèlerin  de  Diacre  :  ce  que  tous  les  autres  Martyrologiftcs 
depuis ,  ont  fuivy.  On  ne  voit  toutefois  aucune  trace  de  fbn 
Diaconat  dans  les  œuvres  de  S.  Cyprien  :  on  y  voit  feulement 
dans  fa  54e  Lettre ,  qu'il  étoit  Leûeur.  Il  eft  vrai  que  dans  la  même 
Lettre ,  parlant  de  luy  &  d'un  autre  nommé  Aurele ,  il  dit  qu'il  les 
}*>  t*t«t  ékfime  a.  la  Prêcrife,  &  qu'il  veut  qu'f/î  ayent  leurs  dijhibmions  corn- 
me  s'ils  étoient  déjà  Prêtres  :  mais  on  fàifoit  pour*  lors  des  Prêtres 
farïs-pafTer  par  le  Diaconat.  Leur  éloge  eft  dans  deux  de  fès  Lettres  :* 
ce  font  la  3»  &  la  33*  de  la  dernière  édition.  Dans  une  autre  de 
fcs  Lettres ,  qui  eft  la  34  ou  la  3  9e  fclon  les  diverfes  éditions ,  il  ra- 
conte le  martyrede  S.  Laurenun ,  de  S*  Ignace  &  de  SteCèlcrine. 

S*  Aueuftin  >  au  Sermon  1 7  4  >  &  Victor  de  Vite ,  en  fbn  Hiftoire 
1. 1.  art.  3  ^e  k  Perfecution  des  Vandales  ;  parlent  d'uneEglifê  de  S«e  Cèlerine 
qui  étoit  à  Carthage  :  &  Vi&or  la  nomme  la  première  après  la  Ca-* 
thv'dialc. 

On  voit  par  la  34e  Lettre  de  S.  Cyprien  que  l'advedaire  dont  il,' 
eft  parlé  au  texte  du  Martyrologe ,  eft  Dccc ,  fous  lequel  5»  Cèlerin 
avoitétéConfèireur  dclaJFoy.  C'eft  encore  Dece  qui  dans  la  Lettre 
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de  Lucien  à  S.  Cèlerin  eft  nommé  UgrandSerpent.  Cette  Lettre 
eft  parmy  celles  de  S.  Cypricn ,  au  nombre  72. 

M.  de  Tillemont  ne  doute  pas  que  ce  ne  foit  fous  Sévère  que 
les  oncle/  &  iâ  grand'mere  aient  lôuffert  :  cela  ne  pouroit  avoir 
été  autrement*  s'il  n'y  avoit  point  eu  de  perfecùtion  en  Afrique 
depuis  le  commencement  de  l'empire  de  Caracalla  jufqu'à  Dece  ; 
mais  il  peut  y  en  avoir  eu  fous  Maximin  I  *&  de  plus  les  oncles 
de  S.  Cèlerin  qui  fuivoient  les  armées  peuvent  avoir  été  marty- 
•  rizez  ailleurs  qu'en  Afrique* 

LES  S  S.  MM.  FELIX,"  SYMPHRONE,  &c.  Cette 
erreur  des  modernes,  de  Symphrone  nontÉd'hommc  joinrà  Félix* 
pour  Fofjornhrohe  nom  de  Ville  qui  doit  commencer  la  période 
fuivante",  eft  développée  le  jour  précédent  dans  la  notice  des 
SS.  Martyrs  Laurent  &  Hippolyte. 

LES  SS.  EVESQUES  TEREDES  ET  RAMEZY,  &c. 
De  ces  deux  Evéques  de  Gap ,  il  n'y  a  que  9-  Ramezy  qui  pa- 
roifïè  mort  ce  jour-cy.  S.  Teredes  peut  y  avoir  été  inhumé  étant 
mort  le  i*r  de  ce  mois  v  &  c'eft  peutêtre  pour  cela  que  Laurent 
d'Eftemach  les  a  mis  enfemble  à  ce  jour  en  fon  Martyroïoge- 
hiéronymique,  &  les  autres  enfuite. 

S.  LUPICIN  (DE  LYON),  &c.  Raban ,  Vandel- 
bert,  &  tous  ceux  des  autres  anciens  qui  l'ont  marqué  ,  le  met- 
tent leul.  Le  Pcre  Bollandus  Jéiuite  dit  que  dans  les  Martyro- 
.  loges  écrits  négligemment  on  luy.  joint  S.  Félix  qu'on  y  marque 
auffi  comme  mort  à  Lyon.  Ce  S.  Félix  eft  ecluy  d'Afrique,  dé- 
jà marqué  aU  3e  article  de  ce  jour.  Le  même  Bollandus  croit 
que  Bcllin  eft  le  plus  ancien  Martyrologifte  qui  l'ait  ainfi  joint. 
Il  ïè  trouve  neantmoins  ainfi  au  Martyrologe  manuferit  de  1  Ab- 
bayïe  de  Pruilly  en  Brie  qui  eft  bien  plus  ancien  que  l'édition 
de  BeHin  :  mais  il  n'en  eft  pas  jnoins  fautif  en  cet  endroit.  Pé- 
trus-dé-Natalibus,  félon  fon  inexactitude  ordinaire  ,  met  tout  à 
la  fois,  S:  Cèlerin,  S.  Félix  d'Afrique,  &  S.  Lupiciri  ,  comme 
trois  Martyrs  exécutez  enfemble  à  Lyon.  Theophilc-Raynaud 
veut ,  fans  le  prouver  ,  que  S.  Félix  folt  mort  à  Lyon  &  qu'il  ait 
été  Evêque  d'un  autre  Siège.  Du-Saufiay  invente  que  c'eft  de 
Bellèy  qu'il  a  été  Evéque. 

%6s»      Sr  ANSCAlHE^&c.  En  Allemand  Sant-Scbaries.  Ceft  -wcm*.^> 
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ainfi  qu'on  nomme  l'Eglifè  Collégiale  &  Paroiffiale  de  fôn  nom 
qui  eft  à  Brème.  Il  y  en  a  auffi  une  de  fon  nom  à  Hambourg  ,oà 
les  Luthériens  ont  mis  un  Hôpital  d'Orphelins.  Il  étoit  Eveque 
d'Hambourg ,  &  mourut  à  Brème  ,  dont  il  gouvemoit  auffî  l'Eglifè. 
S.  Rcmbert  (on  fùccefleur  a  écrit  (à  Vie,  qu'il  dèdietux  Moi- 
»  nés  de  Corbie  en  Picardie.  On  y  voit  qu'il  fût  élevé  dans  ce 
>»  Monafterc-là  :  qu'il    donnoit  des  marques  defâintetédez  là  plus 
»  tendre  jcunefle  :  qu'y  aïant  reçu  la  toniure  monacale,  fa  premie- 
»  re  ferveur  fe  rallcntit ,  mais  qu'aïant  appris  en  ce  temps  la  mort- 
n  de  Charlemagne  ,  les  réflexions  qu'il  fit  fur  cette  mort  le  firent. 
»»  rentrer  en  luy-méme ,  &  reprendre  fà  première  ferveur  :  Qu'à 
corbtid.  „  quelque^emps  de  làjfcjl  iut  envoyé  au  Monattere  de  Coryey  en 
caput-    »  -Saxe  où  il  fut  Je  premier  Çapilcol  :  Qu'enfuite  Hériold,  Roy 
*cht!*'     »  4'une  partie  de  Dannemarc  ,  qui  avoit  été  chafle  de  fes  Etats* 
*>  vint  à  Louis  le  Débonnaire  luy  demander  des  Prédicateurs  évan- 
»>  géliques  de  fon  Royaume  :  Que  cet  Empereur  en  aïant  deman- 
»>  dé  à  Yala  Abbé  4e  Corbie  en  Picardie  ,  cet  Abbé  luy  .envoya 

*  Anfcaire  qui  étok  revenu  de  Saxe ,  avec  Aubert  un  de  fês  con* 

*  frères  :  .Que  l'Empereur  leur  aïant  fait  donner  des  ornemens  & 
i»  des  livres ,  les  çnvoya  avec  Hériold  :  Qu'ils  patfèrent  par  Çolo- 

-gnej  par  Dorftat  (  ville  de  Hollande  fur  le  Rhin  où  il  y  a  eu  jus- 
qu'à jj  Eglifcs  Paroifliales  ,  fept  plus  qu'à  Paris  ) ,  &  par  les 
„  Frontières  de  Friuande.  Etant  arrivez  en  Dannemarc  ,  ils  prêt- 
M  xhérent  l'Evangile  avec  fruit ,  y  achetèrent  des  cnfàns  pour  les 
„  élever  en  la  crainte  cle  Dieu^  &  établirent  une  école  de  douze 
,>  de  ces  cnfàns  pour  le  fervice  divin.  Cependant  il  vint  à  Louis 
.„  le  Débonnaire  une  légation  de  Suéde  pour  avoir  des  Miffionaices 
»  François.  L'Abbé  de  Corbie  aïant  été  encore  confulté  par  l'Em- 
»  pereur  fur  cela  :  cet  Abbé  dorçna  Guimèr  un  de  (ès  Moines  pour 
»  y  aller  &  prendre  Anfcaire  en  palfant  i  &  Gilmèir  autre  Moine 
•»  de  Corbie  fût  nommé  pour  remplir  la  place  d' Anfcaire  près 
»  d'Hériold.  Anfcaire  donc  &  .Guimèr ,  après  un  long  chemin  ar- 
fi'jics.  »  rivèrent  à  Çiorlc,  où  ils  furent  bien  reçus  du  Roy  ,  .&  commen- 
>,  cérent  d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  Hérigairc ,  Confciller  du 
»  Roy,  fe  fît  baptizer,  &  bâtit  une  Egjife  dans  une  de  fes  Terres, 
„  Etant  revenus  trouver  Louïs  le  Débonnaire,  pour  luy  dire  que 
M  la  porte  de  la  Foy  étoit  ouverte  en  ce  Payïs-là,  il  obtint  le  con- 
n  ientement  des  Evéques  pour  ériger  Hambourg  en  Archevefchjé, 
n  afin  d'y  ordonner  les  Eveques  &  les  Prêtres  qu'on  deftineroit  au 
f)  Septentrion.  Anfcaire  n'en  eut  pas  plutoft  été  fait  premier  Ar- 
çhcyêque,  que  des  Pirates  environnèrent  la  Ville.  IÇqus  fes  Ec- 
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•  cléfiaftiques  en  étant  forcis,  il  fe  vit  contraint  d'en  faire  de  mê-  « 
me.  Etlorfqu'on  kiy  difôit  que  l'Eglife  &  la  Bibliothèque  avoient  « 
été  brûlées,  il  difoit,  Le  Seigneur  me  les  avoit  données  ,'le  Sei-  « 
gnettr  me  les  a  btèes.  En  ce  temps  arriva  la  mort  de  Louis  le  « 
jDebonnaire.  L'Eglife  de  Brème  fe  trouvoit  pour  lors  fans  Pa-  « 
fteur.  On  en  donna  le  foin  à  Anfcaire  :  &  par  une  Bulle  du  Pape  « 
Nicolas,  cette  Eglife  fut  unie  à  celle  d'Hambourg ,  &  oh  l'érigea  « 
en  Métropolitaine.  -   e  " 

&.  RembertUprès  avojr  raconté  tout  ce  qu'on  vient  de  lire  de 
S'  Anfcaire,  parle  de  fes  vertus.  Il  dit  Qu'il  s'occupoit  à  noter  « 
des  Livres  $  &  qu'il  luy  en  refte  de  fort-grands.,  écrits  &  notez  « 
de  fâ*  main  :  Que  ce  n'étoit  pas  là  fbn  fèui  travail  manuel  :  Qu)il  «* 
avoir  difpofe  une  divifion  du  Pfàutier  pour  le  jour  &  pour  la  nuit  ;  ** 
Qu'il  fàifbit  de  tres-grandes  aumônes ,  même  dans  des  Payïs  « 
éloignez  :  Que  le  Çarême  à  Brème,  il  avoit  chaque  jour  quatre  w 
pauvres  à  fà  table  :  &c.  M 

Il  dit  enfuite  que  la  34e  année  de  fon  épifeopat,  étant  âgé  de 
6  4  ans ,  il  tomba  malade  à-Breme  d'une  dyflènterie  dont  il  mou-  «* 
rut  au  bout  de  trois  mois  le  lendemain  de  la  Chandeleur  le  « 
matin  après  avoir  paffe  toute  la  nuit  en  fàintes  exhortations  &  " 
avoir  enfuite  reçu  le  Corps»  &  le  Sang  de  Notre-Seigncuc  " 

On  voit  par  une  Lettre  de  S*  Anfcaire ,  qu'Ebbon  Archevê- 
que de  Reims  étoit  allé  à  Rome  pour  faire  autorifèr  cette  mif~ 
non  de  Suéde  &  de  Dannemarc  par  le  I*apë  PafcaL 

Par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,  on  peut  croire  que  le  mot  de 
Suevos  marqué  à*ce  jour  dans  le  texte  du  Martyrologe  Romain  ne 
peut  être  qu'une  faute  d'impreffion  pour  Suecos  ou  Suedos ,  mots 
qui-ont  été  dits  vom  Sueones  :  car  Suevos  fignifie  les  peuples  de 
Souabc  dont  ce  Saint  n'a  pris  aucun  foin. 
•  On  fait  fêfte  de  S*  Anfcaire  à-  Paris  en  l'Eglife  du  Val-de- 
Grace  :  &  l'Ordre  de  Clugny  en  fait  mémoire.  On  montre  un 
os  d'un  de  fes  bras  à  Corbie  dans  un  Reliquaire  d'argent.  Il  y 
a  auffi  de  fes  Reliques  à  Corvey  :  &  dans  la  Ville  de  Brème" quel- 
ques Proteftans  en  gardent  en  leurs  maifbre  particulières. 

-         ♦  : 

IV.  SJ  ANATOLE  ÇDE  SALINS),  &c.  Ce  qui  cft 
icy  au  texte  eft  conforme  aux  Leçons  du  Bréviaire  de  Befançon , 
où  fà  fefte  eft  femidouble..  On  y  lk  auffi  ,  que  l'on  a  les  Lettres 
que  S*  Chryfoftomc  luy  écrivit  de  Cuçufe.  Ou  l'avoir,  fi  fort 
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méconnu  dans  les  bas  ficelés ,  que  dans  une  Vie  qu'on  luy  avoic  * 
dreflee  on  le  fàifoit  Irlandois ,  fàns  prendre  garde  aue  fon  nom 
feul  dément  cette  idée.  Le  Pere  Chifflet  croit  qu'il  etoit  de  Ci- 
licie.  La  principale  Eglife  de  Salins  eft  titrée  de  fbn  nom  :  &  (on 
Corps  y  cft  en  une  Châffe,  où  il  fut  mis  un  premier  jour  de  Sep- 
tembre après  avoir  été  tiré  de  lbn  tombeau  qui  eft  au  même  Heu. 
Cette  Eglifc  a  étéfervie  par  des  Chanoines  jufqu'au  temps  d'He- 
clor  Archevêque  de  Befàncon  qui  y  fit  venir  des  Moines  de  Sainte 
Bénigne  de  Dijon  vers  l'an  1005.  Ils  n'y  reftéretit  que  'peu  de 
temps  comme  on  voit  par  une  Bulle  de  S.  Léon ,  I X  du  nom  ; 
les  Chanoines  y  aïant  été  remis  dez  devant  l'an  1049.  Il  y  a 
encore  à  Salins  deux  autres  Eglilcs  Collégiales ,  Saint-Maurice , 
&  Saint-Michel.  On  l'appelle  S£  Anatoile  à  Seure  en  Bourgo- 
gne, &  en  plufieurs  autres  heux.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec 
Se  Anatole  de  Laodicéc,  dont  la  fefte  cft  le  £c  de  Juillet. 

zyautix 'Si.  ST  E  V  A  N  C  E ,  &c.  Çe  faim  Evéque  de  Vienne  fbuferivit  au  j  g  $, 
premier  &  fécond  Concile  de  Mâcon ,  au  3e  de  Lyon ,  &  au  fé- 
cond de  Valence.  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  fà  mort  en  fbn 
Hiftoire  de  France  fàns  luy  donner  aucune  marque*  de  fàinteté. 
Adon  en  (à  Chronique  le  nommé  Saint  :  &  d'anciens  Marty- 
rologes manuferits  d'Utred  &  de  Bruxelles  marquent  fa  fèfte  ce 
jour-cy.  Son  EgUfc  de  Vienne  l'honore  d'une  Mémoire. 

Brovvérus  croit  que  c  eft  luy  que  S.  Fortunat  làlue  dans  une 
Lettre  à  S*  Euphrône  :  mais  l'Evance ,  ou  plutoft  l'Evencc ,  qui  eft 
nommé  en  cet  Auteur,  demeuroit  à  Tours. 

Du-Sauflày ,  à  fbn  occafion ,  met  encore  en  ce  jour  deux  au- 
tres Evêqucs  de  Vienne  dont  il  ne  fàyt  pas  le  jour  de  la  mort  » 
S.  Philippes  prédécefTeur  de  celuy-cy  dont  il  n'avoit  pas  pris 
garde  que  Vienne  honore  la  mémoire  le  a  8  de  Novembre  ;  & 
S.  Simplice  beaucoup  plus  ancien,  que  <à  propre  Eglifefè  con- 
tente d'invoquer  dans  les  Litanies ,  fans  marquer  le  jour  de  fà  mort 
qu'ellè  ne  fàyt  pas. 

Selon  tous  les  manuferits  vus  par  le  Pere  Sirmond,  la  figna- 
ture  de  ce  Saint  eft -Evantius  ;  cependant  le  Calendrier  de  fon 
Eglifc  met  Evenims ,  &  les  Litanies  Evantm.  Aux  additions 
d'Adon  données*par  Mofànder,  que  Bollandus  a  prifès  pour  être 
du  corps  même  du  Martyrologe  d'Adon ,  il  y  a  Eventtus.  C'eft 
auffi  fous  ce  nom  que  Ferrarius  l'a  marqué  le  13  de  Janvier, 
trompé  par  la  reffcmblance  de  ces  noms  Vwcntius  &  Evcntms: 
car  ce  13  de  Janvier  eft  le  jour  de  la  Fefte  de  S.  Vivent  de  Vergy. 

S.  DIE' 
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"S.  DIE'  (  l)E  LAGNY),  &c.  Son  nom  eft  à  <*  jour  oeodatvs. 
dans  deux  anciens  Martyrologes  gàrdcz  à  Saint-Germain  des  Prcz 
à  Paris.  Il  y  eft  nomme  Evêcjue ,  apparemment  pour  Corévêque  : 
car  cette  qualité  a  été  attribuée  par  divers  anciens  à  S.  Furry,  Abbé 
dans  le  même  lieu.  La  dignité  de  Corévêque  dans  le  Diocêlè  de 
Paris;qui  eft  à-peu-pres  en  la  fignification,la  même  chofequeDoyen- 
rural  ;  pouroit  avoir  été  durant  quelque  temps  attachée  à  celle 
d' Abbe  de  Lagny  :  comme  nous  voyons  par  les  preuves  qu'en  rap- 
porte le  Pere  Ménétrier  en  fon  Hiftoire  de  l'Egliie  de  Lyon,  que  cet- 
te même  dignité  a  été  longtemps  exercée  par  les  Abbez  de  Tlfle- 
Barbe  pour  le  Diocêfê  de  Lyon.  Il  y  aençorc  à-préiènt  cinq  Dignitez 
dans  l'Egliie  de  Trêves,  nommées  Corévêqu^s  :  leurs  titres  font, 
Saint-Pierre ,  Saint-Louveins  de  Dietkirchen ,  Saint-Caftor  de  Car* 
donne ,  Sainte-Agathe  de  Longuion ,  &  Saint-Maurice  de  Toley. 

S.  tfLORIOSE,  &c.  Ccfamt  Prêtre,  honoré  de  temps  9uno:vs. 
immémorial  en  une  Eglilè  du  Dioccfc  de  Soiflbns,  n'a  été  connu 
ny  de  Du-Sauilày  ny  de  Bollandus. 

y. 6  96.  S1*  HADELIN,&c  Sa  Vie  trouvée  dans  un  tres-ancien  had£lmvSi 
manufcrit  de  Saint-Laurent  de  Liège,  la  même  que  l'on  conlêrvc 
à  Celles  en  Ardenne  diftribuée  par  Leçons ,  a  été  donnée  par  Bol- 
landus ,  qui  juge  que  c'eft  Notger  Evêque  de  Liège  qui  en  a  été 
1  Auteur.  On  y  voit  qu'il  quitta  l'Aquitaine,  d'où  il  ètoit ,  pour 
aller  en' Ardenne  fc  mettre  lôus  la  conduite  de  S.  Remacle  ,  où 
il  (è  ianâina  dans  la  folitude  d'Entremons  près  de  Dinant.  D'mmum. 

Il  y  a  en  ce  Pay  ïs  le  mont  Saint-Hadclin  :  &  à  Celles,  où  il  mou- 
rut &  fi.it  inhumé ,  on  établit  dans  la  fuite  une  Eglife  Collégiale 
de  fon  nom ,  pour  laquelle  félon  toutes  les  apparences  fut  dreflèc 
la  Légende  mentionnée  en  l'article  précédent. 

L'an  1538,  comme  le  raconte  "Hocfcm  Chanoine  de  Liège  dgé 
pour  lors  de  56  ans ,  les  douze  Chanoines  de  Celles  ,  lafïcz  des  u 
vexations  du  Baron  de  Celles  leur  Avoué ,  quitérent  ce  lieu ,  &  « 
allèrent  s'établir  en  la  petite  Ville  de  Vifet  nouvellement  fermée  de  ce 
murs ,  portant  avec  eux  le  Corps  de  S1  Hadclin  :  ce  qui  arriva ,  dit- 
il  ,  le  jour  defainte  Cordule  onze  d'Qbtobre:  (  n'avoit-il  point  lu  x  1 
pour  x  x  i>  )  furquoy,  continue-t-il,jc  fis  ces  vers  le  même  jour  :  « 
Anno  mille  C  ter  Dominï  quater  X  duo  prœter , 
•  Canonici  Uti  cum  Patronoque  Vtfeti 
Cellenfes  efiis  tranjlati  »  Cordula  tefiis  : 
Sis  novm  hic  bojpes ,  Hadcline  facer  >  mifero  fpes. 
Tome  I.  Tu 
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Oc  Auteur  a  été  donné  par  Chapeaville  en  fon  Hifloire  des» 
Evêques  de  Liège. 

Ferrarius,  Scrvke,  en  Ces  Notes  dur  fon  Catalogue  des  Saints- 
qui  ne  font  pas  au  Martyrologe-Romai^parlant  de  ce  Saint  confont 
trois  lieux  en  un  foui ,  &  l'y  fait  mourir  i  quoiqu'il  ne  fbit  mort 
en  pas  un  de  ces  trois,  ny  même  qu'il  y  ait  jamais  fejournér.  // 
mourut ,  dit-il,  jt  Ltejfies  en  Hœynaut ,  Ville  que  quelques-uns 
difent  quon  nomme  h-frffent  Lenen ,  d 'autres  Leuze.  Licffies ,  en 
Latin  L*tU  eft  un  Village  &  une  Abbay  ie  presd'Avênes  en  Hay- 
naut,  dont  le  contemplatif  Biofins  a  été  Abbé  -.  LeJJèn  eft  le  nom 
Flamande  Leflïnes,  petite  Ville  dans  les  limites  de  la  Flandre  &  du 
Haynaut  :  Leuze ,  m\  Latin  Lutofa ,  eft  un  Bourg  presd*  Athy  autre- 
fois Abbayïe,  d'où  étok  Abbé  le  célèbre  Badilon  qui  revenant  de 
Paleftine  apporta  à  Vczelay  les  Reliques  de  S*  Marie  de  Béthanic 
que  quelques-uns  dez  ce  temps-làcommençoient  de  confondre  avec 
la  Madeleine ,  faute  de  lire  l'Evangile  avec  réflexion.  Pas  un  de  ces- 
lieux  n'eft  nommé  en  la  Vie  de  §*  Hadelin  :  mais  ce  oui  a  don* 
né  occafion  à  cette  œnfcfiongeograpmqueaeftque  Celles  qui  fût 
le  heu  où  il  mourut ,  eft  fur  la  rivière  de  Lefche  qui  iè  nomme* 
en  Latin  Lefcia ,  mot  approchant  de  ceux  de  Lttùe ,  de  Lefenr 
&  de  Leuif.  Ferrarius  nen  demeure  pas  là  :  le  nom  de  Celles, 
hxy  fait  faire  une  féconde  confufion  j  car  il  ajoûte  que  fon  Corps 
eft  demeuré  longtemps  a  Saint  -  Guiletn  ou  il  avoit  été  AbbL 
S*  Hadelin  ne  paroift  pas  avoir  même  jamais  été  Moine  ,  &  au- 
cune de  fês  Reliques  n'a  jamais  été  portée  à  Saint-Guilein  i  mais 
comme  Saint-Guilein  fè  trouve  nommé  en  Latin  ,  quelquefois  i 
Cella  Sanfti  Cilleni,  &  quelquefois  Cella  txxit  court  y  Ferrarius- 
n'a  pas  cru  qu'il  y  euft  d'autre  lieu  en  tout  le  Payïs-basqui  porta  ft  le 
nom  de  CeUaaa  de  CelUqut  celuy  que  S.  ëujlein  avoithabité* 

STB  BELLANDE,&c.  II  y  a  un  Prieuré  de  ion  nom  en  v.  7 a». 
ReteloK ,  qui  a  été  uny  au  Séminaire  de  Reims. 

Sa  Vie ,  écrite  par  un  Moine  de  Lobes  dont  le  nom  commen» 
ee  pâr  H ,  eft  dans  Bollandus  fàns  nom  d'Auteur,  &  au  3'  fîecle 
P.  t  p.  it.  de  Dom  Mabillon  qui  éak  que  cet  Auteur  peut  être  l'Abbé 
Hérieer ,  mort  en  1 007.  L'Auteur  dit  qu'Odelard  fon  pere  étoit 
Général  d'armée  fous  Vtghr  Dm  de  Lorraine.  On  ne  parloit 
point  encore  de  Lorraine  du  temps  de  S1*  Béllande  :  les  Au- 
teurs fujets  à  ces  prolepfès  devroient  aumoins  avertir  qu'ils 
parlent  par  anticipation  pour  lever  le  doute  que  cela  pourok 
donner  du  refte  de  leur  narratioru 
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Mais,  qui  étoit  donc  ce  Vigér  fous  qui  fcrvoir  Odelard,  pè- 
re de  Ste  Béllande  ?  Dans  l'une  des  deux  Vies  que  l'on  a  de 
Ste  Gudule  de  Bruxelles,  fille  de  ce  Vigér ,  il  eft  dit  que  c'étoic 
un  Comte  demeurant  en  Brabant  :  mais  cette  Vie  eft  peu  fure; 
j&  ce  nom  ne  fb  trouve  en  aucune  hiftoirc  de  bon  alo^ 

A  l'égard  d'Odelard ,  le  Moine  de  Lobes  dit  qu'il  étoit  Gou- 
verneur du  Comté  qui  s'étend  depuis  Anvers  jufquk  Condé  ,  & 

Su'il  étoit  Seigneur  de  deux  Châteaux  9  Homberg  &*  Afche  (  ce 
ernier  eÛ  entre  Bruxelles  &  Aloft  )  :  Q^aïant  époufé  None , 
fœur  de  S1  Amand  »  il  en  eut  deux  enfans  :  Ehgara^  qui  fut  tué 
au  SiégÊtf  Afche,  détruit  par  les  Huns  s  &  ,SU  BéÛande  :  Que 
None  mourut  douzs  ans  après  fes  nopees  :  Que  ne  s  étant  point  re- 
marié ,  &  s  étant  adonné  a  toute  forte  de  bonnes  œuvres  avec  fa 
file  ,  il  devint  lépreux  :  Qaun  jour  riàiant  pas  fes  valets  autour 
de  ûty ,  il  demanda  a  boire  k  fa  fille ,  qui  luy  en  portai  &  il  but: 
puis  s'appercevant  quelle  ne  vouloit  pas  boire  après  luy  fans  avoir  rinft 
le  verre  auparavant ,  cela  le  mit  en  ft  grande  colère,  que  fur  le 
champ  aïant fait  mettre  les  cheyauç  h  [on  char ,  il  alla  a  Nivelle,  &* 
donnai  Sainte-G ertrude  tout  ce  qu  il  avoit  en  fonds  de  terre  avec  tous 
fes  ejejaves ,  hommes  c>  femmes ,  &  cela ,  avec  la  mote  de  gazon ,    tt^)tt  ; 
le  raim ,  ç>  le  couteau  k  manche  blanc  >  ejp*  deshérita  ainfi fa  fille,     ramo , 
Cette  forme  étoit  ordinaire  en  ce  temps.  Il  refte  encore  un  de  m^X°0  cu* 
ces  fortes-de-couteaux  à  manche  blanc  au  Tréfor  de  >4otre-Dame  h. 
de  Paris  ,  qui  par  les  lettres  gravées  deflus  paroift  être  du  8e 
ficelé. 

Ce  que  cet  Auteur  dit  des  Huns  peut  faire  douter  du  refte  : 
car  ils  n'ont  point  été  en  ce  Payis-kt  depuis  Attila.  De  plus, 
Anvers  n'étoir.  pas  encore  du  temps  de  SE  Amand. 

L'Auteur  ajoute  que  la  Clûjfe  de  S  G  ertrude  s' étant  ouverte 
S  elle-même ,  la  Sainte  fortitfon  bras,  &*  aïant  pris  la  mote,  le 
ratm  &  le  couteau  >la  Chaffe  fe  referma.  Il  n'y  avok  point  en- 
core de  Châlfcs  du  temps  de  S,e  BéUande  :  à  peine  même  y  en 
avoit-il  du  temps  d"Hériger.  Auffi  ce  prétendu  miracle  Ce  trouve- 
t-il  écrit  à  la  fin  d'une  copie  de  Procès-verbal  frit  à  Nivelle  fous  ' 
ÎAbbcfte  Elifabeth  de  Birbach  ,  qui  commence  par  ces  mots. 
Noverint  univerfi  quàd  anno  Incarnations  Domini  1292,  &c. 
.ce  qui  peut  faire  juger,  que  fi  c'eft  de  là  que  l'Auteur  l'a  pris, 
il  ne  peut  être  Hériger  ;  mais  que  ce  pourra  être  quelque  autre 
Moine  de  Lobes,  poftérieur  de  trois  cens  ans  à  Heriger,  dont  le 
nom  aura  pu  être  Henry. 

On  y  lit  enfuitc  qu'elle  &  fît  Religteuiê  à  Morzelle  d'où  elle  « 

Ttt  <j 
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»  ne  fortit  que  pour  l'enterrement  de  fon  pere  qui  fe  faifoit  à  Mbr- 
»  bec,  en  la  petite  Eglife  de  Saint-Pierre  qu'il  avoit  fâit  bâtir  r 
»  près  laquelle  elle  demeura  le  refte  de  fa  vie ,  parce  que  Morzclle  ne 
»»  pouvoit  plus  nourir  que  fix  Religieufes  ;  &  elle  s'y  employa  à  la 
s»  vifite  dcwialades ,  au  fbulagemcnt  des  pauvres  &  à  la  pfalmodie. 
Etant  tombée  dangereufement  malade  ,  continue  l'Auteur  de 
fa  Vie ,  on  luy  donna  d 1  abord  ï  ExtremonUion  i  & ,  étant  près  de 
fa  fin ,  elle  reçut  le  faim  Viatique. 

STE  OLIVE,  &c.  Elle  eft  mal 

nommée  OliveristAnr  Mo- 
!an ,  &  Olivaria  par  Du-Sauflày.  A  Chaumont  en  Rerelois  il  y 
a  une  Fontaine  de  fbn  nom  dont  on  boit  contre  la  fièvre.  Il  y  a 
auffi  tout  proche ,  une  Eglife  de  la  Sainte,  rebâtie  de  neuf  depuis 
les  fbndemens  par  la  libéralité  du  dévot  Etienne  Galmct  Abbé- 
commendataire  de  Chaumont  ;fils  du  Baron  de  Moncé  Seigneur 
de  Villefâliers  &  des  Gachetieres  en  Sologne;  &  frère  d'Elifabeth 
Galmet,  mere  de  Claude  Chaftelain  Seigneur  dè  Montaumer  en 
Brie  &  Secrétaire  du  Confèil  dVtat  mort  le  Ier  d'Aouft  i58  o  âgé 
de  80  ans  ;  laquelle  après  une  fàinte  vie  &  un  veuvage  de  cinqflnte- 
deuxans  mourut  à  Paris  le  2 6 de  Novembre  i554âgéedc  85 ans, 
&  fut  inhumée  à  Saint-Paul  dans  la  cave  de  la  Chapelle  dite  des 
Chaftclains. 
Cette  Abbayïc  eft  de  l'Ordre  de  Prémôntré; 

■s- 

ST  AZARJE,  &c.  Ce  Prophète  eft  ce  jour  aux  M énéesv 

S.  GAUDENCE  DE  NOVARE,  &c.  Les  Char-  V. 
treux  de  Cologne  l'ont  marqué  à  ce  jour  dans  leurs  additions  à 
Ufuard.  Ccft  aufli  en  ce  jour  ,  que  l'ont  marqué  Grcfgen , 
Maurolycus ,  Canilius  &  Vitfbrd.  Il  eft  par  tout  qualifié  Evéquc 
de  Novarc. 

L'Eglife  qui  porte  (on  nom  en  cette  Ville  cft  une  des  plus  fîi- 
perbes  d'Italie.  *  ÈUe  eft  Collégiale.  Son  Corps  y  cft  :  &  fa  fefte  s'y 
fait  le  2 i  de  Janvier  >  qui,  félon  un  manuferk  des  Chartreux  de 
Bruxelles  cft  le  lendemain  d'une  de  fes  Tranftations. 

Dans  un  Propre  imprimé  à  Compicgne  en  1 680 ,  &  rimprimé 
à  Toulcn  1696  avec  des  additions;  il  cft  nommé  Chanoine-Ré- 
gulier aufli  fericufèment  que  s'il  y  en  avoit  eu  de  fbn  temps. 

On  a  marqué  dans  fa  Vie  qu'il  étoit  mort  le  22  de  Janvier 
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farce  qu'on  voyok  ce  jour -là  faire  là  fêfte  à  Novare. 

VIII.  STE  VERBOURG,  &c.  Cette  vierge  Angloifc  étoit  ar- 
rierc-petite-fille  de  Chcrebcrt  Roy  de  Paris ,  comme  on  voit  par 
fà  Vie  donnée  fur  un  manuferit  de  Cambdcn  qu'Henfchénius  croit 
être  de  Goflèlin  qui  vivoit  dans  l'onzième  ficelé. 

Vion  confond  Stc  Verbourg  avec  Ste  Viteburge  qui  étoit  fœur 
de  Stc  Scxburge  grandmerc  de  Ste  Verbourg. 

Jiifquau  Scnilmc ,  les  Reliques  de  Ste  Verbourg  ont  été  hono- 
rées à  Chefter  avec  grand  concours  de  peuple.  Elles  y  avoient  été 
apportées  de  Hambury  au  Comté  de  Staffort  dans  le  ficelé  du 
pillage  des  Normans.  4 

En  Ultonic,  il  y  a  eu  une  Abbayïc  du,  titre  de  Ste  Verbourg  y 
oui  ne  paroift  plus ,  &  dont  Varéus  ne  fait  aucune  mention  en  Ion 
dénombrement  des  Monaftcrcs  d'Irlande. 


Le  quatrième  jour  de  Février  \  clc  la  Lune  le 

abcdefghikl  rrfn  p  q  t 
6    78    p   10  11  11  13  14  ij  16  17  18  19  10  11 
fcUABCD   E     F    P    G    H    M  N  P 
11  13  14  15  16  17  18  lp  30  3.0   I    1     j  4  5 

J373m  A  Florence,  Se  André  Corfin, Evêque  de  Fié-  .  Addition 
^/"Xfoles  -,  donc  le  natalice  eft  le  fixieme  de  Jan-  eruai669r 
vier. 

A  Rome , S1  Eutyche ,  illuftre  Martyr,  enterré 
au  Cèmeciere  de  Callifte  >  dont  S.  Damafe  Pape 
a  fait  1  epitaphe  en  vers. 

A  Foflbmbrone,les  SS.  Martyrs,  Aquilin>Gé- 
minus,  Gélafe,  Magne,  &  Donat. 
v.  s  o  &     [A  Thmuïs  en  Egypte,  le  martyre  de  S.  Phi-  Du*.  May. 
leas  Evêque  de  cette  ville ,  6c  de  S.  Philorome 
Tribun  de  Guerre  5  qui  fans  écouter  leurs  païens 
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ôc  leurs  amis  qui  les  conjuroient  depargner  leur 

vie ,  donnèrent  tous  deux  leur  telle  pour  Jefus- 

Chrift  durant  la  perfécution  de  Dioctétien.  Un 

grand  nombre  de  Fidèles  de  la  même  ville ,  fuivant 

Texemplc  de  leur  Pafteur ,  fouffrirent  aufli  le 

martyre. 

De  Vu.  juin.     Le  même  jour ,  S.  Rembert,  Evêque  de  Bre-  88*. 
me.] 

a  b  cÊÏ&»   A  Troies  *,  S1  Aventin ,  Confefifcur.  v.  538. 

tècede  ut     A  Pélufe  en  Egypte ,  S*  Ifidore ,  Moine ,  d'un  v.  4  4  7. 
gres.        mérite  &  d'une  érudition  fingulicre. 
a  sànpri-     Ce  même  jour,  S.  Gilbert,  Confeffeur,  us 9* 

gham  en  An-  * 

gletcrrç.  • 

Saints  de  France  %  outre  Jaint  Aventin, 

En  Vermaifclois,  S.  Li&rd  de  Gonndieu  ;  dont  le  v.540. 
rlf/ddHm'!''  Corps, apporté  dcTrécaut,  a  été  honoré  à Honnecourt 
auKHificurth.  pendant  pluficurs  (iecles ,  &  enfuitc  à  Saint-Quentin  au 
Monaftcrc  de  S.  Prix. 
Vuigifus.      A  Lobes ,  S.  Vulgis,  Abbé  de  ce  lieu,  &  Corévcque  ;  VI I L 
vmikmm.    <Jont  le  Corps  cft  à  Bins  en  Haynaut. 
loanna-va-     A  Bourges ,  la  vénérable  Jeanne  de  Valois ,  Reine  de  j  j  0  j. 
ïcfi*        France  ;  Infticutricc  de  l'Ordre  des  Dix- Vertus, 

Autres. 

■ 

Tt!m*i,a*u.  A  Tel man  en  Affyrie ,  Se  Abrame ,  Evêquc  d'Arbcîc  j  $  4  8. 
2*2™"'*     décapité  par  l'ordre  de  Sapor  Roy  de  Pcrfc. 

Gdafius.       A  Plaifance  en  Lombardie,  S.  Giorz,  Confcflcur.     y*  440» 

iafimus.       En  Orient,  S1  Iaiimc,  Confcfleur. 
diST0*"      En  Irlaûdc  >  s'  C*13111**  A^bé  i  qui  de  Moine  de  VII. 
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lifmor ,  fut  premier  Abbé  d'un  Monaftere  qu'il  inftitua 
cnConnacie. 

A  Gannc  près  de  Varefc  au  DiocêTc  de  Milan ,  S.  Gcm-  H^;lus; 
blc,  maffacré  par  des  voleurs  On  l'invoque  dans  les  temps 
d'une  trop  grande  îccherelTe. 

A  Vinzel,  le  vénérable  Raban-Maure,^bbé  de  Fui- 
de ,  puis  Archevêque  de  Maïence ,  habile  dans  l'Ecriture- 
fajntc ,  qui  avoit  étudié  à  Tours  fous  Alcuïn.  * 

A  Conftantinoplc ,  S.  Nicolas  Stùdite ,  de  l'Ordre  des  studicx 
Acémctesv  Aameth 


NOTÉS 
fur  le  quatrième  jour  de  février. 

SAINT  ANDRÉ'  CORSIN,&c,  Voyez fon décès ,  coxntvt, 
le  6.  de  Janvier. 

ST  ÊUTYCnÊ,  &c.  Baronkis  dit  qu'A  a  été  rétably  fur 
d'anciens  monumens.  Il  devoir  dire  mis  &  non  pas  récabjyi  car 
navoit  encore  jamais  paru  en  aucun  Martyrologe  :  &les  monumens 
dont  il  veut  parler  lè  réduifent  à  une  épkaphe  qui  fe  lit  fur  un  marbre 
à  Saint-Sébaftien  près  de  Rome ,  &  commence  par  Eutychius  Mar* 
tyrcrttdeliajuffa  tyrami.  Elle  confifte  en  douze  vers  dont  le  dernier 
&ExvrefjitDAmafus:m&kumvmerarefepHkrum.  Ce  quia  fait  1 
dire  à  Baroniusque  S.  Damafe  avoit  fait  fon  èpicaphe.  Mais  te  Poète 
peut avoir  eu  nom  Dama  fe,  ou  s'être  donné  ce  nom»  fâns  être  pouf 
cela  le  Pape  Damafe,  qui  auroit  fait  de  meilleurs  vers. 

LES  SS.  MM.  AQUILIN,  GEMINTJSy8cc.  Deu*y 
de  noms  femblables,  fi  ce  ne  font  les  mêmes,  font  marquez  en 
A  frique  ,  même  par  Ufuard  lè  4.  de  Janvier.  Le  Marty  reloge  de 
S.  Jérôme ,  commence  ce  jour  par  ùemmm  qu'il  met  à  Foûom~- 
brone  5  &  non  à  Rome.  L'Exemplaire  d'Efternach ,  met  Aianna 
&  non  Magni ,  &  Donate  au  féminin.  Il  faut  qu'U&ard  fè  (bit 
fcrvy  d'un  manuferk  bien  fàuuX 


Digitized  by  Google 


5*o  IV.  DE  FEVRIER. 

uÏomVs"1'     S.  PHILEAS          ET..  S.  PHILO  ROME,  &c.  v. 

Dans  leurs  Aclcs  Grecs  donnez  par  le  Perc  Conibcfix ,  Jacobin ,  en 
fon  I^Eii-Triumpbi/imçTjmc  en  1660  fur  un  ti  cs-ancien  manuferit 
qui  eft  préfentement  en  la  Bibliothèque  des  Quatrc-Nations  à 
Paris,  il  eft  marqué  qu'ils  fbufrrirenc  la  mort  le  23  de  Pachoru 
Voyez  ce  jour  qui  eft  le  18  de  May. 

S.  REMBÈRT,  &c.  Les  modernes  ne  l'ont  placé  en  cp    8  8  8. 
jour  qu'à  l'occafion  de  S'  Anfcairc  ion  prédécefïeur ,  ne  fâchant 
pas  qifil  étoit  mort  l'n  de  Juin.  Voyez  ce  jour.  ^ 

ST  AVENTIN,  &c.  H  étoit  né  à  Bourges,  4e  parens  v.538. 
pauvres.  Ce  ne  fut  pas  à  Troies  qu'il  mourut ,  mais  à  la  Chapellc- 
d'Oze,  au  Diocéfe  de  Langres. 
Ch.  69.  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de  luy  au  Livre  de  la  Gloire  des 
Confcflcurs  ,  comme  4'un  domeftique  de  S.  Loup ,  remply  de 
piété  :  &  dans  l'Hiftoire  de  la  Vie  de  ce  fàint  Evéque ,  on  voiç 
qu'il  étoit  en  commerce  de  bonnes  œuvres  avec  S.  Polychrone 
de  Verdun  ,  S.  Severe  de  Trêves  ,  S'  Alpin  de  Ghâlons ,  & 
S.  Camélien  fuccefïeur  de  S.  Loup ,  qui  l'a  voit  fait  Ion  maiftrcf 
4'hoftcl ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Vie  du  même  S.  Camé- 
lien,.  Ce  ne  peut  être  que  cela  qui  l'ait  fait  nommer  Econome 
,de  l'Eglifè  de  Troics  par  quelques  modernes.  L'amour  de  la 
Solitude  luy  aïant  fait  demander  À  S.  CaméliÉi  congé  de  fe  re- 
tirer :  il  fc  logea  au  delà  d'un  Faubourg  :  &  peu  après  à  deux 
Vcnme&m.  lieues  de  la  Ville  près  de  Venicrcs  dans  le  lieu  qu'on  nomme 
à-préfent  Saint-Aventin ,  où  d'au  très  Solitaires  Te  joignirent  à  luy; 
&  c'eft  ce  qui  l'a  fait  nommer  Abbé  par  quelques  Auteurs. 

Enfùitc  il  abandonna  cette  fblitudcj  &  s'alla  établir  au  Diocêie 
4e  Langres  ;  o£i  il  mourut  dans  le  lieu  qu'on  nomme  à-préfenc 
la  Chapelle-d'Oze  &  qui  eft  devenu  un  Prieuré  dépendant  de 
Molême.  Ce  lieu  s'appelle  ainfi  parce  qu'il  eft  fur  l'Ozain  ?  pe- 
tite rivière  dont  le  nom  vient  d'Oza-amnis ,  comme  Morain  de 
Macra-amnis ,  Louain  de  Lupa-amnis^  Aubctain  d1 'Albeta-anh 
«w,  Tèrain  de  Tara-amnis,  &c.  Çe  qui  fe  voh>  par  les  lieux 
bâtis  deflus  qui  ont  retenu  le  nom  fimple,  comme  Montatcre  & 
non  Mont-à-Tciain ,  Chapcllc-d'Ozc  &  non  Çhapcllc-d'Ozain  , 
&c.  Ain  eft  un  vieux  mot  venu  àîamnis  qui  fignifie  petitc-ri- 
viere  i  &  on  écrivoit  Morc.-ain ,  Loue-ain ,  Aubcte-ain ,  Terc-ain  > 
Oze-ain.  Quelques-uns  de  ces  noms  ont  été  corrompus  dans 
l'écriture  à-caufe  de  la  refTcmblancc  qu'ils  avoient  avec  quelques 

autres 
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iutrc$  mots  fort  communs  :  ainfi  pour  Adorain  on  a  mis  Marin , 
nom  ordinaire  entre  lés  appelîatifs  &  qui  lignifie  petit  Maure, 
pour  Louain  on  a  mis  Loin  à-caufe  de  l'adverbe  loin  auquel  on 
etoit  accoutumé.  L'Aubetain  que  quelque^  modernes  écrivent 
tres-mal  tOptin  eft  près  de  Farmoutier  :  les  autres  rivières  font 
fort  connues. 

Vincent  Evêque  de  Troies,  lucccflèur  immédiat  de  S.  Camé- 
lien,  fit  bâtir  une  Eglife  aux  Faubourgs  de  Troies  en  l'honneur 
jdc  S1  Aventin.  Elle  fe  trouve  à-préfent  dans  la  Ville.  Prudence  - 
de  Troies,  en  Çqn  Oraifon-fonebre  de  Ste  Maure ,  raconte  qu'il  y 
fît  une  année  le  Sermon  du  Vcndredy-fàint  entre  Sextcs  0*  N<h. 
nesi  ce  font  fes  termes. 

Le  Corps  de  S>  Aventin  eft  dans  l'Eglilê  Collégiale  de^Saînt*' 
Etienne  de  Troies,  hors  ce  qui  en  fut  porté  à  Saint-Aventin  de 
Crenay  en  itfoj  un  17  de  Novembre  i  &  ce  qui  en  fût  accordé 
par  les  Chanoines  de  Saint-Etienne  au  feu  Duc  d'Angoulême  fus 
naturel  du  Roy  Charles-neuf dont  la  veuve  vit  encore  en  cette  année 
1701  »  lequel  en  fit  préfont  aux  Cordelières  de  la  Nativité  de  Jefos, 
dites  les  Pctites-Cordclieres ,  dont  l'Eglifê  étoit  pour  lors  en  la  rue 
des  Francs-Bourgeois  à  Paris  au  Quartier  du  Mareft ,  &  qui  préfon- 
tement  eft  en  k  rue  de  Grenelle  au  Quartier  de  la  Croix-rouge ,  où 
la  Relique  dé  Se  Aventin  eft  prétieufementeonfervéeavec  celle  de 
S,c  Houe  qu'elles  nomment  S,c  Hoïldc ,  apportée  en  même  temps. 
Ces  Reliques  furent  placées  fous  l'Autel  de  leur  Eglife  du  Mareft 
l'onze  dé  Mars  1641 ,  &  transférées  en  celle  dp  la  rue  de  Grenelle  le 
4.dePpçenH>rei<f87. 

44P-  ST  ISIDORE  (DE  PELÛSE),&c.  Les  Martyro- 
logiftes  modernes  ont  connu  «fon  jour  par  les  Ménécs  &  par  les 
autres  Livres  des  Grecs. 

Ce  Saint  étoit  tres-habile  dans  la  feience  de  la  lâinte-Ecriturei 
&  il  étoit  confoképar  les  perfonnes  lesplus  conftdérabjes  de  fon 
temps.  Suidas  dit  qu'il  a  écrit  trois,  mille  épitres  t  Facondus  n'en 
marque  que  deux  mille.  On  en  a  imprimé  deux,  mille-  cent  treize 
à  Paris.  M.  du  Pin  en  avoue  deux  mille  douze  :  il  le  furnommç 
de  Damiete  j  mais  cette  Ville  n'a  aucun  rapport  à  S*  Ifidore ,  &  eft  jmUtiu 
éloignée  de  Pélufe  dcplus  de  dix  milles. 

Ce  Saint  eft  tut  de  ceux  qu' Ale^ré  'fait  Carme  en  fon  Paradi- 
ftts  Carmelitici  decoris  :  ce  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  réfuté. 

Les  Goptes  honorent  ce  jour-cy  un  S1  André,  Egyptien  ; 
dont  ce  qu'ils  en  racontent  dans  leurs  Livres  a  tant  de  rapport 
Tome  I.  ,  Vuu 
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à  ce  qui  eft  écrit  de  S1  Ifidore  de  Pélufe  dans  les  Menées,  qu'if 
femble  que  ce  ne  fbit  pas  un  autre  que  luy  qu'ils  honorent  fous 
le  nom  d'André. 

S,  GILBERT  (DE  SEMPRINGHAM),  &c.  Dans  nj* 
le  temps  qu'il  étoit  Pénitcntier  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Lin- 
Sompiigmia.  coin  ,  il  initiai  a  un  nouvel  Ordre  de  Religieux  à  Sèmprïngham 
où  il  étôit  né  ,  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Eugène  1 1 1.  qui 
*  étoit  pour  lors  en  France  on  S.  Gilbert  l'alla  trouver  &  fit  ami- 
tié avec  S.  Bernard.  Il  écrivit  pour  eux  des  Conftitutions  tirée* 
de  la  Règle  de  S*  Auguftin  ;  règle,  qui  d'origine  n'a  été  faite  que 
pour  des  filles.  Il  inftitua  auflï  un  Ordre  de  Religieuses  à  Ha- 
vcrhoUn  ,  avec  des  Chanoines- Réguliers  en  même  Monaftere,, 
fclôture  fèparée  ;  &  écrivit  pour  elles  des  Conftitutions  tirées  de 
la  Règle  de  S.  Benoift  ;  règle ,  qui  d'origine  n'a  été  faite  que  pour 
des  hommes.  Il  vit  avant  <â  mort  dix  maifbns  de  fbn  Ordre  „ 
deux  d'hommes  &  huit  de  filles  j  &  mourut  à  Sèmpringham  com- 
blé d'âge  &  de  vertus.  Les  hommes  étoient  habillez  de  noir  par 
deflbus  &  de  blanc  par  deftus  :  &  les  filles  tout  de  noir. 
-  Il  fut  canonizé  par  Innocent  III.  en  1102.  Auffiroft  k  plu- 
part des  Eglifes  écrivirent  fbn  nom  dans  leurs  Martyrologes  :  & 
dans  la  fûite,  fa  fefte  fut  mife  au  Bréviaire  Romain  imprimé  à 
Venifê  en  1510.  Elle  a  été  ôtée  depuis.  Son  nom  eft  au  Ca- 
lendrier de  Lonchamp  près  de  Paris ,  écrit  du  vivant  de  fâint 
Louis. 

L'Ufuard  augmenté ,  imprimé  à  Cologne  en  14^0 ,  l'a  fans  au- 
cune pofition  de  lieu.  Bellin  de  PadoueT'a  mis  de  même  dans  fbn 
Ufoard  augmenté  qu'il  a  intitulé  Martyrologe  de  U  Cour  Romai- 
ne i  mais  il  luy  a  ajouté  la  qualité  d'Evêque,  en  le  prenant  peut- 
être  pour  S.  Oilbert  de  Meaux  dont  la  fefte  vient  dans  ce  même 
mois.  Maurolycus  le  prend  pour  S.  Guibert  de  Gimblours  dont 
la  fefte  eft  le  25  de  May  :  &  cette  faute  fi  groffiere  eft  embraflee 
par  Baronius  dans  fes  Notes. 

L'Ordre  de  Sèmpringham ,  fondé  par  S.  Gilbert,  a  duré  jufqu'au 
temps  d'Henry  VIII,  Roy  d'Angleterre ,  qui  faccagea  tous  les 
Monafteres  de  ces  Chanoines-Réguliers  ,dont  il  y  avoit  un  grand 
nombre  dans  fes  Etats. 

On  a  deux  Vies  de  S.  Gilbert  dans  BollariHus  qui  parouTent 
exactement  écrites.  Capgraf  avoit  aufïî  donné  la  dernière.  Dans 
toutes  les  deux  fà  mort  arrive  ce  jour-cy.  Les  Auteurs  qui  ont 
parlé  de  ce  Saint  avec  le  plus  de  jufteffe ,  font  Guillaume  de 
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Norvich ,  Ncubrigc ,  Baléus ,  Harpsfeld  >  Pkfèus ,  &  Spéedus. 

La  Cathédrale  de  Caorle  pies  de  Vcnifè  honore  en  ce  jour  un  c*pnd*. 
faint  ConfelTeur  qu'elle  nomme  Gibertus»  ce  qui  paroift  un  nom 
corrompu,  - 


* 


»i  -»  .- 


v.  640.     S.  LIFARD  (DE  GONNELIEU),  &c.  Son  culte  0fs1*r*<** 
eft  de  tradition-  Sa  Vie  dont  l'abbrégé  eft  au  Natales  de  Molan , 
a  été  donnée  pair  Hçnfchénius.  Les  Leçons  du  Bréviaire  de  Cam- 
brai en  ont  éré  tirées. 

Son  Corps ,  qui  étoit  à  Saint-Quentin  en  l'Eglife  de  Saint-Prix 
où  il  avoir  été  autrefois  apporté  de  Honnecourt ,  fut  perdu  avec 
ceux  de  S"  PoUene  &  deS"  Valiere  die  Trécaut,  lorfque  Saint-  roUUs. 
Quentin  fat  pris  par  les  Efpagnok  en  1JÎ7.  ;  j 

L'Eglife  de  Honnecourt.  où  le  Corps  de  ce  Sainr  iav  mis  dcz  Hunuificmis, 
le  commencement ,  avoit.  été  d'origine  bâtie  pour  des  Rtligieu- 
(ès,  comme  portent  les  anciens  mapuferits  dont  Baudry  s'eft  fers  BaUerîau. 
vy  pour  fà  Chronique  de  Cambrai  écrite  en  1070,  où  il  eft  mai*  L  i>  Ch.  vs. 
que  qu'  Amalfroy  &  &  femme  fondèrent  un  Moutierque  S*  .Vin*  Amaifiîdut* 
cUden  Evêquede  Cambrai  aflifté  de  S.  Lambert  Kveque  de 
Liège  dédia  en  Phonneur  de  S»  Pierre  &  y  mit  des  Reiigieufes 
&  des  Eccléfiaftiques  ;  &  dans  un  autre  endroit  de  la  même'  Ghror» 
nique  il  eft  dit  que  la  fille  dAmaifiroy  en  fut  élue  Supérieure,  l.  2.  Ch.  w. 
S.  Vindicicn  &  Sk  Lambert vivoient  en  700.  Ce  Baudry  ayokachô-r 
^œtr±Chronkquelotfqu'ilmtraitÉvoc^ede  Noyon*     ►  • 
.  Le  Père  Dom  MabiUon  en  fes  Diplomatiques,  a  donné  les    To.  f. 
Chartes  a"Amalfroy  &  de  Thierry  fais,  de  Clovis-fêcond  ,  par 
lcfqucllcs  ce  Monaftercdé  SaintoPôÛene  dHonnecourt  où  Aurierv* 
neked'Arruufioyae&C^  Abbéflè^eftdoHné/à 
S.  B  c  r  tin  alors  vivant  ôc  à  fou  Mo uaikre  de  Si  thiem ;  •  ; .  -,  .j.  j&\3  t 
RauTms  dit  que  ce  fu  ;  ci  ir  les  guerres  qui  obligèrent  autrefois 


Saint-Prix. 


■itA,'  cuuiym  i  9UGk££  un  ù?f;a     ii'i  zi 


VIII.       S.  VUL  G  I5,t6^J  BolLièdus^a^^  wlcisvs. 
de  ce  Saint,  donne  i  la  place  un  Commentaire  hiftorique,  corn-* 
pilé  de  divers  paflàges  d'Auteurs  qui  ont  parlé  de  Lobes  où  il 
mourut  &  de  Bins  où  eft  fon  Corps. 

K'«    a  '*  ',î  ;  /  ;■  »\  .1  .  >  k      «  , 
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LA  VENERABLE   JEANNE  DE  VALOIS,  1^05. 
&c.  Elle  étoit  fille  de  Louis  X I ,  fœur  de  Charles  VIII,  & 
fêmme  de  Louis  XII,  tous  Rois  de  France.  Elle  naquit  en  1 46; , 
de  Charlotede  Savoie ,  féconde  femme  de  Louis  X I  ,qui  n'a  voit 
point  eu  d'enfàns  de  Marguerite  d'Ecoffe ,  &  qui  en  eut  fix  de 
celle-cy  :  trois  fils,  dont  U  ne  refta  que  Charles  V 1 1 1  :  &  trois 
filles,  Louïfè,  morte  fort  jeune;  Anne, qu'il  maria  à  Pierre  Sei- 
gneur de  Beau  jeu,  depuis  Duc  de  Bourbon»  &  Jeanne,  Princeflê 
d'une  grande  vertu  &  mieux  faite  d'efprit  que  Je  corps ,  qu'il  fît 
époufèr  au  Duc  d'Orléans  contre  fon  gré.  Ce  Duc  étoit  coufin 
iflu  de  germain, de  Louis  X I ,  &  premier  Prince  du  Sang.  Quand 
il  fe  vit  fur  le  throne  après  la  mort  de  Charles  VIII,  mort  fu- 
bkement  à  l'âge  de  tj  ans,  il  ne  foneea  qu'aux  moyens  de  ré- 
•        pudier  û.  femme  quoiqu'il  luy  euft  l'obligation  de  la  vie  &  de  la 
uberté  qu'elle  feule  par  ffs  inftanecs  réitérées  avoit  obtenues  de 
Charles  V  ï  1 1  qui  le  tenoit  prifonnier  à  Bourges  après  la  jour- 
née de  Saint-Aubin  fi  célèbre  dans  lUiftoire.  Son  délTein  étoic 
d'époufer  Anne  de  Bretagne  pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu 
:  1  une  forte  inclination.  Elle  étoit  veuve  de  fon  prédécefleur ,  qui 
.    après  avoir  été  accordé  avec  Marguerite  Ducheflè  de  Flandres  ,  fille 
de  Maximilien  d'Autriche  Roy  des  Romains^'avok  époufèe  par  une 
double  difpenfê  de  Rome  quoique  déjà  mariée  par  Procureur  au 
même  Maximilien.  Anne  remportait  fans  cela  fon  Duché  de  Bre- 
•  -  tagne  que  Louis  XII  vouloir  réunir  à  la  Couronne  par  ce  ma- 
riage. La  yertueuiè  Reine  Jeanne  ne  voulant  confênrir  au  di- 
vorce que  par  le  jugement  de  l'Eglife  >il  fallut  envoyer  à  Rome, 
&  prétexter  que  le  mariage  avoit  été  forcé  &  que  même  il  n'a- 
Voit  pas  été  confommé  quoique  la  Reine  par  tendrefïe  de  con- 
fidence n'ofâft  en  demeurer  d'accord.  Le  Pape ,  qui  étoit  Alé- 
xandre  VI  >  voulant  Ce  concilier  l'amitié  du  Roy  pour  l'avancement 
de  Céfâr  Borgia  qui  luy  tenoit  lieu  de  neveu  mais  qui  luy  étoit 
plus  proche  &  qui  après  avoir  quité  le  Cardinalat  &ï Archevê- 
ché de  Valence  en  Efpaene  dont  il  jouïffoit  Ans  être  dans  les  Ordres 
n'avok  pu  réuflir  dans  îe  déiTein  qu'il  luy  avoit  infmué  d'époufer 
la  PrincefTe  Charlote  fille  de  Féderic  Roy  de  Naples  &  en  avoir 
la  Principauté  de  Tarente  ;  nomma  pour  Commin?  ires  le  Cardi- 
nal de  liixcmbourg  Evêque  du  Mans,  Louis  d'Amboilè  Evêque 
d'Aîby ,  &  Fcrnànd  Evêque  de  Ceute  fori  Nonce  qui  étoit  Por- 
tugais ;  tous  ,  aggréables  au  Roy.  L'une  des  choies  qui  les  fie 
conclure  à  la  diflolution  du. mariage  en  fuppoJânt .  qu'il  n'avoit 
pas  été  confommé,  fut  que  Louis  XI  avoit  été  parrein  de  Louis 
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<d'Orleâns,&  que  Louïs  d'Orléans  avoit  époufè  fa  fille  fans  avoir 
eu  difpenfc  de  cette  alliance  fpirituclle.  La  Sentence  en  fut  pro- 
noncée par  le  Cardinal  de  Luxembourg  enoréfence  de  la  fainte 
Reine  i  &  la  Bulle  en  fut  apportée ,  avec  le  bonnet  de  Cardinal  * 
pour  l'Archevêque  de  Rouen  Georges  d' Amboife ,  par  Céfar  Bor- 
gia,  à  qui  le  Roy  Louis  XII  fit  donner  en  mariage  la  Princcffe 
Charlote,  fille  d'Alain  d'Albret  qui  étoit  du  fàng  de  France ,  & 
foeur  de  Jean  Roy  de  Navarre  i  il  luy  donna  auffi  le  Duché  de 
Valentinois  en  Daufiné  :  ainfi  il  trouva  en  France  une  femme  de 
même  nom  &  de  même  rang  que  celle  qu'il  n'avoit  pu  avoir  en 
Italie ,  &  un  titre  de  même  nom  que  ceiuy  qu'il  avoit  quitc  en 
Efpagne.  * 
Cependant  le  Roy  époufà  Anne,  &  donna  à  Jeanne  une  pen- 
fion  de  douze  mille  écus  ,  avec  le  Duché  de  Bcrry ,  &  les  do- 
maines ,  de  Pontoile  ,  de  Château-neuf-fur-Loire ,  &  de  Gha- 
tillon-fùr-Indre.  Auiieu  du  nom  de  Reine  on  luy  donna  celuy 
de  Duchefic  de  Berry  :  &  elle  établit  là  Cour  à  Bourges ,  &  y 
commença  un  nouvel  Ordre  de  Religieufès  fous  le  titre  de  l'An* 
nonciade,  conduite  en  cet  oeuvre  par  le  Perc  Nicolaï,  Cordc- 
lier  ,  fon  Confcfleur ,  qui  depuis  fe  laiflà  donner  le  nom  de  Ga- 
briel-Maria,  &  non  de  Gabriel  de  l'Avé-Maria  comme  a  mal 
mis  le  Pere  Artus  du  Mouftier ,  Récolé  ,  en  fon  Martyrologe- 
Francifcain ,  où  il  dit  auffi  que  ce  fût  le  Pape  Alexandre- V I  qui 
luy  donna  ce  nouveau  nom  &  que  fon  ancien  nom  étoit  Nicolas 
Gilbert ,  auiieu  que  le  nouveau  nom  ne  fut  imaginé  que  fous 
Léon  X,  &  que  l'ancien  étoit  Gilbert  Nicolaï  comme  on  voit 
en  fes  premières  fignatures  à  Bourges,  où  dans  les  dernières  on 
voit  Gabriei-Maria,même  en  François,  Ce  Religieux  étant  allé 
en  Touraine  conférer  avec  une  Daîne  dévote  des  intentions  de 
la  fâinte  PrincefTe ,  cette  Dame  trouva  dix  jeunes  filles  propres 
à  ce  défiein  dont  neuf  étoient  d' Amboife.  Elles  arrivèrent  à 
Bourges  le  27  de  May  1500,  pour  être  les  prémices  de  l'Ordre. 
Peutetrc  que  le  Pere  Nicolaï  avoit  affecté  ce  nombre ,  fâchant 
qu'il  étoit  aggréablc  à  la  fainte  Ducheflé  j  car  elle  trouvoit  que 
la  fainte  Vierge  avfjc  particulièrement  fait  paroître  dix  Vertus 
dans  ce  que  l'Evangile  rapporte  d'elle ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie paroiôoit  dans  le  myftere  de  fon  Annonciation»  Ces  dix 
Vertus  de  la  Vierge  dont  avec  l'aide  de  ce  Perc  elle  fit  les  dix 
Chapitres  de  <â  Règle  ,  font  ;  1.  la  Pureté ,  marquée  par  Quo* 
modo  fiet  i/lud-,  &c.  2.  la  Prudence  ,  par  Cogitabat  qualis  ejpt, 
&c.     l'Humilité ,  par        ancilla  Domtni,  &c.  &  c'eft  en 

Vuu  iij 


Digitized  by  Google 


5iS  IV.  DE  FEVRIER. 

mémoire  de  ces  paroles  que  la  Supérieure  de  chaque  mauon  de 
cet  Ordre  eft  nommée  la  Mere  Ânccllc;  4.  la  Foy,  marquée 
par  Beata  qtta  credidifli,  &c.  f.  la  Piété,  par  J&xuûavit  fpirittis 
meus  m  Deo,  &c.  tf.TObéïuance,  par  Pojtquam  impie tifunt  diei 
purgationis  Maria ,  fecundkm  legem  Mqyfi,  &c.  7.  la  Pauvreté , 
par  RfcUnavit  eum  in prafepio ,  quia  non  erat  e\s  locus  in  diverforio  i 

8.  la  Patience,  par  Ego  & pater  tuas  dolentes  quarebamus  te  ; 

9.  la  Charité,  par  Vinwm.non  babent.  10.  la  Compalfion,  pré- 
dite par  Siméon  ,  &  marquée  par  S t abat  juxta  crucem,  &c. 
Cette  Règle  fondée  fur  l'imitation  de  ces  dix  Vertus  ,  fut  por- 
tée à  Rome  par  le  Pere  Morin  Cordelier  pour  être  confirmée  s 
«ais  étant  revenu  (âns  avoir  pu  réuflir ,  eÙe  y  fut  reportée  par 
le  Pere  Nicolaï9  qui  après  bien  des  refus  en  obtint  enfin  l'ap- 
probation d'Alexandre  VI  le  14  de  Février  iyor.  Il  en  revint 
avec  le  nom  de  Gabriel-Maria.  Dez  qu'il  fut  arrivé ,  on  com- 
mença à  bâtir  le  Monaftere  ,  dans  une  place  achetée  des  Cha- 
noines de  Montermoyen.  Elle  avoir  cependant  mis  les  filles  de 
Touraine  en  une  autre  mailbn ,  ou  le  8  d'Oâobre  1591  elle  fie 
prendre  l'habit  de  Religion  à  cinq  d'entre  elles.  Cétoit  une 
robe  grife,  un  fcapulaire  rouge,  &  un  manteau  bleu.  Cet  ha- 
bit fut  changé  après  fa  mort,  comme  on  le  voit  à-prélênt  :  c'eft 
une  robe  brune ,  &  un  fcapulaire  rouge  avec  un  ruban  bleu  d'où 
pend  fur  l'eftomach  une  médaille  ovale  d'argent  fûr  laquelle  eft 
en  bas-relief  d'un  cofté  la  Vierge  tenant  le  petit  Jelus  &  de  l'au- 
tre la  bienheureulè  Jeanne  :  elles  mettent  un  manteau  blanc  par 
d  citas ,  dans  les  grandes  cérémonies» 

Le  jour  de  la  Pentecôte  IJ04  fur  le  loir,  la  faiigc  DucheiTe 
fit  les  trois  Vœux  de  Religion  à  genoux  devant  l'Autel  de  là 
nouvelle  Eglifè  entre  les  mains  du  Pere  Gabriel-Maria  làns 
changer  ton  habit  ny  là  demeure.  Elle  fit  feulement  faire  une 
porte  qui  entroit  de  Ion  Palais  clans  le  jardin  du  Monaftere.  Le 
%i  de  Novembre  fuivant,  le  Monaftere  étant  prcfque  achevé, 
elle  y  fit  venir  les  filles ,  de  la  mailbn  où  elles  étoient  en  atten- 
dant. Elles  y  allèrent  proceffionnellement  deux  à  deux  chan- 
tant le  Pfeaume  Inexito  Jfraelde  jRgppto&Le  Cardinal  Geon- 
ges  d'Amboilê  en  avoit  longtemps  auparavant  dédié  TEglife  en 
préfence  de  l'Archevêque  de  Bourges  Guillaume  de  Cambray, 
qui  ce  jour  y  célébra  là  Méfie  pontificalement,  &  à  l'heure  de 
la  Communion  monta  à  la  tribune  avec  le  faint Ciboire, &  com- 
munia toutes  les  Religieulès  à  la  grille.  Le  6  de  Janvier  fuivant 
elle  commença  de  fe  trouver  mal  i-te  13  elle  s'alita  i  &  le  4  dp 
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Février  â  onze  heures  du  fbir  elle  mourut  dans  fon  Palais  âgée 
de  3  9  an£.  On  vit  fur  lbn  corps  les  marques  du  cilice  &  de  la 
chaîne  de  fer  qu'elle  portoit  ordinairement.  Elle  fut  dix-huit 
jours  dans  (on  lit  de  parade  >  puis  on  porta  le  corps  à  la 
Sainte -Chapelle.  Un  Prêtre  ,  nommé  Maturin  ,  paralytique 
depuis  longtemps,  qui  s'étok  fait  porter  à  la  fenêtre  qui  regar- 
doit  for  la  rue  ,  fut  guêry  tout  d'un  coup  quand  le  corps  pana 
par  devant.  Son  effigie  etoit  habillée  en  Religieufê  de  fon  Or- 
dre, avec  une  couronne  fûr  fa  tefte.  Après. la  cérémonie  on 
porta  te  corps  à  l'Annonciade  r  &  l'Archevêque  le  mit  dans  le 
tombeau  qui  luy  àvoit  été  préparé  fous  le  milieu  du  Choeur.  La 
-Secrétaire  écrivit  quelque  temps  après  ces  mots  dans  le  Né- 
crologe au  4e  de  Février  ;  Obiit  mcjyta  &*  mer  hit  pkna  ,Joanna 
de  Francta ,  iUqfiriJJtmi  quondam  %egts  filia,  &*  for  or  altermss 
yu*  viro  fohtta  cafte  vivent ,  mundo  orbata ,  &  dtvinis  ac  facri* 
addicla  ,  cotius  Ordimt  facrorum  Beneplacnorum  evangeUcorum 
fundatrix  reEtrix  extitit  pientij/ima.  Cette  annonce  a  été 
depuis  communiquée  à  tous  les  Moriafterrt  de  l'Ordre* 

En  15^1 ,  les  Huguenots  ouvrirent  le  cercueuil  de  plomb  où» 
étoit  fon  corps,  qu'ils  brûlèrent.  En  i5o8  il  n'y  avoit  encore 
que  douze  Monafteres  de  fon  Ordre  :  en  1*44  on  en  comptoit 
trente-trois,  dons  quatorze  étoient  en  Flandres* 

Ces  Religieufes  diiènt  l'Office  à  rUfàge  Romain ,  avec  toutes  les 
fèftes  des  Cordeliers ,  aufquelles  elles  en  ajoutent  quatre,  qu'elles 
nomment  ainfi  1  Les  Dix-Vertus  *  La  Defponlàtion  5  L'Inven- 
tion i  &  Le  Spafme.  Celle-cy  eft  mobile,  &  elles  la  célèbrent 
du  Rit  de  féconde  clafle  en  mémoire  des  fbuffranecs  de  la  Vier- 
ge le  Lundy  de  la  Paflïon  par  conceffîon  de  Jules-fecond ,  avec 
une  oékave  qu'elles  finiflent  le  Samedy  fùivant  à  Nones,  félon 
l'interprétation  qu'elles  donnent  à  ces  termes ,  L'octave  de  la 
Fefte  du  Spafme  cefje ,  étant  le  Samedy  r  qui  font  ceux  des  vieux- 
Statuts  dont  il  eft  dit  dans  l'inthulation  qu'ils  turent  donnez,,  k 
linflance  de  Adadame  Jeanne  de  France ,  fondatrice  s  par  k  Pere 
Gabriel- Maria  >  Général.  Dans  le  Propre  de  ces  Religieufes  im- 
primé à  Anvers  en  ifotf,aulieu de  l'ancien  titre  de  cette  Feffe qui 
étoit  In  FeftoSPafmt  &c.  on  mit  au  titre  de  toutes  les  pages  de 
l'Office,  In  Fçfio  Martyrii  B.  Marùt  i  &  au  premier  titre, 
In  Fefto  Martyriifeu  intmi  doloris  &c.  Les  Noâurnes  com- 
mencent par  le  Pfeaume  Quare  j remueront,  &  Vêpres  par  Cre- 
didi  >  &  pour  Hymnes  ,  elles  cfivifènt  la  Profè  S t abat.  Cette 
Fefte  paroift  fct  même  qui  fè  fait  en  quelques  lieux  le  Vendredy 
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foivant  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Pitié  i  mais  qu'à  Paris, 
&  dans  tout  l'Ordre  des  Chartreux  qui  ne  la  font  que  le  Samcdy, 
on  nomme  la  Compaflîon  de  la  Vierge  s  &  que  les  Auguftins* 
Déchaufïèz  de  Paris  ,  qui  la  font  le  même  Samedy ,  appellent 
Notre-Dame  des  Sept^Douleûrs.  Elles  célèbrent  le  mariage  de 
la  Vierge  fous  le  nom  de  Defponfàtion ,  le  lendemain  de  Sw  Ur> 
fuie  i  &  l'Inyention  de  Tefus  au  Temple ,  le  lendemain  de  l'In- 
vention Sainte-Croix  ;  les  Offices  en  furent  réformez  en  1J94  par 
Janfonius  Doyen  de  Saint-Pierrede  Louvain  ;  elles  les  font  du  rit 
de  féconde  claflc.  Mais  à  l'égard  de  la  Fefte  des  Dix- Vertus ,  elles  la 
font  de  première  clafle  avec  oâave  comme  titulaire  de  tout  l'Ordre 
fous  le  nom  de  Feflum  decem  evangelicdrum  Vtrtutumfive  Bene~ 
plaatorumB.  M.  V.  d'où  on  la  trouve  auflt  nommée  tantoft  des 
Dix-PUifirs  tamoft  des  Dix-Complaifancesdc  la  V.  &  quelquefois 
de  (es  Dix-Vertus- Evangeliques  :  &e'eftde  là  que  cet  Ordre  a  été 
nommé  des  Dix- Vertus ,  uirtout  depuis  qup  le  nom  d*  Annonciade 
a  été  plus  particulièrement  attribué  a  un  autre  Ordre  de  Religieuiès 
qu'en  pluueurs  Villes  de  France  on  nomme  les  Filles-Bleues. 

Çe  jour-cy  qui  eft  ecluy  de  la  mort  de  la  B.  Jeanne,  a  été  choify 
par  fes  Religieufcs  pour  cette  Fefte  des  Dix-Vertus  ;  &  dans  le  Ser- 
mon qui  fe  fait  en  leurs  Eglifes  (  autrefois,  toujours  entre  Nones 
&  Vêpres  ),  on  ne  manque  eueres  d'y  inférer  le  Panégyrique  de 
leur  vertueufe  picre  ;  mais  elles  n'en  ont  encore  fait  aucune  mé? 
moire  ny  aucune  invocation  jufqu'en  cette  année  1701,  n'étant 
pas  encore  béatifiée ,  quoique  les  Peintres  &  les  Graveurs  ne  laik 
iènt  pas  de  la  qualifier  de  Bienheurcufê  §c  quelquefois  même  de 
Sainte  dans  les  Portraits  &  dans  les  Images  où  ils  la  répréfentent 
tenant  une  des  mains  du  petit  Jefos  qui  de  l'autre  tient  un  panier 
plein  des  inftrumens  de  fà  PalHon  ,  fans  qu'on  voye  la  raifbn 
ide  cette  forte  de  réprélêntation.  Voicy  l'Oraifon  qu'elles  difent 
en  cette  Fefte  des  Dix- Vertus  :  Ommpotens  fempiterne  Deùs  ,qui 
beatam  Aiariam  femper  virginem  »  multiplia  virtutum  fpirttu 
decorafam  ,  tuo  munere  tibi  placitam ,  &  ejformandis  virginum 
moribus  formam  pr<eflitijli  :  concède  fropttius  i  ut,  qu<e  perejufdem 
facratijjim*  Vtrgmisvejligiis  infijlercmtimursperejus  ad  te  exem- 
pta graéamur ,  Per  Dommum  nojtrum  Jefum  Clmjlum  Filium 
tuum  &c.  La  Collecte  de  l'Invention  de  Jefus  au  milieu  des  Do- 
uleurs ,  cft  ;  De  us  qui  pulfanttbus  aperis ,  07*  qwerentibus  te  béni-' 
gnus  occurris  :  concède,  propittus  i  ut  tntercedentegloriojâ  Deigeni* 
trice  Martâyfedula  te  femper  devotione  quarere ,  &  féliciter  in*  m- 
Ventre  valeamus,  Per  eundem&*cr  • 

La 
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La  vertueufe  Princcflc  avoit  ce  nombre  de  dix  en'rccomman- 
dation  ;  &outre  ces  dix  vertus  de  la  Vierge  qu'elle  voyoit  dans  l'E- 
vangile ,  elle  y  voyoit  auflï  ce  qu'elle  nommoit  fes  dix  my  fteres  en 
cet  ordre  :  i.  fa  Defponfàtion  ;  2.  Ton  Annonciation;  5.  (à  Vaca- 
tion ;  4.  fon  faint  Enfantement  ;  y.  iâ  Purification  ;  6.  fa  Pérégrina- 
tion ,  c'eft  ainfi  qu'elle  nommoit  la  fuite  en  Egypte  ;  7.  la  Recherche 
de  ion  fils  quelle  trouva  interrogeant  les  Do&curs  ;  8.  fon  Aflïftancc 
aux  noces  de  Cana  ;  9.  ion  Martyre  intérieur  aux  pieds  de  la  Croix; 
IO- _1' Acceptation  de  S.  Jean  l'Evangélifte  pour  fils. 

Elle  recommandoit  fort  encore  les  dix  feftes  de  Notre-Sei- 
cneur  entre  lefquelles  elle  ne  comptoit,  ny  fon  Incarnation ,  ny 
la  lanification  <iuil  fit  de  S.  Jean-Baptifte ,  ny  fa  Piéfentation 
au  Temple,  ny  fon  Invention  au  milieu  des  Do&eurs ,  qu'elle 
avoit  déjà  miles  au  nombre  des  rayfteres  de.  la  Vierge  fous  les 
noms  d  Annonciation  ,  de  Vifitation ,  de  Purification ,  &  de  Re- 
cherche ,  quifeifoient  fon  nombre  de  dix*  quelle  ne  vouloit 
point  achever  par  les  feftes  de  fa  Conception,  de  fa  Nativité, 
de  ia  ^éfentation ,  &  de  fon  AiTomption ,  qu'elle  ne  voyoit 
point  dans  1  Evangile  ,  ny  dans  le  refte  de  FEcriturc  -  fainte. 
Ainfi  il  reftoit  pour  les  myfteres  de  Nôtre-Semeur  :  1.  fa  Nati- 
vité, 2.  faCirconcifion,  5.  fon  Epiphanie,  4.  £n  Baptême,  j.  ia 
Transfiguration,  6.  llnilitution  du  Sacrement.de  L  Corps  & 
de  fon  Sang,  7  fa  Paffion,  8. £  Réfurreétion ,  p.  fon  Afcenfion, 
xo.  Envoy  qu  il  fit  du  faint  Efprit  au  jour  de  la  Pentecôte 

JrT^90^  ^  étoitfàir  mention  de  ^  Vierge  en  dix  Chapi- 
tres de  1  Evangile;  au  1.  2.  &  12 .  de  S.  Matthieu ,  au  ?.  de  S.  Marc 
au  1.  2  8  &  „.  de  S.  Luc,  &  au  2.  &  1  ç.  de  S.  Jean  :  par  oùoii 
voit  queUe  mettoit  kBeatus  venter,  &  qu'elle  ne  méttoit  oaT 
le AW htc  eftfaber  fiUu,  Man*?  Elle  appdoic  ces  dbc  cl 
pures,  l'Evangile  de  la  Vierge.   1  ^ 
Une  autre  de  les  dévotions  étoit  ce  quelle  nommoit  le  Tubilé 

^HJrrgeACOmf?re  dC         T"****  lc^eI  ™*  elle  en! 
tendoit  fes  adhons ,  fes  paroles ,  &  fes  penfees ,  mentionnées  en 

S^t'^A  ^  ^  :  U  S  VLet^  fuivam  ^cation  que 
^  d™ne  a  ces  ^les  évangeliques  /fo  L 

à  Gabnel ,  Q^ado  Jet  tftud  &c.  ^a  repondu  LJL 
&c.  7.  a  conçu  le  fils  de  Dieu;  8.  eft  partie  de  Nazareth  poi*  2l7r 

dC  JudéC  8  9'  f  e?trée  chez  £•  Rallié 

Tom  *  L*  *  ^  UnC  VraiC,f0y  fd0n  CCS  ^oks  >  ^ 
e  Xxx 


1 

55o  IV.  DE  FEVRIER.  ' 

credickfti  &c.  ia.  a  remply*S.  Jcan-Baptifte  de  joie  ;  13.  a  fait  le 
Magnificat  S  14.  a  demeuré  trois  mois  chez  Zacaric;  15.  eft  re- 
tournée à  Nazareth  i  16.  a  obéy  à  Aueufte  ;  17.  eft  allée  à  Be- 
thléem ï  18.  s'eft  fait  enregiftrer  >  19.  a  logédans  un  pauvre  lieu; 
ao.  y  a  enfanté  (on  fils  >  ai.  Ta  emmailloté  de  pauvres  langes  > 
a  a.  l'a  couché  dans  une  creiche;  a  3. -a  repafle  dans  fôn  coeur  tout 
ce  qu'elle  avoit  vu  &  entendu  des  bergers;  a  4.  luy  a  donné  le  nom 
•  de  téfusi  a  5.  a  demeuré  quarante  jours  à  Bethléem  ;  a  5.  a  por- 
té fon  fils  au  Temple  i  a  7.  a  offert  pour  luy  ce  que  donnoient 
les  plus  pauvres  ;  a  8.  a  été  dans  l'admiration  de  ce  qu'on  difoit 
de  luy  i  a  p.  a  écouté  &  médité  la  prophétie  de  Simeon  i  30.  eft 
partie  la  nuit  pour  fuir  Hérodesj  31.  eft  allée  en  Egypte  i  3a.  y 
a  demeuré  jufqu'à  la  mort  d'Hérodes  >  33.  eft  venue  à  la  Terre 
An  tiAïn.  d'Ifraël;  34.  a  îûy^Vrquélaiïsi  35.  eft  revenue  à  Nazareth  ;  35.  a 
été  à  Jérufalem  pour  la  fefte  de  Pâques  5  37.  a  cherché  fon  fils 
pendant  trois  jours  >  38.  l'a  trouvé  affis  dans  le  Temple  écoutant 
tes  Docteurs  i  3  p.  luy  a  dit ,  Fili ,  quid  fecifti  nobis  &c.  40,  après 
avoir  écouté  fa  réponfè  eft  retournée  à  Nazareth  avec  luy  & 
S.  Jofcph  y  41.  a  confèrvé  en  fôn  coeur  les  paroles  de  fon  fils  » 
4a.  dixhuit  ans  après  ,cft  allée  à  Cana  aux  noces  qui  s'y  fâifoient  » 
43.  a  dit  à  fôn  fus,  Vmum  non  babent»  44.  a  dit  aux  ferviteurs , 
Qupdcunquc  dixerit  faite  i  45.  eft  allée  à  Caphamaum  avec  luy  i- 

46.  plus  d'un  an  &  demy  après,  a  demandé  a  luy  parler  dans  le 
temps  qu'il  étoir  environné  d'une  grande  foule  qui  l'écoutoit  ; 

47.  s'eft  tenue  auprès  de  fà  Croix  i  48.  y  a  fenty  Taccomplifïè- 
ment  de  la  prophétie  de  Simeon  >  49.  y  a  été  reçue  pour  mère 
par  S.  Jean  l'Evangélifte  ;  50.  a  perfevéré  en  prières  avec  les  Apô- 
tres en  attendant  le  Efprit. 

En  1517,  André  Fremiot  Archevêque  de  Bourges  fitdreflêrun 
Procès-verbal ,  contenant  61  miracles  pour  demander  fà  béatifica- 
tion à  Paul  V,  qui  depuis  fût  demandée  à  Urbain  VIII  &  par  le 
Roy  Louis  XIII ,  &  par  l'Infante  Ifabelle-Claire-Eugénie  i  &  dont 
les  inftances  furent  recommencées  fous  Clément  XI  en  1700 
dans  l'un  des  Confîftoires  du  mois  de  Décembre. 

Entre  un  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  écrit  fâ  Vie  y  Louis 
Dony  d'Attichy ,  qui  de  Minime  fut  ait  Evêaue  de  Rièz ,  puis 
d'Autun  ,eft  entré  dans  un  plus  grand  détail.  Et  entre  ceux  qui 
l'ont  inférée  en  d'autres  ouvrages,  Hilarion  de  Cofte,  autre  Mi- 
nime ,  paroift  avoir  le  mieux  réufly .  Le  Pere  Giry ,  troiiicme  Mini- 
me, qui  l'a  mifè  au  premier  tome  de  fa  Vie  des  Saints,  croit  voir 
130  miracles  au  Procès- verbal  de  l'Archevêque  Fremiot,  &  trois 
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Coiivens  de  l'Ordre  des  Dix-Vertus  à  Paris  où  il  écrivoit  cette 

Vie  :  mais  il  n'y  en  a  jamais  eu  que  deux ,  &  dans  le  temps  qu'il 

écrivoit  il  n'y  avoit  plus  que  celuy  qu'on  nomme  de  Pincourtile 

premier  qui  s'appeloit  les  Dix- Vertus ,  aïant  été  occupé  par  des 

Religicufcs  de  Citeaux  fous  le  nom  de  l'Abbayïe  aux  Bois.  Il  y  a 

encore  au  Diocêfc  de  Paris  près  de  Châtres  le  Monaftere  de  Saint-    c*$m*  «rf. 

Eutrope  qui  eft  de  cet  Ordre. 

348.      ST  ABRAME,  &c.  Sozomene  parle  de  ce  Saint ,  au  Cha-  abrahMi 
pitre  16  du  fécond  livre  de  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique. 

On  lit  dans  les  Ménées  à  ce  jour  qu'il  fouffrit  l'an  y*  de  la 
Perfècution  Perfique  :  &on  voit  par  la  Chronique  de  S.  Jérôme 
que  cette  perfecution  étoit  commencée  l'an  7e  de  l'Empire  de 
Confiance ,  qui  commença  à  régner  en  337.  De  là  il  eft  aifè  de 

trouver  l'année  de  la  mort  de  S1  Abrame. 

» 

y. 4  4  a.     S.  GIORZ,  &c.  C'eft  ainfî  qu'on  le  nomme  à  Saint-Sa-»  celasîvs. 
vin  de  Plaifânce,où  eft  fon  Corps  comme  on  le  Ut  en  cette  in-  viumu. 
feription  rapportée  par  Ughel  :  Conradus  E  p  i  s  c  o  p  u# 

IN  HOC  TOMULO  CORPORA  SS.  VlCTORIS,  DOMNINI, 
Gelasii  ET  PEREGRINI  RECONDIDIT  )  ANNO 
D  N  I    D  CCCC  X  X  X  III. 

Réginon  dit  que  les  Hongrois  brûlèrent  l'Eglife  de  S.  Savin  dans 
le  temps  qu'Evrard  étoit  Evéque  de  Plaiiânce  :  &  Rufin ,  Moine  de  \ 
Saint-Savin,  qui  vivoit  en  11  J3,  dit  qu'il  a  trouvé  un  Privilège  drefle 
en  903  fous  le  Roy  Bérenger,  où  Evrard  Evéque  de  Plaiiânce  pro- 
met de  rebâtir  l'Eglife  de  Saint-Savin  ice  qu'il  exécuta,  dit  Rufin, 
en  la  rebatijjant  plus  près  de  la  futile,  C'eft  cet  Evrard  qui  fie  cette 
tranflation  marquée  en  l'Infcription.Et  c'eft  ce  que  reconnoift  Cam- 
pi ,  en  fon  Hiftoire  de  Plaiiânce,  où  il  montre  qu'il  y  a  deux  fautes  en 
cette  Infcription  :ce  qu'il  prouve  par  une  autre  Infcription, où  on 
lit  que  cette  tranflation  fut  faite  en  903 ,  &  que  l'Evéque  qui  la  fie 
fe  nommoit  Evrard.  Cela  eft  confirmé  par  l' A&e  authentiquc*de 
l'éle&ionde  Guy  fuccefieur  d'Evrard  en  po4,rapporté  par  le  même 
Campi  au  premier  tome  de  cette  Hiftoire  :  &ce  Guy,  en  940,  eut 
pour  fuccefleur  Bofon ,  fils  illégitime  du  Roy  Hugues.  Il  n'y  avoir 
donc  point  de  Conrad  àPlaifânce  en  933.  Ughel  reconnoift  auflt 
ces  deux  fautes  en  cette  épitaphe  :  l'une ,  d'y  avoir  Conradus  pour 
Snnardus  (  car  c'eft  ainfi  qu'il  lit  mal  XEver ardus  du  manuferit 
de  Rufin  de  Saint-Savin)  :  l'autre ,  d'y  avoir  933  pour  903. 

Xxx  ij 
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Le  même^lufin  dit  que  la  première  Eglifè  de  Saint-Savin  avoic 
été  bâtie  en  l'honneur  des  Douze- Apôtres  par  deux  Romains, 
Conftantin  Jk  Opinien  j  que  S.  Savin  Evéquc  de  Plaifance  qui 
1  avoit  dédiée  y  avoit  été  inhumé  ;  qu'aux  pieds  de  fa  fepul- 
turc  il  y  avoit  un  Autel  de  Sc  Eufebe  Moine ,  dont  la  jefte , 
ï4.SePt.  dit-il,  eft  le  pur  de  la  Conception  de  S.Jean-Baptifte  j  que  dans 
une  autre  tombe  (  aulieu  dequoy  Ughel  lit  Cuve  )  du  côté  de 

I  Orient  ,  cft  le  fcpulcre  où  font  les  Corps  ,  de  S.  Victor,  de 

S.  Domnin  Diacre,  &  de  S.  Giorz  enfant  frerc  de  Sc  Opile  dont  • 
le  Corps  eft  à  Saint-Antonin.  Un  fèpulcre  peut  bien  être  dans 
une  cuve  :  mais  il  ne  peut  pas  être  dans  une  tombe  ;  il  ne  peut 
être  que  deflous. 

Par  l'écrit  d'un  autre  Abbé  du  même  lieu,  nommé  Ephremy 
on  voit  que  ce  fut  S.  Maur  Evêque  de  Plaifance  qui  inhuma 
S.  Giorz,  &  que  cette  inhumation  fut  faite  ce  jour-cy.  Il  a  pu, 
étant  mort  la  nuit  précédente ,  être  enterré  le  (bir  de  ce  Jour.  On» 
n'a  rien  de  fà  Vie  :  mais  (on  culte  eft  bien  étably ,  &  de  tradition 
ancienne  Ce  pouroit  être  Iuy  qui  dans  le  Martyrologe  de  S.  Jérô- 
ToreCmprif  mc  cfl.  marqUé  cc  jour-cy  après  S.  Géminus  de  Foflbmbronc. 

iasimvs.      s/  IASIME,.&c.  Maxinre  de  Cythere le  qualifie  de  Thau- 
maturge :  &  fon  culte  eft  d'ancienne  tradition  chez  les  Grecs. 

ch\vsSA      ^'  CUANNE,.&c.  Il  y  a  des  manuferits  où  on  le  trouve  VU* 
nommé  Cuannachœus ,  d'autres  Cuona ,  &  quelques-uns  Cuana, 

II  y  a  deux  Eglifcs  de  fon  nom  i  l'une  au  Canton  de  Tirbrivin  j 
*cniilandois  l'autre,  en  la  partie  maritime  de  la  Connacie  *,  où  fâ  fcfte  fècéle- 
unnaugh.      ^JC  ce  j^^y  ^  temps  immémorial 

HTEMVLX'S' 

S.  G  E  M  B  L  E ,  &c.  On  n'en  fayt  que  cc  qui  fe  lit  icy  au 
texte.  Mais  il  faut  que  fon  culte  Ibit  d'une  tradition  bien  ancien- 
ne, puifque  fon  nom  a  eu  le  temps  de  devenir  fi  bien  limé.  C'eft 
apparemment  fur  ce  nom  qui  lignine  petit-hyver  qu'on  a  commen- 
cé de  l'invoquer  pour  lapluye.. 

LE  VENERABLE  R  AB AN-M AURE,  &c.  Quel-  8j6. 
ques  modernes  le  qualifient  de  Bienheureux ,  d'autres  de  Saint  ; 
&  Trhheme  le  met  au  nombre  des  Canonizcz  :  mais  ny  Fulde 
Moguntu.^  où  il  a  été  Abbé,  ny  Maience  dont  il  étoit  Archevêque ,  ne  le 
leconnoiflent  pour  tel;  car  ils  n'en  font  ny  Office  ny  Mémoire,  & 
n'ont  pas  un  fèul  Autel  de  fon  nom.  Et  c'eft  pour  cela  que 
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Brovérus  Jéfuite.en  Ces  Scolies  fur  les^Epitaphcs  de  Raban ,  dit 
que  les  Auteurs-qui  le  mettent  au  nombre  des  Saints  ne  font 
approuvez  ny  écoutez  à  Fulde. 

Raphaël  de  Volterre  le  trompe  de  le  faire  Evêque  de  Meaux. 
Au  lieu  de  Mentz  qui  eft  le  nom  Allemand  de  Maïencc ,  il  aura 
b  Meulz  qu'il  aura  cm  venir  de  Meldis  &  fignifier  Meaux. 

Le  Martyrologe  qui  porte  le  nom  de  Raban  ,  trouvé  à  Saint- 
•    Gai ,  a  été  donné  par  Henry  Canifius  avec  celuy  de  Notkcr  au 

fixieme  tome  de  fôn  Antiquœ-Letlionis.  Ce  Canifius étoit  de  Ni-    ...  , 
megue  :  il  rut  Profeflcur  en  Droit-Canonique  a  Ingolftat.  pd'uu». 

La  Vie  de  Raban,  écrite  par  Rodolfe,  Moine  de  Fulde,  a  été 
'  donnée  par  Hcruchénius.  On  y  voit  qu'il  fit  venir  quantité  de 
Reliques  d'Italie,  qu'il  fit  bâtir  diverfes  Eglifes,  &  qu'il  écrivit 
plufieurs  Commentaires  fur  difFérens  Livres  de  l'Ecriturc-fàinte. 

Cette  Vie  écrire  par  Rodolfe  a  été  altérée  :  car  à  l'endroit  où 
il  marque  cjue  Raban  écrivit  un  Livre  de  la  Prédeftination  qu'il  Ch.  9. 
addreûe  à  l'Evêque  Notingus ,  il  eft  dit  que  ce  Notingus  étoit 
Evêquc  de  Vérone  :  mais  U  l'étoit  de  Brefic  ;  &  il  n'y  en  a  point 
eu  de  ce  nom  à  Vérone ,  comme  on  peut  voir  dans  Ughel.  Raban 
n'y  nomme  point  l'Evéché  de  Notingus.  Ce  Trairté  eft  celuy 
qu'il  fit  contre  Gotefcalc. 

Ce  Rodolfe  a  écrit  cette  Vie  du  vivant  de  Raban  ,'&  avant 
qu'il  euft  été  nommé  à  l'Archevêché  de  Maïence. 

358.  S.  NICOLAS  STUDITE,  &c.  Ce  fumom  qui  luy 
a  été  donné  pour  le  diftinguer  des  autres  Nicolas,  vient  de  ce 
qu'il  fut  Moine  puis  Abbé  de  Saint-Jean  de  Stude  ,  l'un  des 
plus  célèbres  Monafteres  de  la  Ville  de  Conftantinople  ,  fondé 
dans  le  cinquième  fieele  par  un  Romain  nommé  Studius ,  qui 
y  établit  ce  qu'on  nomme  la  Louange  éternelle,  c'eft  -  à  -  dire  uus^tunnit, 
l'Office  divin  fàns  difcontinuation  ;  les  Moines  fè  divifànt  en 
diverfes  troupes  qui  venoient  chanter  chaque  heure  fucceffi- 
vcment  :  en  celuy-cy  cétoit  par  trois  bandes  i  en  d'autres  où 
l'Office  étoit  moins  lông ,  c'étoit  par  quatre.  Le  premier  qui 
établit  cette  perpétuité  de  pfàlmodie  &  de  prières  fut  un  tres- 
iâint  Moine  de  Saint-Ménas  de  Conftantinople  nommé  Aléxan- 
dre,  mort,  vers  l'an  450.  La  même  chofe  a  été  obfêivéc  en  quel- 
ques  Monafteres  d'Occident,  à  Saint-Maurice  en  Vallais ,  à  Saint- 
Riquier,  &c. 

Le  Monaftcre  de  Saint-Jean  de  Stude  étoit  de  l'Ordre  des 
Acémetesjinftitué  par  S.  Marcel  de  ConftantiiK>ple.  Cet  Ordre  At*mU*. 

\xx  11) 
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a  été  fort  étendu  dans  toute  l'Eglife  Grecque ,  &  au  delà  vers 
l'Orient.  Le  mot  d'Acémetes  fignifie  Non-dormeurs. 

A  l'égard  de  S.  Nicolas ,  il  naqait  à  Cidon  en  l'Ifle  de  Crète,  & 
fût  mis  à  l'âge  de  dix  ans  à  Saint-Jean  de  Stude  à  Conftantino- 
plc  où  fon  oncle  Theophanes  frerc  de  fon  père  étoit  Religieux  & 
où  S.  Théodore  Studite  étoit  Abbé,  il  y  fut  ordonné  Prêtre,  &  y 
fît  recevoir  fon  frère  Tite.  Il  fbuflfritune  cruelle  perfecution  avec 
fôn  Abbé  S.  Théodore  pour  la  défènfê  du  culte  des  fàintes  Ima- 
ges durant  tout  le  temps  que  Léon  l'Arménien  fût  Empereur, 
Il  fût  fait  Abbé  de  Stude  après  la  mort  de  Naucrace  fûccefïeur 
de  S.  Théodore.  Au  bout  de  trois  ans  il  abdiqua  pour  le  retirer 
dans  la  folitudc  de  Phirmopolis  ,  maifon  de  campagne  d'une 
dame  dévote  ,  près  de  Conftantinople.  Sophrone  qui  luy  avoit 
(ûccédé  étant  mort  au  bout  de  quatre  ans ,  on  l'obligea  de  repren- 
dre la  conduite  des  Moines  de  Stude.   Un  an  après  il  fè  retira  à 
Prenete  ,  hofpicc  de  Stude  près  de  Nicomédie ,  pour  éviter  la 
communion  de  Photius  ,  intrus  au  Siège  de  Conftantinople  à  ja 
place  du  fàint  Patriarche  Ignace ,  chaflé  par  l'Empereur  Michel 
III,  pour  avoir  excommunié  fon  oncle  Bardas  qu'il  avoit  afio- 
cié  à  l'Empire  après  avoir  exilé  l'Impératrice  Théodore  fà  pro- 
pre mere  loeur  de  Bardas  ,  qui  avoit  gouverné  pendant  fâ  mi- 
norité. Ces  deux  Empereurs  l'allérent  voir  pour  l'obliger  de 
revenir  :  mais  n'aïant  pu  le  gagnerais  luy  firent  défènfè  de  de- 
meurer dans  aucun  hofpice  de  la  dépendance  de  Stude.  Ce 
qu'un  faint  homme  nommé  Samuel  aiant  appris,  il  luy  acheta 
une  maifon  à  Conftantinople  dans  une  rue  écartée    ou  depuis 
il  fit  un  Monaftere  :  c'eft  celuy  que  fous  l'Empire  des  François 
on  appeloit  Notre-Dame  des  Libes.  Quand  il  vit  que  Bardas 
prtennefits.  avoit  découvert  là  demeure,  il  s'enfuit  à  Préconnefè,  Iûe  de  la 
Mpiiene ,  es.  Propontide  ;  puis  à  Mételin  dans  l'Ifle  de  Lefbos  »  &  enfin  à 
cberfintfu.    Xaméîie  dans  la  Qucrfonefe  de  Thrace.  Achille  qui  avoit  été 
jsauk*.       fait  Abbé  de  Stude  en  fâ  place  aïant  été  élu  Evêque  de  Naco- 
lée  dans  la  Phrygic-Salutaire  ,  eut  pour  fûcceflèur  Theodofe 
qui  moumt  au  bout  d'un  an.  Eugène  luy  fuccéda,  puis  Théodo- 
re de  Santabare,  &  enfin  Calliftrate,  auquel  S.Nicolas  fût  livré 
pour  être  mis  en  prifon  dans  fon  propre  Monaftere.   Il  y  avoit 
deux  ans  qu'il  y  étoit  quand  Bardas  mourut.  Bafile  qui  uiccéda 
v    à  Michel  vers  le  même  temps,  aïant  chafle  Photius,  &  rétably 
Êgnacc  fur  le  Siège  Patriarcal ,  rétablit  aufli  notre  Saint  dans  la  Su- 
périorité de  Stude.  Tous  les  Moines  le  reçurent  comme  un  il- 
îuftre  Confcfïêur  >  car  il  avoit  encore  fur  luy  les  cicatrices  des 
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plaies  qu'il  avoit  reçues  autrefois  fous  Léon  l' Arménien  fâutcur 
des  Iconoclaftes.  D  mourut  dix  mois  après  fon  rétabliflèment, 
âgé  de  foixante-&-quinze  ans. 


Le  cinquième  jour  de  Février  \  de  la  Lune  le 

a  b  c  d  c  f  g  h  i  K  1  m  n  p  q  r 
7   8   9  io  ii  u  13  14  15  16  17  18  1910  11  zi 
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j\  Catane  en  Sicile  ,  Ste  Agathe  ,  Vierge  Se 
£\MMtyre  5  qui  du  temps  de  l'Empereur  De- 
ce  ,  &  fous  le  Juge  Quintien ,  après  avoir  reçu 
plufieurs  foufflets  &  enduré  la  prifon ,  après  avoir 
fouffert  le  chevalet  ÔC  diverfes  autres  tortures , 
après  avoir  eu  les  mammelles  coupées,  ÔC  enfin 
après  avoir  été  roulée  fur  des  tefts  de  pots  caflfez 
&C  fur  des  charbons  ardens,  fut  remile  en  prifon 
où  elle  finit  (à  vie  en  priant  Dieu, 

IV.  [  Au  Pont ,  la  mémoire  de  plufieurs  faints 
Martyrs  -,  dont  les  uns  furent  arrofez  de  plomb 
fondu  dans  le  temps  de  la  perfécution  de  Maxi- 
mien y  les  autres  furent  tourmentez  avec  des  poin- 
tes de  rofeau  qu'on  leur  enfonçoit  fous  les  ongles , 
&  en  diverfes  autres  manières  horribles  qu'on 
réitéra  plufieurs  fois  :  &:  tous  méritèrent  de  re-  jou«&î!S 
cevoirdu  Seigneur  les  palmes  ÔC  les  couronnes  v^hctt* 
d'un  glorieux  martyre.  \ 
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ccft  s*  in-     A  Alexandrie ,  Se  Ifidore ,  Martyr  ;  qui  durant    i  r  L 
dî^Miy.'0  la  perfécution  de  Dece  eut  la  tcfte  tranchée  pour 
la  Foy  de  Jefus-Chrift  par  Tordre  de  Numét icn 
Général  d'armée.  ] 

A  Vienne ,  S*  A  vit ,  Evcquc  o£  Confefleur*  qui  v.  ji  4. 
par  fa  foy ,  par  fon  habileté  ,&  par  fon  admirable 
do&rine ,  préfcrva  les  Gaules  de  la  contagion  de 
l'Arianifme. 

^  s.Gcnom»  [  A  BrefTenon  ,  les  faints  Evêques  Génois  &  y.  $40. 
eiûe  j.  scp^  Alboin ,  dont  la  vie  a  été  miraculeufe.  ]  y.  ioir. 

Saints  de  France,  outrt  S'  Alcime-Avit* 

Rtm;,*....     A  Rcnty  aux  frontières  d'Artois.  &  de  Boulenois  ,  j0^t 
Bcrmifus.     g  Bcrtou,  Confefleur  j  dont  le  Corps  eft  à  Saint-Pierre 
de  Gand. 

vodôaïus.  A  SohTons,  S.  Vocl ,  Confefleur  ;  reclus  dans  l'avant-  v.  7 1 0. 
cour  du  Ktonaftcre  des  Rcligieufes  de  Notre-Dame  : 
jenterré  à  Sainte-Croix ,  qui  étoit  une  des  quatre  Bafili- 
ques  de  ce  Monaftere  -,  &  qui ,  comme  le  rapporte  S.  PaC- 
cafe-Radbert  fur  les  Pfcaumes,  en  étoit  l'Eglife  cémetc- 
rialc.  On  invoque  particulièrement  S.  Voel  contre  les 
incendies  :  &  une  des  Portes  de  SohTons  a  porté  fon  nom 
durant  plufieurs  fiecles. 

Adcbïs.idi$.      A  Cologne,  S" Adélaïde,  Vierge,  Abbèflc  de  Vilich  v. xox* 

lna!"  Vtrm~  près  de  Bonne  fous  la  Règle  de  S.  Bcnoift. 

Autres. 

Thtâtt  i»  a     A  Quiet  en  Abruzze  au  Royaume  de  Naples  ;  S.  Lé- 
çuntianu$,8cc.  gontien  &  S.  Domitien,  Martyrs. 
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A  Caîaffe  en  Catalogne ,  Sw  Calamandré  ;  dont  le  Caïamandis. 

Corps  eft  honoré  en  ce  lieu  dans  l'Eglifc  paroiflîalc  de 

S.  Jacques.  * 
VIII.       A  Scapvic  près  de  Pédcrton  au  Payïs  de  Spmmcrfet 

en  Angleterre,  S1  Indract,  matfacré  par  des  voleurs  avec  indraAu». 

quelques  autres  $  dont  les  Corps ,  portez  à  Glafsèmbury,  Gu/im*. 

y  ont  été  honorez  durant  plusieurs  fieclcs. 
IX,       A  Milftat  au  Diocêfc  de  Salfbourg  en  Allemagne,  ^j^™' 

S.  Tuitien,  Duc  de  Carinthie  :  du  nom  duquel  il  y  a  Domiuanus. 

une  Eglife  paroiffiale  en  cette  ville. 
1 S  9  7»      A  NarigaTach  au  Japon ,  les  feints  Martyrs ,  Carafumc ,  Canffinurui. 

excéllem  Prédicateur  de  la  Foy,  &  (es  compagnons  au 

nombre  de  vingt-cinq  ,  entre  lcfquels  il  y  avoit  trois 

Jéfuites,  &  iix  Cordeliers  :  qui  tous  furent  mis  en  croix 

four  Jefus-Chrift,  puis  percez  de  lances. 


NOTES 
Jur  le  cinquième  jour  de  Février. 

ÇAINTE  AGATHE,  &c.  Elle  eft  une  des  quatre  prh. 
Ocipales  Martyres  d'Occident.  Les  trois  autres  font,Stc  Luce, 
S,c  Agnès  ,  &  Sle  Cécile  :  les  deux  |  premières  5  Siciliennes  ;  les 
deux  dernières ,  Romaines  >  quoique  Fortunat  veuille  que  Ste  Cé- 
cile ait  auffi  été  Sicilienne. 

Ces  quatre  ont  cela  de  commun  ,  qu'elles  font  en  tous  les 
Martyrologes  fans  exception  :  que  ce  font  les  feules  qui  foient 
marquées  par  Adon  dans  ion  Livre  des  Fcftes  des  Apôtres  :  que 
ce  font  les  feules  entre  les  Martyres  dont  la  fèfte  ait  été  reçue 
d'antiquité  en  toutes  les  Eglilès  d'Occident  fans  exception ,  &  dont 
les  noms  le  trouvent  en  toutes  les  Litanies  quelque  anciennes 
qu'elles  foient  i  &  enfin  que  ce  font  les  feules  qui  ayent  des  Ré- 
pons &  des  Antiennes  propres  dans  l'ufàge  Romain. 

De  ces  quatre,  See  Agathe  eft  nommée  la  première  au  Canon 
de  la  MdTe.  On  attribue  à  S.  Damafe  Pape,  qui  viyoit  un  fieçle 
Tome  I,  Yyy 
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après  elle,  l'Hymne  en  fon  honneur  qui  commence  par  Mar- 
tyris  ecce  dies  Agathe;  où  il  paroift  que  l'Auteur  avoit  d'elle  les 
mêmes  Actes  qu'on  en  a  prélêntement.  Ces^.ctes  font  citez  dans 
les  Soliloques  dits  de  S*  Auguftin  :  ce  qui  ne  leur  donne  pas  plus 
d'autorité. 

L.  8.  ch.  4.  S.  Fortunat  de  Poitiers  parle  auffi  de  Ste  Agathe  en  fes  Poèmes  : 
&  SvAdelme  Evêque  de  Sherborne  en  Angleterre  qui  mourut  en 
709,  la  loue  fort  au  long  en  deux  de  fes  ouvrages.  S1  Ifidore 
de  Seville  en  a  fait  deux  Hymnes  ,  qu'on  trouve  dans  Bollan- 
dus. 

Les  Grecs  font  en  ce  jour  l'Office  de  Ste  Agathe  j  ce  qu'ils  ne 
font  pas  de  même  des  trois  autres  grandes  Martyies  d'Occident  : 
&  ils  en  ont  des  Hymnes  propres,  compofèes  autrefois  par  S.  Jo- 
feph-rHymnograpne. 

Elle  eft  aufli  la  feule  des  quatre  que  les  Chartreux  reftent  d'un 
grade  qui  les  oblige  de  tenir  Refe&oir  ,  ne  point  travailler ,  & 
dire  toutes  les  Heures  au  Choeur  hors  Compiles  qu'ils  n'y  difent 
jamais. 

On  a  dans  Bollandus  un  Panégyrique  hiftorique  de  cette  Sain- 
te,  fait  par  S.  Méthode  Archevêque  de Conftantinople, conforme 
à  fes  Actes ,  donnez  depuis  en  Latin  dans  Mombritius ,  &  en  Grec 
dans  Métaphrafte  :  &  de  ceux  qui  font  dans  Métaphrafte  on  en- 
a  deux  traductions  i  l'une  faite  par  Gentien  Hcrvet  Chanoine  de 
Reims  qui  fe  trouve  dans  Lipoman  &  dans  Surius  >  l'autre  de 
David  Henxtove ,  fils  d'un  Médecin  d'Anvers,  qui  fit  cette  tra- 
duction n'étant  âgé  que  de  quinze  ans ,  &  mourut  peu  après  1 
eelle-cy  fc  trouve  dans  Bollandus ,  qui  a  auflî  donné  une  tradu- 
ction d'autres  Actes  Grecs  de  Slc  Agathe  for  un  manuferit  four- 
ny  par  le  Sénat  de  Méflîne,  differens  en  quelque  peu  de  chofès 
de  ceux  de  Métaphrafte.  Il  n'y  a  que  ceux  de  Métaphrafte  oh 
il  foit  marqué  qu'elle  étoit  de  Païenne  :  ce  qui  eft  contredit  par 
l'Eglifc  de  Catane.  Tous  ces  Actes ,  avec  les  anciens ,  dont  x. 
été  autrefois  tiré  fon  Office  propre  ,  s'accordent  à  luy  donner  une 
épitaphe  fans  verbe,  avec  quelque  petite  différence.  Dans  ceux 
dont  on  a  tiré  l'Office  ,  il  y  a  :  Mente  m  sanctam,. 

SP  ON  TAN  E  A  M,   HONOREM   De  O    ET  PATRiJB    L  I- 

berationem.  Dans  ceux  de  Mombritius  :Mentem 

5ANCTAM,    SPONTANEUM    HONOREM    DEO,  ET 

Patrijb  liberationem.  Dans  ceux  de  Méflîne  félon 
la  traduction  de  Bollandus  :  Mens  sancta,  s pontanba , 
honor  Dei^ït  Patrije  {.iberatxo.  Dans  ceux 
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de  Métaphfafte  eje  la  traduction  d'Henxtove  :  Mens  sancta  , 

SPONTANEUS  HONOR  DEI,  ET  pATRIiE  LIBER ATIO. 

On  garde  à  Crémone  une  lame  de  marbre  blanc  avec  ces  lettres 
initiales  M.  S.  S.  H.  D.  E.  P.  L.  qu'ils  dilent  avoir  été  appor- 
tée de  Catane  en  j68.  L'Eglife  où  elle  eft  porte  le  nom  de 
S"  Agathe.  Carréra  dit  que  S.  Charles  fe  mit  à  genoux  devant 
cette  lame  iàns  vouloir  qu'on  la  découvrift.  Cet  Auteur  en  cet 
endroit  met  Vérone  pour  Crémone. 

S.  Grégoire  dit  que  l'Eglife  qui  avoit  lervy  aux  Ariens  dans  ).  Dial.  30. 
Rome,  fut  depuis  dédiée  avec  des  Reliques  de  Ste  Agathe  &  de 
S .  Sébaftien.  C'eft  celle  qu'on  nomme  Sainte-Agathe  de  Suburre  > 
ièrvie  préfentement  par  des  Religieux  de  l'Ordre  des  Ermites  de 
Mont-\  rierge,  dont  l'habit  eft  blanc.  Le  Père  Giry  en  fà  Vie  de 
S.  Grégoire  la  nomme  mal  Sainte-Agnès  :  &  ce  qui  fait  voir  que 
ce  n'eû  pas  une  (impie  faute  d'impreffion  ,  eft  qu'il  la  nomme  ainfi 
deux  fois.  D'autres  qui  seraient  lervis  d'un  manuferit  de  S.  Gré- 
goire où  on  ne  pouvoir  plus  lire  que  la  dernière  fyllabe  tha ,  1  a- 
voient  prifê  pour  une  Eglife  de  Sainte-Marthe  la  Martyre  femme 
de  S.  Marins. 

Il  y  a  encore  à  Rome  Sainte-Agathe  de  Traftevre ,  fèrvie  par  des 
Ecdéùaftiques  qu'on  nomme  Doctrinaires  >  autrefois  Monaftere 
de  Filles,  bafty  par  Grégoire  1 1.  dans  le  8e  flecle.  Il  y  en  a  une 
troineme,  baftie  par  le  Pape  Symmaquc  près  Saint -Pancrace, 
qu'on  nommoit  Sainte- Agathe  de  la  Poterne.  «  Ptflcnûâ. 

H  y  a  peu  de  Villes  considérables  en  Italie  où  il  n'y  ait  aumoins 
une  Eglife  de  Src  Agathe.  Il  y  en  a  auffi  en  France.  Celle  du 
Diocêie  d'Usèzfe  nomme  Samche  Apthe  iaulieudequoy  les  nou- 
veaux Pouillez  mettent  au  mafeulin  S.  Chapte,  ce  que  quel- 
ques nouveaux  Géographes  ont  auffi  mis  de  même  ,  car  cette 
Eglife  donne  le  nom  au  Village  où  elle  eft  :  cet  ancien  idiome 
Languedochicn  de  Saincln  pour  Saint  ou  Sainte ,  a  formules  noms 
de  S.  fihelirs  pour  Sainche  Elirs  (  Hilarus  ) ,  de  S.  Chamans  pour 
Sainchc  Amans  (  Amantim  )  ,  de  S.  Chignan  pour  Sainche 
Ignan  (  Anianm  ) ,  &  tant  d'autres.  Celle  de  Crepy  en  Valois 
eft  un  Prieuré  fort  ancien.  Celle  de  Paris  eft  fervie  par  des  filles 
qui  gardent  un  filence  perpétuel  II  y  a  en  cette  Ville  une  par- 
tie d'une  mammelle  de  S,e  Agathe,  coruèrvée  dans  TEglifêde  Saint- 
Merry ,  où  on  croit  qu'elle  a  été  autrefois  apportée  de  Munich. 
On  peut  l'avoir  portée  en  Bavière  dans  le  temps  de  l'une  des 
deux  Tranflarions  qui  ont  été  faites  de  fbn  Corps ,  foit  celle  qui 
fut  faite  vers  le  temps  de  l'Empereur  Michel  le  Paphlagonien 
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lorfqu'on  le  porta  de  Catane  à  Conftantinoglc ,  fbic  celle  qui 
fut  faite  en  m  6  lorfqu'on  le  rapporta  de  Conftantinoplc  à  Ca- 
tane où  il  fut  reçu  le  17  d'Aouft.  L'Hiftoire  de  ces  Tranfla- 
lions  écrite  par  Maurice  de  Catane  qui  avoit  été  fait  Evcque 
de  cette  Ville  en  1 1 1 4 ,  eft  à  ce  jour  dans  Bollandus.  On  prétend 
à  Lucques  avoir  une  de  fes  mammelles  en  l'Eglifc  de  Sainte- 
Juftine. 

Le  célèbre  voile  de  S"  Agathe ,  qu'on  a  coutume  d'opoofèo 
aux  flammes  du  Mont  Etna ,  n'eft  pas  celuy  qu'elle  avoit  fur  là 
tefte  i  mais  c'cft  le  poîlle  qui  d'abord  avoit  été  mis  fur  fbn  tom* 
l>eau  ,  comme  on  voit  par  fes  A&es  :  &  quand  on  chante  en  ce 
jour  Paganorum  multitude  fugiens  adjepulcrum  Virginis  tukrunt 
vélum  ejus  contra  ignem  &c^on  ne  doit  pas  faire  rapporter  ejus* 
Virginis ,  mais  à  fepulcrum.  Ce  voile  eft  nommé  communément 
la  Grympe  Sainte-Agathe  ,&  cela  par  toute  la  Sicile  '.ypv/4.7r<ufÊir 
mal  écrit  par  les  copiftes  yfu/j.'aretpM ,  eft  un  vieux  mot  qu'He» 
(ychius  interprète  par  >pw7«o6a/  qui  fignifie  courber,  ce  qui  fe* 
Ion  le  même  Hetychius  eft  la  même  chofe  que  ouï*£nt&** 
(  mal  mis  par  les  mêmes  copiftes  cvïw.>n\&»  )  aui  veut  dire  er> 
vebpper  :  ainfî  une  Grympe  eft  proprement  l'enveloppe  d'un- 
tombeau»  Cette  interprétation  paroift  plus  naturelle  que  celle 
que  iuy  donne  Bollandus  i  qui  veut  que  ce  voile  ait  été  nommé 
Grympe  parce  qu'ordinairement  il  eft  ployé  &  que  ployer  une 
étofe  c'eft  la  courber.. 

Cette  Grympe  eft  de  lin  avec  une  bordure  de  fil  d'or.  Elle  eft 
ordinairement  ployée  &  enveloppée  d'un  taffetas  dans  une  grain- 
dé  bourfe  quarree  couverte  de  damas  faite  comme  un  ancien 
corporalier  &  enfermée  dans  une  Châtie  d'argent.  Gn  la  ferrok 
autrefois  dans  le  tombeau  de  Sf e  Agathe ,  comme  on  ferre  encore 
à-préfent  la  Sakitc-Ampoulle  de  Reims  dans  celuy  de  S.Rcmy» 
Le  Un  dpnt  eft  tifïu  cette  Grympe  paroift  de  couleur  de  roie» 
feiche.  C'cft  de  cette  tifTure  que  les  Tiflèrans  -de  Rome  &  d« 
quelques,  autres  lieux  ont.  pris  S?e  Agathe  pour  leur  Patronne, 
Au  refte.il  ne  faut  pas  croire  que  grimpe  ait  été  dit  pour  guim* 
f?e,  non  plus  que  vélum  en  cet  endroit  pour  voile  de  Religieulè 
ou.  pour  coiffe  de  fêmme-fcculiere.  Les  fèuls  noms  qu'on  luy 
.peut  donner,  font  >  ou  Voile,  mot  générique,  autorité-  par  les 
A&es  j  ou  Poîlle ,  mot  fpécifique  aux  couvertures  des  tom* 
beaux,  fait  de  PaUium  i  ou  Grympe,  mot  individuel  à  celuy 
-de  S'e  Agathe. 

:   JLc&  ASçmajis,  principalement  du  coft^  de  Bavière  ^ont  une 
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dévotion  finguliere  à  S"  Agathe  :  &  fon  Image  y  eft  honorée 
dans  plufieurs  maifons ,  fur  tout  dans  les  hôtelleries. 

Vilthaning ,  Jéfuite  de  Luxembourg  a  fait  un  Traité  des  Sain- 
tes qui  ont  porté  le  nom  d'Agathe.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé 
à  Trêves  en  1656. 

Ja  eft  le  nom  dont  on  appelle  S"  Agathe  en  un  lieu  du  Diocêfè. 
de  Verceilles  qui  en  porte  le  nom  de  Sont' la. 

IV.  PLUSIEURS  S  S.  MM.  &c.  Eufebe ,  après  avoir  ra-  L- 8-  ch-  '* 
conté  ce  que  les  Chrétiens  (buffrirent  à  Antioche ,  dit  :  Ce  qui 
fut  fait  au  Pont,  donne  de  l'horreur  :  aux  uns  on  leur  ficha  des 
rqfeaux  aiguifet.  fous  les  ongles  :  a  d  autres  on  leur  brxla  le  dos 
avec  du  plomb  fondu ,  efrc.  Sur  cela ,  fans  (avoir  fi  quelques-uns- 
en  moururent ,  Baronius  leur  fit  choifir  un*joûr  par  ceux  qui  tra- 
yailloient  au  Martyrologe  fous  Grégoire  X I JI ,  auoiquu  n'euft 
vu  jufqu'alors  aucun  Martyrologe  ou  ifeen  euft  été  fait  mention» 

III.  ST  ISIDORE,  &c.  Ceft  S1  Ifidore  de  Chio ,  qui  dans 
tous  les  Ménologcs  &  Martyrologes ,  &  dans  celuy-cy-même  de 
Baronius, eft  marqué  au  mois* de  May  :  mais  cet  Auteur,  l'aïant 
trouvé  dans  Surius  à  la  fuite  de  S1  Iudore  de  Pelufe  ou  ce  Char- 
treux l'avoit  placé  à-eaufe  qu'il  portoit  le  même  nom  >  l'a  ap- 
paremment pris  pour  un  autre,  puifqu'on  voit  qu'il  luy  attribue 
la  Ville  d'Alexandrie  aulieu  de  l'Ifle  de  Chio  pour  avoir  lu  dans», 
lès  A&es  qu'il  y  eft  né.  Voyez  donc  le  14  dc*May,  jour  de  fbrti 
martyre ,  où  on  trouvera  qull  eût  peutêtre  été  mieux  de  n'avoir 
pas  mis  icy  au  texte Nummanus,  mais  Numerws  conformément, 
aux  Aâes. 

r.  %t  4.  ST  AV IT,  &c.  Ceft  le  célèbre  Alcimus  Avitus,  Evêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  ;  marqué  le  dernier  de  ce  jour  fbus  le 
feul  nom  d'Avit  en  tous  les  Exemplaires  connus  du  Martyrologe 
dit  de  S.  Jérôme.  Bede  ny  Vandelbert  ne  l'ont  point,  mis  en 
leurs  Martyrologes.  C  eft  d'Adon  l'un  de  fès  Succefleurs  qu'U- 
luard  prend  ce  qui  fè  voit  icy  de  luy  au  texte  ,  que  ce  fut  par 
fop  industrie  &*  par  fon  admirable  dottrme  que  les  Gaulles  furent 
prêfervées  de  la  contagion  de  l'héréfie  Mienne.  La  même  chofé 
&  dit  de  Sc  Hilairc,  &  avec  beaucoup  de  vérité. 

Maurolycus  l'a  mal  nommé  Adjutus.  Félicius  a  fait  la  même 
faute.  Galéfinius  l'a  mis  le  jour  de  S1  Avit  d'Orlcans  qui  eft*  le 
J7  de  Juin  ;  &.  LXi-Sauflày ,  qui  ne  veut  rien  perdre  ,  vrai  on 

Yyy  iij 


Digitized  by  Google 


1 


,4i  V.  DE  TE  V  RIE  R. 

faux  ï  en  prend  occafion  de  placer  ce  jour-là  fon  Ordination  ,  en 
avertiflànt  que  fon  trépas  eft  le  6  de  Février;  en  quoy  il  fe  trom- 
pe encore,  puifqu'il  eft  le  j. 

On  a  les  Poèues  de  S'  Avit  de  Vienne  avec  fès  autres  Opus- 
cules, donnez  par  le  Pere  Sirmond  ,  &  rimprimez  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères.  On  y  vérifie  ce  que  S*  Ifidore  de  Sevillc  a 
dit ,  qu'il  étoit  un  excellent  Poète.  Il  n 'étoit  pas  moins  bon  Pro- 
I.  j.ch.34.  fàteur  :  &  S.  Grégoire  de  Tours,  en  fon  Hiftoire  des  François, 
dit  qu'on  a  de  luy  des  Lettres  admirables.  Celle  qu'il  écrivit  à 
Clovis  pour  le  féliciter  de  fon  baptême, eft  rapportée, &  dans  les 
ouvrages  de  ce  Saint  imprimez  en  1507  par  les  foins  d'Adelphe 
Muling  &  depuis  par  le  Pere  Sirmond ,  &  dans  le  premier  tome 
du  Février  de  Bollandus  ;  on  y  voit  que  ce  premier  Roy  Chré- 
tien fut  baptizé  à  la'feffe  de  Noël.  On  a  encore  de  luy  des  Let- 
tres au  Pape  Hormifdas,  à  Jean  de  Conftantinoplc ,  &  à  S£  Elie 
Evéque  de  Jérufàlem.  * 

Il  préfida  en  J17  au  célèbre  Concile  d'Yene ,  petite  Ville  du 
Bngey  Savoyard  fur  le  Rhône ,  alîez  grande  autrefois  comme  on 
voit  par  les  ruines  qui  en  reftent  >  dont  le  nom  latin ,  qui  encore 
à-préfent  eft  Spauna ,  a  été  mal  interprété  par  divers  modernes  ; 
julqu  a  confondre  ce  nom  avec  celuy  du  bourg  d'Epone  dont  le 
nom  latin  eft  Spédona. 

L'Eglifè  de  Vienne  fait  Office  Double  de  cet  illuftre  Saint, 
avec  mémoire  de  l'Octave  de  la  Chandeleur  à  la  Meflè  feule- 
ment. 

Molan  dit  que  fon  Epitaphc  eft  dans  le  Commentaire  de  Fa- 
brice for  les  Poètes  Eccléfiaftiques. 

wgesvws.     LES  SS.  EVESQTJES  GENOIN  ET  ALBOIN ,  &c.  v.  640. 
Auvittvs.         Saints  ne  font  pas  morts  enfemble  :  &  on  ne  voit  pas  quel  v.  ioxj. 
autre  rapport  ils  ont  entre  eux,  outre  la  terminaifon  de  leur  nom, 
Sâbitnt,     linon  que  le  Siège  épifcopal  de  Seben  que  S.  Genoin  a  occupé 
&  où  u  eft  mort  vers  le  milieu  du  feptieme  fîecle ,  a  été  depuis 
trixint,  tnh.  transféré  à  Breflènon  en  Tirol  on  S*  Alboin  étoit  Evéque  dans 
le  commencement  de  l'onzième  fiecle  ,&  où  il  mourut  ce  jour-cy. 

A  l'égard  de  S.  Genoin,  voyez  le  j  de  Septembre,  jour  de 
fon  décès. 

S.  BERTOU,  &c.  Son  Office  propre  en  vers  héxame-  70J. 
1res  eft  encore  dans  les  anciens  Livres  de  Renty.  On  l'y  peint 
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avec  une  grande  bourfe  à  fa  ceinture  :  &  ce  jour-cy  ,  en  mémoi- 
re des  aumônes  qu'il  fàifoit  ,on  dorme  tous  les  ans  mille  pains 
aux  pauvres  à  la  porte  de  Saint-Vâft  de  Renty. 

Au  temps  de  TirruptiQn  des  Normans  ,  fon  Corps  fut  porté 
de  Renty  à  Boulogne  :  où  ,  vers  l'an  937  il  fut  dérobé  par  un- 
Breton  pour  le  vendre  à  Aelftan  Roy  d'Angleterre  :  mais  Arnou  jBtMjUnu 
le  Grand,  Marquis  de  Flandres, l'atant  découvert  à  Ottinghèm 
avec  ceby  de  S.  Goau  que  le  même  Breton  avoit  dérobé  à  G»d*«iuu  . 
Mdntreiûl ,  le  fit  reporter  a  Boulogne  >  d'où  peu  après  on  le  por- 
ta à  Harlebec,  &  enfin  à  Gand  en  l'Abbayïe  de  S.  Pierre  où  il 
fut  reçu  le  3  de  Décembre  055,  &  mis  dans  l'Apfide.  Il  y  de- 
meura jufqu'au  20  de  May  de  l'an  1073,  qu'il  fut  mis  en  un 
autre  endroit- de  VEglifc,  lavoir  en  la  Chapelle  de  l'Afccnfion , 
derrière  l'Autel  ,  avec  les  Reliques  de  S,e  Amalberge.  Il  eft 
préfèntement  dans  une  des  Châncs  du  Retable  du  grand  AuteU 
Les  autres  Châfles  font  de  S1  Anfoert ,  de  S.  Vulfran  ,  de 
S.  Goau ,  de  S.  Vandrilîe ,  de  Stc  Amalberge,  &  de  quatre  au- 
tres ,  dit  Varnevice  en  lès  Antiquitez  Belgiques.  Ces  Châfles  ne  Lf  Ch.  4*, 
contiennent  aue  fort  peu  d'oûemens  de  chacun  des  Saints  dont 
elles  portent  le  nom» 

v.  710.      S.  VOELj  &c.  Les  Religieulés  de  Notre-Dame  de  Soif-  todoalvs* 
fons  confervent  fon  Corps  en  une  Châflè  i  hors  quelques  par-? 
celles  d'ofTemens ,  dont  l'une  eft  au  Pont  -  aux  -  Dames  fous  une 
figure  d'argent  de  ce  Saint ,  une  autre  à  Paris  dans  le  Tréfor  du 
Val-de-Gracc. 

Elles  ont  aufli  fon  tombeau  dans  une  Chapelle  :  &  un  bâton 
quelles  nomment  Le  Crofiillon-Saint-Voé  (  car  le  vulgaire  dit 
Voé  pour  Voèl  ) ,  qu'elles  portent  ce  jour-cy  en  peocciuon  i 
Tiffue  de  la  Grand'Meflè  par  tout  le  Monaftore ,  fài&nt  des  fignej 
de  Croix  avec  ce  Croffillon  contre  toutes  les  murailles  ,  &  for- 
tout  devant  ks  cheminées,  pour  la  préfervation  du  feu. 

Elles  ont  de  plus  un  manuicrit  de  iâ  Vie  ,  aflez  conforme  à 
deux  autres,  l'un  de  Saint-Gervais  de  Soiflbns ,  l'autre  de  l'Abbayïe 
de  Longpont»  où  l'Auteur  dans  le  Prologue  fè  plaint  de  ce  que 
la  Relation  de  fà  Vie  a  été  autrefois  perdue  à  Laon ,  &.  dit.  qu'il 
en  va  fuccinâcmerft  dreflèr  une  le  mieux  qu'il  pourra.  Il  y  ra- 
conte qu'on  difoit  qu'il  étoit  de  Gélonie  où  font  les  Pides  >  ce 
fèroit  d'Ecoflè  :  Qu'étant  venu  à  Soiflbns ,  l'Abbêfte  Adalgarde 
Kiy  donna,  un  logement  près  de  fon  Monaftere  i  d'où  elki  lûy  -en- 
xoyoit  tous  les  jours  de  fon  xiiOacr  dans  un  plat  d'argent  vQtfw 
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jour  le  Saint  aïant  dit  à  fon  ferviteur  nommé  Maimbert  de  por- 
ter ce  difner  à  un  pauvre  qui  étoit  à  la  porte,  &  le  luy  aïant  la if- 
fè,  ce  pauvre  emporta  le  plat.  Le  lendemain,  les  ferviteurs  de- 
î'Abbcffc  qui  venoient  requérir  le  plat ,  aïant  fu  qu'il  étoit  volé 
f  allèrent  dire  à  leur  maîtrefte,  qui  faifant  venir  Voêl,  le  reprit 
aigrement  i  &  luy,  après  s'être  profterné  pour  demander  pardon, 
il  fortit  pour  voyager ,  &  fut  neuf  ans  fâns  revenir. 

L'Auteur  rapporte  enfuitc  divers  miracles,  faits  &  durant  {es. 
voyages  ,  &  après  fon  retour  :  &  dit  qu'après  &  mort ,  il  fut 
porté  au  Monaflercy  &  inhumé  h  Sainte-Croix.  Il  y  avoit  pour 
lors  quatre  Eglifes  dans  ce  Monaftere ,  comme  on  voit  par  d'an- 
ciens mémoires  tres-furs ,  examinez  par  Dom  Michel  Germain , 
Moine  <k  Saint-Germain  des  Prez.  Sainte-Croix  étoit  celle  du  , 
Cèmetiere  des  Religieufes  ,  comme  le  dit  S.  Pafcafc-Radbert 
en  Tes  Commentaires  fur  les  Pfcaumcs. 

Il  y  avoit  autrefois  une  Porte  à  Soifïôns  au  bout  de  la  rue 
Monrevers,  qu'on  nommoit  la  Porte  Saint- Voé. 

Voël  &  Goau  paroiflent  un  même  nom  dans  l'origine. 

STE  A  D  E  L  A  I  D  E ,  &c.  On  fait  fa  fefte  à  Vilich  avec  V.  i  oij. 
Odave.Ccjour  àl'iflûede  laGiand'MefTe,l'Abbé{rcdiftribuedes 
pains  à  tous  venans.  Ce  font  préfentement  des  Chanoineflès  ; 
au  nombre  feulement  de  douze  fâns  compter  l'Abbcfie  :  &  pour 
le  fervice  de  leur  Eglifc ,  il  y  a  cinq  Chanoines  &  fept  Vicaires  s 
&  l'un  de  ces  cinq  Chanoines  cft  toujours  Curé  de  l'Eglifê  pa- 
roifliale  du  lieu. 

Le  tombeau  de  Stc  Adélaïde  eft  vuidc  :  &  elles  difent  que  le 
Corps  a  été  porté  en  France  ;  mais  elles  ne  favent  pas  le  lieu.  Elles 
n'ont  qu'une  partie  d'un  bras ,  qui  leur  fut  envoyé  par  les  Cha- 
noines-Réguliers de  Bodinge  près  de  Sibourg. 

On  a  fâ  Vie  dans  Sdrius  &  dans  Rolland  u s  écrite  par  une  Religion- 
le  nommée  Berthe  z  où  on  voit  qu'elle  mit  à  Vilich  la  Reele  de  S.Be> 
noift  i  &  qu'elle  mourut  à  Cologne  où  on  luy  avoit  donne  un  Mona- 
fterc  à  gouverner  ;  &  d'où  S' Heribert  qui  en  étoit  Evêque  laiflà  cm* 
:  fon  Corps  à  Vilich  i  la  prière  des  Rcligieuics  de  ce  lieu. 
Le  petit  peuple  l'y  nomme  Stc  Alcz. 


iMovnu.  S.  LE'GONTIEN  ET  S.  DOMITIEN,&c.  On 
******      |ej Jtjonorc  ce  jour  à  Quiet  au  Royaume  de  Naplcsi  iâns  en 
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(avoir  autre  chofe  quç  leur  nom  &  leur  qualité  de  Martyrs. 

STE  CALAM  ANDRE,  &c.  A  Calaffe  en  Catalogne  on  l'honore  calamah- 
comme  Vierge  &  Martyre ,  fans  qu'on  y  fâche  d'elle  autre  chofè  DU% 
que  ion  nom.  En  temps  de  fècherefïè  on  porte  lès  Reliques  en 
proceffion  i  &  tous  ceux  du  Payïs  difènt  qu'elles  ne  font  jamais 
rentrées  à  Saint-Jacques  de  Calaffe  fans  qu  on  ait  eu  de  la  pluye. 

\ 

VIII.  INDRACT,&c.  Henfchénius  qui  fur  la  Légende  de 

Capgraf  a  donné  fà  Vie  écrite  par  Guillaume  de  Mahnefbury, 
fait  un  long  Commentaire,  fur  fa  patrie,  fur  les  lieux  où  il  a  été, 
fur  fon  époque,  fur  fon  culte  ,  &  fur  le  nombre  de  fes  compa- 
gnons, que  quelques-uns  font  de  neuf,  d'autres  de  fêpt.  Il  y 
parle  aufïi  de  fa  fœur ,  nommée  Dominique  dans  Guillaume  de 
MalmcûWy ,  &  Drufe  dans  le  Martyrologe  d'Angleterre, 

IX.  S.  TUITIEN,  &c.  Sa  Vie,  écrite  par  un  Moine  de  domttianvs, 
Milftat,  eft  dans  Bollandus.  Elle  eft  fort  courte  :  &  le  Livre  de 
fès  Miracles,  qui  eft  en  fui  te,  eft  beaucoup  plus  long  >  &  cet  Au- 
teur dit  qu'il  y  en  a  plus  de  deuxeens-vingt ,  faits  à  fon  tombeau. 
L'Eglife  où  eft  ce  tombeau  avec  le  Monaftereijui  y  étoit  joint ,  fût 
donnée  à  l'Ordre  militaire  de  S.  Georges  par  l'Empereur  Frédé-  TrtJntaa. 
rie  III.  Elle  eft  préfentement  aux  Jéfuites. 

X597.     LES  SS.  MM.  CAR  ASUME,  &c.  On  les  nomme  £fs\A5VMA- 
communément  Les  Martyrs  du  Japon,  Ils  étoient  té  i  6  de 
l'Ordre  de  6.  François,  3  jéfuites,  &  17  laïques. 

Les  Francifcains  étoient  :  Le  P.  Pierre-Baptifte ,  natif  de  Sant- 
Eftevan  au  Diocêfè  d'Avila  en  Efpagne ,  Prêtre,  âgé  de  48  ans  :  ^«k- 
•   Le  P.  Martin  d'Aguirre  ,  dit  de  l'Afcenfion,  né  dans  le  Gui- 
pufcoa,  Prêtre,  âgé  de  30  ans  :  Le  P.  François  le  Blanc,  de 
Monterey  en  Gallice ,  Prêtre  ,  de  même  âge  apeuprès  que  le  Mons-Rtgms. 
précédent  :  Le  Frère  Philippes  des  Cafés  ,  cfit  de  Jcfus ,  né  au 
Méxique,  Acolythe  :  &  deux  Freres-lais  i  Gonçales  Garfias ,  J^x^05 
Indien  j  &  Jean-François  de  S.  Michel ,  né  à  Parillc  près  de  Val-  yuifiuum. 
ladolid  au  Diocêfc  de  Palence,  âgé  de  y 3  ans. 

Les  Jéfuites  étoient  :  Paul  Miky ,  Japonois,  fimple  Coadju- 
teur ,  âgé  de  33  ans  :  &  deux  Novices  ;  Jean  Soan ,  de  rifle  de 
Goto  aux  Indes ,  âgé  de  19  ans  i  &  Jacques  Kifàï  ,  ancien 
Chrétien  Japonois*,  âgé  de  fôixante  &  quatre  ans. 

Les  noms  des  laïques ,  fonç  :  Léon  Carafume ,  Prédicateur 
Jome  L  Zzz 


Digitized  by  Google 


1 


54*  V  DE  FEVRIER. 

infatigable ,  Chrétien  depuis  huit  ans ,  principal  trucheman  des  Cori 
deliers  Efpagnols,  qualifié  de  Grand  ferviteur  de  Dieu  par  ceux 
qui  avoient  été  témoins  de  fà.fàinte  vie  &  de  fbn  ardente  charité 
Tachegius.  envers  les  Chrétiens  malades  i  Cofme  Zaquiya,  Armurier  :  Pier* 
Suchegîrus.  re  Xuquéxir  :  Michel  Cofàqui  :  Paul  Ivarch  ,  Néophyte  ,  frère 
ibarchus.  fa  B.  Carafume  :  Thomas  Danchy ,  dit  Xico ,  ancien  Chré- 

tien ,  trucheman  :  Martin  Matthias  :  Antoine  Deyan,  né  à  Nan- 
Sauziquins.  gafàch,  Catéchifte,  qui  n'avoit  que  13  ans  :  Paul  Sufùqui,  tru- 
cheman :  Jean  Chimoïa  :  François  deMeaco,  Médecin,  baptize 
Saccachiban.  depuis  huit  mois  :  Joachim  Saquier,  âgé  de  40  ans  :  Caïus  ,  qui 
depuis  peu  avoit  eu  le  nom  de  François  à  la  Confirmation  :  Tho- 
mas Cofàqui ,  fils  de  Michel ,  âgé  de  15  ans  :  Louis  ,  neveu 
Boiuvemura.  d'Ivarch  &  du  B.  Carafume,  âgé  feulement  de  12  ans  :  Venture„ 
né  à  Meaco,  qui  après  avoir  été  haptizé  dans  fbn  enfance,  avoir 
été  fait  Bonze ,  &  qui  depuis  avoit  fait  abjuration  entre  les  mains, 
d'un  Religieux  de  S.  François  ;  &  Gabriel ,  âgé  de  1$  ans  i  ces 
trois  derniers ,  en  fèrvice. 

On  planta  fîx  croix  de  front  au  haut  d'un  petit  tertre  près  dé 
la  Ville  de  Nangafàch  i  &  dix  de  chaque  coté  en  retour ,  en» 
redéfeendant  vers  la  Ville.  Les  Cordeliers  furent  attachez  avec 
des  cordes  aux  fîx  premières  i  &  les  autres  Chrétiens  de  même 
aux  vingt  dernières,  les  trois  Jéfuites  entremeflez  avec  fept  laï- 
ques d'un  côté ,  le  refte  des  laïques  de  l'autre.  Quatre  boureaux 
leur  donnèrent  le  coup  de  la  mort  avec  des  lances.  Le  Roy  fbus 
lequel  ils  fournirent  s'appeloit  Taïcofama  ;  &  le  Juge ,  Fazambur» 
L'Hiftoire  de  leur  martyre  fût  écrite  par  le  Perc  Froès,  Jéfuite,. 
qui  étoit  pour  lors  à  Nangafàch,  &  qui  y  mourut  de  maladie  au 
mois  de  Juillet  fuivant.  Il  la  dédia  à  Ion  Général  qui  écok  le  Perc 
Aquaviva.  On  la  trouve  dans  Bollandus  à  ce  jour. 

En  i6ij  ,  le  3  de  Juillet,  la  Congrégation  des  Rits ,  avec  le 
contentement  du  Pape  Urbain  VIII,  permit  aux  Jéfuites  de  faire 
l'Office  des  trois  de  leur  Compagnie.  Et  le  14e  de  Septembre  fui- 
vant,  le  même  Pape,  par  un  Bref  apoftolique ,  permit  à  tour 
l'Ordre  des  Obfèrvantins-Déchaux  de  la  Province  de  S.  Grégoire 
(  qui  comprenoit  les  Philippines  &  le  Japon  ) ,  de  faire  l'Office 
des  vingt-trois  autres ,  quoiqu'il  n'y  euft  que  fîx  Profês  de  leur 
Ordre,  maisil  regardoit  les  autres  comme  leurs  élevés , dont  néant- 
moins  quelques-uns  avoient  été  baptizez  par  les  Jéfuites.  Dans 
ce  Bref  il  y  a  une  même  permiflion  pour  tout  le  Diocêfe  des 
Maniles.  Dez  le  lendemain ,  fut  expédié  un  Bref  tout  fêmblable 
ix)ur  les  trois  Saints  des  Jéfuites,  qui  jufques-là  n'avoienteaque- 
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le  Décret  de  la  Congrégation  des  Rits  :  laquelle  deux  ans  après ,  le 
2  6  de  Septembre,  donna  un  fécond  Décret  pour  étendre  la  permit 
(îon  de  dire  la  Mcflè  de  ces  trois  Martyrs  à  tous  les  Prêtres  qui 
iroient  ce  jour-cy  dans  les  Eglifcs  des  Jéfuites. 

*  s  

Le  fixieme  jour  de  Février  >  de  la  Lune  le 

•  •   •  .  •  « 

a  bed  e.  f  g  h  iklmnpqr 
S   j  10  11  12.  13  14  ij  16  17  18  19  zo  n  11 13 

ftUABCDE     FPGH  MNP» 

* .  .       ■      *  .... 

Z4  zj  16  17  18  15  1    z     }    2,  }    4   j    6  7 

.....  ». 

Céfaréc  en  Gappadoce ,  S* Dorothée,  Vier- 
ge &c  Martyre  fous  Saprice  Préfidcnt  de  cette 
^ovince  5  laquelle  aïant  été  premièrement  éten- 
due fur  le  chevalet ,  puis  longtemps  foufletée,  fut 
enfin  comdânnée  à  la  mort.  Un  jeune  Avocat, 
nommé  Théophile,  fe  trouvant  à  fon  martyre,  fc 
convertit  5  àc  aïant  auffitoft  été  mis  fur  le  cheva- 
let, y  endura  de  grands  tourmens  ,  &c  perdit  la 
yie  par  le  glaive* 

Le  même  jour,  les  SS.  Martyrs,  Saturnin,  olagïc< 
[  Théophile  ]  &  Révocate.  v       . ,if  L 

31  t.       A  Emefe  en  Phénicie,  S.  Sylvain  ,  Evêque; 
qui  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pendant 
quarante  ans,  fut  expofé  aux  belles  avec  deux  au-  , 
très  lous  1  Empereur  Maximien  3  &  aïant  ete  tout  Maxamm. 
démembré,  reçut  la  palme  du  martyre. 
y.i5j.     A  Clermont  en  Auvergne  ,  làint  Antolien  ,  Anatofonu* 
Martyr, 

IV:      Le  même  jour,  S.  Vâft  &  S*  Amand,  qui  ont   .  ■  .. 
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fait  plufieurs  miracles  en  leur  vie  &  à  leur  mort  : 
le  premier  gouverna  l'Eglife  d'Arrasj  l'autre, celle 
de  Madrid. 

A  Boulogne ,  S.  Gucrin ,  Cardinal ,  Evêque  de  1 1 5  0, 
Paleftrine,  recommandable  pour  fafainte  vie. 

Saints  de  France  y  outre  faint  Antolien  x  S.  Vâft, 

&  faint  Amanà.  . 

A  Aldcneicprcsdeîavillc  de  Mafcic  entre  Maftri£fc& 
ndniia.     Rurcmonde,  S"  Renulc,  Vierge,  &  Abbêue  \  feeur  de  v.  74^ 

Hartiindts.  Ste  Herlindc 

jMiatum...      prcs     Zulpich  au  Duché  de  Tulïcrs ,  S1  Elric,  Por^ 

Aldencus.  f  /  \       Jr    •  1 

vujimuh  um.  cher  des  Rcligicuics  de  Premontre  a  Fallenicb. 
Bxunulfus.  Au  Payïs  de  Veftrogothie  en  Sucdc  ,  S.  Brynolf,  îjf # 
Evêque  j  natif  de  cette  contrée  :  qui  durant  dixhuit  ans 
qu'il  demeura  àParis,  y  édifia  tout  le  monde  par  fa  doctri- 
ne &  par  fa  fainte  vie  :  &  qui  étant  retourné  en  Suéde , 
y  fut  fait  fucceffivement  Chanoine  de  Scaren ,  Doyca 
[>  **  de  Lincopcn ,  &  Evêque  de  Scaren. 

"  '  - :  Antres*  [  « 

•  »         •  • 

Proche  de  Gaze  en  Palcftine,  le  décès  de  S.Bartënu- 
phe,  Solitaire  i  Patron  de  l'Eglife  principale  d'Otiaprcs 
de  Sipontc  en  Italie» 


N  O  TES 
/#r  le  Jixieme  jour  de  Février*-  ?) 

Kuf.  L  g.   ÇAINTE  DOROTH E*E  ,  &c.  Ceft  ainfi  qu'il  a  plu  ^ 
«h.  17.        ijRufin  de  nommer  cette  Chrétienne  noble  &  (à vante  qui  fèu- 
Euf.i.  8.    te  danjs  Alexandrie  réfifta  aux  cardfcs  de  PEmpereur  fylaximin. 
A  1  égard  de  celle  de  ce  jour  elle  eft  avec  S.  Théophile  au  Mar- 
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tyroîoge  dit  de  S.  Jérôme ,  &  dans  tous  les  autres  depuis ,  excepté 
celuy  de  Bede  :  &  il  y  a  à  Rome  une  petite  Eglifc  de  fon  nom , 
fort  ancienne ,  au  Quartier  de  Traftcvrc. 

Ce  Théophile  cft  nommé  Scolaftique  au  texte  :  &  fur  cela 
Baronius  dit  qu'il  faut  bien  diftinguer  ce  mot  de  celuy  d'Ecolier,    m  art.  g-,  r, 
Scholafticus  de  Scbolaris  i  que  Sclwlares  a  été  dit  de  ceux  oui  *• 
composent  les  Ecoles  des  Chantres ,  &  celles  des  Notaires  &  des 
Soudiacres ,  mentionnées  par  S.  Grégoire  i  &  que  ceft  de  ceux-là 
qu'il  faut  entendre  ce  paflàge  des  Aâjes  de  S.  Cvprien ,  Ils  tentent- 
rent  aveedes  cierges     des  écoliers  dans  taire  d'un  certain  Candide. 
Mais  dans  les  bons  manuferits  il  n'y  a  pas  cum  cereis  ey  fcholaribus  > 
il  y  a  cum  cereis     fcolacibus ,  c'eft-a-dire ,  avec  des  cierges  &*des  • 
torches  :  ctofcolaces  eft  un  bon  mot  latin  dérive  du  Grec  axo\toç 
qui  fignifie  tors  ou  tortillé  i  d'où  les  Latins  ont  nommé  cette  fortede 
flambeaux  Intortitia  :  &  ceft  de  là  qu  cft  venu  le  mot  de  Torches, 

♦ 

S.  S  AT  U  R  N I N ,  &c.  C  eft  S.  Saturnin  d' Acaïe ,  comme 
on  voit  en  tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  hiéronymique. 
Dans  celuy  de  Saint- Vilbrord  d'Efternach  il  paroift  que  Revocate 
fôuflfrit  ailleurs..  A  l'égard  de  Théophile ,  marqué  entre  eux  deux 
au  texte  du  Martyrologe-Romain ,  ce  n'eft  qu'une  répétition  du> 
nom  du  compagnon  de  S,e  Dorothée,  faite  par  inadvertance, 
pour  l'avoir  peutêtre  vu  joint  à  ces  deux  en  quelque  manuferit  : 
&  on  voit  clairement  dans  tous  les  Exemplaires  hiéronymiques 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  Théophile  en.  ce  jour  que  celuy-là, 

v.  51  î.     S.  S  Y  LVA I N  (  D'  E  M  E  S  E  ) ,  &c.  Les  deux  qui  fouf- 
frirent  avec  luy  ne  font  point  nommez  dans  Eufebe,  Les  Mé- 
nées  &  les  autres  Livres  des  Grecs  les  nomment  Luc  Diacre  &    t  j.  Ch.  f. 
Moce  Lecteur,  &  les  mettent  fous  Numérien.  Mais  il  paroift 
par  Eufèbe  que  ce  fut  fous  Maximin  que  foujfrirent  ces  trois    cêtoh  m- 
Martyrs  :  &  ceft  ce  qui  fè  lifok  au  Marty rologe- Romain ,  juf-  ximin-Do». 
qu'au  temps  d'Urbain  VI  II,  (bus  lcauel ,  apparemment  par  une 
faute  d'impreffion ,  on  commença  de  les  mettre  fous  Maximien. 
A  l'égard  dé  Numérien ,  il  cft  impoifible  qu'il  ait  fait  des  Mar- 
tyrs i  car  fon  pere  Carus  étant  mort  en  Perte  à  la  guerre-,  U  rame- 
na auflitôft  l'armée  dans  les  Provinces  de  l'Empire  ::&  comme  il 
étoit  encore  en  chemin  dans  fa  littiere,  il  fut  aflàlfiné  par  Aper 
Préfet  des  Prétoriens. 

v.  16$.     ST  ANTOLIEN  ,  &c.  S.  Grégoire  de  Tours  parle  de 

Zzz  iijj 
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L.  x.  ch.30.  îuy ,  &  en  (on  Hiftoirc  de  France ,  &  en  fes  Livres  des  Miracles. 
L.i.Ch.  <ff.  ^        a  ^cr't  fçs  Aftcs  avcc  ccux  fes  autres  Martyrs  de  Clcr- 

mont  :  mais  comme  ils  ne  fe  trouvent  plus  ,*on  ne  peut  fàvoir 
fî  fbn  martyre  eft  arrivé  ou  par  une  émotion  populaire  comme  l'a 
écrit  DufhiiTc  en  1688 ,  ou  dans  l'irruption  de  Chrocus  Roy  des 
Allcmans  comme  veulent  d'autres  modernes. 

Il  y  a  à  Clcrmont  l'Eglife  de  Saint-Antolien  ,  vulgairement 
Saint- Antolein.  Le  Corps  de  ce  Saint  qui  étoit  à  Saint-Gai  en 
la  même  Ville  fous  l'Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge, eft  pré- 
fèntemcnt  en  l'Abbayïe  de  Saint-Allyre. 

1 

,     ftDAïTvS'     S.  VAAST,  &c.  C'eft  un  grand  défaut  de  juftcflè  dans  741. 
Ufuard  de  luy  avoir  joint  S1  Amand  avec  lequel  il  n'a  aucun 
rapport.  Baronius  qui  l'a  abandonné  en  des  endroits  où  il  eft 
tres-exatt ,  la  fuivy  en  celuy-cy. 

S.' Vâft  catéchiza  Clovis  dans  fbn  char  depuis  Toul  juiqu'à 
Reims  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'à  l'ufâge  de  Paris  on  lit  ce  jour 
rjour  Epitre ,  Ego  plantayi ,  Apollo  rigavit  ,  &c.  comparant  S.  Vâft 
a* S.  Paul,  &  S.  Remy  à  Apollo. 

Dans  le  temps  de  l'irruption  des  Normans ,  on  apporta  le  Corps 
de  S.  Vâft  à  Beauvais  :  mais  il  fut  reporté  à  Arras  douze  ans  & 
demy  après.  On  trouva  deux  fragmens  de  fes  os  à  Bruges  dans  la 
Châtie  de  S.  Bafile  à  l'Ouverture  qui  en  fut  faite  le  tj  de  May 
de  l'an  1187  en  prefence  de  Florent  Comte  de  Hollande. 

Un  Propre  imprimé  à  Compiegne  en  1680  le  nomme  barba-; 
rement  en  françois  S.  Vedafte. 

A  Brague  en  Portugal  on  en  fait  une  fêfte  à  rx.  Leçons. 

C'eft  à  fbn  occafîon ,  que  ceux  de  Verceilles  ,  fi  on  en  croit 
Uughel ,  célèbrent  le  jour  fuivant  un  de  leurs  Evêques  du  6e  fie- 
cle  de  même  nom  en  latin.  Mais,  Ferrarius  ne  l'aïant  point,  ne 
feroit-ce  point  S^Vas  de  Cafâl ,  qu'ils  nommeroient  mal  Vedaftus 
..:  pour  Evapm  en  le  plaçant  le  lendemain  de  S.  Vâft  faute  de  fâ- 

voir  le  jour  de  S.  Vas  de  Cafâl  qui  eft  le  premier  de  Décembre? 

ST  AMAND,  &c.  Ce  célèbre Evêque de  Maftria, étoit  £84. 
Utibitiliu.  natif  du  Comté  d'Herbauge  au  Diocêfe  de  Nantes.  IL  preicha 
l'Evangile  depuis  la  Mer  Balthique  jufqu'aux  Monts  Pyrénées  ;  & 
mourut  en  un  lieu  qui  fè  nommoit  El  non  entre  Tournay  &  Va- 
lenciennes ,  &  qu'on  appelle  à-prèfent  Saint- Amand.  C'eft  une 
Ville ,  dont  l'Eglife  Abbatiale  eft  plus  longue  que  Notre-Dame 
de  Paris  :  S.  Pierre  en  eft  l'ancien  titulaire. 
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Henfchéniusa  donné  cinq  différentes  Vies  de  S1  Amand  :  celle 
de  Baudemond  fon  difciple  qui  écoit  déjà  dans  Surius  ;  celle  de 
FAnonyme  de  Du-Chcfae  i  celle  d'Harigér ,  en  fes  Geftes  des 
Evcques  de  Tongres  &  de  Maftriâ  ;  celle  d'Harvcnge,  Prémôn- 
tré  j  &  celle  de  Milon  de  Saint- Amand,  qui  eft  en  vers  élégia- 
ques. 

L'an  10  55,  le  Samedy  ne  de  Février,  l'Eglifê  de  Saint- Amand  > 
dez  lors  couverte  de  plomb ,  aïant  été  brûlée  par  un  accident 
imprévu  ;  les  Moines  pour  amafler  de  quoy  la  rebâtir.  Ce  réfolu* 
rent  de  porter  le  Corps  du  Saint  en  diverfes  Villes.  Nous  par- 
tîmes le  7  de  fuin,  dit  l'un  d'eux  nommé  Gilbert  dont  on  a  le 
journal,  &*  revinfmes  le  j^de  Juillet.  Il  raconte  enfuite  les  gué-, 
rifons  arrivées  dans  la  plupart  des  lieux  où  ce  faim  Corps  fut 
porté ,  &  qu'il  nomme  en  cet  ordre  :  Cambrai ,  Coucy ,  Saint- 
Remy ,  Verneuil ,  Laon ,  Chauny  %  Noyon ,  &  Douay. 

En  ii  07,  on  eut  une  autre  occafion  de  faire  faire  encore  une 
grande  Proceffion  au  Corps  de  S1  Amand.  Divers  particuliers 
voulant  s'emparer  des  Terres  que  l'Abbayïe  avoit  en  Brabant ,  les 
Religieux,  pour  les  en  empefeher,  portèrent  le  feint  Corps  en  toutes 
ces  Terres  en  les  parcourrant  l'une  après  l'autre  :  ce  qui  leur  réiiflit. 

De  Serres  fait  Sc  Amand  Evéque  de  Paris ,  en  parlant  de  Da- 
gobert.  Que  làuroit-on  fi  on  ne  lifoit  que  des  Auteurs  de  cette 
trempe  \  * 

irj &      S.  GUERIN,  &c.  Il  s'appeloit  Fofcaréri  en  fon  nom  de  MJHeMAf 
famille ,  ce  que  nous  dirions  Fofcariér  &  non  Fofcare  comme  mar- 
quent les  Leçons  du  Propre  de  Sainte-Gènevieve-du-Mont  à  Paris. 

Il  étoit  Chanoine-Régulier  de  Saint-Fredien  de  Lucques  :  & 
avoit  refùfë  l'Evéché  de  Pavie  avant  que  d'être  fait  Cardinal.  Il 
mourut  àrPaleftrine,  dont  il  étoit  Eveque  >  &  y  fut  inhumé  en 
TEglifo  de  Saint-Agapit.  On  ne  voit  donc  pas  pourquoy  Baro- 
nius  l'a  mis  ou  laiilè  a  Boulogne  au  texte  du  Martyrologe ,  d'autant 
plus  que  dans  la  première  édition  de  Molan,  dont  Baronius  s'eft 
fervy  prefque  par  tout ,  il  eft  fort  bien  mara  ué  à  Palcftrine.  Seroit- 
ce  à-caufe  au  il  en  étoit,  qu'il  y  avoit  été  Chanoine,  &  qu'il  y 
avoit  fondé  l'Hôpital  de  S.  Job  ?  mais  ces  raifons  ne  font  pas  va- 
lables :  c'eft  le  liu  de  la  mort  qui  doit  être  marqué» 

▼-745.     STB  RENULEj  &c.  Son  nom,  qui  félon  les  plus  anciens  >*e imba. 
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&  les  plus  corrects  manuferits  de  (à  Vie  eft  7{e'mila ,  a  été  mis 
par  quelques  Auteurs  Renula ,  par  d'autres  Remidis ,  &  enfin  Rt- 
Undts  pir  ceux  qui  ont  voulu  y  trouver  quelque  rapport  avec  celuy 
de  Ste  Herlinde  fa  foeur,  qui  eft  HareUndis ,  dont  la  Fête  eft  le 
n  d'O&obre. 

On  voit  dans  leur  Vie,  qu'étant  Religieufes  à  Valenciennes, 
elles  réfolurent  entre  elles  de  fonder  un  Monaftere  dans  l'une  des 
Terres  de  leur  ramille.  Ce  qu'elles  exécutèrent  en  un  lieu  près 
de  la  Meufe  à  qui  on  donna  le  nom  d'Eike.  Ce  nom  en  Flamand 
Etbium  ai  fignifie  Le-Cliefne.  Au  bas  fe  forma  la  Ville  de  Malêic  i  ce  nom 
M»f*»>  fignifie  Chefne  de  Meufe  :  au  haut ,  le  village  d'Aldencic  autour 
du  Monaftere;  ce  nom  fignifie  vieux  Çhcfne.  Ces  lieux  font  en- 
tre Maftrtâ  &  Ruremonde. 

Vers  l'an  88a ,  les  Normans  pillèrent  &  brûlèrent  ce  Mona- 
ftere avec  les  Villes  de  Tongre$,  de  Maftri&i  de  Liège,  &  autres 
des  environs.  En  930  ,  Riquiér  Evèquc  de  Liège,  rebâtit  l'E- 
glife  d'Aldeneic  fous  le  titre  de  Notre-Dame,  &  aulieu  de  Reli- 
gieufes y  mit  des  Chanoines ,  qui  y  ont  refté  jufqu'en  1 J71 ,  au- 
quel temps, par appréhenfion du  pillage  des  Calviniftcs  commen- 
cé en  1  $66 ,  ils  emportèrent  toutes  leurs  Reliques  à  Maièic ,  & 
s'y  établirent.  Ce  tranfport  fut  fait  le  11  de  Mars. 

■ALDEiKw.  sT  ELRIC,  &c.  Il  eft  aux  Litanies  de  Cologne,  écrites  v.iaoe; 
en  caractères  tres-anciens  dans  le  Livre  qu'on  nomme  à  Cologne 
Le-Cantucl.  Au  Calendrier  du  Commendationel  de  la  même 
Eglifo  il  eft  nommé  ce  jour-cy  avant  S.  Vâft  &  S1  Amand. 
Et  dans  le  Calendrier  du  plus  ancien  Miflel  *le  Fuflènich,  il  eft 
marqué  Solennel  avec  Vigiles  à  neuf  Leçons. 

La  tradition  conftante  <ks  Rcligieulës  de  FulTenich  ,  eft  qu'il 
ét-oit  Porcher  de  leur  Monaftere,  -qu'il  y  mourut  à  20* ans,  & 
qu'il  fut  inhumé  au  Cèmetierc.  Elles  y  ont  xronlervé  Ces  Reliques 
juiqu'en  1642 ,  auquel  temps  le  Langrave  de  Heflè  qui  comman* 
doit  dans  l'armée  de  Suéde  aïant  affieeé  Nuis ,  elles  fe  fàuvérent 
à  Cologne  :  d'oui"  AbbclTe,  nommée  Adrienne  Bodberg,  envoya 
à  Fufïènich  une  Convcrlè  appelée  Catherine  Modersheim ,  pour 
{àaverauifi  les  Reliques  de  S*  Elric  >  ce  qu'elle  fît, aidée  de  deux 
Jiommcs  ;  &  les  mit  en  depoft  dans  l'une  des  deux  Eglifes  de  Zirl- 
preh.  Tous  les  oflèmens  n'y  étoient  pas  >  y  en  aïant  eu  autrefois 
4q  donnez  à  diyerfcs  Eglifes. 

Ces  Reliques  n'étoient  pas  encore  reportées  à  FulTenich,  lort 
flue  le  Çonrolfcur  des  Religieufes  des  Dix  r  Vertus  de  la  Ville 
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de  Dufcn ,  qui  étoit  Obfervantin ,  y  alla,  pour  chercher  des  Mé- 
moires de  la  Vie  de  S1  Elric  qu'il  vouloit  écrire.  Il  y  apprit  que 
tous  les  monumens  litéraîres  (  c'eft  ainfi  qu'il  les  appelle  )  en 
avoientété  brûlez  à  Zulpich  dans  le  temps  des  anciennes  guer-  toWUcum. 
res.  Il  ne  laiflà  pas  de  dreffer  une  Vie  fur  ce  qufon  luy  dit  que 
les  plus  anciens  en  racontoient.  Il  y  réfute  d'abord  ce  que  quel- 
ques-uns luy  dirent  ,que  la  tradition  vouloit  ou'il  euft  avoué  à  la 
mort  qu'il  etoit  fils  d'un  Roy  de  France.  Il  n'y  dit  point  que 
S'  Elric euft  été  de  l'Ordre  de  Prémôntré.,ouoiquc  Chryfoftome 
de  Sterre  Abbé  dç  Saint-Michel  dr Anvers  t'euft  écrit  avant  luy 
en  fes  Nataux  des  SS.de  fcn.  Ordre, &  après  luy  M.  du-Sauuay , 
contre  la  tradition  de  Fuflcnich  ,  où  on  ne  le  peint  point  autre- 
ment qu'en  ieculier  avec  des  pourceaux  à  fes  cotez. 

•Ce  n'eft  pas  là  la  feule  erreur  de  Chryfoftome  de  Sterre  fur  , 
S1  Elric  ;  il  le  fait  Prince  de  France  :  il  met  là  fefte  le  9  de  ce  moisi 
&  il  le  fait  Frere-Convers.  Dur-Sauflày  adopte  toutes  ces  erreurs , 
&  y  ajoute  celle  de  ne  le  pas  mettre  au  rang  des  Saints ,  mais 
(culement  en  petit  caractère  au  rang  des  Pieux ,  luy  qui  d'ailleurs 
eft  fi  fujet  à  donner  la  qualité  de  Saint  à  tant  d'autres  à  qui  per- 
sonne .ne  l'avoit  donnée  avant  luy.  L'Auteur  des  Faftcs  de  Pré- 
môntré.,  imprimez  à  Madrit  -en  j6tf  ,  fuit  en  tout  Chryfbftomc 
xle  Sterre,  &  y  ajoute  que  S*  Elric  eft  Double  le  9  de  Février  : 
*>n  n'en  fait  toutefois  aucune  mémoire  au  Bréviaire  de  Prémôntré, 
Gilles-Gelen  en  fes  Faftes  de  Strafbourg,  l'a  encore  mal  mis  ce 
même  jour4à,  Le  Pere  le  Page ,  Prémôntré ,  qui  a  aufll  adopté 
toutes  les  fautes  de  Chryfoftome  de  Sterre  touchant  S1  Elric ,  y 
a  ajouté  qu'il  vit  des  fantômes  comme  S[  Antoine;  &  qu'il  vé~ 
quit  inconnu  comme  Sc  Aléxisi  ce  qu'il  dit  à-caufe  de  la  préten* 
<lue  confeffion  de  &  noblefTe  déclarée  à  la  mort. 

Mais  d'où  ont  pu  venir  toutes  ces  erreurs  î  Le  voicy. 

Celle  du  9  de  Février  5  d'un  6  renverfe. 

Celle  de  le  faire  Conversde  Prémôntré  jde  ce  .qu'il  étoit  Por- 
cher  d'une  maifbn  de  Fjlles  de  cet  Ordre. 

Celle  de  le  faire  Fils  de  France  ;  de  Jôn  nom  mal  lu,  dont  on 
a  fait  D  au  fin ,  comme  k  raconta  un  jour  un  homme  d'érudition 
à  robferyantin  de  Duren.  jEt  voicy  comment.  Un  Auteur  qui 
entendoit  prononcer  Sc  Elric,  ce  qui  fe  prononce  comme  fi  on 
écrivoit  S.  Telrich ,  mit  en  latin  Tehriclms  i  un  autre ,  qui  trouva  ce 
manuferit  où  ce  mot  étoit  mal  formé ,  crut  y  lire  Telvicnus ,  &  pour 
adoucir  mit  Telvinus  »  un  troifieme  prit  ce  mot  pour  çeluy  de 
Pelfnus  mis  à  V  Allemande,  &  4e  E  en  ft  un  Daufin  de  France  ; 
Tome  I.  Aaaa 
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ce  que  les  modernes  véritablement  ont  en  honte  de  mettre,, 
fâchant  bien  que  la  donation  du  Daufiné  de  Viennois  n'avoit 
été  feite  que  plus  d'un  fiecle  après  la  mort  de  S1  Elric  ;  mais  » 
ils  n'ont  pas  làifïe ,  pour  ne  rien  perdre ,  d'en  prendre  occafioa 
de  le  faire  Prince  du  Sang  de  France* 

* 

S.  B  RY  N  O  L  F,  &c.  L'Auteur  des  Vies  des  Evêqucs  tp  7. 

L.  3.        d'Upfal,  dit  fur  Erland  ,  io«  Archevêque,  que  S.  Brynolf  qui 
étoit  de  l'illuftre  race  des  Folkungs  ,  &  dont  le  pere  s'appeloit 

Aitigotbui-  Algoth-Sture ,  aïant  été  enveyé  en  France ,  fut  aix-huit  ans  a 
S"vajievïus.    £&is ,  tant  à  étudier  qu'i  enfiigner.  Et  Vaftove,  en  ion  Livre 
de  la  Vigne  d'Aquilon  ,  ajoute  qu'étant  revenu  &  s  étant  fait 

S(*r*ne»ts.  £cclé/iaftique ,  il fut  d'abord  Chanoine  de  Scara ,  puis  Doyen  de  . 

Lhuofi*.     Lincoping*  &  enfin  Evtque  de  Scara  à  la  prière  de  tout  le  peu- 
ple :  qu'3  ttoti  plein  d  érudition  &*  de  piété  :  qu'il  travailla  long- 
temps k  la  vigne  du  Seigneur,  &  qu il  laiffa  dexcéllens  ouvrages  de- 
fainteté.  Il  dit  auflï  qu'il  fonda  cinq  Bénéfices  a  Scara  :  &  Vèxionius 

t. io.ch.  7.  en  fon  Epitome  de  la  Deicription  de  la  Suedc,dit  qu'il  y  fondacwf 

Ptétbendas.  Prébendes.  Ce  qui  eft  la  même  choie  en  différens  termes. 

Vèxionius  ajoute  qu'il  compoia  i'Hiftoire  de  S*  Eskyl,  &  celle- 

ScboduHenjis.  de  la  Bicnheureufe  Hélène  de  Schoduc  ;  &  auil  fut  canonizé  au 
Concile  de  Confiance.  Vaftovc  dit  que  ce  fut  à  la  fbllicitation  d  Eric 
-XII ,  Roy  de  Suéde  ;  &  que  la  cérémonie  en  fut  faite  le  2  7  d'Avril- 
Mais  cette  Canonization  s'y  trouve  auffi  peu  que  celle  de  S.  Roch- 

Le  nom  de  ce  Vaftove  a  été  pris  pour  un  uirnom  de  S.  Brynolf 
parle  Pere  Balinghcm  Jéfuitc  en  fon  Calendrier  delà  Vierge  :  car 
il  y  met  à  ce  jour  :  Nafcitur  cœlo  anno  1317  B*  Brinolfus  Va- 
ftonius  (c'cftainfi  qu'il  \kmx\Vaftovius}  Ep.  Scarenf&c.  Et  de 
ce  qu'il  met  Nafcitur  cœlo ,  il  fait  voir  qu'il  nefâytpas  pourquoy 
les  Feftesdes  Saints  iont  appelées  leur  Natal.  La  railon  en  eft  dé- 
duite en  celle  des  Notes  du  5  de  Janvier  qui  eft  fur  S.  Melaine. 

Stc  Brigide  donne  de  grandes  louanges  à  S»  Brynolf  dans  les 
Révélations,  ou  plutoft  lies  Iuy  fait  donner  par  la  Vierge  &  en» 
fuite  par  Notre-Seigncur.  C'eft  en  fês  Extravagantes,  Chapitre 
108 ,  où  dans  une  extafe  qu'on  fuppofc  qu'elle  a  eu  un  jour  de  la 
Chandeleur,la  Vierge  luy  dit  parlant  de  S.  Brynolf  :  Ma  fille, fâchez. 

que  cet  Evtque  ma  Ixmoré&c  Cependant  fon  corps  eft  là  en 

terre fans  honneur  i  &  ainfi  cette  marguerite  que]  aime  eftplacée  en- 
tre  les  pourceaux  &c.  Et  on  fait  ainli  répondre  Notre-Seigneur  à  la 
Vierge  :  Bénie  foyez-Vom  qui  prenez.  Jom  de  tout  ce  qui  touche  vos 
Mmis :U n'eft  pasfeant, ma  Mare ,quekbon  morceau fint  pour  lei 
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lotfysiilne'tonviem  pas  que  le  f*fbir.....f oit  placé  dans  la  boue* 
Et  le  refte  de  même  ftilc. 

Molan ,  en  féconde  édition  d'Ufuard ,  met  ce  Saint  le  30  de 
Tu  iller ,  avec  la  B .  H  élene. 


S.  6  À  R  SA  NÙPHE,  &c.  Ce  faint  Solitaire  de  Paleftinç 
eft  Patron  de  l'Eglifè  d'Oria  dans  la  Terre  d'Otrante  aa  Royaume  .  vri*. 
de  Naples.  On  1  y  nomme  San-Borfanoîfo  ;  &  (à  feûe  ne  s/  y&fè  [ 
que  le  8  de  ce  mois  >  par  remifè  apparemm  ent  de  ce  jour-cy ,  auquçl 
elle  eft  marquée  dans  les  anciens  Synaxaires  >  tel  que  cèluy  que'' 
l'on  garde  au  Collège  de  Clermont  à  Paris. 

Le  Studite  qui  a  fait  le  Prologue  des  Inftruâions  de  S.  Doro- 
thée >  traduites  de  grec  en  françois  par  M.  l'Abbé  de  la  Trappe ,  djt 
que  l'Image  dé  S.  Bariànuphe  erbitdansle  Santuairëde$àinte-Sô» 
phie  de  Conttantkiople  avec  celles  de  Sr  Antoin^  &  de  5e  Efrftfénv 
Barormis',  qui  ne  connoiftqit  S,  Bariànuphe  que  par  Evagret 
&  par  Nicéphore  qui  ne  marquent  point  le  Jour  de  (k  mort ,  a, 
choify  l'onze  d'Avril  pour  le  faire  mettre  au  Martyrologe  fans1 
dire  pourqaoy  ce  jour  pbtqft  qu'an  autre.  Et  .par  Jl  on  voit 
qu'il  n'avoit  aucune  œnnojflànce,nc*i  feulement -du  joi|r  qutf  - 
luy  donnent  les  Synaxafres,  mais  même  de  la  Fcfte  qui  s'en  trait  à  ' 
Oria ,  non-plus  que  du  jour  que  luy  donne  l'Auteur  d'une  Vie  de  cé 
Saint  écrite  en  latin  donc  un  manuicrit  a  été  trouvé  en  un  Mo*  1  ■ 
naftereduDiocéfede  Paderbome.  Ce  jour,  qui  eft  le  rjdeSefo 


tembre,  n'a  ps  plus  de  certitude  que  le  refte  de  l'oiivrage  de 
Auteur  qtû  eft  remply  cfachronifines. 


cet 


Lefcpticmc  jour  de  Février  5  delà  Lune  le 
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1047.  ^  Aint  Romuald  Abbé ,  pere  des  Moines  Camal-  jAddidoi» 
:  ^dttfes  >  dont  le  joûr  de  la  mort  fe/eélebre  le  dix- 
neuvième  de  Juin.  -  k  '  ' 
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A  Londres  en  Angleterre  ,  Sc  Aule  ,  Evêque  -y 
lequel  aïant  achevé  le  cours  de  fes  années  par  le 
martyre  ,  mérita  de  recevoir  des  récompenfes  été*- 
nelles.  - 
aSÎ"'  *     En  Phrygie  r  S1  Adauque  ,  Martyr  -,  qui  étant  $04- 
d'une  illuftre  famille  d'Italie  fut  gratifié  de  plu- 
fieurs  charges  honorables  par  les  Empereurs  j  ÔC 
exerçant  encore  celle  de  Quuefteur  ,fut  trouvé  di- 
gne de  recevoir  la  couronne  du  martyre  pour  la.  . 
défenfe  de  la  Foy.  Plufieurs  Chrétiens ,  tous  ha- 
dephrygic.  bitans  d*une  ville  [  dont  le  même  Adauque  étoit 
Gouverneur  1 ,  perlîflant  conftamment  dans  la- 
confêffion  de  la  Foy ,  furent  brûlez  par  Tordre  de 
l'Empereur  Galcte-Maximien. 
cSsSbo-     A Héracléc, S.Theodore , Général  d'armée 5 qui 
^L!LSc"n  fous  1,EmPirc  de  Licinius  après  plufieurs  tourmens 
PaJronXvï  eut  la  tefte  tranchée ,  àC  s'enalla  victorieux  au  ciel. 
%fo*#Bo     En  Egypte  ,  S.  Moite  ,  vénérable  Prélat  >  qui 
*         fafcqrd  merta  une  vie  folitaire  dans  le  defert  ;  puis 
àïant  été  fait  Eve  que  à-  la  réquifition  de  Maiïvia 
Reine  des  Sarrafins  x  convertit  à  la  Foy  la  plus 
grande  partie  de  cette  nation  féroce  3  ô£  comblé 
de  mérites,  fc  repofa  en  paix. 

A  Lucques  en  Tofcané ,  le  décès  de  S>  Richard  712. 
[  Roy  d'Angleterre].  >  -m  -,  :   ;  .  ;  r 

A  Boulogne,     Julienne,  veuv«.      1   :  v*43°- 

i:   ?    o    ;         (    4,    1   »    1       \iz  t.-  <u  \  :  ;  : 

.      Saints  de  Frawf. 

chryfoiiu*.     A  Vrclinghcn  en  Fîarrdrai ,  ;S;  CHryfeûiL,  Itiarryr,  287. 
difciplc  de  S.  Dcnys  de  Paris  &  de. 6„  Fîat  i  qui  fut  en  j 
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terré  à  Commines.  Il  y  a  auffi  de  fes  Reliques  àBruges, 

àTournay,  &  àLcns. 
VI.       A  Marcuil  fur  Marne,  S.  Treiàin,  Curé  de  ce  lieu  ;  TjJjJ, 

dont  le  Corps  eft  à  Avcnay. 
y  L       En  Irlande ,  S.  Meudan,  donc  les  Reliques  furent  ap«  McUanu* 

portées  en  France  par  S.  Furfy ,  &  depuis  placées  à  Péroné 

où  on  l'honore  comme  Evêquev 
V II L     A  Lobes,  Sr  Amolvin,Corévêquc-,  dont  le  Corps  effi  Amuiguinu* 

à  Bins  en  Haynaur. 

Ce  même  jour,  S^Lioubcttc,  Honorée  à  Sainte-Croix  Luboci* 

de  Poitiers. 

Antres.  -g 

v.  1 6  j.  En  Phrygie ,  le  décès  de  S1  Apollinaire ,  Evêque  d'Hié- 
rapolis,  célèbre  par  fes  écrits  &  par  fon  zele  contre  les 
Càtaphrygcs. 

II L       A  Noie ,  le  décès  de  S.  Maxime  Evêque  \  célébré  par» 

S.  Paulin  en  la  Vie  de  S.  Félix, 
IV.       En  Heilefpont,  S.Parthene,EvèquedeLampfaque: 

A  Siponte  dans  laCapkanatc  au  Royaume  de  Naplcs  ,.  stfustmtu. 
v.  5  5  o.  S.  Laurcns ,  Evêque 

1471.      A  A (fife,  le  bienheureux  Antoine  de  Stronconc,  frorc*  $trmne»f,s , 
lay  de  L'Ordre  de  S.  François. 


en  Ical.  Sttw 
vit. 


rot 


-  KOTES 

fur  le  JiptUme  jour  de  Février: 

7-  ÇAINT  ROMUALD,  &c.  Cè  jour eft  ccluy  de  la  Réception 
xDde  fes  Reliques  à  Fabriaiio.  Voyez  ecluy  de  h  mortuiarqué  cy- 
devantau  texte. 


IV.       SAINT  AULE,  &c.  Ne  feroit-ce  point  ce  Saint  qu'en  un 
canton  de  Normandie  on  nomme  S*  Ouil  *  Son  nom  eft  en  tous  ks 

Aaaa  ii| 
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Exemplaires  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme  ;  &:  dans  tous  les  au- 
tres Martyrologes  depuis,  même  dans  celuydcBcde  dont  on  fè  fer* 
voit  autrefois  à  Saint- Agnan  d'Orléans ,où  il  eft  fèul  en  ce  jour,&  mal 
.  nommé  Augufte  comme  la  Ville.  En  tous  ces  Exemplaires  hiérony» 
iniques  il  eft  titré  d'Evêque  :  celuy  d'Eftemach  ajoute  &  Martyr, 
La  Ville  où  il  fôufifrit  en  Angleterre ,  eft  nommée  Auguria 
dans  cet  Exemplaire  d'Eftemach  >  mais  ce  ne  peut  être  qu'une 
faute  de  copifte ,  car  dans  tous  les  autres  Exemplaires  connus 
elle  eft  nommée  Augufta,  On  voit  par  Ammien-Marcclin  que 

X,,  xl,  Londres  portoit  ce  nom  :  Theodofe ,  dit-il ,  allant  a  Lmdres  pe- 
tite ville  fort  ancienne  que  la  postérité  a  nommée  Augufta,  &c  : 

l.  ï.9.  &  en  un  autre  endroit  *,  Tlxodofe ,  party  d' Augufta  que  les  an* 
ciens  ont  appelé  Londres ,  &c.  Et  Ortéfius  dit  que  Londres  étoit 
appelé  Aumfta-Trinobantum.  Nonobftant  toutes  ces  autoritez 
Henfchcniusyoudrok  qu'on  prift  X Augufta  de  ce  jour  pour  Yorc, 
fur  cela  fcul  que  du  temps  de  la  domination  des  Romains  en 
Angleterre ,  Yorc  en  étoit  la  Capitale  :  mais  on  n'a  trouvé  juf- 
qu'a-préient  aucun  veftige  qu'Yorc  ait  jamais  eu  le  nom  d* Augufta. 

Dans  un  Calendrier ,  intitulé  Eccléfiafiique ,  drefie  par  un  nom- 
mé Horolan ,  imprimé  par  Plantin  en  ,  ce  n'eft  pas  la  Vil- 
le ,  qui  y  eft  nommée  Auguria ,  mais  c'eft  le  Saint  qui  y  eft  nom- 
mé Augurius  i  marque  qu'on  a  dit  Augulius  :  &  il  falloit  bien 
qu'il  y  euft  ainfî  dans  l'Exemplaire  fur  lequel  a  été  copié  un 
raanuferit  qui  fe  garde  à  Saint-Riquier  où  on  Ut  Atigulit  qu'on 
Voit  bien  avoir  été  mis  pour  Auguîit  ,  mot  duquel  a  pu  s'être  for- 
mé celuy  d'Ouil  félon  les  plus  exactes  règles  ae  l'analogie. 

Cet  Horolan  en  fait  un  Evcque  d'Hibernie.  Et  fur  cela  Col- 
gan  le  fait  natif  d'Irlande  &  Evêquc  de  Londres.  Il  pouroit  avoir 
été  Evcque  en  Irlande  &  martyrizé  à  Londres.  Mais  tout  cela 
n'eft  que  conjecture. 

Le  même  Horolan  le  met  fous  Valentinien  qui  n'a  perfècuté 
perfonne  ;  &  il  dit  qu'il  mourut  en  361  :  mais  pour  fors  c'étoit 
Confiance  qui  regnoit  i  &  Valentinien  n'a  été  fait  Empereur  qu'çn 
364.  Dcmpfter  met  fon  martyre  en  $5o.  L'Auteur  du  Marty- 
rologe d'Angleterre,  en  30;.  Uflerius,  en  304.  Le  Correcteur 
du  Martyrologe  d'Angleterre  ,  en  300.  Génébrard  ,  vers  ajj. 
Galéfïnius  ,  en  2jo.  Voila  comme  chaaue  moderne  imagine , 
chacun  félon  fon  gouft  &  fes  lumières.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant 
eft  qu' Uflerius ,  qui  avoit  tant  d'érudition,  ait  placé  ce  martyre  dans 
un  temps  auquel  Confiance  Chlore,  amy  des  Chrétiens  >  règnoic 
feul  dans  la  grande  Bretagne. 
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5  o 4.  ST  "AD  AU  QU  E,  &c.  La  vraie  lecture  eft  Adautfe  com- 
me on  voit  par  le  plus  grand  nombre  des  manuferits  d'Eufebe,  I.  *.Ch.u. 
&  par  Rufin  :  ce  qui  entre  les  Martyrologiftes  modernes  (  car 
les  anciens  n'ont  point  marqué  ce  Saint  )  a  été  fuivy  par  Mau- 
rolycus,  par  Molan  &  par  Canifius.  Mais  Galéfinius  &  l'Auteur 
du^lartyrologe-Romain  fous  Grégoire  XIII  ont  préféré  Adau- 
tus  ,  conformément  au  Grec  de  Nicéphore  oit  on  lit  h'JkvKoç  » 
par  où  on  juge  que  Nicéphore  pouvoit  avoir  un  manuferit  tel 
que  celuy  que  l'on  garde  à  Paris  en  la  Bibliothèque  du  Roy  avec 
les  Armes  de  François  I ,  écrit  à  la  fin  du  13e  ficelé  ,%où  on  lit 
aJkvxcç  i  ce  oui  a  été  méprifé  par  Langus ,  traducteur  de  Ni- 
céphore, qui  dans  fà  traduction  a  mis  AdauÉlus.  Auffi  Adauque 
ne  fignific-t-il  rien  du  tout,  ny  en  grec,  ny  en  latin  1  aulieu 
qu'Adaucte  eft  un  nom  fort  commun,  qui  en  latin  a  une  lignifica- 
tion connue  de  tout  le  monde,  &  qui  de  plus  conviènt  au  Saint 
de  ce  joiu,puifquEuiebe  dit  qu'il  étoit  Italien.  Les  deux  autres 
manuferits  d'Eulcbe  gardez  en  la  Bibliothèque  du  Roy ,  celuy  de 
Médicis  apporté  de  Florence  écrit  au  14e  fîecle ,  &  celuy  qui  étoit 
à  feu  M.  Fouquet,  ont  aJkvzroç.  Celuy  de  Savilius  en  Angleterre  , 
a  de  même.  Celuy  dont  fe  fèrvoit  Mufculus ,  encore  de  même. 
Et  des  quatre  traducteurs  d'Eufebe,  qui  font  Rufin ,  Mufculus, 
Chriftophorfbn  ,&  M.  de  Valois  *il  n'y  a  que  Chriftophorfon  qui  ait 
mis  Aaaucus,  mot  qui  ne  fè  trouve  pas  une  feule  fois  dans  aucun 
des  Livres  liturgiques  des  Grecs  ,  âulieu  que  celuy  d'fiJiwxfoç 
fe  lit  dans  les  Menées  &  dans  les  Synaxaires  imprimez»  Voili 
pour  le  nom» 

A  l'égard  du  jour,  Eufebe,  qui  eft  le  premier  Auteur  par  qui 
on  connoifTe  ce  Saint  ,  ne  le  marque  point  :  il  dit  feulement 
qu'if»*  Ville  de  Chrétiens  en  Plirygie  fut  invefiie  &*  brûlée  avec  i.$.ch.ir.. 
tous  les  habitons ,  hommes ,  femmes  &*  enfans ,  parce  que  le  Cu- 
rateur &*les  Aiagtjirats  s'êtoient  déclarez.  Chrétiens  :  &  cm  un 
Italien  nommé  Adau&e  qui  avoit  pafîé  par  toutes  Us  charges  dans 
k  Palais  des  Empereurs  fut  martyrizj  pour  la  vraie  piété  lorf- 
qu'il  exerçait  encore  la  charge  de  T^atimal,  c'eft-à-dire ,  de  Chef 
des  Comptes»  Henfêhénius  prétend  que  le  nom  de  cette  Ville 
eft  dans  Eufebe ,  &  qu'où  les  manuferits  ont  Wa»  tw  jwf&i  il  faut 
lire  ttcA/f  aimrf&t»  Ainfî  ce  ferait  la  Ville  d' Antandre  i  qui  efTe-  AnurMts, 
ctivement  étoit  en.Phrygie  comme  on  voit  par  Virgile  au  com- 
mencement du  a*  de  l'Enéide ,  par  Strabon  ,  par  Ptolomée ,  & 
par  tant  d'autres  Auteurs ,  foit  Hiftoriens  foit  Géographes.  • 

JLcs  Menées  ont  ce  jour-cy  Les  SS.  Martyrs  de  Phrygic  qui 
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furent  brkkz* ,  fans  faire  mention  ny  de  S1  AdauÔe  ny  de  la 
ville  d'Antandrc.  Et  le  3  d'Octobre,  ils  ont  un  Sf  Adau&e  làns 
autre  indice ,  oui  cft  aulfi  de  même  dans  les  Synaxaircs  impri- 
mez. Henry  de  Valois,  en  fes  Notes  fur  Eufcbe  ,  veut  que  cet 
Adauétc  du  3  d'O&obrQ  foit  ecluy-cy  de  Phrvgie  ,  fans  en  ap- 
porter ny  preuve  ny  conjecture.  Et  dans  la  même  Note  il  2mn-r 
ce  (\\iily  eut  dans  le  même  temps  un  autre  AdauEte  h  Kome  ■ 
mentionné  le  7  de  Février  a  Qui  le  Pape  Damafe  fit  un  Cerne* 
tiere  comme  on  lit  dans  une  des  Epigrammes  données  par  Gru* 
ter.  Cette  Epigrammc,ou  plutoft  Epitaphc,  cû  en  la  page  1172 
de  l'unique  édition  de  cet  ouvrage  de  Grutèr qu'il  n'a  donné 
que  fur  un  manuferit  trouvé  à  Hcidclbcrg>,  &  non  fur  les  infenv 
ptions  originales  :  en  celle-cy ,  le  .7  de  Février  n'y  cft  point  du 
tout  marqué ,  &  on  n'a  nulle  mémoire  à  Rome  d'aucun  autre 
Adauâc  qui  y  ait  été  inhumé  que  du  compagnon  de  S.  Félix  du 
30  d'Aouît.  Et  de  plus  il  eft  certain  .que  Maurolycus  eft  le  prer 
mier  des  Occidentaux  qui  ait  mis  un  S1  Adauftcen  ce  jour  :&  il 
ne  l'a  fait  que  parce  qu'il  y  trouvoit  dans  les  Ménéesdes  Martyrs 
brûlez  en  Phrygie ,  qu'il  n'a  oas  douté  être  ceux  qu'Eufèbe  men? 
tionnoit  avec  S*  Adau&c  :  ians  que  ny  luy  ny  aucun  des  autres 
qui  l'ont  fuivy ,  ayent  penfè  à  celuy  de  Grutèr ,  qui  paroift  fabiu? 
'         laix  ?  comme  tout  le  refte  de  ce  recueil  d'Epitaphes. 

S.  THEODORE  (  D'HER  ACLEE  )  ,  &c.  Ceft  3^. 
S.  Theodorc-le-Stratélate  ,  l'un  des  quatre  Mégalomartyrs  des 
Grecs  :  les  trois  autres  font ,  S.  Démctrc ,  S.  Procope ,  &  S.  Theop 
dore  d'Amafëe  dit  le  Tyronu 

Sa  fefte  eft  marquée  a  ce  jour  entre  celles  du  fécond  rang  dans 
la  Novelle  de  Manuel  Comnene.  Et  on  voit  par  Baliàmon ,  en 
fie.  7- ch.  1.  fes  Scholics  fur  le  Nomocanon  de  Photius,  qu'elle  étoit  au  rang 
des  demifeftes. 

£eluy  qui  a  écrit  les  A£es  qu'on  en  trouve  dans  Métaphraftc. 
four  Abgarc.    fe  donne  le  nom  d' Augarc  9  &  dit  qu'il  étoit  préfent  à  lbn  martyre. 

PetruS'de-JVataltbus  le  nomme  mal  Eucbarius.  Ces  Actes  ont 
été  traduits  par  Gcntien  Hervet  Chanoine  de  Reims,  &  donnez 
par  Lipoman  j  puis  par«Surius  i  &  enfin  par  Bollandus,qui  en  a 
de  plus  donné  d'une  autre  forte  3  &  plus  longs  ,  corapofez  vers 
l'an  111$  par  un  Soudiacrc  de  Naples  nommé  Bonit  ,  fuivant 
l'ordre  que  luy  en  avoit  donné  Grégoire  fon  Archevêque.  Il  eft 
%  fpécifié  dans  ceux  d' Augare,quïyîwf/*  vie  par  l'épée  le  y  de  Février 

b,ri  wrtii.  fi  neuf  heures    matin  ;  &  dans  ceux  de  Bonit,  syMJm  décolle* 


■ 
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&  que  fa  fefie  fe  fait  le  7  des  Ides  de  Février,  quieftauffi  le  7  de 
ce  mois.  Nonobftant  cela ,  les  Grecs  modernes  ne  font  plus  fa  fefte 
que  le  jour  fuivant  ;  occupez  ce  jour-cy  à  celle  de  S.  Parthene 
de  Lampfâque,  qui  du  temps  de  Manuel- Comnenen'empefchoit 
point  qu'on  ne  fift  celle  de  S.  Théodore  le  Stratélate  le  même  jour* 

A  l'égard  des  Latins  ,  aucun  des  anciens  Martyrologiftes  ne 
l'a  marqué.  Et  Maurolycus,  le  premier  des  Martyrologiftes  mo- 
dernes qui  l'ait  mis  ,  l'a  placé  à  la  fuite  de  S.  Théodore  le  Ti- 
ron  ;  railànt  voir  par  là  qu'il  n'avoit  pas  lu  tes  Acles.  Molan 
ne  l'a  point  mis  en  fa  première  édition  ;  &  dans  fa  féconde  il  l'a  mis 
le  jour  des  Grecs  modernes*»  ce  que  G  aie  fi  nias  a  fait  auflî  depuis. 

Il  y  a  une  figure  d'argent  de  ce  Saint  au  Tréfor  de  Notrc- 
'  Dame  de  Paris ,  de  relief  fur  une  boîte  de  figure  parallélogram- 
me en  laquelle  fe  confervent  diverfes  anciennes  redevances.  Des 
deux  coftez  de  la  figure  eft  marqué  en  caractères  grecs ,  qui  (ont 
d'un  argent  fort  me  relevé  en  boue ,  que  c'eft  S.  Théodore  le 
Stratélate  :  &  fur  une  autre  fâce  de  la  même  boîte  eft  une  aùtu- 
figure  d'argent  avec  ce  nom  O.  A.  âa^iarof ,  fens  accent. 

C'eft  auflî  de  luy  qu'eft  la  célèbre  Statue  élevée  fur  l'une  des 
deux  Colonnes  qui  fevoyentàVenifè  dans  la  Place  de  Saint-Marc, 
defquelles  il  eft  dit  Guarda-ti  dalFimercobnnw  :  auffi  eft-il  an- 
cien titulaire  de  l'Eglife  de  S.  Marc  de  Venue; qui,  avant  que 
les  Reliques  de  ce  laint  Evangélifte  y  efiflent  été  apportées  d'un 
autre  endroit  ide  la  Ville, avoit  nom  Saint-Théodore ,  comme  le 
prouve  Bernard  Gwfiimam  en  fon  ouvrage  de  Rébus  Venetis.  l.  4. 
Et  le  Corps  de  ce  grand  Martyr  £e  conferve  encore  dans  la  mê- 
me Ville  en  la  magnifique  Eglife  de  Saint-Sauveur  fervie  par  des 
Chanoines-Réguliers  (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Cha- 
noines-Séculiers qui  vivoient  en  communauté  à  Saint^-Gcorge- 
ijn-Alga  dans  la  même  Ville  ,  à-préfent  abolis  )  ,  où  ,  comme 
rapporte  le  Sanfovin ,  il  avoit  été  apporté  de  Conftantinople  vers 
l'an  1160  par  Jacques  Dandolc  à  qui  Marc  Dandole  l'a  voit  en- 
voyé de  Mcfembrie ,  Ville  archiépifcopale  de  la  Ro  manie  fur  le 
Pont-Euxin.  Ilétoit  avant  cela  en  la  Ville  d'Eucaïtes  aux  fron-  emh*» 
tieres  de  Pont  &  de  Paphlagonie  avec  celuy  de  S.  Théodore  le 
Tiron  ;  &  le  concours  de  dévotion  y  avoit  été  fi  grand  pendant 
plufieurs  fiecles ,  que  cette  Ville  en  prit  le  nom  de  Theodorôpolis. 
C  étoit  un  des  Archevéchcz  autocêphales  ,  qui  du  temps  de 
Nicéphore-Calliftc  n'étoit  qu'un  Eveché  fous  la  Métropole  de 
Gangres  :  mal  nommé  Euchania  pour  Euchaït*  &  par  Cédrénus 
Qc  par  l'Auteur  du  Ménologe  de  Bafilc  le  Phorphy  rogénnete,  . . 
Tome  I.  '  Bbbb 
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S.  MOYSE  (D'ARABIE),  &c.  &non  d'Egypte, où 
le  place  Baronius,  quoiqu'il  l'ait  pris  d'Ufuard  qui  ne  l'y  place 
pas  ,  &  avec  raifbn ,  puifque  les  Sarrafîns  auquel  il  fut  envoyé 
pour  Evêque  n'étoient  pas  en  Egypte  mais  en  Arabie ,  où  on 
voit  par  Ptoloméc  le  Géographe  qu'ils  avoient  toujours  été ,  & 
par  S.  Jérôme  contemporain  de  S.  Moue  quïfr j  êtoient  encore 
de  fon  temps. 

Ce  Saint  cft  célébré,  non  feulement  dans  les  Ecrits  deSocratcs, 
Théodoret,  Sozomenes,  Rufîn  &  autres  Orientaux ,  mais  encore 
dans  les  anciens  Martyrologes  d'Occident  hors  celuy  de  Bcde. 

De  ce  Saint ,  Alegre  en  fbn  Paradi£Carmélitique ,  non  content 
d'en  faire  un  Carme ,  le  confbnt  encore  avec  S.  Moïfe  l'Ethiopie» 
du  28  d'AoufL 

S.  RICHARD  (DE  LUCQUES  )  ,  &c.  H  étoit  7"- 
Anglois  i  pere  de  S.  VÙbaud  Evéquc  d'Aichûat  en  Franconic , 
«de  S.  Guigncvaut  premier  Abbé  des  Moines  dUeidenheim  au 
Diocéfe  d'Aichftat,  &  de  SM  Valburge  première  Abbéflc  des 
Religieufcs  du  même  lieu  d'Heidenheim.  Son  fils  Vilbaud  l'aïant 
exhorté  de  faire  un  Pèlerinage  à  Rome ,  il  s'embarqua  avec  luy 
»  &  fon  autre  fils  &  paûa  en  France»  Après  s'être  arrefté  quef- 
»  que  temps  à  Rouen ,  il  alla  en  Italie ,  &  comme  il  paflbit  à 
**  Lucques ,  il  y  mourut  fubitement  :  &  fès  fils  le  firent  inhumer 
à  Saint-Frédien.  C'eft  ce  que  rapporte  la  Religiclifè  d'Heiden- 
heim fi  parente  qui  a  écrit  les  voyages  de  S.  Vilbaud  fur  la  re- 
lation qu'il  kiy  en  fit.  Henfchénius  a  donné  l'extrait  de  l'endroit 
qui  concerne  S.  Richard.  Henry  Canifiusa  donné  le  voyage  cn- 
tièr  au  quatrième  tome  de  fon  Antiqua-Lettionis. 

Le  culte  de  S.  Richard  eft  tres-ancien  à  Saint-Frédien  de  Luc- 
ques. Dans  la  fuite  des  fiecles ,  fôn  nom  &  fon  payïs  l'y  ont  fait 
prendre  pour  un  Roy  d'Angleterre ,  jufqucs-là  que  cela  a  été  mis 
dans  une  Epitaphe  peu  ancienne  que  l'on  luy  a  drefice  en  cette 
Eglife. 

STt  JULIENNE  (DE  BOULOGNE  ),  &c.  Pau-  v.430, 
lin,  qui  peu  après  la  monde  S1  Ambroifê  compofa  la  Vie  de  ce 
làint  Docteur  pour  l'envoyer  à  S*  Auguftin ,  dit  que  l'Empereur 
Valcntinicn  étant  mort  a  Vienne  dans  Us  Gaules  ,  Eugène  luy 
fuccéda  :  que  cet  Empereur,  oubliant  fa  prome(Jef  accorda  l'Au- 
tel de  la  Victoire  i  à  larêquifition  du  Préfet  Flavien  &  du  Com- 
te Arbogaflcs  ce  que  S1  Ambroifê  aïant  appris  il  [mit  de  Milan 
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ek  Eugène  venoit,  &*  alla  a  Boulogne ,  puis  a  Faïence  s  d'où  les  Taynùa,  e«. 
Florentins  tinvitêrent  de  venir  en  leur  Ville.  //  y  alla,  pour  tire  ivM*af***& 

d'autant  plus  éloigné  d'Eugène  :  &  .y  établit  une  Eglife  ok 

fous  un  Autel  il  mit  des  ReUques  de  S.  Vital  &*de  S'  Agricole 
dont  il  avoit  levé  les  Corps  k  Boulogne.  Jean  d'Ares  9  parlant 
de  S.  Zénobe ,  dit  que  Laurent  Evtque  dAmalfi  ajfure  que 
S1  Ambroife  dédia  une  petite  Eglife  en  l'honneur  de  S.  Laurent 
au  Septentrion  de  la  Ville  de  Florence ,  ç>  quelle  fut  appelée 
l'Ambrofienne.  Il  dit  encore  que  S.  Simplicien  rapporte  que 
S1  Ambroife  confacra  le  petit  Autel  oriental  de  cette  Eglife  en 
l'honneur  de  S.  Vital  &*  de  S<  Agricole  ok  il  mit  le  Corps  de  y 
S.  Marc  Pape.  Le  jour  que  S1  Ambroife  dédia  cette  Eglife  de 
S.  Laurent  de  Florence ,  il  y  prefcha  le  Sermon  que  l'on  a  inti- 
tulé Exhortation  a  la  Virginité  parce  qu'il  y  exhorte  à  cette  vertu 
les  filles  de  la  fâînte  veuve  Julienne  fondatrice  de  cette  Eglife  qui 
Vavoit  invité  d'y  apporter  des  Reliques  pour  la  dédier.  C'eft  ce 
qu'on  voit  dans  ce  Sermon ,  où  après  avoir  raconté  la  tranflation 
qu'il  avoit  faite  à  Boulogne  des  Corps  de  S.  Vital  &  de  S1  Agri- 
cole du  Cèmetierc  des  Juifs  en  un  autre  lieu ,  il  dit  :  Voiçy  ce  , 
que  j'ay  mis  a  part  pour  vous  :  plu/ieurs  doux  du  Martyr  (  il 
parle  là  de  S1  Agricole  )  i  de  fon  fang^ ,  &*  du  bois  de  fa  croix* 
C'eft  ce  que  nous  n'avons  pu  refufer  a  une  fainte  veuve.  Il  la 
nomme  enfuite  par  fon  nom  de  Julienne  :  &  apoftrophant  fort 
fils  aîné  ,  il  le  nomme  Laurent.  C'eft  cette  fainte  veuve  de 
Florence  que  l'on  croit  honorer  ce  jour-cy  à  Boulogne  au 
Monaftere  de  Saint-Etienne  où  il  y  a  plufieurs  Eglifcs  fouterJ 
raines,  en  l'une  dcfqucllcs  on  montre  fon  tombeau,  foit  qu'el- 
le y  foit  venu  mourir,  foit  que  fes  Reliques  y  aient  été  portées  de 
Florence,  foit  qu'à  caufe  que  S*  Ambroifè  fàifànt  mention  d'elle 
^n  parlant  de  S.  Vital  &  de  S*  Agricole  on  ait  dans  la  fuite  des 
fiecles  cru  devoir  trouver  fon  tombeau  au  même  lieu  où  eft  ce- 
luy  de  ces  Saints ,  c'efb-à-dire  à  Saint-Etienne  de  Boulogne  où  eft 
aufli  la  croix  de  S*  Agricole  que  les  Célcftins  qui  défervent  ces  ' 
Jiglifes ,  confervent  dans  l'un  des  fcuroles  de  ce  faintlieu.  Vincent 
Borghin  ;  loué  par  Ughel  comme  Auteur  exadt  ;  croit,cn  fon  Traitté 
des  Evêques  de  Florence,  que  la  veuve  Julienne  louée  par  S' Am- 
broife eû  différente  de  S,c  Julienne  honorée  ce  jour-cy  à  Boulogne^ 
Auffi  ceuxquitravaUloient  au  Martyrologe  Romain  fous  Grégaire  ,  ,.  v 
X 1 1 1 ,  n'y  admirent  pas  ces  mots  louée  par  S' Ambroife  qite  'Ga- 
léfinius  avoit  attribué  à  S.,e  Julienne  de  Boulogne  voyant  que  les>  1  , 
Çékftins  de  Saint?Eaenneen  fbfoient  l'Office  comtne  dlunc  veuve,  : 
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S.  CHRYSEUIL,&c.  Dans  les  divers  manuferits  de  fes  1Z7, 
Actes  gardez  à  Commines,  à  Rougeval,  &  à  Lens,  qui  tous  fê 
rapportent  afiez ,  il  eft  dit  qu'au  fortir  de  Rome  il  fut  aflocié  à 
S.  Denys,  à  S.  Quentin,  à  S.  Piat  &  à  S.  Lucien.  C'eft  pour 
cela  que  Molan  dans  fâ  première  édition  a  mis  qu'il  étoit  connu 
de  S»  Denys  ;  en  quoy  il  a  été  fuivy  de  Caniûus  en  la.  féconde 
édition  de  fbn  Martyrologe  Germanique.  Mais  comme  après 
cette  première  édition,  Molan  vit  que  le  nouveau  Martyrologe*. 
Romain  donnoit  une  autre  idée  de  S.  Denys  de  Paris  en  le  con- 
fondant avec  celuy  d'Athènes,  il  ôta*ces  mots  connu  de  S.Denyï 
qui  ne  paroifïènt  plus  dans  fà  féconde  édition  à  ce  jour  où  il 
a  mis  S.  Chryfcuil  aulicu  que  dans  la  première  fl  l'avoir,  marque 
le  jour  fuivant  fans  y  penfèr. 

Molan  y  Sandérus  ,  &  Canifius,  difent  qu'il  fut  envoyé  prêcher 
l'Evangile  par  le  Pape  Marcel.  Ils  dévoient  marquer  où  ils  ont 
trouvé  cela  ,  car  ny  les  Actes  de  Commines  ny  ceux  de  Rou- 
geval, ny  même  ceux  de  Lens  qui  font  un  peu  différais  des  deux 
autres ,  n'en  di&nt  rien. 
I.-  »•  Buzeîin  en  fés  Annales  de  Flandres ,  veut  qu'il  ait  été  envoyé 

avec  S.  Denys  en  x86  &  qu'il  ait  été  martyrizé  en  303.  Mais ,  fi 
on  en  veut  croire  S.  Grégoire  de  Tours ,>  S..  Denys  eft  venu  en 
»  jo  :  &  le  Perc  du  Bois  en  fon  Hiftoire  de  VEglifc  de  Paris  pré- 
tend que  ceux  des  dilciplcs  de  S.  Denys  dont  on  met  le  martyre 
fous  Dioctétien  &  Maximien ,  ont  fouffert  dcz  le  temps  que  Ma^ 
ximien  Hercule  vint  dans  les  Gaules  contre  les  Bagaudes ,  &  non 
dans  le  temps  que  Dioclétien  &  Galère  Maximien  ouvrirent  la 
perfècution  que  l'on  nomme  h  dixième.  C'eft  une  conjecture  qui 
ïuppofé  non  feulement ,  que  les  Actes  de  ces  Saints  font  receva- 
bles,  mais  encore  qu'Hercule  a  fait  des  Martyrs  dans  Tes  Gaules, 
ce  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  Hiftorien  valable  :  ainfi ,  le  plus 
fur  îéroit.  d'avancer  au  temps  de  Marc  Aurelc  tout  ce  qu'il  ^  a» 
eu  de  Martyrs  dans  les  Gaules. 

S.  Chryfeuil  fouffrit  là  mort  au  lieu,  où  cft  à-préfént  Vrelin- 
hen  :  &  ton  Corps  fût  porté  à  Commines.  La  tradition  y  eft  que 
x  Eloy  orna  fon  fepukre.  Il  n'y  refte  plus  que  fà  mémoire  : 
£  fon  Corps  qui  y  étoit  en  l  Eglife  de  Saint-Pierre,,  (  Collégiale 
foutue      qu  Aubert-le-Mirc,  Sandérus  &  du-SaufTay  nomment  de  Nô- 
tre-Dame quoiqu'elle  n'ait  Jamais  eu  ce  tîxx  ) ,  a  été  porté  ^ 
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partie  à  Saïnt-Donas  de  Bruges,  partie  à  Notre-Danië  de  Lens. 

En  i£n  le  2  8  de  Septembre ,  les  Chanoines  de  Bruges  tirèrent 
une  côte  de  fa  Châfle,  &  l'envoyèrent  à  ceux  de  Tournay  qui  h 
reçurent  le  7  d'Odtobre. 

L'Eglifè  paroiffiale  de  VreBnghen  eft  titrée  de  fon  nom.  Là  eft 
la  fontaine  de  S.  Chryfèuil  où  vont  les  malades.  Raïflîus  écrit 
qu'un  Comte  d'Yfenghien ,  qui  avoit  la  fièvre  depuis  fix  femaines , 
fotguéry  dez  qu'il  en  eut  bu  de  l'eau. 

S.  TRESAIN,  &c.  L'Auteur  de  fâ  Vie ,  donnée  par 
Colgan,  Cordelier,  for  un  manXifcrit  de  Saint-Remy  de  Reims, 
le  fait  venir  d'Irlande  avec  fix  frères  &  trois  fœurs,  &  sarrefter 
for  le  bord  de  la  Marne  où  un  habitant  Kiy  donne  fes  pourceaux 
à  garder,  &  d'où  il  va  à  l'Office  à  Mutigny.  Etant  allé  à  Laon, 
&  S.  Génébaud  l'aïant  trouvé  propre  pour  l'état  eccléfiaftique ,  il 
Iuy  fît  conférer  les  Ordres  par  S.  Remy.  Etant  Prêtre  ,  il  fut 
fait  Curé  de  Saint-Hilaire  de  Mareuiïjur  Marne  ,  &>prie  en-> 
tore  le  foin  de  Saint -Ai art  m  de  Aiutigny.  Se  /entant  malade 
d'une  fièvre  violente  y  continue  l'Auteur  de  fâ  Vie,  il  fit  venir  des 
Prêtres  &*  confeffa  qu'A  avoit  péché  contre  Dieu  &  contre  les 
hommes  s  puis  reçut  l  Extremonclion  avec  une  grande  contrition; 
tfr  enfuite,  il  demanda  kfaint  Viatique  lorfqu'on  ïapportq, 
il  fe  leva ,  &  feproftemant  par  terre,  il  dit  i  Je  vous  fâlue  très- 
fàinte  Chair  de  Jcfus-Chrift  quim'eûes  plus  chère  que  l'or  &  le 
topaze  jje  vous  fâlue  Sang  tres-fâint  de  Jefùs-Chnfl,  répanda 
pour  mes  péchez  >  &c.  ffr  aïant  pris  le  Corps  ,  puis  le  Sang  de 
Wotre-Scigneur ,  il  fe  remit  au  ht  &*  mourut* 

L'Auteur  marque  que  fâ  mort  arriva  ce  jour-cy  :  &  dit  qu'on- 
avoit  propofède  porter  fbn  Corps  à  Hauvilèr ,  mais  qu'il  fut  por- 
té à  Avenay. 

Ferrarius  n'avoit  vu  fon  nom  qu'en  françois  :  car  il  le  nomme 
pitoyablement  Sanijfimus  prenant  Tréfâin  pour  Tres-fâin  :  &  ne 
le  contentant  pas  de  cela  y  u  dit  dans  fes  Notes  que  quelques-mu 
difênt  Santliffimus* 

René  Benoift  a  donné  fâ  Vie  en  françois. 

Il  y  a  au  Pont-aux-Dames  en  Brie  un  oiTement  de  S.  Tréfain,, 
apporté  autrefois  d'Avenay  i  enchaflè  en  un  Reliquaire  de  ver-- 
nicil"  dore*. 

S.  ME  U  D  A  N,  &c.  On  n'en  fayt  que  ce  qui  eft  aa  MSLUjmm- 
•  Bbbb  iij 
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tfitvuw.  ST  AMOLVIN,  &c.  n  eft  marqué  à  ce  jour  au  tres-an-  VIII 
cien  Martyrologe  de  Lobes  oui  porte  le  nom  d'Adon.  Fuie u in  , 
Abbé  de  Lobes  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  ce  Monaftere  vers  l'on- 
2ieme  fiecle  ,  dit  qu'on  ne  fàyt  fi  S*  Abel,  S.  Vulgis,  &  Dom 
Amolvin  (  car  il  ne  le  nomme  pas  Saint  )  gouvemoient  ce  Mo- 
naftere enfcmble ,  où  s'ils  y  ont  été  Abbez  l'un  après  l'autre. 
On  fait  à-préfent  fefte  de  S' Amolvin , &  à  Lobes  où  il  eft  mort, 

6  à  Bins  où  eft  fbn  Corps  i  &  on  ne  le  qualifie  point  autrement 
que*  de  Saint.  Tritheme  l'a  mal  placé  le  2  6  de  Janvier ,  prenant  le 

7  des  Calendes  de  Février  pour  le  7  des  Ides. 

lvbecia.  STE  LIOUBETE,  &c.  On  n'en  trouve  que  ce  qui  eft  au 
texte.  Mais  ne  feroit-ce  point  la  même  que  Leotyptha  ?  Voyez 
la  table. 

■':  *  ■ 

ST  APOLLINAIRE. ...  D'HIER  APOLIS,&c.  H  v.itfj. 

eft  en  ce  jour  dans  divers  anciens  Martyrologes  manuferits  qui 
portent  le  nom  de  Bede,  tels  que  celiiy  de  Saint-Riquiér,  &  ce- 
luy qu'on  garde  aux  Jéfuites  d'Anvers;  &  d'autres  qui  portent  le 
nom  d'Adon ,  comme  eft  celuy  de  Saint-Laurent  de  Liège  :  il 
eft  encore  dans  ceux ,  de  Trêves,  de  Saint-Lambert  de  Liège,  de 
Sâintc-Gudule  de  Bruxelles  ,&  des  Carmes  de  Cologne }  &dans 
les  additions  de  Grefgen  à  Ufuard.  Baronius,  où  celuy  qui  fous 
Grégoire  XIII.  ajoutoit  à  Ufuard  &  à  Bellin  de  Padque  pour 
former  le  Martyrologe  Romain, ne  fâchant  pas  cela,  &  d'ailleurs 
croyant  luy  trouver  dans  Eufebe  aflez  de  marque  de  fàinteté  pour 
le  mettre  au  Martyrologe,  luy  avoit  choify  le  8  de  Janvier,  pen- 
dant que  Canifius  en  Allemagne  le  mettoit  le  13  de  Juillet  qui 
eft  le  jour  de  S'  Apollinaire  de  Ravenne. 
t-  Ch.  if.  Eufebe  rapporte  les  titres  de  cinq  fortes  d'ouvrages  de  ce  Saint 
qu'il  avoit  vus ,  dont  le  dernier  eft  contre  les  Cataphryges  ;  &  dit 
qu'on  tenoit  qu'il  en  avoit  Elit  plufîcurs  autres.  Les  Cataphryges 
furent  depuis  dits  Montanjftcs ,  de  Montan  leur  Chef. 

Rufin ,  fort  fujet  à  fc  tromper  dans  fon  interprétation  d'Eufê- 
be,  applique  à  ce  Saint  les  fragmens  qu'Eufebe  donne  d'un  autre 
Ch.  u.  dans  ton  je  Livre.  Nicéphore  fait  la  même  faute  j  &  Baronius, 
auffi.  Et  Bollandus  prend  leur  party ,  contre  la  clarté  du  texte 
d'Eufcbc ,  &  contre  tout  ce  qu'avoir  écrit  le  Perc  Halloix  Jéfuite 
fon  confrère  pour  faire  voir  que  Rufin  &  Nicéphore  s'etoienc 
trompez  :  ce  que  M.  du  Pin  après  M.  de  Valois  expliquent  nett» 
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ment ,  en  difant  qu'Apollinaire  avoit  écrit  contre  la  SeEle  des 
Adontanifles  lorfqu'elle  ne  fàifoit  que  de  naître,  auli^quc 
l'Auteur  anonyme  de  ce  fragment  a  écrit  après  la  mort  dejftîon- 
tan ,  de  Maximilie  &*  £  Theodete  ,  chefs  de  ce  party  ;  outre 
qu'il  parle  de  cette  Setle  comme  étant  d'un  pay'is  éloigné  du  fien 
&  établie  depuis  longtemps  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  fragment  n'eft 
point  d  Apollinaire,  M.  du  Pin  en  nommant  cet  Auteur  anonyme 
fait  voir  qu'il  n'a  pas  peutêtre  pris  garde  que  fon  nom  eft  dans 
Eufebe,  à  l'endroit  même  qu'il  cite  :  ce  nom  eft  Afterius-ZSrba* 
nus ,  qu'il  n'a  point  mis  du  tout  en  ion  ouvrage  des  Auteurs  Ec- 
défiaftiq  ues.  Cet  Afterius-Urbanus,  qui ,  comme  le  dit  Eufebe 
a  compofè  trois  Livres  contre  les  Cataphryges,  écrivoit  fur  la  fin 
de  la  Vie  de  Commode  avant  la  guerre  qui  commença  en  194. 
Si  on  en  croit  S.  Jérôme  ;  Apollonius  &  Rhodon  ont  auflï  écrit 
contre  les  Cataphryges  :  mais  ne  font-ce  point  ces  mêmes  frag- 
mens  d'Aftérius-Urbanus,que  ce  Perc  applique  à  ces  Auteurs  ; 
au  premier,  en  fon  Eloge  •>  &  au  fécond ,  en  celuy  de  Miltiades  > 
ne  peut-il  pas  avoir  eu  quelque  laps  de  mémoire,  comme  en  a 
eu  depuis  Dom  Thierry  fur  ce  même  fujet  lorfqu'il  a  cité  ces 
fragmens  comme  s'ils  eufient  été  de  S.  Cément  d'Alcxan^ 
drie  ? 

On  voit  par  une  Lettre  de  S.  Sérapion  d'Antioche,  rapportée 
en  partie  par  Eufebe ,  que  S*  Apollinaire  avoit  le  prénom  de 
Caudc  :  car  il  dit  à  Cariais  &  à  Ponticus  >  Je  vous  ay  envoyé 
les  Lettres  du  tres-heureux  Pere  Claude-Apollinaire  Evkque  d'Hié- 
rapolts  en  Afie.  . 

L'Héréûe  des  Montaniftes ,  combattus  par  S1  Apollinaire,  eft 
décrite  dans  S.  Philaftre  >  dans  Theodoret,  &  dans  Sc  Auguftin  ça 
fi  Lettre  à  Quodvukdéus. 

III.  S.  MAXIME,  (DE  NOLE .) ,  &c.  La  Leçon  de 
S.  Félix  du  Bréviaire  Romain  d'à-préfent, le  nomme  Maximien  r 
mais  S.  Paulin  le  nomme  Maxime  ;  ce  que  font  aufli  les  Eglues 
de  Noie  &  de  Bènevcnt  en  leurs  Offices  y  qui  d'ancienne  tradi- 
tion célèbrent  ce  jour-cy  la  mémoire  de  mort  ;  dont  toutefois 
celle  de  Bènevcnt  remet  l'Office  au  jourfoivant ,  étant  en  celuy- 
cy  occupée  à  faire  la  fefte  d'un  Saint  Hermolas  dont  le  Corps  eft 
fous  l'Autel  de  l'Eglife  Métropolitaine.  Les  modernes  qui  ne  fà- 
voient  pas  cette  tradition  du  jour  de  fà  mort ,  luy  avoient  choify 
le  lendemain  de  S.  Félix. 
Ce  Saint  eft  cet  Evêque  de  Noie  qui  fe  cacha  durant  la  per- 
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fêcution ,  &  que  S.  Félix  l'un  des  Prêtres  de  cette  Eglife  dont  S 
nvo^ependant  pris  le  foin ,  alla  recjuerir  dans  les  montagnes  où 
il  le  trouva  dans  une  extrême  roibleflè,  ce  qui  fît  qu'il  k  mit 
fut fes épaules  pour  le  ramener,  comme  le  raconte  S.  Paulin,  & 
le  confia  aux  joms  dune  viêille  femme ,  la  fiule  y  m  êtoit  rejiie  de 
tous  Les  domeftiques  de  ce J oint  £vîque> 

5.  PARTHENE  (DE  LAMPS  AQJJE  ),  &c.  H  IV. 
a  un  Office  propre  ce  jour-cy  dans  l' Anthologe  &même  dans  les 
Ménécs.  Et  il  paroift  étonnant  que  Baronius  ne  l'ait  point  tait  pla- 
cer au  Martyrologe  Romain ,  vu  qu'il  en  parle  comme  d'un  Saint  à 
l'an  337  de  les  Annales  où  il  rapporte  les  paroles  par  lesquelles  Ni- 
céphore  l'égale  à  S.  Nicolas  &  à  S.  Spirldion.  Mais  il  avoit  écrit 
fes  Notes  for  le  Martyrologe,  quand  il  commença  à  travailler  à 
(ês  Annales. 

r..sEM,NTi.  s.  LAURENS  (DE  SIPONTE),  &e.  Siponte, 
^  '  d'où  il  étoit  Evêque,  eft  nommé  Se  fus,  untis.  Çe  n'eft  plus  à» 

préfent  qu'un  village  :  &  le  Siège,  qui  y  avoit  été  érigé  en  Siège 
Archiépilcopal  a  été  transféré  a  Manfrédonia  qui  eft  tout  pro- 
che. 

On  trouve  Félix  Evêque  de  Siponte  qui  fouferivit  au  Concile 
Romain  fous  le  Pape  Hilarus  l'année  du  Confulat  de  Bafîlifque 
&  Hcrmenry  oui  eft  l'an  46  j.  Les  Manfrédoniens  dilènt  que 
S.  Laurens  a  ère  fuccefleur  immédiat  de  ce  Félix. 

L'Office  qu'ils  en  font  ce  jour-cy  eft  tout  cri  Vers.  Chaque 
Antienne  eft  de  trois  Trocaïques  libres  &  rimez  >  rinvitatoire,de 
deux  i  les  Répons  de  cinq ,  trois  pour  Je  corps ,  deux  pour  le  ver* 
fet ,  le  3e  du  corps  pour  réclame. 

Les  Antiennes  des  premières  Vêpres  ne  contiennent  que  fi 
promotion  après  la  mort  de  Félix.  Celles  du  premier  Nodurne 
avec  le  premier  Répons  9  fa  nailtànce  à  Conftantjnople  &  fon 
Sacre  par  le  Pape  S.  Gélafe  :  le  fécond  Répons  ,  le  prcfcnt  qu'ij 
lit  à  Siponte  d'un  bras  de  S1  Etienne  &  d'une  mammellc  de 
S1*  Agathe  >  le  3*,  comme  quoy  il  fit  bâtir  une  Eglilè  de  Saint- 
Etienne.  Le  rfûc.eft  de  même  trempe.  Dans  un  Répons,  il  adoucit 
Totila  i  dans  un  autre»  il  aflifte  à  la  Dédicace  de  Saint  «Michel  au 
Mont-Gargan  qui  eft  de  fon  Diocêfe,  avec  S.  SabindeCanofo, 
Pallade  de  Salpe ,  Jean  de  Rubi ,  &c. 

Dans  l'Orailon  ,  Totila  y  eft  nommé.  La  voicy  :  Deus  qui 
Lammium  Confeprem  tuum  atqut  Ponnficem 
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nis  Principis  TotiU  yefaniam  fuperare  fecifti  »  praftor,  quafu- 
mus ,  ut  e jus  intercejjlone  antiqmm  hofiem  O*  noflra  vitia  refr^ 
nare  pofjimus, 

1471.      LE  B.  ANTOINE  DE  STRONCONE,  &c. 

Jacobil  de  Foligny  qui  a  écrit. fa  Vie  en  Italien,  dit  qu'il  naquit 
a  Stroneonc  au  Diocêfc  de  Narni  :quà  douze  ans  il  le  fitSocco-  « 
lintà  Stroncone,  &ne  voulut  être  que  frcrc-lay  :quc  depuis  cet  « 
âge  jufqua  ce  qu'il  eut  24  ans  ,  il  fléchiflbit  les  genoux  mil-  « 
le  fois  chaque  jour  :  que  l'été  il  buvoit  de  l'eau  chaude  méfiée  «« 
d'abfinthe  :  que  même  dans  fà  viéilleflè  il  ne  mangcôit  ny  chair  u^ 
ny  poiûon  :  qu'aïant  été  fàuiTement  acculé  d'avoir  arraché  trcn-  «« 
te  teps  dans  le  jardin ,  il  ne  s'en  défendit  f>oint ,  &  reçut  avec  « 
joie  trente  coups  de  difàplinc  par  l'ordre  du  Provincial  :  qu'il  «« 
conferva  la  virginité  jufqu  a  la  mort  :  qu'il  mourut  à  Saint-Da-  « 
mien  d' Affile ,  âgé  de  76  ans,  &  y  fut  inhumé  :  que  fept  ans  « 
après  on  transfera  (on  Corps  en  une  Chapelle  érigée  fbus  fbn  <f 
nom  >  où  un  an  après,  une  lumière  aïant  été  vue  par  un  enfant  * 
de  neuf  ans  nommé  Livrador  ,  le  Bienheureux  Jacques  de  la  «  itbmt$r. 
Marche  qui  fe  trouva  là',  fit  ouvrir  le  fcpulcre ,  &  trouva  fon  « 
Corps  entièr  ce  qui  attira  un  concours ,  durant  lequel  une  w 
Rcligieufe  du  Tiers-Ordre  fut  guérie  d'un  mal  de  jambes  ;  «« 
1  &  une  autre  fille  ,  d'un  mal  qu'elle  avoit  aux  mains  &  aux  " 
piéds.  ** 

Saint-Damien  d'Aflife  où  il  mourut  eft  une  maifbn  de  Cla- 
riflîbs. 

On  a  encore  fa  Vie  dans  les  Annales  de  Vaddingue  i  dans 
les  Chroniques  de  Marc  de  Lifbonne ,  Evêque  de  Port  i  dans 
Horace  Diola  i  &c.  ~  Françpis-Gonzague  ,  &  Rodolfè  Evêque 
de  Sinigaille,  le  nomment  Bienheureux  en  leurs  Hjftpires  Sera* 
phiques. 

Outre  la  Chapelle  d' Affife  qui  porte  fbn  nom ,  il  y  a  un  Bois 
au  Duché  de  Spolete  qui  le  porte  auffi  ;  &  on  y  môntre  une  ca- 
verne où  on  dit  qu'il  fe  retirait  dans  le  temps  qu'il  clemeuroit  à 
un  Monaftere  de  Soocolans  qui  en  eft  proche ,  où  il  fut  au  fbrtir 
de  celuy  de  Stroncone.  • 

Dans  un  rnanuferit  Italien ,  apporté  de  Rome  à  Paris  en  17  01 
par  Dom  Bernard  de  Monfâucon,  Moine  de  Saint-Germain  des  , 
Prcz ,  connu  par  fès  excéllens  ouvrages  i  le  B.  Antoine  de  Stron- 
cone eft  marqué  le  22  de  Janvier  :  maison  voit  par  tous  ceux  qui 
ont  écrit  fa  Vie  qu'il  eft  mort  ce  jou>cy, 

Tome  I.  Ce  ce 

* 
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Le  huitième  jour  de  Février  -,  dc  la  Lune  le 
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Rome ,  S.  Jean  de  Matha ,  Confeffeur  5  dont  1  n ^ 
Innocent  XI  a  ordonné  qu'on  transférait  la 
du  ii.  Dec  fëfte  à  ce  jour. 

ou  piutoji      A  Rome  encore ,  les  faints  Martyrs ,  Paul .  Lu- 
&  ailleurs  liù  cius ,  oC  Cynaque. 

25^"°^     En  la  petite  Arménie  ,  les  làints Martyrs,  Dc- 
nys ,  Emilien ,  &  Sébaftien. 

A  Aléxandrie  ,  [fous  l'Empereur  Dece,  ]  le  ^4* 
Qutnta.    fupplicc  de  fa  in  te  Coïntc ,  Martyre que  des  païens 
vouloient  contraindre  d'adorer  des  idoles  devant 
wh  dt  dm.  je(qUCjs  jjs  payoienc  menée  par  force  :  ce  qu'aïant 

refufé  de  faire  en  les  déteftant ,  ils  luy  lièrent  les 
piéds  5  &  la  traînant  par  les  rues  de  la  ville  ,  la 
mirent  en  pièces  d'une  manière  qui  faifoit  hor- 
reur. 

[  A  Conftantinople ,  le  natal  des  faints  Mar-  48;. 
tyrs,  Moines  du  Monafterc  de  Die  >  lefquels  aïant 
été  trouvez  portans  les  Lettres  du  Pape  S.  Félix 
m  Dinun.  contre  Acacc ,  furent  maflàcrez  tres-cruellement 
pour  la  défenfe  dc  la  Foy  catholique. 

En  Perfe ,  la  mémoire  des  faints  Martyrs ,  qui    y  I. 


jours. 


en  dm»  furent  mis  à  more  par  diverlcs  fortes  de  fupplices 


Digitized  by  Google 


Vin.  DE  FEVRIER.  î7i 
pour  la  Foy  chrétienne  fous  Cabades  Roy  des  Per- 
les. 

A  Pavie  ,  S.  Juvence  ,  Evêque  ,  qui  travailla  «Evence. 

  I  i)r  .  |  .      .  *  *  Ev.  deCénc- 

avec  zele  pour  1  Evangile, 
6*0.      A  Milan,  le  décès  de  S*  Honorât,  Evêque  &  mortàG«L 

ConfeiTeur.]  *  RS1-* 

6  +  9.      A  Verdun  dans  la  Gaule  Belgique  ,  S.  Paul , 

Evêque ,  célèbre  pour  Tes  miracles. 
1088.      Au  Monaftere  de  Valombreufe  ,  le  B.  Pierre ,  du  t.  janr, 

Cardinal,  furnommé  l'Ignée  5  qui  paila  par  le  feu 

fans  fe  brûler. 

«e  ■  • 

r  • 

Saints  de  France,  outre  S.  Paul  de  Verdun. 

VI.       En  Bretagne,  S.  Jaygout,Confcflcuri  dont  ilyaplu-  Jacutos. 
fleurs  Eglifes  au  Diocêfe  de  Dol. 
v.  7 1 1.      A  Belançon ,  S.  Niliez ,  Evêque  ;  qui  reçut  S.  Colom-  Nfcwùn, 
ban  durant  fon  exil ,  &  fut  enterré  à  Saint- Pierre  hors  la 
ville. 

v.  88  9-      Au  Payïs  de  Caux,  S.  Cuthmain,  qui  avoit  été  ber-  edeut. 
ger  î  rccommendable  pour  les  fecours  merveilleux  qu'il 
rendit  à  fa  mere. 

v.  8  9  2.      prcs  d'Huy ,  S.  Mcingaud  ,  Comte ,  pénitent  j  tué    M». . .. 
par  les  parens  d'un  Juge  à  qui  le  neveu  du  Saint  avoit  Mengoldu,• 
coupé  la  tefte. 

1 1 1 4-  A  Muret  en  Limoufïn ,  S1  Etienne  de  Thicrs  dit 
de  Graramont,  Diacre  ;  inftitutcur  de  l'Ordre  qu'on 
a  depuis  nommé  de  Granjmont  :  canonizé  par  Clé- 
ment III.  . 

Autres. 

v.  j  o 0.     A  Naples,  S.  Viûor,  Evêque  de  cette  ville. 

Cccc  ij 
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Tufumtiu.      A  Tufcancllc  prcs  le  Lac  de  Bolfcne  en  Italie,  S.  Corrr- 

co^unïr"  mun  '>  dont  lc  CorPs  cft  honoré  en  ce  lieu  comme  d'un 
Martyr. 

Ampeiius.      A  Milan,  Sc  Ampelc,  Evêquc.  £7ïr 
*  vmhriâstr     Au  Payïs  de  Northombcrland  en  Angleterre,  S*  El-   71 6. 
médis.'1'    flede,  Vierge,  AbbêfTc  de  Strénefcale  après  Stt  Hilde  ; 
louée  par  lc  Vénérable  Bcdc. 
Thyadger-'     A  Vcrthin  au  Diocêfc  de  Cologne,  le  Vénérable  Dy-  84^ 

grin,  fécond  Evèque  d'Halbcrftat. 
AnHfkhovu..     A  Andricovic  en  Pologne,  le  Bienheureux  Cadelub*- 
cTSbcîus.  ce,  qui  d'Evèquc  de  Cracovie  fc  fit  Moine  de  Citeaux. 

A  Serraval  fur  la  rivière  de  SelTe  qui  fépare  les  Diocê- 
fes  de  VcrcciUcs  &  de  Novare  près  de  Mafleran ,  S1  Eu-  XI  Vr 
fée ,  Cordonnier,  dont  lc  Corps  eft  en  ce  lieu  dans  une 
Eglife  de  fon  nom. 

Au  Diocêfe  de  Bcrgame ,  le  Vénérable  Miani ,  Infti-  1  j$  7. 
tuteur  des  Sommafqucs. 


NOTES 

♦ 

fur  le  huitième  jour  de  Février. 

ÇAINT  JEAN  DE  MAT  H  A,  &c.  Voyezlewde  tlry 
O Décembre, joar  de  k  mort. 

LES  SS.  MM.  PAUL,LUCIUS,  C  YRIAQjJE5&e. 
Au  Martyrologe  du  Monaftcrc  de  Saint-Cyriaque  donc  Baronius 
dit  qu'il  s'eft  lervy  pour  reftituer  ces  Martyrs  de  Rome  i  il  n'y  a 
eue  S.  Paul  lèul  d'attribué  à  Rome  >  &  S.  Cyriaquc  n'y  eft  point 
du  tout  nommé.  En  voicy  les  termes ,  avec  ïcs  propres  abrévia- 
tions de  ce  Martyrologe  :  Rom*  depof.  S»  Pauli  Ep*  Et  aUlri 
Luci.  &*  depojîtio  Tkomœ.  Il  n'y  a  point  là  de  Cyriaque  :  & 
S.  Paul  y  eft  nommé  Evêquc  ;  qualité  que  Baronius  a  obmife. 

Au  Martyrologe  d'Aixrla-Chapcllc ,  qui  porte  le  titre  de  Bcde , 
dont  on  fe  fert  encore  à-prclent  à  l'uTuc  de  Primes  en  la  grande 
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EgÛfé  de  ce  lieu ,  il  n'y  a  de  marqué  à  Rome  que  X.  Paul 
Evique ,  O*  S.  fuies  Pape.  Et  on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
S.  Paul  Evêque  ne  foie  S.  Paul  Pape  que  la  plupart  des  anciens 
Martyrologes  ont  marqué  lé  »?  de  Janvier  qui  eft  le  6  des  Ca- 
lendes de  Février ,  aulieu  que  d'autres  depuis ,  tels  que  ce- 
kiy  d'Aix-la-Chapelle  &  celuy  de  Saint-Cyriaque  des  Thermes 
à  Rome,  l'ont  mis  le  6  des  lacs  qui  eft  ce  jour-cy  *  erreur  donc 
il  fe  trouve  un  grand  nombre  d'exemples  femblables  dans  le  refte 
de  l'année.  L'Efpagnoftjui  a  forgé  une  feulfe  Chronique  fous  le 
nom  de  Luitprand ,  en  fait  un  Evêque  Efpagnol  martyrtzf  a  Rome 
avec  deU9t  autres ,  ce  qu'il  met  à-caufè  du  nouveau  Martyrologe 
Romain  >  &  il  plaift  à  cet  Efpagnol  d'inventer  qu'il  étoit  Evêque 
de  Sacca  &  qu'il  mourut  fous  Dece  :  ce  que  Tamayo  de  Salafàr 
n'a  eu  garde  d'oublier  en  fon  nouveau  Martyrologe  d'Efpagne* 

M*  LES  SS.  MM.  DENYS,  EMILIEN,&c.  Ils  font 
en  tous  lés  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  &  dans 
tous  les  autres  depuis  :  &  c'eft  tout  ce  qu'on  en  trouve. 

STB  COI  RTE,  &c.  Son  nom  à  la  Latine  éflt  Quinte. 
S.  Denys  d'Alexandrie  décrit  ion  martyre  en  là  Lettre  à  Fabius 
d'Antioche  rapportée  par  Eufebe.  L.  6.  Ch.  f  4. 

4  8  5.  L'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  l'a 
prilè  de  Rufin,  &  l'a  marquée  en  ce  jour.  Ce  qu'Adon  &  tous 
les  autres  Martyrologiftes  depuis  ont  fuivy, 

LES  SS.  MM.  MOINES  DU  MONASTERE 
DE  DIE,  &c.  On  ne  fàyt  ny  le  £hr  ny  le  mois  de  leur  mar- 
tyre. On  %t  feulement ,  par  le  peu  qu'Anaftalèle  Bibliothécaire 
en  cite  de  Theophancs ,  qu'ils  fournirent  un  Dimanche.  Bollandu  s 
dit  que  c'eft  par  Baronius  que  ce  jour-cy  leur  a  été  déftiné.  Il  ne 
marque  ny  l'année ,  ny  même  le  ficelé  de  leur  mort  :  qui  toutefois 
eftade  à  trouver  parle  temps  d'Acace&  du  Pape  Félix-fècond. 

VI.  LES  SS.  MM.  SOUS  CABADES,  &c.  Baronûis 
dit  luy-même  en  fes  Notes  que  ce  font  ceux  dont  Cédrénus  dit 
fur  l'an  2*  de  l'Empereur  ^naftafe>  que  Cabades  Rpy  des  Sara* 
fins  perSècuta  les  Chrétiens,  &*  en  fit  déchirer  quelques-uns  avec 
des  crocs ,  qui  toutefois  en  réchaperent.  S'ils  rechapèrent ,  il 
ne  falloit  donc  pas  dire  qu'ils  fuirent  mis  à  mort  comme  on  a 
mis  au  texte,  ny  leur  choifir  un  jour  pour  cela  :  d'autant  plus 

Çccc  iij 
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qu'il  n'y  en  avoit  aucune  tradition  dans  tous  les  Martyrologes 
qui  avoient  précédé. 

S.  JUVENCE  (  DE  PAVIE  ),  &c.  Spelta  met 
fa  mort  en  161.  Mais  comme  il  ne  donne  pas  des  marques  con- 
vaincantes de  cette  époque,  on  n'a  olé  mettre  cette  année  à  la 
marée,  ny  même  le  fiecle. 

Ughel  veut  que  ce  (bit  Evence  Evêque  de  Cénéda  en  la 
Marche-Trevilàne  (  qui  vivoit  en  390  )  <jue  Baronius  ait  eu  in- 
tention de  mettre  ce  jour-cy  à  Pavie ,  où  il  dit  que  Gratien  raconte 
que  (on  Corps  repofe.  * 

L'ancien  Bréviaire  de  Carcaflbnne  met  toutefois  S.  Juvence 
de  Pavie  ce  jour-cy.  Il  eft  le  ia  de  Septembre  dans  Adon, 
Ufuard  &  Notkèr  i  qui  eft  le  jour  où  le  Martyrologifte  de  S.  Jérôme 
&  Raban  avoient  mis  S1  Evence  d'Autun. 

Il  eft  mal  nommé  Irwence  au  Propre  des  Chanoines-Régu*. 
liers  ,  imprimé  à  Compiegne  en  i6$ç  i  &  dans  l'Qrailbn ,  /««■ 
vece. 

ST  HONORAT  (  DE  MILAN  ),&c.  flmouxut 
à  Germes  un  %  4  de  Février.  Voyez  ce  jour. 

S.  PAUL  (  DE  VERDUN  ),  &c.   Il  étoit  frère  £4* 
de  S.  Germain  Evcque  de  Paris^fi  on  en  croit  un  fragment  de* 

tmUfm.  A&es  des  Evêqucs  cfe  Verdun*  rompofez  par  Berthier  Prêtre  de 
Verdun ,  &  dédiez  à  l'Evêque  Dadon  qui  afïifta  au  Concile  de  Mets 

TabkUium.  4c  S&8  i  où  on  lit  aufli  que  ce  fut  du  Monaftere  de  Doley  qu'il  fut 
tiré  pour  être  fait  Evêque  A  Verdun.  Ce  fragment  eft  rapporté 
par  l'Auteur  de  fa  Vie ,  donnée  avec  changement  de  ftile  par 
Surius,  &  fans  changement  par  Bollandus  fur  un  manuferit  de 
Saint-Maximin  de  Trêves.  Ce  Berthier  eft  nommé  Doyen  de  Ver- 
dun dans  les  Antiquitez  de  la  Gaule-Belgique,  écrites  par  Vaflè* 
bourg. 

C'eft  apparemment  à-caufe  de  cette  prétendue  confânguinité 
d?  S.  Paul  de  Verdun  avec  S.  Germain  de  Paris,  que  dans  le 
célèbre  manuferit  auc  l'on  nomme  l'Autographe  d'Ufuard ,  gar- 
dé à  Paris  en  la  Bibliothèque  de  Saint^Gcrmain  des  Prcz ,  on  y  a 
ajouté  depuis  plulieurs  fieclcs  l'annonce  de  S.  Paul  de  Verdun  à  ce 
jour. 

Maurolycus  ne  l'a  que  le  jour  fûivant  :  &  là  il  prend  la  Vilje 
de  Verdun  pour  un  fimple  Monaftere. 
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L'Eglifc  où  cft  le  Corps  de  S.  Paul  de  Verdun  lé  nommoic 
Saint-oaturnin  &  étok  férvîe  par  des  Chanoines  »  qui  l'aïant  lail- 
fée  dépérir  en  forent  ôtez  par  Vilgefrid  Evéque  de  Verdun  fîic- 
ceilèur  de  Bérengér  (bus  lequel  en  pji  avok  été  commencé  le  tereHpuiuti 
célèbre  Monaftere  de  Saint- Venne*  Vilgefrid  aïant  rebâty  Saint- 
Saturnin  ,  y  mit  des  Moines  de  S.  Benoift  fous  un  Abbé.  Cet 
Abbé  fe  nommoit  Blicher.  Il  fît  auflT  mettre  le  Corps  de  S.  Paul 
en  une  Châûe  d'argent ,  à  ce  que  dit  VafTebourg.  Et  ce  fut  pour 
lors  quecette  Eelife  quitta  entièrement  le  nom  de  S.  Saturnin  pour 
.prendre  celuy  de  S.  Paul. 

En  1135,  ces  Bénédi&ins  qui  s'étoient  fort  relâchez  furent 
envoyez  en  divers  Monafteres  par  Alberon  Evêquc  de  Verdun 
qui  mit  des  Prémôntrez  à  leur  place  :  &  un  Auteur  ,  cité  par 
Bollandas,  remarque  qu'encore  que  le  revenu  de  ce  Monaftere  «■ 
ne  fuft  point  augmenté ,  ce  qui  fuffifoit  à-peine  pour  vingt  Béné-  « 
divins  étok  plus  que  fuffifânt  pour  trois  cens  Prémôntrez.  * 

LE  B.  V...*.  L'IGNEE,  &c  Voyez  le  8  de  Janvier, 
jour  de  là  moru  • 

S.  J  AY  GOUTj&c.  En  quelques-unes  des  Eglifes  de  fon 
nom  qui  (ont  au  Diocêfe  de  Dol,on  l'appelle  S.  Jagut ,  en  d'au- 
tres S.  Jaygut,  en  la  plupart  S.  Jaygout.  Sa  Vie  cft  à  la  fin  de  la 
3e  édition  d'Albert  de  Morlaix ,  tirée  des  anciens  Mémoires  des 
Eglifes  d*e  Bretagne* 

Bollandus  ne  le  met  qu'au  Prmermijji  pour  deux  taifons  j  lu- 
ne ,  de  ce  qu  Albertde  Morlaix  le  nomme  compagnon  de  S.  Guin- 
galois  ,  &  que  cependant  il  n'eft  parlé  de  tuy  en  aucune  des  Vies? 
qu'il  a  de  ce  Saint  ».  l'autre,  de  ce  qu'il  n'a  trouvé  ion  nom  dans- 
aucun  Martyrologe.  Mais ,  avoir  des  Eglifes  de  ion  nom ,  étoit  une 
railôn  plus  que  luffifànte  pour  le  mettre  dans  le  corps  de  l'ouvra-^ 
ge  :  &  c'eft  ce  qui  apparemment  n  étoit  pas  venu  à  la  coiinoman-- 
ce 

v.  7n.  S.  MISIEZ  (  DE  BESANQON  ),  &c.  Le  Pere 
Çruâîct  a  donné  fa .  Vie  prife.  des  rnanuferits  fax  lefquejs  on  a 
fUffijè  lesbkecpns  diu  jour  de  fat  jfefte  dans  le  Bréyiake  de  Befàm 

En  l'ancien  Cérémonial,  de  la  grande  Eglife,  H  eft  marqué  qu'à 
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Corps  de  S.  Nifiez.,  &  qu'on  n'v  porte  point  de  bannières  ■>  appa- 
remment à-caufè  de  la  proximité  :  car  la  bannière  n'eft  qu'un 
racourcy  du  Gonfiilon  ,  qui  eft  une  tente  ronde  que  l'on  por- 
toit  devant  les  Procédons  en  cas  de  pluye  pour  mettre  le  clergé 
à  couvert.  On  en  porte  encore  à-prefent  devant  les  Proceffions 
des  cinq  principales  Eglifês  Collégiales  de  Rome,  une  devant  cha- 
que Eglile ,  mais  deux  devant  ceHe  de  Saint- Jean  de  Latran  com- 
me Cathédrale ,  &  où  par  confèquent  on  fuppofè  un  plus  grand 
nombre  de  perfbnnes  à  mettre  à  couvert  en  cas  de  pluye. 

•  •  • 

•  »  •        *  * 

5.  CTJTHM  AIN ,  &c.  L'Eglife  qu'il  bâtit  au  Payïs  de  v.  88*. 
Caux  a  été  un  Prieuré  fous  la  Règle  de  S.  Benoift  où  on  honoroit 
le  Corps  de  ce  Saint.  Il  dépendoit  de  Fécan. 

L'Auteur  de  fà  Vie ,  que  Bollandus  a  donné  fur  deux  anciens 
manuferits,  dit  qu'il  ôtoit  fès  gans  pour  aider  à  (es  ouvriers  &  qu'il 
les  pendoit  aux  rayons  du  Soleil  ;  &  met  cela  au  nombre  de  (es 
miracles,  ce  qui  marque  qu'il  entendoit  qu'il  les  accrochoit  dans 
les  rayons  en  forte  qu'ils  paroiflbient  en  l'air.  Ceft  ce  qui  n'avoit 
peutêtre  point  encore  été  imaginé  en  la  Vie  d'tucun  autre  Sainj 
avant  çç^  Auteur, 

S.  MEING  AUD,  &c.  La  fefte  de  ce  faint  Comte  v.8*i, 
nitent,  le  fait  à  Huy  avec  Octave  dans  toutes  les  Eglifês  de  la 


Ville.  On  l'y  honore  comme  Martyr  quoique  ce  ne  £bit  pas 
pour  la  foy  qu'il  ait  été  tué ,  ny  même  pour  le  loutien  d'aucune 
vertu  chrétienne  :  mais  feulement  par  la  vengeance  qu'une  famille 
fr£bu/tîdus.  voulut  tirer  de  la  mort  d'un  des  leur» nommé  Inglefroy ,  Juge , 
à  qui  l'un  des  neveux  de  S.  Meingaud  nommé  Richard  avoit  cou- 
»  pé  la  tefte  ;  comme  on  lit  en  fà  Vie  donnée  par  Bollandus  :  où 
on  voit  aufli  la  pénitence  qu'il  fit  durant  fept  ans  (ans  entrer  dans 
aucune  Eglifè  après  s'être  feparé  de  fa  femme  qui  fè  fit  Religieu- 
fe ,  &  luy  Pèlerin  ,  puis  Solitaire  à  Saint-Timothée  près  d'Huy 
pour  avoir  comniis  des  meurtres  enfe  défendant  contre  ceux  qui 
vouloient  envahir  fes  terres. 

Le  lieu  où  S.  Meingaud  fut  tué  eft  nommé  Grévieres  dans  Ces 
A&es  :  &  il  eft  dit  qu'il  y  a  là  une  foreft. 

Réginon  parle  d'un  Comte  Meingaud  neveù  d'Eudes  Roy  de 
France  :  &  U  dit  que  ce  Comte  fût  tué  le  *$  d'Aouft  par  un 
nommé  Aubry  au  dedans  d'un  Monaftere  qu'il  nomme  Saint-» 
Xyfte.  Mais  Û  n'y  a  nulle  apparence  que  ce  fôit  celuy-cy  »  non 
plus  que  cet  autre  Meingaud,  mentionné  par  Rrwcm,  à  qui  le 

Roy 


Albouns. 

desAnn. 
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Roy  Arribu ,  qui  fût  depuis  Empereur ,  donna  l' Abbayïe  de  Saint- 
Maximin  de  Trêves  en  888. 

On  trouve  la  mort  de  celuy  de  ce  jour  marquée  à  l'an  po8 
dans  les  additions  faites  à  Sigebert.  Selon  fès  Actes  Udevoit  être 
mort  avant  ce  temps-là  :  car  il  y  eft  parlé  des  dévotions  qui  fè 
firent  i. ion  fèpukre  julqu'au  temps  de  l'irruption  que  les  Nor- 
mans  firent  au  Payïs  de  Liège  fous  le  Pontificat  de  Franco.  Or 
ce  Franco  mourut  à  la  fin  de  903. 

"M-      ST  ETIENNE   DE  GRAMMONT,  &c. 

Dans  (à  Vie  écrite  par  Giraud,  Prieur  de  Grammontën  1158,00 
lit  :  Qu'il  étoit  fils  du  Seigneur  de  Thiers  en  Auvergne  :  Qu'au  «*  t'SP*1 
retour  de  Bâri  en  Apouille  où  fon  pere  lavoit  mené  en  dévo-  a 
tion ,  il  demanda  permiflîon  au  Pape  d'oblèrver  le  règlement  de  * 
vie  qu'il  avoit  vu  garder  dans  un  certain  Monaftere  de  Calabre  :  « 
Qu,'étant  revenu  à  Thiers,  il  alla  obferver  cette  Règle  à  Muret  en  tc 
Limoufin.,  où  dreiïà  une  petite  cellule  de  bois  :  Qu'il  y  entra  en  *« 
1076,  &  y  fut  cinquante  ans,  &  ne  but  de  vin  que  les  vingt  « 
dernières  années  :  Que  deux  Cardinaux-Légats  l'allérent  vifîter  * 
à  Muret  :  Que  peu  de  jours  après ,  comme  11  exhortoit  fès  difei-  * 
pies  à  l'amour  de  la  pauvreté,  il  fe  trouva  fort  mal ,  &  s  étant  fait  « 
porter  a  rOratoire,  il  y  reçut  léxtrémortâum  a  tiJfuedelaMef 
fi  i  &  aïant  enfuitt  reçu  le*  Corps  &*  le  Sang  de  Notre-Seigteur  , 
il  mourut,  n'étant  que  Diacre ,  le  S  de  Février  un  Vcndrcdy  : 
Q^aujjitojl  les  Moine*  de  Saint-Auguflin  de  là  Prévôté  dAnu 
bazjK ,  qui  eft  proche  de  Aiuret ,  accompagnez^  du  Curé  de  ce  lieu 
avec  beaucoup  de  peuple ,  vinrent  pour  ajjijler  a  fon  enterrement. 
Giraud  parle  après  cela,  de  fès  vertus,  de  fès  mortifications  cor- 
porelles, &  de  fès  prières  i&  là  il  dit  que  tous  les  jours  outre  le 
grand  Office,  il  difoit ,  eduy  de  la  Vierge,  celuy  des  Morts ,  &  « 
celuy  de  la  Trinité  à  neuf  Leçons.  Il  parle  enfuite  des  deux  Lé- 
gats ,  &  dit  qu'après  qu'ils  luy  eurent  demandé  s'il  étoit  Chanoine,  * 
Moine  ou  Ermite,  il  leur  répondit  qu'il  ne  oortoit  ny  l'habit  ny  le  « 
nom  d'aucun  de  ces  trois  états  dont  il  réfpeâoit  la  lâinteté  fans  « 
ofer  y  atteindre.  « 

Les  Moines  de  Saint-Auguftin  d' Ambazac ,  dont  Giraud  parle 
en  cet  endroit,  ne  font  pas  des  Chanoines-Réguliers  i  ce  font  des 
Bénédictins  de  l' Abbayïe  de  Saint-Auguftin  de  Limoges,  d'oïl 
dépendoit  la  Prévôté  d' Ambazac ,  qu'on  envofoit  défervir  par 
quelques-uns  de  ces  Moines. 
Ce  furent  ces  Bénédictins  de  Saint-Auguftin  qui  par  le  trou- 
Tome  I.  Dddd 
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blc  qu'ils  cauferent  à  ces  Religieux  de  Muret  fous  le  Priorat  du 
fucceflêur  de  S1  Etienne,  furent  caufe  qu'ils  quittèrent  ce  lieu  pour 
n'être  pas  obligez  à  plaider  ,  &  qu'ils  s'allèrent  établir  à  Gram- 
mont ,  où  ils  portèrent  le  Corps  du  Saint.  Et  fous  le  Priorat  de 
Bernard,  5e  Prieur,  ils  établirent  une  fefte  de  cette  Tranflation 
qui  avoit  été  faite  le  *j  de  Juin  :  la  Coiîftkutioa  en  eft  de  l'an 
1167. 

En  n8?,  Clément  III  canoniza  S*  Etienne  de  Grammont^ 
Frémont  en  a  rapporté  la  Bulle.  Elle  n'eft  point  au  Bullaire.  C'elV 
ce  Frémont  qui  a  bâty  la  Maifon  de  Thiers. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  n'habitent  point  dans  lès  Villes» 
Ils  ont  toutefois  une  Eglifc  à  Paris  près  Saint-André  des  Arcs, 
titrée  de  Saint-Gilles  1  ce  font  ceux  qui  étoient  à  Vincennes  avant 
les  Fcuilkns ,  aufquels  ont  fuccédé  les  Minimes» 

On  nommoit  ces  Grammontins  Les  Bons-hommes,  comme  le 
dit  Etienne  de  Tournay  Abbé  de  Sainte-Gcnevieye  de  Paris  qui: 
vivoit  en  1160 ,  dans  une  de  Tes  Lettres  à  l'Abbé  de  Pontigny  :  & 
on  pourroit  croire  que  ce  ferait  par  eux  que  ce  nom  aurait  pafle 
aux  Minimes ,  fi  on  ne  voyoit  que  ce  font  ceux  de  Nigeon  que  l'on 
*oBcr.L7.  aPPeUeainfi,  plutoft  que  ceux  de  Vincennes.  Jean  de  Sariibcry, 
Ch.  »3.*    '  met  les  Grammontins  de  pair  avecjes  Chartreux. 

Us  ne  faivent  ny  la  Règle  de  %  Auguftin  ny  celle  de  S.  Bc- 
noift  :  mais  des  Conftitutions ,  qu'ils  «e  nomment  pas  la  Règle , 
dit  Etienne  de  Tournay,  mais  la  Vie,  Elles  ont  été  approuvées 
par  Urbain  II I  en  1186,  &  confirmées  par  une  Bulle  de  Clé- 
ment 1 1 1  de  11 88  qui  n'eft  pas  au  Bullaire.  On  les  a  imprimées- 
à  Dijon  en  164$  &  à  Clermont  en  1669V  II  y  a  6$,  Chapitres. 
Les  trois  premiers  font  fur  l'obéaflànce^  Dans  le  4e,  l'Auteur  leur 
défend  d'acheter  des  Terres  r  ny  même  d'en  recevoir  hors  de  leurs 
clôtures.<  Dans  le  jc,  il  leur  défend  d'accepter  des  Bénéfices» 
Dans  le  6*  &  le  7%  il  leur  défend  d'avoir  des  befliaux..  Dans  le 
8e  ,  il  leur  dit  qu'on  ne  peut  monter  quand  on  eft  chargé  »  & 
qu'ainfi,  pour  monter  au  ciel,  il  fâutfe  décharger  de  toute  forte  de 
polTeffions.  Dans  le  $c,  il  leur  défend  la  queite  quand  même  il 
n'y  aurait  plus  de  quoy  vivre  que  pour  un  jour.  Le  10 , 11  &  ia , 
font  de  la  Providence  de  Dieu.  Dans  le  13e ,  il  dit  que  s'il  n'y  a 
rien  du  tout  à  manger  dans  le  Monaltere ,  ils  doivent  aller  expo- 
fèr  leur  befoin  à  l'Evêque  &  que  s'il  ne  les  écoute  pas  ,  ils 
doivent  s'en  retdhrner  y  &  après  avoir  jeûné  deux  jours  dans  leurs 
cellules ,  députer  deux  frères  qui  aillent  quefter  dans  les  moulins 
&  dans  les  hameaux  prochains ,  de  porte  en  porte ,  jufqu'à  ce  qu'il 
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y  ait  de  quoy  vivre  pour  un  jour.  Le  14e  eft  encore  de  la  Provi- 
dence. Le  1  5*  eft  une  défenfe  d'aller  aux  foires.  Dans  le  16e,  il 
leur  dit  que  s'ils  ont  quelque  chofe  à  vendre ,  il  le  fàut  donner 
à  meilleur  marché  qu'ils  ne  Vont  acheté.  Le  17e  eft  de  la  manière 
d'emprunter  :  le  i£c,  de  celle  de  prêter  i  &  le  19e,  de  celle  de  re- 
cevoir des  préfens.  Dans  le  20e,  il  leur  défend  de  laiflcr  établir 
aucune  Confrérie  dans  leurs  Eglifcs.  Dans  le  aie,il  loir  permet 
de  recevoir  les  aumônes  qu'ils  n'auront  point  recherchées.  Dans 
le  22%  il  dit  que  fi  on  leur  promet  quelque  denrée,  il  leur  eft  dé- 
fendu de  s'enquérir  de  la  qualité  ny  de  la  quantité.  Le  23e  eft 
une  défenfe  de  plaider  contre  ceux  oui  enlcvcroient  quelque  cho- 
ie de  ce  qui  a  été  donné  au  Monaftcrc.  Le  24e  eft  une  défenfe 
générale  de  nlaider  pour  quelque  autre  chofe  que  ce  foit.  Le  2  j% 
de  ne  nuire  a  perfbnne  en  bâtiflànt.  Le  25e ,  de  rendre  ce  qu'un 
mourant  aura  donné  fi  l'héritier  le  redemande.  Le  2 7e  eft  de  l'hu- 
milité :  le  28e,  de  ne  point  avoir  un  moulin  commun  avec  les 
feculiers  :  le  29e ,  de  ne  fe  point  mettre  en  fervicc.  Le  30e  eft 
fur  la  manière  de  demander  une  place  dans  un  Bois  pour  y  bâtir. 
Le  31e  eft  une  défenfe  de  fe  laifïêr  nommer  arbitre  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  Dans  le  31e  ,  il  leur  ordonne  que  lorfqu 'ils  au- 
ront une  nouvelle  Eglife  $  Ds  ne  préfùment  pas  d'y  faire  l'eau- 
benîte  &y  dire  la  Meffe,  (ans  avoir  demandé  permiflion  à  l'Evê- 
que  ,  qu'ils  prieront  en  même  temps  de  venir  dédier  l'Eglife  & 
benir  le  Cèmeriere  à  h  commodité.  Le  33e  eft  une  défenfe  de 
bâtir  fur  les  terres  des  autres  Moines.  Au  34*,  il  défend  de  for-» 
tir,  même  pour  vifiter  des  feculiers  malades.  Au  35* ,  il  fait  une 
fèmblable  défenfe  de  fortir  fous  le  prétexte  d'affîfter  les  pauvres. 
Au  36e,  il  ordonne  l'hofpitalité  pour  les  paflàns.  Au  37e,  il  dit 
qu'il  ne  Élut  refufer  l'aumône  de  perfbnne,  pas  même  des  pau- 
vres. Au  40e ,  il  défend  de  recevoir  des  femmes  dans  fà  Congré- 
gation ,  &  d'en  laiffer  entrer  dans  les  Cellules ,  même  en  plein  jour  , 
fi  ce  n'eft  qu'ilyeuft  quelque  homme  d'âge  avec  elles..  Le  41e  eft 
une  défenfe  expreffe  de  recevoir  aucun  Religieux  d'un  autre  Ordre 
Par  le42*  on  peut  recevoir  un  laïc  quiauroit  promis  àDieu  de  fe  faire 
Religieux  ailleurs.  Le  43e  eft  pour  ne  poinc  rechercher  celuy  qui1 
après  avoir  promis  de  fe  faire  de  l'Ordre  de  Grammont,fe  feroic 
engagé  dans  un  autre  Ordre  ;  &  pour  ne  point  recevoir  celuy  qui 
aurait  une  ceÉde  en  propre  &  voudrait  y  demeurer  :  le  44*, 
pour  ne  recevoir  perfonne  au  deflus  de  2  o  ans  i  &  de  plus ,  q  1e  ce- 
luy qui  a  aumoins  cet  âge,  fe  porte  affez  bien  pour  avoir  pu  ve- 
nir fe  préfenterà  piéd  ou  à  cheval.  Le  a?  eft  contre  la  (tmmic 
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en  laquelle  un  Supérieur  pourroit  tomber  fi  dans  la  réception  de* 
frères  il  avoit  autre  choie  en  vue  que  la  volonté  de  Dieu  &  le 
fâlut  de  leurs  ames.  Le  46e  cft  de  la  folitude  :  le  47%  du  filen- 
ce.  Le  48e  cft  une  défenfe  de  fortir  pour  aller  prêcher.  Au  49.% 
il  défend  de  fortir, même  pour  aller  au  Sermon.  Au  50e,  il  fait 
défenfe  de  s'aller  confeflcr  dehors.  Au  51e ,,  il  ordonne  aux  frères, 
d'aller  au  devant  de  ceux  qui  les  viennent  voir,  jufqu'à:  la  porte, 
du  Monaftcre.  Au  y  %c ,  il  veut  que  s'il  y  anéccffité  de  fortir ,  on: 
forte  toujours  deux  enfèmblc  Au  73e ,  il  permet  au  Paftcur  (  c'cft 
ainfi  qu'il  nomme  le  Supérieur  )  de  recevoir  ccluy  qui  auroic 
quitté  le  Monaftcre ,  s'il  donne  des  marques  d'une  vraie  récon- 
ciliation. Dans  le  5  4e ,  il  veut  que  s'il  cft  queftion  de  traitter 
inévitablement  de  quelque  affaire  avec  des  feculiers  y  on  choi- 
Cflc  pour  cela  des  frères -convers  plutoft  que  dès  frères-clercs. 
Le  5  jc  traitte  du  Cellerier ,  qui  doit  aufli  avoir  foin  des  ha- 
bits 1  le  s 6e ,  des  Infirmiers.  Dans  le  57e ,  il  ordonne  que  depuis 
Pâques  jufqu'à  l'Exaltation  Stc  Croix  on  ira  deux  fois  le  jour  au 
Réfectoire,  à  midy  au  fortir  de  Sextes,&le  foir  au  fortir  de  Vê- 
pres :  &  que  depuis  la  Stc  Croix  jufqu'à  Pâques  ,  on  jeûnera  hors 
les  Dimanches  &.  le  jour  de  Noël }  de  telle  forte  que  jufqu'au, 
commencement  du  Carême  l'unique  réfection  fe  prenne  à  trois- 
heures  après  midy  à  l'iiTue  de  Nones  »  &  depuis  cela  jufqu'à  la* 
Réiùrrection  ,  feulement  le  foir  après  Vêpres.  De  plus  ;  que 
depuis  la  Touflaint  jufqu'à  NoêTy&  depuis  la  Septuagéfune  jus- 
qu'à Pâques ,  on  ne  ferve  que  de  viandes  quadragénmales  >  & 
que  dans  les  autr.es  temps, on  puiflè  manger  des  œufs  &  du  fro- 
mage ,mais  jamais  de  boudin  ny  de  chair  de  volatile  ou  de  quadru- 
pède. Le  58?  cft  pour  faire  l'Office  divin  comme  il  a  été  difpofè 
par  S.  Grégoire.  Le  yp?,  de  l'honneur  qu'on  fè  doit  rendre  les. 
uns  aux  autres.  Le  60e,  de  l'élection  du  Prieur  >  &  que  ce  foit 
luy  qui  foit  le  Paftcur  :  &  Le  6 Ie, qu'il  ne  foie  jamais  nommé  Ab- 
bé. Le  <$2e,  qu'il  ne  forte  la  clôture  de  Grammont  r  que  dans- 
une  néccûîté  inévitable.  Le  63e  eft  une  défenfe  au  Prieur  d'avan- 
cer fes  parens.  Le  64e  traitte  de  la  mort  au  monde  :  &  le  der- 
nier» de  la  Perfèvérance. 

,    .  •  .;  1       ...         I-,  .  •       .  •  '*      .  , 

S.  VICTOR  (DE  NAPLES),  &e.  Sa  fr>tke  cft  v.yoo. 
dans  Yltalia  Sacra  d'Ughel.   Eugippe,  ce  célèbre  Abbé  de  Lu- 
cuUano5  loué  par  Caifiodore  &  par  S' IÛdorc  de  Sevillexfàit  men- 
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tfon  de  ce  Saint  en  fa  Lettre  à  Pafchafe.  Carracciole  dit  que 
fbn  nom  eft  dans  le  Calendrier  des  Rituels  &  des  Bréviaires  de 
Naples.- 

éfir      S.  COMMUN,  Sec.  Son  Epitaphe  eft  à  Tofcancllc  au  rtfni*. 
Duché  de  Caftro ,  dans  l'Eglifc  où  eft  fon  Corps  &  où  on  l'honore 
ce  jour  comme  Martyr ,  Guis  qu'on  en  fâche  autre  chofe. 

é  1 7.       S*  AMPÊLE,  &c.  A  Saint-Simplicien  de  Milan  ,  où  eft  ***** 
fon  Corps,  on  fait  (à  fefte  le  8  de  Juillet  :  on  trouve  toutefois  par 
d'anciens  manuferits  qu'il  eft  mort  ce  jour-cy.  Il  n'y  a  aucune 
mention  de  luy  au  Bréviaire  de  Milan.  Il  fut  Evêque  de  cette 
Ville  entre  S.  Mauricille  &  S.  Manfiicu 


Strentasbala. 


STE  ELFLEDE,  &c.  Guillaume  de  MalmeftSury , en  fon  elbois. 
Traité  des  Evêques  d'Angleterre ,  dit  que  depuis  peu  on  avait 
élevé  à  Strènechal  le  Corps  de  Ste  Elflede ,  qui  y  avoit  été  Ab- 
bêfle  après  Stc  Hilde.  Et  Harpsfèld  ,•  en  fon  7e  ûecle  ,  dit  que 
Strènechal  fut  (àccagé  dans  l'irruption  des  Danois  ;  &  qu'après 
le  temps  de  Guillaume  le  Normand ,  les  J ocrées  Reliques  d  Elflede 
furent  retrouvées.  On  voit  par  là ,  que  le  culte  de  cette  Sainte  eft 


XIII.  LE  B.  CADÊLUBCE,&o.  Ce  faint  Evéque  de  Cra-  cAVLV* 
covic  avoit  nom  Vincent  en  fon  nom  de  Baptême.  Il  n'eft,ny 

dans  Bollandus , -ny  dans  le  Ménologe  de  Giteaux  quoiqu'il  ait  été 
de  cet  Ordre  avant  fon  Epifcopat.  Cependant  on  lnonore  comme 
Bienheureux  en  divers  lieux  de  Pologne ,  fur  tout  à  Andricovie  où  ^"^'nbmi^ 
il  mourut  ce  jour-cy. 

XIV.  ST  ËUSE'E,&c.  CeSaint,  qui  étoit  Cordonnier, &.Soli- 
taire,  eft  honoré  en  neuf  Eglifcs  aux  environs  de  Mafferan ,  dans 
lefquëlles  on  en  fait  l'Office,  non  ce  jour-cy ,  mais  le  Mardy  delà 
Quinquagéfime  en  forme  de  Mobile.  Sur  cela  Bellin  dit  qu'on  ne 
fàyt  pas  quel  jour  il  eft  mort.  Depuis  luy ,  on  a  trouvé  en  ce  Pàyïs 
un  manuferit  où  fà  mort  eft  marquée  à  ce  jour  i  &  où  on  entrevoit- 
dequoy  faire  juget  qu'il  vivoit  au  commencement  du  14e  ficelé.- 
$ï  donc  il  eft  mort  un  Mardy  delà  Quinquagéfime  avant  la  fin  du 
14e  fieclc ,  là  mort  ne  peut  être  arrivée  qu'en  Tune  de  ces  trois  an- 
nées*  134J ,  1354, 1315»  aufquclles  ce  Mardy  étoit  ce  jour-cy.. 
J&ollaadus ,  qui  ne  jàvoit  rien  de  cela ,  luy  a  choify  le  15  de  ce  mois. 

Dddd  iu 
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Dans  toutes  les  Eelifès  où  ce  Saint  eft  peint,  il  y  eft  réprélcntê 
en  Cordonnier.  Celle  où  eft  fon  Corps  a  été  bâtie'  au  lieu  où  3 
demeuroit.  Lorfqu'cllc  fut  achevée ,  ton  Corps  y  fût  apporté  de 
l'Eglifc  Paroimafc  de  Saint-Martin  où  le  Curé  de  Serraval  lavoit 
inhumé  d'abord. 

K?/"iM*     LE  VENERABLE  MIANI,  &c.  Sa  Vie  a  été  écrite  i557. 
T*rwa.     par  Auguftin  Tourtrc  ,  Général  des  Sonimafques.   On  y  voit 
Que  fon  nom  de  Baptême  étoit  Jérôme  :  Qu'il  fûivit  long- 
temps la  profeflion  des  armes  :  Que  Ce  voulant  donner  à  Dieu  , 
il  fit  connoiflàncc  avec  Pierre  Caraffe  qu*il  trouva  à  Venifc 

Tbtâte.  où  ce  célèbre  fondateur  des  Theatins  ancien  Evêque  de  Quiet , 
qui  depuis  fût  fait  Pape  fous  le  nom  de  Paul  I V ,  s'étoit  retiré 
après  avoir  quitté  Rome  mie  le  Duc  de  Bourbon  afliégeoit  ; 
Qu'aïant  été  guéry  d'une  maladie  defèfpérée,  il  saddonna  au  foia 
des  pauvres  détaillez  :  Qu'il  commença  à  Venifc  une  maifon' 
d'Orphelins  :  Qu'on  luy  donna  en  la  même  Ville  la  conduite 
de  l'Hôpital  des  Incurables,  que  S.  Gaétan,  Theatin ,  avoit  inft> 
tué  :  Qu'il  fit  à  Brefce  un  Hôpital  d'Orphelins  :  &  un  autre  à 
Bergame  j  en  laquelle  Ville,  il  inftitua  une  Communauté  de  pau- 
Tniravdus.  vrcs  filles  :  Qu'à  t exemple  de  ce  queTean-Tifferand ,  Cordelier,  avoit 

pvijiis.  fait  a  Paris  en  14^4,  il  inftitua  a  Bergame  un  Couvent  de  filles 
pénitentes  :  Qu.'cn  cette  même  Ville  deux  compagnons  de  tes 
.travaux  commencèrent  à  (c  joindre  à  luy ,  qui  furent  Aléxan- 

*tfi*ï»*'  die  Bcfuze,  &  Auguftin  Baril  :  Qu'étant  allé  à  Corne  accompa- 
gné d'enfàns  avec  une  Croix  portée  devant  luy,  il  y  inftitua  une 
Proceflîon  de  pauvres  enfâns ,  &  y  établit  deux  maiions  d'Orphe- 
lins :  Qu'il  s'y  logea  chez  un  Seigneur  nommé  Primi ,  qui  étoit  de 

i...  comitm  la  Maifon  des  Conti ,  originaire  des  Rois  de  J-ombardie  :  Que  ce 

famUta.  Primi  fe  donna  à  luy  fans  faire  de  vœux  &  fans  vouloir  être 
Prêtre  i  Que  toutefois  à  la  perfuafîon  d'Ormanet,  Vicaire  général 
de  S.  Charles  à  Milan  ,  il  fe  mit  dans  les  Ordres  après  avoir 
fait  une  Confeflion  générale  ;  Qu'enfuite,  ce  Seteneur  Primi  pro- 
fcfïà  la  Théologie  à  Saint-Martin  de  Milan ,  maifon  où  le  Vénéra- 
ble Miani  avoit  aficmblé  des  Pauvres  >  Qu'il  convertit  des  Héréti- 

mis-Teiin*.  ques  dans  la  Valtoline  i  Qu'il  aflifta  au  Concile  de  Trente  ;  Qu'il 
m  imprimer  les  Ouvrages  de  Majorage  i  &  Qu'il  mourut  en  ij^j 
âgé  de  quatrevintSf  quinze  ans  :  Que  c'étoit  ce  Primi  qui  avoit 

carpmus.      donné  Léon  Carpain  au  Vénérable  Miani ,  qu'il  luy  amena  dans 

Mtrmmm.     \e  temps  qu'il  étoit  à  Méroin  dans  le  Poléfine  ;  Que  ce  Car- 

F  i-Lu,H"'  pain  eut  tant  de  vertu  qu'il  refofà  l'Archevêché  de  Naples  :  Que 
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pîufieurs  (ôuhaittoient  que  Méroin  fuft  le  berceau  de  l'Ordre  du 
Vénérable  Miani,  mais  qu'il  le  voulut  commencer  dans  le  Diocéiè 
de  Bergame  *  &  alla  pour  cela  au  Val-Saint-Martin  à  près  de  fix  mil- 
les de  Bergame  ,  où  entre  divers  villages ,  il  choifit  celuy  de  Som- 
mafque ,  dont  tout  l'Ordre  a  pris  le  nom.  Il  y  acheta  une  maifôn 
dont  le  propriétaire  avoitnomOndé  ;  un  homme  de  piété,  nommé 
André  Borel,  la  meubla  à  fes  dépens.  Le  Vénérable  Miani  s'y  oc- 
cupa à  penfêr  les  malades.  Quelque  temps  après ,  il  alla  à  Milan 
précède  de  35  enfàns  qui  chantoient  les  Litanies  des  Saints  >  c'étoit 
pour  y  établir  un  nouvel  Hôpital  :  la  fièvre  l'y  prit ,  &  le  Duc  Sforce 
le  fecourut  libéralement ,  julqu'à  luy  donner  de  quoy  y  commencer 
une  maifbn  d'Orphelins  ;  ce  qui  ne  fut  pas  approuve  de  quelques 
habitans ,  qui  traittoient  le  Vénérable  Miani  d'hypocrite.  Cepen- 
dant, Frédéric  Pankarole,  Protonotaire  apoftoliauc,  le  joignit  à  luy 
dans  l'Hôpital  de  Saint-Martin  de  Milan,  &  alla  depuis  à  Som- 
ma/que >  où  U  mourut  (àintement.  Un  Spinola  de  Gcnnes ,  &  dix 
autres cniûite ,  l'imitèrent  »  ce  qui  forma  toutafait  l'Ordre  des  Som- 
mafques.  A  l'égard  du  Vénérable  Miani ,  lorfqu'il  fut  guéry ,  il 
alla  a  Pavie,  &  y  fit  un  Hôpital  d'Orphelins.  Il  mourut  à  Som- 
malque,  âgé  de  %6  ans,  &  fut  enterre  en  ce  lieu  dans  l'Eglifè  de 
Saint-Barthélémy.  Son  Ordre ,  dit  des  Sommafques ,  fut  approu- 
vé par  Pic  V ,  en  i$68.  Ange  Marc ,  qui  étoit  de  Pavie ,  en  fût 
premier  Général.  Ils  ont  pris  S.  Maïeul  de  Clugny  pour  Patron 
&  Protecteur  de  l'Ordre.  Les  Doctrinaires  de  France  leur  ont  été 
unis^rant  quelque  temps.  Ils  en  font  à-préfent  féparez. 


Le  neuvième  jour  de  Février  \  de  la  Lune  le 

a  b  c  d  cfghiiclmnpcjr 
m  vl  13  14  15  \6  17  18  19  2,0  n  zi  ±5x42.3  t& 

ftUABGDE    F    ï    OH  MNP 
17  18       I    %    3    4     $    &    y   6     7    8    p  «y 

A  Aléxandrie ,  Ste  Apolline  ^Vierge  3  à  qui  les 
X\perfécuteurs  de  la  Foy  [fous  Dece]  arraché-  avant  De*, 
rent  d'abord  toutes  les  dents  :  puis  aïant  drefle  de 
allumé  un  bûcher  >  comme  ils  la  menaçaient  de  la; 
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brûler  toute  vive  fi  elle  ne  blafphémoit  avec  eux  ~ 
elle  délibéra  un  peu  en  elle- même  5  puis  ,  fe  fentanc 
cmbrâfce  d'une  plus  grande  flamme  excitée  dans 
fon  cœur  parle  Sc  Efpric,clle  s'échappa  tout  d'un 
coup  des  mains  de  ces  impies    fe  jeta  de  fon  plein 
ré  dans  le  feu  qu'ils  avoient  préparé  5  de  force  que 
es  inventeurs  de  ce  cruel  fupplice  furent  eux-mê- 
mes tout  furpris  de  voir  qu'il  Ce  fuft  trouvé  une 
femme  plus  prompte  à  recevoir  la  mort,  que  le 
bourreau  ne  l'avoit  été  à  la  luy  faire  endurer, 
onnetrou-     [  a  Rome,  le  martyre  de  S1  Aléxandre  &:  de 

vc  pas  en  ce        *•  .       *  '  . 

jour  avuicre  trente-huit  autres  couronnez  avec  luy. 

que"duy  de     A  Soles  1  en  Cypre,  les  faints  Martyrs ,  Arnmo- 

38  autres  que  mus  oc  Alexandre. 

ceaxdcMem-     j-  A  Àntioche ,  S.  Nicéphore , Martyr  5  qui  aïant  *  6 0. 
eu  la  cette  tranchée  fous  l'Empereur  Valéricn,  re- 
çut la  couronne  du  martyre. 

jour  Oioiry.     En  Afrique ,  au  Château  de  Lémélé ,  les  SS.  Mar-   I  IL 
tyrs, Prime ÔC  Donat;  qui  défendant  l'Autel  Jine 
Eglife  P  furent  tuez  par  les  Donatiftes. 

™«S£     Au  Monaftere  deSaint-VandriUe, )  S[  Anibcrc,  69 1 

w«.       Evêque  de  Rouen. 

A  Canofe  ,  dans  l'Apouille,  S.  Sabin,  Evêque  v.jto 
Se  Confeffeur. 

Saints  de  France,  outre  Jaint  Anjbert. 

Mtpt  Trajet     À  Maftrift ,  S.  Souple* ,  Evêque.  v,  j0$. 

pudus.* Sup"     A  Menât  en  Auvergne,  S.  Braque. 

Brcchio. 

Autres. 

Mmbrtfit...     A  Mcmbrefe  en  Afrique ,  les  Saints  Martyrs,  Ara-  m. 

mon. 


* 
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mon,  Emiticn,  Lafle,  Didyme,  Poème,  un  autre  Am-  Ammon,  *- 
mon,  &  vingt-huit  autres.  fa ,  Dijym. 

* 1 1*       En  Afrique  encore ,  les  faints  Martyrs, Félix,  Vi&or  Poenuu*'&c- 
&  Janvier. 

Y.269.     Au  Pont,  le  décès  de  Se  Athénodorc,  Evêquej  frère  Athcnodô- 

de  S.  Grégoire  Thaumaturge. 
356*       A  Aléxandric,  le  martyre  de  ceux  qui  aïant  été  furpris 

par  le  Duc  Syrianus,  Arien,  comme  ils  veilloient  pour 

fe  préparer  à  la  SynaxcduVendredy  dans  l'Eglife  de  Saint- 

Théonasavec  S1  Athanafe  &  quils  enétoient  aux  Leçons, 

y  fouffrirent  diverfes  fortes  de  mort. 
V.36U      prcs  de  Cyr  en  Syrie,  S.  Maron  Solitaire  ;  qui  s'exer- 

çoit  à  une  Philofophie  toute  chrétienne  ^  &  à  qui  Dieu 

avoit  donné  la  grâce  de  guérir  les  arnes  &  les  corps,  ôc 

d'inftitucr  des  Monafteres. 
v         En  Catalogne ,  le  Vénérable  Nébride,  Evèquc  d'E-  Ncbridmv 

gare  jfrerc  de  S.  Juft  d'UrgeL 
v.  ytfo.      Au  Payïs  de  Gallesen  Angleterre,  S.  Téliou,  fécond  Teiiaus. 

Evêquc  de  Landaf. 
7  43*      En  Paleftine ,  le  martyre  de  S.  Pierre  de  Maïume,  Maïuraemu. 

maffacré  parles  Mahométans. 
v.  j6o.  Bavière,  S1  Alton,  Abbé  ;  honoré  au  célèbre  Mo-  Alto. 

naftcrcd'Altcimmonftcr ,  défervy  par  des  Brigitines.  ' 


A  Noccre  en  Ombrie ,  S.  Renaud ,  Evêque  de  ce  lieu  ;  Ht 
dont  l'Eglife  Cathédrale  porte  le  nom-  Rafi 


uctrtm 


NOTES 

■  *  r 

fur  le  neuvième  jour  de  Février. 


,4,  g 


AINTE  APOLLINE,  &c.  Ces  deux  mots  fous  Dece 
Rajoutez  dans  le  nouveau  Martyrologe  Romain  à  l'éloge 
qu'Ufuard  après  Adon  a  fait  de  cçkc. Sainte,. .font  cororaires  à 
Tome  L  Eeee 
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ce  qu'en  dit  S.Denys  d'Aléxandrie  dans  (à  Lettre  à  Fabius  d'An* 
t.  6.  Ch.  34.  tioene  rapportée  par  Eufebe ,  où  on  lit  qu'un  an  entier  avant  que 
Dece  commençaft  à  perfécuter  l'Eglile ,  cette  Sainte  fut  marry- 
rizée  à  Alexandrie  dans  une  émeute  populaire ,  qui  dura  plufieurs 
jours,  pendant  lefquels  il  y  eut  d'autres  martyrs, qu'il  nomme,, 
dont  le  premier  eft  S.  Métran.  Cette  fedition  avoit  été  exci- 
tée par  un  Poëte  qui  fâifoir,  le  devin  ;  Philippe  étant  pour  lors 
Empereur ,  &  non  Dece. 

La  fèfte  de  S1*  Apolline  étoit  à  neuf  Leçons  en  l'ancien  Bré- 
viaire d'Evora  en  Portugal ,  &  à  trois  en  ceux  de  Strafbourg ,> 
dUtreâ:,  &  de  Saint-Omèr.  Elle  eft  auffi  en  ceux  de  Maïence 
Cologne,  Spire,  Ofiiabruch,  Conftance  ,  &  divers  autres  i.  fur 
tout,  d'Allemagne. 

Dans  les  bas  fiecles  on  a  inventé  des  Actes  pour  Stc  Apolline  qui 
n'ont  aucun  rapport  à  tout  ce  que  S.  Denys  d'Aléxandrie  die 
d'elle, excepté  l'arrachement  des  dents.  Bollandus , qui  les  a  don- 
nez fur  un  manu  ferit  d'Utreâ ,  les  a  qualifiez  d'apocryphes.  Com- 
me l'inventeur  l'a  fàit  tuer  d'un  coup  d'épée  à  Rome  fous  Julien 
l' Apoftat ,  cela  l'a  fait  méconnoître  par  Gréven  ,  par  Canifius  & 
par  Ferrarius ,  qui  pour  ne  rien  perdre  l'ont  prilè  pour  une  autre 
que  celle  d'Aléxandrie ,  &  for  cela  les  ont  mifes  de  fuite  ce  jour- 
cy  comme  différentes ,  ce  que  Gréven  n'a  fait  que  dans  h  fé- 
conde édition  de  fes  additions  àUfuard *& Ferrarius s'eft  autorifë 
de  Gallonius  ,  où  toutefois  cette  confcfibn  ne  (è  trouve  point. 

Rien  n  cÛ  plus  dangereux  que  ces  fortes  de  confinions  :  car  il* 
n'en  faudrait  pas  quelquefois  davantage  à  un  demi-fârant  pour 
douter  de  la  vraie  S"  Apolline  d'Aléxandrie  ,  quoiqu'il  n'y  ait 
peutêtre  pas  de  Sainte  plus  inconteftable  dans  l'antiquité. 

Il  y  a  des  Eglifcs  de  fon  nom  jà  Rome  au  Quartier  de  Trafte- 
vre  ouïes  Religieufès  qui  la  défervent  ont  muuque , faubourdon 
&  contrepoint  i  à  Cologne ,  où  il  y  a  des  Religieuses  de  Saiht-Au- 
guftin  fans  .voile  qui  vivent  de  leur  travail  ;  à  Paris  ,jpres  Saint- 
Marcel  i  à  Boulogne  en  Italie  >  &  cette  dernière  eft  de  figure  ovale  , 
d'une  architecture  fort  accomplie.  » 

En  Auvergne ,  on  prononce  Stc  Apollonie,  &  non  S*  Apolline 
comme  au  refte  de  la  France. 

A  Cologne,  cnl'Eglife  Paroiflîale  de  Saint- Alban,  on  montre 
une  mâchoire  inférieure  fans  dents ,  qu'on  dit  eftre  de  Ste  Apolline. 
Et  à  Rome  on  prétend  avoir  de  fês  dents  dans  les  Ëgliles  ,  de 
Sainte-Cécile  de  Traftevre ,  de  Sainte-Marie  du  Champ-de-Mars  » 
à Aracéli ,  &  de  Saim-Roclu  
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ST  ALEXANDRE  ET  XXXVIII, &c  Baronius, 
qui  le  laifle  mettre  à  rtome ,  le  cite  du  Martyrologe  de  Saint-Cyria- 
que ,  où  toutefois  il  eft  lâns  aucune  défignation  de  lieu  :  &  il  ne 
prend  pas  garde  que  c'eft  le  même  quia  été  misa  Soles  en  Cyprc 
a  l'article  luivant.  A  l'égard  des  3  8 ,  ce  font  ceux  de  Membreiè, 
mentionnez  aux  additions  de  ce  jour. 

LES  SS.  MM.  AMMONIUS  ET  ALEXANDRE, 
&c.  Les  Réformateurs  du  Martyrologe  fous  Grégoire  XIII, 
les  ont  placez  à  Soles,  aulieu  qu'Ufuard  avoit  mis  Sueno  (  pour 
lequel  Molan  a  fait  imprimer  Suevo  ) ,  lieu  qui  ne  fe  trouve  plus. 
Divers  Exemplaires  du  Martyrologe  hiéronymique,  marquent  20 
autres  Saints  avec  ces  deux. 

S.  Nl^EPHORE,  &c.  L'Hiftoire  de  Saprice  &  de  Ni- 
cêphore  eft  fort  connue.  Mais  on  ne  fayt  ny  qui  l'a  écrite  ny 
quand  elle  l'a  été.  L'Auteur  ne  dit  point  en  quel  lieu  ny  en  quel 
temps  fon  Saint  a  foufrert  :  &  ce  n'eft  que  dans  une  des  tradu- 
ctions, &  non  dans  le  texte  grec,  que  l'on  a  ajouté  que  c'étoic 
à.^ntioche  :  &  dans  le  Ménologe  du  Cardinal  Sirlet  ^ont  s'eft 
fèrvy  Baronius  &  que  Canifius  a  fait  imprimer  y  on  a  mis  que 
c'étoit  fous  Valérien  &  Gallien  ;  comme  dans  les  Ménées.  Le  tout 
paroift  paraboliaue. 

Ce  Saint  eft  a  ce  jour  dans  l' Anthologe ,  &  dans  les  autres 
Livres  des  Grecs.  À  l'égard  des  Occidentaux,  Molan  en 
eft  le  premier  qui  l'ait  marqué,  &  cela  fans  défigner  le  lieu;  qui 
n'cft  point  non-plus  marqué  dans  aucun  des  Livres  des  Grecs. 

Dom  Thierry  a  donné  tes  Actes  grecs ,  for  deux  manuicrits  ; 
*  f  un ,  de  la  Bibliothèque  du  Roy  ;  l'autre ,  de  celle  de  M.  Colbert. 
Rien  ne  convenoit  moins  au  titre  de  fon  Livre,  qui  eft  Ait  a 
Martyrum  fmecra. 

JtIL  LES  SS.  MM.  PRIME  ET  DONAT,&c.  Ces 
iàints  Martyrs  de  Lémélé  n'avoient  été  dans  aucun  Martyrologe  ju£ 
qu'au  temps  de  Grégoire  XIII  :  mais  ils  méritoient  bien  d'y  être , 
aiant  Optât  de  Mileve  pour  garand  de  leur  martyre.  Il  ne  reftoit  plus  *» 
qu'à  trouver  leur  jour ,  qui  n'eft  rx>int  au  Calendrier  de  Carthage , 
&  qui  n'a  pas  été  trouve  jufqu'a-préiènt. 

♦  ST  A  N  S  B  E  RT ,  &c.  Les  Auteurs  du  Mareyrologe-Rornain 
mettent  ce  laintEvéque  de  RouenàSaini;-Vandrille  où  fon  Corps 

Eeee  ij 
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Calceg'um, 
VUla-AneUi. 
Velwaffmum. 
Tbtodo  'rus. 
Angadrtfm*. 
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fut  durant  quelque  temps  ,  aulieu  de  le  mettre  à  Haumont  en  Hay-^ 
naut  où  il  mourut. 

Il  naquit  de  parens  fort  nobles  à  Chaucy  près  Villarceau  au> 
Vexin-François.  La  tradition eft  qu'il époufa.  S,e  Angadremc  ;  & 
au'il  rut  fait  Chancelier  du_Roy  Thierry.  Stc  Angadreme  voulant, 
demeurer  vierge ,  il  fc  fit  Moine  en  rAbbayïe  de  Saint- Vandrillc 
<jue  l'on  nommoit  pour  lors  Fontenelles  :  &  S.  Lambert ,  fucce£- 
feur  de  S.  Vandrillc ,  aïant  été  fait  Evêque  de  Lyon  ;  S1  Anfbert 
fut  fait  Abbé  de  ce  Monaftere,  &  peu-après  Eveque  de  Rouen.. 
Aïant  été  fàulïcment  accule  de  conjuration  contre  Pépin,  Maire' 
Maibodim.  <Jii  Palais ,  il  fut  exilé  en  1*  Abbay  ïe  d'Haumont  près  de  Maubeuge  ,> 
&  y  mourut. 

Son  Corps  fut  porté  à  Saint-Vandrille  r  &  durant  l'incurfibn  des 
Ttntivum.  Danois  que  l'on  appeloit  Normans ,  il  fut  transféré  en  Ponthieu 
avec  ecluy  de  S.  Vandrille  i  &  dix  ans  après  ,  il  fut  rapporté. 
Les  Normans  étant  revenus,  on  le  porta  à  Saint-Chéron  de  Char- 
tres avec  encore  ceiuy  de  S.  Vandrûle ,  puis  à  Boulogne  fûrMcr  y 
&  enfin  à  Gand  en  l' Abbay  ïe  de  Saint-Pierre  d'où  les  Huguenots 
l'enlevèrent  en  1J78. 

Varnevice  le  nomme  Ambertm  pour  Ansbertus  *  en  fes 
quitez  Bclgiques*. 


CMufium. 


S.  SABIN  (  DE  CANOSE),  &c.  Il  étok  amy  de  V. 
S.  Benoift.  Il  fouferivit  à  la  4e  &  je  Àâion  du  Concik  de  Con- 
fbntinople  fous  Ménas. 

Sa  Fete  étoit  fi  célèbre  à  Bary  der  l'arrio8p,  qu'elle  fut  mife 
par  Urbain-fécond  au  nombre  de  celles  dans  lefquellcs  l'Arche- 
vêque pouvoit  fe  fervir  du  Pallium  :  ces  fèftes,  outre  celles-cy  , 
font ,  félon  les  termes  de  la  Bulle  >  Noël»  la  S1  Etienne,  appa- 
remment Patron  >  l Epiphanie  >  la  Cene  »  Pâques  i  lAfcenjwn  ; 
la  Pentecôte  i  la  Saint-Jean  Baptiftc  i  les  Apôtres  Si  Pierre  &  » 
S.  Paul  ;  les  trois  fites  de  la  Vierge ,  favoir  l'Annonciation  ,  la 
Chandeleur  (  qui  n'tf  pas  nommée  entre  les  Fêtes  de  Notre- 
Seigneur) ,  &l'Aftbmption;&  la  S.  Nicolas  fèftc  patronale  de  la 
Ville ,  mais  non  de  la  grande  Eglife ,  aumoins  dans  ion  origine. 

En  1091,  le  io  de  Décembre ,  comme  le  raconte  un  Archidia- 
cre de  Bâry  qui  étoit  préfent ,  les  Reliques  de  S.  Sabin  de  Ca- 
nofè  furent  trouvées  fous  un  Autel  où  l'Archevêque  Elie  fâifoir 
chercher  celles  de  S.  Mémor  &  de  S.  Rufin ,  avec  cette  étiquette 
Angelarius  Episcdpus  at  tu  lit  corpus  S.  Sabine 
L'écrit  de  cet  Archidiacre  trouve  aux  Archives  de  Saint-Nico4fcs  de 
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Bâry ,  a  été  donné  par  Bollandus ,  au  fécond  tome  de  Février ,  page 
33'- 

T«*°^      S.  SOUP  PL  EX,  &c.  CefaintEvêqucdeMaftria,  \c6e  svnLJcn>sT 
après  S.  Servals,  eft  nommé  Sulpitius  par  Fcrrarius  &  par  auelqucs 
autres  modernes  :  mais  fon  nom  étoit  SuppUcius ,  comme  le  nom- 
me toujours  Harigér  en  fes  Aftes  desEvêques  de  Liège ,  &  Gilles 
d'Orval  Ion  continuateur ,  qui  avoient  vu  les  manuferits  du  Payïs. 

Son  décès  eft  marqué  à  ce  jour  dans  un  manuferit  de  la  Char- 
treuiê  de  Bruxelles.  Ceux  qui  ne  le  favoient  pas,  l'ont  marqué, 
les  uns  le  jour  de  S.  Sulpice  de  Bourges ,  d'autres  le  lendemain. 
Sa  Tranflation,  c'eft-à-dire,  le  jour  qu'on  leva  fon  Corps  pour 
rcnchâfier ,  eft  le  i  j  d*  Aouft  félon  le  même  manuferit  de  Bruxelles. 

• 

S.  BRAQUE,  &c.  CeftainfT  que  l'on  nomme  à  Menât 
celuy  qu'ils  prennent  pour  fuccciïèur  de  S.  Mènclé  leur  premier 
Abbe  :  mais  qui  jparoift  être  plutoft  ce  célèbre  Brachio>  Auver- 
gnat ,  dont  S..  Grégoire  de  Tours  marque  fi  fort  la  fâintcté  en  fon 
Livre  de  la  Gloire  des  Confeflèurs  ,  &  que  cependant  M.  du- 
Saufiay  fi  avide  de  Saints  de  France,  n'a  marqué  nulle  pan  dans 
fon  gros  Martyrologe >  ny  même,  Bollandus  ;  quoiaue  fa  mémoire 
ou  aumoins  celle  d'un  Saint  de  même  nom  ait  été  de  temps  im- 
mémorial célébrée  à  ce  jour  dans  Menât.  Voyez  S.  Bravy ,  le  i * 
de  Septembre* 

III.  LES  SS.  MM.  AMMON,  EMILIEN,  LASSE,  &c, 
Membrefè  où  ces  Saints  foufrrirent  eft  entre  Carthage  &  Hippone; 
Leurs  noms  font  en  tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  dit  dé 
S.  Jérôme,  Dans  celuy  de  Corbie ,  ceux  oui  ne  font  pas  fpécifiez 
par  leur  nom ,  y  font  au  nombre  de  3  4  i  dans  les  au  très,  au  nom- 
bre de  38.  Vans  tous ,  Laûe  y  paroift  une  femme* 

ni.  LES  S  S.  MM.  FELIX,  VICTOR, &c.  Ces  deux 
Saints  avec  Janvier, tous  trois  Africains  &  Martyrs, font  feuls  en 
ce  jour  au  Calendrier  de  Carthage.  Les  mêmes  av^c  un  quatrième 
nommé  Vital  ,font  l'onze  de  çe  mois  aux  plus  purs  Exemplaires  du 
Martyrologe  dit  de  S.Jérôme.  Celuy  qui  fe  nomme  Vi&or  pourroic 
être  celuy  que  les  Réformateurs  du  Martyrologe  fous  Grégoire 
X III,  ont  placé  le  10.  de  Mars.. 

Eeee  i5j, 
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ST  ATHENODORE,  &c.  Quoiqu'il  foit  mort  ce  jour-  V.  î^p. 
cy,  auquel  il  fe  trouve     divers  Martyrologes  des  Eglifès  d'Oc- 
cident ,  les  Grecs  le  marquent  le  7  de  Novembre  :  &  le  font 
Martyr  dans  les  Ménées  &  dans  le  Ménologe  de  Sirlet  ;  mais  non 
dans  celuy  de  Bafïle  le  Porphyrogennete  ny  dans  Maxime  de  Cy- 
thcre  ;  &  il  ne  l'eft  pas  auflï  dans  ceux  des  anciens  Martyrologes 
d'Occident  où  il  cft  marqué.  Les  Auteurs  du  nouveau  Martyrologe 
,         Romain  le  font  toutefois  Martyr ,  &  le  mettent  le  18  d'O&obre  làns 
qu'on  en  voye  la  raifon.  Baronius ,  c\w  le  fuppofc  Many r ,  dit  qu'il 
m  ne  Ta  pu  être  fous  Dece  ny  fous  Valerien ,  comme  on  le  lit ,  dit-il , 
en  quelques  manufcrits.  • 
L.  7.  Ch.  iB.      On  voit  dans  Eufcbc  que  Sf  Athénodore  aflifta  avec  S.  Gré- 
goire Thaumaturge  fon  fïere  au  Concile  d'Antioche  contre  Paul 
de  Samofate ,  où  étoient  auffi ,  Firmilien  de  Céfarée  en  Cappa- 
Menut.  9  Hélénus  de  Tarfe ,  Nicomas  d'Iconc ,  Hyménée  de  Jérufâ- 

lem ,  Theotccne  de  Céfarée  en  Paleftinc,  Maxime  de  Boftrcs,  & 
fix  cens  autres.  Rufin  met  mal  Sarde  pour  Tarfè. 

S.  Jérôme  parle  de  S1  Athénodore  dans  fon  Livre  de  Scriptoru 
bm  Ecclefiafticis  à  l'article  Tbcodoms  :  où  il  ne  le  nomme  pas 
Saint. 

LE  MARTYRE  DE  CEUX  QJJI... .SURPRIS 
PAR  LE  DUC  SYRIANUS,  &c.  Sozomene  raconte 
I..  4.  Ch.  7.  que  Confiance  voyant  que  par  la  mort  de  Magncnrius  qui  s'é- 
|. &  9.        tojt  mç  luy-même  à  Lyon  ,  il  fè  trouvoit  foui  Empereur,  il  mit 
toute  fon  application  à  faire  en  forte  que  les  Evêques  d'Occident 
s'accordâflcnt  avec  ceux  qui  nioient  la  confubftantialité  du  Fils  de 
Dieu.  Il  étoit  pour  lors  a  Milan ,  &  il  y  fit  affembler  en  35: j  un 
Concile  à  cet  effet, qui  ne  luy  réùffit  que  trop,  puifque  de  plus 
de  trois  cens  Evêques  qui  y  étoient  il  n'y  eut  que  Denys  de  Mi-* 
*  Eitfaus  dit      5  Eufcbc  de  Vcrceillcs ,  Paulin  de  Trêves ,  Rhodanius  (*  d'Eau* 
Sulp.  sév.  mal  fe)  ,&  Lucifer  (de  Sardeigne) ,  qui  réfutèrent  de  condânner  S1  Atha* 
îiïwwdZ  mÇc-  Le  PaPc  Libérius  &  S1  Hilaire  n'y  étoient  pas.  Auffitoft 
vers  raoder-  Confiance  manda  à  Maxime  Préfet  d'Egypte  ?  de  donner  aux 
Ariens  le  bléd  que  Conftantin  fon  pere  avoit  accordé  à  Athanafè 
pour  les  Eglifès  :  &  peu  après,  on  vit  venir  de  Libye  à  Alexan- 
drie des  troupes.conduites  par  le  Duc  Syrianus ,  envoyé  pour  fou» 
tenir  les  Ariens  contre  S1  Athanafè.  On  ne  laifloit  pas  de  saf- 
fembler  dans  les  Eglifès  >  &  Syrianus  donna  parole  aux  Magiftrats 
d'Alexandrie  qu'il  n'entreprendrait  rien  qu'il  n'euft  reçu  de  nou? 
yeaux  ordres  de  l'Empereur,  Mais  trois  femaines  après,  làns  avoir 
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teçU  d'ordres  de  Confiance,  un  Vendredy  9  de  Février  35:6,  il 
vint  avec  fes  troupes  fondre  fur  l'Eglife  de  Saint-ThéOnas ,  com- 
me dit  Sozomene ,  &  comme  le  raconta  Sr  Athanafe  luy-même 
en  fà  Lettre  aux  Solitaires ,  à  la  fin  de  laquelle  il  leur  envoya  une 
copie  de  celle  que  le  peuple  d'Alexandrie  avoit  écrite  fur  cela  à 
tous  les  Catholiques  de  la  Province ,  où  ils  racontent  ce  fait  ainfi  : 

Le  5  des  Ides  de  Février,  14  du  mois  de  Mechir ,  au  point  du  <• 
jour,  comme  nous  étions  dans  l'Eglife  à  veiller  &  à  prier à-caufe  « 
de  la  Synaxe  du  Vendredy  qu'il  fàUoit  célébrer  i  tout  d'un  coup  et 
le  Duc  Syrianus  arriva  avec  plufieurs  légions  de  foldats  armez  de  <* 
flèches  &  d'épées  nues.  Nous  en  étions  aux  Leçons  lorfqu'il  en-  <• 
fonça  les  portes.  Nous  vîmes  auffitoft  briller  les  épées  à  là  lueur  <» 
des  cierges  :  plufieurs  vierges  furent  écrafècs  en  fuyant  les  foldats  «« 
cjui  fe  jetoient  fur  elles  ;  d'autres  furent  dépouillées  ,  ce  qui  leur  et 
fiifoit  plus  de  peine  que  la  mon  même  :  quelques  hommes  furent  ce 
tuez  à  coups  de  flèches.  L'Evêcjuc  étoit  cependant  for  fon  thrône  «♦ 
qui  exhortoit  tout  le  monde  a  prier.  Le  Duc  avoit  avec  luy  «► 
le  Secrétaire  Hilairc  qui  l'animoit  :  &*c.  Cette  Lettre  cft  da- 
tée du  17  de  Aiêchir ,  veille  des  Ides  de  Février  ,fous  les  Cm- 
fuls  d'après  le  Confulat  dArbêtion  &*  de  Lollien.  S.  Athana- 
iè  ,  rapporte  la  même  chofe  plus  en  détail  dans  fon  Apologie 
for  fà  fuite  ,  ainfi  :  Syrianus  ,.  Commandant  des-  Trouppes  ,  „ 
vint  avec  plus  de  cinq  mille  hommes,  armez  d'épées,  de  javelots,  <» 
de  bâtons  y  &  fit  environner  l'Eglife  afin  que  perfonne  ne  puft  « 
fôrtir....  Pour  moy ,  je  demeuray  dans  ma  chaize ,  &  je  dis  à  un  Dia-  <« 
cre  de  réciter  le  Pfeaume  où  il  y  a  Qupntam  m  œternum  rnife-  «• 
ricordia  ejus  *  &  qu'après  qu'il  feroit  finy  chacun  retournait  chez  » 
foy . .  ...  La  plupart  étoient  fortis  >  &  les  foldats  les  pourfoivant , mes  <« 
Moines  &  quelques-uns  de  mes  Ecclefiaftiques  ,  m'emmenèrent  <# 
avec  eux  i  (ans  que  les  foldats ,  dont  les  uns  environnoient  le  San-  <• 
ôuairej  d'autres  fc  promenoient  par  l'Eglife  ,  nous  fiffent  aucun  » 
mal.  » 

On  voit  clairement  dans  cette  Lettre  des  Alexandrins,  que  ce 
malïàcre  arriva  le  9  de  Février.  Cependant  dans  la  traduction  de 
Nannius,  aulieu  du  5  des  Ides,  on  lit  le  5  des  Calendes  ,  ce  qui  a  trom- 
pé les  Révifeurs  du  Martyrologe  fous  Grégoire  XIII,  &  leur  a  fait 
mettre  ces  Martyrs  le  %  8  de  Janvier  qui  eft  fe  5  des  Calendes  de  Fé- 
vrier ,  aulieu  du  9  de  Février  qui  eft  le  y  des  Ides  ;  &  il  leur  euft  été 
ailé  de  rectifier  cette  faute  des  copies  dont  fê  fèrvoit  Nannius ,  par  la 
iùite  même  de  ià  traduction  où  il  y  a  le  1 4  de  Aiêchir  f  car ,  Méchir  , 


comme  on  voit  par  Bede  &  par  le  Calendrier  des  Coptes,  commen-  Ch,  * 


R*t.  Tortf. 
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çoit  le  î  6  de  Janvier ,  &  ainfi  le  1 4  étoit  le  9  de  Février.  De  plus ,  ces 
AléxandrinsYpccifiant  que  cetoit  un  Vendredy  l'année  d'après  le 
Confulat  d'Arbécion  ,qui  étoit  356 ,  il  leur  euft  encore  été  facile 
de  rectifier  la  même  faute ,  par  cette  autre  époque  du  jour  de  la 
femaine;  étant  certain  par  les  Lettres  dominicales,  que  cette  an- 
née-là ,  le  p  de  Février  étoit  un  Vendredy  ?  &  non  le  %  8  de  Janvier 
qui  étoit  un  Dimanche. 

maro.  s,  MARON;  &c.  Theodoret  ,  au  16e  Chapitre  de  fou  v.  jtfi. 
Philothée ,  dit  de  ce  Saint ,  QjVaïant  rcfblu  de  pafïèr  fà  vie  à  l'air, 
il  alla  fur  une  montagne,  où  aïant  trouvé  un  ancien  temple  de 
démons,  il  le  -conlàcra  à  Dieu,  &  bâtit  une  cellule  auprès,  dont 
il  ne  fe  fervit  gueres  :  Qu'outre  les  travaux  ordinaires ,  il  s'exer* 
çoit  à  la  Philofophie  :  Que  Dieu  luy  avoit  donné  la  grâce  des  gué* 
riions ,  &  que  la  réputation  qu'il  avoit  fur  cela  luy  .attirait  une 
fbule  de  malades  qu'il  guérjflbir  par  la  prière  qui  eft  le  fêul  temer 
de  dont  fc  fervent  les  Saints  :  Qu,'il  médicamentoit  auffi  les  âmes» 
•guériflànt  l'avarice  des  uns,  &  la  colère  des  autres  ;  donnant  des 
•leçons  de  tempérance  aux  uns  ,  &  des  préceptes  de  juftice  aux 
autres  ,  &c.  On  voit  dans  la  fuite  de  ce  -Chapitre  que  le  heu 
où  il  demeuroit  étoit  près  de  Cyr  d'où  Theodoret  étoit  Evêque, 
qu'il  y  mourut ,  &  qu'on  bâtit  une  Eglife  en  fon  honneur  que 
Theodoret  nomme  très -grande.  Theodoret  parle  encore  de 
S.  Maron  aux  Chapitres,  6,ar,22,  24&3odu  même  Livre. 
C'eft  à  luy  que  S.  Chryfbftome  écrit  fa  36e Lettre, du  lieu  de  fon 
c-xil ,  où  il  fe  recommande  à  fcs  prières. 

On  lit  dans  les  Menées ,  &  dans  l'ouvrage  de  Maxime  Margune, 
Evêque  de  Cy  there ,  qu'il  inftitua  plufîeurs  Monaftcres.  C'eft  de 
l'un  de  ceux  qui  portoient  fon  nom ,  &  apparemment  de  celuy  qui 
accompagnoit  cette  grande  Eglife  -dont  parle  Theodoret ,  que  tous 
les  Moines  de  la  féconde  Syrie  furent  nommez  Maronites  i  nom,  qui 
après  le  Concile  de  Calcédoine  fut  donné  à  tous  ces  Syriens, qui 
en  fbutinrent  les  décrets  contre  les  ïsuty chiens  contre  JesAcé-  . 
phales&  les  Sectaires  de  Diofcore,  comme  on  voit  par  le  Libelle  des 
Moines  du  Territoire  d'Apamée  en  Syrie  addrefïe  auxEvêquesde 
ia  féconde  Syrie,  &  par  la  Lettre  que  les  Archimandrites  de  la  fé- 
conde Syrie  en  Écrivirent  au  Pape  HormifHas  :  le  premier  qui 
fîgne  cette  Lettre  eft  Aléxandre  Prêtre,  Archimandrite  (c'eft-à-? 
dire  Abbé  )  de  Saint-Marm. 
't$\*A  tth*  *  Thomas,  Evêcjue  de  Kfàrtab  près  d' Alep,  en  fès  Dijprtatims  fur 
twebaw.     lei  Volante^  de  Jefus-C^r//?,  écrites  en  Arabe  ,marque  lafituation 
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de  celuy  des  Monafteres  de  Saint-Maron  dont  les  Maronites  ont 
pris  ce  nom.  C'eft  au  4e  Tramé  où  il  dit  :  Alors  les  Syriens 
répondirent  s  Nous  retournons  au  jugement  du  Monaftere  de  * 
JW»f-Maron ,  du  Monaftere  des  Syriens ,  qu'on  interprète  Do-  " 
micile  du  Seigneur.  Ce  Monaftere  étoit  fur  le  bord  de  tAlafti  c'eft- 
(  .c'eft  la  rivière  d'Oronte  )  hors  la  ville  dHêmat  »  &*  il  êtott  de  lrAlic  '*  Ke~ 
huit-cens  faims  Moines.  Et  quelques  lignes  après  :  Les  H obi-  rorôte  tour- 
tans  du  Mont-Liban  0*  d'Himh  ,  d'Hamat  r>  dAlep ,  démet*-  ne  tout  court 
rirent  fermes  dans  ïobf ovation  des  Décrets  des  faims  Conciles,*  cnccteadt01t 
{exemple  du  Monaftere  de  Saint-Maron  i  &* ,  de ce  Monaftere* 
furent  nommez^  maromtes.  C'eft  encore  du  nom  de  ce  Mona- 
ftere que  ee  Jean  qui  a  fait  des  Commentaires  fur  la  Liturgie  at- 
tribuée à  S.  Jacques  le  Mineur,  a  été  furnommé  Mann 
qu'on  devroit  dire  Le  .Maronite. 

-Préfèntement  le  principal  Monaftere  des  Maronites  eft  Notre- 
Dame  de  Canubin  au  Mont-Liban.  Us  écrivent  Knobin.  Ce  nom 
eft  tiré  de  Ccenobiunu 

LesMaronites  ont  cet  avantage  par  defl*us  tousles  autres  Chrétiens 
d'Orient  de  divcrfesSe&es,qu'ils  ont  toujours  confèrvé  la  pureté  de 
la  Foy  avec  un  attachement  inviolable  à  l'Eglife  Romaine.  Ce 
qui  eft  invinciblement  prouvé \  &dans1e  Livre  de  l'Apologie  pour 
lès  Maronites ,  que  Faufte  Nairon ,  Profelïèur  en  Arabe  au  Collège 
de  la  Sapicnce  à  Rome ,  &  parent  d'Abraham  Ekellènfis ,  fit  impri- 
mer en  1579;  &  dans  fon  Evoplie  imprimée  en  16$  a ,  contre  ce 
qu'a  voit  écrit  Eutychius  d'Alexandrie  ,  Patriarche  Melchite  de 
cette  Ville  au  neuvième  fîede*.&  après  luy  Guillaume  de  Tyr  en 
fonHiftoire  d'Outremer, où  il  dit  qu'on  lit  dans  le  fixieme  Concile 
sue  terreur  de  M  or  on  &*  de  fes  S  éclaires  eft  qu'il  n'y  a  qu'une 
vobntê  &  une  opération  en  fefus-Chrift  ,  &  où  il  afiure  que  ce 
Concile  fut  ajfemblé  contre  eux  :  mais  il  n'y  a  qu'à  le  lire,  on 
verra  que  ny  Jean-Maron,dont  Eutychius  parle  en  cet  endroit, 
ny  les  Maromtes,  n'y  fonf  pas  feulement  nommez  :  &  bien  loin 
d'avoir  jamais  été  Monothélites,  il  eft  certain  que  les  Jacobites  qui 
le  font ,  &  les  autres  monophyfites  9  ont  toujours  regardé  Jean- 
Maron  comme  leur  plus  grand  advcrfaire,&  racontent  dans  leurs 
Livres, écrits  en  Arabe, les  difputcs  qu'il  eut  avec  les  difciples  de 
Cynus  qui  itoit  Monothélite.  Il  faut  encore  voir  fur  cela  la  Rela- 
tion Rpfthume  du  Pere  Dandini  Jéfuite  écrite  en  italien  &  donnée 
en  françois  en  \6j%  par  M.  Simon  avec  des  Remarques. 

On  voit  par  un  paflage  d'un  Livre  d'un  Archevêque  Maronite 
nommé  David,  qui  éçrjvpit  en  xpjrj  >que  pQur  lors  les  Maronites 
Tomç  L  Ffff 
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fc  fervoient  de  pain  azyme  dans  la  Liturgie.  C'eft  ce  qu'ils  font 
encore.  Le  paflàge  de  ce  David  eft  cité  par  le  célèbre  ^braliam 
Ekellènfis ,  Maronite  de  Rome,  Profefïèur  en  Arabe  &  en  Syriaque  ; 
dans  fes  Notes  fur  le  Catalogue  des  Livres  Caldaïques  d'Hébed- 
Jéfu. 

Ce  fut  le  même  Abraham  Ekellènfis  qui  en  163  y  donna  au 
Pere  Morin  de  l'Oratoire  le  Livre  des  Ordinations  des  Maro- 
nites qu'il  fît  imprimer  à  Paris  en  1655,  avec  le  refte  de  fon 
ouvrage  De  facris  Ordmatiombus.  Dans  la  Préface  ,  il  fuit  l'opi- 
nion de  Guillaume  de  Tyr» quoique  Tannée  d'auparavant,  Abra- 
ham Ekellènfis  eût  eflàyé  de  l'en  détromper  par  une  Lettre,, 
qui  fc  trouve  dans  le  Recueil  de  celles  du  même  Pere  Morin  , 
imprimé  à  Londres  en  1682., 

Grégoire  XIII  fonda  un  Séminaire  pour  Tes  Maronites  à 

rn  Tuxva.   Rome  joignant  l'Eglife  paroiffiale  de  Saint-Jean  de  la  Ficoche  y 
titrée  de  Saint-Jean  l'Evangéljfte  ,  qu'il  leur  donna  ,  &  unit  la 

h  roulis.  Paroiflc  à  celle  de  Saint-André  des  Frettes-  Ils  y  font  l'Oficc 
&  y  célèbrent  la  Mcffe  en  Arabe,  certains  jours  en  Caldaïque,. 
fè  lervant  de  pain  azyme»  Leur  chant  &  leur  prononciation  pa- 
roifTcnt  rudes,  A  la  Grand'Mcffe  le  Prêtre  commence  par  met- 
tre le  calice  &  la  patène  dans  la  fumée  de  l'cncenlbir  ,  puis  les 
preue  l'un  contre  l'autre.  A  trois  endroits  de  la  Mené  deux  aco- 
lytes apportent  de  grands  bâtons  du  milieu  defquek  pendent  de 
petits  etendars  &  au  bout  font  des  plaques  de  cuivre  rondes  en- 
vironnées de  grelots  ;  ils  les  remuent  d'une  grande  vitefTe  au- 
teur des  oreilles  &  for  la  tefte  du  Célébrant ,  pour  montrer  que 
fes  Anges  tremblent  à  la  vue  d'un  fi  grand  myftere,d'où  ils  ap- 
pellent ces  inftrumens  d'un  nom  qui  en  Arabe  fignifie  Trem- 
U' Anges  :  ils  font  ce  tremblement ,  là  première  fois,  à  la  Confc- 
eration  i  la  féconde  ,  à  l'Elévation ,  qui  ne  fe  fait  que  plus  d'un 
quartd  hcure  après  i  la  3e,  un  peu  avant  la  Communion  ,  &  ce 
tremblement  y  fert  de  lignai.  La  Paix  fe  donne  avant  la  Con- 
fédération ei\&  méttant  les  mains  jointes  l'une  dans  l'autre.  On 
diftribue  les  reftes  du  pain-beny  à  la  fin  de  la  Méfie  ;  &  c'eft  ce 
qui  étonne  le  plus  les  Italiens  qui  n'ont  point  cet  ulage  fi  ordi- 
naire en  France  &  dans  l'Eglife  Grecque.  On  ne  dit  point  d'au- 
tre McfTe  au  grand  Autel.  Les  Jéfuitcs  qui  ont  foin  de  cette* 
maifon  la  difent  à  de  petits  Autels  ,  comme  ils  font  à  §aint- 
Athanafe  qui  eft  le  Séminaire  des  Grecs  dont  ils  ont  aufli  le 
foin. 

Leurs  Prêtres  &  leurs  Diacres  ne  fc  peuvent  piarkr  après  leur 
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ordination  :  niais  des  hommes  mariez  peuvent  être  ordonnez 
Diacres  &  Prêtres. 

Ils  difent  toute  kl  Meflè  en  Syriaque  :  mais  à-caufe;o\i>  peuple 
qui  n'entend  pas  cette  langue  ,  ils  rehïènt  l'Epitre  &  l'Evangile 
en  Arabe  ;  ce  qu'ils  ob fervent  même  dans  la  Paleftine  >  où  la 
Syriaque  étoit  l'ancienne  langue. 

Ils  difent  les  Heures  dans  les  temps  dont  elles  portent  le  nom 
£ir  tout  Vêpres  qu'ils  chantent  au  crépufcule  »  &  à  la  fin  un 
Maronite  fonne  1*  Angélus  avec  une  lônnctce  qu'il  tient  a  ht  tivtîn  s 
puis  ils  vont  fouper  :  mais  cet  Angélus  qui  paroift  nouvellement 
ajouté ,  ne  fe  devrôit-il  pas  plutoft  foncier  à  la  fin  de  Compiles 
immédiatement  avant  le  coucher? 

Ils  font  ce  jour-cy  une  très-grande  fefte  de  S.  Maron  ;  &  orf 
y  prêche  en  Arabe  après  l'Evangile  :  &  le  foir  entre  None*  te 
Vêpres ,  en  Syriaque.  C'eft  de  temps  immémor ial  qu'ils  font  la 
fcfte  de  S.  Maron  ce  jour-cy ,  &  elle  eft  ainfi  marquée  en  touj 
leurs  Livres  comme  étant  le  jour  de  (à  mort.  Par  Là  on  voit  la 
faute  qu'a. fait  l'Auteur  des  Ménécs  de  l'avoir  marquée  le  14  de 
ce  mois  y  peutêtre  par  une  erreur  femhlable  à  celle  d'avoir  mis' 
S.  Pacôme  le  14  de  May  pour  le  £  t  car  le  premier  qui  l'a  mis 
ainfi,  aiant  lu  qu'il  étoit  mort  le  14  de  Pachon  a  cru  que  le  mow 
de  Pachon  étoit  commenfarable  àceluy  de  May  ,  aùlieu  qu'il 
commence  le  26  d'Avril.  C'eft  dequoy  ne  fe  font  apperçus  à 
Fégard  de  $.  Maron  ny  Rolkndus  ny  Henfchénius  ,  qui  ne  Vont 
mis  qu'au  jour  où  ils  l'ont  trouvé  dans  les  Menées  ,  tWertdird 
un  mot  en  ce  jour ,  pa$  même  au  Pr*tttïmj}i> 

Gabriel  Sionita  qui  a  profefle  plufieurs  anhées  à  Paris  »  &  Abra- 
ham Ekellènfis  qui  y  eft  venu  deux  fois  ,  font  des.  élevés  de  ce 
Séminaire  de  Rome. 

JacobîUcn  fes  Saints  de  Foligny^  à  fait  d'autres  bévues  fur- 
Si  Maron}  que  Von  peut  voir  à  la  Note  de  S.  Mdry  le  1?  de 
Janvier.  •  - 

yi.       LE  VENERAFLE  NÊBRIDE,  &c  Égare,  dontf  nuxidws. 
3  a  été  Evêque ,  étoit  à  deux  lieues  de  Barcelone.  Les  Sarrauns*. 
le  ratèrent  dans  le  commencement  du  huitième  ficelé  lorfqu'ils 
fe  rendirent  maîtres  de  Barcelone  $  ce  que  Diago  met  en  717.  L.  1.  ch.  ig. 
Mais  il  eft  certain  que  dez  devant  714  le  Sarraun  Mufa  *  avoit  *t't/i-k-Jir* 
conquis  toute  i'Efpagne.  Moïfc. 

Les  modernes  qui  lifoient  ce  mot  d'Egaré  dans  les  manuferitf 
<$ù  S.  Nébride  étoit  mentionné,     qui  ne  trouvoient  aucune* 
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ville  en  Efpagne  qui  portaft  ce  nom,  ont  cru  qu'il  falloir  lire  ;  otr 
Bigdra  pour  Bigerra  ,  &  pour  cela  en  ont  fait  un  Evêque  de 
Tarbc  enfBigorre  ;  ou  Egara  pour  Agatha ,  comme  Morales- & 
Mariana,  qui  en  font  un  Evêque  dAgde;  ou  Egabria  pour 
Alêbria ,  comme  ceux  qui  en  font  un  Evêque  de  Cabra  en  An- 
daloune  i  ou  Egraga  pour  Agragas>  comme  ceux  qui  en  font 
un  Evêque  de  Gergenti  en  Sicile  ,  ce  que  Garibay  en  fon  Àb- 
trêgé  de  l'Hiftoire  d'Efpagne  aime  mieux  entendre  d'un  autre 
Agrafas au'il  fupppfeen  Afrique} ou  enâaEgana  pour  Aginna* 
d'où  va/eus  l'a  fait  Evêque  d'Agent 
Ch.  4.  Diago>  qui  dans  un  excellent  manuferit  du  Concile  tenu  à*- 
Tarragone  en  51 6  où  S.  Nébride  a  aflîftê  y  lit  nettement  ces 
mots  dans  fafubfcription  rNibridius. . .  .  .  .fanfta  Ecclefi*  Ega- 
reras minifter  i  &  qui  dans- un  moderne  le  trouve  nommé  Evê- 
que  de  Bigorre  i  aulieu  de  rejeter  ce  moderne  ,  fe  fleure  en  Ces 
Annales  de  Valence  qu'à  fut  d  abord  Evêque  de  Tarbe ,  &  que 
la  guerre  d'entre  Clovis  &  Alaric  le  fit  retirer  en  Efpagne  où  il  fut 
fait  Evêque  d'Egaré.  Tamayo  qui  adopte  cela  y  y  ajoute  de  plu* 
dans  les  A&es  qu'il  a  fabriquez  pour,  ce  Saint,  qu'il  fat  fait  en- 
fin Evêaue  de  Barcelone.-  Mais  ce  n'eft  pas  le  Saint  qui  a  été" 
transféré  à  Barcelone  :  ce  n'a  été  que  fon  Siège  d'Egaré  ^ruiné  par 
les  Sarrafins  en  713 ,  qui  deux  cens  ans  après  &  mort  s'eft  trouvé 
confondu  dans  celuy  de  Barcelone,  lorfquc  ecluy-cy  fut  rétably^ 
après  que  ,  fous  Charlemagne ,  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  eut- 
repris  Barcelone  fur  les  Sarrafins  en  801^ 
ch.  »o.  le %j.  On  voit  par  S1  Ifidore,  en  fon  Livre  de  Scriptanbus  eccUJiafti- 
ci$y  que  le  Vénérable  Nébride  a  eu  trois  frères  Evêques  i  Jufti- 
nien,  de  Valence  i-Juftvd'Urgel ,  &  Elpide  dont  il  ne  nomme- 
pas  le  Siège  ,  &  que  l'Archidiacre  de  Sainte-Jufte  en  fà  fàufle 
Chronique  veut  être  celuy  de  Lyon.  Mais  S1  Elpide  de  Lyon 
cft  mort  plus  de  cent  ans  avant  l'Elpide  dont  parle  iâint  Ifi* 
dore. 

Roman  de  la  Higuéra  a  cru  trouver  une  fuffifante  tradition  du 
culte  &  du  jour  de  la  mort  du  Vénérable  Nébride  pour  le  pou- 
voir mettre  en  fon  Martyrologe Hifpanique  manuferit, avant  que 
Tamayo  euft  travaillé  au  fien. 

tmuavs.     S.  TELlOU,&c.  CeSaintaété  trcs-célebre en Angleter-  V.  f6o. 
re.  C'eft  le  même  qu'en  quelques  manuferirs  on  trouve  nommé 
Eltud  >  en  d'autres  ,  Dé fio.  Il  fùccéda  en  l'Evéchc  de  Landaf  à 
S»  Dubricc  qu'on  croit  avoir  été  ordonné  par  S*  Germain  d'Aur 
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serre  durant  le  feiour  qu'il  fit  en  Angleterre  à  l'occafion  duPéh- 
gianilme. 

L'Eglifc  de  Saint-Teliou  au  Comté  de  Glamorgan  fût  le  premier 
lieu  où  fe  retira  ïàint  Garadeu  après  avoir  quitte  la  Cour  de  Rès 
Prince  de  Galles  où  il  avok  l'intendance  de  fes  chiens  de  chafle. 

• 

743.  Sr  PIERRE  DE  M  À  TU  ME,  &c.  Cet  Hiéromastyr 
comme  l'appellent  les  Grecs,  eft  en  ce  jour  aux  Menées  &  dans 
Maxime  deCythere.  Son  martyre  eft  mentionné  parTheophanes 
&  par  Anaftafe  le  Bibliothécaire.  Les  Revifcurs  du  Martyrologe 
fous  Grégoire  XIII ,  qui  le  furnomment  Mavimene  pour  Maïu- 
mene  ,  ne  difent  point  pourquoy  ils  le  reculent  ju  (qu'au  21  de  ce 
mois.  Apparemment  qu'ils^e  fàvoient  pas  que  les  Ménées  l'euflent 
ce  p\ir-cy.  Mavimcm  n'a  pas  été  pris  par  Baronius  pour  une  faute 
de  leur  Imprimeur,  car  il  a  mis  de  même  en  fà Note martyrolo- 
gique  :  &  ,en  fes  Annales  fur  l'an  74a ,  parlant  de  la  Ville  où  de-* 
meuroit  ce  Saint ,  il  la  nomme  mal  Mavifnena  pour  Matuma.- 
Il  y  a  eu  un  autre  Pierre  tle  Maïume  ,  trois  cens  ans  aupara> 
vant ,  fort  oppofé  à  S.  Proterc  d'Alexandrie. 

v.  7  6  o.  ST  ALTON,  &c.  On  en  fâït  mémoire  ce  jour  au  Propre 
de  Frifînge.  Alteimmonftèr ,  en  Allemand  Alien~munfter ,  a  pris 
fon  nom  de  ce  Saint.  Ceft  un  ancien  Monaftere  de  Bavière  i  ti- 
tré d'origine  du  nom  de  Notre-Dame,  comme  on  voit  par  les 
Chartesde  cette  Abbayïe  non  de  celuy  de.  Saint-Sauveur  ,con> 
me  l'a  cru  Jfcidérus  >  dont  l'erreur  vient  d'avoir  pris  pour  le  titre 
dè  I'Eglifè ,  celuy  de  l'Ordre  des  Religiêufès  qui  la  délèrvent.  Ces 
Religiêufès  font  les  Brigitines ,  dont  l'Ordre  dit  à  -  préfent  de 
S,e  Brigide,  étoit  appelé  l'Ordre  du  Sauveur^ &  a  été  approuvé 
fous  ce  titre.  Ces  Religieufes  furent  mifes  à  Alteimmonftèr  en 
1 48  7 ,  lorfque  ce  Monaftere  fut  rebâty  :  on  y  mit  aufli  des  Brigitins 
en  habitation  fèparée.  Ils  y  font  encore  les  uns  &  les  autres ,  mal- 
gré lès>  divérfes  incurfîons  que  les  Hérétiques  y  ont  faites. 

11*  jv     S.  RENAUD,  &c.  Ughel  le  marque  le  19  de  ce  moisr  mage**!.- 
mais  la  Cathédrale  de  Nocere  dont  il  eft  titulaire  ,  fait  fa  refte  ce  °  v  s ' 
jour-cy  :  ce  qu'elle  commença  de  taire  auffitoft  après  fa  mort. 

Il  étoit  d'une  famille  noble  ,  originaire  d'Allemagne.  Il  étoit 
Religieux  de  Sainte-Croix  de  Montavellc  lof  fau'on  le  mit  fur  le 
Siège- de l'Eelife  de  Nocere,  où  il  mourut  au  bout  de  trois  ans. 
Il  on  fut  le  dix-neuvieme  Evêque. 

Ffff  iij 
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Rome, les  faints  Martyrs,  Zo  tique,  Irénée>  504, 
Hyacinthe ,  ÔC  Amance. 
Là- même ,  fur  le  chemin  Lavican ,  dix  foldats,  304 
martyrs. 

A  Rome  encore  fur  le  chemin  d'Appuis ,  fainte  304 
#*$iuri  Sotere,  Vierge  &  Martyre  >  laquelle,  comme  écriç 
S1  Ambroife ,  étant  d'une  extraction  noble  méprila 
pour  Jéfùs-Chrift  les  Confulats  ôcles  Puéfc&ures 
fle  fes  ancêtres  >  &  ne  voulant  pas  acquiefeer  au 
commandement  qui  luy  avoit  été  fait  de  facrifier 
aux  idoles ,  fut  foufletéc  fort  rudement  &  fort 
longtemps  ;  &C  après  avoir  fur  monté  le"  fefte  des 
tourmens  ordinaires ,  eut  enfin  la  tefte  tranchée  5 
&C  s'en  alla  avec  joie  à  fon  époux. 
sÎkSÎ**-*'     ^ans  'a  Campanie ,  S.  Sylvain ,  Evêque  &  Con- 

A  Maie  val  au  territoire  de  Sienne,  S.  Guillau-  1157» 
me ,  Ermite. 

A  Mont-Caffin  ,  fainte  Scolaftiquc  ,  Vierge  s  v.  54t. 
feeur  de  S.  Benoift ,  Abbé ,  qui  vit  k>n  ame  mon- 
ter au  ciel  en  forme  de  colombe  lorfquelle  mourut. 

Au  Diocêfe  de  Rouai ,  fainte  Auftreberte  ,  704. 
Vierge  ;  renommée  pour  fes  miracles. 
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Saints  de  France ,  outre  [aime  Aujlreberte. 

616.  A  Befançon,  S.  Procage,  Evèque.  ProtoSî!*' 
X,         A  Clcrmont  en  Auvergne,  S.  Sigues,  Evêque.  Sigo ,  onis. 

Autres. 

À  Antiochc  de  Pifidie ,  les  faints  Martyrs ,  Caralampe  f  p^JJ* 
Porphyre ,  Bapte ,  &  trois  femmes.  Baptu*. 

Près  cTAntiochc,  S.  Zenon  le  Courrier,  Solitaire  ;  dont 
Thcodorct  a  écrit  la  vie. 

A  Strènechai  en  Angleterre,  S.Tronvin,  Evêque  des  rS^t' 
Pi£tcs  en  Ecoftc,  mentionné  par  le  Vénérable  Bcde. 
VII.      Âu  Payïs  de  Momonie  en  Irlande ,  Ste  Gobnate,  Vicr-  Coteau, 
ge,  Abbêfle  de  Bornich. 


NOTES 

fur  le  dixième  jour  de  Février. 

T  ES  SS.  MM.  ZOTIQUE,  IRENEE,  &c.  Plu- 
*  ^*  \  ^fleurs  Eglifès  de  France  font  dans  l'ufàge  de  faire  une  fêfte 
(impie  de  ces  Saints.  Ils  font  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  : 
mais  d'une  manière  fort  variée  :  car  dans  l'Exemplaire  d'Eftcrnacb 
qui  eft  le  plus  ancien  que  l'on  ait ,  il  n'y  a  de  marqué  à  Rome  que 
Zotique  &  Amancc  :  Irénée  y  eft  marqué  ailleurs  ;  &  Hyacinthe 
n'y  eft  point  du  tout.  Dans  celuy  de  Corbie ,  Amance  n'y  paroift 
point  :&  dans  celuy  de  Saint- Vandrille  por^é  à  Lucques  ,on  n'y» 
trouve  que  ^ique"  &  Irénée  >  &  cela  ,  a.  la  fuite  de  S,c  Sotere* 
marquée  à  Rome.  Bcde  *  Raban ,  Adon ,  Ufuard  &  Notkèr , 1 
ont  comme  icy  au 
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mettent  fût  le  chemin  Laviean,  aulieu  que-  c  eft  S.  Zotique  & 
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S*  Amande  que  le  manufcrit  hiéronymique  d'Efternach  met  fur 
le  chemin  Lavican.  Le  -fêiil  manufcrit  de  Saint-Cyriaque  de  Rome 
£n  gçnet  quatrevints-dix  aulieu  de  dix. 

5rE  SOTERE,  &c  autrement  $,e  Suard;  en  Flamand  $°  4« 
jZvuaerdt*  Il  y  a  des  lieux  en  France  où  on  la  nomme  Sw  Sure  : 
c'eft  en  ceux  où  aulieu  de  décliner  fbn  nom  de  Soterts  par  Sote~ 
ridis  qui  eft  la  plus  ancienne  ^naniexe  &  d'où  a  été  formé  Suard  , 
on  l'a  décliné  par  Soteris.  Elle  étoit  parente  des  ancêtres  de 
S*  Ambroifê  comme  il  le  dit  luy-même&  à  la  fin  de  (on  troifieme 
Livre  des  Vierges  '&  dans  l'Exhortation,  à  la  Virginité  au'il  pror 
nonça  à  Florence  à  la  Dédicace  de  l'Eçlife  de  S.  Laurcns  bâtie  par 
la  fàinte  veiwe  Julienne. 

En  divers  Exemplaires  du  Martyrologe  dit  de  $.  Jérôme  elle 
cft  marquée  &  le  6  de  ce  mois  &  ce  jour-cy  ;  &  cela ,  à  Rome  : 
&  encore ^  le  i?  de  May ,  à  l'occafïon  de  S.  Pancrace  ,  (ans  mar- 
quer le  lieu.  Raban  &  Notkèr  l'ont  aufli  le  6  de  ce  mois  :  mais 
lè  Sacrgmentaire  de  Çélafê  ,  Se  toute  la  foule  des  Martyrolo- 
ges &  des  Bréviaires  l'ont  ce  jour-cy,  Le  petit  Martyrologe  en- 
voyé de  Rome  à  Aquilée,  après  avoir  mis  à  Rome  S.  Zotique 
&  les  autres^  h  met  ae  fuite  véritablement.,  mais  à  la  ligne  en. 
article  à  part  fans  marquer  le  lieu.  Adon  qui  fè  régloit  for  ce 
Martyrqloge  dont  il  av,oit  luy-même  pris  copie  étant  à  Raven- 
jie  9  n'y  trouvant  point  le  lieu  de  fon  martyre ,  crut  à-caufe  de 
ion  nom  qu'elle  étoit  .Grecque  &  la  marqua  en  Orient  i  en  quoy 
^1  a  été  fuivy  d'tJfuard  ,  mais  non  de  Norlcèr  qui  a  fuivy  Raban 
&  les  plus  anciens  pour  avoir  peutêtre  fait  réflexion  que  fa  mort 
en  Italie  s'accordoit  mieux  a.vec  la  parenté  de  &'  Ambroife.  Et 
effectivement 

On  voit  par  l'ancien  Auteur  de  la  Vie  des  Papes  Car  Etienne  III, 
qu'il  y  a  eu  à  Rome  unCèmetiere  du  nom  de  cette  Sainte.  Par 
ks  termes  des  Martyrologes  il  a  dû  être  fur  le  Chemin  d' Appius, 
fàifânt  peutêtre  partie  de  celuy  de  Callifte. 

Son  Corps  fui  depuis  porte  à  Saint-Martin  des  Monts,  Eglifc 
que  Des-Guerroisen  fâTroic-Chretienne  nomme  maladroitement 
Saint-Equice  à  l'endroit  o£  il  parle  decettcSainte  ^lieu  dédire 
le  Titre  d'Equice;  comme  fi  pour  dire  Saintc-Manc-Majeur  on 
difoit  Saint-Libere  à-caufe  qu'elle  eft  le  Titre  de  Libère,  ou  que 
ur  dire  Sainte-Praxede  on  dift  Saint-Pafteur  à-caufè  quelle  eft 
Titre  du  Pafteur. 
On  a  dans  la  fuite  porté  de  fes  Reliques  en  divers  endroits  : 

car 
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car  Ferrarîus  aux  Notes  de  fon  Catalogue  des  Saints  d'Italie  dit 
que  fon  Corps  eft  àDordrecht  en  Hollande;  & Dcs-Guerrois  ,  à 
l'an  $ 04,  dit  que  fa  Châfle  eft  à  Sezanne  en  Brie  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame  des  Bois.  On  veut  qu'il  y  ait  auffi  de  fes  Reliques 
à  Madrit ,  &  à  Luxembourg. 

Sa  Fcftc  eft  aux  Bréviaires  de  Sens ,  de  Reims,  de  Soiflons ,  de 
Troies,de  Virflbourg,  en  l'ancien  Bréviaire  de  Sainte- Gudule  de 
Bruxelles,  &  en  divers  autres. 

Dom  Thierry  en  fes  Notes  fur  fes  A&es  des  Martyrs  prend 
Stc  Sotcrc  pour  deux  perfonnes  de  même  nom ,  fins  autre  fonde- 
ment que  de  ce  qu'en  la  Mené  Gélafienne  celle  de  ce  jour  n'eft  pas 
nommée  Vierge  ,  d'où  il  conclut  qu'elle  eft  différente  de  la  pa- 
rente de  Sr  Ambroiie  qu'il  place  le  6  de  ce  mois  à-caufe  que«ce 
jour-là  il  la  trouve  nommée  Vierge,  la  trouvant  en  même  temps 
ce  jour-cy  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  fans  aucune  addition  com- 
me au  Sacramentaire  de  S.  Gélafe.  Mais  le  Martyrologe  de  S. 
Jérôme  a  été  copié  &  recopié  en  tant  de  façons  ,  &  il  eft  fi  plein 
de  répétitions  de  noms  des  mêmes  Saints  dont  les  qualitez  font 
le  plus  fou  vent  obmifes,  que  l'on  n'y  doit  faire  aucun  fons  pour 
ce  fait-cy. 

C'eft  tout  d'une  autre  manière,  quoiquavec  quelque  doute ,  que 
Boxhorn ,  Molan  &  Bollandus  ont  auffi  cru  qu'u  y  en  avoit  deux , 
lorfqu'ils  ont  regardé  celle  de  Dordrecht  comme  différente  de  celle 
de  Rome ,  fondez  fur  une  hiftoriette  rapportée  dans  Gerbrand 
de Leyde  où  on  l'a  fait  martyrizer  àDordrecht  ;  aulieu  qu'ils  dé- 
voient confidérer  qu'un  culte  ancien  fondé  fur  une  tranflation  de 
Reliques  a  fouvent  tait  inventer  de  fcmblables  Hiftoires ,  fur  tout 
dans  les  Payïs  Septentrionaux  ,  éloignez  des  lieux  d'où  on  ap- 
porte ces  Reliques. 

Quelques  modernes  ont  écrit  que  S"  Sotcre  avtïft  foufTert 
cent  fortes  de  tourmens  :  ce  qui  ne  vient  que  d'une  faute  d'im- 
preffion  dans  l'édition  du  Pfêudobedede  Plantin  de  1568 ,  où  au 
îix  de  ce  mois  auquel  on  a  mis  cette  Sainte,  à  l'endroit  où  dans 
Adon  &  Ufuard  au  10  on  lit  alapis  cœfay  cum  cetera  quoque  px- 
narum  gênera  vicijfet ,  il  y  a  ckm  centum  quoque  pcenarum  gênera 
Victjpt. 

S.  SYLVAIN,  &c.  Raban  &  plufîeurs  autres  lifent  Syl-  stlvauvs, 
vien.  On  voit  dans  l'Exempiàire  hiéronymique  de  Saint-Vilbrord  î;.'ww. 
d'Efternach  qu'il  étoit  Evêque  de  Terracine.  Baronius  qui  ne 
làvoit  pas  cela ,  croit  qu'il  pourroit  être  ce  Sylvin  de  Vclétri 
Jome  I.  Gggg 
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qui  aflîfta  au  Concile  de  Rome  fous  Symmaque  $  8c  fur  cette 
feule  conjecture,  Ughel  qualifie  de  Saint  cet  Evéque  de  Vélé- 
tri:  mais  Ferrarius  aflure  qu'il  ny  en  a  aucune  tradition  de  culte 
en  cette  Ville ,  &  qu'ainfi  ecluy  de  ce  nom  qui  eft  dans  les  Mar- 
tyrologes doit  avoir  été  Evéque  ailleurs.  Sa  conjecture  eft  vraie  » 
puifqu'il  a  été  Evéque  de  Terracine. 

S.  GUILLAUME  (  DE  MALEVAL),  &e.  Ce  u;7. 
Saint  après  avoir  été  Solitaire  en  divers  endroits  de  Tofcane,  s'é- 
cafltih.  ral>lic  en  10  j$  dans  un  lieu  de  la  Paroiflê  de  Caftillon  au  Diocêfe 
Gnjfitm.  de  Groffet  nommé  en  latin  Stabubtm-Rpdis ,  &  depuis  en  Italien 
MalavalU  &  en  François  Aialeval,  parce  que  c'étoit  une  vallée 
de  tout  temps  inculte  ;  &  en  1056  le  jour  des  Rois  ,  il  y  reçut 
avec  Kiy  un  fâint  Ermite  nommé  Albert,  qui  Tannée  d'après  en- 
Février  le  voyant  fort  malade  alla  quérir  le  Curé  de  Caftillon  qui 
luy  donna  l'Extrémonclion  &  le  Viatique  t  &  demeura  là  en 
prières  avec  Albert  le  peu  de  temps  qui  refta  jufqu'à  la  mort  de 
Guillaume.  Ils  l'enterrèrent  dans  le  jardin  de  l'Ermitage  *,&  Albert 
commença  à  écrire  fà  Vie.  Dez.  qu'il  fut  enterré,  un  Solitaire  nom* 
mé  Renaud  fè  joignit  à  Albert  :  &  quelques  années  après,  divers 
autres  s'y  étant  joints ,  il  s'y  fit  un  Monaftere  ,  dont  l'Oratoire  fut 
titré  du  nom  de  Saint-Guillaume,  à-caufè  des  iruracles  qui  fè 
fâifoient  à  fbn  tombeau ,  fur  lequel  fut  enfûite  bâtie  une  grande 
Eglifê  par  le  Pape  Grégoire  IX,  qui  ,dans  le  temps  qu'il  étoit  Lé- 
gat en  Tofcane  fous  le  nom  de  Cardinal  HugoUn  en  1*17,  avoit 
été  témoin  du  concours  qui  s'y  fàifôit. 

Cette  Eglifê  nommée  Saint-Guillaume  ,  fût  depuis  érigée  en 
Eglifê  abbatiale»  Les  Religieux  qui  en  fbrtirent  &  dont  fè  for- 
ma un  Ordre  qui  s'étendit  en  France  &  en  Allemagne ,  en  furent 
nommez  Guillemins ,  non  pas  du  nom  du  Saint,  mais  du  nom  de 
fbn  Eglifê.  Il  y  a  même  eu  des  Filles  de  cet  Ordre  ,&  il  y  a  en- 
core à-préfent  un  Monaftere  de  Guillemines  à  Montpélier, 

Vers  l'an  njo  il  y  eut  de  ces  Guillemins  qui  s'établirent  à 
Mont-Rouge  près  de  Paris  dans  le  Monaftere  des  Maccabées,  fous 
le  règne  de  S.  Louis.  Et  l'an  1298  en  Février,  Philippe  le  Bel 
leur  donna  le  Monaftere  de  Notre-Dame  des  Blammanteaux  au 
dedans  de  la  Ville,  pour  lors  près  les  murs,  où  une  partie  de  ces 
GuiUemins  des  Maccabées  de  Mont-Rouge  alla  demeurer  i  &  cela 
fe  fit  en  éxecution  d'un  Canon  du  fécond  Concile  de  Lyon  en 
3174, qui  avoit  ordonné  que  tous  les  Ordres  des  Mandions  établis 
depuis  le  Concile  de  Latnw  fous  Innocent  III,  à  l'exception  des 


Digitized  by  Google 


X.  1>E  FEVRIER.  *oj 

Jacobins ,  Cordeliers ,  Carmes  &  Auguftins  (  il  les  nomme  en  cet 
ordre),  {croient  abolis.  Car  en  ce  Couvent  des  Blammanteaux 
il  y  avoit  depuis  l'an  12  j8  des  Mandians  venus  de  Marfeille  où 
ils  a  voient  commencé  cet  Ordre  à  Sainte-Marie  des  Arènes  :  qui 
avoit  été  confirmé  par  Alexandre  IV  en  1257.  Leurs  Man- 
teaux étoient  blancs  ,  &  ils  prenoient  le  titre  de  Serfs  de  la  Vier- 
ge ,  quoiqu'entièrement  différera  de  ceux  que  l'on  nomme  Ser- 
vîtes dont  les  Manteaux  font  noirs.  Dans  une  Bulle  de  Boni* 
fàce  VII I  ces  Serfs  font  nommez  les  Frères  de  Notre-Dame  de 
Mont-Verd.  Ils  ne  furent  abolis  à  Paris  que  vingt-quatre  ans 
après  ce  Concile.  Les  uns  donc  Sortirent ,  les  autres  prirent 
l'habit  des  GuiHemins  dont  les  Manteaux  étoient  noirs,  &  dont 
Ja  Règle  étok  celle  de  S.  Benoifb 

Ces  Guiflemins  ont  été  aux  Blammanteaux  de  Paris  jtuques 
vers  l'an  16 18  que  leur  makon  fût  donnée  aux  Moines  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Vennes,  dont  quatre  y  furent  introduits  le  j 
de  Septembre  par  Henry  de  Gondy  Cardinal  de  Rets  Evéque  de 
Paris  ,  &  les  Guillemins  furent  renvoyez  avec  ceux  de  Mont- 
Rouge  :  &  trois  ans  après,  Grégoire  X  V  par  une  Bulle  unit  le 
Prieuré  de  Saint-Guillaume  des  Blammanteaux  à  Lt  Congrégation 
de  Saint- A4 aur ,  qui  étoit  nouvellement  fbrrie  de  celle  de  Saint- 
Vennes  ;  &  de-là  le- Couvent  des  Blammanteaux  eft  devenu  la 
cinquième  maifon  de  la  Congrégation  Saint-Maur  avant  que  ny 
Saint- Germain  des  Prez  ny  Saint- Denys  en  France  fiaient  de 
cette  célèbre  Congrégation. 

Le  dernier  Guifiemin  des.Maccabées  de  Mont- Rouge  n'eft 
mort  qu'en  1680  :  &  depuis  cela  l'Eglifè  dcsMaccabécs  eft  reftée 
en  la  poffeifion  des  Moines  des  Blammanteaux  qui  n'y  font  point 
demeurer  de  leurs  Religieux  ;  mais  y  en  envoyait  feulement 
fept  tous  les  ans  le  jour  des  Maccabées,  pour  faire  l'Office. 

La  Fefte  de  S.  Guillaume  a  toujours  été  continuée  aux  Blam- 
manteaux i  julques-là  qu'on  l'y  préière  à  celle  de  S"  ScoLftique 
qui  arrive  ce  même  jour  &  que  l'on  remet  au  lendemain  :  mais 
en  y  confondant  pitoyablement  S.  Guillaume  avec  l'un  des  D  jcs 
d'Aquitaine  de  ce  nom.  Confufîon  qui  n'a  commencé  q^ue  plu- 
fieurs  ûecies  après  la  mort  de  S.  Guillaume  de  Maleval. 

Un  des  premiers  qui  paroiflè  s'y  être  trompé  eft  Gobelin- 
Pcrfôna ,  Doyen  de  Bilefeid  en  Veftphalie,  en  fon  Livre  intitulé 
Cofmodromium ,  terminé  à  141$.  La  il  confbnt  manifefternenc 
S.  Guillaume  de  Maleval  avec  S.  Guillaume  qui  de  Duc  d'A- 
quitaine fc  Et  Moine  M  Dxxêfc  de  Lodevc  à  mourut  le  *$ 
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de  May ,  trois  cens  quarante-cinq  ans  avant  S.  Guillaume  de  Ma- 
levai.  Le  Bréviaire  de  Fréjus  de  1495^  fait  la  même  confûfïon. 

D'autres  (  comme  le  raconte  Sampfbn  de  la  Haie ,  Guillemirr 
des  Blammantcaux  de  Paris,  en  fbn  Livre  de  la  Vérité  de  la  Vie 
&  de  l'Ordre  de  S.  Guillaume  )  l'ont  confondu  avec  Guillaume 
le  Débonnaire  ,  Comte  d'Auvergne  ,  fondateur  de  l'Abbayïe  de 
Clugny  en  89a,  que  quelques -uns  nomment  Duc  d'Aqui- 
taine 1 

D'autres  ;avec  Guillaume  Tefte-d'Etoupes,  Comte  de  Poitou 
&  Duc  de  la  féconde  Aquitaine,  mort  en  habit  de  Moine  à  Saint- 
MéfTcnt  en  Poitou  vers  l'an  965. 
1-  5-  D'autres  ,  comme  Crantze  en  fit  Saxe  ;  avec  Guillaume  le 

Grand  ,  fils  de  Guillaume Fièrabras ,  Duc  d'Aquitaine: 

D'autres  î  avec  Guillaume  X,  dit  VU  I ,  Duc  d'Aquitaine  & 
Comte  de  Gafcognc  &  de  Poitou ,  qui  fut  excommunié  paï 
Girard  Evêque  d'Angoulême  &  Légat  du  Pape ,  pour  avoir 
répudié  fâ  femme  Mahaut ,  mal  nommée  Emme  par  Mèzerey , 
fille  de  Guillaume  Comte  de  Touloufe ,  &  alla  à  la  Terre-Sainte 
à  la  Croifâde  de  11 01  j  de  qui  en  1114  fut  encore  excommunié  par 
Pierre  -  fécond ,  Evêque  de  Poitiers  prédéccfTeur  de  l'Evêque 
Guillaume-premier  ;  &  mourut  le  10  de  Février  m  6  trente  & 
un  ans  jour  pour  jour  avant  S.  Guillaume  de  Maleval,  &  fut  en* 
terré  à  Poitiers  dans  l'Abbayïe  de  Monthierneu  : 

D'autres  enfin  ,  en  très-grand  nombre  i  &  tous  modernes  qui 
fë  font  copiez  l'un  l'autre  ;  avec  Guillaume  XI,  dit  IX, (  fils  du 
précédent  )  à  qui  S*  Bernard  fit  quiter  le  party  de  l'Antipape 
Anaclet  pour  reconnokre  Innocent  II 1  &  qui  après  avoir  chafle 
de  Poitiers  les  Chanoines  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint-Hilairey 
&cnfuite  pillé  une  partie  de  la  Normandie  avec  Geofroy  Comte 
d'Anjou, entreprit  le  voyage  de  Saint-Jacques  en  Gallice  pour 
expier  fes  crimes  ,  &  mourut  en  ce  voyage  le  Yendredy- faint, 
9  Avril,  ii37,vinçt  ans  avant  S.  Guillaume  de  Maleval. 

Sur  quoy  il  eft  a  remarquer  que  de  tous  ces  Guillaumes  avec 
qui  on  a  confondu  le  faint  Solitaire  de  ce  jour ,  il  n'y  a  que  le 
premier  qui  foit  au  nombre  dès  Saints. 

On  dit  S.  Guillaume  de  Maleval ,pour  le  differentier  de  fàint. 
Guillaume  de  Bourges  du  10  Janvier  ,&  de  faint  Guillaume  d'A- 
quitaine du  28  May  qu'en  Languedoc  on  nomme  Saint-Guillèn> 
k>u-Dcfcrt.. 

.  STI  SCOLASTIQiJE  &ç.  On  ne  trouve  de  £1  Vie  que 
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ce  qui  en  eft  aux  Dialogues  de  S.  Grégoire ,  où  ce  qui  paroift  le  L.  %.  Ch.  3t. 
plus  remarquable  cft  la  difcrétion  de  cette  fainte  femme  (  car  finâimoninih 
c'eft  ainfi  que  l'appelle  S.  Grégoire  )  ,  qui ,  crainte  de  troubler  Â*«* 
la  retraite  de  fon  frère  ,  ne  ïalloït  voir  à  Moncaflin     une  fois 
Van. 

Le  nom  de  Cellule  que  le  même  S.  Grégoire  donne  au  lieu 
de  là  demeure,  a  fait  croire  à  plufieurs  qu'elle  étoit  Religieufei 
quoique  S.  Grégoire  en  parlant  d'elle ,  ne  dife  nulle-part  moiiacha , 
mais  qu'il  fe  ferve  toujours  aucontrairc*  du  mot  de  femin a  i  &  s'il 
ajoute  fanftimoniaUs  ,  il  femble  qu'il  ne  fc  doive  entendre  que 
comme  on  l'entendoit  de  fon  temps  lorfque  ce  n'étoit  qu'un  ad* 
je&if  qui  fignifloit  Sainte  ,  formé  de  fanttimonia  ,  comme  cafli-  taftimmiaiis 
mon  i  ait  s  de  cafiimonia  ,  teftimonialis  de  teftimomum  ,  matrimo-  ^/oputdtf 
malts  de  matrtmonium  :  de  plus ,  fi  elle  euft  été  Rcligieufe ,  n'euft-  Milevc ,  l.  j, 
ce  pas  été  à  S.  Bcnoift  à  la  venir  trouver ,  &  non  pas  à  elle  à  aller  co/ntrc  Parw 
trouver  S.  Benoift  ?  Cette  idée  eft  tellement  naturelle  ,  que  la  mcmcn* 
plupart  des  modernes  qui  fc  la  figurent  Rcligieufe,  ont  mis, 
même  en  croyant  traduire  S.  Grégoire ,  que  fon  frère  la  venoit 
voir  tous  les  ans  >  faute  qui  a  pane  dans  les  Leçons  du  Bréviaire 
de  Soiflbns  i  aulieu  qu'il  y  a  tout  aucontraire  dans  S.  Grégoire 
que  c'étoit  elle  qui  alloic  voir  fon  frerc  :  &  ils  ne  prennent  pas 
garde  que  lorfque  ce  Pere  dit  qu'elle  le  retint  pendant  la  pluye, 
elle  étoit  pour  lors  dans  une  ferme  ,  qui ,  comme  le  dit  S.  Gré- 
goire, n'était  pas  loin  de  la  porte  étMonaftere  où  il  demeurait. 

Ste  Scolaftique  eft  réputée  Patronne  de  la  Ville  du  Mans  ,  & 
elle  eft  fêftée  en  cette  Ville  l'onzième  de  Juillet ,  auquel  jour  ort 
y  forme  les  boutiques.  Son  nom  vulgaire  y  eft  Sie.  Ecolaflè  >  & 
il  y  a  des  villages  de  ce  nom  au  Maine  &  au  Perche.  Ses  Reli- 
ques font  au  Mans  dans  une  riche  châfïè  en  l'Eglife  collégiale  de 
Saint-Pierre  de  la  Court.  On  peut  voir  dans  Adrcvald  comment 
elles  forent  apportées  en  cette  ville  ;  &  encore  mieux  >  dans  une 
lettre  du  Sieur  Chapelet,  Grand- Vicaire  du  Mans ,  addrcflèe  au 
Pere  du  Bois  Céleftin  >  car  on  y  voit  de  plus ,  comment  elles  y  ont 
été  confervées  dans  le  temps  même  que  les  Hérétiques  diffipoient 
les  aiîtres  Reliques  au  refte  du  Royaume.  La  voicy  % 

Comme  je  revenois  de  vifiter  quelques  Eglilès  du  Diocêfê  ,  « 
j'ay  reçu  votre  Lettre  du  7  du  mois  précédent  :  &  auflitoft  j'ay  « 
été  trouver  un  Chanoine  de  Saint-Pierre  de  mes  amis  pour  le  « 
prier  de  m'inftruire  de  ce  qui  étoit  en  leurs  Archives  touchant-l»  n 
tranflation  du  Corps  de  Slc  Scolaftique.  Et ,  m'en  aïant  envoyé  <* 
un  inondait,  j'y  ay  appris  que  du  temps  de  Clovis  fils  de  Dago-  «. 
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m  bcrc ,  l'Italie  aïant  été  ravagée  par  les  Lombards ,  il  avôit  été  révêlé 
»  à  Beraire  Evéque  du  Mans,  &  à  l'Abbé  de  Fleury,  d'envoyer 
•>  à  Moncaffîn  pour  en  rapporter  les  Corps  de  S.  Benoift  &  de 
»  S"  Scolaftique  :  ce  qui  fut  heureufèment  exécuté.  Et  quoique 
»  les  envoyez  de  l'Evêque  &  ceux  de  l'Abbé  allâflent  enfemble, 
»  ils  ne  fe  communiquèrent  toutefois  leur  déflèin  que  lorfqu'ils  fo- 
»  rent  arrivez.  Enfin  une  lumière  célefte  leur  fit  découvrir  les 
m  fàints  Corps  la  nuit.  Et  étant  retournez  d'Italie  dans  le  Monaftere 
»  de  Fleury ,  ils  fêparêrent  les  os  ;  mettant  d'un  côté  les  petits, 
t>  qu'ils  prirent  pour  être  de  S*e  Scolaftique  >  &  les  grands ,  de  l'au* 
m  tre.  Ces  derniers ,  mis  for  le  cadavre  d'un  jeune  homme ,  le  ré£» 
n  fofcitérent  ;  ce  que  firent  de  même  les  premiers  fur  celuy  d'une 
9»  fille.  Et  ce  Corps  de  S"  Scolaftique  fut  mis  dans  la  Bafiliquc 
m  bâtie  pour  cela  par  TEvêque  du  Mans  en  l'honneur  de  S.  Pierre 
m  &  S.  PauL  II  y  eft  encore  à-préfent  en  une  Châflè  d'argent , 
m  foutenue  de  quatre  grotfès  colonnes  d'airain  :  &  tous  les  ans  cette 
»»  tranflation  fê  célèbre  l'onze  de  Juin  (  il  voulait  dire  Juillet  )  avec 
n  grand  concours  de  peuple  »  &  on  porte  fon  Corps  par  les  rues 
»  qui  font  ta  pillées.  Et  l'an  1562 >  les  Calviniftes  aïant  envahy  la 
»  Ville,  &  pillé  les  Eglifes  ;  Dieu  ne  voulant  pas  que  cette  Ville 
»  affligée  fuft  dèftituée  du  fecours  de  fà  chère  Patronne ,  fà  Châflè 
»  fut  préfèrvée  du  pillage  :  car  la  veille  de  fâ  fèfte  les  Hérétiques 
»  s'enfuirent  la  nuit  fans  eftre  pourfuivis  de  perfonne  >  comme  les 
n  Aflyriens  du  temps  de  Sennachérib  ;  il  n'y  avoit  même  aucunes 
»  troupes  du  côté  des  Catholiques  en  toute  la  Province»  ils  avoienc 
»  feulement  ouy  dire  qu'une  armée  alloit  joindre  le  Cardinal  de 
»  Rambouillet.  Ainfî,  tout  le  monde  attribua  cette  délivrance  à 
»  l'efficace  des  prières  de  cette  Vierge.  Voila ,  Monfieur ,  ce  que 
»  j'avois  à  répondre  à  votre  Lettre.  Si  vous  avez  beffoin  de  moy 
w  pour  quelque  autre  chofè ,  vous  trouverez  toujours  en  moy  un 
•>  amy  plein  de  bonne  volonté.  Au  Mans,  ce  7  d'Oâobre,itfo4« 
»»  Je  mis  votre  très  affedionné  frère  &  fèrviteuren  Notre-Seigneur, 
»  Chapelet. 

Le  Mans  n'eft  pas  le  fêul  lieu  où  il  y  ait  des  Reliques  de 
S'*  Scolaftique.  Les  Religieufes  de  l'Abbayïc  de  Sainte-Scola» 
ftique  de  Juvigny  dans  la  Prévôté  de  Stenay  en  pofscdcnt  quel- 
ques oflemens,  que  Richilde  femme  de  Charles-le-Chauve  ob» 
tint  de  Robert  Evéque  du  Mans  pour  ce  Monaftere  ,  où  elles 
furent  reçues  un  huitième  de  Juin. 

Il  eft  étonnant  qu'on  ne  rafle  aucune  mémoire  de  cette  Saint»; 
dans  l'uiàge  romain*    U  fcmble  quelle  n'y  ait  pas  été  oubliée. 
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âutrcfois  :  car  Fefte  eft  marquée  à  trois  Leçons  au  Calendrier 
de  Lonchamp  près  de  Paris  écrit  du  vivant  de  S.  Louis ,  où  pres- 
que toutes  les  autres  feftes  (ont  de  l'ulàge  romain. 

U  y  a  à  Rome  une  Eglife  de  fon  nom ,  qui  n'eft  pas  conventuelle. 
* 

STE  AUSTREBERTE,  &c.  Elle  mourut  à  Pavilly  à 
quatre  lieues  de  Rouen ,  Monafterc  dont  S.  Philbert  l'avoit  faite 
première  Abbêflè ,  &  qui  eft  préfentement  une  Maifon  dépen- 
dante de  laChartreufe  de  Rouen.  Elle  avoit  été  auparavant  Ab- 
befte  de  Port  -  fur-Somme  près  d'Abbeville  ,  lieu  célébré  par  la 
naiiTance  &  par  la  mort  de  S*  Honoré.  • 

Son  Corps  fut  dans  la  fuite  porté  à  Môntreuil  en  Ponthieu  » 
à  la  célèbre  Abbayïe  de  Filles  qui  en  changea  lôn  nom  de 
Notre-Dame  en  celuy  de  Sainte-Auftreberte  qu'elle  a  encore.  Il 
y  a  auffi  de  fes  Reliques  dans  la  Cathédrale  de  Saint-Omèr. 

Edmèr  décrivant  l'incendie  de  la  grande  Eglife  de  Cantorbie 
qui  arriva  en  1174,  dit  que  le  Chef de  S"  Aujtrebertey  êtoit  cm" 
fervê  fous  î Autel  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  qui  étoit  au  Chevet 
de  l Eglife  a  l'Occident  :  car  il  eft  à  remarquer  que  cette  infigne 
Eglife  (  dite  cnAnglois  Chriftcburch  )  avoit  fon  entrée  à  l'Orient  WfiJecbrifl 
au  contraire  des  autres  ;  de  forte  que  le  Célébrant  y  avoit  le  vifâge 
vers  la  nef  où  eft  le  peuple  &  vers  la  porte  en  dilânt  la  Merle 
comme  on  le  voit  par  la  description  exaâe  qu'en  fait  le  même 
Edmèr,  &  comme  il  le  pratique  encore  à  Saint-Jean  de  Latran 
à  Rome,  à  Saint-Pierre,  a  Saint-Pétrone  de  Boulogne,  6c  en  plu- 
sieurs autres  anciennes  Eglifès  dont  le  fons  eft  à  l'Occident* 

€16.  S.  PROTAMj&c,  On  en  fait  ce  jour  l'Office  à  Beiân- 
çon  depuis  pluâeurs  fiecles.  Aufli  eft -ce  le  jour  de  fâ  mort, 
comme  on  le  voit  dans  &  Vie  ,  gardée  aux  Archives  de  Saint- 

!ean  de  Befànçon,  tranferke  par  k  Pere  Pierre-François  Chifflet 
éfûite  frère  dû  célèbre  Pere  Jean-Jacques  Chifflet ,  donnée  par 
Bollandus  i où  for  la  fin  il  eft  marqué  qui  la  Pptre  d Etienne 
Doyen  de  t  Eglife  matrice  de  Saint-Jean-tEvangéhft  e  3  &*  dHay- 
mm  Doyen  de  Saint-Etienne,  S.  Protade  fit  un  Livre  qui  con- 
tenait Ce  que  4es  Frères  dévoient  traktcr  en  leur  afTemblée  i  Ce  M 
que  lEglife  devott  oblèrver ,  &  ce  qu'elle  devoit  éviter  -,  les  Fêtes  i  <» 
les  Procédions  ;  les  jours  que  les  autres  Eglifès  dévoient  venir  à  M 
l'Eglife  matrice  i  &  enfin  tout  Ce  qu'i/  fauoit  obfcrver  dans  l'Er  « 
giifc  1e  long  de  l'année. 
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Il  y  a  encore  à-préfent  à  Saint- Jean  de  Befânçon  une  très- 
ancienne  copie  de  cet  Ordinaire  (  avec  quelques  interpolations  ), 
où  à  la  tefte  font  ces  mots  :  Protadius  fanUt*  Cbryfopolitan* 
Eccleji*  Archiepifcopus ,  Stephano  ejufdem  Eccleji<e  Decano,fuo 
carijjimo  filio,  falutem     paternam  beneditlionem. 

Il  eft  marqué  en  cet  Ordinaire  que  la  veille  de  Noël  on  dira  . 
*  la  Adeffe  k  trois  heures  après  midy  :  &  que  le  foir  k  Fijfue  de 
Compiles,  le  Pfautier  fera  récité  tout  haut  dans  le  Clweur  par  ceux 
Suptnnm.  qui  auront  été  choifis  pour  cela  par  le  Surchantre  ,  lefquels  feront 
en  forte  que  dez.  quils  auront  dit  Omnis  fpiritus  laudct  Domi- 
num  ,  on  dife  Domine  labia  pour  Matines.  La  Mette  de  la  nuit9 
continue  S.  Protadc ,  ou  plutoft  un  Interpolateur  du  neuvième 
iîecle  ?  fe  dira  k  la  Chapelle  de  la  Vierge  :  celle  du  point  du  jour  a* 
Baptijlere ,  après  laquelle  les  Frères  fe  tiendront  apis  dans  le  Cbître 
jufqu'k  ce  qu'on  fonne  Primes  s  k  la  fin  defquelles  on  ira  au  Cha- 
pitre k  l'ordinaire,  A  la  fin  de  Tierces  fe  fera  la  Procejjïon  de  fept 
Céroferaires ,  deux  Thuriféraires  y  fept  Soudiacres  portant des  Tex- 
tes y  fept  Diacres  en  Dabnatiques ,  enfin  t  Archevêque  revêtu  du 
Pallium  avec  lequel  feront  fept  Prêtres  dont  deux  luy  tiendront  les 
mains  &*  cinq  le  fuivront  de  fronts  derrière  lefquels  marcheront 
deux  Cureta  des  Faubourgs.  Au  retour  de  la  Procejjïon  dans  le 
Choeur,  on  mettra  du  feu  fur  un  phare  on  y  brûlera  des  étou- 
pes ,  pendant  quqy  l  Archidiacre  tourné  vers  X  Archevêque  luy  dira  i 
**  Révérend  Pere ,  ainfi  paflè  le  monde  &  fà  concupifccnce  :  lAr- 
clievêque  dira  i  Seigneur ,  éloignez  de  nous  l'cfprit  d'orgueil  auquel 
»»  vous  êtes  oppofé  :  on  répondra  i  Amen. 

On  voit  dans  toute  la  fuite  de  cet  Ordinaire  Qu'après  fbupé 
on  alloit  à  la  Conférence,  puis  à  Complies  au  fortir  defquelles 
pn  fê  couchoit  ;  Qu'à  la  S1  Etienne  tout  fe  fâifoit  par  les  Dia- 
cres >  Qu'à  la  Circoncifion  on  interdifoit  les  folies  qui  s'étoient 
laites  jufqu'alors  dans  l'Eglife  :  Qu'on  jeûnoit  la  veille  des  Rois  : 
Qu'à  la  Septuagéfime  on  fe  fervoit  d'ornemens  noirs  :  Qu,e  le 
jour  des  Cendres  on  alloit  nuds-piéds  à  Saint -Etienne  :  Que 
toutes  les  Fériés  de  Carême  on  fe  profternoit  au  GloriOrPatri  de 
chaque  Deus4n-adjutorium  :  &  Qu'en  ces  mêmes  Fériés  après  le 
Benedicamus  de  Primes  on  difbit  les  15  Pfeaumes-graduels ,  puis 
les  Litanies  avec  proftration  :  enfuite ,  la  MefTc  des  Morts  où  tous 
offraient  du  pain  &  du  vin  ;  puis  on  alloit  au  Chapitre  où  on  lifoic 
le  Martyrologe  &  le  refte ,  &  enfuite  la  lecture  Canonique ,  puis 
il  y  avoit  Sermon  ;  &,  après  une-  courte  feance  dans  le  Cloître, 
.Tierces  au  Chœur  &  la  Mclfe  de  la  Vierge  :     après  un  petit 

intervalle, 
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intervalle,  Sextes  (  fuivies  de  la  Proceffion,  s'il  étoît  Vcndredy, 
qu'on  raifoitnuds-piéck,  crantant  le  Pfâutier  en  allant  &  les  Lita* 
nies  en  revenant,  divifez  de  telle  forte  que  le  dernier  Pfeaume  & 
Je  dernier  nom  de  Sainte  finuToient  avec  le  Carême  i  la  première 
femaine,  à  Notre-Dame  de  Juflàmmoutieri  la  féconde,  à  Saint- 
Laurens ,  puis  à  la  Madeleine  >  la  3e,  à  Saint-Pierre  i  la  4e,  à  Saint- 
Paul  j  la  je ,  à  Saint-Quentin  :  au  retour  )  la  Mefle-Familierc , 
Nones,  la  MclTe  du  JeuGie,à  la  fin  de  l'Evangile  de  laquelle  on 
commençoit  à  former  Vêpres  i  Vêpres  du  jour,  Vêpres  des  Morts , 
le  fbuper  au  Réfectoire,  les  Grâces  dans  l'Eglifè,  les  Vigiles  des 
Morts ,  la  Converlàtion  dans  le  Cloître  jufqu'a  la  cloche  de  la  Con- 
férence, la  Lecture  des  Vies-des-Pcres  ou  des  Dialogues  dans  le 
Chapitre,  l'Exhortation,  le  Retour  au  Réfectoire  pour  la  boiflon- 
fbbre,  Com plies ,  &  le  coucher  :  Que  les  Scmtins,  qui  commen- 
çaient le  Mércredy  d'après  la  mi-Carême ,  fe  faifoient,  le  premier 
a  Saint-  Jean -l'Evangélifte  Eglifê  Métropolitaine,  le  fécond  à 
Saint-Eftienne ,  le  3e  a  Juflammoutier  (  pour  Jors  Eglifê  de  Fil- 
les, depuis  Paroiffiale  fervie  par  des  Cluniciens,  à-préfent  Cou- 
vent de  Minimes  ) ,  le  4e  à  Saint-Pierre  ,  le  je  à  Saint-Paul ,  le 
6e  à  Saint-Maurice ,  le  7e  à  Saint-Jean-Baptifte  qui  eft  le  Bapti- 
ftere  :  Que  le  Gloria-laus  fè  difbit  au  Capitolc  :  Que  le  Mércre» 
dy-fâint  depuis  le  Chapitre  jufqu'à  Tierces  l'Archevêque  accom- 
pagné de  tout  le  Clergé  chantant  le  Pfauticr  alloitavec  eaubenite 
&  encens  vifiter  les  malades  :  Que  ce  même  jour  l'Archevêque 
difbit  à  Saint-Jean  les  Oraifons  fblennclles  précédées  chacune  de 
Jà  monition,  avec  cette  différence, que,  ou  l'Archevêque  nom- 
jnoit  le  Pape ,  les  Supérieurs  des  autres  Eglifès  nommoient  l'Ar- 
chevêque :  Que  ce  jour  encore  à  ces  mots  de  la  Pafïïon  fcijjum 
ejï  médium ,  on  lâchoit  le  grand  rideau.  Le  refte  de  ce  fâint  temps 
y  eft  à-peu-pres  comme  dans  YOrdo-Rpmanus ,  qu'on  trouve  & 
dans  la  Bibliothecjue  des  Pères  &  dans  les  Ouvrages  de  Dom  Ma- 
billon  ;  il  y  a  feulement  de  plus  que  le  Samcdy-faint  entre  Lau- 
des &  Primes  tous  les  Frères  fe  doivent  laver  au  Cloître  dans  des 
baignoires. 

Le  Vcndredy-fàint ,  dont  l'Office  eft  marqué  en  cet  Ordinaire 
à  deux  heures  après  midy ,  la  Communion  générale  du  Clergé  & 
du  peuple  n'y  eft  pas  ouoÛée  :  &  le  Samedy-faint,  il  eft  fpecifîé 
qu'on  offre  &  qu'on  communie  en  filence,  c'eft-à-dire ,  qu'on  ne 
chante  durant  cela  ny  offertoire  ny  communion. 

A  la  Saint-Jean-Portelatin ,  &  aux  autres  Feftes  particulières  de 
la  grande  Eglife ,  comme  la  Dédicace ,  &c  les  Chanoines  de 
Tomef.  Hhhh 
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Saint-Etienne  y  viennent  dire  le  premier  Nocturne ,  après  lequel 
Dût  de  s.  Meilleurs  de  Saint-fean ,  dit  le  manuferit ,  chantent  Compiles  &* 
Jouxte.  j-e  coucf)en[t  Toutes  les  autres  Eglifcs  de  la  Ville  afTemblées  à 
Saint-Paul  y  viennent  enfuite  dire  le  fécond  Nocturne.  Et  enfin 
les  Chanoines  de  Saint-Jean  difent  le  troifieme. 

Ce  qui  paroift  de  plus  extrordinaire  en  cet  ufage  de  Befân- 
çon  cft  qu'il  y  a  un  Exultet  pour  la  veille  de  la  Pentecôte  :  au- 
quel jour  il  y  a  aufïï  bain  au  Cloître  comme  le  Samedy-faint. 

Le  Pere  Chifflct  prétend  que  les  Chanoines  de  Beiançon  ont 
ceffè  de  manger  en  commun  dez  le  8e  ficelé. 

Le  même  raconte  qu'en  1614  il  étoit  préfent  lorfque  dans 
Saint-Pierre  de  Bcfànçon  le  Corps  de  S.  Protade  fut  transféré  d'une 
Charte  de  bois  en  une  d'argent  le  9  de  Février ,  veille  de  fa  Fcfte. 

Ferrarius  le  nomme  Protaclius,  ce  qu'il  cite  de  Molan ,  où  tou- 
tefois dans  la  féconde  &  troifieme  édition  il  y  a  Protbadius  3  &  où 
dans  la  première  il  n'eft  point  du  tout. 

i /go,  oms.  S.  SIGUES,  &c.  La  Fcfte  de  ce  fàint  Evcque  eft  mar- 
quée à  ce  jour  dans  les  Martyrologes  manuferits  de  Clermont  & 
dans  le  Bréviaire  de  cette  Eghfe ,  comme  le  rapporte  Savaron  en 
ch.  t.  fon  Livre  des  Eglifes  de  Clermont,  où  il  dit  auffi  que  fes  Reli- 
ques font  à  Notre-Dame  du  Port  dans  une  Châffc. 

Ce  Saint  affifta  au  troifieme  Concile  de  Soifïbns, tenu. fous 
Charles  le  Chauve  en  %66, 

Le  Pape  Nicolas  I.  l'appelle  le  tres-faint  Sigues  en  une  Lettre 
addreflee  à  Etienne  Comte  d'Auvergne  qui  eft  fâ  33e  Epitre,  & 
que  le  Pere  Sirmond  croit  avoir  été  écrite  trois  ans  avant  ce 
Concile. 

h.  1.  Ch.  g.     On  voit  par  Guillaume  de  Jumicges ,  que  ce  fut  de  fbn  temps 
que  les  Normans  ravagèrent  une  partie  de  l'Auvergne. 


iï^*ALAM'  %  S.  CAR  ALAMPE,  &c.  Ses  Afles  grecs  manuferits  font 
à  Paris  en  la  Bibliothèque  du  Roy.  Sa  Fcfte  eft  à  ce  jour  dans 
les  Menées  ,  où  on  lit  ces  mots  le  17  de  Septembre  :  Les 
SS.  Martyrs  Caralampe  O  Pantokonte  avec  leurs  compagnons  > 
dont  lafejte  fe  célèbre  en  leur  Eghfe  au  Deutere>  c'eft-a-uirc  en 
la  féconde  Région;  qui  étoit  le  nom  d'un  des  Quartiers  de  Con- 
ftantinoplc.  Bollandus  croit  que  ces  SS.  font  ceux  de  ce  jour- 
cy,  hors  S.  Pamoxonte  qu'il  croit  être  le  même  que  S.  PantalCon 
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X.  DE  FEVRIER.  6a 
dont  on  auroit  pcutccre  reçu  quelques  Reliques  le  ij  de  Sep- 
tembre en  cette  Eglife,  que  les  François  fous  les  Baudouins  nom- 
moient  Saint-Carilampe. 

S.   ZENON  LE  COURIER,  &c.  Ce  furnom  luy 
vient  de  ce  qu'avant  fà  Retraite ,  il  étoit  Courier  de  l'Empereur 
Valèns.  Sa  Vie  eft  au  Philothêe  de  Thcodoret.  Sa  Feftc  eft  en    ch.  ix, 
ce  jour  dans  Maxime  de  Cythcrc. 

S.  TRONVIN,&c.  Ilcft  nommé  le  premier  dans  la  Lifte  TKvsviNvh 
des  Saints  dont  les  Corps  furent  trouvez  à  Strcncshal  au  12e  fic- 
elé ,  dreiïee  par  Guillaume  de  Malmcfbury ,  qui  vivoit  alors. 
Sa  Feftc  eft  marquée  à  ce  jour  par  Jérômc-Portre ,  &  par  Jean- 
Villon  ,  qui  avoient  vu  des  manuferirs  ;  &  le  9  par  Edouard- 
Maiheu  en  fès Trophées,  &  par  Hugucs-Ménard.  Le  Vénérable 
Bede  parle  de  luy  en  (on  Hiftoirc  des  Anglois.  On  y  voit  qu'il  L.  4  ch.  is. 
mourut  à  Strèneshal  dans  le  temps  que  Su"  Elflcdc  en  étoit  Ab- 
béfle.  Strèneshal  n  eft  plus  connu  que  fous  le  nom  de  Vitby . 


STt  GOBNATE,&c.  La  mort  de  cette  Abbcfte  eft  marquée  à 
ce  jour  aux  plus  anciens  nunulcrits  de  Bornic  ;  où  Ion  culte  eft  im- 
mémorial. La  Feftc  ne  s'en  fàifoit  toutefois  que  le  jour  foivant  dans 
fon  Monaftcrc;  peutétre  à-caufe  de  la  lblcnnité  de  S"  Scolaftique. 


GOBSATA. 
BuiTUacum, 


L'onzième  jour  de  Février  ;  de  la  Lune  le 

abcdcfghiKlm  n.p  q  r 
13  14  15  16  17  18  19  10  11  11  131415  1617  iS 
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304.  X^vN  Afrique ,  les  faines  Martyrs ,  Saturnin  Prê- 

l^tre ,  Datif,  Félix,  Ampcle,  de  leurs  compa-   dont  deux 
enons  ;  qui  s'aflemblant  pour  célébrer  la  Mefle  d  mou  r  m  eut 

f?      1  •  r  •  i      riJ        J        I  dans  les  tour- 

1  ordinaire,  turent  pris  par  des  loidats  dans  la  per-  mens, Félix 
fécution  de  Diocléticn ,  &:  martynzez  fous  le  Pro-  màlïeT1 
conful  Anolin. 

Hhhh  ij 


Digitized  by  Google 


Cm.  XI.  DE  FEVRIER. 

En  Numidie  ,  la  mémoire  de  plufieurs  faints  303. 
en  dims  Martyrs,  qui  aïant  été  pris  dans  la  même  perfé- 

Terfo^S!  cution ,  forent  cruellement  maffacrez  pour  n'avoir 
pas  voulu  livrer  les  faintes  Ecritures  fulvant  l'Edic 
qu'en  avoit  fait  l'Empereur. 
jwircho.Ty.  A  Andrinople  ,  les  SS.  Martyrs,  Lucius  Eve-  3  4& 
que,  &  fes  compagnons.  Ce  faint  Pontife  aïant 
beaucoup  fouffert  des  Ariens  fous  Conftance ,  ac- 
complit fôn  martyre  dans  les  fers  :  les  autres  qui 
étoient  des  plus  confidérables  de  la  ville,  n  aïant 
pas  voulu  recevoir  les  Ariens  qui  venoient  d'être 
condânnez  au  Concile  de  Sardique,  furent  déca- 
pitez par  Sentence  du  Comte  Philagre. 

.  «run autre      A  Lyon  ,  S.  Didier,  Evêque  de  Vienne  &  tfo& 

jour  ;  &  ,  ail-  x  * 

qU-a  Martyr. 

Lyo:i. 
du  itf.  Janv.  ., 

leur. 

dut 4  Mars.      A  Milan ,  S.  Lazare ,  Evêque.  ]  44?. 

cuu/SreA     ^  Capoue,  S.  Caftrenfe,  Evêque.  v.45* 
A  Châteaulandon ,  S.  Severin ,  Abbé  du  Mo-  J07. 
naftere  de  Saint-Maurice  j  par  les  prières  duquel  le 
Roy  C\ovïs>  devenu  adorateur  du  vrai  Dieu,  fut 
guéry  d'une  longue  maladie. 

&ï3ZCLhoî( 5     t      Egypte  y  S-  Jonas ,  Moine  d'une  vertu. 

.jouit  101  y.  ^cJatame>  -j 

Saints  de  France ,  outre  faint  Severin 
de  Châteaulandon. 

A  Vienne  en  Daufiné,  S.  Simplidcs,  Evêque  & 
fefleur^ 


L>OK  A  Ravenne,  S.  Calocèr,  Evêque  &  Confef- 


Digitized  by  Google 


XI.  DE  FEVRIER.  rfij 
602.       A  Clcrmont  en  Auvergne,  S.  Defirat,  Evêque  i  dont  Dtfiderara» 
les  Reliques  font  honorées  à  Saint- Allyrc. 

v.  7*  o.     A  Soiflbns,  S.  Gaudin,  Evêque  de  cette  ville,  où  on  Gaudinus. 
l'honore  comme  Martyr  pour  avoir  été  mafïacré  par  un 
négotiant  qu'il  avoit  repris  dé  fes  ufures. 
S  2 1.       A  Cornclifmonftèr  près  d'Aix-la-Chapelle ,  le  décès  de  Al^^clW 
S.  Bcnoift  d'Agnanc ,  qu'on  a  au fli  nommé  Eutice ,  Mou  nune" 
ne  de  Saint-Seine  en  Bourgogne ,  Fondateur  &  premier 
Abbé  de  Saint-Sauveur  d'Agnane  entre  Lodevc&Mom- 
péllier  ;  qui  s'oppofa  avec  vigueur  à  i'héréfie  de  Félix 
d'Urgcl  ;  &  fe  rendit  tres-célebre  par  la  Concorde  des 
Règles  monacales  qu'il  compofa  par  ordre  de  Louis  le 
Débonnaire,  &  qu'il  préfenta  à  rAfllmbléc  tenue  après 
le  Concile  d'Aix-la-Chapelle. 

1 020.      A  Saint-Guétas  au  Diocêfc  de  Vcnnes ,  S1  Eoarn,  So^  Eoharnus. 
litaire,  tué  par  un  voleur. 

i  o  j  6.      A  Tournus,  S1  Ardaing ,  Abbé  -,  dont  les  Reliques  ont  Arï'^'' 9 
été  honorées  de  pluGeurs  miracles. 


Autres. 


À  Troie  dans  la  Capitanate  en  Italie ,  S.  Secondin, 
Evêque  ;  dont  le  tomteau  fut  trouvé  dans  l'onzième 
lîecle  avec  une  infeription  qui  marquoit  fà  mort  à  ec 
jour. 

v.  6  o  o.  A  Cloneford  au  Comté  de  Meath  en  Irlande ,  SeEcain , 
Evêque. 

v.  6 8  a  A  Vitby  en  Angleterre,  S.  Cémon ,  Chantre  du  Mo- 
naftere  de  Stc  Hilde  i  dont  la  Vie  a  été  écrite  par  le  Vé- 
nérable Bedc. 

3*7-      A  Conftantinopîc ,  S"  Théodore ,  Impératrice. 

A  Ofnabruc  en  Saxe,  S1  Adolf ,  Evêque  ;  qui  avoit  été  a^"**'* 

Hhhhiij 


EtchxBus. 
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Moine  de  1  Ordre  de  Citeaux  en  l'Abbayïe  de  Camp  au 

Diocêfc  de  Cologne. 


NOTES 

fur  VonXUme  jour  de  Février. 

LES  SS.  MM.  SATURNIN  PRETRE,  DATIF,  304. 
&c.  Ce  font  ces  célèbres  Confcfïcurs  dont  l'Interrogatoire 
fut  allégué  à  la  Conférence  de  Carthage  &  cité  par  S1  Auguftin 
au  troiiieme  Livre  contre  Crcfconius  &  au  Bréviculc  des  Con- 
férences d'avec  les  Donatiftcs  à  la  Conférence  du  troificme  jour , 
Chapitre  17 ,  où  S<  Auguftin  marque  que  les  Actes  de  cet  Inter- 
rogatoire furent  drenez  le  12  de  Février  ;  ce  qui  a  fait  qu'Ufuard 
a  placé  ces  Saints  ce  jour-là. 

Ils  étoient  quaranteneuf  :  favoir  trente  hommes  i  dont  deux 
avoient  nom  Saturnin ,  l'un  Prêtre ,  l'autre  qui  étoit  fon  fils  ;  qua- 
tre, nommez  Félix;  Ampelc;  Datif;  Civale,  en  quelques  manuf- 
crits  Guinalc  ;  Dantcs,-  Pelufc  ;  Dacicn  ;  Emérit  ;  trois  du  nom  de 
Rogaticn;  deux  de  celuy  de  Rogat  ;  Janvier  ;  Caflîcn  ;  Victorien; 
Vincent  ;  Cécilicn  ;  Quint  ;  Maximien  ,  en  quelques  manuferits 
Maxime  ;  Thélica  ;  Martin  ;  Fauftc  ;  Victorin  ;  &  Hibricn  , 
encore  fort  jeune  ,  autre  fils  du  faint  Prêtre  Saturnin  :  &  dix- 
neuf  femmes  ;  Prime  ,  Eve  ,  marquée  le  30  ,dAouft  au  Ca- 
lendrier de  Carthage,  mal  nommée  Fua  par  Surius  &  par  Baro- 
„.  jj.       nius  à  l'an  303  de  les  Annales  ;  Reftitute  ;  Pomponie  ;  Seconde  ; 

}anvierc  ;  Saturnine  ;  Marguerite  ;  Majeure ,  dont  Baronius  prend 
le  nom  pour  un  adjectif  du  précédent  comme  fi  on  devoit  l'intcr- 
\b\i.  prêter  Marguerite  l'aifiiée  ;  Honorate  ;  Régiole ,  marquée  avec  Eve 
&  Félix  le  30  d'Aouft  au  Calendrier  de  Carthage  ;  Matrone  ; 
*  Cécile  ;  Victoire ,  vierge  confacrée  ;  Hérédinc ,  nommée  Hérccti- 
ne  au  manuferit  vu  par  Baronius  ;  une  autre  Seconde  ;  une  autre 
Matrone  ;  une  autre  Janvierc  ;  &  Marie ,  nommée  aux  Actes 
Stmllimmialii. 

De  tous  ces  Confeflfeurs ,  il  n'en  paroift  que  deux  aux  Actes 
qui  foient  morts  dans  les  tourmens  ;  favoir  ,  deux  des  quatre  Fé- 
lix. A  l'égard  des  autres ;Datif,  Thélica,  les  deux  Saturnins,  & 
Jùnérit ,  y  paroKfcnt  mis  feulement  à  la  queftion  fur  le  chevalet  : 
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Ampclc,  Rogatien,  Quint,  Maxime,  l'un  des  deux  autres  Félix, 
Saturnin  le  fus ,  la  vietgc  Victoire ,  &  le  petit  Hilaricn  frerc  du 
jeune  Saturrfin  ,  n'y  paroiffent  qu'en  prifon  ,  mais  refervez  pour 
le  martyre  ;  &  entre  ccux-cy ,  Victoire ,  foeur  de  Fortunatien  lequel 
avoit  renoncé ,  cft  louée  de  fon  intrépidité  avec  de  grands  éloges  : 
les  autres  font  feulement  nommez  comme  aïant  été  furpris  affi- 
flans  à  la  Mcfle  dans  la  Chapelle  de  la  maifon  d'un  nommé  Occan  oumus. 
en  une  ville  nommée  Abitine  ou  Alutinc  félon  la  différence  des 
manufci  its;  Abitineen  ceux  de  Saint-Cornillcde  Compicgne&de 
Saint-Maximin  de  Trêves,  &  en  quelques-uns  de  ceux  qui  onc 
été  vus  par  Mofàndcr  ;  Alutinc ,  en  ceux  de  la  Bibliothèque  de 
M.  Colbert  &  en  celuy  dont  s'eft  fervy  Surius  :  for  quoy  il  eft  à 
remarquer  que  le  mot  d'Alutine  ne  fe  trouve  point  ailleurs  ;  &  que 
celuy  d' Abitine  fe  trouve  dans  S1  Auguftin  félon  tous  les  manus- 
crits &  au  Livre  7  contre  les  Donatiftcs  Chapitre  *8  &  au  Livre 
3  contre  la  Lettre  de  Parménicn. 

On  peut  encore  faire  remarquer ,  que  deux  de  ces  Saints ,  (avoir 
Ste  Regiole  &  l'un  des  Félix  font  Patrons  de  la  célèbre  Eglifc  Ab- 
batiale des  Religieufes  de  Zurich ,  dite  Fraumonflcr.  Turesm,- 

303.       PLUSIEURS  SS.  MM.  (DE  NUMIDIE),&c. 

&j  o  4.  Us  ne  font  en  pas  un  autre  Martyrologe  ny  ancien  ny  moderne , 

&  n'ont  été  mis  que  fur  un  mot  vague  qu'en  dit  S1  Auguftin  au    Ch.  13. 
Brevicule  des  Conférences  du  3e  jour  contre  les  DonatiUes.  Et 
on  ne  doit  point  s'étonner  de  ce  qu'ils  n'ont  été  mis  en  aucun  Mar- 
tyrologe, étant  de  dififerens  lieux  ,  de  différens  jours,  &  même 
de  différentes  années. 

348.  S.  LUCIUS....  ET  SES  COMPAGNONS,  &c- 
Ceux-cy ,  oui  n  croient  point  non  plus  dans  aucun  des  Martyro- 
loges, ont  été  pris  de  S*  Athanafe  en  fa  Lettre  aux  Solitaires ,  où 
le  jour  n'étant  point  marqué ,  on^ic  l'a  pu  favoir. 

608.  S.  DIDIER....  DE  VIENNE,  &c.  Ce  ne  Rit  point 
à  Lyon  qu'il  mourut  comme  le  texte  le  donne  à  entendre ,  mais 
dans  un  village  du  Payïs  de  Dombes  qui  fc  nommoit  autrefois  vumhtt#ru»t. 
Prcfcigneu  ,  en  Latin  Prifcmiacum ,  &  non  Prijctanum  comme 
l'a  nommé  Hcnfchénius  en  fon  5e  tome  de  May  ;  &  qui  fe  nomme 
préfentement  Saint-Didier  de  Chalaronne  ,  du  nom  de  la  petite  cdam*. 
rivière  qui  fe  rend  dans  la  Saône  au  deflôus  de  ThoilTcy ,  nom- 
mée Chalarinc  dans  les  Cartes  de  Samfon ,  fur  le  bord  de  laquelle 
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ce  faintEvêque  Rit  tué  par  Tordre  de  Brunehaut  comme  le  raconte 
l'Auteur  de  fâ  Vie  donnée  par  le  Pcre  Chifflet. 

Jonas  de  Bobio  en  fa  Vie  de  S.  Colomban ,  dit  que  ce  fut  par 
l'ordre  du  Roy  Thierry  &  de  la  Reine  Brunehaut  que  Didier 
de  Vienne  fut  d'abord  exilé ,  puis  martyrizé.  Et  Florus  de  Lyon 
dit  auffi  que  ce  fût  par  leur  ordre  qu'il  fut  lapidé  ,  puis  achevé 
d'un  coup  de  bâton.  Cependant  Bede  &  Ufuard  ne  le  qualifient 
point  de  Martyr. 

Ces  deux  anciens  Martyrologiftes  le  marquent  ce  jour-cy  : 
Notkèr  fait  de  même ,  en  avertiflànt  toutefois  qu'il  fournit  le  2 3 
de  May.  Ghinius  le  met  le  jour  foivant ,  Ferrarius  le  21  de  Juin  » 
Galéfînius  le  4  d'Aouft  i  le  Bréviaire  de  Clermont  le  30  de  Jan- 
vier :  mais  fon  Eglife  de  Vienne  fait  fâ  fefte  le  23  de  May  qui 
eft  le  jour  de  S.  Didier  de  Langrcs  :  &  c'eft  aufli  ce  jour-là  que 
le  marquent  ,  non  feulement  Florus  de  Lyon ,  mais  encore  l'Au- 
teur de  l'Exemplaire  hiéronymique  de  Saint-Vilbrord  d'Efternach. 
Ses  A&es  même,  donnez  pour  être  d'un  contemporain  par  le  Pere 
Chifflet ,  marquent  aufli  ce  jour  ;  fi  ce  n'eft  que  cette  date  y  ait 
été  ajoutée  :  ce  que  font  fouvent  des  copiftes  fur  la  fefte  qu'ils 
en  voyent  faire  de  leur  temps. 

Il  eft  étonnant  que  Sr  Adon  de  Vienne  ne  dife  pas  un  feul  mot 
de  luy  en  tout  fon  Martyrologe.  On  luy  attribue  cependant THi- 
ftoire  de  fa  Tranflation  i  en  laquelle  il  eft  dit  que  fon  Corps  fut 

E>rtêde  Prefcigneu  à  Saint-Pierre  de  Vienne  ;  &  que  cette  Tranf- 
tion  fe  célèbre  ce  jour-cy.  Et  c'eft  toutefois  ce  même  jour-cy 
qu' Ufuard  nomme  fon  Natal. 

Les  Auteurs  du  nouveau  Martyrologe-Romain,  le  répètent  en- 
core en  May,  croyant  peutêtre  parler  d'un  autre  :  ce  que  Baronius 
raccommode  le  mieux  qu'il  peut  en  fes  Notes. 

Bucelin  dit  que  fon  Chef  eft  au  Tréfor  del'Abbayïe  de  Notre- 
Dame  aux  Ermites  en  Suifïè.  Ce  Monaftere  eft  celuy  que  dans 
lbn  origine  on  nommoit  la  Cel^-Saint-Meinrad ,  &  que  depuis 
on  a  appelé  Einfîdlèn. 

U  y  a  aufli  de  fes  Reliques  au  même  Payïs,  en  l'Abbayïe  de 
Saint-Gai  ;  où  pour  cela  fa  fefte  fe  fait  du  rit  double.  Notkèr  dit 
qu'elles  y  furent  envoyées  en  870  par  un  Prêtre  nommé  Berold 
avec  fa  Vie  écrite  par  Adon.  Mais  comment  Adon  auroit-il  écrit 
fa  Vie  fàns  l'avoir  marqué  en  fon  Martyrologe  c 

S.  CALOCER,  &c.  Il  eft  un  de  ces  onze  premiers  Evê- 
ques  4e  Ravenne  que  l'on  y  nomme  de  la  Colombe,  Le  B.  Pierre 

Damicn 
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II  femble  que  lorfqu'on  a  voulu  commencer  à  l'honorer,  on  a  choi- 
Cy  ce  jour-cy  parce  qu'on  y  trouvoit  dansBede  un  Saint  de  même 
nom ,  (avoir  S .  Calocèr  de  Rome  avec  S .  Parthene ,  Marty  rs ,  donc 
les  Reliques  furent  portées  à  Moirmom  au  Diocêfè  de  Châlons  ; 
&  donc  Ufuard  met  le  natalice  au  1 9  de  May ,  quoique  Vandelbert 
&  Raban  les  maïqucntcommc  Bede  ce  jour-cy.  Et  cela  eft  d'autant 
plusvraifiemblable  qu'il  y  a  des  manuferits  où  S.  Calocèr  de  Ra- 
venne  eft  marqué  le  16  de  Janvier. 


capité  :  après  quoy ,  dit-il ,  brfquon  eut  rapporté  le  Corps  de  ce 
Saint ,  ç£  qutl  eut  aidé  a  t  inhumer  a  CompofteUe ,  il  alla  en  Ita- 
lie trouver  S1  Apollinaire*  Il  y  a  peu  de  jours  en  cet  ouvrage  de 
Tamaïo,  où  il  n'y  ait  de  femblables  contes. 

Îf4*.      S.  LAZARE  (DE  MILAN), &c.  Voyezle^de 
Mars,  jour  de  fbn  décès. 

✓  ■ 

Ï*ajq»  S.  CAS  TR  EN  SE,  &c.  Ce  ne  fût  pas  à  Capoue,  com- 
me fl  paroift  au  texte,  que  mourut  S.  Caftrenfè  -,  mais  à  Caftè-  cajtoim  U 
lamâre,  (qui  eft  l'ancien  Vukumum  mentionné  par  Pcolomée)  près  M™  ^ 
l'embouchûre  du  Vulturne  dans  la  Mer,  comme  on  voit  par  l'un  des 
Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  où  on  lit  ces  mots, 
In  VuIturno,CaflrenJts.  Cet  Exemplaire«ft  celuy  quedreflà  le 
Moine  Laurent  pour  ion  Monaftere  d'Eftcrnach  dans  le  Luxem- 
bourg du  vivant  même  de  S.  Vilbrord. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Caftèlamâre  avec  deux  autres  Vil- 
les de  même  nom  qui  font  fur  la  même  côte  ;  l'une  dite  Cafte- 
lamare  délia  Brucca  qui  eft  dans  la  Principauté-Citérieure  ;  l'au- 
tre Caftelamaredi  Stabia  qui  eft  dans  la  Terre  de  Labeur  ,&  eft 
1  épifcopale.  Le  Caftèlamâre  de  S.  Caftrenfè  eft  auflî  dans  la 

Terre  de  Labeur  ;  mais  ce  n'eft  pas  une  Ville  épifèopale.  Ce 
lieu  eft  du  Diocêfe  de  Capoue  :  l'Eglifè  qui  eft  tres-ancienne  eft 
titrée  de  Saint-Caftrcnfè  j  &  le  Chef  de  ce  Saint  y  eft  confervé  : 
le  refte  des  oûemens  y  étoit  auffi  d  origine  >  mais  vers  l'an  830 
ils  forent  portez  à  Capoue  ,  &  placez  dans  l'apfide  de  la  grande 
Eglife  par  l'Evêque  Radalpert  prédécefTeur  de  S.  Paulin  de  Ca- 
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poue  :  d'oîi  vers  l'an  1180  Guillaume  le  Bon,  Roy  de  Sicile, îei 
transféra  en  partie  à  Mont-Real  en  Sicile  en  l'Eglife  principale,  fer- 
vie  jufqu'à-préfènt ,  quoique  Métropolitaine ,  par  des  Moines  de 
Saint-Benoilt  venus  autrefois  de  Cave  oîiongardoitles  Conftitu-!- 
tions  de  Clugny. 

Il  y  a  eu  quatre  autres  Eglifcs  de  Saint-Cafirenfe  aux  environs 
«le  Naples  ;  dont  il  ne  refte  plus  que  deux* 

On  luy  a  drefle  une  Vie  ;  en  laquelle  on  Te  fait  Evêquc  en 
Afrique  perfecutc  par  les  Vandales  &  mis  avec  d'autres  fur  un 
navire  fins  rame  qui  aborde  aux  côtes  de  Campanie.  Les  Re- 
ligicufesde  Saint-Jean  de  Capouc  en  gardent  un  manuferit  en  ca- 
ractères lombards.  S'il  nétoit  que  du  temps  de  la  perfècution 
des  Vandales,  il  ne  feroit  pas  au  Martyrologe  primitif  de  S.  Jé- 
rôme. Cette  Vie  apparemment  a  paru  avant  les  Exemplaires  hié- 
ronymiquesde  Corbie  &  deSaint-Vandrille  -car  ceux  qui  les  ont 
faits  en  ont  retranché  ce  Saint  le  croyant  poftérieur  à  S.  Jérôme  v 
&  peutêtre  le  Moine  Laurent  d'Efternach.  en  euft-il  fait  de-même 
fi  cette  Vie  euft  paru  de  Ion  temps. 

Ferrarius  a  marqué  ce  Saint  le  2  &  de  Décembre  >  qui  eft  le 
jour  auquel  vers  l'an  i6oale  Cardinal  Torrès  ,  18e  Archevê- 
uc  de  Mont-Real ,  transfera  fes  Reliques  en  une  Chapelle  du  nom 
e  S.  Caftrcnfe^ 


S.  SEVERIN  CDE  CHASTEAULANDON)^ 
u*gi8}o»h*  &c.  Vers  l'an  816  Maignon  Archevêque  de  Sens  donna  ordre  a  un 
particulier  de  tranfcrirela  Vie  de  ce  Saint,  fuppofee  écrite  autrefois 
par  un  Prêtre  Faufte  qui  avoit  demeuré  30  ans  avec  luy.  Ce  parti- 
culier luy  obéît,  &  fit  »n  Prologue  dans  lequel  il  avertit  qu'il  a  cru 
en  devoir  changer  le  ftile.  Voila  la  Vie  qu'on  a  de  S.  Sevcrin  i  car 
celle  de  Faufte  ne  paroift  plus  i  quoique  Dom  Mabillon  ait  cru  la- 
donner  dans  fon  premier  tome  des  A&es  des  Saints  Bénédictins ,  au 
Supplément. 

On  y  voit  qu'il  fut  Moîne,  puk  Abbé  de  Saint -Maurice  en 
V allais  :  Que  Clovis  étant  malade  entendit  parier  de  fâ  fâinte  vie 
à  fon  Médecin  nommé  Tranquillin  i  que  fur  cela  ilenvoya  Tran- 
fbaire  fon  Ghambéllan  à  Saint-Maurice  pour  prier  Severin  de  ve- 
nir à  Paris  :  Que  le  Saint  acquiefça  :  Qjc  paflant  à  Nevers ,  il 
guérit  l'Evêque  du  lieu  qui  étoit  fourd  &  muet  depuis  un  an  : 
Qu'arrivant  à  Paris,  il  guérit  un  lépreux  à  la  porte.de  la  Ville  : 
Qu'étant  allé  chez  le  Roy, il  pria  devant  fon  lit  j.puis  aïant  dé- 
fait fon  habit  de  defTus ,  &  l'aïant  mis  fur  le  Roy  ,  il  le  guérit 


Digitized  by  Google 


6qî. 


Àlenebopi. 

Mucbonfiu 


XL  DE  FEVRIER.  6xr 

Que  s'en  retournant ,  il  s'arrefta  à  Châteaulandon  avec  deux  Pré-  t  cfam* 
très  qui  y  demcuroient ,  nommez  Pafcafe  &  Urficin  :  Qu'il  y  K**tm'- 
mourut  rainteinent  ;  &  y  fut  inhumé  :  &  Que  Childebert  bâtit 
une  Eglifè  fur  fon  Corps.  C'eft  préfentement  une  Abbayïe  de 
Chanoines -Réguliers  de  la  Congrégation  de  S"  Geneviève  de 
Paris.  • 

C'eft  de  ce  Saint ,  &  non  de  l'autre  S.  Severin  dit  de  Paris ,  qu'eft 
lEglifè  archiprefbytérale  de  Sairit-Severin  de  Paris.  Ne  fèroit- 
ce  ooint  que  S.  Severin  de  Paris ,  qui  a  vécu  un  demi-hecle 
après  Iuy,  aurait  titré  l'Oratoire  defà  Cellule  du  nom  de  S.  Se- 
verin de  Châteaulandon  dont  il  portoit  le  nom? 

S.  JONAS  (  D'EGYPTE  )  ,  &c.  Il  y  a  un  Jonas  le 
Sabaïte ,  marqué  comme  Saint  par  Sirlet  à  la  fuite  du  Prophète 
Jonas  le  ^l  de  Septembre;  avec  lequel  Baronius  avertit  de  ne  pas 
confondre  ccluy  de  ce  jour.  Celuy-cy  étoit  Jardinier  en  un  Mo- 
naftere  de  l'Ordre  des  Tabennifiotes  nommé  Moncofê  félon  les  ma- 
nufcrits  de  Rome ,  de  Milan ,  &  de  Florence ,  Muconfê  félon  celuy 
d'Hervet  Chanoine  de  Reims,  &  Mocaniê  félon  d'autres.  Il  eft 
remarqué  dans  la  Vie  de  S.  Pacôme,  Que  ce  bon  Jardinier  n'a- 
voit  pour  tout  habit  que  trois  peaux  de  brebis  coufiies  enfèmble  : 
Que  durant  ans  qu'il  véquit,  il  ne  mangea  jamais  de  fruit  :  Se 
Qu'il  mourut aflîs,aïant  à  la  main  les  brins  de  jonc  dont  il  fâifoit 
des  tifTures.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  jamais  eu  de  culte  ny  dans 
fon  Ordre  ny  dans  fbn  Payïs  ny  ailleurs  :  &  le  jour  de  fa  mort  ne 
fe  trouve  marqué  nulle  part,  ny  fon  nom  dans  aucun  Ménologe 
ny  Martyrologe,  foit  ancien ,  foit  moderne  excepté  celuy-cy  ;  où 
on  ne  voit  pas  par  confequent  quelle  raifon  ont  pu  avoir  les  Re- 
vifours  fous  Grégoire  XIII  de  l'y  avoir  inféré  &  de  luy  avoir 
-choify  ce  jour, 

♦ 

S.  S I M  P  L I D  E  S ,  &c.  On  en  fait  Simple  à  Vienne ,  tout  simpuoasi 
d'un  Commun  d'un  Pontife  fans  un  fèul  mot  de  légende  pour 
plus  grande  fureté. 

S.  D  E  S I R  AT ,  &c.  M.  Du  Fraiflfe ,  Chanoine  de  Clermont ,  deswexa 
Auteur  du  Livre  intitulé  Originedes  Eglifes  de  France  prouvée  par  TvS' 
lafuceefion  de  [es  Evkques, le  feit  fucceflêurde  S'Avit  premier 
de  ce  nom,  &  prédéceifcur  de  S1  Avol. 

V   ■    •    •        •  • 
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En  05*  o  il  y  avoit  à  Clermont  une  Eglife  de  fon  nom  vers? 
Saint-Allyre. 

En  Auvergne  on  donne  aflez  communément  au  Baptême  le 
nom  deDcfirat,  &non  Défidérat  comme  l'a  nommé  Savaron con- 
tre l'ufâgc. 

Ses  Reliques  font  ert  1" Abbayïe  de  Saint- Allyre. 

cjtvdinvs.    S.  G  A  UD I N ,  &c.  Robert ,  en  fon  Gallia-Chriftiana  dit  v.  7  î  a 
lùr  ce  fàint  Evéque  de  Soiflons ,  que  fà  fefte  s'y  célèbre  le  8  de 
ce  mois  :  cependant  elle  eft  marquée  ce  jour-cy  au  Bréviaire  de 
cette  Eglife ,  &  du  rit  double-majeur ,  fans  qu'elle  y  paroiûe  re- 
mifè  du  8 ,  auquel  jour  il  ne  paroift  aucun  empefehemenc  de  la  faire 
s'il  étok  vrai  que  ce  fùft  fon  véritable  jour ,  car  on  y  fait  de  la 
ferie.  Les  Leçons  de  ce  Bréviaire  portent  quil  fuccéda  à  Adal- 
»  bert ,  &  qu'aïant  déclamé  contre  les  ufures  des  négotians,  l'un 
»  d'eux  le  tua,  &  jeta  fon  corps  dans  un  puits  :  que  l'eau  de  ce 
M  puits  ,  qui  porte  fon  nom,  guérit  de  la  fièvre  :  &  que  (on  corps- 
„  qui  étoit  en  la  Cathédrale  dans  une  ChâfTe  d'argent  ,  fut  brûlé  par 
»  les  Hérétiques  en  15^7. 

S.  BENOIST  D'A  GN  ANE ,  &c.  Il  eft  en  ce  jour,  tiu 
au  tres-ancien  Martyrologe  de  S.  Guillem-le-Defèrt. 

Pour  avoir  une  notice  exaâe  de  fâ  Vie ,  il  ne  faut  que  lire  b 
Lettre  que  quatre  Moines  de  Saint-Corneille  près  d'Aix-la-Cha- 
pelle écrivirent  auffitoft  après  fà  mort  à  Sc  Ardon ,  Moine  de  Saint' 
Sauveur  d' Agnane  en  Languedoc.  En  voicy  la  traduction  ,  en  ob- 
méttant  quelques  mots  inutiles  ;  &  y  en  ajoutant  de  nécefïàires  pouc 
le  fens ,  marquez  icy  en  lettres  italiques. 
„     Benoift ....  né  en  Languedoc  fous  le  Roy  Pépin ,  porta  les  armes 
„  fous  fon  fils  Charlemagne  dez  fon  enfance.  S  étant  dégoûté  de 
»  la  Cour,  il  alla  fe  faire  Moine  à  Saint-Seine  en. Bourgogne.  Il  y 
M  fut  deux  ans  &  demy  :  au  bout  defqucls  il  en  fortit  parce  qu'il 
*  Mari-  *»  n'y  trouvo^      k  difcipline  régulière  bien  obfervée  î  &  alla  en 
*to»*fte~    »  Languedoc s  où  il  bâtit  une  Cellule  fur  la  rivière  d' Agnane,  puis 
r(«w,vul-  n  un  Monaftereoù  il  eut 300  Moines.  Charlemagne  étant  mort, 
S'Sr  »  Lou^  b  Débonnaire  qui  luy  fuccéda ,  fit  venir  Benoift  avec  quel- 
fitr.        „  ques-uns  de  fes  Moines  &  luy  donna  la  Maifon  de  *  Maurfmunfter 

iiur  dTs"  »  01  A^ace  :  P1"5  ^  *UY  ^itit  un  Monaftcrc  t  for  la  rivière  d'indzpres 
Corneille  »  fi»  Palais  d*  Aix-la-Chapelle.  Voila  ce  Benoift  par  qui  Notre* 
Pape» en  y  n  Seigncurf<r/î«-Chrift  rétablit  la  Règle  de  S.  Benoift  dans  tout  le 
S'ïdi-  »  Royaume  de  France.  Il  eut  fous  ton  régime  douze  Monafteres^ 
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Àgnane ,  Gcllon  *,  Cafcncuve ,  l'Ifle-Barbe ,  Menât ,  Saint-Savin ,  «  Ani™. 
Saint -Mémin,  Maflay  ,  Cormcry ,  Ccllcncuvc  en  Touloulàin  ,  «  VeftSaint- 
Maurfmunfter  en  Aliace,  &  Inda  f  enrichy  des  fifcs  royaux.  «  ^"gj; 
Il  mit  en  tous  ces  Adonafteres  des  Moines  &  des  Supérieurs 
de  là  main*&  de  fz  doôrine.  Il  eut  grand  foin  de  tout  l'ordre  «  u'tfiS.Cox* 
eccléfialtique,  des  Moines,  des  Chanoines,  des  Laïcs.  L'Empereur  ««  Jçrisa  JjJJ" 
luydonnoit  fouvent  audience,  &  ftùvoit  fon  confeil en  tout  :  c'eft  «  demuitue 
pour  cela  que  Quelques-uns  furnornmoient  cet  Empereur  Le  «  Abattit*' 
Moktt.  Le  laint  homme  demeura  donc  au  Palais  jufqu'a  fa  mort ,  « 
non  pour  les  chofes  de  la  terre,  mais  pour  le  bien  des  fidèles  -*  « 
car  fon  Monaftere  eftok  tout  proche. .....  Un  jour  au  fortir  d'avec  « 

l'Empereur  il  fè  (émit  faify  de  La  fièvre*  &  eut  bien  de  la  peine  à  aller  <• 
jufqu'à  Gl  chambre.  Dez  le  lendemain  tous  les  Courtilàns  vinrent  <« 
tuy  rendre  vifite.  Il  y  avoit  là  tant  d'Evêques ,  tant  d'Abbez  ,  &  « 
tant  de  Moines ,  que  nous  ne  pouvions  approcher  de  fon  lit.  « 
L'Abbé  Hélifâcar  te  tint  avec  luy  jufqu'à  la  mort.  Ce  fut  urv  « 

Jeudy  qu'il  tomba  malade.  Le  Vendredy  l'Empereur  nous 

envoya  dire  par  Tanculf  fon  Chambéllan  que  nous  le  Allions  por-  « 
ter  au  Monaftere. . . . .  Nous  le  levâmes  donc  avec  l'Abbé  Hélifâ-  « 
car ,  aidez  de  (es  gens  &  des  nôtres ,  &  le  menâmes  au  Monaftere.  «« 

  Le  lendemain  aïant  Élit  venir  (ès  Frères,  il  leur  fit  <• 

une  Exhortation;  &  aflura  que  depuis  48  ans  qu'il  étoit  Moine  il  «• 
n'avoit  pas  palfé  un  jour  fans  verièr  des  larmes  avant  de  commen-  «• 
cer  à  manger.  Ce  même  jour  il  écrivit  à  l'Empereur  &  à  divers  «♦ 
Monafteres.  ......  Il  mourut  âgé  de  foixante-&-dix  ans ,  l'onze  de  « 

Février ,  l'an  de  l'Incarnation  821,  épaâe  14,  la  9e  année  de  « 

l'Empire  de  Louis  le  Débonnaire  .  ». . .  Nous,  Dcidon,  ** 

Levigild ,  Bertad ,  &  Didier,  qui  fommes  vos  fèrviteurs  du  Mo-  «• 
naftere  d'Inda ,  fouhakons  le  faluten  Notre -Seigneur  à  Ardon  «* 
notre  Maître  j  &  nous  vous  demandons  que  folon  la  (àgefie  que 
Dieu  vous  a  donnée  vous  nous  composiez  un  petit  Livre  de  Ut  «* 

,Vie  de  notre  Pere  Benoift   «* 

S*  Ardon  ne  manqua  pas  d'écrire  là  Vie,  en  amplifiant  ce  que 
ces  Moines  luy  avoient  mandé  ,  &  en  fe  fervant  encore  d'autres 
Mémoires  ?  dans  le/quels  il  trouva  que  fin  pere  étoit  Comte  de  * 
AiagueUme  r  que  Benoift  fin  fils  fut  élevé  à  la  Cour  de  Pépin  3 
dont  tl  fut  enfuite  Echan/on  i  que  l'année  que  t  Italie  fut  fourni  fi 
k  Charlemagne  (  c'étok  l'an  774.  )  aïant  penfi  être  noyé  en  re- 
tirant fin  frère  de  t eau  aupaJJ'age  d'une  rivière ,  (  c'étok  le  Téfin  > 
il  fit  vœu  de  quiter  le  monde  ;  qu aïant  communiqué  ce  dette  m  h 
un&UgMxmmmt  Gmmb3ilpam  comme  pour  aller*  Aix-la*  mmSr^ 
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Chapelle,  mais  il  s'arrefta  k  Saint-Seine  mil  fe fit  couper  les  cheveux 
ey*y  prit  ï  habit  monacahqu'ilfut  fait  CcUerieri&  qu'après  cinq  ans 
t&huit  mois  (  la  Lettre addrenee  à  S£  Ardon  ne  marquoit  que  deux 
ans  &  demy) ,  l'A  bbé  de  Samt-Seine  étant  mort ,  &  les  Religieux  le 
voulant  élire ,  il  alla  en  fan  Payss  ,e^fe  bâtit  une  cellule  couverte  de 
chaume f ir  k  bord  de  la  rivière  d  Agnane  près  la  petite  EgUfe  deSaint- 
Sernin ,  çj^  y fit  fa  demeure  avec  Guimèr& quelques  autres  ipuisy 
fit  bâtir  une  EgUfe  de  la  J^ierge ,  ou  les  vajès  facrezjne furent  d  abord 
que  de  bois  i  enjutte,  de  verre  i  &  enfin ,  détam  :  qu'il  nourrit  grand 
nombre  de  pauvres  durant  une famine:  qu'il  s'ofipojafôrtement  a  l'bé- 
réfie  des  FéUciens  :  qu'avec  taule  des  Ducs  &*  des  Comtes  il bâtit  une 
grande  Eghfe fous  le  titre  du  Sauveur ,  avec  un  cbttre  à  colonnes  de 
marbre,  couvert  de  tuiles  i  &  comme  il  voulott  que  l' EgUfe fit  dédiée 
a  la  Trinité^  ilcompofa  le grand  Autel  de  trois  tables,  pour  marquer  ht* 
Trinité  par  les  tables ,  Ç>  ÏVmté  par  l'umque  Autel  i  que  cet  Autel 
êtoit  creux  qu'il  y  avoit  detrtere  un  guichet  par  oh  on  voyoit  les 
Châffes  &  les  Reliquaires  qui  étoient  dedans  :  quily  avoit feptehan* 
délier  s  J'ept  lampes  devant  t  Autel,  &>  fept  autres  lampes  dans  U 
Chœur  qui  étoient  d'argent  f  qu'ily  avoit  trois  Autels  en  cette  EgUfe , 
un  de  S.  Michel,  un  de  S.  Pierre  &  S,  Paul  ^e&undeS1  Etienne  » 
qu'en  celle  de  Notre-Dame  il  y  avoit  un  Autel  de  S.  Martin  g 
&*  un  de  S.  Benoifl  s  que  l EgUfe  du  Cèmetiere  êtoit  dédiée  en 
l'honneur  de  S.Jean-Bamfle  :  qu'il  s'appliqua  avec  ardeur  a  tin- 
telligence  de  la  Règle  de  S.  Benoifl  i  qu'il  vifita  pour  cela  divers 
M<mafteres  :  qu'il  compila  les  Règles  de  plufieurs  Saints  :  qu'il 
reçut  le  Comte  Guillaume  un  jour  de  LtSamt^P terre  au  nombre  de 
fes  Moines  :  que  le  Roy  Louis  le  Débonnaire  luy  donna  le  Mo- 
naftere  dcSaint-Mènelé  en  Auvergne  (c'eft  Menât)  ou  il  envoya 
douze  de  ces  Moines  i  qu'il  luy  donna  encore  Saint-Savin  en  Poitou» 
&  un  autre  en  Berty  (  c  etôit  Maffay  )  :  q Seigneur  nommé 
Ulfier  luy  en  donna  aufii  un  près  dAlby  (  on  l'appcloit  Bellecellej  ; 
que  le  même  Louis  étant  devenuEmpereur^hydonnaencore  Maurf 
munfleren  Aface ,  ou  il  envoya  quantité  de  Moines  dAgnane:& 
qu'enfin  il  luy  fit  bâtir  le  Monaflered'l nda  près  de  fon  Palais  pour 
trente  Moines  ( c'eft  Saint-Cornelis  près  d'Aix-la-Chapelle)  ,  ç> 
ajfifla  à  la  Dédicace  i  puis  il  le  fit  Supérieur  de  tous  les  Monafleres 
qui  étoient  dans  fes  Etats  s  &*  enfuitey  Président  de  ÎAffemblée 
de  tous  les  Abbez^qvtil  fit  tenir  alors  pour  le  rétabUjfement  de  la 
difcwlme  monaflique,  dont  Benoifl  dreffa  un  Inftitut  Capitulaire, 
confirmé  par  l'Empereur  i  oit  fut  établie  îumformité  pour  le  bru» 
vage ,  pour  la  nourriture  ,  pour  les  veilles ,  &  pour  le  chant  >•  C 
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vu  on  interpréta  ce  qui  ne  paroijjottpas  clair  dans  la  Règle  (  c'étoit 
celle  de  S.  Benoift  )  ;  &  oh  <my  fit  même  quelques  changemens 
pur  s accommoder  aux  Ueux  :  premièrement?  qu'on  èveilleroit  les 
Frères  avec  la  cloche  du  Dortoir  avant  le  premier  coup  de  Mati- 
nes i  ç>  que  fe  levant  diligemment ,  comme  la  Règle  t'ordonne ,  ils 
prendraient  de  l'eau  fantfifiée ,  &  parcouneroient  tous  les  Autels 
avec  humilité  révérence ,  puis  fe  rendroient  k  leurs  flalesifépa- 
rcz*.  l'un  de  l'autre  r  que  le  troifieme  coup  étant  fonnê ,  ils  fe  lève- 
raient, &*  attendraient  t Officiant  ,'pendant  quoy  ils  chanteroientr 
bas,  cinq  Pfeaumespour  les  vivons ,  cinq  pour  les  morts ,  çjP»  après 
les  cinq  autres ,  ï  Officiant  prieroit  incline ,  puis  fe  lèverait  pour 
commencer  :  &  qu'après  la  pfalmodie  on  prieroit ,  tout  le  corps  profternf 
en  terre .  Jl  ordonna  que  l'été  après  M atines ,  on  fortiroit  de  ï  Eglife 
pour  dormir  ;  que  peu  après  s  étant  chaufié  s' étant  lavé  le  vif  âge  ony 
vetoumeroit  pour  faire lesflations  des  Autelscomme lanuit.......  Que 

l'Office  du  jour  f croit  fait  k  la  Romaine  quilsfe tiendraient prefl s 

pour  retourner  auChœur  au  coup  de  Primes  qui  fonneroit  jufqu'k  ce 
que  le  Prêtre commençafi  :  qui  après  Primes  ils  s'ajfembleroient  tour 
s 'acquiter  du  Chapitre  ï  après  lequel  ils  iraient  k  l'ouvrage?  marchant 
ou  en  filence  ou  en  chantant  des  Pfeaumts.  Il  mflitua  qu'après  Corn-- 
p  lies  on  chanterait  dix  Pfeaumes  £été  &*cinq  Vhyver&r*  qu'avant  fait 
le  tour  des  Chapelles  on  sir  oit  mettre ait  lit  :  c'étoit  trois  tours  d'Autels* 
ar jour?  dit  S1  Ardon  i&>  aupremier  de  ces  Autels  on  devoit  dire 
OraifonDominicale  &  le  Symbole sey*  k  chacun  des  autres  fOraifon 
Dominicale  &  le  Coofùeor,  llofta  aujji  ladiverfiiè  dans  l'habit  : 
car  il  y  en  avoit  dont  la  cucutie  pendoit  jufqu'aux  talons ,  mais  il 
voulut  qu'elle  nallafl  plus  que  juj qu'aux  genoux  i  il  accorda  k  cha- 
cun deux  étamines ,  un  calçpn ,  une  pehee  ,  deux  chappes ,  les 
autres  chofès  nécejfaires*  Jl  fit  un  Code  de  diverfes  Règles  s  dont 
celle  de  S.  Benoift  étoit  la  première  ,  qui  il  ordonna  qu'on  lufl  ton* 
les  matins  k  taffemblèe  zapitulaire.  Il  fit  un  autre  Livre  qu'il 
intitula  la  Concorde  des  Règles  efr  un  mifièmetirf  des  Homélies 
des  Pères  pour  être  lu  a  la  Conférence  du foir.  Depuis fa  converfions  $ 
ne  mangea  point  de  dmrde  quadrupède ,  &fe  baigna  fort  rarement* 
S1  Ardon  décrit  enfriite  h  mort  d'une  manière  fort  abbrégée  ,parce,. 
dit-il  j  qu'on  la  verra  dans  ce  qu'en  ont  écrit  les  Freres-quiy  étaient, 
Ceft  ce  qu'on  a  donné,  au  commencement  de  cette  Note. 

Sc  Ardon  ne  parle  point  du  Pénircnticl  7qubn  a  trouvé  fous  le 
nom  de  S.  Benoift  d'Agrome^  quia  été  imprimé  dans  l'AdaV 
don  des  Capitulaires.  Dôm  Ménard  qui  a  donné  fa  Concorde  de* 
Règles  avec  des  Obferations  ,a  mis  àla  teûe  fa  Vie  par  S'  Ardon»- 
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On  a  au  12  de  Février  de  Bollandus  deux  Lettres  de  ce  Saint: 
l'une  à  Nébride  Archevêque  de  Narbonne  ;  l'autre  à  George 
Abbé  d' Agnane ,  écrite  la  veille  de  fà  mort.  Holfténius  a  donné 
ion  Recueil  d'Homélies, 

A  l'égard  de  fon  Code  desReglcs ,  il  le  fît  lorfquil  n'étoit  encore 
que  (impie  Religieux  à  Saint-Seine. 

On  voit  dans  la  Vie  d' Alcuïn ,  qu'il  étoit  lié  d'une  grande  ami- 
tié avec  luy. 

Quoiqu'il  (bit  mort  ce  jour-cy  qui  étoit  un  Lundy ,  Gélénius 
veut  faire  croire  que  là  fefte  ne  fe  fait  que  le  jour  fûivant  à  Saint* 
CorneUs  d'Inda.  Du-Saufiay  dit  la  même  chofè  de  Saint-Sau- 
veur d' Agnane  ;roais  il  fe  trompe  ic'eft  ce  jour-cy  que  fà  fefte  eft 
dans  l'ancien  Bréviaire  d' Agnane ,  comme  l'a  remarqué  DomMa-* 
p-  w  billon  en  fon  4e  Siede-bénédtàin.  Il  n'y  a  aucune  mémoire  de 
luy  au  Bréviaire  Monaftique,  A  l'égard  de  celuy  de  Clugny ,  il  eft 
aux  Litanies  i  où ,  pour  le  diftinguer  de  S.  Benoift ,  fon  furnom  eft 
en  parenthefeen  italique  entre  ion  nom  &  fon  invocation. 

On  en  fait  fefte  feraidouble  en  l'Eglifè  du  Yal-de-Graçc  à 
Paris, 

eoHjuutvs.    ST  EOARN,  &c.  On  l'honoroit  à  Saint  -  Guétas  dez  le  1 0  *  t. 
jîe  fieclc. 

**daghvs.    ST  A  R  D  A I N  G >  &c.  Ds  le  comptent  pour  1 3*  Abbé  de  lQ.$t 
Saint-Philbert  de  Tournus.  On  voit  paru  Chronique  de  Falcôni 
qu  il  gouverna  ce  Monaftere  pendant  2.8  ans» 

Ce  fut  à  S*  Ardaing  que  S.  Henry 9  l'an  1015,  fît  préfeit  de  la 
couronne  impériale  dont  le  Pape  Benoift  VIII  î'avoit  couronné, 
pour  mettre  au  Tréfor  de  SaimvPhilbert.  Et  S*  Ardaing, 17  ans 
après,  la  vendit  avec  quelques  Vafes  du  même  Tréfor  pour  en 
aiîifter  les  pauvres  durant  la  famine  de  1031  que  Glaber-Rodolfê 
au  4e  Livre  de  fon  Hiftoire  dit  s'être  étendue  depuis  la  Grèce 
jufou'à  l'Angleterre. 

Il  y  a  une  Chapelle, dite  de  S(  Ardaing , en  la  grande  Eglife 
4>tkkcum.  de  Tournus,  &  une  autre  à  Arzé  au  Diocêfè  de  Maçon.  Les 
Çalviniftes  pillèrent  la  Châflè  de  Sc  Ardaing  en  1  %6i. 

Ce  Saint  eft  celuy-là  mêmequ'Henfchénius  au  Pratermifli  de 
ce  jour  n'a  pu  deviner  fous  les  noms  mal  écrits  d'Ardagii  &  de 
Tr^acenfi  trouvez  en  un  manuferit  pour  Ardagm  &  Trcnor* 
(foenfî. 

Les  miracles  faits  par  tes  Reliques  font  rapportez  dans  l'ancien 

Bréviaire 
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Bréviaire  mânufcrit  de  Tournus  aux  Leçons  du  y  d'O&obre  jour 
de  fa  féconde  tranflation ,  qu'on  folennife  avec  octave.  La  première 
fe  célèbre  le  13  de  Juin. 

* 

S.  SECONDIN  DE  TROIE,  &c.  Troie ,  Ville  m}* 
épifêopale  de  la  Capitanate ,  bâtie  environ  au  même  lieu  où  étok 
l'ancienne  Ville  d'Eques  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin    mut* arum. 
&  dans  les  Tables  de  Peutingèr ,  Rit  affiégée  par  S.  Henry ,  Em- 
pereur, l'an  ioî2  en  Mars,  comme  le  rapoortent  Léon  d'Ortie  & 
Hcrmannus-Contra&us.  Trois  mois  après  il  permit  de  rebâtir 
les  murs  de  la  Ville ,  qu'il  avoit  fait  abbattre ,  comme  le  remar- 
que Glaber-Rodolfe.  Ce  fût  vers  ce  temps  qu'arriva  ce  que  ra-   1.  j.  Ch.  u 
conte  Guayfîér  de  Mont-Cafïin  après  un  Auteur  contemporain  ; 
qu  en  cherchant  des  matériaux  pour  bâtir  une  Eglife  de  Sainte-  « 
Croix,  on  trouva  près  Saint-Marc  un  tombeau  où  étoit  gravé  :  « 
Hk  requiefeit  fanaus  ac  venerabilis  Secundinus  Epifcopus ,  gui 
Sanftorum  fabricas  renovavit,  raptus  in  requiem  tertio  idtts  te- 
bruarii.  C  eft  delà  que  Je  culte  de  ce  Saint  a  été  étably  en  ce 
jour  dans  cette  Ville. 

jr.  $00.      ST  ECAIN,  Sec.  Sa  fefte  fe  célèbre  ce  jour  à  Cloneford  etcrvûituk 
de  temps  immémorial  PlufieurslTnême dans  le  payïs,  nomment 
celieuCluainfbd. 

fr.  68  0.     S.  CEMON,  &c.  Le  Vénérable  Bede  a  écrit  fa  Vie  au 

4e  Livre  de  fbn  Hiftoire  d'Angleterre  ,  avec  un  Catalogue  des    ch.  14. 

fujets  (ur  leiquels  il  compofa  des  Cantiques.  Son  culte  paroift 

étably  avant  le  12e  fieclc  :  car  Guillaume  de  Malmeibury  parlant 

des  Saints  &  des  Saintes  dont  les  Reliques  furent  trouvées  de  fon 

temps  à  Vitby  appelé  pour  lors  Strèneshal,  met  en  ce  nombre  celles  strtsntfth*!**, 

de  ce  Moine  i  qui  ,felonBede  >  f avoit  la  feience  du  chant  fans  lavoir 

jamais  apprife  que  par  le fecours  divin  :  &  Harpsfèld  parle  de  Télé-  * 

vation  de  ces  mêmes  Reliques  i  & ,  après  luy,  Jérôme  Portre  i  qui , 

en  fon  Index,  marque  S.  Cémon  ce  jour-cy  i  &  à  la  marge,  le 

jour  précédent  ;  ce  qui  a  été  fuivy  par  Hugues  Ménard ,  qui  fe 

l'eft  figuré  Bénédictin.  Vilfon ,  qui  avoit  vu  quelques  mémoires , 

l'a  mis  ce  jour-cy  en  fon  Martyrologe  Anglican. 

8*7.       ST£   THEODORE  L'IMPERATRICE.   Elle  étoit 
femme  de  l'Empereur  Théophile  fuccefleur  de  Michel  le  Bègue. 
Elle  fouffrit  beaucoup  pour  maintenir  S*  Ignace  de  Conftantino- 
Tome  I.  Kkkk 
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pie ,  jufqu  a  être  forcée  par  Ton  propre  fils  de  fc  laifler  couper  les 
cheveux  &  entrer  en  un  Monaftere.  Elle  cft  au  rang  des  Saints 
à  ce  jour  dans  le  Ménologe  de  l'Empereur  Bafilc  le  Porphyro- 
gennetc ,  dans  les  Menées ,  dans  Maxime  de  Cy there  ,  &  dans 
tous  les  autres  Livres  des  Grecs» 

jidoltvs.      ST  A  D  O  L  F ,  &c.  Il  ctoit  encore  vivant  lorfquc  Céfaire  de  i  %  $  t, 
Heiftcrbach  ,  Moine  de  Citeaux ,  acheva  fon  premier  Livre  des 

Ch.  »».  Hiftoires  mémorables  de  fon  temps, où  il  dit  de luy  ce  qui  fuit  : 
"  Le  jeune  Seigneur  Adolf  (  à-préient  Evêque  d'Ofnabruc)  étant 
**  Chanoine  de  la  grande  Eglife  de  Cologne ,  vint  un  jour  à  Camps  , 
*'  Maifon  de  notre  Ordre  :  &  étant  demeuré  dans  l'Oratoire  après 
31  la  Melïc  ,  il  vit  comment  les  Moines  tant  vieux  que  jeunes  ,  par- 
"  courant  tous  les  Autels,  fe  découvroient  le  dos  pour  (è donner  la 

*  difeipline  en  contenant  humblement  leurs  péchez.  Ce  qui  opèr» 
"  un  fi  grand  bien  dans  fon  cœur,  que  fans  fortirde  là,  il  demanda 
"  &  reçut  l'habit  i  dans  lequel  il  fit  de  fi  grands  progrès ,  que  peu 
**  après ,  tant  pour  fa  nobklfe  que  pour  fa  piété,  il  fi.it-  fait  Evêque 

*  d'Ofnabruc 

Cratepole ,  qui  le  met  le  2  8e  Evêque  *de  cette  Eglife ,  dit  qu'il 
fut  fort  libéral  aux  pauvres,  &  qu'il  mourut  lâintcmcnt. 

Krantz  remarque  que  dez  le  temps  de  fà  mort  on  avoit  une  fi 
grande  opinion  de  fa  fainteté  qu'on  n'ofoit  marcher  fur  fa  tombe. 
C'eft  ce  qui  cil  au  (fi  marqué  dans  les  Leçons  du  Propre  d'Olha- 
bruc  imprimé  en  165%  ,  ou  il  eft  dit  que  ce  fut  ce  qui  engagea 
François-Guillaume  Evêque  d'Ofnabruc  à  lever  fon  corps  >  ce 
qu'il  éxécuta  enpréfence  du  Chapitre  lcîdde  Décembre  i6ji.. 

Il  y  a  aux  Jéluitcs  d'Ofnabruc  une  Chapelle  de  S1  Adolf. 


Le  douzième  jour  de  Février  \  de  la  Lune  le 

a  b    c   d   e    f  g  h  i    k  1  m  n   p  q 

i-4  iy  16  17  18  19  10  zi  21  23  14  25  26  27  28- 

rf     t     U    A    B  C    D    E  F  F"  G    H    M   N  P 
*9  I     2.    3    4     5  6    7    8    9  8    9  10    II  Ii  15, 

^Auiaic.     j\  Barcelone  en  Efpagne  ,  Stc  Eulalie ,  Vierge  \  504* 
jfljaquelle  du  temps  de  l'Empereur  Dioclccien, 
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aiant  enduré  le  chevalet ,  les  ongles  de  fer  &  le  feu» 
fut  atrachce  à  une  croix ,  où  elle  fut  glorieufemcnc 
couronnée  du  martyre. 

En  Afrique,  S.  Damien  foldat,  Martyr. 

A  Carthage,  les  SS.  Martyrs ,  Modeftc  &  Ju- 
lien. 

[A  Bènevent,  S.  Modefte,  Diacre  &  Martyr.  Du*.a'oa. 
A  Aléxandrie,  S.  Modefte  &  S' Ammône ,  jeu-  Répétition 

r         «  de  celuy  de 

nés  £nrans.  ]  canhage. 
9  8 x.       A  Antioche ,  S.  Mélece ,  Evêque  ;  qui  fut  fou-  jj^^jjj 
vent  exilé  pour  la  Foy  catholique ,  &  mourut  en- 
fin à  Conftanti^bple.  Ses  vertus  ont  eiïé  publiées 
avec  éloges  par  S,  Jean  Chryfoftome  bc  par  S.  Gré- 
goire de  Nyfle. 

U  „j,       A  Conftantinople  ,  S*  Antoine  ,  Evêque  ,  du  Ce^r.An- 
temps  de  1  Empereur  JLeon  V  1. 

A  Vérone,  S.  GaudeiKe,  Evêque  &  Confet 
feur. 

Saints  de  France. 

En  Plflc  de  Ré,  S.  Vêle,  Moine.  R4//,Bafi- 
V.         A  Landcvcnec  en  Bretagne,  S.  Rieu,  Moine.  lRiocus. 
V.  669*      A  Paris,  le  bienheureux  Quintilien,  ConfêfTeur  ;  que  Quintiiu- 
faint  Ouein  qualifie  d'Abbé  dans  la  Vie  de  S1  Eloy.  nw* 
Son  Corps  eft  à  Saint-Paul  fous  un  Autel  dans  les  Chaî- 
niez. 

Ï202,     A  North  en  Aîfacepres  de  Strafbourg,  S.  Loudain,  Ludanw, 
Conrefleur. 

Autres. 

A  Carthage,  S.  Pofinne,  Martyr. 
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A  Alexandrie,  S.Julien,  Martyr. 
Ce  même  jour ,  Stc  Sufannc,  Martyre, 
Item,  fainte  Orbaine,  Martyre. 
Sedulius.       Près  de  Dublin,  S.  Sédule,  Abbé. 

Renedittus      Ce  même  jour,  S.  Bénédec,Evêque  d'Arbcingue  prc9  £oc. 
Abm&attuvjis.  jc  Gcnncs .  dont  [cs  Reliques  font  honorées  à  Sainte- 
Marie  des  Fonts. 

A  Kiovie  fur  le  Boryfthenc ,  Sc  Alexis ,  E  vècnie.  *         1 5  6  * 


NOTES 
fur  le  dot4Î(ieme  jour  de  février. 

SAINTE  EULALIE  (DE  BARCELONNE) ,  &c. 
Il  y  a  pluficurs  villages  de  fbn  nom  dans  la  Guicnne  &  dans  le 
Languedoc  >  qu'on  appelle ,  les  uns  SteEulaie  ;  les  autres  Stc  Olai- 
rc  >  d'autres  Ste  Olacie  i  d'autres  Su  Ouille  ;  d'autres  S,e  Olaille  j 
à  Carcaflbnne  Sie  Alauzie  >  à  Viviers  Stc  Eulayc  y  en  Limoufin 
Ste  Aulaire,  au  Calendrier  des  Confréries  de  Paris  imprimé  en  i6iiy 
Scc  Aulay  c ,  &  il  y  a  une  Baronie  de  ce  nom  qu'on  prononce  Sainte- 
Aulaie.  Sainte-Aulaire  eft  auflî  le  nom  d'une  ancienne  Mai  fbn. 

Les  Religieux  de  la  Mercy  portoient  au  commencement  le 
Hpm  d'Eulalicns  &  de  Frères  de  Stc  Eulalie,  à-caufe  de  l'Hopitat 
de  ce  nom  où  ils  logeoient  à  Barcebnne.  l\s  ont  encore  à-préfent 
cette  Sainte  pour  Protectrice  de  tout  l'O/dre. 

Au-rcftc  le  nom  de  cette  Sainte  eft  à  ce  jour  dans  tous  les; 
Exemplaires  connus  du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme  ,  dans 
Vandelbert ,  Adon ,  Ufuard ,  Notkcr ,  &  les  modernes  ;  mais  non 
dans  Bcde*  Ufuard ,  ny  pas  un  autre  des  anciens ,  ny  même  Bel- 
lin  &  Galcfinius  entre  les  modernes  >  ne  difent  rien  de  la  manière 
dont  elle  fut  martyrizee. 

Vincent  de  Beauvais  &  quelques  autres ,  en  petit  nombre ,  lai 
croient  la  même  que  3tc  Eulalie  de  Méridc,  quoiqu'Ufuard  &  le* 
autres  après  luy  l'aient  marquée  comme  très-différente.  Cette 
penfce  n'eft  venue  à  Vincent  de  Beauvais  que  fur  la  conformité  de 
leurs  Aftes ,  qu'on  voie  bien  avoir  été  fabriquez  les  uns  fui  Le* 
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autres.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  eft  qu'on  ne  faytriende  celle  de 
Barcelonne ,  que  le  nom ,  le  culte ,  le  jour ,  &  la  q  ualité  de  Vierge 
&  Martyre  ;  &  que  de  celle  de  Méridc  on  n'en  fayt  de  plus  que 
ce  que  Prudence  en  a  écrit. 

S'  Euloge  en  fbn  Mémorial  parle  de  cclle-cy  de  Barcelonne  :  L.  * 
te  fa  fefte  eft  au  Bréviaire-Mozarabe. 

U  y  a  une  Chapelle  de  Ste  Eulalic  à  Rome  au  Quartier  de 
l'ArenuIe  en  l'EghTe  de  S,e  Marie  de  Monferrat. 

S.  D  A  M I E  N  ,  &c,  H  n'eft  ny  dans  Bede  ny  dans  Ufuard, 
L'Exemplaire  hiéronymique  d'Efternach  le  met  à  Alexandrie  avec 
quatre  enfans ,  Modefte  ,  Ammon ,  Zotique ,  &  Cyriaque  ;  les 
autres,  en  Afrique  fèul»  excepté  Raban  qui  luy  joint  en  Afrique 
les  deux  premiers  de  ces  4  cnfâns<  Un  Zotique  &  un  Modefte 
paroilïènt  encore  cnfemble  le  1 2  de  Janvier. 

S.  MODESTE  ET  S.  JUlIEN.  Dans  le  Martyro- 
loge manuferit  de  S.  Cyriaque  de  Rome  ,  où  Baronius  trouve  ces 
Saints  ,  il  y  a  Amplement  A  Carthage,  Modefte  ,  Julien  >  fans 
&  entre  deux  :  ce  qui  pouvoit  afïèz  raie  voir  que  Julien  n'étoit 
pas  d'avec  Modefte.  Et  effectivement  dans  quelques  Exemplai- 
res hiéronymiques  ,  S.  Julien  eft.  marqué  à  Aléxandrie  :  & 
S.  Modefte  qui  eft  devant,  y  eft  à  la  fuite  de  S.  Pofinne  marqué 
à  Carthage.  Dans  d'autres ,  en  plus  grand  nombre ,  S.  Modefte  eft 
marqué  à  la  fuite  de  S.  Damicn  avec  S1  Ammon  &  deux  autres 
comme  on  vient  de  voir  à  l'article  précédent* 

S.  MODESTE  DIACRE,  &c.  Ceux  qui  ont  mis  là 
ce  Saint  de  Bènevent  à  l'occafion  du  S.  Modefte  qui  précède , ne  fâ- 
voient  pas  que  fbn  jour  eft  le  fécond  d'Octobre.  Voyez  ce  jour. 

S.  MODESTE  ET  ST  AMMONE,  &c.  En  vérité  * 
en  voila  trop  pour  un  jour.  Ce  Modefte  eft  le  même  qui  eft  mar- 
que au  pénultième  article  »  &  Amraone  eft  le  8*  de  ceux  qui  fui- 
vent  S.  Julien  d'Alexandrie  aux  Exemplaires  du  Martyrologe  de 
S  Jérôme,fclon  les  manuferits  de  Corbie  &  de  Saint- Vandrille^  On 
a  vu  au  préantépénultieme  article  que  celuy  d'Efternach  paroift 
mettre  ces  enfans  martvrs  à  Aléxandrie  avec  deux  autres  qu'il 
nomme  comme  eux  enfans.  Le  Martyrologe  envoyé  de-  Rome 
à  Aquilée,  ne  met  de  ces  quatre  Martyrs  que  les  deux  premiers 
qu'il  marque  auflfc  à  Aléxandrie  iàns  les  nommer  enfans.  Ado» 
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l'imite  à  fon  ordinaire ,  mais  il  y  ajoute  la  qualité  cTerifàns  : 
que  fait  enfuice  Ufuard. 

S.  M  E  L  E  C  E ,  &c.  Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  S.  Mé-    3  S  *• 
lece  de  Pont ,  loué  par  S.  Bafîie.  On  appelle  ordinairement  Cc- 
luy-cy ,  ou  le  grand  Mélece ,  ou  S.  Mélece  le  Grand.  Ce*  rut 
Or.  i.  des  luy  qui  conféra  le  diaconat  à  S.  Chryfoftome.  On  ne  voit  pas 
fn-  pourquoy  S.  Damafcenc  le  qualifie  de  Martyr ,  fi  ce  n'eft  pour 

avoir  fouffert  l'exil  :  mais  il  n'y  mourut  même  pas.  Son  éloge 
fft  .à  ce  jour  dans  les  Menées dans  1*  Anthologe ,  &  dans  d'autres 
Livres  des  Grecs,  A  l'égard  des  Occidentaux ,  Molan  eft  le  pre* 
mier  qui  l'ait  marqué  en  ce  jour  :  (ans  s  être  donné  la  liberté  de 
marquer  aufli  encre  les  Saints  ,  Flavien  fon  fucceflèur  qui  donna 
la  prérrifè  à  S.  Chryfoftome  3  comme  ont  tait  ,  cent  ans  après 
luy,  un  tres-petit  nombre  de  modernes,  dont  le  premier  luy  a 
choify  le  a ie  jour  de  ce  mois,  à  caufc  peutétre  que  c'en  eft  le 
12  renverfc,  qui  eft  çeluy  où  S.  Mélece  fon  prédécefleur  eft  ho- 
noré par  les  Grecs,  chez  lefquels,  non  plus  que  chez  les  Latins , 
on  ne  voit  pas  la  moindre  trace  d'aucune  tradition  de  culte  pour 
Flavien  d'Antioche  ;  ce  qui  devoit  avoir  été  pczé  par  ceux  qui 
le  méttant  ainfi  au  rang  des  Saints  dans  un  Ouvrage  public,  ont 
manifeftement  contrevenu  à  la  célèbre  Bulle  donnée  par  Urbain 
VIII  for  cette  matière.  Avant  Molan  ,  Maurolycus  qui  ne 
connoiffojt  pas  les  Livres  des  Grecs ,  avoit  mis  S.  Mélece  d'An» 
iroche  le  4  de  Décembre,  à-caufe  qu'il  y  trouvoitdans  Ufuard 
S.  Mélece  de  Pont. 

ST  ANTOINE  EVEQUE ,  &c.  C'eft  S1  Antoine-  8?;. 
Cauleas ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui  eft  à  ce  jour  aux 
Menées,  d'où  Molan  l'a  pris  pour  fes  additions  à  Ufuard,  &  les 
autres  enfuitc.  Ferrarius  le  cite  du  Ménologe  :  mais  il  n'eftdans 
aucun  des  trois  Livres  qui  portent  ce  nom ,  ny  au  Ménologe  de 
Bafile  lc  Porphyrogennete,  (&  comment  y  fcroit-il ,  n'étant  mort 
que  depuis  cet  Empereur  ?  )  ny  en  ecluy  qui  a  été  imprimé  à 
Vcnilè  en  caractères  grecs ,  ny  en  ecluy  de  Sirlcc  donné  par  Ca^ 
rîifius  en  fon  Antique- Lectionts. 

S.  GAUDENCE  (DE  VERONE)  i&c.  Son  Corps 
eft  honoré  en  cette  Ville  dans  l'Eglifc  de  S'  Eftienne  en  un  tom- 
beau de  marbre  où  font  encore  ceux  de  quatre  autres  Evêques  de 
yérone  9  fous  l'Autel  de  S1  André  :  &  c'eft  tout  ce  qu'on  en  lay  t. 
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S.  VESLE,  &c.  Il  eft  ainfi  nommé  dans  de  viéilles  Heures,  basiuv* 
Il  n'eft  plus  du  tout  connu  en  l'ifle  de  Ré ,  où  il  refte  d'anciennes  m*1»- 
mafures  d'un  Monaftcre  où  il  auroit  pu  avoir  demeuré.  Hcnf- 
chénius  dit  qu'il  n'a  jamais  pu  trouver  ny  même  conjecturer  où 
pouvoit  être  cette  ifle.  Il  connoiflbit  bien  l'ifle  de  Ré  en  bas 
Poitou  :  mais  il  n'y  appliquoit  pas  le  nom  latin ,  peutêtre  parce 
qu'on  ne  l'y  applique  plus,  même  (tir  le  lieu ,  à  l'exemple  de  di- 
vers autres  lieux  ,  où  k  barbarie  a  fâit  refaire  d'autres  noms  la- 
tins fur  le  mot  françois,  tels  que  Monjlrolium  pour  Monafte-» 
riolum ,  Ejfonke  pour  Sofnke ,  Flexia  pour  Fixa ,  Anger  pour 
Agnis ,  Carolenfes  pour  Quadrigellenfef ,  PlejZœum  pour  Plexu 
tium ,  Vttriacum  pour  Vtttoriacum ,  NulUacum  pour  Nobilia-* 
cum ,  Lodova  pour  Luteva ,  Siftaricum  pour  Secujlero ,  &c, 

•  S.  Vêle  cft  au  Martyrologe  imprimé  de  Saint-Savin  de  Lavedan 
où  il  n'y  a  que  des  Saints  de  France  :  ce  qui  foit  dit  pour  ceux  qui- 
voudraient  trouver  une  ifle  de  Rade  en  Orient,  à-caufe  du  mot 
de  Bafilc  qui  cft  grec. 

Il  y  a  plus  i  le  Corps  de  S.  Vêle  fut  porté  à  Tou  mus  avec  ecluy 
de  S.  Philbert  qu  on  apportoit  de  Nermoutier,dans  le  temps  de  l'ir- 
ruption des  Normans,&  il  eft  nommé  dans  le  Catalogue  des  Reli- 
ques brûlées  par  les  Calviniftes  en  l$6^ ,  donné  par  le  Pcre  Chitflct 
en  fon  Hiftoire  de  Tournus  imprimée  à  Dijon  en  1664.  Ce  Cata- 
logue contient  ces  Reliques  en  cet  ordre  :  De  S.  Philbert,  de 
S.  Valerein,  de  S.  Candide  le  Sénateur,  de  S.  Clin  Martyr,  de 
S.  Sanfon  Evêque,  de  S.  Vêle ,  de  S.  Bonizcct ,  de  S.  Vial,  de 
S1  Arnou ,  &  de  S1  Ardaing. 

"y.         S.   RIEU,  &c.  Dans  fâ  Légende, dont  il  y  a  des  manu£  'Kioevsa 
crits  à  Douglas  &  à  Landevenec ,  il  cft  nommé  Difciple  de  S.  Guin- 
galois,  ou,  comme  ils  difent  en  Bretagne,  S.  Guignolé. 

V.669.  LE  B.  QTJINTILIËK,  &c  S1  Ouein  en  fi  Vie  de 
S1  Eloy ,  dit  que  ce  fàint  Abbé  Quintilien ,  qu'il  qualifie  de  Beatus- 
a  été  inhumé  a  Paris.  enTEglifè  de  Saint-Paul,  qui  pour  lorsétoit 
hors  la  ville ,  &  qui  étoit  cémétériale  des  Religieufês  du  Monafterc 
de  Saint-Martial  près  le  Palais  dont  Ste  Aurc  a  voit  été  faite  première 
AbbcfTe  par  S' Eloy.  Son  Corps  qui  un  6e  d'Octobre  fi.it  trouvé  à' 
Saine-Paul  fous  terre  près  la  porte  du  Choeur  avec  fon  nom 
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fa  mort  marquée  à  ce  jour,  eft  préfcntement  fous  l'Autel  de  la 
Chapelle  du  bout  du  Charnier  joignant  la  grande  Chapelle  de  la 
Communion  :  &  cependant  on  n'en  a  encore  fait  aucune  Fefte. 

WDAirvs.      S.  LOUDAIN,  &c.  Il  y  a  une  Eglife  de  fon  nom  près  X***j 
de  Strafbourg.  Greven  l'a  mis  en  fes  Additions  à  IJfuard. 

rosittNtvs.  S.  POSINNE,  &c.  Il  eft  uniformément  marque  à  Car- 
thage  dans  tous  les  Exemplaires  hiéronymiques  :  &  S.  Modefte 
l'y  fuit  par  tout  :  mais  on  n'oferoit  pour  cela  aflùrer  qu'il  foie 
d'avec  luy.  L'Exemplaire  de  Saint-Cyriaquc  met  S.  Modefte  à 
Carthage  directement  :  mais ,  par  l'uniformité  des  autres  Exem- 
plaires ,  on  voit  bien  que  cela  n'eft  venu  que  de  l'obniiffion  du 
nom  de  Pofinne ,  Élite  par  le  copifte, 

S.  JULIEN,  (D'ALEXANDRIE),  &c.  Ceft  ce- 
luy  qui  dans  l'Exemplaire  de  Saint  -  Cyriaque  paroift  joint  i 
S.  Modefte ,  par  l'obmiftïon  que  le  copifte  a  mite  du  mot 
xandrix  qui  dans  tous  les  autres  Exemplaires  précède  immédia- 
tement ecluy  de  Jultani, 

STE.  SUS  A  NNE  ,  &c.  Cette  Martyre  eft  à  ce  jour  au 
Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  la  f  après  un  S.  Donat  marqué  en 
Italie.  De  là  quelques  Eglifès ,  entre  autres  celle  d* Avranches 
autrefois ,  comme  on  voit  dans  l'un  des  anciens  Bréviaires  de  cette 
Eglife,  ont  pris  occafion  d'honorer  à  ce  jour  Sufannc  de  Baby- 
lonc  ;  &  Canifîus  l'a  mife  à  ce  même  jour  en  fon  Martyrologe- 
Germanique,  fàns  avoir  apparemment  pris  garde  que  les  Grecs 
*  ' l'honoroient  le  19  de  Décembre,  d'une  manière  qui  véritable- 
ment ne  marque  pas  .que  ce  jour  luy  foit  particulier  i  car  ils  y 
honorent  avec  elles  divers  autres  perfonnages  de  l'ancien  Tefta^ 
ment.  Mais  quel  rapport  Canifîus  luy  a-t-il  pu  trouver  aveç 
l'Allemagne? 

ÇMAijt.  SrE  OR  BAI  NE,  &c.  Elle  eft  au  Martyrologe  de  S.  Jérô- 
me fàns  pofîtion  de  lieu  :  &  il  ne  faut  pas  croire  qu'on  la  puifïè 
attribuer  à  l'Italie ,  fur  ce  que  le  premier  Saint  de  la  trouppe  où 
elle  eft,  fc  trouve  marqué  en  Italie  i  car  Scc  Eulalie,  qui  certaine- 
ment n'y  peut  eftre  attribuée ,  fe  rencontre  dans  la  même  trouppe. 

S, 
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787*  S.  SEDTJLE,  &c.  Ce  fcint  Abbé  eft  à  ce  jour  aux  anciens 
Martyrologes  manuferits  de  Dongale ,  &  dans  Tamlaft.  Le  Livre 
dit  des  Quatre- Afaiftres  marque  Tannée  de  (à  mort  aux  Annales 
de  DongaTe.  Gorman  veut  qu'il  ah  été  Evcque  d*  Athcliath  :  ce 
nom  eft  l'ancien  nom  de  Dublin. 

Quelques-uns,  à  fon  occafion,fe  font  hazardez  de  marquer  le 
Poète  Sé'dulius  comme  faint  le  jour  fuivant. 

900.      S.  BENEDET  (DARBEINGUE) ,  &c.  SaTranf-  m*»*™ 
lation  eft  le  j  de  Décembre.  Ce  jour-cy  eft  ecluy  de  fon  nata- 
Jice ,  fi  on  en  croit  Ferrarius.  Ce  fâint  Ëvêque  eft  un  des  quatre 
Patrons  d' Arbeinguc  :  &  fon  Corps  y  eft  porté  en  ce  jour  dans  les  ïnçaunes ,  en 
rues  fous  un  daix.  ^num/T.  • 

Ughcl  ne  le  met  que  le  jour  fuivant.  Malabaylc,  Feuillent,  Mbmgau. 
qui  a  écrit  (à  Vie  fur  d'anciens  mémoires ,  doute  ti  ce  jour-cy  eft  num»  »■ 
celuy  de  {à  mort  ou  de  fon  inhumation.  L'ancienne  inlcription 
qui  eft  à  Sainte-Marie  des  Fonts  ne  marque  que  l'année  &  non  le 
jour  :  &  c'eft  ce  qui  peut  faire  juger  au  on  ne  l'a  pas  fu,&  que  ce 
jour-cy  n'aura  peutêtre  d'abord'  été  choify  que  parce  que  c'eft  le 
lendemain  de  S.  Benoift  d' Agnanc,dont  le  nom  eû  le  mémcenJatin. 

Sr  ALEXIS  (DE  KIOVIE),&c.  il  s^àppeloic 
Eleuthere  en  fon  nom  de  Baptême.  Il  eft  le  dixième  Archevê- 
que orthodoxe  de  Kiovk  en  Volhynie.  Ses  Reliques  y  font  hono- 
rées en  l'Eglife  de  Saint-Michel  jOÙil  s'étoit  préparé  un  fepulcre. 


Le  treizième  jour  de  Février  5  delà  Lune  le 

a  b  ç  à  c  f  g  h  i  k  1  m  n  p  q  r. 
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*  ■     "*  *  •  *  » 

î.     .  \  Antioche ,  Sc  Agabus  Prophète ,  dont  S.  Luc 

x\fùt  mention  aux  A&es  des  Apôtres.  cfr. 
HI.       A  Ravenne,  S,c  Fufque  Vierge ,  àc  Ste  Maure 
&.  nourrice  5  qui  après  avoir  fouffert  plulieurs  tour- 
Tome  I.         *  LUI 
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mens  fous  le  Préfident  Quint ien  durant  l'Empire 
de  Dece,  furent  enfin  percées  d'une  épée,  &  ache- 
vèrent ainfi  leur  martyre. 

du 7. Janv.     AMélitineen  Arménie,  S.  Polyeu&e,  Martyr  j  iS9k 
qui  aïant  beaucoup  endure  dans  la  perfécution  du 
même  Dece ,  acquit  la  couronne  du  martyre, 

du  è.  janv.     f  A  Lyon ,  S.  Julien ,  Martyr.  ] 

Inconnu  à  L.       A  \ .     „   _    •  «  .  ,  ' 

Lyon.  A  Todi,  b.  Bénigne,  Martyr. 

^«anciens     j  a  Rome ,  S.  Grégoire  Pape ,  1 1  du  nom  ;  qui  IV*- 

nommé  saint,  réfîfta  vigoureufement  à  l'impiété  de  Léon  Ifau- 

rique ,  ÔC  qui  envoya  S.  Boniface  en  Allemagne 

pour  y  prêcher  l'Evangile. 
dui«nov.      A  Angers,  S.  Lcfin  Evêque,  d'une  éminente  616. 

fainteté.l 

A  Lyon,  Sr  Etienne,  Evcque  ÔC  Confelleur.    v. y  12, 

neLiwnc0in1     t  ^  ^  Etienne  >  Abbé  ;  homme  d'une  VI. 

marqué  :  &  patience  admirable  ;  à  la  mort  duquel  les  faints 

on  ne  trouve  *  rrn  /  Tt  i  i 

pasiejouidc  Anees  alliltérent  viliblement ,  comme  rapporte  le 

fa  mort,        -n    °  c  '  1  l* 

Pape  S.  Grégoire.  J 
Saints  de  France,  outre  faint  Etienne  de  Lyon. 

».  ■ 

N-  DinU   A  Digne  en  Daufine1,  S.  Donnis,  premier  Evêque  de  IV. 

Domninus.    ccttc  ville  :  natif  d'Afrique  j  d'où  il  accompagna  S.  MaF- 
Ebrtiimum.  cclin  jufqu'à  Embrun,  &  convertit  avec  luy  plufieurs 

infidèles  qui  reftoient  encore' dans  les  Alpes. 
evrtm....     A  Cardon  fur  la  Mofcllc,  S.  Caftor,  Prêtre  ;  qui  quitta  v.  38$. 
fon  payïs  pour  venir  à  Trêves  profiter  des  exemples  ad- 
mirables de  S.  Maximin ,  duquel  il  reçut  le  Diaconat. 
c^Gri-  ^nc  P-U"c  ^c  ^on  Corps  eft  honorée  à  Coblents. 
«m*,».        A  Carcallbnne ,  S.  Guimèr,  Evèque.  yi. 
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î  o  o  6.     A  Lodevc  en  Languedoc ,  S.  Fulcran ,  Evêquc  de  cette  c^u*••■Fu,- 

ville  }  qui  fit  bâtir  plufieurs  Monaftcres. 
io  i  o.      A  Mcaux ,  S.  Gilbert,  natif  de  Ham  en  Picardie  ;  qui  "GU* 
de  Chanoine  de  Saint-Quentin  fut  fait  Archidiacre  de  r 
l'Eglife  de  M  eaux,  &  enfuite  Evèque  de  la  même  ville. 
Il  divifa  fa  menfc  d'avec  celle  du  Chapitre  à  la  prière  du 
Clergé  :  &  mourut  entre  les  mains  du  Vénérable  Fulbert 
de  Chartres  qui  Tétoit  venu  trouver  durant  fa  dernière 
maladie  avec  Leothéric  de  Sens.  s 
J137.      Sur  les  côtes  de  Galilée  ,  le  Bienheureux  Jourdain,  Jordanw. 
Bachelier  de  Paris,  Général  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  pt*ém*h, 
irdiumé  à  Ptolémaïdc.  ~« 

Autres. 

Ce  même  jour,  S1  Hypoliftre  ;  dont  il  y  a  une  Eglife  Hypoiifte& 
à  Atripaldc  dans  le  Diocêfc  d'Avelin  au  Royaume  de  ^»«* 
Naples,  où  il  eft  honoré  comme  Martyr. 
v.400.     A  Athènes,  S.  Martinien,  célèbre  Ermite  de  la  Pa- 
leftine. 

V  L       En  Irlande,  S.  Modonoc ,  Confc  fleur,  jtoâmm*. 
VIL       En  Angleterre ,  Stc  Ermcnildc ,  Reine  des  Mcrcicns ,  ^Eonncne- 
fbeur  de  fainte  Arthongate  Religicufc  de  Farmouticr  en  ^ 
Brie. 

8  j  o.      A  Sorrente,  le  décès  de  faint  Antonin ,  Confe/Tcur.'  Smml 


NOTES 
fur  le  treizième  jour  de  Février. 

I.  C*AINT  AGABUS,&c.  Adon , Ufuard ,  &  les  autres 
j3Martyrologiftes  occidentaux  l'ont  ce  jour-cy  >  les  Grecs  le 
£/dç  Mars  >  mais  ce  n  eft  pas  fbn  jour ,  car  ils  l'y  mettent  avec 

LUI  ij 
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Ch.  ts.      chiq  autres  hommes  apoftoliques  comme  luy.  Suétone ,  en  la  Vie 
de  l'Empereur  Claude ,  parle  de  la  famine  que  ce  Saint,  comme 
Ch.  ir.      on_ voit  par  S.  Luc  aux  Actes,  avoic  prédit  devoir  arriver  fous 
Ch.»i.      cet  Empereur.  Ce  Saint  prédit  encore  la  prifc  de  S.  Paul. 

Sn  FUSQUE  VIERGE,  ET  STE  M  AU  R  E ,  Sec  UL 
Les  Corps  dé  ces  faintes  Martyres  de  Ravenne  furent  portez  en 
Afrique  par  des  nautonniers  &  inhumez  à  Sabrate  près  de  Tri- 
poli. On  les  a  depuis  rapportez  en  Italie  &  placez  en  l'Eglife 
Turr'ueiium.  Cathédrale  de  Torccl  près  de  Vcnifc  qui  en  a  pris  Te  nom  de 
Sainte-Fufque.  Il  y  a  auflî  une  Egliiè  de  cette  Sainte  près  de 
Trcvtfc ,  bâtie  en  780  par  un  Duc  nommé  Gérard.  Cette  Sainte 
cft  femidouble  aux  Propres  des  Chanoines-Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  S.  Sauveur  en  Italie,  par  la  feule  raifon  qu'une  des 
Eglifes  de  cette  Congrégation  porte  le  nom  de  Sainte-Fufque  j  ce 
qu'ils  font  de  même  de  divers  autres  Saints  :  moyen  fur  potir 
abolir  toutes  les  Fériés. 

Les  Actes  que  l'on  a  compofez  pour  Ste  Fulque  &  S"  Maure 
ne  paroiflènt  pas  écrits  avant  la  fin  du  7e  ficelé  au  fêntiment  de 
M.  de  Tillemont  qui  lit  Forcel  pour  Torcel.  Ste  Fufque  eft  tres- 
pitoyablement  nommée  Sr«  Brunette  par  le  Pere  Lahier  Jéfuitc  en 
Ion  Ménologe  écrit  en  français» 

S.  POLYEUCTEx  &ç.  Voyez, le  7  de  Janvier, jour  de 
fon  martyre» 

;  S.  JULIEN,  &c.  Ce  Julien ,  que  les  Auteurs  du  nou- 
veau Martyrologe  fous  Grégoire  XIII  ont  marqué  à  Lyon,  n'y 
a  jamais  été  connu  ny  honoré.  Ils  l'ont  pris  de  Galéfinius  i 
Galéfinkrs,  de  Pétrus-ié-Natalibus  :  de.  Pétrus-dé-Natalibus  l'a 
mis  à  Lyon  pour  l'avoir  vu  à  la  fuite  de  S1  Etienne  de  Lyon  dans 
un  manuferk  (êmblablc  à  ecluy  for  lequel  on  imprima  à  Lubec 
en  147J  un  Ufuard  augmenté  où  on  lit  ces  mots  :  Lugduno  na- 
tale S*  Stephani.  Et  S,  jttliani  :  dans  lefquels  on  voit  que 
S.  Julien  cft  entièrement  foparé  du  Saint  de  Lyon  ,  &  qu'il  ne 
luy  manque  qu'un  alibi.  Et  véritablement  ce  Julien  eft,  ou 
Su  Julienne*  de  Nicomédie  marquée  à  ce  jour  dans  la  plupart  des 
Exemplaires  hiéronymiques ,  ou  S.  Julien  l'époux  de  S,e  Bafiliflè 
que  Vandclbcrt  a  mis  en  ce  jour  pour  l'y  avoir  trouvé  dans  dés 
ufages  d'Eglifcs  qui  l'y  avoient  transféré  du  6  de  Janvier ,  telle 
que  celle  de  Tournay,  comme  on  voit  aux  anciens  Livres  de 
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cette  Eglifc  }  ce  qui  fe  voit  auflî  en  ceux  de  Saintc-Gudulc  de 
Bruxelles. 

S.  BENIGNE  (DE  TODI),&c.  Son  Corps,  félon 
Baptiftc-Poffevin,eft  confervé  à  Todi  en  grande  vénération  dans 
un  Monaftcre  de  Religicufcs  nommé  les  Milices.  Sa  Fefte  cft 
Double  dans  le  nouveau  Propre  de  Todi.  On  ne  voit  pas  com- 
me elle  étoit  en  l'ancien  Bréviaire  de  cette  Eglife ,  qui  ne  fc  trou- 
ve plus. 

751.  S.  G  R E  G  O I R  E . . .  II.  Il  mourut  le  17  de  Janvier  fclon 
l'cxaâitude  des  recherches  du  Pcrc  Papebroc.  Les  anciens  ne  l'ont 
pas  qualifié  de  Saint. 

€  1 5.  S.  L  E  S I N ,  &c.  La  mort  de  ce  Gunc  Evéquc  d' Angérs  cft 
le  icr  de  Novembre.  Voyez  ce  jour. 

v.jiî.  ST  ETIENNE  (DE  LrON),&c.  On  voit  par  une 
Lettre  de  S1  Ennode  de  Pavie,  l'amitié  qui  étoit  entre  ces  deux 
Saints  :  c'eft  la  17e  du  ?  Livre  de  fes  Epitres.  Il  fut  inhumé  à 
Saint-Juft  où  on  a  encore  de  (ês  Reliques.  Pétrus-dé-Natalibus 
le  nomme  Martyr.  Son  nom  cft  en  tous  les  Exemplaires  connus 
du  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme  avec  le  mot  de  Depofitio  qui 
marque  le  plus  fbuvent  une  mort  paifible. 

VI.  ST  ETIENNE  (DE  RIETÏ,  )  &c.  S.  Grégoire  le 
Grand  par  lequel  fcul  on  connoift  cet  Abbé,  n'aïant  point  mar- 
qué le  jour  de  fâ  mort,  &  n'y  aïant  eu  d'ailleurs  aucune  tradition 
de  lbn  culte,  ny  d'honneur  rendu  à  fbn  tombeau,  ce  jour-là  n'a 
pu  être  fu.  Et  c'eft  pour  touteela  qu'il  ne  (e  trouve  dans  aucun 
ancien  Martyrologe.  Petrus-de-Natahbus  qui  n'a  paslaiflé  de  le 
vouloir  mettre  en  fôn  Catalogue ,  l'a  mis  à  la  fuite  de  S1  Etienne 
de  Grammont  :  &  Galéfinius,  le  premier  des  Martyrologiftes 
modernes  qui  l'ait  marqué,  a  mieux  aimé  le  mettre  avec  S*  Etien- 
ne de  Lyon  ;  où'ccux  qui  ont  travaillé  au  Martyrologe  fous  Grér 
goire  XI  IU'ont  confervé. 

IV.       S.  DONNIS,  &e.  Ccft  le  premier  Evêque  de  Digne,  *0MKBtv2i 
honoré  ce  jour-cy  en  cette  Ville  de  temps  imméinorial.M.Gafscndij 

LUI  iij 
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le  célèbre  Philofbphe ,  reforma  fâ  légende  fur  les  anciens  mémoi- 
res, &  en  drefla  trois  Leçons  pour  le  iÀ  Nocturne,  où  il  marque 
Qu'il  naquit  en  Afrique  *  Qu'il  étoit  A  Rome  dans  le  temps  que 
•>  S.  Marcelin  d'Embrun  y  vint  faluer  le  Pape  Eufcbc  ;  Qu'il  vint 
»  à  Embrun  avec  S.  Marcelin  qui  l'envoya  prefoher  à  Digne,  où  il 
*»  baptiza  cinq  cens  perfonnes  après  les  avoir  inftruites  ;  Qu'il  y 
»»  bâtit  une  Eglifè  de  la  Vierge  que  S.  Marcelin  vint  dédier  ;  Qu'il 
»>  mourut  fous  l'Empire  de  Confiance  le  jour  des  Ides  de  Février  ; 
»  &  Que  fon  Chef  &  un  de  Ces  Bras  font  confervez  à  Digne. 
Quelle  apparence,  qu'Eufèbe  qui  n'a  été  Pape  que  durant  trois  ' 
mois  de  persécution  lion  en  croit  tous  les  Hiftoriçns  d'Occident, 
fo  fuft  attiré  durant  ce  peu  de  temps  la  vifite  d'un  Evêque  d'Em- 
brun ? 

Vandclbcrt  a  marqué  S.  Donnis  le  ioe  d'Avril  à  l'occafion  de 
S.  Marcelin  d'Embrun, 

S.  CASTOR  (  DE  COBLENTS  )  ,  &c.  Son  nom  v.38* 
eft  -marqué  à  ce  jour  au  tres-ancien  Martyrologe  manufcrit  dont 
les  Chanoines  d'Aix-rla^Chapelle  ie  fervent  encore  à-préfênt  tous 
les  jours  pour  le  Chapitre  à  Tiflue  de  Primes.  Il  eft  aufli  en  l'an- 
cien Martyrologe  de  Sainte-Gudulc  de  Bruxelles  où  il  eft  mal 
nommé  Evêque. 

Dans  le  manufcrit  de  fâ  Vie  gardé  à  Saint-Maximin  de  Trêves, 
il  eft  dit  qu'il  quita  fon  payïs  pour  venir  apprendre  à  devenir 
làint  avec  S.  Maximin ,  fans  dire  quel  étoit  ce  payïs.  On  y 
m  voit  qu'il  reçut  de  ce  Saint  l'ordre  de  Diaconat  h  puis ,  celuy  de 
»>  Prétrife  :  &  que  l'amour  de  la  folitude  luy  fit  choinr  Cardon  pour 
•1  fà  demeure  ;  qu'il  y  mourut  ce  jour-cy  ;  &  y  fut  inhumé  :  qu'en- 
•>  tre  diverfes  Eglifes  titrées  de  fon  nom,  il  y  en  a  eu  deux  de  Col- 
•>  légiales  :  que  du  temps  de  Guiémat  2  9'  Evêque  de  Trêves  après 
t>  S.  Maximin ,  on  divifa.  en  deux  les  Reliques  de  S.  Caftor  ;  qu'une 
*>  partie  fut  mife  à  Saint-Paulin  de  Cardon ,  l'autre  portée  à  Coblents 
»  où  elles  furent  reçues  un  iîc  de  Novembre. 

*AVl£ER~  S*  GU#MER,&c.  A  Carcaflbnne  au  Faubourg  de  Bar-  VI» 
A  bacanne  il  y  a  une  Eglifc  de  fon  nom ,  bâtie  au  lieu  où  on  croit 

qu'il  eft  né.  Sa  Fefte  s'y  fait  en  ce  jour.  Dans  la  Cathédrale  on  trouve 
gravé  fur  une  pierre  qu'il  en  a  été  le  premier  Evêque.  Catel 
prétend  qu'on  le  nomme  S.  Glmiér, 

wLauuuivs,    S.  FULCRAN>&c.  Bernard-Guidonis,  Jacobin,  qui  en  ioq6. 
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1314  fut  fek  Evêque  de  Lodeve ,  écrivit  fà  Vie,  en  diminuant,  Lut™. 
dit-il,  ce  <jui  étott  de  fuferfiu  dans  fes  anciens  Ailes.  Le  Perc 
Scholtz,  Jefuitc ,  en  trouva  un  manuferit  à  Prague  en  Bohême ,  où 
elle  n'eft  pas  entière,  &  en  envoya  une  copie  à  Anvers.  C'cft 
ce  que  Bollandus  en  a  donné.  Catcl,  en  les  Commentaires  fur    i.  At 
l'Hiftoirc  de  Languedoc ,  dit  qu'il  a  eu  trois  différentes  Vies  de  ce 
Saint.  11  dit  auffi  qu'il  a  vu  un  manufcrit  qui  traitte  des  Evcques 
de  Maguelonne ,  où  il  eft  dit  que  S.  Fulcran  avoit  deux  fœurs ,  dont  MagAlon*. 
l'une  etoit  dame  de  Mompélier  ,  l'autre  de  Mompéliéret ,  &  Mom-rc$k- 
qu'elles  donnèrent  chacune  leur  Terre  à  l'Eglifc  de  Maguelonne,  ''JUJJ^.p^. 
Ricuin  en  étant  pour  lors  Evêquc.  L'Auteur  de  ce  Traitté  eft  tanciius. 
Arnaud  de  Vcrdale ,  Evêque  de  Maguelonne ,  mal  nommé  Jean 
par  Bollandus.   Cet  Arnaud  nous  apprend  dans  ce  manufcric 
mie  S.  Fulcran  avoit  été  Archidiacre  de  Maguelonne.  Le  Ricuin 
dont  il  parle  là,  eft  le  fécond  de  ce  nom,  quivivoit  fous  Lothaire 
&  fous  Louis  d'Outremer  :  Ricuin  I  vivoit  fous  Charlemagne  & 
(bus  Louis  le  Débonnaire.  On  y  voit  aufli  que  la  mère  de  S.  Ful- 
cran défcendoit  des  Comtes  de  Souftancion.  Souftancion  qui  eft  Sext,uJë. 
près  de  Mompélier ,  eft  le  lieu  où  fut  transféré  le  Siège  épifcopal 
de  Maguelonne  lorfquc  Charlemagne  fit  détruire  cette  ville  par-  Charles- 
ce  qu'elle  fervoit  deretraitte  aux  Sarafins  >  &  où  il  demeura  juf-  gjhj^^î 
qu'en  1055 ,  auquel  temps  Arnaud  Evêque  de  Souftancion  remit  1er  pour  "le" 
le  Siège  à  Maguelonne  qui  avoit  été  rebity  par  fes  foins  >  d'où  "W"" 
enfin  il  a  été  transféré  à  Mompélier  en  1536. 

Bcrnard-Guidonis  dit  que  S.  Fulcran  s'enfuit  lorfqu'on  l'eut  tc 
nommé  Evêque  de  Lodeve  :  qu'il  fuccéda  à  Thierry  :  qu'il  fut 
lâcré  à  Saint- Paul  de  Narbonnc  par  l'Archevêque  Aymery  :  que  " 
les  Feftes  &  les  Dimanches  &  tous  les  jours  de  Carême  il  lavoit  ct 
les  piéds  aux  Pauvres  &  leur  donnoit  à  manger  &  ne  les  laiflbit 
point  manquer  d'habits  :  qu'en  975  le  6  d'Octobre  il  dédia  là  «• 
Cathédrale  fous  le  titre  de  Saint-Gênés ,  en  préfehec  dï Aymery  " 
de  Narbonne  ,  de  Ricuin  de  Maguelonne  ,  &.de  Deufdé'dit  'de  M 
Rodcs  >  qu'il  rebâtit  près  Saint  -  Genès  1  Eglife  de  Saint  -  Sau-  * 
veur  pour  des  Moines  de  Saint-Benoift  que  Thierry  fon  prédé- 
cefieur  avoit  dédié  fous  ce  titre  à  la  place  de  l'ancienne  Eglife  de  " 
Sainte-Croix  :  qu'il  répara  auffi  le  Monaftcre  de  Saint-Pierre  &  «• 
en  réfoima  les  Moines  :  que  fe  Tentant  makdc,  il  fefit  porter  le  ♦« 
4  de  Février  (  qui  étoit  l'anniverfaire  de  fon  Sacre  )  dans  fa  Ca-  « 
thédralc  de  Saint-Gencs  en  la  Chapelle  de  Saint-Michel  fous  la-  » 
quelle  il  avoit  fait  préparer  fon  tombeau  qu'il  bénit ,  puis  il  fe  fit  * 
«reporter  en  fon  Ut  où  il  reçut  l'Extremon&ion  s  &  s'étant  çonféflç  ^ 
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Magptitu.  "  devant  les  Prêtres  &  devant  May  froy  Evêque  de  Rodes,  îl  avoua 
»»  en  la  préfence  du  Corps  de  Notre-Seigncur  avant  de  commu- 
»»  nier ,  que  par  la  préfcrvation  divine,  il  n'a  voit  rien  perdu  de  l'in» 
»»  tégrité  de  fon  corps.  Apres  avoir  reçu  le  Viatique ,  il  le  mit  fur 
un  cilice  &  far  la  cendre,  &  en  cet  état  fit  dire  les  litanies ,  pen* 
dant  lcfqueUcs  il  mourut  le  Mercrcdy  1  $  de  Février  vers  les  deux 
heures  après  midy,  aprjès  avoir  été  Evêque  6i  ans  &  9  jours  .,  & 
fut  inhumé  le  Vendredy  fuivant.  Avant  qu'on  linhumaft,  un 
nommé  Renard  aïant  touché  avec  fby  à  fa  bicre  fût  guéry  du 
mal  de  dents  :  ce  qui  fit  que  dez  qu'il  fut  dans  le  tombeau  ,  le 
peuple  fe  jeta  fur  la  bicre ,  &  la  rompit  ;  &  chacun  en  emporta 
un  morceau  pour  fc  l'appliquer  fur  les  joues  lorfqu'ils  auraient 
mal  aux  dents. 

Plufieurs  années  après,  continue  Guidonis ,  le  feuple  demanda 
que  l'on  élevaji  Jbn  corps  s  ce  qui  fut  fait  :  &  il  fut  trouvé  entier 
en  toutes  fes  partes ,  fans  même  que  la  peau  fuft  le  moins  du 
monde  endommagée  :  ce  qui  dure  encore ,  dit-il ,  préfentement. 
Guidonis  ccrivoit  cela  vers  le  milieu  du  14e  ficelé.  Il  ajoute  que 
cette  Tranjlationfe  célèbre  kjcudy  de  devant  ÏAfanfion, 

S.  GILBERT  (DE  MEAUX),  &c.  Son  Eglife  fâit  1019. 
ce  jour  là  fefte  du  rit  double.  On  y  lit  dans  les  Leçons  qu'il  avoit 
été  Chanoine  de  Saint-Quentin ,  &  qu'il  fut  vingt  ans  Evêque  de 
Meaux.  Un  manuferit  vu  par  Hémcré ,  marque  qu'il  rut  inhumé 
fous  les  degrez  de  l'apfidc  de  Saint-Etienne  de  Meaux. 

LE  BIENHEUREUX   JOURDAIN,  &c.  Il  cft  HjV 
comme  Saint  dans  un  manuferit  de  l'Eglife  d'Utrett  au  titre  de 
là  Vie.  Lippcloo  le  qualifie  auflî  de  Saint  :  mais  les  auteurs  de 
ion  Ordre  ne  le  nomment  que  Bienheureux.  Il  fuccéda  à  S.  Do- 
minique au  Généralat  de  (on  Ordre. 

Dans  fa  Vie  écrite  par  l'ordre  d'Hombcrt ,  5e  Général ,  on  voie 
que  de  Ion  temps  à  Paris  on  ouvroit  la  nuit  les  Eglifcs  où  on  di- 
loit  Matines.   Et  il  y  eft  dit  que  n'étant  encore  qu'écolier  de 
M  Théologie  il  y  alloit  toutes  les  nuits  :  &  que  lorlqu'il  eut  été 
»  fait  Bachelier,  il  fût  reçu  à  l'Ordre  dans  Saint-Jacques  de  Paris 
»  par  le  feu  Frère  Raynaud  qui  avoit  été  Doyen  de  Saint-Agnan 
„  d'Orléans  ,  après  la  mort  duquel  il  expliqua  à  Paris  l'Evangile  de 
»,  S.  Luc  :  puis  durant  vingt  ans  prelcha  en  divers  endroits  de  France 
„  &  d'Italie.  Allant  à  la  Terre-famtc ,  il  fit  naufrage  fur  les  côtes 
4m,  m*i.   de  Galilée,  Se  fût  inhumé  aux  Jacobins  d'Acre, 

Thomas 
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Thomas  de  Cantimpré  parle  de  luy  en  fon  Livre  des  Abeilles ,  & 
a  fàit  une  Profe  en  fon  honneur  où  il  parle  d'un  paralytique  guery 
à  fon  enterrement.  Le*  Strophes  en  font  de  iept  vers  &  deux 
rimes  en  cet  ordre  lâns  couplets  : 

Hmc  in  Acon  delicia 

Fcrtur  pater  almificus  9 

Reapitur  cum  gîoria 

Fit  mox  Jtgno  mirificus  : 

Sanatur  Parafyticus  i 

Sicque  virtutum  gratta 

Propalatur  magmficus. 


ST  HYPOLISTRE,  &c.  On  voit  dans  les  manuferits de  g™115™* 
fon  Eglifc  d'Atripalde  que  ce  jour-cy  eft  celuy  de  fon  natalice.  * 

v.  4  o  o.  S.  MARTINIEN,  &c.  La  Fefte  de  ce  faim  Solitaire  de  A.^*mM- 
Paleftine  mort  à  Athènes ,  eft  marquée  à  ce  jour  dans  les  Méno- 
loges.  Sa  Vie ,  telle  qu'on  la  voit  dans  toutes  les  Vies  des  Saints ,  eft 
originairement  dans  Métaphrafte  >  ce  qui  ne  la  rend  pasincontefta- 
ble.  On  fàifoit  une  fefte  folennellc  de  ce  Saint  àConftantinople  dans 
TEglifede  Saint-Pierre-aux^Liens  qui  étoit  près  de  Sainte-Sophie. 

V  L       S.  MODONNOC,&cSon  Natalice  eft  marque  à  ce  jour  ^mw. 
au  Calendrier  de  Caftèl  fous  le  nom  de  S.  Dominique  d'Oflèry  :    Do  ™l!fKVS 
&  au  Martyrologe  de  Kilkenny,  fous  celuy  de  S.  Modonnoc.  Il  ojfo>ïtuf$s. 
étoit  Difciplc  de  S.  Davids ,  comme  il  paroift  par  la  Vie  de  ce 
Saint.  L'Oflèry  eft  un  petit  payïs  aux  confins  de  Momonie  &  de 
Lagénie,  duquel  la  ville  capitale  eft  Seirkéran  qui  étoit  énifoo- 
palc,  &  dont  le  Siège  fût  transféré  à  Aghavoa  dans  l'ne  fiecle  : 
&  dans  le  i*e,  fous  Henry  1 1  Roy  d'Angleterre 5  l'Evêque  Félix 
O-Dullany  le  transféra  dans  la  ville  de  Kilkenny  (  ce  nom  fignifie 
celle  des  Chanoines  ) .  De-là,  les  Evêques  d'Oflèry  furent  nommez 
Evéques de  Kilkenny  :& ne  laiflérent  pas  de  retenir  le  titre  d'Oflèry, 
Il  faut  fur  cela  voir  Varéus  en  fês  antiquité*  hiberniques ,  &  encore 
mieux  dansfos  Evéques  d'Hibernic. 

v.700.     £TE  ERMENILDE,  &c.  La  Fefte  de  cette  fainte  Reine  ewme- 
eft  marquée  à  ce  jour  au  tres-ancien  Martyrologe  de  Cologne.  HIU>,S* 
Elle  eft  aufli  dans  celuy  qui  fut  imprimé  à  Lubec  en  14^0, 
Tome  I»  M  in  m  m 
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Maurolycus  la  nomme  mal  Ormenilde. 

On  voit  par  le  Vénérable  Bede,  en  fon  Hiftoire  d'Angleterre, 
qu'elle  écoit  nièce  de  Stc  Aubierge,troificme  Abbertède  Farmou- 
ticr  en  Brie ,  &  fœur  de  Ste  Arthongathe ,  Religieufè  au  même 
Monaftcre.  Elle  fe  fit  auffi  Religieufè  après  la  mort  de  Vulfcr  fon 
mary ,  Roy  des  Mercicns  >  &  mourut  AbbelTe  d'Ely  au  Comté 
de  Cambrige. 

Sr  ANTONIN  (DE  SORRENTE) ,  &c.  On  voit  839. 
par  le  Martyrologe  imprimé  à  Florence  en  caractères  lombards 
en  i486  que  ce  (àint  Conrcffcur  cft  mort  ce  jour-cy.  L'Eglife 
Summum,  où  eft  Ibn  Corps  à  Sorrentc  5  avoit  d'origine  le  nom  de  Saint- 
Agrippin  :  elle  eut  enfuite  celuy  de  Saint-Martin  i  &  préfente- 
ment  elle  fe  nomme  Saint-Antonin  >  &  eft  défervie  par  les  Thca- 
tins.  Il  y  avoit  dedans  une  Statue  d'argent  de  ce  Saint  que  les 
Turcs  firent  fondre  en  15:58  après  avoir  faccagé  la  ville  de  Sor- 
rentc. Ce  Saint  cft  un  des  cinq  Protecteurs  de  cette  ville.  Sa 
*  en  Ton  Rc-  Vie  donnée  par  Caracciolc  *  eft  dans  Bollandus  au  jour  fuivant , 
cueil  imprimé  qui  eft  ecluy  de  fon  inhumation. 

a  mples    4"    *  * 

Le  quatorzième  jour  de  Février  5  de  la  Lune  le 

abcd  cfgh  i  klmnpq 
16  17  18  19  10  il  il  i.4  15  2.6  17  18  ip  1 
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i  3  4  5   6  7   8  5  10  11  10  ît  u  ij  14  15 
H         A  Rome ,  fur  le  chemin  de  Flaminius ,  le  na- 

tjue  S.  Valcn-      1  * 


A: 


tin  de  Tenu,  /JLtalice  de  S.  Valencin ,  Prêtre  èc  Martyr  ;  le- 

leion  le  Mar-  t  \  »  ,     \    r  j  r 

ryroioge  de  quel,  après  avoir  donne  plulieurs  marques  de  la 
s  jerorac.    doctrine  ^     fon  pOUVOir  \  guérir  les  malades  y 

fut  bactu  à  coups  de  leviers ,  &  décollé  fous  l'Em- 
pereur Claude. 

r :^i  ArdéeC.*     A  Rome  encore ,  les  faints  Martyrs ,  Vical ,  Fé- 
licule ,  Ô£  Zenon, 
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A  Terni ,  S.  Valentin ,  Evcquc  &c  Martyr  ;  qui ,  fe  a», 
aprcs  avoir  ete  longtemps  ruftigc,rut  mis  en  pnlon  j  mus. 
&aïant  été  trouve  infurmontable ,  en  fut  tiré  pen- 
dant la  nuit ,  &C  décolle  par  Tordre  de  Placide ,  Pré- 
fet de  la  ville.  Au  même  lieu ,  les  faints  Martyrs , 
Procule,  Ephebe ,  &  Apollone  -,  qui  célébrant  des 
veilles  près  le  corps  de  S.  Valentin ,  furent  pris 
par  le  commandement  du  Confulaire  Léonce,  àC 
eurent  la  tefte  tranchée. 

A  Alexandrie,  les  faints  Martyrs,  Baffe,  An- 
toine ,  ÔC  Protolyque  $  qui  furent  jetez  dans  la  mer. 
Item ,  les  faints  Martyrs ,  Cyrion ,  Prêtre  ;  Baflîen , 
Lecteur  ;  Agathon ,  Exorcifte  5  àc  Moïfe  :  qui  tous 
aïant  été  brûlez ,  s'en  allèrent  au  ciel.  Là-même, 
S.  Denys  &  Sc  Ammône,  décollez. 
**•  A  Ravenne ,  S*  Eleucade,  Evêque  &  Confet  Etead»diaK 
feur. 

4  7  °-      En  Bithynie ,  Se  Auxence ,  Abbé, 
v.  830.      A  Sorrente  ,  S1  Antonin,  Abbé  ;  qui  du  Mo- 

naftere  de  Mont-Caffin  faccagé parles  Lombards,  hJ^J|^Irt* 
vintfe  retirer  dans  un  Ermitage  près  de  cette  villes 
où  après  avoir  brillé  par  fa  fainteté ,  il  s'endormit 
au  Seigneur.  Son  Corps  éclate  tous  les  jours  par 
plufieurs  miracles ,  fur  tout  par  la  délivrance  des 
cnergumenes. 

Saints  de  France. 

VL        Aux  confins  d'Auvergne  &  de  Vcllay ,  S.  Paulicn,  ^hmm. 
Evêque,  prédéccITeur  de  S.  Vozy.  Pauiunw, 

*  .... 

Mm  m  m  ij 
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Autres. 

Abnum«.is.     AConftantinople,  S'Abrâmès,  Evèque  de  Carrhes  v.  3*8'. 

en  Mcfopotamie. 
Phiicmon ,     En  Orient,  S.  Philemon,  qui  avoit  été  maîcre-à-danfer* 
Mans-  Te-       .Au  Payïs  de  Monfcltrc  dans  le  Duché  d'Urbin  ,  VIL 
ÏÏZbmïï;  S.  Lée,  Prêtre  ;  dont  le  Corps  eft  honoré  à  Vigovcncc 
au  Duché  de  Ferrare. 

Aux  confins  de  Prufle  &  de  Pologne,  le  martyre  de  v.iooj. 
Brunw.    §.  Brun  Archevêque,  &  de  fes  compagnons  au  nombre 
de  dix*  huit. 

de  Vktimi"     A  Spolctc ,  la  Vénérable  Chriftine  de  Vifconti ,  Vier-  M  ; 
gc  »  du  ticrs  Ordre  de  Sc  Auguftin. 


NOTES 
fur  le  quatorXieme  jour  de  Février. 

SAINT  VALENTIN,&c.  On  voit  clairement  parle 
Martyrologe  de  S.  Jérôme  qu'il  eft  le  même  que  celuy  de 
Terni  cy-deflous. 

LES  S  S.  MM.  VITAL,  FELICULE  ET 
ZENON,  &c.  En  rExcmplaire-hiétonymique  de  Corbie, 
S.  Vital  eft  marqué  à  Spolete.  Dans  celuy  de  Richcnau ,  S,e  Fc- 
licule  eft  marquée  fur  le  chemin  d'Ardée.  S.  Zenon  ne  paroift 
point  du  tout  dans  les  plus  anciens.  Voyez  le  13  de  Juin,  où 
S"  Félicule  eft  répétée. 

S.  VALENTIN  (  DE  TERNI  ),  &c.  Les  plus 
anciens  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  le  mar- 
quent ainfi  :  A  Terni  fur  le  chemin- de  Flammtus  à Jbixante 
quatre  milles  de  Rome ,  S.  Valentin  ,  (ans  fpécifîer  s'il  étoit 
Prêtre.  Ce  chemin  commence  à  Rome  à  la  Porte  du  Peuple 
que  Guillaume  de  Malmeftniry  Anglois  qui  vivoic  au  ii*  fiecle 
allure  avoir  eu  nom  de  fon  temps  La  Porte  Saint -Valentin» 
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Hort  cette  Porte  près  le  Ponte-Molle  fe  voyoit  l'Eglife  abbatiale 
de  Saint-Valentin ,  bâtie  ,difoit-on  ,  for  le  Corps  du  Saint ,  en  la- 
quelle fe  fàifoit  l'une  des  Stations  de  la  Proceffion  de  la  Saint-Marc , 
qui)  comme  on  voit  par  deux  anciens  Collcclaires  de  cette  Eglife 
de  Saint-Valentin  citez  par  Aringhus ,  s'étant  aflèmblcc  à  Saint- 
Laurens  de  Lucine,  alloit  d'abord  à  Saint-Valentin, d'où  paflânt 
par  la  campagne  elle  alloit  enfùite  à  Saint-Pierre.  Lorfque  cette 
Eglife  commença  à  tomber  en  ruine ,  ce  qu'on  y  avoit  de  Reliques 
de  ce  Saint  fut  porté  à  Sainte-Praxede.  Du  temps  de  Bofius  il  ne 
reftoit  de  cette  Eglife  que  quelque  pan  de  mur. 

Ce  qui  a  fait  cuvifer  ce  Saint  en  deux ,  font  les  deux  diverfes 
Vies  qui  luy  ont  été  dreffècs  dans  les  fiecles  poftérieurs  :  l'une 
pour  Ion  Eglife  de  Rome  ;  l'autre  pour  celle  de  Terni  :  la  premiè- 
re le  fait  Prêtre  *  martyrizé  &  inhumé  ce  jour-cy  au  Faubourg 
de  Rome  fur  le  chemin  de  Flaminius  i  la  féconde  le  fait  Evêque 
de  Terni  &  martyrizé  près  cette  ville.  Les  Martyrologiftes  venus 
depuis  ces  Vies  ont  quhé  S.  Jérôme  pour  sy  attacher. 

La  Cathédrale  deBkontc  dansl'Apouille  eft  titrée  de  S.  Valen- 
tin.  Le  Chef  de  S.  Valcntin ,  dit-on  y  eft  à  Jumiege  en  Normandie  : 
Baudry  Evéque  de  Dol  en  a  écrit  fort  au  long  l'Hiftoire  de  la 
Tranfiation  qu'Hènfchenius  a  donnée.  On  montre  auflï  quelques. 
Reliques  d'un  S.  Valcntin  à  Melun  dansl'Eglifè  deSaint-Pere. 

Le  Valcntin ,  maifon  de  Plaifânce  aux  Portes  de  Turin ,  a  été 
ainfi  nommé ,  de  ce  que  les  promenades  y  recommencent  vers  la 
Saint-Valentin,  auquel  temps  le  plus  fouvent  les  beaux  jours  re- 
commencent à  paroître  en  Italie. 

% 

LES  S  S.  MM.  BASSE,  A  N  T  O I  N  E  ,  E  T 
PROTOLY  E ,  &c.  Cette  troupe  de  Saints  que  Baronius 
en  fes  Notes  a  divifée  en  trois  articles,  eft  d'Ufuard  après  Adon  ; 
&  primitivement  du  Martyrologe  dit  de  S.Jérôme  ,ou ,  aulieu  de 
Baffe  &  Antoine ,  on  lit  Bafien  &  Tonnion  dans  tous  les  Exem- 
plaires connus  i  &  aulieu  de  Protolycu$>  on  trouve  en  ecluy  d'E- 
fternach  Protus  &  Lucius  en  deux  perfonnes ,  qui  aux  autres  Co- 
pies ne  paroiûent  ny  fous  ces  noms  ny  fous  celuy  de  Protolyque» 
A  l'égard  des  deux  derniers  de  toutes  ces  troupes  qui  font  Denys 
&  Ammone  (  aulieu  duquel  on  lit  Amance  au  manuferit  d'E- 
.  ftemach ,  Ermon  en  celuy  de  Corbie ,  &  Emone  en  celuy  de 
Saint-Vandrille  )  il  a  plu  au  Pfeudodextèr  d'en  faire  des  Martyrs 
d'Efpagne  nonobftant  l'uniformité  de  tous  les  Martyrologiftes  an- 
ciens &  modernes  qui  les  mettent  à  Alexandrie. 

Mmmm  iij 
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ST  ELEUCADE,  &c.  On  a  un  Sermon  de  S.  Pierre  fî, 
Damien  for  ce  faint  Evêque  de  Ravenne,  où  il  le  nomme  le  fé- 
cond des  quatre  difciplcs  de  S1  Apollinaire.  Les  crois  autres  (ont 
S1  Aderit ,  S.  Marcien  &  S>  Calocèr ,  tous  Evcqués  de  Ravenne. 

ST  AUXENCE,&c.  Voicy  un  abbrégé  de  ce  qui  fe  lit  47°. 
dans  fa  Vie ,  dictée  par  S.  Vendimicn  fon  difciple,  à  celuy  qui  l'a 
écrite  en  grec. 

Il  étoit  originaire  de  Perfè ,  &  natif de  Syrie.  Il  vint  fort  jeune  à 
Conftantinople  trouver  fon  oncle  qui  étoit  dans  les  Gardes.  Il  le 
trouva  mort,&fo  tint  à  la  Cour  où  il  eut  un  employ  dans  la  4e  Com- 
pagnie des  Gardes,  il  fe  laflà  de  la  Cour  au  bout  de  cinq  ans  ;  &  alla 
demeurer  for  le  Mont  d'Oxie  à  trois  lieues  de  Conftantinople  de 
l'autre  coté  du  détroit.  Il  y  vouloit  imiter  S.  Simcon  Stylite  qui 
n'étoit  pas  encore  mort ,  mais  on  luy  bâtit  une  cellule ,  où  il  s'enfer- 
ma,  &  où  il  ne  parloit  que  par  une  petite  fenêtre.  Il  y  avoit  dix  ans 
qu'il  y  étoit,  quand  l'Empereur  Marcien  le  fit  revenir  à  Conftan- 
tinople pour  luy  faire  figner  les  Décrets  du  Concile  de  Calcédoine. 
Il  luy  envoya  une  voiture  ;  &  comme  il  ne  vouloit  pas  venir  ny 
ouvrir  fà  porte ,  on  la  fît  ouvrir  par  un  fèrrurier.  Pafïànt  à  Digides , 
il  délivra  un  énergumene  nommé  Egoire.  Il  pana  à  Saint-Thalélée; 
puis  au  Monafterc  de  Philie ,  où  il  s'arrefta.  Etant  arrivé  à  Calcé- 
doine, il  alla  loger  au  Monaftcre  que  gouvernoit  S*  Hypace  au 
Faubourg  des  Rufinicnncs  près  Saint-Pierre.  Il  fit  ce  qu'il  put  i 
Conftantinople  pour  faire  fefter  le  Vcndredy  comme  le  Dimanche 
en  mémoire  de  la  Paffion  de  Notrc-Seigneur  :  mais  il  n'y  put  réuffir, 
Quand  il  avoit  des  ouvriers ,  il  les  empefehoit  de  travailler  ce  jour- 
là,&  leur  donnoit  ce  qu'ils  auraient  gagné  s'ilseuffent  travaillé,outre 
la  nourriture  qu'il  leur  donnoit  comme  le  Dimanche.  Il  ne  retourna 
plus  au  Mont  d'Oxie .:  mais  il  fixa  fa  demeure  au  Mont  de  Siopé  près 
de  Calcédoine.  Une  ancienne  fille  d'honneur  de  l'Impératrice  Pul- 
querie  l'étant  allé  trouver  pour  ic  donner  à  Dieu ,  il  luy  bâtie 
une  cellule  à  un  quart  de  lieue  de  Siopé  ,  en  un  lieu  nommé 
Gyrete  qui  n'étoit  qu'à  quelques  pas  du  bout  d'un  des  Faubourgs 
de  Calcédoine.  La  femme  du  Procureur-Général  nommée  Cof- 
mie  s'étant  jointe  à  elle  peu  après  avec  la  permifïion  du  Saint, 
puis  une  troifieme,  il  leur  donna  l'habit  de  Rcligicufes  i  &  dans 
peu  elles  fe  trouvèrent  jufqu'à  foixante  &  onze.  Il  leur  fit  bâtir 
une  Eglife  au  milieu  de  leurs  cellules  i  où  il  leur  fâifoit  fefter  le 
Vendredy,  Ce  fût  là  qu'il  voulut  eftre  enterré.  Ce  Monafte- 
re  de  filles  rut  depuis  nommé  le  Trychjnaire  *  &  le  Mont  de 
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Sîope  perdit  fon  nom  pour  prendre  ccluy  de  Mont-Saint- Auxence 
qu'il  a  encore. 

Sozomcne  donne  de  grandes  louanges  à  S1  Auxence  encore 
vivant.  S1  Etienne  le  jeune  fît  dédier  l'Eglifc  de  fon  Monaftere  1. 3,  ch.  s», 
fous  le  titre  de  Saint-Auxence.   M.  de  Tillemont  le  nomme 
Auxent,  contre  l'analogie. 

t3o.  Sr  ANTONIN  (DE  SORRENTE),  &c.  Gr 
jour  eft  celuy  de  fon  inhumation.  Voyez  ccluy  de  fon  décès 
qui  eft  le  précédent» 

VL  S.  PAULIEN,  &c.  H  y  a  une  Ville  d'Auvergne  qui 
porte  fon  nom ,  au  fortir  de  laquelle  on  entre  dans  le  Véllay. 

S .  Grégoire  de  Tours  la  nomme  Vellava.  Lorfque  le  Siège  épi£ 
copaleneut  été  transféré  au  Puy  d'Anison  s'accoutuma  à  la  nom- 
mer Civitas  vetula  (  Cité  vieille  ) ,  comme  on  voit ,  &  par  l'Hiftoirc 
des  Miracles  de  S.  Bernard  de  Vienne ,  &  par  le  Concordat  d'entre 
Norbert  Evêque  du  Puy  &  l'Abbé  Vital  frère  du  Vicomte  de  Poh- 
gnac,rapporté  en  l'Hiftoirede  îaTranflation  desR  cliques  deS.Geor- 
ges  de  Véllay ,  où  il  eft  marqué  que  l'ancienne  Vtue  dite  a-prêfent 
Saint- Paulban  fera  cédée  an  Vicomte  pour  le  bien  de  la  paix. 

Ce  Saii^avoit  fon  Siège  épifcopal  en  cette  ville  de  Veïïava  où 
H  avoit  toujours  été  depuis  S.  Georges  ,  comme  on  le  lit  en  un 
tres-ancien  Hagiologc  gardé  aux  Cordeliers  du  Puy.  S.  Vozy 
qui  luy  fuccéda ,  le  transféra  au  Puy  d'Anis ,  dit  à  préfont,  tout  p*fa»  m* 
court,  le  Puy  ;  où  plufieurs  ficelés  après  ,  Norbert  Evéque  de  «'<*/'• 
cette  Ville  fît  apporter  les  Reliques  de  S.  Paulien ,  que  dans  ce 
Payïs  on  orthographie  Paulhan  en  prononçant  Pauillan  &  non' 
Pavillan. 


1.390.  ST  ABRAMEZ,  &c.  II  eft  marqué  aux  Menées  qu'il  ^bkaames, 
mourut  ce  jour-cy  à  Conftantinople.  Thcodoret ,  en  fon  Philo-  "ch.  17. 
thée ,  dit  'il  étoit  du  Territoire  de  Cy r  :  Qu'il  s'exerçoit  à  veiller , 
à  fè  tenir  debout ,  &  à  jeûner  :  Qu'aïant  fu  au  Liban  qu'il  y  avoit 
un  village  plein  d  impies,  il  fut  li  bien  les  gagner  à  Dieu  en  y 
allant  fouvent  acheter  des  noix  ,  qu'ils  bâtirent  une  Eglifè ,  ou 
laïant  demandé  pour  Curé,  il  la  gouverna  durant  trois  ans,  pu& 
jetourna  en  làfolitude  >  d'où  il  fut  tiré  pour  être  fait  Evêque  de 
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car>h*,amm.  Carrhes  en  Mcfopotamie  :  Que  durant  (on  Pontificat  il  ne  man- 
gea que  des  légumes  crues  :  Que  Théodofè  l'aïant  fait  venir  à  la 
Cour ,  il  y  mourut  :  &  que  fon  Corps  fut  reporté  avec  pompe 
par  Antioche  à  Carrhes,  où  il  fut  inhumé. 

Carrhes  eft  la  même  ville  que  Choron ,  mentionné  dans  Tobie, 
dans  Judith,  &  aux  Aâes  des  Apôtres. 

pmitMoa.      S.  PHILEMON,  &c.  Son  jour  eft  dans  le  Calendrier  Ethio-  V, 
pique ,  donné  par  Ludolf,  dédié  à  Pierre-fécond ,  Roy  de  Portugal, 
imprimé  à  Francfort  en  169 t.  Sa  notice  eft  dans  Rufin  en  la  Vie 
des  Pères ,  Chapitre  dix-neuf> 

leloms.      S .  L  E  E ,  &c.  La  Ville  de  Monfêltre  où  mourut  ce  faim  Pré- 
tre  en  ce  jour ,  en  a  pris  le  nom  de  Saint-Lée  :  il  n'y  a  plus  que  le 

m e»s .  Tere-  pav  ïs  0ù  ei|e  cft  qUj  porte  le  nom  de  Monfêltre  i  &  elle  en  eft  la  Ca- 
pitale ,  &  eft  épifcopale.  Le  Pay  ïsde  Monfêltre  eft  au  Duché  d'Ur- 
bîn.  Le  Saint  &  la  Ville  fc  nomment  en  Italien  S  on- Léo  (  & 
non  San-Leom)  comme  fi  on  avoit  dit  en  latin  Santlus  Leus  :  quoi- 
qu'on ne  trouve  aucun  ancien  A&e  où  il  n'y  ait  Sanfttfs  Léo. 
rhobabent;*.  Les  Reliques  de  ce  Saint  font  à  Vigovence  dans  le  Duché  de 
Fcrrare.  Vigovence  étoit  un  Evéché  que  le  Pape  Vitalien  trans- 
féra à  Ferrarc  en  657.  Ce  n'eft  à-préfênt  qu'un  village.  Ce  Saine 
y  eft  honoré  ce  jour-cy  >  &  à  Saint-Lée ,  le  premier  d' Aouft. 

•  *  $ 

mvnvs.  S.  BRUN,  &c.  Ce  fâint  Archevêque  eft  nommé  Brunus 
&  non  Bruno  en  tous  les  manufèrits  de  fa  Vie  écrite  par  Ditmar 
Evéquc  de  Merfbburg  qui  avoit  étudié  avec  luy  :  où  on  voit 
Qvw/  prioit  pendant  Que  les  autres  jouoient  :  QuOr/w»  ///.  le 
voulut  avoir  près  de  luy  :  Qij'il  y  alla  ,  mais  que  peu  après  il 
quitta  la  Cour,  c2t*  fc  mit  dans  une foUtude  où  il  vivoitdu  travail 
de  fes  mains  :  Que  fous  le  règne  de  l'Empereur  Henry-feconà , 
aïant  été  j'ocre  Éytque  dons  La  VtUe  de  Àiersbowrg  pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles  avec  la  permijfion  du  Pape  &y  aïant  reçu 
le  Pallium  des  mains  de  lArchevwue  Thagiwn,  il  alla  en  Pruffe 
frefeher  l'Evangile,  &  y  fut  décollé  avec  18  autres  milfionaires 
vers  les  frontières  de  la  Rufjie.  Ce  quincfê  doit  entendre  ny  de  la 
Ruflic-noircqui  eft  feparée  de  la  Prufïe  par  les  Provinces  de  Mazovie 
&  de  Polaquie ,  ny  de  la  Ruflûc-blanche  qui  eft  la  Mofcoyie,  encore 
plus  éloignée  ;  mais  de  la  Lithuanic,  car  Hclmoldus  &  divers  autres 
donnent  le  nom  de  Ruffesaux  peuples  de  cette  partie  de  Pologne  ;  & 
un  trcs-lâvant  Abbé  croit  que  ces  Lithuaniens  furent  les  bourreaux 
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itfe  S.  Bran ,  tous  lesautres  Runes  étant  alors  chrétiens  du  rit  grec  i  & 
les  Lithuaniens  n'aïant  enfin  quité  l'idolâtrie  qu'à  la  fin  du  1 4e  ficelé. 

La  plupart  des  modernes  qui  ont  parlé  de  ce  Saint  (ê  font  à 
leur  ordinaire  fort  écartez  de  la  vérité.  Sixte  de  Sienne  dit  qu'il 
étoit  né  en  Italie ,  &  Tritheme  dit  qu'il  y  étoit  Moine  :  mais  on 
voit  par  la  Chronique  de  Ceitz  qu'il  etoit  né  en  Saxe  &  qu'il  étoit  citix*. 
de  là  race  des  Barons  de  Quernfort  :  c'eft  de  cette  maifon  que  guenifurtu». 
font  defeendus  les  Comtes  de  Mansfèld. 

Démocarès  met  ce  Saint  au  nombre  des  Evêques  de  Rodés  : 
•  ce  qu'il  n'a  fait  que  pour  n'avoir  pas  fu  que  2{utenia  ne  fignifie 

pas  feulement  le  Rouergue  ;  mais  encore ,  la  RuflGe.  Du-SauiTày 
embrafle  cette  bévue  pour  avoir  occafion  de  mettre  ce  Saint  au 
Supplément  de  fon  Martyrologe  de  France. 

Ceux  qui  ont  mis  ce  Saint  en  Octobre,  comme  Surius  &  Ba- 
ronius ,  n'en  donnent  point  la  raùon.  Seroit-ce  à-caufe  que  fon 
pere  qui  avoit  nom  Brun  comme  luy  cft  mort  dans  ce  mois-là  ? 
car  Ditmar  raconte  que  longtemps  après  le  martyre  de  fon  fils 
arrivé  un  i6«  des  Calendes  de  Mars,  il  tomba  malade,  &  aïant 
pris  l'habit  monacal ,  comme  fon  fils  le  luy  avoit  recommandé , 
il  mourut  un  i£c  d'Octobre.  Ces  modernes  le  nomment  Bruno  : 
mais  les  manuferits,  tant  pour  luy  que  pour  fon  pere, n'ont  que 
Brun  ou  Brunus. 

14  j  8.  LA  VENERABLE  CHRISTINE  DE  VISCONTI, 
&c.  Le  Corps  de  cette  vierge  de  la  maifon  des  Vifoonti  de  Mi- 
lan ,  eft  coruervé  en  fon  entièr  à  Saint-Nicôlas  de  Spolete  fur 
l'Autel  de  Saint-Michel  dans  une  efpece  de  châffc  :  & ,  aux  Au- 
guftins  de  Pife,  fa  figure  y  eft  en  regard  avec  celle  de  S"  Claire 
2e  Montéfalco  fur  l'Autel  de  Stc  Monique.  Coriolan ,  en  fa  Chro- 
nique ,  parle  ainfi  d'elle ,  peutêtre  avec  quelque  exaggération  :  La 
mort  de  Chnfltne  de  Vtfionti,  arrivée  de  notre  temps  a  Spolete  a 
été  accompagnée  de  miracles  fans  nombre.  Sa  fainteté  a  été  éton- 
nante ,  comme  il  paroijl  par  la  Vie  que  nous  en  ayons  écrite.  Elit 
fe  perça  le  ptéd  avec  un  cloud  en  mémoire  de  la  Pajfion  de  Je  fus- 
Chrijt.  Le  Vendredi  elle  mangeoit  de  ïabfmthe^  0*  buvoit  du 
vinaigre  méfié  de  fiel,  &c.  Cette  Vie  ne  paroift  pas  avoir  été 
mite  au  jour.  Alphonfe  de  Herréra  dit  dans  fon  Alphabet 
Auguftinien ,  qu'il  l'a  voit  manuferite.  On  en  a  une  autre ,  impri- 
mée à  Cologne  en  1636,  qui  eft  de  Corneille  Curce,  Auguftin. 
Adam  de  Montalte,  autre  Auguftin,  natif  de  Genncs  i  qui  dé- 
dia le  Traitté  de  l'Orthographe  de  Jean  Arétin  au  Cardinal  Phi- 
Tome  I.  Nnnn 
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lippes  de  Lévy  Archevêque  d'Arles ,  fils  d'Euftache  Baron  de 
Quélus  &  d'Adélaïde  de  Cofan  ,mort  à  Rome  en  1475  &  enterré 
à  Sainte-Marie-Majeure  ,  fit  un  éloge  de  cette  Vierge  en  vers 
élégiaques  que  le  même  Herréra  a  donné  au  public.  Il  y  mar- 
que quelle portoit  le  cilice, 

Cilicii  mtrorfum  domitans  fua  membra  flagellis  i 
&queiufquàla  mort  elle  obferva  des  jeufnes  au-  pain  &à  l'eau  , 

Morte  tenus fuerarrt  jejunia  ponts  &  uncLe. 

Le  quinzième  jour  de  Février  de  la  Lune  le 

a  b  c  d   e  fghixlmnpqr 
17  18  19  io  11  tt  13  14  1516  17  18  19  1    1  ; 

ftUABCDEiTPGHMH  P 
'456789    IO  II   11  II  11   13   14    15  16 

ABrefle  ,  le  natal  des  faints  Martyrs ,  Fauftin 
&  Jovite  j  qui  après  avoir  foutenu  plufieurs 
illuftres  combats  pour  la  Foy  de  Jefus-Chrift  fous 
l'Empereur  Adrien ,  reçurent  la  vi&orieufe  cou- 
ronne du  martyre. 

A  Rome,  S.  Craton,  Martyr  >  qui  fut  baptizê 
avec  fa  femme  &  cous  ceux  de  fa  famille  par 
S.  Valentin ,  Evêque  >  &  peu  de  temps  après  fut 
martyrizé  avec  eux. 

A  Terni ,  Stt  Agape,  Vierge  &  Martyre.  De 
plus  ,  le  natalice  des  faints  Martyrs  ,  Saturnin, 
Caftule,  Magne,  &  Lucius. 

A  Vaifon  dans  les  Gaules,  S.  Quiniz,  Evêque,  v.j8o* 
dont  les  miracles  font  voir  que  fa  mort  a  été  pré- 
cieufe  devant  Dieu. 

A  Capoue,  S.  Décorofè,  Evêque  &  Confeffeur.  6  9  p 
Dans  T Abruzze-Ultérieure ,  S.  Sévère ,  Prêtre  5   V I. 
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de  qui  S.  Grégoire  écrit  qu'il  rélîufcita  un  more 
par  fes  larmes. 

A  Antioche ,  S.  Jofeph Diacre.  «»  JofiM*. 

A  Clermont ,  SK  George ,  Vierge. 

•       *  • 

Saints  de  France  ,  outre  faint  Quiniz» 
&  fainte  George. 

v.300.     A  Barcclormc  le  martyre  de  S.  Cucufat;  dont  lç  c*^™*£ 
Corps  fut  dans  la  fuite  porté  à  Satnt-Denys  en  France , 
comme  le  témoigne  S1  Adon ,  Archevêque  de  Vienne.  Majns-M»- 
$  8  8.      Près  de  Marmoutier,  le  trépas  de  S.  Libert,  Solitaire.  u<Sûs. 
6  9  y.       A  Evrcux,  le  décès  de  S1  Aquilin,  Evêque.  A^rïn""" 
718.       A  Auchy-lcs-Moines  proche  d'Hefdin,  le  décès  de  Aqj!!««îs». 

S.  Sylvin ,  honoré  comme  Evèque  en  ce  lieu, 
ûfo.      A  Gand ,  S.  Colombain .  ConfcfTcur  5  qui  fut  long-  e-«*«;, 

1  1,       .  ■*■>  \-r    1    r-   -n  Columbanus. 

temps  reclus  près  1  ancienne  Egale  de  S.  Bavon. 
x  3  4  7.  .   A  Saint-Papoul  en  Languedoc ,  le  B.  Guillaume  de 
Cardaillac,  Evèque  de  cette  ville. 

Autres. 

En  Syrie,  les faints Martyrs,  Avent,  Xyfte,  Pompin,  ^^\* 
Gémclle ,  Vi&or ,  Généreux ,  un  autre  Victor ,  Gémellîcn ,  nus ,  SS- 
Coturne,  &Caftuic.  uxm£ît£î' 
A  Antioche ,  S.  Phébus  &  fes  compagnons ,  Martyrs.  Phœbus. 
v.  3  o  4.     A  Gaze  en  Palcftinc ,  S.  Major,  Soldat  Maure ,  mar-  Mai°r» 

tyrizé  fous  Dioclétien. 
v.  404.  "    Près  de  Cyr  en  Syrie ,  S*  Eufebe  d'Afîquc,  Afîchenus. 
v.  7  6  j.     En  Tofcarie ,  S.  Vàlftoy ,  premier  Abbé  de  PalafTole.  p2Jgg* 
v.  104J.     En  Suéde,  S.  Sifroy,  Evèque  de  Vexicu  en  Smalandc,  sigifridûs. 
audelà  de  la  Mer  Balthique. 

Nnnn  ij 
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"  1  NOTES 

fur  le  quinzième  jour  de  Février. 

LES  SS.  MM.  FAUSTIN  ET  jOVITE,&c.  I! 
ne  paroift  de  Œr  de  ces  Saints,  que  leur  nom  &  leur  qualitér 
de  Martyrs. 

.  Leurs  Corps  font  à  Sainte-Afre  de  Breflc ,  non  dans  le  Scurole  , 
mais  en  haut  fous  le  grand  Autel.  Cette  Eglife  eft  fervie  par  des 
Chanoines-Réguliers  de  ceux  qu'ils  nomment  lesRoquêtins  :  elle 
le  nommoit  autrefois  Saint-Fauftin-au-Sang.  11  y  a  à  BrefTc  une 
autre  Eglife  de  S.  Fauftin ,  autrefois  Saint-Fauftin-Ie-Grand,  fêrvie 
par  des  Bénédic"rins  de  Sainte-Juftine ,  oii  pour  la  décoration  du 
grand  Autel  (ont  quatre  grands  Anges  de  marbre  à  genoux  qui 
tiennent  les  bâtons  du  daw  d'étofe  qui  y  fert  de  baldaquin. 

A  loccafion  du  nom  de  S.  Fauftin ,  quelques  modernes  ont 
placé  à  ce  jour  le  Faufte ,  fous  le  nom  fuppofè  duquel  on  a  forgé 
la  Vie  de  S.  Maur  :  &  ils  ont  cru  en  pouvoir  faire  un  Saint  parce 
que  le  Moine  Giflebert  luy  avoit  donne  ce  titre  en  (à  Vie  de  Sw  Ro- 
main  de  Fonrougc.  Le  premier  qu'on  trouve  s'être  donné  la  li- 
berté de  luy  choifir  un  jour  eft  Grevcn  en  (es  Additions  à  Ufuard 
dont  la  première  édition  eft  de  1517.  Les  autres  depuis  ont  fuivy, 
hors  Molan ,  &  même  Baronius  qui  a  eu  la  retenue  de  ne  pas 
imiter  Galéfïnius  en  ce  point. 

Les  anciens  Païens  Êufoient  en  quelques  lieux  ce  jour-cy ,  en 
d'autres  le  13  de  ce  mois ,  la  fèfte  de  Jupiter  &  de  Faune  enfemble , 
marquée  ainfî  au  Calendrier  desFaftes  d'Ovide  FeftumJovis&* 
F  ami  :  auroit-on  voulu  la  remplacer  dejovirœ  &  rauflmi  ,  de£ 
quels  le  jour  du  martyre  n'auroit  peutêtre  pas  été  remarqué  ? 
Tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  fans  ex- 

in  tntannm.  ception  mènent  ces  Saints  en  Angleterre ,  &  cela  le  jour  fuivant  : 
&  celuy  d'Efternach  qui  eft  le  plus  ancien ,  aulieu  de  les  nom- 

¥anfiim*nHs.  mer  Fauftin  &  Jovite  comme  les  autres,  les  nomme  Fauftinien  & 

7uvmi*.     Juvence,  ce  dernier  nom  au  féminin. 

S.  CRATON,&c.  BeftdûauxAaesdeS.Valemiadc 
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Terni  donnez  par  Mombrkius,  Qu'un  Athénien  demeurant  à 
Rome  nommé  Craton  avoitunfils  malade  appelé  Chérémon  que 
les  Médecins  ne  pouvoient  guérir  :  Que  fur  cela  un  Tribun  nom- 
,  .  mé  Fontée  luy  dit  que  fbn  frère  avoir  été  guéry  par  un  certain 
famt-  Valent  m  Evtquc  ,  habitant  deTerni(ce  font  fes  termes)  » 
Que  l'aïant  envoyé  quérir,  il  guérit  Chérémon  ;  &  que  Craton 
avec  fa  femme  O  toute  fa  matfan,  crut,  &  fut  baftirj  :  &* 
Chérémon  s'attacha  a  S.  VaUntin.  Voila  fur  quoy  l'Auteur  du 
petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  tranferit  à  Raven- 
né  par  Adon,  marque  ce  Craton  comme  Martyr  ,  quoique  la 
mort  ne  ibit  point  mentionnée  en  ces  Aâes  par  lefquels  fèuls  on 
le  connoift  ;  &  les  autres  Martyrologiftes  le  fuivent  fans  autre 
examen ,  &  fans  taire  réflexion  que  (on  nom  rieft  dans  aucun  des 
Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme. 

STE  A  G  A  PE ,  &c.  Les  plus  anciens  Exemplaires  du  Mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme  ont  cette  Sainte  ainfi  :  A  Terni  le  natal 
de  S11  Agape  Vierge ,  &  de  fuite  de  Saturnin ,  de  Caftule  au  fé- 
minin 5  de  Magne ,  de  Lucius ,  de  Rfigat ,  de  fean  r  ey*  de  douze 
autres  :  defquels  le  manuferit  de  S.  Cyriaque  de  Rome  n'a  que 
ks  quatre  premiers  j  &  de  ces  quatre  ,1'Eglife  de  Terni  en  fait  la 
fefte  le  17  de  ce  mois  >  le  16*  y  étant  occupé  par  celle  des  feints 
Martyrs  Procule ,  Ephebc  &  A pollône,  mentionnez  aux  A&esde 
S.  Valentin ,  &  dont  il  n'eft  point  parlé  au  Martyrologe  de  S,  Jé- 
rôme »  &  ce  jour-cy  par  Stc  Agape  feule  ,  que  Vandelbert  met 
au  Ai  feule,  &  du  nom  de  laquelle  Sc  Anaftaic  Evéque  de  Terni 
bâtit  vers  le  7e  ficelé  une  Eglifc  fur  fbn  tombeau. 
.  Pancirole  &  Fer  rarius  difent  que  le  Chef  de  cette  Sainte  cft  à 
Rome  en  l'Eglife  de  Saint- Apotre  :  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  à 
Rome  la  Bafiliquedes  douzt  Apôtres  fervic  par  les  Cordeliers  Con- 
ventuels, comme  ils  difent  Saint- Ange  pour  Us  Anges,  &  com- 
me on  dit  à  Paris  Saint- Innocent  pejur/rtf /wfflcriM,  oc  à  Langre* 
Saint- Geome  pour  Us  Jumeaux.  [  \\. 

Le  Martyrologifte  de  S.  Jérôme  qui  fê  fert  du  mot  de  Pajjim 
pour  S,e  Agnès  &  pour  Ste  Agathe  ,  ne  fê  fêrt  que  de  celuy  de 
Natal  pour  Ste  Agape  i  mais  cela  ne  prouve  pas  quelle  ne  fôit 
pas  Martyre  j  car  il  ne  fè  fert  pas  non-plus  de  celuy  de  Pdjjio 
ny  pour  Sw  Cécile  ny  pour  S,e  Luce-  Cependant  c'eft  peutétre 
fur  cela  qu'Ufuard  &  Noikçr  ne  l'ont  titrée  fimplement  que  de 
Vierge  >  en  quoy  ils  ont  été  fûivis  de  Beliin  ,  de  Maurofycus  , 
de  Galéfinius,  de  Çanjûus  >      avant  çux>  de  Pétrus-dé-Nau* 
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libus  qui  en  parle  dans  les  termes  dont  on  parle  des  Saîrits  morts 
en  paix. 

S.  QUINIZ,&c  n  avok  été  Archidiacre  de  Vaifon  avant  v.y  S  o. 
d'en  être  Evêque,  &  a  fouferit  en  cette  qualité  au  5e  Concile 
d'Arles  où  iUvoit  été  envoyé  par  fon  prédécefleur  faint  Théo- 
dore. Etant  Evêque  il  fouferivit  au  4e  Concile  de  Paris,  tenu  à 
Sainte-Gèncvieve du  Mont,  dite  pour  lors  Saint-Pierre ,  en  57 j 
félon  lePere  Sirmond,ou  en  57»  félon  le  Pere  Bollandus. 

Son  nom  eft  à  ce  jour  dans  Adon,  dans  Ufuard,  &  dans  le 
tres-authentique  Martyrologe  des  Relieieuiès  de  Saint-Laurensde 
Bourges  donné  par  le  Pere  Lâbbe  fous  le  nom  d'Hagtologion 
Franco- G allùe  où  on  lit  Quindit  pour  Qmmdii ,  aulieu  qu'en  ce- 
luy  de  Notre-Dame  des  Grèz  à  Cologne  on  lit  Quimdmi.  Tous  les 
modernes  lont  aufli  ;  mais  quelques-uns  n'entendant  pas  le  mot 
de  V'afionenjt  qui  fuit  celuy  de  Çtvitate  dans  Ufuard  &  fignifîe 
V&ifon,  ont  mis,  les  uns  Vanvionenfi  comme  Gré\fen  ,  d'autres 
Vafconenp  comme  l'Auteur  au  Viold-Smftorum  ,  &  d'autres 
Narfamenfi  comme  le  Copine  qui  a  écrit  l'ancien  Martyrologe 
des  Carmes  de  Cologne. 

S.  Quiniz  (  car  c  eft  ainfi  qu'on  le  nomme  )  eft  fécond  Patron 
de  l'Eghfe  abbatiale  de  Mauriac  en  Auvergne. 

S.  DEC  OR  OSE,  &c.  Sa  Fefte  eft  marquée  dans  l'ancien 
Bréviaire  de  Capoue  à  ce  jour  ;  où  dans  l'Oraifbn  on  voit  que  fon 
Corps  eft  honoré  dans  la  Cathédrale. 

Au  Concile  tenu  à  Rome  fous  Agathon  contre  les  Monothé- 
Btesï,  S.  Décorofè  fouferivit  à  4a  Lettre  écrite  à  l'Empereur  Con- 
ftanrjn  VI,  iruerée  dans  1*  Action  quatrième  du  6e  Concile  Gé- 
néral. 

On  lit  dans  un  ancien  manuferit  de  Capoue ,  qu'un  jour  de  'la 
Septuagéfime  comme  il  préchoit  à  fon  peuple  à  l'ùTue  de  l'Evan- 
gile de  la  Meffe,  il  fut  furpris  d'une  (yncope  :  &  auûltoft  les 
Eccléfiaftiques  le  portèrent  du  Jubé  à  l'Autel  où  il  mourut  entre 
leurs  bras  en  prononçant  ces  paroles  Magnas  Dominas. 

S.  SEVERE  PRESTRE,  &c.  Ceft S.  Severe  d'An*  VI. 
terdoio,  Curé  de  Sainte-Marie ,  Eglife  paroilfiale  d'Anterdoio 
JL.  1.  Ch.  u.  en  Abruzze,  comme  on  Voit  par  S.  Grégoire  en  Ces  Dialogues. 

Il  eft  marqué  à  ce  jour  avec  là  citation  de  S.  Grégoire  dans  un 
manuferit  qui  étoit  à  la  %ine  Chriftine  de  Suéde.  Ce  fàinc 
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Pape  dit  què  la  vallée  où  étoit  ce  lieu  s'appeloit  Jnterarina  du 
raftuquement  Interocrina  »  mais  ce  qu'il  appelle  ruftiquc  eft  pour- 
tant le  vrai  nom  :  car  Strabon  nomme  ce  lieu  Interœre*  &  les 
anciens  Itinéraires  Romains  Jnterocrmm  ,  d'où  a  été  formé  lé 
mot  italien  d'jinttrdoio.  S1  Egbert  Archevêque  de  Trêves  dans 
le  ioc  ficelé  étant  allé  en  Italie  d'où  il  fit  rapporter  le  corps 
d'Henry  un  de  fes  prédéceflèurs  qui  y  étoit  mort,  y  obtint  par 
l'autorité  de  l'Empereur  Otton  1 1 ,  des  Reliques  de  ce  Saint,  qui 
d'Anterdoio  furent  portées  à  Meinfèlt  au  Diocêfe  de  Trêves.  MapiifttJum. 
C  eft  ce  que  rapporte  Brovérus  fur  les  anciens  titres  en  fes  An- 
nales, Livre  10.  Canifius  en  fbn  Martyrologe  Germanique,  où 
il  eft  aflèz  fîijet  à  fc  tromper,  aulieu  de  S1  Egbert  met  Robert  <» 
qui  eft  un  de  fes  prédécefleurs,  à  qui  il  attribue  cette  tranftation. 
L'Auteur  de  la  Vie  de  S1  Egbert ,  fait  une  autre  faute  :  aulieu 
de  luy  faire  prendre  ces  Reliques  à  Anterdoio ,  il  les  luy  fait 
prendre  à  Tarente ,  aïant  mis  m  Taremina valle  aulieu  à' in  In- 


ferocrina  valk.  Et  Gerbrand  qui  en  fà  Chronique  Belgique  écrit    L  s  ch.  * 
Tarontina  pour  Tarentma ,  met  à  la  marge  Trukntma  comme 
une  belle  reftitution. 

Il  y  a  à  Orviete  une  Abbayïe  de  Saint-Sévere,  à  qui  des  Re- 
liques de  ce  même  Saint  apportées  autrefois  d'Anterdoio  ont 
donné  ce  nom  avec  cekiy  de  S.  Martyre,  Moine  du  même  Payïs 
d'Abruzze  mentionné  par  le  même  S.  Grégoire  au  Chapitre  qui 
précède  immédiatement  celuy  où  il  parle  de  S.  Sévère.  La  Dé- 
dicace qui  s'en  fit  avec  ces  Reliques  fut  célébrée  un  premier 
dO<âobre  i  auquel  jour  Baronius  laifle  répéter  S.  Sévère  fàns  s'ap- 
percevoir  qu'il  eft  le  même  que  celuy  qui  avoit  été  mis  ce  jour-cy „ 

* 

S.  JOSEPH  DIACRE,  &c.  Ceft  un  Martyr  d'An- 
tioche  des  premiers  fiecles ,  nommé  fttfippus  au  manuferit  hiéro- 
nymique  de  Saint-Vandrille,  fofeppus  en  celuy  de  Corbie ,  & 
fojippus  en  la  plupart  des  autres.  Baronius  ne  luy  donne  point 
la  qualité  de  Martyr,  &  le  prend  pour  Jofeph  l'Hymnographe 
mentionné  par  Nicéphore  :  fans  prendre  garde  que  cet  Hymno-- 
graphe  étoit  Prêtre  &  qu'il  a  vécu  plus  de  cinq  ficelés  après  le* 
Diacre  de  ce  jour.  Huit  autres  Martyrs  font  marquez  de  fuite 
après  luy  comme  fes  compagnons  }  favoir  ,  Zenon  ,  Apollône, 
Phèbus ,  Romain, Zofime,  Baraiis,  Zoce  Prêtre,  &  Ru&u 
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ide  la  Gloire  des  Confeflèurs.  Son  Corps  eft  honoré  d'an  grand 
concours  en  l'Eglife  poroiffiale  de  Saint-Cafïy  de  Clermont ,  près 
Saint-AUy  re.  Dans  la  Chapelle  de  Sainte-George ,  qui  eft  en  cette 
EgUfe  de  Saint-Cafïy,  eft  une  célèbre  Confrérie ,  de  laquelle  font 
plufieurs  filles  de  condition,  qu'on  nomme  les  Bailefles  de 
S,e  George. 

En  15:31 ,  Guillaume  du  Prat,  Evêque  de  Clermont ,  donna 
le  Chef  de  cette  Sainte  aux  Moines  de  Saint-AUyrc, 

»  -  • 

n-cvFAs.  S.  CU  CU  F  AT,  &c.  Son  martyre  eft  marqué  à  ce  jour  v.  $oa, 
dans  tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  où  les 
Copiftes  l'ont  nommé  fort  diverfement  pour  avoir  mal  lu  fon 
nom.  Ccluy  d'Efternach  a  mis  Locufas  ,  ccluy  de  Saint- Van- 
drille  Loquunfas-,  &  celuy  de  Corwc  Logunjas.  Barcelonne 
même  où  il  a  fouffert  a  été  mal  mis  par  quelques-uns  :  car ,  où 
ccluy  de  Corbie  a  bien  mis  Baranone ,  celuy  de  Saint-pVandrille 
a  mis  Varciana ,  &  celuy  d'Efternach  Arciana.  Ils  ont  encore 
répété  ce  Saint  le  jour  kûvant ,  qui  apparemment  eft  ccluy  de 
fon  inhumation  ;  &  cela  avec  la  pofition  de  Barcelonne ,  ce  qui 
fait  voir  que  c'eft  toujours  du  même  dont  ils  parlent  :  &  ce  jour, 
où  le  copifte  de  Corbie  le  nomme  bien  CucufaSy  ccluy  d'Efter- 
nach met  Cucubas  s  &  celuy  de  Saint- Vandrille  Quoyuofas,  Et  le 
*5*  de  Juillet,  où  eduy  de  Corbie  fèul  le  répète  une  $e  fois,  il 
l'y  nomme  Cuentas  félon  que  l'a  lu  Florèntinius.  Au  Martyro- 
loge imprimé  par  Plantin  en  15*4 ,  il  eft  nommé  Cuxupas  dans 
l'éloge  de  Ste  Eulalic.  Son  nom  n'a  pas  moins  de  diverfîté  en 
françois  ,  félon  la  différence  des  lieux  où  on  l'honore  s  Cogat, 
Cougat ,  Couquefàt ,  Couquenfat ,  Quiquenfàt ,  Quiqucrat  ,• 
Guiqucfât ,  Guiguefàt ,  Guignefât ,  Guignefot ,  Guigncfbrt ,  Gu- 
nefort ,  Gunifbrt  &  Gounifbrt ,  &  même  tout-court  Fort. 
.  Prudence  parle  de  ce  faint  Martyr  en  fès  Hymnes.  Et  fon 
nom  eft  aux  Litanies  des  Heures  dont  fe  fervoit  l'Empereur 
Charles-lc-Chauve,  données  par  M.  Baluze  à  la  fin  des  Capi- 
tulâmes. 

S1  Adon  dit  au  45  de  Juillet ,  que  fon  Corps  a  été  apporté  de 
Barcelonne  k  Saint-Denys  en  France ,  oh  ,  dit-il ,  il  a  été  Iwnora- 
blement  mis  en  un  tombeau.  Sa  Châfie  y  eft  encore,  •élevée  der- 
rière l'Autel  de  la  Chapelle  qui  en  porte  le  nom  de  S.  Cuçufât, 
&  que  Je  peuple  nomme  S.  Couquenfat. 
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II  y  a  aufli  une  Eglifc  de  fon  nom  toute  ruinée  proche  de 
Ruel  au  Diobêfc  de  Paris ,  dite  Saint-Quiquenfât.  La  célèbre  Ab- 
bayïe  de  fon  nom  quicft  à  Barcclonne  eft  appelée  Saint-Cougat. 
Au  Diocêfe  à"  Alet ,  il  y  a  un  village  qui  de  fon  nom  s'appelle  Saint-  Eieiu. 
Couat.  On  le  méconnoift  à  Pavie  fous  le  nom  de  G  uni  forte  le 
ai  d'Aouft  qui  eft  le  jour  de  l'ancienne  réception  de  la  Relique 
qui  l'y  a  fait  honorer.  On  l'a  aufli  méconnu  fous  celuy  de  faint 
Guignefort  à  Saint-Maurice  de  Sens  où  il  y  a  de  (es  Reliques  & 
où  on  l'honore  le  25-  de  ce  mois  par  une  erreur  de  chifre  pour  le 
ly.  Et  c'eft  encore  fur  ce  nom  de  Guignefort  qu'on  l'honore,  à 
Torigny  près  de  Laeny,  à  Saint-Euverte  d'Orléans ,  à  Saint-Satur  tiurmacum. 

.  en  Berry ,  à  Saînt-Urlin  de  Bourges ,  à  Torterais  en  Bourbonnois , 
&  en  divers  autres  lieux. 

Tous  les  Martyrologiftes  qui  ont  écrit  depuis  fà  Tranllation  de 
Barcelonne^a  Saint-Denys  en  France,  tels  que  font  Vandclbert , 
Adon  &  Ufuard,  ont  marqué  fa  fêfte  le  2  y  de  Juillet ,  aulieu  que 
jufqu'à  eux  elle  n'avoit  paru  que  ce  jour-cy  :  &  c'eft  ce  qui  peut 
faire  croire  que  ce  jour-là  eft  celuy  de  la  Réception  de  fes  Re- 
liques à  Saint-Denys.  L'Auteur  qui  a  drefïè  fes  A&es  après  cette 
Translation  ,  Çc  qui  de  fon  temps  voyoit  faire  fi  fèfte  le  2j  de 
Juillet ,  n'a  pas  manqué  de  mettre  qu'il  avoit  fouffert  ce  jour-là. 
Molan ,  en  la  première  édition  de  fon  Ufuard ,  dit  dans  les  No- 

'  tes  qu'il  eft  dans  Bede  le  12  de  Février  :  mais  Bede  ne  parle  point 
de  ce  Saint  en  toute  fon  année  i  &  dans  le  Martyrologe  même  que 
Molan  a  pris  pour  être  de  Bede ,  il  n'y  eft  parlé  de  lu  y  le  12  de  ce 
mois  qu'à  Toccafion  de»  Sw  Eulalie  dont  il  eft  dit  qu  elle  fouffrit 
fous  Datien  dans  le  temps  que  fournirent  fous  le  même  Préfet 
S.  Cucufàt  &  S.  Félix ,  l'un  a  Barcelonne ,  l'autre  à  Gironne  i  ce 
qui  n'eft  nullement  dire  qu'il  fournit  le  12  de  Février  i  aufli  en  ce 
même  ouvrage  s'y  trouve-t-il  le  2  y  de  Juillet.  Ce  Martyrologe 
eft  celuy  que  Plantin  avoit  imprimé  quatre  ans  avant  la  première 
édition  de  Molan,  &  cela  fous  le  nom  de  Bede,  quoiqu'il  puft 
bien  juger  qu'il  n'en  étoit  pas ,  non  feulement  parce  qu'il  n'y 
trouvoit  point  la  marque  qu'en  donne  Ufuard  qui  eft  d'avoir  des 
jours  vuides ,  mais  encore  parce  qu'il  y  voyoit  S.  François  & 
S,e  Elizabeth  d'Hongrie,  écrits  de  la  même  main  tfontécoit  le 
refte  du  manuferit ,  qui  par  conséquent  ne  pouvoit  cftrc  plusancien 
que  de  1235,  qui  fut  l'année  de  la  canonization  de  cette  Sainte. 

On  trouve  des  manuferits où  il  eft  dit  que  Léon  III  donna 
à  Çharlemagne  le  Corps  de  S.  Cucufàt,  &  que  cet  Empereur  le 
mit  à  Lébraba  en  AUàce.  Et  Doublet  dit  que  delà  Fulrad  l'ap~ 
Tome  h  O  o  0  o 
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porta  à  Saint-Denys.  Mais  S1  Adon  ,  prefque  contemporain  de 
Charlçmagne ,  le  marque  apporté  de  Barcclonne  droit  à  Saint- 
Dcnys.  Et  s'il  y  a  eu  de  Tes  Reliques  à  Lébraha ,  elles  y  auront  été 
portées  de  Saint-Denys,  d'autant  plutoft  que  Lébraha  étoit  pour  lors 
un  Prieuré  dépendant  de  cette  Abbay  ïe  :  ce  qui  ne  fera  arrivé  qu'a- 
près le  temps  auquel  Adon  écrivit  fon  Martyrologe. 

Notkèr  qui  vivoit  au  10e  fiecle  dit  que  de  ton  temps  le  Chef  de 
S.  Cucufat  étoit  à  Paris.  La  mémoire  qui  dcz  lors  s'y  fàifoit  de 
ce  Saint  le  25  de  Juillet,  &  qui  n'avoit  été  ôtée  du  Bréviaire  de 
Paris  qu'en  1507 ,  y  a  été  rétablie  en  i58o. 

uossiRDvs.  S.  L I B  E  R  D ,  &c.  On  voit  dans  S.  Grégoire  de  Tours  en  y  8  S. 
fa  Vie  des  Pcrcs ,  que  S.  Libcrd  étoit  Auvergnat  :  Qu'il  ne  Ce 
maria  que  pour  ne  pas  defobéir  à  Ion  perc  :  Qu'après  la  mort  de 
fbn  pere  &  de  là  mere  il  alla  à  Tours  prier  au  tombeau  de 
S.  Martin  :  Que  quelques  jours  après  il  s'alla  enfermer  dans  une 
Mi  jut-Mo-  cellule  près  de  Marmoutier ,  de  laquelle  fortoit  un  Ermite  nommé 
*aflu>um%  Alaiïc  :  Qu'il  s'y  exerçait  à  jcufner ,  à  prier ,  à  pfalmodicr ,  &  à  lire  : 
Que  fon  principal  travail  étoit  d'y  copier  des  Livres  ,  fur  tout 
de  l'Ecriturc-fainte  :  Qiul  aggrandit  cette  cellule  :  Quje  s'y  en- 
nuyant &  voulant  aller  à  une  autre ,  luy  Grégoire  de  Tours  l'en 
détourna  en  luy  fàifint  préfênt  du  Livre  des  Vies  des  Percs  &  de 
ecluy  de  llnftitution  des  Moines  :  Qujil  fut  vingt-deux  ans  en 
cette  cellule  :  Qu'il  avoit  rendu  la  vue  à  un  aveugle  par  un  figne  de 
croix  ,ainfi  que  le  témoignoit  l'Abbé  Euftache }  (  c'eft  cet  Abbé  de 
Marmoutier  que  Robert  nomme  Euftoche ,  &  que  Mcflieurs  de 
'  S,c  Marthe  n'ont  point  mis  )  :  Que  fc  fchtantaftoibly ,  il  deman- 
da des  Eulogies  à  luy  *Grégoire  de  Tours  ;  Que  les  aiant  prifos , 
&  du  vin  eniuite,  il  dit  qu'il  mourroit  avant  Pâques  ;  &  qu'il  étoit 
pour  lors  le  mois  de  Décembre  i  Que  deux  mois  après  il  tomba 
malade,  &  mourut  un  Dimanche. 

Au  Martyrologe  manuferit  de  Pont-Lcvoy  on  a  marqué  ce 
Saint  le  ij  des  Calendes  de  Février  aulicu  du  15  de  Février.  • 

Les  Chartreux  de  Cologne  qui  les  premiers  ont  ajouté  ce  Saint 
a  Ufuard,  en  ont  fait  de  même.  Ceux  qui  font  venus  depuis  , 
le  trouvant  ainfile  18  de  Janvier ,  ont  fuivy  cela  (ans  prendre  gar- 
de que  l'on  voit  clairement  dans  Grégoire  de  Tours  qu'il  étoit  en- 
core vivant  au  commencement  de  Février. 

jj&iLiKvs.     ST  AQUILIN  (DE  V  R  E  U  X),  &c.  Le  vulgaire  l'appelle    *  ^5. 

S1  Aquelin  dans  les  lieux  où  il  y  a  une  Eglife  de  fon  nom.  Sa  fefte  fc 
ibrticum.    célèbre  ce  joux-cy  à  Evreux.  Surius  toutefois  ne  donne  fa  Vie  que  le 
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tp  d'Octobre,  qui  eft  peutêtre  le  jour  de  quelque  tranflation.  Cette 
Vie  eft  dédiée  à  un  Moine  nommé  Audoin.  Sc  Aquilin  avoit  été 
marié.  Il  fuccéda  à  S1  Etern ,  &  fut  quarante-deux  ans  Evêque.  Il 
aflîfta  au  Concile  de  Rouen  de  l'an  588. 

718.  S.  SYLVIN  (D'AUCHY),*c.  Du  temps  qu'il  y 
avoitdesReligieufesà  Auchy-lcs-Moincs ,  Lcuthvide  qui  en  étoit 
Abbéflè  aiant  trouvé  une  Vie  de  S.Sylvin ,  Patron  defonMona- 
ftere,  écrite  autrefois  par  un  Evêque  nommé,  difbit-on,  Antenor  qui 
avoit  connu  le  Saint  ;  &  voyant  qu'on  ne  la  pouvoit  prefquc  plus 
lire ,  la  fit  récrire  en  plus  beaux  caractères.  Celuy  dont  elle  fè  jèr- 
vit  y  fit  un  Prologue  où  il  dit  qu'il  en  a  corrigé  les  fautes.  Ces 
correcteurs  prenant  aflèz  ordinairement  pour  fautes  ce  qu'ils  n'en- 
tendent point  j  il  pourroit  être  qu'où  il  a  mis  Tbobfana  gémit 
terra ,  le  prétendu  Antenor  avoit  Thofana  :  car  Thofa  fignifîe  Doeft, 
qui  eft  près  de  Bruges  en  Flandre  ;  ce  qui  convient  beaucoup 
mieux  que  le  Languedoc  à  la  naifïànce  de  S.  Sylvin  ,  qui  félon  cet 
Antenor  en  fà  Vie, fit  bâtir  deux  Eglifes  dans  fès Terres,  l'une  à 
Maunice ,  l'autre  à  Saint  -  Remy  -  Campaigne  i  toutes  deux  en 
Artois  ,  limitrophe  de  la  Flandre.  Thofa  fignifîe  auffi  Doef- 
bourg,  petite  ville  de  Brabant  i  d'où  S.  Sylvin  pourroit  enco- 
re plutoft  être  natif  que  de  Doeft ,  puifquc  la  tradition  du  Payïs 
le  fait  Brabançon  :  &  qu' Antenor  dit  qu'il  alla  prefeher  vers  les 
parties  occidentales  »  or  Térouanne  qui  eft  le  lieu  où  le  même  Au- 
teur dit  qu'il  prefcha ,  eft  précifement  à  l'occident  du  Brabant.  II 
y  a  encore  la  Chapelle-Tnofàn  au  Diocêfc  de  Tournay ,  qui  eft 
une  Abbayïe.  La  qualité  d'Evêque  que  l'Interpolateur-d'Ante- 
nor  donne  à  S.  Sylvin  pourroit  être  venue  de  même  du  mot 
Antifles  qu' Antenor  en  cette  Vie  applique  à  S.  Sylvin  &  que  le 
correcteur  même  a  laiflè  en  deux  endroits  à  l'article  où  il  eft  dit 
Qu'on  pria  les  Moines  de  Saint-Riquier  à  ion  enterrement  :  &  on 
fayt  que  ce  mot,  même  chez  des  Auteurs  anciens,  s'entend  aflèz 
fouvent  d'une  prélature  fubalteme ,  comme  Corévêque ,  Abbé , 
Curé,  &c.  Ulûard  toutefois  l'avoit  entendu  de  l'épifcopat  i  car 
il  le  qualifie  Evêque, &  Evêque  deTérouanne ,à-caufè  qu'il  lifbit 
qu'il  y  avoit  préfché  :  &  c'eft  ce  qui  fe  lit  en  tous  les  Exemplai- 
res d  Ufuard  >  &  ce  qui  fe  hfoit  en  l'Autographe  de  Saint-Ger- 
main des  Prez  à  Paris  avant  qu'on  euft  raturé  cet  endroit  pour  y 
faire  paroître  les  mots  de  Tolofana  civitatis  Epifcopi ,  ajoutez  fur 
l'effeçure.  Cependant  il  n'eft  point  dans  la  lifte  des  Evêques  de 
Térouanne  i  encore  moins  en  celle  des  Evêques  de  Touloufe,  ofc 
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ce  Saint  neft  pas  même  connu  :  &  le  correcteur  d'Antenorn'aianr 
point  dit  d'où  il  étoit  Evêque,  &  aïant  feulement  dit  que  c'étoit  un 
Confeffeur  de  fefus-Chrift  élevé  dans  llxmneur  de  lEpifeopat ,  don- 
ne à  connoître  qu'il  a  cru  qu'il  étoit  iimple  Evêque  miffionaire  , 
comme  il  y  en  avoit  de  fbn  temps ,  fur  tout  en  Irlande  &  en  Bre- 
tagne ;  d'où  eft  peutêtre  ^enu  que  dans  un  manuferit  vu  à  Rouen 
par  Fédéric  Flouet ,  le  même  S.  Sylvin  de  ce  jour  eft  nommé  Sco- 
tus  ,  ce  qui  en  cet  endroit  fignifïe  natif  d'Irlande. 

Il  y  a  un  S.  Sclve  Evêque  de  Touloufe  ,  dont  la  Fefte  eft  le 
31  de  May  ;  mais  que  Du-Sauflày  a  mis  le  même  jour  que  S.  Syl- 
vin à-caufe  de  la  conformité  de  fbn  nom.  C'cft  cette  même  con- 
formité, avec  ce  aue  le  correcteur  d'Antenor  dit  de  Touloufe, 
qui  a  fait  que  Mola  n  a  cru  que  ce  Silvinus  de  Térouanne  félon 
Ufuard ,  dont  il  ne  trouvoit  point  le  nom  dans  les  liftes  de  Té- 
rouanne ,  étoit  le  même  que  ce  Sitvius  dont  il  trouvoit  le  nom 
dans  les  liftes  de  Touloufe  :  &  fur  cela  il  a  ajouté  Tolofant  au 
mot  d'Eptfcopi  :  ce  qui  a  été  auflitoft  adopté  par  les  Auteurs  du 
nouveau  Martyrologe  Romain ,  qui  de  plus  en  ont  transféré  le  mot 
de  Térouanne  avant  le  nom  du  Saint  :  aulieu  qu'il  fc  fâlloit  con-' 
tenter  de  le  marquer  comme  tous  ceux  des  anciens  Martyrologes 
qui  l'ont  marqué  ce  jour-cy ,  entre  lcfquels  celuy  de  Saint-Ri- 
quicr  le  met  ainfi  :  Au  territoire  des  Aiorins ,  le  décès  de  S.  Sylvin 
Evêque  :  celuy  de  Saint-Martin  de  Tournay  :  Item  le  décès  de 
ÏEvtQue  Salvin ,  pour  Sylvin ,  &c. 

Ufuard  qui  ne  l'a  mis  que  le  17 ,  jour  de  fbn  inhumation ,  a 
été  en  cela  fuivy  de  la  plupart  des  modernes  :  mais  non  de  l'E- 
glifè  d'Auchy  où  on  l'a  toujours  honoré  ce  fèul  jour-cy  j  ny  de 
celle  de  Térouanne ,  dont  le  Bréviaire  le  marque  auffi  en  ce  jour. 

Durant  l'irruption  des  Normans  le  Corps  de  S.  Sylvin  &  celuy 
de  Slc  Anéglie  merc  d'une  fàinte  Rcligieufè  d'Auchy  nommée 
Sicilde,  furent  portez  à  Saint-Etienne  de  Dijon  ,&  quelque  temps 
après  à  la  Fontaine  de  Bcze  i  d'où ,  après  la  paix  des  Normans  une 
partie  de  leurs  Reliques  fut  reportée  à  Auchy ,  &  en  951  à  Saint- 
Omèr  en  l  Eglifc  de  Saint  -  Bertin.  Au  Procès -  verbal  de  l'ou- 
verture des  huit  Chàiïès  de  Saint-Donas  de  Bruges  faite  le  2  j  de 
May  1187,  dans  celle  de  ces  Châfïcs  qui  portoit  le  nom  de  S.  Ba- 
de on  y  trouva  une  cofte ,  une  dent  &  un  doigt  de  S.  Sylvin.  U 
ne  refle  à-préfent  de  Reliques  de  S.  Sylvin  à  Auchy  qu'un  bras, 
&  la  mâchoire  qui  y  fut  reportée  de  Saint-Bcrtin  en  151$. 

On  voit  dans  la  Chronique  de  Saint-Bertin  que  ce  fut  en  117» 
que  l'on  mit  des  Moines  à  Auchy  j  &  on  juge  par  les  évènemeiu 
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de  divers  autres  Monaftcres ,  de  Fécari  entre  autres ,  &  de  Saint-  nftmami 
Maur  far  Loire  i  que  c£fiit  aux  premières  approches  des  Nor- 
mans  que  les  Religieufès  quitérent ,  &  qu'après  le  premier  rétablit- 
fement  il  y  eut  des  Ecclèfiaftiques  ou  des  Chanoines  jufqu'au  temps 
auquel  on  y  mit  les  Moines. 

Q  S.  COLOMBAIN,&c.  La  Fcfte  de  ce  faint  Reclus  de  colvmma* 

'  Gand  eft  marquée  à  ce  jour  aux  anciens  Calendriers  de  Rouge-  KV5' 
cloître.  Sandérus ,  comme  on  voit  au  4e  Livre  de  fon  Hiftoire  de 
Gand ,  a  trouvé  un  ancien  manuferit  où  il  eft  marqué  que  ce  Saint 
s'enferma  le  ad  de  Février  de  l'an  $57 ,  &  que  deux  ans  après  il 
mourut,  &  fut  inhumé  dans  la  crypte  de  la  Vierge  devant  l'Au- 
tel de  Saint-André.  Cette  crypte  étoit  dans  lanciennc  Eglifè  de 
Saint- Bavon,  qui  d'Abbatiale  eft  devenue  Cathédrale, &  qui  fut 
abbatuc  pour  le  bâtiment  de  la  Citadelle,  après  qu'on*  en  eut 
transféré  le  titre  dans  l'Eglifè  paroifliale  de  Saint- Jean  l'Evangélifte 
qui  eft  devenue  la  Cathédrale  fous  le  nom  de  Saint-Bavon. 

* 

1347-  LE  B.  GUILLAUME  DE  CARDAILLAC,  &c. 
Il  étoit  fils  de  Giraud  de  Cardaillac  Seigneur  de  la  Capelle-Mari- 
val ,  &  frère  de  Bertrand  de  Cardaillac  Evéque  de  Cahors  ,  où 
dez  l'an  1208  avoit  été  Evéque  un  autre  Guillaume  de  Cardaillac 
fils  d'Hélène  de  Combour ,  qui  étoit  fille  du  Vidame  Archambaud. 
Celuy  de  ce  jour ,  Evéque  de  Saint-Papoul ,  eft  nommé  Saint  au 
Nécrologe  de  fôn  Eglife  en  deux  endroits  de  fôn  éloge ,  &  dans  un 
autre  il  eft  appelé  Evéque  de  fainte  mémoire.  Et  véritablement 
•il  a  été  encore  plus  recomjiiandable  par  là  bonne  vie  que  par  fa 
grande  naifiance. 

LES  SS.  MM.  AVENT,  XYSTE,  POMPIN>&c 
11  y  a  en  Poitou  près  de  Fontenay-le-Comte  un  village  nommé  .  Tmrmmm- 
Saint^Pompin ,  où  ce  Saint  n'eft  point  du  tout  connu  j  S'  Hilaire  f 
y  étant  reconnu Teul  Patron  de  l'Eglifè  paroifliale.  Ces  Saints 
au  nombre  de  neuf  dont  le  premier  eft  marqué  en  Syrie  en  tous  les 
Exemplaires  du  Martyrologe-hiéronymique ,  font  fuivis  en  celuy 
de  Corbie  d'un  S.  Janvier  qui  ne  paroift  point  dans  les  autres. 

Il  y  a  en  cette  troupe  deux  Martyrs  du  nom  de  Victor.  FIo- 
rèntinius  a  cru  que  1c  fécond  étoit  chef  d'une  autre  troupe,  à- 
caufe  qu'il  y  a  item  devant  fon  nom  :  mais  cet  item  ne  lignifie 

Oooo  iij 
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là  qu'  çSt*  encore  un  autre*  Ce  qui  cft  ordinaire  en  ce  Martyrologe 
lorfqu'un  même  nom  fc  rencontre  pluifc'une  fois  dans  la  même 
troupe. 

S.  PHEBUS,  &c.  Ceft  celuy  dont  il  eft  parlé  à  l'article 
de  S.  Jofèph  le  Diacre  aux  Notes  de  ce  jour.  Son  nom  fe  donne 
Ltfortfum.  affez  ordinairement  au  Baptême  dans  la  maifon  d' Albret  de  Miof» 
fèns  i  où  celuy  d'Amanieu  eft  encore  fort  en  ufàge ,  vieux  mot 
qui  fîgnific  Emmanuel  :  que  ceux  qui  ne  lefavoiçnt  pas  ont  dit  en 
tatin  Amant  us ,  parce  qu'ils  voyoient  que  de  Deus  on  avoit  dit 
Dieu ,  &  de  Mattkaus  Matthieu. 

m  a  y  or.       S.  MAJOR,  &c.  Ce  Saint  cft  des  Menées.  Galéfinius  pa-  y.  3  o  4, 
roift  être  le  premier  qui  l'ait  immartyrologizé.  On  ne  voit  pas 
quel  motif  a  pu  avoir  Baronius  de  ne  lavoir  pas  fuivy ,  comme  il 
fait  afiez  ordinairement. 

ff.  asiche.     ST  EUSEBE  D'A  S I QU  E ,  &c.  Theodoret  en  fon  Phi-  v.  4  0  4. 
'  ch.  18.     lothée  dit  qu'à  l'âge  de  quatrevingts-dix  ans  il  paûa  les  fept  femai- 
nes  du  Carême  avec  quinze  carottes. 

Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  S1  Eufèbe  de  Mont-Coryphe, 
Ch.  *      l°ué  dans  le  même  Philothée  de  Theodoret ,  &  marqué  aux  Me- 
nées le  13  de  Janvier ,  aulieu  que  celuy-cy  y  eft  en  ce  jour. 

vAt FtîDvs.  S.  VA  LFROY,  &c.  La  Vie  de  ce  premier  Abbé  de  Pa-  v.  7 6 y. 
paiatioium.  laflble  en  Tofcane  a  été  écrite  par  le  3e  Abbé  de  ce  lieu  nommé 

André,  &  donnée  par  Henfchénius  à  ce  jour  fur  un  manufefit  de 

l'Abbayïc  de  Saint-Maximin  de  Trêves. 

Il  y  eft  marqué  qu'il  étoit  de  Pife  :  Qu'il  fut  marié  i  Qu'il  eut 

cinq  enfans  :  Que  s  étant  aflbcié  de  deux  faints  perfonnages  qui 
cêrfica.      étoient  aulfi  mariez  ,  Fort  qui  étoit  de  Corfe ,  &  Gondaut  qui 

étoit  de  Lucques,  ils  fe  bâtirent  le  Monaftere  de  Saint-Pierre  de 
Mmi-Vmdit.  Palafible  près  de  Monverde  ,  &  en  bâtirent  en  même  temps  un 

autre  pour  leurs  femmes  près  la  rivière  de  Ver  fille  fous  le  titre  de 

Saint-Sauveur.  Que  Valfroy  aïant  été  fait  Abbé  de  celuy  des 

hommes,  il  le  gouverna  durant  dix  ans  ;&  mourut  ce  jour-cy  après 

avoir  reçu  le  Viatique. 

Ceft  auffi  en  ce  jour  que  fa  fefte  s'y  fait ,  comme  le  remarque 

Tritheme.  Greven  l'a  rnife  le  jour  précédent.  Mais  dans  l' Ufuard 

augmenté  des  Ciftertiens  de  Saint-Sauveur  d'Anvers ,  elle  eft 

marquée  ce  jour-cy. 
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V.  ïo  4y .     S.  S I F  R  O  Y ,  &c.  La  Fefte  de  ce  faint  Evêque  de  Vexieu    Va* ,  $*& 
fe  fâifoit  çn  ce  jour  du  rit  double  chez  les  Catholiques  de  Suéde. 
Et  à  la  Mefle  il  y  a  une  Profe  propre.  Dans  l'Hymne  de  Vêpres , 
il  cft  marqué  qu'il  étoit  Anglois. 

Son  Oraifon  eft  :  De  us  quifemper  ubique  es  prœfcns  ,*  ubique 
gloriofus  in  Sanctis  tuis  atque  mirabilis ,  mentis  beati  Sigifridi 
jConfejJbris  tui  atque  Pontxficis  quœfumtts  clemcnriam  tuam,  ut 
peut  tilt  inenarrabilem  gloriam  contulifti ,  (ic  ad  confequendam 
mifertcordtam  tuam  ejus  nos  precibus  facias  adjuvari.  Et  fa  Poft- 
commune  (  car  la  Secrète  n'eft  pas  propre  )  :  De  us  qui  populo  tuo 
beatum  Sigifridum  fidelem  dedifti  prœdtcatorem  ,  toncede  fropitius 
ut  tanti  Fontificis  DoEiorts  mtercejjïone  tua  pietatis  defen- 
fione  ab  omnibus  ubicjue  Hberemur  adverps ,  &  tranquilla  profpe- 
ritate  in  tua  jugiter  laude  Utemur. 

Jean  Magnus  parle  fort  au  long  de  S.  Sifroy  en  fon  Hiftoire  des  k  i7-<&-  *•» 
Goths ,  &  y  marque  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des  Saints  :  &  Va- 
ftove ,  Auteur  du  Livre  intitulé  la  Vigne  d'Aquilon ,  dit  que  ce  fut 
Adrien  I V  qui  le  canoniza  vers  l'an  n  j8. 


Le  feizieme  jour  de  Février  ;  de  la  Lune  le 

abcdefghiklmnpqr 
18  19  zo  11  xx  X3  X4  15  16  17  18  19  1  x    3  4 

'     ft     U    A    BCDEF    F  GHMNP 
56    7     8         IO  il  IX    13   IX    13  14  ij     16  ij 

LE  natalice  de  S1  Onéfime  ,  de  qui  l'Apôtre  ics premier* 
S.Taul  écrit  à  Philémon  [;&  que  Iuy-même 
ordonna  Evêque  d'Ephefe  après  S.  Timochée ,  &  Sîïï 
chargea  de  prêcher  l'Evangile.  Ce  Saint  aïant  été  .gSJS'î.'g! 
mené  prifonnier  à  Rome ,  y  fut  lapidé  pour  la  Foy  J^SI'^. 
de  Jefus-Chrift.  Son  Corps  qui  y  avoit  été  enterré  *  "gg*  * 
fut  depuis  reporté  dans  le  lieu  où  il  avoit  été  fait 
Evêque. 

IV.       A  Cumes  en  Campanie ,  la  Tranflation  de  Sre  Ju- 
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marquent  Ton  licnnc  Vierge  ÔC  Martyre  j  laquelle  fous  l'Erape- 
muÊcccn  ce       Maximien  aianc  été  premièrement  battue  fort 

rudement  à  Nicomédie  par  fon  propre  pere  nom- 
mé Africânus ,  &:  enfuite  tourmentée  de  diverfes 
manières  par  le  Pïéfet  Evilâfe  qu'elle  n'avoit  pas- 
voulu  époufer,  fut  mife  en  prifon  où  elle  com-' 
battit  vifiblement  contre  le  démon  :  enfin  après 
avoir  furmonté  l'ardeur  des  brafiers  &  des  chau- 
dières bouillantes ,  elle  acheva  fon  martyre  par  la 
décollation. 

En  Egypte ,  S.  Julien ,  Martyr ,  avec  cinq  mille 
autres.  1 

A  Cefarée  en  Palcftinc ,  les  SS.  Martyrs ,  Elie ,  j  o  * 
Jérémie  ,  Ifaïe  ,  Samuel ,  &  Daniel ,  Egyptiens  : 

S[ui  après  avoir  aflirté  volontairement  les  ConfeP- 
eurs  condânnez  aux  mines  de  Cilicie ,  furent  pris 
comme  ils  s'en  retournoient  >  ÔC  aïant  été  tres- 
cruellement  tourmentez  par  le  Préfident  Firmilien 
fous  l'Empire  de  Maximien  Galère ,  perdirent  en- 
fin la  vie  par  le  glaive.  Après  eux ,  faint  Porphyre 
domeftique  du  martyr  Pamphile ,  ÔC  faint  Seleu- 
que  Cappadocien ,  qui  avoient  paru  plufieurs  fois 
victorieux  dans  des  combats  réitérez  >  étant  re- 
mis dans  les  tourmens  ,  reçurent  la  couronne  du 
martyre,  l'un  par  le  feu,  l'autre  par  le  fer. 
&  ™£ïe  fc     t A  Brcffc  > S-  Fauftin  >  Evêque  Ôt  ConfciTeur.  ] 

txoufepas.  ' 

Saints  de  France. 

1 

vm*\u** .     A  Pampelune ,  S<  Honcft ,  Prêtre  ;  qui  fut  converty  à  v,  »  8  * 

ÎtÏÏaÏÏC  Nîmes  par  S.  Saturnin,  de  ordonné  à  Touloufe  par  le 

même 

1 
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même  Saint  ;  &  qui  baptiza  S.  Firmin  lequel  fut  enfuitc  ^feD^^"e 

premier  Evêquc  d'Amiens. 
v.380.      A  Mets,  S.  Simeon,  Evêquc  i  dont  le  Corps  eft  à 

Sénonc  au  Diocêfe  de  Toul. 
y.  3  8  8.     A  Clermont  en  Auvergne,  S.  Tygridc,  Archidiacre  ;  Tygridius, 

enterré  à  Saint-André. 
f*  S 1 3«      A  Bourges ,  S.  Tétrade ,  Evêquc. 

Ce  même  jour,  Stt  Odde,  honorée  en  Lorraine.  odda. 
A  Saint-Gilles  au  Diocêfe  de  Nimes,  le  B.  Pierre  de 
S*  08,  Caftelnau ,  Moine  de  Fonfroidc  pres  dcNarbonne,  de  n^oCaftr0* 

l'Ordre  de  Citeaux  ;  Inquifîtcur  de  laFoycn  Languedoc 

fous  le  Pape  Innocent  1 1 1  >  maHacré  par  un  cmifïaire  de 

Raymond  Comte  de  Touloufc  faupeur  de  l'héréfic  des 

Albigeois, 

Autres. 

En  Afrique,  S.  Macrobc  &  S*  Lucillc,  Martyrs.  Macrobiu*. 
En  Afrique  encore,  S.  Nondinairc,  Ste  Cécilicnnc,  Nundiiurius. 

&  pluflCUrS  autres.  C*cUia«n». 

Ce  même  jour,  S.  Gallon,  Martyr.  .  Gaiio,on«. 
$08,      En  Paleftine,  le  martyre  de  S.  Pamphile,  Prêtre  de  PamphUus. 
TEglife  de  Céfarée  j  &  de  fes  onze  compagnons ,  du 
nombre  dcfqucls  étoit,  S.  Yalèns,  Diacrç  de  TEglife  de 
Jérufalcm. 


NOTES 

fur  le  fei%Ume  jour  de  Février. 

SAINT  ONESIM  E,  &c.  D  avoir  fervy  S.Philémon,  & 
l'avoit  quité ,  après  luy  avoir  fait  quelque  tort.  Toute  l'épitre 
de  S.  Paul  à  Philémon  n'eft  que  pour  le  prier  de  pardonner  à 
Qnefime  Ion  ancien  domeftique,  &  de  le  recevoir  chez  luy. 
Jome  I.  Pppp 
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Cet  Onéfime  eft  nommé  Evêque  de  Bérée  dans  le  Livre  des 
Conftitutions  apoftoliques.  Cependant  dez  devant  le  temps 
d'Adon  on  a  cru  qu'il  étoit  le  même  que  l'Evêque  d'Ephefè  de 
ce  nom  dont  S1  Ignace  parle  avec  éloge  en  fès  Epitres.  Vandel- 
bert  toutefois  &  Raban  qui  (ont  des  plus  anciens  Martyrologiftcs 
qui  layent  marqué ,  ne  l'ont  point  nommé  Evêque.  Et  l'Auteur 
du  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilécl  a  nommé  Apôtre  (ans- 
autre  addition  à  l'exemple  des  Grecs  oui  nomment  Apôtres  tous- 
'  les  Saints  dont  les  noms  (c  trouvent  au  Nouveau-Tcftamcnt. 

Les  Grecs ,  qui  ont  la  fèfte  de  Sc  Onéfime  le  jour  précédent  r 
marquent  dans  leurs  Ménées  &  dans  Maxime  de  Cy  there  qu'il  alla 
en  Efpagne  &  (buffrit  la  mort  à  Pouflbles  en  Italie  j  en  quoy, 
pour  l'article  de  Pouflbles  feulement ,  ils  font  fiiivis  par  Galéfi- 
nius ,  qui  en  eft  repris  par  Ferrarius  comme  aïant  confondu  cet 
Onéfime  avec  un  autre  de  même  nom  qu'il  prétend  avoir  foutfert 
avec  un  lâint  Erafme  &  quelques  autres  le  31  de  Juillet  :  mais 
Ferrarius  ne  fè  fonde  luy-même  que  fur  quelques  A&es  de  cer- 
tains prétendus  Ivtartyrs  de  Sicile  qui  ont  encore  moins  d'autorité 
que  les  Ménées. 

Les  Grecs  modernes  ont  une  autre  penfee  de  S1  Onéfime ,  com- 
me on  voit  par  le  Catalogue  des  Evêques  dé  Conftantinople  don- 
né en  1545  par  Philippes  de  Cypre,oii  cet  Auteur  prétend  que 
S*  Onéfime  fut  Evêque  de  Byzancc  après  S.  Stachys. 

L'Eglifê  de  Saint-Onéfime  dè  Donchery  au  Diocêfê  de  Reims 
n'eft  pas  de  celuy  de  ce  jour ,  mais  d'un  Evêque  de  Soifions  de 
même  nom ,  dont  il  y  a  des  Reliques  en  cette  ville ,  qu'Hènlchénius 
a  cru  être  de  celuy  de  ce  jour» 

LA  TRANSLATION  STE  JULIENNE,  &c.  Be- 

de  ,&  tous  les  autres  anciens  Martyrologiftes,  même  l'Auteur  dut 
Martyrologe  de  S.  Jérôme ,  marquent  cejour-cy  Ibn  Natafcce>& 
non  la  Tranflation  de  Tes  Reliques.  L'Exemplaire  d'Efternach  la 
met  à  Cumes  :  celuy  de  Corbie>à  Nicomédie  :  celuy  de  Saint- Van- 
drille  ne  la  met  point  j  ce  qui  doit  faire  croire  qu'elle  n'eft  pas  de 
la  première  main  dans  les  deux  autres  >  auffi  eft  -  elle  nommée 
martyre  dans  celuy  de  Corbie,  ce  qui  marque  une  addition  faite 
depuis  qu'on  a  commencé  à  dreûer  des  Martyrologes  où  il  y  euft 
d'autres  Saints  que  des  Martyrs. 
-  s.  m.  inSt-  A  Bruxelles  en  l'Eglife  de  Jîotre-Dame  du  Sablon ,  il  y  a  une 
grande  Châfle ,  qu'on  dit  être  de  Su  Julienne  de  Nicomédie  & 
avoir  été  autrefois  donnée  à  un  Duc  de  Brabant  par  un  Roy  dç 
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France,  que  les  uns  veulent  être  Philippes  le 'Bel,  d'autres  Phi- 
lippes  le  Hardy,  &  d'autres  Philippes  de  Valois.  Ceft  en  cette  Eglifê 
du  Sablon  que  Janfènius  fut  lacré  Evêque  d'Ypres  un  jour  de  S.  Si-. 
mon-S.  Judes.  Raylïîus  parle  de  cette  Egli(c  en  Ion  Hiérogazo- 
phy  llace  Belgique,&  la  nomme  paroiffialej  mais  elle  ne  l'a  jamais  été. 

Ferrarius  &  Bollandus  difent  que  Molan  a  parlé  de  cette  trans- 
lation de  Ste  Julienne  à  Bruxelles  :  mais  il  ne  l'a  mile  qu'en  marge 
dans  (à  première  édition  d*  Ufuard ,  &  l'a  ôté  de  la  féconde. 

Les  A&es  du  Martyre  de  Ste  Julienne  n'ont  aucune  fureté.  Ils 
ont  été  donnez  par  Bollandus ,  fur  onze  manufcrits  :  &  enfuite  * 
ceux  de  (à  tranilation  de  Cumes  à  Naples  en  l'Eglife  abbatiale 
des  Relieieufes  de  Sainte-Marie  de  Donneromate  aàt$  en  1207, 
L'Abbêfie  qui  reçut  ces  Reliques  fe  nommoit  Bicnne. 

S.  JULIEN  (  D'EGYPTE  ),&c.  Bede ny  Vandel- 
bert  n'en  parlent  point  :  mais  Ufuard,  &  les  autres  depuis  luy  le 
marquent  avec  cinq  mille  compagnons  comme  il  eft  icy  au  texte. 

Baronius  dans  fes  Notes  s'eft  figuré  que  l'Homélie  de  S.  Chry  fb- 
ftome  pour  la  feûe  de  S.  Julien  étoit  fîir  celuy-cy,  &  a  cru  en  trou- 
ver la  preuve  dans  le  Ménologe.  Mais  l'Auteur  de  ce  même  Mé- 
nologe  croit  qu  elle  eft  fur  S.  Julien  Martyr  à  AntmopoUs  en  Egypte 
fem  V Empereur  Dioctétien  le  Prépaient  Martien ,  qui  eft  certai- 
nement S.  Julien  l'époux  de  S"  Bafilifle.  Et  cet  Auteur  fè  trom- 
pe auf&bien  que  Baronius  :  cette  homélie  eft  pour  S.  Julien  de 
Cilicie?dont  la  Fefte  eft  le  11  de  Juin  «auquel  jour  on  en  trouvera 
la  preuve.  On  va  voir  à  la  Note  fuivante  que  S.  Julien  de  Cap-, 
padocc  fut  martyrize  ce  jour-cy  en  Paleftine  avec  onze  autres. 

}o9.  LES  SS.  MM.  ELIE,  JEREMIE,  IS AIE, SAMUEL 
ET  DANIEL,  &c.  Ces  cinq  Martyrs  avec  S.  Porphyre  & 
S.  Séleuque,  &  les  deux  marquez  en  Paleftine  le  jour  fuivant, 
font  ces  neuf  mêmes  que  Baronius  fans  les  nommer  a  ajoutez  avec 
S.  Valèns  &  S.  Paul-des-Jamnites  à  Ufuard  à  la  fuite  de  l'éloge 
de  S.  Paraphée  le  premier  de  Juin  ;  ce  qu'il  a  pris  d'Eufebe  où 
leur  martyre  eft  décrip-fort  au  long  au  Livre  des  Martyrs  de  la  Ch»  tu 
Paleftine  i  &  où  on  voit  que  S.  •  Pamphile  même  a  été  martyrizé 
avec  eux  ce  jour-cy. 

Voicy  l'ordre  dans  lequel  Eufêbe  nomme  ces  douze  iUuftres 
Martyrs.  1.  S.  Pamphile ,  (èul  prêtre  de  cette  troupe ,  &  prêtre 
de  l'Églife  de  Célarée  en  Paleftine  fous  l'Evêque  Agricole,  pré- 
déceiTcur  d'Eufebe  qui  a  écrit  cecy ,  &  qui,  au  dire  de  S.  Jér6> 
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me ,  eut  tant  d'amitié  pour  ce  Saint  qu'il  en  eut  le  furnom  de 
Pamphile.  2.  S.  Valèns ,  Diacre  de  Jérulàlem ,  fort  vieux ,  &  qui 
(âvoit  l'Ecriture-fainte  par  coeur.  3.  Paul ,  originaire  du  bourg 
des  Jamnitesiqui  avoitdéja  foufièrt  pour  la  Foy  &en  portoit  le 
titre  de  Confcfleur.  4.  y.  6.  7.  &  8 ,  les  cinq  Egyptiens  nom- 
mez au  texte.  9.  Porphyre  ,  jeune  domeftique  de  S.  Pam- 
phile. 10.  Séleuque,  Cappadocien,  ^uiavoit  poné  les  armes. 
11.  Theodule,  vieux  Domeftique  du  Prefident  Firmilien.  11.  Ju- 
lien ,  qui  étok  de  Cappadoce. 

Eufebe  ne  fpécifie  pas  le  genre  de  martyre  des  trois  premiers. 
Les  cinq  fuivans  furent  décapitez.  Porphyre  eut  les  côtez  déchî» 

*  quêtez  ,  &  fut  enfuite  brûlé.  Séleuque  eut  la  tefte  tranchée. 
Theodule  fut  crucifié  :  &  Julien, brûlé,  pour  avoir  embraflè  les 
corps  des  onze  Martyrs  morts  avant  luy. 

S.  FAUSTIN,  &c.  Comme  on . n'a  aucune  mémoire  à 
Brefie  du  jour  de  la  mort  de  cet  Evéque  ,  on  en  fait  le  len- 
demain1 de  l'autre  S.  Fauftin  i  &  cela  depuis  l'an  11 07,  auquel 
temps  on  crut  avoir  trouvé  (on  Corps  dans  l'Eglife  de  cet  autre 
S.  Fauftin.  • 

•  qu'on p-onm.     ST  H  ON  EST,  &c.  Il  n'eft  pas  dans  l'Autographe  d'U-  v.i8yj 
utommt  s'a  y  faard  que  l'on  con(êrve  à  Paris  dans  la  Bibliothèque  de  Saint- 
"nZ,  S  Au"  Germain  des  Prcz  :  mais  il  eft  au  Martyrologe  imprimé  à  Paris 
fur  un  ancien  manuferit  en  1535  par  les  /oins  de  Jean  le  Muné- 
rat  Bourfier  du  Collège  de  Navarre ,  où  il  eft  nommé  Martyr  i 
Guoiquaux  additions  du  17  de  May  de  l'U fuard  des  Chartreux 
ae  Bruxelles,  il  (bit  Amplement 'qualifié  de  Coîifeffeur.  Du- 
Sauflày,  (ans  rien  (avoir  apparemment  de  ces  deux  manufcrits , 
embra(Te  les  deux  opinions  :  ce  jour-cy ,  il  le  fait  Martyr  »  &  le 
12  de  Juillet ,  il  ne  le  fait  que  Confeucur.  Ce  12  de<  Juillet  eft  le 
jour  auquel  dans  Saint-Serninxie  Toulou(è  on  a  coutume  d'expofer 
ce  que  1  on  y  confèrve  de  fon  Chef. .  Une  autre  partie  du  Chef  du 
même  Saint  eft  honorée  à  Paris  en  l'Eglile  de  Saint-Dcnys  de  la 
'  Chartre.  Il -y  a  aufli  de  ces  Reliques  aux  Religieufès  d'Hieres  au 
;  J)iocê(e  de  Paris ,  &  dans  llEgiïfe  Paroifllale  de  ce  lieu  où  elles  fu- 
'.  rentmifes  en  la  dédiant  fousfori  nom  dp  premier  jour  de  May  :  il  y 
tftrépréfenté  en  mitre  quoiqu'il  n'ait  été  ny  Evéque  ny  Abbé. 

Aux  Ades  de  S.  Firmin  ,  Manyr  d'Amiens ,  où  il  eft  beau- 
coup parlé  de  S1  Honeft,  &  où  il  eft  toujours  nommé  Prêtre, 
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on  ne  voit  rien  qui  puifle  faire  juger  que  l'Auteur  de  ces  Aftes 
l'ait  cru  martyr  s  cependant  à  Amiens  il  eft  marqué  martyr  dans 
les  Bréviaires  de  ijjo  &de  1554 ,  ce  qui  eft  fuivy  par  Molan  ;  qui 
le  met  à  Amiens ,,  aulieu  de  le  mettre  à  Pampclune  où  ceux  de 
ce  pay  ïs  aflurent  qu'il  eft  mort  i  ou  aumoins ,  de  ne  le  mettre  nulle 
part,  comme  a  depuis  fâitVitforden  Ton  Martyrologe  d'Angleterre. 
S1  Honeft  eft  mentionné  par  Catel  en  fbn  Hiftoirc  de  Languedoc;  &  l.  s . 
par  Prudence  deSandoval,cn  fon  Livre  des  Evêques  de  Pampelune. 

y.380.     S.  SIMEON  (DE  METS  ),  &c.  Richér  de  Séno- 

n  c  en  fa  Chronique  donnée  au  troifieme  tome  du  Spicilcgc  de  L<  *• c^  *• 
Dom  Luc-d'Achery ,  dit  qu'il  eft  le  fèpticme  Evêque  de  Mets 
depuis  S.  Çlément  :  cependant  Meffieurs  de  Ste  Marthe  ne  le 
mettent  que  le  6e  en  tout,  pour  n'avoir  voulu  mettre  qu'un  Vi- 
ctor, aulieu  que  Robert  en  avoit  mis  deux  en  fuivant  Paul  Diacre 
(  quoique  fans  le  nommer  )  aui  met  deux  Evêques  de  Mets  de  ce 
nom  i  ce  qui  eft  confirmé  par  le  Catalogue  chronologique  qui  eft  à 
la  fuite  du  Livre  de  Paul  Diacre  des  Evêques  de  Mets. 

Le  même  Richér  raconte  qu'Angclran  7e  Abbé  de  Sénone , 
&  qui  en  même  temps  gouvernoit  l'Eglifè  de  Mets  avec  le  titre 
d'Archevêque,  en  fit  apporter  le  Corps  de  S.  Simeon  à  Sénone 
pourappaiier  les  Religieux  qui  ne  levouloient  pas  reconnoître 
pour  Abbé  parce  qu'ils  nel'avoient  pas  élu  comme  ils  avoient  fait 
ious  les  autres  jufqu'alors  ,  &  que  c'étoit  l'Empereur  qui  l'avoit 
nommé  fans  leur  confèntement  :  ce  qui  fit  même  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas  recevoir  ce  fàint  Corps  :  de  forte  qu'Angclran  fut  con» 
traint  de  bâtir  une  petite  Eglife  près  du  Monaftere  pour  y  placer 
le  Saint.  Mais  dcz  que  cet  Archevêque  ,  qui  n'étoit  qu'Abbé 
Commendataire ,  eut  nommé  le  Moine  Norgand  pour  être  Ab- 
•  ; .  bé  en  fa  place  >  ils  allèrent  quérir  le  Corps  de  S.  Simeon  &  l'ap- 
portèrent en  l'Eglifè  de  Saint-Pierre  qui  étoit  la  principale  du 
Monaftere  :  &  cerçe  tranflation  fè  fit  un  %%  d'Octobre,  huit  purs  * 
avant  la  TouJJamt ,  dit  Richér  i  qui  ajoute  qu'il  fut  mis  en  une  Ch.  4. 
Châfle  d'argent.  1,  • 

A  l'égard  de  ce  titre  archiépifcopal ,  Richér  remarque  que  l'E-  Ch.  u 
glife  de  Mets  l'a  eu  durant  quelque  temps.  Ce  oui  venoit  peutêtre 
de  la  tranflation  de  quelque  Archevêque  en  l'Eveché  de  Mets,  dont 
les  richefles  furpafïoient  dez-Jors  celles  de  plufieurs  Archevéchez  : 
ou  plutoft ,  de  ce  qu'il  eft  le  premier  SufFragant  de  la  Métropole  de 
Trêves  i  Car  il  a  été  un  temps  que  le  terme  d'Archevêque  ne  s'ap- 
pliquok  point  encore  au  Métropolitain,  &  qu'il  s'appuquoit  déjà, 
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tancoft  au  premier  de  tous  les  Evêques  d'une  Eglifecommeonle 
trouve  de  S.  Denys  à  Paris ,  tantoft  au  premier  Suffragant  de  la  Pn> 
vince ,  comme  il  s'eft  dit  des  Evêques  du  Mans  à  l'égard  de  Tours. 

La  Chapelle  où  avoit  repofè  le  Corps  de  S.  Simeon  durant  le 
Procès  d'Angelran,  fe  yoyoit  encore  dans  le  if  Gecle  fur  la  pente 
d'une  montagne  au  midy  de  Sénone. 

Richér  de  Sénone, qui  a  tant  écrit  de  S.  Simeon  de  Mets  en 
ià  Chronique ,  viveit  en  même  temps  que  S.  Louis  :  &  c'eft  par 
L.  4-  Ch.  n.  ce  chroniqueur  qu'on  a  fu  la  volonté  qu'avoit  eu  ce  fâint  Roy  de 
fc  faire  Jacobin  n  la  Reine  là  femme  y  euft  confènty  ;  ce  cjue  les 
autres  Auteurs  contemporains  n'ont  ozé  écrire. 

* 

S.  T  Y  G  R I D  E ,  &c.  L'Eglife  de  Clennont  en  frit  fefte  fîm-  v.  $  8  8, 
pie,  ou  feulement  mémoire  lorfquil  arrive  après  la  Sepruagéfimc 
îîiivant  l'ulàge  où  ils  font  de  ne  frire  des  Simples  que  dans  le  pu; 
Per-armum, 

tetkadivs.  S.  TETRADE,  &c.  Il  eft  de  tous  les  Exemplaires  ruéro-  v.  j  1  j. 
nymiques  ;  mais  lâns  pofition  de  lieu.  Chenu  nomme  faim 
l'Evêque  de  Bourges  de  ce  nom  ,  que  Grégoire  de  Tours  qua- 
lifie peu  après  fa  mort  d'homme  de  glorieuje  mémoire.  Il  aflîft* 
au  Concile  d' Agde.  Cathcrinot  dit  qu'on  l'avoir  nommé  Tetra- 
dius  qui  fignifîc  Quatrième,  parce  qu'il  étoit  né unMércredy  qui 
eft  le  4e  jour  de  la  femaine.  Mais  (avoit-on  pour  lors  commune? 
ment  affez  de  grec  en  France  pour  cela  ? 

9dd*.        STB  ODDE,&c.  On  en  fâit  Simple  à  Tout.  Elle  n'a  été 
£ onnue  ny  de  Bollandus  ny  de  fes  continuateurs. 

nw^»o-     LE  B.  PIERRE  D  E  CASTELN  AU ,  Sec.  fl 
N°Magtitnd.  Quitta  l'un  des  Archidiaconez  de  Maguelone  pour  fc  faire  Moine 
Tm-Trigiitu.  de  Citeaux  à  jFonfroide  près  de  Narbonne.  Peu  après ,  le  Pape 
Innocent  III  qui  cherckoit  les  moyens  les  plus  courts  d'arrefter 
le  progrès  de  la  fc&c  des  Albigeois  qui  étojent  protégez  par  le 
tHxcnfu.     Comte  de  Touloufe ,  par  le  Comte  de  Foix  9  &  par  d'autres  Sei- 

fneurs  de  Languedoc ,  donna  à  Dom  Pierre  de  Çaftelnau  la  qua- 
té  de  Légat  apoftolique  avec  le  nouveau  titre  d'Inquifïteur,  & 
&adnifns.     luy  aïant  afïbcie  un  autre  Moine  du  même  Ordre  nommé  Raoul , 
il  les  envoya  travailler  à  la  converfion  de  ces  Hérétiques.  Après 
avoir  prefché  à  Touloufe  avec  beaucoup  de  zele  &  peu  de  fruit, 
ils  dreflèrent  un  formulaire  d'abjuration  au  mois  de  Mars  de  l'an 
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t£64.  Sur  la  fin  de  May,  Arnaud  Abbé  de  Citeaux  leur  fut  Amaiim. 
adjoint  par  le  Pape  >  qui  en  même  temps  leur  envoya  un  plein 
pouvoir  d'exeommanier  les  rebelles ,  &  d'interdire  les  Evêques 
même  qui  fouciendroient  leurs  opkiions  :  &  écrivit  au  Roy  Philip- 
pe Augufte  pour  le  prier  d'autorifer  ces  Milïîonaires  j  lesquels  Ce 
voyant  revêtus  d'un  pouvoir  légitime ,  excommunièrent  l'Evêque 
de  Beziers ,  &  dépotèrent  les  Evêques  de  Viviers  &  de  Touloufe  i 
&  à  la  place  de  ce  dernier  firent  tlire  Foulques  Abbé  de  Toronet  Mn. 
au  Diocêfe  de  Fréjus ,  qui  étoit  de  leur  Ordre.  Il  prit  poflèffion  Tormdtttim- 
de  l'Eglife  de  Touloufe  le  j  de  Février  i»  o5.  jour  de  la  Sexagéfime. 

Cette  même  année ,  Diegue  d'Azebes  ,  Evêquc  d'Ofmc  i  qui  ^"ttCKc""r 
avoit  été  envoyé  en  France  par  Alfônle  Roy  de  Caftille  aïeul  ma-  * 
ternel  de  S,  Louis, pour  négotier  le  mariage  de  (on  fils  Ferdinand 
avec  la  Princefle  de  Lufignan  fille  du  Comte  de  la  Marche ,  &  avoit  itMùainfa 
amené  avec  luy  S.  Dominique,  pour  lors  Chanoine-Régulier  de 
fà  Cathédrale  î  s'arrefta  au  retour  ,par  permiflion  du  Pape , à  com- 
battre les  Albigeois  avec  le  B.  Pierre  de  Caftelnau ,  &  avec  le 
Vénérable  Guy  Abbé  des  Vaux  de  Ccrnay  au  Diocêfe  de  Paris  & 
onze  autres  Aboez  que  leur  Général  venoit  d'amener  de  Citeaux  au 
fonir  du  Chapitre  Général.  La  fureur  des  Albigeois aïant  pour  lors 
éclatté  contre  le  B.  Pierre  de  Caftelnau  qu'ils  regardoieht  comme  le 
chef  de  leurs  ennemis ,  l'Abbé  de  Citeaux  luy  perfuada  d'eftre  quel- 
que temps  fans  le  montrer*  Raoul  Ion  premier  aftocié  étant  mort 
à  Franque vaux. près  de  Saint-Gilles  l'année  fuivante,&  l'Evêque  trmatftiHr* 
d'Oûne  aïant  laifïe  S.  Dominique  en  Languedoc  &  étant  re- 
tourné en  ion  Diocêfe  i  le  B.  Pierre  crut  devoir  fbrtir  de  là  re- 
traite pour  continuer  l'ouvre  de  Dieu.  Mais  le  Comte  de  Tou- 
loufe ne  pouvant-  fouffrir  fon  zele,  trouva  moyen  de  le  faire  tuer; 
ce  qui  fût  éxécuté  à  Saint-Gilles  en  Languedoc  le  Samedy  d'a- 
près la  Sexagéfime  l'onzième  année  du  Pontificat  d'Innocent  III, 
qui  avoit  commencé  le  8  de  Janvier  n$8.  Ce  fut  un  éminaire 
du  Comte  de  Touloufe  qui  le  perça  d'une  lance  comme  il  al- 
loit  paflèr  le  Rhône  après  avoir  célébré  la  Meflè.  Dez  que  ce 
Pape  en  eut  appris  la  nouvelle, .il  écrivit  une  Lettre  qu'il  addreflà 
aux  Comtes  &  Barons  des  Provinces  de  Narbonne,  Arles,  Em- 
brun ,  Aix  &  Vienne-  ;  où  il  leur  dit  que  le  Frère  Pierre  de  Ca- 
ftelnau de  famé  mémoire ....  aïant  donné  fon  fang  pour  la  Foy 
efrpour  la  Paix,  auroit  déia  éclatté  en  miracles  fans  Imcréduhté 
du  fiecle  r  mais ....  qu'il  efpere  que  la  mort  de  ce  grain  tres-fécond 
produira,  un  grand  fruit  dans  IJùghfe  :  qu'au  refte  il  a  cru  devoir 
avertir  Us  Archevêques  de  ces  cinq  Provinces  0*  leurs  Suffragans 
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qu'ils  euffènt  k  dénoncer  pour  excommuniez,  dans  leurs  Diocéfes, 
non  feulement  laffajfin  du  ferviteur  de  Dieu,  mais  tous  ces  fac- 
teurs tp*  cooperateurs ,  k  fon  de  cloches  txtintlion  de  cierges 
chaque  fefteey*  Dimanche^jufqu'kce  que  par  une  digne  ÇatisfaElton 
Us  aient  mérité  d'être  abfous  par  le  Siège  apofiolique.  Sur  la  fin ,  il 
dit  qu'il  efpere  que  cette  mort  ne  donnera  aucune  terreur  a  ÎEve- 
que  de  Cou/crans  ny  k  l'Abbé  de  Citeaux,fes  Légats  :  mais  qu'au 
contraire  û  ' croit  que  s'il  en  étoit  queftion  ils  ne  craindroient  pas  de 
donner  leur  vie  pour  une  fi  bonne  caufe  k  l'exemple  de  Pierre  de 
Caftelnau  qm  par  une  mort  temporelle  a  acquis  la  vie  éternelle  > 
Ctv.  Cette  lettre  eft  datée  du  p  de  Mars ,  l'n*  année  de  fon 
Pontificat  i  ce  qui  fait  juger  que  celuy  qui  le  premier  a  mis  le 
maityre  du  B.  Pierre  de  Caftelnau  dans  le  Ménologe  de  Citeaux 
au  14  de  Mars ,  a  pris  le  14  de  ce  mois  pour  le  14  de  fes  Calen- 
des. 

Jt£iïÏÏ?t'  S*  MACROBE  ET  STB  LUCILLE,&c.  Ces 
Martyrs  qui  font  en  ce  jour  au  Calendrier  de  Carthage  ,  font 
auffi  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  mais  au  milieu  de  plufieurs 
autres  qui  font  peutêtre  çeufc  que  ce  Calendrier  appelle  Petrenfes 
en  ce  même  jour. 

MArCOpï»s.  Exemplaires  de  Corbie  &  de  Saint-Vandrflle  les  nomment 

LuceUa.     fautivement  Marcope  5c  kucelle, 

K!Zs!DEÊ-     S.  NONDINAIRE  ET  STE  CECILIENNE,  &c, 
Ïiasa.       Ces  dcux-cy  font  encore  marquez  en  ce  jour  au  Calendrier  de 
Carthage  ;  & ,  de  fuite  par  une  conjonction ,  ceuxMe  Petre. 
Ils  font  auffi  au  Martyrologe  de  S.Jérôme  ;  où,  dans  l'Exemplaire 
Uundianus.  d'Efternach ,  Nondinaire  eft  mal  nommé  Nondien  \  &  où ,  dans  un 
plus  grand  nombre  d'Exemplaires,  Gécilienne  eft  mal  nommée 
Ciciltus  au  ma  feu  lin. 
co.  3 .  p.  41» .     Il  eft  marqué  aux  Ânalectes  de  Dom  Mabillon  que  Nondinaire 
&*  Luctlle  font  nommez^aux  Aïïes  de  Cirte  :  mais  ils  ne  paroiftenc 
ny  l'un  ny  l'autre  aux  A£es  du  Concile  de  ce  nom.  On  trouve  feu- 
Ch.  %i.     ^ment  des  noms  femblables  dans  S1  Auguftin  en  fon  3e  Livre  contre 
Crefconius  où  il  parle  dune  femme  rtche  nommée  Lucille  qui  par 
une  haine  pleine  de furie  voulott faire  ordonner  un  Evique  contre  Ce- 
cilien ,  &  où  dans  la  période  foi  vante  il  dit  que  le  Diacre  Nondinai- 
re parla  dans  le  jugement  du  ConfuLtire  Zénophile     ne  put  s'ac- 
corder avec  Sylvain  fin  Evique,  Tout  cela  n'a  de  rapport  aux 
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Saints  de  ce  jour  que  k  conformité  des  noms  de  Lucffle,  de  Cé- 
cilien  &  de  Nortdinairc. 

S.  G  ALI-ON*  &c.  Il  çft  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme,  g^ll* 
Ne  feroit-ce  point  celuy  qui  l'onze  de  Juin  eft  marqué  au  Calen- 
drier de  Carthage  fous  un  nom  fort  approchant  *  CêUmuu 

3 op.  S.  P A*M PHILE,  &c.  Cet infîgne Martyr  ( fi  recommanda-  rAMWiivt 
ble  par  fon  grand  amour  pour  l'Ecriture-làinte  dont  il  diltribuoit 
des  copies  a  cous  les  Fidèles  )  &  Tes  onze  compagnons ,  qu'Eufobe 
afTure  avoir  fouffert  ce  jour-cy  à  Céfàrée  en  Paleftine,  font  auffi  cj**rf*  ^ 
marquez  en  ce  jour  au  Martyrologe  dit  de  S.  Jérôme ,  mais  làns 
poûtion  de  lieu  j  &  ilsy  font  dans  le  rang  que  leur  donne  Eufebe, 
hors  que  Séleuque  y  elt avant  Porphyre ,  &  que  les  cinq  Egyptiens 
n'y  font  au'après  Julien  tout  à  la  fin.  Dans  la  copie  qu'en  nt  Lau- 
rent d'Eiternach  vers  l'an  700  for  un  Exemplaire  fautif,  Paul  eft 
tranfpofe ,  &  aulieu  de  Seleuci ,  Porpfjyrii ,  TheoduU ,  il  y  a  Serleuci , 
Perpai,  Teofilii  puis ,  à  la  fuite  de  ces  motsjuliani  cum  Mgyptiis 
numéro  V<%  il  y  a  en  abbrégé  mil,  pour  marquer  apparemment  que  pj.  p.)t5. 
ces  Egyptiens  étoient  foldats.  D'autres  copiftes ,  venus  depuis ,  «oL  t. 
ont  voulu  mettre  ce  mot  entier.  Celuy  de  Saint- Vandrille  a  mis 
tmlia ,  ce  qui  ne  fait  aucun  fens  :  celuy  de  Corbie  a  mis  militum 
làns  prendre  garde  que  puifqu'U  ny  avoit  pas  milL  mais  mil  cela 
devoit  plutoft  fignifier  militum»  Cependant  cette  copie ,  ou  une 
femblable ,  a  Élit  mettre  ces  mots  à  Adon  à  la  foitc  de  fon  éloge 
de  S"  Julienne  :  Eodem  die  apud  Mgyptum,  fuliani,  cum  altis 
quinque  mtlltbus.  Et  il  a  cru  bien  faire  de  les  marquer  en  Egypte 
parce  qu'il  les  trouvoit  nommez  Egyptiens.  Ufoard  l'a  copié  en 
ajoutant  martyris  après  fuliani  :  Se  Baronius  a  lailïé  mettre  de 
même,  làns  Ce  douter  le  moins  du  monde  qu'il  y  euft  aucune  bé- 
vue en  cet  endroit  >  puHqu'il  a  fàit  remettre  les  mêmes  Egyptiens 
dans  l'article  qui  fuit  immédiatement  ;  mais  il  ne  devoit  pas  au- 
moins  les  laifier  marquer  fous  Galere-Maximien  ny  avec  deux  au- 
tres Martyrs  feulement  5  car  ils  fournirent  fous  Maximin-Daza 
avec  fept  autres  dont  le  principal  eft  le  grand  S.  Pamphile  qui  fût 
décapké  auflîtoft  après  eux  avec  le  Diacre  VaiènsÔc, Paul  dejam- 
nie  ;  que  Porphyre ,  Séleuque ,  Theodule  &  Julien  («virent  au 
martyre  dans  le  même  jour. 

Les  Grecs  honorent  ces  douze  ce  jour-cy.  Adon  a  marqué 
S.  Pamphile  foui  le  premier  de  Juin  pour  avoir  cru  que  c'étoit  fuy 
qu'il  trouvoit  ce  jomvlà  fous  le  même  nom  dans  le  Martyrologe 

Tome  1.  Qqqq 
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qu'il  tranfcrivk  à  Ravcnnc.  Ufuard  qui  l'a  copié  d*  Adon  fens  au- 
tre recherche,  n'a  eu  depuis  que  trop  de  copiftes. 

Le  dix-feptieme  jour  de  Février  \  de  la  Lune  le 

abcdefghiKlmnpcjr 
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\  Rome,  S.  Fauftin,  qui  fut  fuivy  au  martyre 

&toJ\ùt  l\par  quarante-quatre  autres. 

En  Perfe  ,  la  fefte  de  S.  Pcdychrone  ,  [  Eve-  *jx. 
que  de  Babylone  >  ]  qui ,  [dans  la  perfécutiqn  de 
Dece ,  ]  après  avoir  reçu  plufieurs  coups  de  pierres 
fur  la  bouche ,  rendit  refprit  en  étendant  les  mains 
&  en  levant  les  yeux  au  ciel. 
vnicd'Afri.  A  Concorde,  les  faints  Martyrs ,  Donat ,  Se- 
condien,&Romule,  avec  quatrevints-fix  autres 

its.jirim.  ■  j  f^rcnc  paxticipans  de  la  même  couronne, 
d'hier.  A  Céfarée  en  Paleftine ,  S.  Theodufe  ..vieillard ,  3 0  * 
l'un  des  domeftiques  du  Préûdent  FirmiKen  5  qui 
fe  fentant  ému  par  l'exemple  des  Martyrs ,  con- 
fêfla  conftamment  Jéfus-Chrift  \  &  aïant  été  cru- 
cifié ,  mérita  par  ce  noble  triomphe  la  palme  du 
martyre.  Au  même  lieu,  S.  Julien  de  Cappado- 
ce  aïant  été  furpris  comme  il  baifoit  les  corps  de 
ceux  qui  avoient  été  martyrizez ,  fut  déféré  com- 
me chrétien ,  &  conduit  au  Préfident ,  qui  le  fit 
brûler  à  petit-feu. 
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XV  IL  DE  .FEVRIER:  <75> 
.  yt  t.      Au  territoire  de  Térouanne ,  S.  Sylvin ,  Evêquc   du  in 
[  de  Touloufè.  ] 
VI.       En  Irlande ,  S.  Fintan ,  Prêtre  &  Confeffeur. 

Saints  de  France. 

■ 

581.       ATreves,  S.VcnouxjEvèque;  enterré  a  Saint-Pau-  Bonofw. 

...  lin  fous  l'Autel  de  S.  Clément, 
v.  y  y.     A  Landcrnoc  au  Diocêfc  de  Léon  en  Bretagne,  S.  Gué-  varoc«, 
tcçj  ConfefTcur,  difciplc  de  S.  Tugal. 


Autres. 


.11. 

t. 


•  1 


<  - 


■ 


h  En  Orient,  Ste  Marianne ,  Vierge.  Mammne, 
A  Aquiléc,  5.  Chryfanthien,  Martyr.  "chryfamhi- 
Le  même  jour,  le  martyre  de  S.  Foituniôn  &  de  plu-  ™i£rtuiuo, 

fleurs  autres  de  l'un  &  de  L'autre  fexc.  otus- 
En  Méfopotamie  fur  les  bords  de  l'Euphrate  vis-à-vis 

dcCaperfane,  S.  Salamanes,  héfycafte  -/ordonné  Prêtre  .^^amet, 

contre  fon  gré  dans  la  cellule  où  il  s'é  toit  enfermé.         *'  0t  *fi"' 
Y.  45  8.  ;  A  Odrym  au  Comté  de  Meath  dans  la  Province  de  ai*,** 

Lagénic  en  Irlande,  S.  Lomain,  premier  Evêquc  de  cet-  Lu" 

te  ville. 

1  h  4.      A  Cave  près  dcSalcrne,  £.  Conftablc,  Abbédece  lieu.  Confahiiis; 


I  I        •  '  t  "»  .  r 

>->  m.   .      J_  ■   —  ■'    J  - 


NOTES 
far  UMx-Jit tiemejour  de Février. 

SAINT  F  AU  S  TIN,  &c.  On  ne  voit  pas  pourquoy  Bai 
ronius  veut  que  ce  Saint  prétendu  &  Ces  quarante-quatre 
compagnons  ayent  fouffert  à  Rome,  vu  que  le  Martyrologe  de 
Saint-Cyriaque  par  lequel  feul  il  dpnne  à  entendre  qu'il  les  con- 
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noift,  ne  les  y  met  point.  Et  s'il  l'euft  conféré  avec  d'antres 
Exemplaires  hiéronymiques  ,  il  aaroit  trouvé,  non  un  S.  Fau- 
ftin  avec  quarante-quatre  autres,  mais  une  S'*  Fauftine  au  milieu 
de  près  de  quarante  autres  tant  hommes  que  femmes  tous  défi- 
eriez par  leur  nom,  &  fans  déflation  de  lieu,  ûnon  que  l'on  y 
voit  qu'ils  foufrrirent  ailleurs  qu'a  Aquilée. 

Ferrarius  en  fon  Catalogue  des  Saints  d'Italie  a  eu  raifon  de  dire 
qu'avant  la  correction  du  Martyrologe-Romain ,  il  n'y  avoit  aucune 
mémoire  de  ces  quarante-cinq ,  c'eft-a-dire  Fauftin  &  les  autres. 

■  ... 

S.  POLYCHRONE,&c.  Son  nom  eft  en  ce  jour  dans  *SU 
.  l'Exemplaire  hiéronymique  d'Efternach,&  ne  paroift  point  dans  les 
au  très  quoique  moins  anciens.  U  y  eft  placé  à  Babylone ,  &  n'y  eft 
point  nommé  Evêque.  Il  eft  auffi  dans  Bede ,  qui  le  nomme  Evê- 
quc  de  Babylone ,  &  qui  pour  la  preuve  de  fon  martyre  en  prèlênce 
de  Decc  cite  les  A&es  de  S.  Laurens  i  qui  font  traktez  de  fabuleux 
par  tous  les  Savans  &  entre  autres  par  M.  le  Cardinal  Nom  en  fon 
p.  Livre  des  Epoques  Syromacédoniques.  Dans  ces  A6es  ce  jour-cy 

eftauffi  marque  pour  celuy  du  martyre  qu'il  fouffi-it  en  Perfe  près 
c$ri«uu     la  ville  de  Cordule ,  mal  nommée  Corduba  par  Surius  &  par  ceux 
qui  l'ont  fuivy .  Adon  &  Notkèr  le  nomment  Evêque  de  Babylone 
atfipbm ,    &  de  Ctéfiphonte.  Par  là  on  voit  que  cette  Babylone  n'eft  pas  l'an- 
mtOàté       cienne  ville  de  ce  nom,  Capitale  de  Caldée,  qui  étoit  fur  l'Euphrate  ; 

mais  que  c'eft  la  ville  de  Salec  fur  le  Tigre ,  que  Quelques-uns  nom- 
mèrent Babylone  lorfqu'clle  fut  devenue  Capitale  du  même  payïs. 
Tout  proche,étoit  la  ville  de  Ciéfiphonte:&  ces  deux  villes  n'avoient 
qu'un  même  Evêque.  Les  Arabes  les  appelèrent  d'un  nom  qui  ligni- 
ne Les  deux  Villes  de  Cofroès  :  ce  qu*  Erpènius  euft  dû  exprimer  dans 
h  traduction  de  l'Elmakin }  aulieu  de  lailfcr,  comme  il  a  fait,  les 
roots  arabes  fans4es  traduire. 

Un  ancien  manufcrit  de  Vaucelle  marque  S.Polychronele  m 
d'Avril  avec  les  autres  Martyrs  de  Cordule.  Vaucelle  eft  un  grand 
Monaftere  de  l'Ordre  de  Citeaux  près  de  Cambrai. 

LES  SS.  MM.  DON  AT,  SECONDIEN,  ROMULE,  ET 
L XX XVI  AUTRES,  &c.  Aux  Exemplaires  hiéronymi- 
ques de  Corbie,  de  Saint-Vandrille ,  &  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suéde,  S.  Donat  &  S.  Secondien  font  marque* fèuls ehfemble  à 
Concorde  en  Afrique.  En  celuy  d'Efternachjikfont  auffi  mar- 
quez feuls  enfèmblc,  mais  fans  défignation  de  lieu. 
A 1  égard  de  S.  Romule  il  eft  marqué  ailleurs  fekm  le  manuf- 
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crit  de  la  Reine  de  Suéde  &  félon  tous  les  autres  :  dans  le/quels 
il  eft  diverfcment  fuivy  :  dans  celuy  de  S.  Vilbrord  d'Efternach  j 
de  Salône ,  Salvien  &  x  x  x  i  v  autres  :  dans  celuy  de  Saint- 
Vandrille  i  de  Salin,  Sylvain  &  lxxiv  autres  :  dans  celuy  de. 
Corbie  ;  de  Salône,  Sylvain  &  l  x  x  x  iv  autres  :  &  enfin  dans 
celuy  de  la  Reine  de  Suéde;  feulement  de  Salvien  avec  lxxxiv 
autres.  On  peut  croire  que  ft  manque  en  celuy  d'Efternach,  & 
l'un  des  x  en  celuy  de  Saint- Vandrille. 

Ufuard  n'a  fait  qu'un  article  dè  cette  dernière  troupe  &  des 
deux  Martyrs  de  Concorde  en  Afrique  qui  la  précédent  ;  &  de 
plus ,  les  a  tous  marquez  à  Concorde  uns  fpécifier  de  laquelle  des 
Villes  de  ce  nom  il  entendoit  parler.  Ceft  ce  qui  a  fait  que  ceux 
de  Concorde  dans  le  Frioul,  qui  ne  connoifloient  point  d'autres 
Martyrologes  que  celuy  d*  Ufuard  dont  ils  fè  fèrvoient  en  leur 
Cathédrale,  fê  les  (ont  attribuez  dans  la  fuite  des  uecles  jufqu'à 
en  établir  l'Office  &  même  en  dreflèr  quelque  Légende ,  ou  parce 
que  deux  d'entre  eux  y  ont  été  dits  natifs  de  Vicenle  ,  les  Vi- 
centins  en  ont  auffi  étably  l'Office  chez  eux ,  qu'ils  ont  toutefois 
ceflè  de  faire  fous  Clément  V 1 1 L 

On  trouve  deux  Villes  du  nom  de  Concorde  dans  les  Notices 
d'Afrique.  Ortélius  en  a  marqué  une. 

S.  THEODULE,  &c.  Ceft  le  pénultième  Martyr  de  la 
compagnie  du  grand  S.  Pamphile  du  pur  précédent,  &  S.Julien 
de  Cappadoce  qui  fuit  au  texte,  en  eft  le  dernier. 

S.  SYLVIN ,  &c.  Ceft  ion  inhumation.  Voyez  fâ  mort 
qui  eft  le  ij  de  ce  mois. 

S.  FINTAN,  &c.  Ce  Saint,  qui  eft  d'Ufuard,  eft  né  & 
mort  en  Irlande  i  &  c'eft  l'Irlande  qu  Ufuard  entend  en  cet  en- 
droit par  le  mot  de  Scotia  dont  il  s'eft  fèrvy  fùivanc  l'ufàge  de 
ibn  temps ,  &  non  l'Ecoûe  comme  quelques-uns  ont  mal  traduit 
en  ce  temps-cy. 

Colgan  dit  qu'il  y  a  24  Saints  en  Irlande  du  nom  de  Fintan. 
Il  compte  apparemment  les  lieux  où  il  eft  honoré  &  prend  ce- 
la pour  autant  de  Saints.  Celuy  de  ce  jour  étoit  Abbé  d'Ed- 
nech  en  Lagénie  :  &  eut  pour  difeipie  le  erand  S.  Combgal, 
fondateur  de  Bencor  ,  &  maître  de  S.  Colomban  ,  mftituteur 
des  Moines  de  Luxeu  en  France  &  de  ceux  de  Bobio  en  lu- 
lie. 

ftgqq  iij 
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S.  VENOUX,  &c.  Gréven  l'a  mis  à  ce  jour  fiir  la  fefté 
qu'il  en  voyoit  faire  à  Saint-Paulin  de  Trêves  ;  où  ce  jour-cy  eft  auifi 
marqué  pour  celuy  de  fà  mort  dans  une  Infcription  qui  eft  en  la 
Chapelle  de  Saint-Clément  dans  cette  même  Eglife ,  rapportée  par 
Brovérus  en  fes  Annales  fur  l'an  381. 


381. 


vaicovs.  ■  S.  G  U  E  R  E  C ,  &c.  Ceft  de  ce  nom  queft  venu  celuy  dç  v.  y  8 j, 
Lockirec  ,  pour  Loc-Guérec  ou  Guércc  ;  qui  eft  le  lieu  ou  ce 
lâint  difciplc  de  S.  Tugal  de  Treguicr  avoit  commencé  un  Mo- 
naftere ,  &où  après  fa  mort  fon  Corps  fût  porté  de  Landernoc  au 
Diocéfè  de  Léon  où  il  étoit  mort.  Cette  Eglife  de  Lockirec  eft  à 
l'embouchure  du  Menou  près  le  Havre  de  Toullarkyry  à  une  lieue 
de  Kcrrcuntun. 

Outre  ces  deux  lieux  ,  Landernoc  &  Lockirec, où  on  fait  fefte 
de  ce  Saint  i  on  l'honore  encore  à  Notre-Dame  de  Folgoët  au 
Diocéfe  de  Léon ,  où  dans  un  Légendaire  qui  eft  en  lectres  goth>« 
ques  on  trouve  la  Vie  qui  luy  a  été  drefïee. 


wAkiAhmi.     STE  MARIANNE,  &c.  Elle  eft  en  ce  jour  aux  Menées  :  J, 


S.  CHRYS  ANTHIEN,  &c.  Ce  Martyr  d'Aquilée eft  . 


■ 


TORTVtilO. 


<  S.  F  O  Rt  N  I  Ô  N  ,  &c.  Dansl'Exemplaired'Efternachil 
paroift  aceonipagné  de  37  autres  dont  deux  ont  le  nom  de  Janvier. 
En  ceux  de  Corbie  &  de  Saint-Vandrille,  où  trois  ont -le  nom  de 
Janvier^  il  paroift  accompagné  de  38.  En  ceux-cy  il  y  a  un  Sawr 
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qui  ne  paroift  point  en  celuy  d'Efternach ,  dans  lequel  il  y  a  une 
Vertuftine  qui  ne  paroift  point  aux  deux  autres.  Celuy  qui  dans  v*n*fi*«> 
l'Exemplaire  d'Efternach  eft  nommé  Cy  pton ,  eft  appelé  Gy  pton  en  cypt: 
celuy  de  Corbie ,  &  Gypion  en  celuy  de  Saint- Vandrille ,  ou  celuy 
qui  eft  nommé  Ebafe  eft  appelé  Ebas  à  Corbie  &  à  Efternach.  Cé-  Hf^; 
tule  eft  dans  tous  les  trois  fans  autre  variation  que  de  paroître  au  no-  ctt»uù 
minatif  dans  ccTuy  de  Corbie.  Le  dernier  de  toute  la  troupe  eft  nom- 
mé Govile.  Les  autres  noms ,  tant  d'hommes  que  de  femmes  ,  lent  GovïUt. 
communs  ,  tels  que  Félix ,  Ociavien ,  Albine  ,•  Kogatienne ,  &c. 

v.  40  0»  S.  S  AL  A  M  A  N  E  S ,  &c.  On  voit  par  Theodoret  en  fon  S eî .L  AMA 
Philothée  qu'il  étoit  de  Caperfane  qui  eft  fur  le  bord  occidental  ch-  ** 
de  l'Euphratei&  qu'aiant  pane  ce  fleuve,  il  trouva  là  dans  un  vil- 
lage une  petite  maifon  toute  propre  au  déflein  qu'il  avoir  de  le 
retirer  *ou  il  s'enferma  après  en  avoir  tait  boucher  la  porte  &  les 
fenêtres,  &  où  il  ne  fe  nourriflbit  que  de  ce  qui  y  croiiToit  par  le 
foin  qu'il  en  prenoit  une  ibis  l'an» 

Le  même  Theodoret  ajoute  que  lbn  Evêque  voulant  le  faire 
Prêtre  à-caufe  de  fa  gtandc vertu ,  fit  faire  une  ouverture  dans  le 
mur  de  fa  Réclufîon,  par  où  to»t  paiïè,il:luy  impofa  la  main 
en  récitant  la  Prière  derOrdidjBon  i  &  comme  il  luy  parloir  de 
la  grâce  qu'il  venoit  de  recevoir  ,  voyant  qu'il  ne  luy  repondoit 
rien  il  fortit  &  fit  reboucher  lè  trou. 

Une  autre  fois ,  continue  Theodoret ,  ceux  de  Caperlâne  aïant 
paflè  la  rivière  la  nuit,  firent  un  trou  à  fà  cellule  T  &  l'ernme-  « 
nérent  en  une  cellule  toute  lêmblable  qu'ils  avoient  fait  faire  de  leur  « 
côté ,  fàns  qu'il  refiftaft  le  moins  du  monde  ny  qu'il  dift  un  fêul  mot  i  « 
&peu  de  jours  après  ceux  de  l'autre  bord,  le  revinrent  quérir  &  le  « 
remenérent  fàns  qu'il  proférait  encore  la  moindre  parole.  <• 

Ce  fàint  Reclus  eft  marqué  deux  fois  dans  les  Menées  &  dans  Ma* 
xime  de  Cythere  >  aujourd'huy  comme  en  fon  propre  jour,  &  le 
a  3  de  Janvier  à  l'occafion  du  faint  Curé  Maufime,  mentionné'  au 
même  Livre  de  Theodoret. 

y.  4  y  8 .     S.  LOM  A  IN,  &c.  Jocelin  dit  o^u'il  étoit  neveu  de  S.  Pa-  lvmamh 
trice ,  &  qu'il  eft  un  des  quatre  <mi  écrivirent  fa  Vie.  Colgan  dit 
qu'il  Têcrivôit  lorfque  S.  Patrice  etoit  encore  vivant  $  &  que  S.  Lo- 
main  mourut  avant  luy.  Tout  cela  paroift  fabuleux. 

Le  culte  de  ce  Saint  eft  ancien  en  la  Ville  de  Pon-Loman  au  p»ms  zm»> 
Comté  de  Meatb  >  qui  en  a  pris  le  nom.  ***** 
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S.  C  ON  S  TA  BL  E,  &c.  Molânder  a  donné  la  Vie  de  ce 
feint  Abbé  de  Cave ,  écrite  par  un  contemporain.  Elle  eft  en 
caractères  Lombards  aux  Archives  de  Cave.  Il  y  eft  remarqué 
que  la  veille  delà  FeftedeS.  Conftablc,un  Prieur  de  Cave  nom- 
fcmorticmit-  mé  Roflèmand  aïant  donné  fon  calçon  à  un  pauvre  fe  vit  par  là 
*m%  hors  d'état  de  oouvoir  dire  la  Mette  le  jour  de  la  Ifcfte  :  mais ,  que 
!uy  aïant  été  fait  prêtent  d'un  autre  calçon  fans  qu'il  s'yattendift, 
il  fe  revit  en  état  de  célébrer  :  ce  qui  a  du  rapport  à  ce  qui  eft 
ordonné  dans  le  Vieux-Teftament  pour  les  Prêtres  qui  montent 
les  degrer  de  l'Autel. 

Le  Corps  de  S.  Conftable  eft  enl'Eglife  de  la  Sainte-Trinité  de 
Cave  dans  un  tombeau  de  marbre  fous  l'Autel  de  fon  nom.  Safefte 
fe  ait  du  rit  Double  en  cette  Eglife. 


Le  dix-huitième  jour  de  Février  de  la  Lune  le 
a   b  c  d  c    f  g  #h  i  K  1  m  n  p  q  r 
to  11  %i  13  *4  2-5 16  *-7g?*  2,9  1    *   5  4    *  6 
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fihdefaiwe   \  Jérufalem,  le  natalice  de  S.  Siméon,  Eve-  107. 
phf  ES*  IJLquc  &  Martyr  *  qu'on  tient  avoir  été  fils  de 
SS  Cleophas ,  &  proche-parent  du  Sauveur.  Cefàint 
GhSi'J.M*tlh*  homme  aïant  été  ordonné  Evêque  de  Jérufalem 
après  Jacques  fïere  du  Seigneur ,  fouffrit  plufîcurs 
fortes  de  tourmens  dans  la  perfécution  de  Trajan, 
&  termina  enfin  fa  vie  dans  le  martyre  :  tous  ceux 
qui  étoient  préfens ,  &  le  juge  même ,  admirant 
qu'un  vieillard  de  fix-vints  ans  eût  enduré  le  fiip- 
plice  de  la  croix  avec  tant  de  force  ÔC  de  con- 
fiance. 

A  Oftie ,  les  faints  Martyrs ,  Maxime  &  Clau-  %  9  y. 

de ,  frères ,  &  Prépédigne  femme  de  Claude, avec 

Alexandre 
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Aléxandre  8C  Cuthias  leurs  enfans  5  qui ,  quoique 
de  très- grande  naiffance,  furent  arrêtiez  par  Tor- 
dre de  Dioclétien  ÔC  menez  eh  exil  ;  entuite  aïant 
été  jetez  dans  le  feu  ,  ils  s'offrirent  eux-mêmes  à 
Dieu  en  facrifke  comme  un  parfum  qui  luy  de- 
voir être  tres-aggréaWe.  Ce  qui  reftoit  de  leurs 
corps  rut  jeté  dans  la  rivière  :  mais  les  Chrétiens 
firent  une  cxa&e  recherche  de  ces  Reliques  5  &  les 
aïant  trouvées,  ils  les  enrerrérent  proche  d'Oftie. 

En  Afrique,  les  faints  Martyrs  [Lucius]  Syl- 
vain, Rutule,  Claflique,  Seçondin ,  Fru&ule ,  &: 
Maxime. 

44P.      A  Conftantinople  ,  S.  Flavien  ,  Evêque  5  qui  AïÇj£» 
foûtenant  avec  vigueur  la  Foy  catholique  à  Ephe-  Lf**- 
fe ,  fut  outrageufement  battu  à  coups  de  piéds  & 
de  poings  par  la  faction  de  l'impie  Diofcore  >  puis 
envoyé  en  exil  où  il  mourut  trois  jours  après. 

6  s  1.       A  Tolède ,  S1  Hellade ,  Evêque  dC  Confeffeur .  fc 


Saints  de  France* 


eu  plutofi, 
Vénérable 


En  la  Province  de  Trêves,  S.  Léonce,  Evêque.  Legumîia. 
8x 4#      A  Saint-Riquiér  en  Ponthicu,  S1  Angilbcrt,  Abbé.  tfZ^l 

bertus>  vuJg. 

Autres.  *    '  *~ 

4J  3'       ^  Conftantinople,  le  décès  de  S*  Pulquérie,  Impé-  Puiche*. 
ratrice. 

En  Irlande,  S.  Molibée,  Evêque  de  Glandclours  en  Moi.bxm. 
Ultonic.  GlMtUUlHa" 
11$  S.      A  Conimbrc  en  Portugal ,  S.  Thitoin  ,  Chanoine- 

Régulier.       »  Thcotonius. 

Tome  U  Rrrr 
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NOTES 
fur  le  dix-huitième  jour  de  Février. 

SAINT  SIMEON  DE  JERUSALEM,  &c.  loft 
Son  nom  ne  paroift  point  au  Martyrologe  qui  porte  le  nom 
de  S.  Jérôme.   Dans  celuy  qu'Adon  tranlcrivit  à  Ravenne  ,  il 
y  a  à  ce  jour  :  A  férufalem ,  S.  Simeon  ,  Evêque  &  Martyr,  Dans 
celuy  qu'il  compofa  enfuite  il  y  a  :  A  fêrufalem  faim  Simeon 
Evêque  &  Martyr,  que  la  tradition  fait  proche  parent  du  Sau- 
veur félon  la  chair.  Dans  l'autographe  d'Ufuard  il  y  a  :  Le 
natalice  de  faint  Symon  Evêque  &*  Martyr ,  qu'on  fayt  avoir 
été  proche  parent  du  Sauveur  félon  la  chair,  &*  fils  de  Cleophas 
qui  fut  frère  de  fofeph.   Ce  faint  homme  avant  été  ordonné 
Eveque  de  fêrufalem  &  tout  le  refte  comme  icy  au  texte  ex- 
ceptez feulement  ces  derniers  mots  avec  tant  de  force  de 
confiance.  On  voit  bien  que  tout  ce  qu'.Ufuard  en  a  dit  de  plus 
qu'Adon,  il  l'a  pris  de  Rufin,  mauvais  traducteur  d'Eufebe,  qui 
au  3e  Livre  de  ton  Hiftoire  eccléfiaftique ,  chapitre  % 6  félon  la 
traduction  de  Chriftophorfon ,  31  félon  celles  de  Mufculus  &  de 
Valois ,  rapporte  ce  qu'en  dit  Hégéfippc  au  je  Livre  de  fes  Com- 
mentaires ,  où  il  parle  ainfï  :  Sjimeon ,  parent  de  Notrc-Seigneur , 
fils  de  Clêopha* ,  aïant  été  calomnié  par  les  Hérétiques  ,Jut  aceufe 
devant  le  Confulaire  Attique  S  &  fuppUcié  durant  plusieurs  purs , 
de  telle  manière  que  tout  le  monde  &  le  Confulaire  luy-même  , 
admirotent  comment  un  homme  de  fix-vtnts  ans  avoit  pu  endurer 
de  tels  tourmens.  //  fut  enfin  crucifié  par fentence  du  juge,  Muf- 
culus ,  &  Chriftophorfon ,  aulieu  de  fc  contenter  du  terme  de 
Cognatus  qui  aurait  exprimé  en  un  mot  &  à  la  lettre  la  circonlo- 
cution dont  s'eft  fervy  Hégéfippe  pour  ne  marquer  que  d'une 
manière  vague  la  parenté  de  S.  Simeon  avec  Nôtre-Seigneur , 
Vont  voulu  ijxrcifier  en  (ê  fervant  de  celuy  de  Confobrinm ,  en  quoy 
ils  ont  écrit  beaucoup  plus  furement  que  s'ils  euffent  employé  ou 
celuy  de  Patruelis  ou  celuy  ÛAmitinus  :  car  ces  mots,  qui  tous 
trois  fignifient  Coufin-germain ,  fbntdifférens  en  ce  que  Confobrmï 
le  dit  des  fils  de  deuxiœurs ,  Patrueles  des  fils  de  <leux  frères,  & 
Amittni  des  fils  d'un  frère  &  d'une  foeur.  Or  il  eft  conftant  par 
l'Evangile  qu'il  écoic  couiin-gcrmain  de  Notrc-Scigncur  en  ce  qu'il 
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ëtok  fOs  de  S«<  Marie  Cléophé  fœur  de  la  S"  Vier  ee,  comme  on 
voit  en  S.  Matthieu  Chapitre  i$,  &  en  S.  Marc  Chapitre  6  où 
il  eft  nommé  en  cette  qualité  fous  le  nom  de  Simon ,  avec  S./k- 
de ,  S.  Jacques-lc-M  'meur  )  &  le  nommé  Jofeph  s  dont  les  deux  der- 
niers font  expreflèment  marquez  pour  fils  de  la  même  Marie  en 
S.  Matthieu  Chapitre  27,  &  en  S.  Marc  Chapitre  15:  où  le  lur- 
nom  de  Mintur  eft  nommément  donné  à  S.  Jacques  fils  de 
Cléophas ,  pour  ne  le  pas  laifier  confondre  avec  le  frère  de  S.  Jean 
l'Evangélifte  de  même  nom  ;  &  peutétre  même  pour  fèrvir  de 
prélervatif à  ceux  qui  feraient  tentez  de  le  divifèr  en deux,  faute  / 
de  fàvoir  qu'Alphée  (  qui  eft  donné  pour  pere  à  S.  Jacques  le 
Mineur  dans  S.  Matthieu  Chapitre  % ,  &  dans  S.  Marc  Chapitre 
3  )  ,  &  Clcophas,  eft  une  même  perfonne,  dont  le  nom  radical 
Syriaque  Hlp  a  produit  les  mots  de  Clopa,  Clcophas  &  Alpbaios, 
félon  le  différent  emplacement  des  voyelles  pour  lervir  à  la  pronon- 
ciation ,  avec  le  crément  grec.  Ajoutant  à  cela  que  S.  Jude  fè 
dit  luy-même  frère  de  S.  Jacques  dans  fon  Epitre  i  il  fèmble  qu'on 
ne  puifle  douter  que  ces  quatre  frères,  Jacques-lc-Mineur,  Ju- 
de, Simeon,  &le  nommé  Jofèph(  ou  félon  les  éditions  grecques 
communes,  Joie  ) ,  n'aient  été  coufins-germains  de  Notre-Sei- 
gneur  par  Stc  Marie  Cléophé  leur  mere ,  fœur  de  la  S"  Vierge 
ïelon  l'Evangile,  plutoft  que  par  leur  pere  Cléophas  en  le  fup* 
polârit  frère  de  S.  Jofeph  i  n'y  en  aïant  rien  du  tout  dans  l'E- 
vangile ,  ny  même  dans  tout  ce  qu'on  trouve  d'Hcgéfippe  :  ce  qui 
donne  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  le  même  Eufebe  avoit  dit 
qu'Hégéfippe  a  écrit  que  Cléophas  étoit  frère  de  Jofcph,vu  que 
cela  ne  paroift  dans  aucun  des  fragmens  au'il  en  rapporte  luy- 
même  enfuite  :  &  c'eft  toutefois  le  fcul  endroit  qu'Ufuard  a  pris 
de  Rufin  pour  expliquer  cette  con/ànguinité  de  S.  Simeon  avec 
Notre-Seigneur ,  fi  claire  d'ailleurs  du  côté  de  la  fainte  Vierge, 
&  fi  peu  prouvée  du  côté  de  S.  Jofeph ,  où  de  plus  elle  n'âuroic 
été  que  .putative. 

Les  Grecs,  dans  leurs  Ménées, où  la  fêfte  de  S.  Simeon  eft  le 
a 7  d'Avril ,  s'éloignent  bien  davantage  de  la  vérité  en  le  faifànc 
fils  de  S.  Jofcph  même  :  ce  que  S.  Jérôme  réfute  puiflammenç 
dans  fon  Livre  contre  Helvidius. 

LES  SS.  MM.  MAX.  CL.  PREPEDIGNE,  AL, 
ET  CUTHIAS,  &c.  Ils  ont  été  connus  à  l'Auteur  du  pe- 
tit Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquilée  par  les  A&es  de  Sain- 
^-Sufànne  de  Rome  dans  lequel  le  Pape  Çaïus  eft  toujours  non;-» 
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mé  Evcque,  ce  qui  marque  leur  grande  antiquité.  On  y  voft 
S,e  Prépédigne  &  les  trois  autres  brûlez  en  une  ville  qui  eft  nom- 
mée là  Cornus,  nom  qui  approche  plus  du  nom  de  Cumcs  que 
de  celuy  d'aucune  autre  ville  des  environs  de  Rome.  Le  jour  de 
leur  martyre  n'y  eft  pas  marqué  :  &  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  lôic 
pour  remplir  un  vuide,que  l'Auteur  de  ce  petit  Martyrologe  aie 
choify  ecluy-cy,  car  S.  Simeon  le  rempliflbit  déjà. 

LES  SS.  MM.  LUCIUS,  SYLVAIN,  RUTULE,&c«  lil. 
Lucius  ne  paroift  dans  aucun  Exemplaire  connu  du  Martyrologe 
de  S.  Jérôme.  Les  fix  autres  marquez  au  texte,  y  font  :  mais 
non  en  Afrique.  Dans  l'Exemplaire  de  Saint-Vandrille  le  lieu  où 
ils  fouffrirent  eft  nommé  Trapes,  ainfi  In  Trahis  i  aulieu  que 
dans  ceux  d  Efternach  &  de  Corbie  on  lit  en  un  mot  Incerapis ,  & 
dans  Notkèr  Interamnis  ce  qui  fignifieroit  Terni  en  Italie  plutoft 
qu'Entrain  en  France  où  il  n'y  a  aucune  mémoire  de  ces  Mar- 
tyrs. Florèntinius ,  qui  s'attache  à  celuy  de  Saint-Vandrille  trou- 
vé à  Lucques  où  il  y  a  Trapis,  demande  fi  ce  ne  (croit  point 
Trampe  en  Ionie,  ou  Trampye  en  Epire  mentionné  par  Lyco- 
phron.  Voyez  le  ^à  d'Aouft. 

A  l'occafion  de  ce  Sylvain  ,  l'Auteur  d'un  certain  Calendrier 
particulier  des  Saints  &*  des  Bienheureux  de  l'Ordre  de  Citeaux , 
imprimé  à  Dijon,  a  placé  à  ce  jour  un  autre  Sylvain,  dont  il  a 
trouvé  le  nom  dans  une  Table  ou  lifte  de^SS.  &  BB.  de  t Or- 
dre mite  à  la  fin  du  Miflel  de  Citeaux  imprimé  à  Paris  en  i$i6. 
On  lit  dans  cette  lifte  qu'il  a  été  canonuj  par  Cêlefitn  1 1 1.  & 
il  eft  qualifié  Difciple  de  faim  Bernard  h  Clervaux  dans  une 
Lettre  qu'on  prétend  avoir  été  écrite  en  117  8 ,  du  vivant  mê- 
me de  ce  Sylvain  ,  par  Richard  d' Ad  vert  Bernardin  près  de 
Groningue ,  &  envoyée  à  un  Moine  d'Eberftuc  i  &  que  Chry- 
foftome  Henriquèz  a  mife  dans  le  Livre  qu'il  a  intitule  Faifceau 
des  Saints  de  l'Ordre  de  Citeaux  :  ce  qui  paroift  inventé  à  Ange 
Manrique,  Auteur  des  Annales  de  cet  Ordre  i  qui  fur  l'an  1154 
dit  que  ce  Silvain  ri  eft  mentionne  ny  dans  la  Vie  de  faint  Ber- 
nard, ny  dans  le  Livre  des  Tombes  de  Clervaux,  ny  dans  celuy 
qu'on  nomme  VExorde  de  l'Ordre  ,ny  dans  Us  Dialogues  de  Ce/ai- 
re i  il  pouvoit  ajouter  ny  dans  le  bréviaire ,  ny  dans  le  Afartyro- 
loge  de  Citeaux  s  car  pour  le  Ménolog'e ,  comme  c'eft  Chryfofto- 
me- Henriquèz  qui  en  eft  l'Auteur  ,  il  n'a  eu  garde  de  man- 
•  quer  de  l'y  mettre.  Du-Sauflày  l'a  îuivy  en  fon  gros  &  vuide 
Martyrologe  de  France,  où  il  dit  que  les  Bulles  de  Céleftin  III 
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font  foy  de  fa  canonization  :  ce  que  le  feul  Chryfoftome-Hcnri- 
quèz  avoit  dit  avant  luy,  ne  s'en  trouvant  rien  dans  le  Bullaireny 
ailleurs. 

S.  FLAVIEN  (DE  CONSTANTINOPLE) ,  &c. 
Baronius  dans  (à  Note  martyrologique  dit  que  les  Grecs  en  fane 
mention  cejour-cy  dans  leur  Ménolojre:  mais  il  n'eft  en  ce  jour  que 
dans  celuy  qui  a  été  traduit  par  le  Cardinal  Sirlet.  Les  Ménées 
l'ont  le  16  de  ce  mois  >&  Maxime  de  Cythcre  auffi.  L'Egliiê  de 
Julianove  en  Abruzze  où  on  prétend  avoir  fon  Chef,  &  celle  de 
Récanati  près  de  Lorete  où  on  conlèrve  un  de  fes  bras  ,  font  Ùl 
fcfte  le  a  4  de  Novembre.  Henfchénius  compte  qu'il  eft  mort  aa 
mois  d'Aouft. 

A  l'égard  du  lieu  de  fa  mort,  l'Auteur  d'un  petit  Traitté  tran- 
ferit  dans  un  manuferit  du  Vatican  cotté  1855,  clu'  aflùre 
écrit  ce  qui  arrive  de  Ion  temps  i  dit  qu'il  fut  exilé  k  Epype  en 
Lydie  qu'il  y  mourut.  Cette  ville  eft  Hypcpc ,  marquée  près 
de  Sardes  en  Lydie  dans  les  cartes  de  Ptolomée.  Cela  eft  con- 
firmé par  le  Comte  Marcelin  qui  dans  fa  Chronique  fous  le  Con- 
fulat  de  Protogenes.&*  d'Afturius  dit  que  l'Evtque  Flavien  ,  au 
fécond  Concile  d'Epbefe  tfitt  exilé  k  Epipe  par  la  violence  de  Diof 
core  Evêque  d'Alexandrie  tsr  de  l Eunuque  Saturnin.  Ce  que 
Marcelin  nomme  le  fécond  Concile  d'Epnefe  eft  l'alTcmblée  que 
les  Catholiques  ont  nommée  le  Brigandage  d'Ephefe ,  réprouvée 
par  le  Concile  de  Calcédoine ,  où  à  l' Aôion-quatrieme  iê  lifênt 
ces  mots  :  Le  tr  es-révérend  Evêque  de  Çyzjque  Diogenes  dit  : 
Barfumas  qui  entra  parmy  eux ,  tua  le  bienheureux  Flavien.  Eç 
peu  après ,  les  Moines  aïant  eu  permiflion  d'entrer  :  Les  rèvèren- 
dijjimes  Evêques  crièrent  :  Cbaniz.  tlwmicide  Barfumas  :  L'Im- 
mlcide  à  t arène  :  Anathemek  Barfumas  :  Barfumas  en  exil.  Par 
ces  paflàges  ,il  paroiftque  l'Archimandrite  Barfumas,  qui  étoit  le 
principal  de  tous  les  Moines  fè&ures  de  Diolcore,  fut  luy-méme 
le  boureau  de  S.  Flavien. 

Scroit-ce  à  l'occafion  de  S.  Flavien  de  Conftantinople ,  que 
quelques  Auteurs  modernes  en  tres-petit  nombre,  fans  avoir  eu  le 
moindre  Martyrologe  pour  guide,  fe  feroient  donné  la  liberté  de 
mettre  à  trois  jours  d'icy  au  rang  des  Saints  Flavien  d' Antioche  I.  du 
nom  ?  ou  ne  feroit-ce  point  plutoft  à  l'occafion  de  S.  Melece  fon  pré* 
déceflèur,  comme  on  peut  voir  au  12  de  ce  mois,  page  630? 

ST  HELLADE  (DE  TOLEDE),&c.  SonElogefâfc 
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par  S*  Hdefonfè  fe  trouve  entre  les  ouvrages  de  S'  Ifidore  de 
Seville. 

Son  nom  ,  aurefte,  n'eft^lans  aucun  ancien  Martyrologe  .ny 
Bréviaire  d'Efpagne  :  &  à  Tolède,  dont  il  a  été  Evéque ,  on  n'a 
commence  d'en  faire  l'Office  (  qu'ils  ont  mis  fémidouble)  qu'en 
1613  ;  &  cela,  fur  l'autorité  du  nouveau  Martyrologe  Romain  $ 
4*  Hu*  »  comme  dit  Jérôme  de  la  Hieuere  en  lès  Notes  fur  la  Chro- 
nique de  Luitprand  yêtant  propofe  à  toutes  Us  Egltfes  par  celle  de 
Rome ,  a  valu  une  canonisation  k  f  Evéque  Hetlade  dont  avant 
cela  on  ne  faifoit  nul  office  en  pas  une  Eglife  dEfpagne, 

Il  faut  croire  toutefois  que  fi  Baronius  cneufteu  connoiflànce, 
il  ne  l'y  eût  pas  laine  mettre  i  n'y  aïant  rien  de  plus  défendu  dans 
les  Bulles  des  derniers  Papes  ny  de  plus  contraire  aux  règles  de  la 
feinte  Eglife  Romaine  que  de  faire  l'Office  des  Saints  qui  ne  font 
point ,  ou  canonizez  dans  les  formes,  ou  honorez  fur  les  lieux, 
foit  par  des  titres  d'Eglifès  ou  de  Chapelles ,  fbit  par  un  uiâge 
immémorial  d'en  faire  l'Office  ou  la  Mémoire. 

/ 

•lEGvNTivs,  s.  LEONCE,&c.  Le  Martyrologe  de  S"  Gudule  de  Bru- 
iicoxms,  xelles  marque  en  ce  jour  S.  Léonce  Evéque  de  Mets  ;  ce  que 
marque  aum  celuy  de  Mets,  à  ce  que  dit  Meuriffe  Evéque  de 
Madaure  en  fon  Hiftoire  des  Evéques  de  Mets.  Celuy  de  Trê- 
ves marque  le  jour  fuivant  S.  Léonce  Evéque  de  Trêves ,  dont 
le  nom  latin  eft  auffi  Leguntim ,  &en  un  manuferit  moins  ancien 
Liconcius. 

Les  modernes  lesdiftinguent,  les  croyant  différens.  Du-Sau£ 
fày  fait  plus  ;  car ,  outre  celuy  de  Trêves ,  il  en  met  quatre  au- 
tres à  Mets  dont  il  en  marque  deux  ce  jour-cy  ,1'un  au  corps  de 
fbn  ouvrage ,  l'autre  au  Supplément  en  changeant  une  lettre  du 
nom ,  pour  les  faire  croire  diffërens,  ou  les  croyant  diffërens  luy- 
même  :  au  corps,  Legontius  iau  Supplément,  Leguntius,  com- 
me* l'aïant  oublié  au  corps. 

Dans  le  doute,  le  plus  feur  eft  d'avoir  mis  En  la  Province  de 
Trêves  en  laquelle  eft  Mets  >  &  pour  cela  choifir  ce  jour-cy  plu- 
toft  que  le  fuivant  :  car  s'ils  font  le  même ,  il  y  a  plus  d'apparen- 
ce que  ce  jour-cy  eft  celuy  de  la  mort,  &  demain  celuy  de  l'in- 
humation :  s'ils  font  differens,  comme  il  eft  le  plus  vraiftembla- 
ble,  il  y  a  encore  apparence  que  ce  jour-cy  eft  celuy  du  véri- 
table natalice  de  l'un  des  deux,  à  la  fuite  duquel  aura  été  mis 
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Celuy  dont  le  jour  de  la  mort  n'avoit  pas  été  remarqué. 

814*       Sf  AN  GILBERT, &c.  On  l'a  nommé  S1  Inglevert  durant  r^fGZt,,* 
plufieurs  (îeclcs  :  mais  dans  la  Congrégation  Saint-Maur  ils  ai- 
ment mieux  l'appeler  S*  Angilbert  pour  approcher  plus  du  nom  - 
latin  quoiqu'ils  ne  lailïènt  pas  de  dire  encore  à-préfcnt  avec  tout 
le  monde  Les  Monts  Saint- Inglevert ,  &  t  Hôpital  de  S' Inglevert. 

On  voit  par  fà  Vie, écrite  à  ce  qu'on  croit  par  le  Moine  Ariulf 
Auteur  de  la  Chronique  de  Saint-Riquiér,  qu'il  avoit  été  Silen- 
tîaire  de  Charlemagne ,  c'eft-à-dire ,  Secrétaire  de  fon  Cabinet. 

Sa  Vie  eft  encore  au  Livre  fécond  de  cette  même  Chronique, 
avec  la  lifte  de  tous  les  préfèns  qu'il  fit  à  l'Abbayïe  de  Saint- 
Riquiér  i  &  de  la  quantité  de  divers  marbres  qu'il  fit  venir  pour 
l'enrichifïèment  de  la  grande  Eglife  de  ce  lieu  i  cè  qui  dans  le 
17*  fiecle  a  été  parfaitement  imité,  peutêtre  (ans  le  lavoir,  par 
Charles  d'Aligre  Confciller  d'Etat  ,  Abbé  commendataire  de  ce 
lieu  durant  plus  de  jo  ans ,  fils  &  pecit-fils  de  Chanceliers  de 
France,  &  frère  de  l'Abbé  régulier  de  Saint- Jacques  de  Provins, 
fameux  par  fes  grandes  aumônes ,  par  fbn  abftincnce  fingulierc ,  & 
par  fa  folide  pieté. 

Vingt-huit  ans  après  la  mort  de  Sc  Angilbert ,  l'Abbé  Ribôdon 
fit  lever  fon  Corps  pour  être  transféré  au  dedans  de  la  grande 
Eglife  :  le  5e  de  Novembre  fut  choify  pour  cette  cérémonie. 
S.  Pafcafe-Radbert ,  félon  la  nouvelle  Chronique  de  Saint-Ri- 
quiér dreflec  par  Capelle  en  1491 ,  fut  un  de  ceux  qui  aidèrent 
à  le  porter. 

Ce  même  Capelle,  qui  fe  dit  Curé  de  Homiert,  raconte  que 
S.  Gervin  23e  Abbé  de  Saint-Riquiér,  aïant  trouvé  à  Gorze  en  * 
Lorraine  une  Vie  de  Sc  Angilbert  où  il  étoit  écrit  que  par  humi-  « 
lité  il  s'étoit  fait  enterrer  à  la  porte  de  l'Eglifè,  &  fâchant  qu'il  « 
en  avoit  été  levé  >  il  fit  chercher  fous  l'entrée  du  Chœur  où  on  « 
trouva  le  Corps  de  Dom  Nithard  12e  Abbé  à  la  tête  duquel  on  * 
reconnut  la  plaie  qu'il  avoit  reçue  à  la  guerre  des  Danois,  &  que  « 
laïant  fait  recouvrir ,  il  fit  chercher  plus  à  l'occident  par  le  con-  «« 
feil  d'un  ancien  Religieux  nommé  Tilvaut ,  &  que  là  il  fut  trou-  «  reudthiAl* 
vé  fur  une  pierre  ces  quatre  mots  rex,  lux,  lex,  pax  :  «duu 
&  auditoft  on  découvrit  le  tombeau  de  S*  Angilbert ,  où  on  trou-  « 
va  l'étyquetc  de  l'Abbé  Ribôdon  &  tous  les  os  du  Saint  fans  au-  ** 
cune  corruption  mis  en  confufion  dans  une  enveloppe  de  taffetas  *•. 
verd  en  un  cercueil  de  plomb.  On  l'a  encore  ainli  retrouvé  en 
1687. 
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.  S*  Angilbert  étoit  le  7e  Abbé  i  &  Ribôdon,  le  10e, 

* 

pvlcheria,     STE  PULQUERIE,  &c.  Elle  étoit  femme  de  l'Empereur  4;$, 
Marcien ,  &  feeur  de  Theodofe  le  jeune. 

L' Auteur  des  Faftcs  trouvez  en  Sicile  que  Radérus  a  nommé 
La  Chronique  d'Alexandrie  ,  marque  en  termes  exprès  qu'elle 
mourut  fous  le  Confulat  de  Vincomale  &  d'Opilion  le  iz  des 
Calendes  de  Mars.  Ce  jour  cette  année-là  étoit  un  Mercredy. 
Baronius  l'a  fait  placer  le  10  de  Septembre  auquel  jour  il  en 
voyoit  la  mémoire  ,  non  le  natalice ,  marquée  au  Ménologc  de 
Sirlct  où  il  n'y  a  aucun  Saint  dont  il  n'y  ait  tradition  de  culte  chez 
les  Grecs  dez  avant  le  fchifme. 

Au  refte  il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  cette  autre  Pulquérie 
fille  du  grand  Theodofe  de  laquelle  S.  Grégoire  de  Nyfle  fit  l'0~ 
raifon  funèbre  i  ny  avec  la  jeune  Pulquérie  fille  de  l'Empereur 
Théophile, mentionnée  par  Zonare  &  par  Cédrénus  :  defqueÙes 
il  n'y  a  aucune  tradition  de  culte. 

Pour  celle  de  ce  jour,  elle  eft  extrordinairement  louée  par  les 
Pères  du  Concile  de  Calcédoine,  qui  la  nomment  La  nouvelle 

Bp.  3  9,      Hélène ,  le  foutien  des  Orthodoxes ,  &  la  gloire  des  EgUfes.  S.  Léon 
luy  donne  auflî  de  grandes  louanges  dans  fès  Lettres.  Et  S.  Cy« 

pe  lia*  fide.  rillc  d'Aléxandrie  luy  dédie  un  de  fes  Ouvrages. 

S.  THITOIN,&c.  Il  fut  premier  Prieur  de  Sainte-Croix  1166, 
de  Conimbrc,  célèbre  Monaftere  de  Chanoines-Réguliers  de  S1  Au- 
guftin  aux  Faubourgs  de  cette  Ville  dans  lequel  Sc  Antoine  de  Padc 
fût  depuis  Religieux  avant  que  de  palfer  à  l'Ordre  de  S.  François. 

La  Fefte  de  S.  Thitoin  eft  dans  les  anciens  Bréviaires  d'Evora , 
&  de  Conimbre  &  de  plufieurs  autres  Eglilcs  ,d'Eipagne  &  de 
Portugal;  &  encore  à-prefent  dans  celuy  de  Brague.  Cette  fefte 
a  un  Office  propre  dans  l'ancien  Bréviaire  de  la  Congrégation  de 
Sce  Croix  de  Conimbre  dans  lequel  il  y  avoit  des  Hymnes  pro- 
pres pour  chaque  fefte  à  toutes  les  petites  Heures.  Celle  de 
Nones  de  ce  jour-cy  étoit  de  ftrophes  fophiques. 

Ce  Saint  a  eu  quelques  liaifons  avec  S.  Bernard  comme  on 
voit  dans  fa  Vie  écrite  par  un  Chanoine-Régulier  de  fbn  temps  ; 
dont  le  manuferit  a  été  trouvé  par  Jérôme  Mafcarenas.  On  y 
lit  que  dans  fa  dernière  maladie  il  reçue  d'abord  l'Extrémonclion, 

enfuite  le  Viatique. 

Le 
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Le  dix-neuvieme  jour  de  Février  >  de  la  Lune  le 

abcdefghiklmnpqr 
11  11  13  14  15  16  17  18  19  1  1  34567 
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****  A  Romc>  'c  «atalice  de  S.  Gabin,  Prêtre  & 
X~\.Martyr  >  frcre  du  Pape  S.  Caïus  j  Lequel  aïanc 
été  longtemps  en  prifbn  6C  dans  les  fers,  acquit  les 
joies  du  ciel  par  une  mort  precieufè. 

En  Afrique ,  les  faints  Martyrs ,  Publius ,  Julien , 
[Marcel,]  &  autres. 
M  08.  *  En  Paleftine,  la  mémoire  des  faints  Moines  & 
autres  Martyrs  5  qui  furent  tres-cruellement  maf- 
facrez  par  les  Sarrazins  Tous  le  Duc  A^cmondare ,    *»  «*ht  ai 
pour  la  Foy  de  Jefus-Chrift.  Mundan 
S.°4«       A  Jérufalem,  S.  Zambdas,  Evêque.  v^Sw' 
*  0*.       A  Soles ,  Sc  Auxibe ,  E vêque.  ^Auxebiu*. 
A  Bènevent,S.  Barbat ,  Evêque; qui  étant  re~    !*  17.  «« 
nommé  pour  fa  fainteté ,  convertit  les  Lombards  Meaée1, 
avec  leur  Chef,  à  la  Foy  de  Jefus-Chrift. 
▼.700.      A  Milan  ,  faine  Manfuet ,  Evêque  àc  Confcf-  •«^«/•/»»!e 

*  VéaManfuet. 

Saints  de  France. 

* 

■ 

ï%66»      A  k  Cambre,  Monaftcrc  de  Rcligicufes  de  Citeaux 
près  de  Bruxelles,  le  bienheureux. Boniface,  Evêque  de 
LauJànnc,  qui  avpit  profeue  la  Théologie  à  Paris. 
Jomc  L  S  HT 
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Rectum. 
Corudus. 


Autres. 

od™»*''*     A  Hifauge  en  Irlande,  Sr  Odrain,  cocher.  V<] 
En  Ethiopie ,  S1  Aufane ,  ConfelTcur. 
•   Au  même  Payïs ,  S.  Conas,  Diacre, 
tabulas,*.     Chez  les  Grecs,  S.  Rabulas,  Abbé,  natif  de  Samofa-   y  3  0. 

ce /fondateur  de  pluficurs  Monafteres. 
Cononionir.     AuMonafterede  Pcnthucle  en  Paleftinc,  S.  Conon,  v,  j. 
Prêtre  }  loué  par  Jean  Mofch  pour  fon  admirable  cha-  - 
fteté. 

Mogodoibo-     En  Irlande,  S.  Mogoldobonorco ,  Evêquc  de  KiU  7°* 

norco  1  onis.     ,  »  D  '  X 

cjiaDtritnfis.  darc. 

Près  de  Noc  en  Sicile  -,  le  B.  Conrad,  natif  de  Plaifan*  itfu 
ce,  Solitaire  j  du  tiers  Ordre  de  S.  François. 


NOTES 
furie  &  x-neuvieme  jour  de  Février. 

SAINT  G  A  B I N ,  &c.  Le  plus  ancien  M  artyrologê  où  il   ^  $f 
fc  trouve  eft  celuy  qu'Adon  tranfcrivit  étant  à  Ravenne  & 
qu'on  luy  dit  avoir  efté  envoyé  de  Rome  à  Aquilée. 
Le  même  Adon  &  Notkèr  le  font  pere  de  Ste  Sufanne. 
Ufuard  ne  marque  point  fa  fraternité  avec  le  Pape  Caïus. 

LES  SS.  MM.  PUBLIUS,  JULIEN,  MARCEL,  &c.  .. 
Ils  font  pris  des  anciens  Exemplaires  hiéronymiques.  Vandclbett 
n'a  que  Publius  &  Julien  :  Raban  a  de  plus,  Marule,  Marcel; 
Tulle ,  Lampafè ,  Majulc ,  &  trois  Juliens.  Notkèr  a  Jules  aulieu 
de  l'un  des  Juliens  ;  &  de  plus ,  Barachéc,  dit  Baréchée  par  le 
feribe  de  Corbie,  mal  nommé  Bacî~&e  par  Laurent  d'Eftcrnach ,  . 
&  encore  plus  mal  Béréthous  par  Grévcn  :  ce  qui  fait  le  nombre 
d'onze  dèhgrié  au  mârtufcrit  de  la  Reine  Chriftinc  de  Suéde,  ou 
celuy  qui  dans  Rabaneftwminé  Marule,&  daAyUuieritd'fitei 
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nach  Marube  ,  eft  nommé  Macrobe  i  ce  qui  paroift  fbn  vrai  nom* 
Mais  Majule ,  dit  Mavile  en  un  manuferit  d'Ûtrect ,  Maule  en  un 
de  Bavière,  &  Inaule  au  Pfêudobede  de  Plantin ,  ne  feroic-il point 
encore  le  même  que  Macrobe  ?  &  Tulle  ,  le  même  que  Jules  > 

fr*o$.      LA  MEM.  DES  SS.  MOINES  ET  AUTRES 

MM  .-SOUS  LE  DUC  ALEMONDARE,  &c. 

Cette  Hiftoire  fê  trouve  dans  la  Vie  de  S.  Jean  le  Silentiaire  & 
dans  celle  de  S1  Euthyme,  l'une  &  l'autre  écrite  par  un  nommé 
Cyrille  qui  a  auflî  écrit  celle  de  S.  Sabas. 

On  ne  voit  pas  pourquoy  le  choix  de  ce  jour  :  ces  Saints  n'aïant 
été  mentionnez  dans  aucun  Ménologe  ny  Martyrologe  julqu'au 

-  nouveau  Romain. 

Alemondare  ,  félon  les  Grecs  Alamondare  ,  félon  les  Arabes 
Al  Mundar ,  devoit  être  nommé  Roy  plutoft  que  Duc  ,  qualité 
oui  rapporte  moins  au  mot  dont  fè  («voient  pour  lors  les  Sara- 
uns  pour  fignifier  celuy  auquel  ils  obéiflbient. 

£04.      ZAMBDAS,  &c.  Cet  Eyêque  de  Jérufàlem ,  mentionné 

par  Eufbbe ,  n'avoit  paru  dans  aucun  Martyrologe  ny  Ménologe,  L.  7.  Ch.  x6* 
jufqu'à  Galéfinius  i  &  on  ne  trouve  ny  le  jour  de  fâ  mort  ny 
qu'il  y  ait  eu  aucune  tradition  de  fbn  culte  ,  même  dans  fà  pro- 
pre Eglifè.  Zaccon  l'a  mis  dans  fa  Vie  des  Saints  écrite  en  Italien; 
mais  cet  ouvrage  eft  poftérieur  au  nouveau  Martyrologe-Romain. 
Stevart  veut  qu'il  ait  baptizé  S.  Maurice  &  tout  le  refte  de  la 
Légion  Thebaine  ,  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  la  Lettre  attribuée  à 
S1  Euchèr  de  Lyon  ,  qu'ils  avoient  reçu  le  rit  de  la  Religion* 
Chrétienne  de  l'Evêque  de  Jérufalcm. 

?0*«  STAUXIBE,&c.  Baronius  en  fes  Kotes  fur  cet  Evêque 
de  Soles  en  Cyprc,  dit  que  les  Grecs  l'ont  en  ce  jour  au  Méno- 
loge :  mais  il  n'eft  point  du  tout  au  Ménologe  de  Sirlct,  ny  en 
pas  un  autre  i  &  aux  Ménécs  il  y  eft  le  17  de  ce  mois  ,  &  dans 

-  :    Maxime  de  Cythere  auflî.  Les  Grecs  ont  une  Vie  de  luy  ,  où 

on  le  fait  difciple  de  Jean-Marc  que  l'on  y  prend  pour  S.  Marc 
Evangélifte»  &  où  le  jour  de  fa  mort  n'eft  point  marqué.  Il  y 
en  a  un  manuferit  grec  à  Paris  dans  ia  Bibliothèque  du  Roy  ou 
au  tkre  il  eft  nommé  «?J/&oç.  Gentten  Hervet,  Chanoine  de 
Reims,  en  a  autrefois  traduit  un  fcmblable  pour  Lipoman. 

6Zii    «S*  BA&SAT,&c  Ce  iàint  Evêque  de  Bènevent eu  a* 

S  f  f  f  ij 
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tres-ancicn  Calendrier  écrit  en  caractères  lombards  imprimé  dans 
le  Livre  intitulé  Le  Sanctuaire  de  Capoue.  On  a  fa  Vie  double 
dans  Bollandus  :  l'une  far  un  manuferit  de  Saint-Jean  de  Capoue  : 
l'autre  fur  un  manuferit  de  l'Egliic  Métropolitaine  de  la  même 
ville.  On  y  voit  dans  l'une  &  dans  l'autre  a-peu-pres  les  mêmes 
choies;  Qu'il  combattit  lliéréfie  des  Lombards ,  pour  lors  Ariens  ; 
Que  priant  dans  une  Eglife  de  la  Vierge  durant  que  l'Empereur 
Confiant  affiégeoit  Bènevcnt ,  la  Ville  fut  délivrée  >QuJil  extirpa 
quelques  reftes  d'Idolâtrie  :  &  Qu'il  mourut  fâintement  âgé  de 
quatre-vints  ans  ,  l'onzième  des  Calendes  de  Mars,  après  avait 
gouverné  fon  Eglife  dix-huit  ans  &  onze  mois. 

MANSUET  (  DE  MILAN  ),  &c  II  n'eft  pas  au  v.700. 
Bréviaire  Ambrofien  reformé  par  S.  Charles ,  ny  dans  ceux  qui 
précèdent.  On  l'y  a  ajouté  depuis ,  à-caufe  peutêtre  de  l'autori- 
té du  Martyrologe  Romain ,  ou  on  la  mis  quoiqu'on  ne  le  trou- 
vait que  dans  Galéfinius  :  mais  comme  ils  ne  font  plus  de  fèfte 
en  Carême,  ils  luy  ont  choify  un  autre  jour ,  &  le  jour  qu'ils  luy 
ont  choify  eft  le  fécond  de  Septembre ,  veille  de  S*  Auxane  dont 
le  Corps  eft  en  la  même  Eglife  que  ecluy  de  Manfuet.  Cette  Eglife 
eft  Saint-Etienne  le  Grand:  où  on  raconte  que  le  corps  de  l'Eve- 
que  Manfuet  avoit  été  d'abord  inhumé  à  Saint-Ambroife. 

On  trouve  la  fubfcription  de  ce  Manfuet  au  Concile  de  Rome 
fous  le  Pape  Agathon  contre  les  Monothélites.  Galéfinius  veut 
qu'il  ait  aufli  amfté  au  6e  Concile  :  mais  il  n'en  a  non-plus  de 
rjreuve  que  de  l'affiftance  de  S.  Nicolas  de  Myrc  à  celuy  de 

Ferrarius  &  Ughel  le  font  de  la  maifbn  des  Savelli.  Les  Ita* 
liens  modernes ,  fur  tout  les  Brcflàns,  font  affez  fujets  à  ces  fortes, 
d'imaginations  généalogiques.  ,  :  : 


LE  B.  BONIFACE,&c.  Ilnaquità  Bruxelles.  Adix* 
fept  ans  il  vint  à  Paris ,  &  y  demeura  trente  ans  ;  où  pendant  les 
iept  dernières  il  profeftà  la  Théologie.  Deux  ans  après  étant  à 
Cologne ,  il  fut  fait  Evêque  de  Laufànne ,  &  s'y  employa  avec 
vigueur  à  reformer  les  mœurs  des  Eccléfiaftiques.  Au  bout  de 
dix  ans ,  il  fe  démit  de  fon  Evéché  entre  les  mains  du  Pape  i  # 
étant  retourné  à  Bruxelles, il  fê  retira  à  TAbbayic  de  la  Cambre 
fie  l'Ordre  de  Citeau*  où  il  avoir  plufiems  paremesi  &  £  ipouiWj 
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Les  Auteurs  de  (â  Vie  difènt  qu'il  fut  repris  en  une  vifion  de 
la  trop  grande  cftime  qu'il  avoit  pour  Ariftote. 

La  chambre  où  il  mourut  à  b  Cambre  a  été  changée  en  Cha- 
pelle. On  y  lit  dans  un  tableau  une  prière  en  fbn  honneur. 
-  Thomas  de  Cantimpré  qui  vivoit  en  même  temps  que  luy ,  en  cantipratmt, 
;parle  en  fbn  Livre  des  Abeilles ,  où  il  dit  qu'il  luy  raconta  une 
chofe  extrordinairc  arrivée  à  un  Eccléfiaftique  qui  alloit  a  confefje 
k  luy  dans  le  temps  qu'il  ètoit  Leïïeur  en  "Théologie  a  Paris.  Là 
le  plus  ancien  Imprimeur  de  cet  ouvrage  a  mis  /(eftor  in  Théo- 
logta  pour  Leïïor  inTheologia  >  &  de  là  quelques  modernes  l'ont 
nommé  Refteur  de  FUmverfitê  :  mais  quand  même  il  n'y  aurait 
pas  là  de  faute,  Rector  in  Theologia  ne  pourrait  fignifier  2(efteur 
de  ÏUniverfttk.  On  peut  remarquer  là  lufâgc  tout  commun  de 
la  confeflîon  auriculaire  au  13e  fiecle. 

Quelques  modernes  ont  aufll  écrit  qu'il  avoit  pris  l'habit  de 
Citcaux  à  la  Cambre  :  mais  il  n'en  refte  aucun  vertige  chez  ces 
Rcligicufès. 

Il  n'en  a  encore  été  fait  aucune  fefte  en  cet  Ordre ,  ny  en  au- 
cun  lieu  du  Payïs-bas.  Molan  dit  que  le  jour  de  [on  Anniversaire 
on  orne  fa  tombe  de  tapis ,  de  fleurs  ,  &  de  luminaires  ,fans ,  dit? 
H ,  que  l'Office  des  Morts  foit  pour  luy  parce  quon  le  met  au  nom- 
bre des  Bienheureux ,  mais  pour  les  amis.  fidproamidti 

Depuis,  en  ij8i  ,  les  Hérétiques  brûlèrent  le  Monaftcre  de  la 
Cambre.  Les  Religieufès  qui  seraient  réfugiées  à  Bruxelles  y 
étant  retournées  après  que  lé.  lieu  eut  été  réparé ,  firent  lever  les 
os  du  Bienheureux  Bonifàce,  qui  furent  placez  fur  un  Autel  le 
jour  de  S.  Jean-Baptifte  l'an  itfoo, &  non  pas  le  lendemain  de 
cette  fêftc  comme  1  ont  écrit  quelques  modernes  fur  un  mot  mal 
entendu.  L'Archevêque  de  Malincs  s'en  plaignit  d'abord ,  &  y 
envoya  le  Doyen  de  Sainte-Gudule  pour  en  informer  :  mais  lue 
le  rapport  que  luy  en  Jù  ce  Doyen,  il  y  donna  fbn  confentement 
le  2j  de  Février  1603.  &  depuis  on  a  toujours  continué  de  luy  , 
donner  fans  fcrupule  le  titre  de  Bienheureux. 

V.        ST  O  D  R  A  I«N,  &c.   On  voit  dans  la  Vie-triparàte  de  o**^'* 
'  v .  *   S.  Patrice  rapportée  par  Colgan,  qu'il  avoit  été  inftruit  par  ce 
Saint  :  &  qu'exerçant  actuellement  fa  profêffion  de  cocher ,  il  fut 
oercé  d'une  lance  par  un  idolâtre  i  ce  qui  fait  qu'on  l'honore  comme 
.Martyr  en  ce  pay ïs ,  oàil  y  a  des  Egliiès  &  des  villages  de  fon  nom, 

S  fff  iij 
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Ferrarius  qui  en  fait  un  Prêtre,  s'éloigne  étrangement  delà  vérité. 
Le  Pere  Théophile  Raynaud  le  nomme  mal  Odanus  en  &  Li- 
fte des  lâints  Cochers. 

ST  AUSANE,  &c.  Ce  Saint  eft  marqué  à  ce  jour  au  Ca- 
lendrier de  l'Eglifc  d'Ethiopie ,  donné  par  Ludol£  Ceux  d'entre  les 
Saints  de  ce  Calendrier  qui  font  particuliers  aux  Ethiopiens, font 
morts  depuis  S .  Frumence  :  &  c'eft  ce  qui  doit  empêcher  de  prendre 
celuy-cy  pour  le  même  que  S*  Auxibe  que  quelques-uns  pourraient 
s'imaginer  devoir  être  honoré  par  les  Ethiopiens  en  qualité  de  difei- 
ple  de  S.  Marc  i  outre  que  le  nom  d'Auxibtus  eft  tres-éloigné  de 
celuy  d'Aufanms ,  &  que  S*  Auxibe  neft  pas  mon  ce  jour-cy. 

S.  C  O  N  A  S ,  &c.  Ce  feint  Diacre  fe  trouve  ce  jour  au  mê- 
me Calendrier  èthiopique  où  le  traducteur  a  mis  Konas. 

S.  R  A  BU  LAS  ,  &c.  L'éloge  de  ce  faint  Abbé  eft  en  ce  jjo. 
jour  dans  les  Ménées. 

Au Mênologe compilé  parle  Cardinal Sirlet,  donné  par  Cani- 
{ius,  il  y  a  un  S.  Rabulas  le  16  d'Aouft  fàns  qualification  &  fans 
défignation  de  lieu.  Ainfi  il  eft  difficile  de  lavoir  fi  c'en  eft  un  différent 
deccluy-cy  :  dautant  plus  que  le  19  de  Février  n'eft  point  du  tout 
dans  ce  Ménologe ,  où  il  y  a  encore  quelques  autres  jours  en  blanc. 

S.  CONON (DE  PENTHUCLE)  ,  &c.  Ce  qu'on  v.  f 55* 
fâyt  de  ce  (âint  Prêtre  ,  eft  au  Pré  fpirituel  de  Jean  Mofch.  Sa 
Fefte  eft  à  ce  jour  aux  Menées.  C'étoit  la  règle  de  S.  Sabas  qu'on 
prorefioit  au  Monaftere  de  Penthucle. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  fe  figurer  que  S.  Conon  (bit  le  même  que 
S.  Conas,  marqué  en  ce  jour  au  Calendrier  èthiopique  >puifqu'il 
y  eft  fpécifié  qu'il  étoit  Diacre  ,  &  que  Jean  Mofch  parlant  de 
S.  Conon  aflure  qu'il  étoit  Prêtre. 

S.  MOGOLDOBONORCOj&c.  La  notice  de  ce  bien-  704* 
heureux  Evêque  de  Kildare  eft  dans  Colgan  au  Supplément  des 
Actes  de  fainte  Brigide. 

»  •".•»»» 

LE  B.  CONRAD,  &c.  On  l'invoque  en  Sicile  contre  la  13SU 
hargne.  Il  y  a  une  Chapelle  de  fon  nom  dans  la  Cathédrale  de 
Plaifance.  Paul  III  permit  aux  Siciliens  de  l'honorer.  Et  Urbain 

.  VIII  accorda  il'Ordic  deS  JRrançois  d'en  &irç  l'Office  fcmidoublc 
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Le  vingtième  jour  de  Février  ;  de  la  Lune  le 

abcdcfgh    i  k  1  m  n  p  q  r 
11  13  14  15  16  17  18  19  1   1  3   4  5  67g 

ftUA    BCD    RjFl     GHMN  P 

9  10  11  11  13  14  15  16  17  16  17  18  19  10  II 

*      /%  Tyr  en  Phenicie,  la  mémoire  des  bienheu-  ,      »  *«* 
J  \  reux  Martyrs ,  [  dont  le  nombre  n  elt  connu  » 
que  de  Dieu  feul.  Ce  font  ceux  que  Véturius  ««m.  c>/f« 
Meftre-de- Camp  fit  exécuter]  fous  l'Empereur  L  i  ch'7' 
Dioclétien  [  par  diverfes  fortes  de  fupplices  qui 
fe  fuccédoient  l'un  à  l'autre:  car  ils  furent  pre- 
mièrement déchirez  -par  tout  le  corps  à  coups  j 
d'étrivieres  ,  puis  ]  expofez  à  différentes  beftes  , 
qui  toutefois  par  la  permiffion  de  Dieu  ne  leur 
firent  point  de  mal;  à  quoy  la  rigueur  du  [  feu 
bC  du  ]  fer  aïant  été  ajoutée  ,  ils  achevèrent  en- 
fin leur  martyre.  [  Quatre  Evêques ,  Tyrannion ,  } 
310.    Sylvain  Pélée  ,  8t  Nu  ,  avec  un  Prêtre  nommé 

Zénobé,  qui  excitoient  cette  glorieufe  troupe  à  en  fâutm 
la  victoire ,  remportèrent  aufli  avec  eux  la  pal-  ^LJSuZt. 
me  du  martyre  par  un  heureux  combat.  ] 

En  Tlfle  de  Cypre ,  les  faims  Martyrs,  Potame 
[  &  Némcfe.J  ,&Di<fymf. 

[A  Conftanrinoplc ,  S*  Eleuthere ,  Evêque  &  £TS& 
Martyr.]  m****** 


jour  en  pas  un 
AHtlt  Mû>  tyi  t- 
loge  ny  Méno~ 


En  Perfc,  le  natalice  de  [  S.  Sadoth ,  Evêque  , 
&  de]  cent  vingt-huit  [autres  ],  lefquels  fous  le  J^E^ 
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t/o^m^  R°y  SaPor  >  aïant  rcfufé  d'adorer  le  foleil ,  ac- 
«jour-cj.     quirent  des  couronnes  illuftres  par  une  mort  34% 
cruelle. 


cV/?S.Leon 
le  Thaunu- 
turge. 

A  Saint- 
Tron. 


A  Catane  ,  S.  Léon ,  Evêque  ;  qui  éclata  par  VIII. 
fès  vertus  Se  par  fes  miracles. 

Ce  même  jouir ,  Sc  Euchèr ,  Evêque  d'Orléans;   7  3  *■ 
que  Dieu  a  d'autant  plus  relevé  par  l'éclat  des 
miracles  ,  que  fes  envieux  l'ont  plus  opprimé  par 
leurs  calomnies. 
vutga[remm     A  Tournay  dans  la  Gaule  Belgique  ,  S1  Eleu-  13%. 
6,"huft    there^  Evêque  &  Confeffeur. 

♦ 

Saints  de  France ,  outre  S'  Eleuthere  de  Tournay 
&  S<  Euchèr  d'Orléans. 

Bofenus.      En  kknde ,  S.  Bolcaln ,  Evêque  ;  qui  avoit  paffe  une  v.  j  0  d, 
grande  partie  de  fa  vie  en  France. 

Autres. 

fc^Bef.     Au  Defcrt  de  Scété  en  Egypte,  le  décès  de  S.  BcfTa-  y, 
fcrion.^nis.  non,  Anacoretç  ,  célèbre  pour  fa  grande  ahftincnce. 


NOTES 
fur  le  vingtième  jour  de  Février. 

LA  MEM.  DES  BB.  MM.  ( DE  TYR),&c.  Eufebe 
dit  qu'il  fê  trouva  à  leur  martyre  :  qu'ils  étoient  cinq ,  tous 
Egyptiens,  dont  l'un  n'avoit  que  dix-neuf  ans  :  qu'on  lafcha  con- 
tre eux  des  léopards ,  des  ours  9  des  (àngjiers  &  des  taureaux  ,  & 
qu'il  fut  témoin  oculaire  que  ces  belles  ne  les  touchèrent  point, 
mais  que  l'un  de  ces  taureaux  /étant  élancé  ,  blefla  avec  fes 
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cornes  quelques-uns  des  infidèles  qu'on  fut  obligé  de  remporter 
à-demi-morts  :  &,  à  l'égard  des  cinq  Martyrs  i  qu'ils  furent  percez 
chacun  d'un  coup  d'épee,&  leurs  corps  jetez  dans  la  mer.  Il  ne 
parle ,  ny  de  Véturius ,  ny  d'étrivieres ,  ny  de  fêu ,  ny  qu'ils  euflènt 
été  animez  par  perfbnne.  Il  dit  feulement  dans  un  autre  Chapitre , 
que  Tyrannion  Evêque  de  Ty r  ,  aorès  avoir  fbufFert  de  grands  tour-  cfc.  tj9 
mens  a  Antioche  avec  Zénobe  Prêtre  de  Sidon  &  Médecin ,  fut  jeté 

?  ï  o.   dans  la  mer  »  &  que  Zénobe  mouru  t  dans  le  temps  qu'on  luy  déchi- 
rait les  côtez  avec  des  crocs  :  que  Sylvain  Evéque  d'Emefè  aïant 
été  expofè  aux  beftes  avec  quelques  autres  dans  fâ  Ville  épifeopa- 
le,  fût  mis  au  nombre  des  Martyrs  :  qu'un  autre  Sylvain ,  Evéque  de  (Se* 
Gaze ,  fut  décapité  avec  trente-neuf  autres  aux  Carrières  de  Phene:  Mtt*iu  q** 
&  que  Pélée  &  Nil,  Evêques  en  Egypte,  furent  brûlez  avec  d'autres  Cmt  '* 
en  Paleftine  :  mais  nul  de  ces  fix  n'y  paroift  avoir  eu  aucun  rapport 
^     avec  les  cinq  Martyrs  de  Ty  r  >  & ,  excepté  Tyrannion  qui  doit  être 
avec  Zénobe,  ils  ont  chacun  leur  jour,  même  dans  le  Martyrologe 
Romain  ;  (avoir  i  S.  Zénobe  de  Sidon ,  le  a  9  d'Odobre  ;  S.  Sylvain 
d'Emefe  le  6  de  ce  mois-cy  i  S .  Sylvain  de  Gaze,  le  4  de  May  i  &  les 
fâints  Evêques  Nil  &  Pélee ,  le  19  de  Septembre  pour  le  1 7 ,  où  on 
trouvera  que  S.  Patermuthe  fut  un  des  deux  qui  ibufrrirent  avec  eux 
comme  le  marque  Eufêbe  au  Livre  des  Martyrs  de  la  Paleftinc.        Ch.  11, 

S.  Jérôme  a  ajouté  le  nom  du  Préfet  Véturius  à  la  Chronique 
d'Eufèbe.  Et  les  Martyrs  en  petit  nombre  dont  il  fait  mention 

20a  comme  aïant  fôuffcrt  tous  ce  Véturius,  font  tout  differens  des 
cinq  de  Tyr ,  &  des  autres  qui  ont  été  mentionnez  par  Eufebe  & 
énoncez  à  l'article  précédent. 

LES  SS.  MM.  POTAME  ET  NEMESE.  Ufuard  les 
a  pu  trouver  en  quelque  manufcrit  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  *• 
où  de  plus ,  félon  tous  les  Exemplaires  connus ,  il  y  a  un  S.  Di- 
dyraei  &  encore,  félon  ecluy  de  Corbie  feulement,  un  S.  Jo-  7otund«u 
.  gond  &  un  S.  Ftorus. 

On  trouve  une  Potamine  à  ce  jour  en  quelques  Martyrologiftcs , 
que  d'autres  ont  changé  en  Potamie  :  mais  cela  ne  vient  que  d'un 
manufcrit  pareil  â  iTiiéronymique  de  Saint-Vandrillc  où  le  feribe  a 
mhPotamine~Mifis  pour  Potami,  Nemifis. 

ELEUTHERE(DE  CGNSTANTINOPLE) ,&c,  * 
Il  ne  le  trouvoit  point  d'autre  Eleuthere  en  ce  jour  avant  Barov 
nius  que  celuy  de  Tournay.  L'Evêque  de  Conftantinople  de  ce 
nom  ne  pafTe  point  pour  Saine  chez  les  Grecs ,  &  n'eft  point  Map 
Tome  I.  Tut 
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tvr  •&  de  tous  les  Eleuthercs  qui  font  aux  Ménces  dans  le  cours 
de  l'année ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  foit  Evêque  de  Conftantinoplc. 

Ce  que  Baronius ,  en  fes  Notes ,  cite  de  Nicéphore ,  ne  le  doit 
point  entendre  dElcuthere  Evêque  de  Çonftantinople ,  auquel 
Nicéphore  ne  penfoit  pas*,  mais  de  S1  Eleuthcrc  de  Byzancc, 
Martyr ,  &  non  Evêque  ,  que  Baronius  a  laine  marquer  luy  même 

le  4  d'Aouft.  .  j.  ., 

Entre  les  Lettres  écrites  de  Rome  aux  Jefoites  d  Anvers ,  d  y 
en  a  une  où  on  leur  marque  qu'on  reconnoift  que  1  Eleuthcre  de 
Conftantinopîe  ne  devoit  pas  avoir  été  mis  au  Martyrologe,  & 
qu'on  les  prie  de  marquer  s'ils  trouvent  encore  quelque  choie  de 
femblable  pour  le  retrancher  dans  une  nouvelle  édition. 

S.  S  ADOTH. ...  ET  CXXVIII  AUTRES,  &c. Par  3V* 
kurs  Aftes,  donnez  par  Lipoman  fur  la  traduction  de  Gcntien 
Hervet  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Reims,  &  depuis  par  Bol- 
landus  fur  celle  d'un  manuferit  gardé  à  Paris  dans  la  Bibliothèque 
du  Roy  ion  voit  qu'il  n'y  eut  que  ces  fixvingts-huit  de  martyr* 
zez  ce  jour-cy  i  &  que  S.  Sadoth  fut  refervé  pour  un  autre  temps. 
•  yoyezlc  i£  d'Oclobrc. 

S.  LEON  (DE  C  AT  ANE)  ,  &c.  On  l'appelle  plus  or-  VIII, 
dinaircment  S.  Léon  le  Thaumaturge.  Son  Corps  eu  honoré 
à  Rome  en  la  belle  Eglife  de  S.  Martin  .des  Monts,  titrée  de 
S. Martin  de  Tours,  &  fervie  par  les  Carmes. 

nwMfitf .     ST  E  U  C  H  E  R  D'ORLEANS,  &c.'Ce  fut  à  Saint-   7  3  *• 

XtgnfrtdHs.  Tron  qu'il  mourut,  où  il  avoit  été  exilé  parleMakcRainfroy.  Ce 
4ieu  s'appeloit  pour  lors  Sarchimum. 

Ses  A&es  écrits  par  un  contemporain  yont  été  donnez  par  Henl- 
chénius  fur  trois  différens  manufcrits,tous  conformes  >  dans  lcfquels 
ne  fe  trouve  point  la  fable  de  la  damnation  de  Charles-Martel  révé- 
lée au  Saint ,  qui  fc  lit  dans  les  Ades  donnez  par  Surius. 

Le  nom  de  S<  Euchèr  a  été  ajouté  dans  l'Autographe  de  l'Ufuard 
de  Saint-Germain  des  Prez ,  non  ce  jour-cy,  mais  le  2  7  de  Mars  i  & 
il  y  paroift  Evêque  de  Tours ,  fur  ce  qu'on  y  a  mis  Turonenfis  pour 
,  Trudmenfis.  La  même  faute  eft  au  Martyrologe  de  Citcaux.  Sur 
cela,  Bollandus  &  Hènfchénius,  fans  s'avifer  de  Trudonenfis^t  mis 
au  PrœtermtJJi  de  ce  jour-là ,  les  noms  à'Euftochius  &  Eupbromus  , 
n'en  trouvant  point  parmy  ceux  des  Evêques  de  Tours  qui  appro- 
fàttflent  plus  de  celuy  ^EudteriuSj 
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5jî.  ST  ELETJTHERE  (  DE  TOURNAY),  &c.  Il^eft 
fcfté  par  le  peuple  qui  le  nomme  S.  Léhire  ;  nom  qui  fat  donné  a  un 
Hôpital  fondé  en  ijffo  en  l'honneur  de  ce  (àint  Evêque  de  Tour* 
nay.  I 

Hènfchénius  a  donné  jufqu'à  quatre  diverfes  Vies  de  ce  Saint , 
qui  n'ont  aucune  fareté. 

On  le  répréfente  ordinairement  à  Tournay  en  regard  avec 
S.  Piat ,  que  l'on  rcconnoift  par  là  chafuble,  comme  S1  Eleutherc 
par  là  chappe. 

■  •   '  • 

V.  y o o.  S.  BOLCAIN,  &c.  Uflerius  fait  voir  qu'il  avoit  pane  une  bouanvê. 
partie  de  (à  vie  en  France.  Le  très-ancien  Martyrologe  de  Don- 
gale  le  nomme  Evêque  d'Artbremuge.  U  y  a  une  Eelifè  de  ion 
nom  en  Irlande  dans  la  partie  feptentrionale  de  l'Ultonie ,  que 
l'on  nomme  Kill-Eajpuic-Bokawi  ceft-à-dire,  Cclla-Eptfcoph 
Bokani, 

V*  &  BESS  ARION ,  &c.  Il  cftmarqué  en  ce  jour  dans  les  Menées 
avec  un  long  éloge  :oii  il  eftdit  qu'après  avoir  lèrvy  Dieu  jufqu'à 
une  extrême  viéillefie,  il  s'en  alla  aux  demeures  éternelles  :  &  le 
diftique  de  ce  jour  n'y  parle  que  de  fa,  mort.  Les  Ménées  le  ré* 
pètent  encore  le  17  de  Juin  avec  S1  Hypace  de  Phrvgie  qui  quitta 
le  monde  au  même  âge  que  S.  Béflarion.  Et  ils  le  mentionnent 
enfin  une  f  fois  le  2p  de  Novembre  ,  où  ils  n'en  dilènt  qu'un 
mot.  Outre  ces  trois  jours,  il  eft  encore  marqué  le  6  de  Juin  dans 
le  Typicon  de  S.  Sabas,  dans l'Horologion  des  Grecs,  dans  leur 
Calendrier  par  Génébrard,  &  dans  celuy  des  Mofcovites  :  &  par 
tout-là  qualifié  de  Thaumaturge ,  quoiqu'il  n'ait  point  cette  quali- 
té dans  les  autres  jours  où  on  en  parle  ;  ce  qui  ne  le  doit  pas  faire 
prendre  pour  un  autre  qui  auroiteu  le  même  nom. 

Rufin  le  nomme  Befarton ,  &  Pallade  Bifarion ,  ce  que  fait  auflî 
Génébrard  :  &  Poflèvin  Ut  allez  mal  ce  nom  pour  mettre  Vtcarium 
à  la  place.  Blailè  de  Vigenere ,  qui  ne  le  connoifioit  que  par  Géné- 
brard^ le  nomme  Bifarion  en  rrançois  contre  l'ufâge. 

Platine  dit  que  le  Cardinal  Bêjjarion  a  écrit  la  vie  de  ce  Saint 
qui  eftoit  fon  patron  :  il  l'avoit  apparemment  prifè  dans  la  Vie 
de*  Pères.  Ceft  aufli  ce  que  dit  Molan  en  fes  Notes  furie  6  de  Juin 
de  fa  féconde  édition.Les  Continuateurs  de  Bollandus  ne  dlfent  rien 
•     <    du  tbut  de  S.  Béflarion  au  5e  de  Juin,  pis  même  wPratermijp. 

Ttttij 
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9UAXVS.      S.  P  H  A  N  E ,  &c.  H  eft  du  Calendrier  éthiopique  >  mis  au  jour 
parJobLudolf. 


'Le  vint-&-unieme  jourdc  Février  >  de  la  Lune  le 

a  bcdefghiltlmnpqr 
13  24  2.5  iC  17  iS  zp  1  %  5  4  5  6  7  8  9 
ftUABCDEFîGHMNP 
10  H  II  13  14  15 16  17  18  17  18  Ip  10  XI  1* 

vers  syra-  I       Sicile,  le  natalice  de  foixante-&-dixneuf  IV. 


eufe.  r^faints  Martyrs  j  qui ,  fous  Dioctétien,  méri- 
tèrent par  divers  tourmens  de  recevoir  la  couron- 
ne due  à  leur  confeflion. 

A  Adrumete  en  Afrique ,  les  faints  Martyrs ,  IV. 
Vérole ,  SeconcUn ,  [  Sy  rice ,  Félix ,  ]  Servule ,[  Sa- 
turnin, Fortunat ,]  ôC  [feize  ]  autres  ;  oui  reçurent 
Ja  couronne  du  martyre  [dans  la  perfécution  des 
Vandales  pour  la  confeflion  de  la  Foy  catholique. 

A  Scythopoiis  en  Paleftine ,  S.  Sévérien ,  Eve-  v.  45  2. 
que  àc  Martyr.] 

m£f  Mdïa'  A.Damas ,  S.  Pierre  Mavimene  j  lequel  aïant  7  4* 
7rtem«s. 9'  dit  à  des  Arabes  qui  Tétoient  venu  voir  malade, 
Quiconque  n'embraiTe  pas  la  Foy  chrétienne  ÔC 
catholique ,  eft  dânné  comme  votre  faux  Pro- 
phète Mahomet  5  fut  par  eux  mafTacré  fur  le 
champ. 

A  Ravennc,  S.  Maximien  ,  Evêque  &  Con-  S5t. 
feffeur. 

A  Mets,  S.  Félix,  Evêque. 

A  BrefTe,  S.  Patcrc,  Evêque.  VII. 
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*  *  •  « 

Suints  de  France  3  outre  S*  Félix  de  Mets. 

IV.       A  Artonne  prcs  de  Riom  en  Auvergne ,  S*  Vitaline,    Am**, . . . 
Vierge  ;  du  tombeau  de  laquelle  parle  S.  Grégoire  de  v,talina- 
Tours. 

640.      A  Nivelle  en  Brabant,  le  bienheureux  Pépin ,  Maire  p.  *™>*r*..< 
du  Palais  des  Rois  d'Auftrajie,  perc  de  Stc  Gertrude  &  ipmu$" 
de  SteBeggue. 

V IL      A  Munftcrthal  au  Diocèfe  deBâle,S.Gcrman  Abbé  de 

ce  lieu  &  S.  Randaut  fon  Prévoft,maiTacrcz  par  des  impies.  JJJ-  R»1"^. 

1 1  $  l«      A  Biblishcim  au  Diocêfc  de  Strafbourg  %  la  Vénérable  Gundechu, 
Gonthildc,  Vierge ,  Abbêûe  de  ce  lieu.  du '  * 

Autres. 

4^7.      A  Rome ,  le  décès  du  faint  Pape  Hilare.  HiUrus. 
6 3         A  Jérufalem ,  S.  Zacaric,  Patriarche  -,  outragé  par  les  Zacharias. 
Perfes. 

IX,       En  Paphlagonie ,  S.  Georges  d'Amaftris ,  Evêque.      G  Amaiu* 


NOTES 
fur  le  n)int-& -unième  jour  de  Février. 

IV.  TES  LXX IX.  SS.  MM.  &c.  Us  font  d'Ufoard  après  Adon 
JLqui  les  trouva  au  Martyrologe  qu'il  tranferivit  à  Ravennc. 
Galéunius  les  cite  de  Vandelbert  où  ils  ne  font  pas.  Ils  lôufrri- 
rent  vers  Syracufe ,  comme  on  en  juge  par  un  ancien  Calendrier  de 
cette  Eglifc  vu  par  Ferrarius ,  où  leur  rcfte  eft  marquée  i  &  que  le 
.  même  Ferrarius  a  pris  pour  être  de  Saragoile  en  Efnagnc ,  trompé 
par  la  rcfiemblancedu  mot  italien Sardguffa,ôc  du  mot  cfpagnol 
Caragoça  i  dont  le  premier  (îgnifie  Syracuie  >  &  l'autre  ^Saragofle. 

IV.  LESSS.MM.VERULE3SECONDIN,[SYRICE, 

TïCtiij 
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FELIX,]  &c.  Ufuard  marque  ces  Martyrs  avec  une  fort  grande 
juftefle,  fclon  l'idée  qu'il  en  avoit  pu  tirer  des  divers  manuferîts 
du  Martyrologe  de  S;  Jérôme  :  car  il  ne  défigne  que  Vérule  9 
Secondin  &  Servule,  ajoutant  Amplement  0*  î  o.  autres  iâns  dire 
en  quelle  perfécution  i  qui  ne  peut  avoir  été  celle  des  Vandales, 
que  les  Réformateurs  du  Martyrologe  fous  Grégoire  XIII  ont 
toutefois  marquée  pour  avoir  voulu  fuivre  les  conjectures  de  Galé» 
finius  aulieu  de  s'en  tenir  au  Martyrologe  manuferit  de  Saint-Cyria- 
qyte  ou  même  au  ûmple  texte  de  Bénin  qui  n'a  voit  rien  ajouté  à 
Ufuard.  Car  avant  cette  perlecution  le  Martyrologe  de  S.  Jérôme 
ofl  font  ces  Saints  étoit  déjà  écrit ,  non  pas  véritablement  aucun  des 
Exemplaires  connus,  mais  ceux  fur  lelquels  ils  ont  été  copiez, 

S  E  V  E  R I E  N ,  &c  Il  eft  nommé  Evique  defainte  mémoire  v.  4  5  a. 
dans  la  Vie  de  S1  Euthyme.  Baronius  i  qui  le  premier  l'a  fait  mettre 
aux  Faites  de  l'Eglifc,  fur  ce  que  Nicephore,  auteur  moderne» 
dit  qu'il  fût  tué  par  le  Moine  Theodofc  Hérétique  Eutychien  ot 
Evêque  intrus  de  Jérufalem  j  ne  dit  point  pourquoy  il  luy  a  fait 
choidr  ce  jour.  Auroit-il  eu  connoiflanec  du  Martyrologe  manuf- 
•dquiûnnm.  crit  d' Anfchin  où  S.  Serneu  eft  marqué  ce  jpur-cy  fous  le  nom 
de  Sevcryst 

■  >  ■  .   .i    f  ,  • 

S.  PIERRE-M  AVIMENE,  &c.  Ccft  S.  Pierre  de  Ma^  74$, 
ïume  dont  le  furnom  a  été  mal  lu  par  Baronius.  Voyez  le  g  de 
'  ce  mois ,  jour  de  fon  martyre. 

» 

S.  MAXIMIEN,  £cc.  Voyez  le  jour  fuivant ,  qui  eft  celuy    y  j  64 
de  fa  mort. 

S.  FELIX(DE  METS),  &c.  Les  Saxons  croyent  avoir 
fon  Corps ,  qu'ils  difent  leur  avoir  été  apporté  par  S.  Henry.  Il 
étoit  à  Saint-Clemcnt  de  Mets ,  Eglïfe  qui  d'origine  fe  nommoit 
Saint-Félix,  du  nom  de  ce  Saint  qu'ils  comptent  à  Mets  pour 
leur  troificme  Evcque  félon  le  Catalogue  de  Paul  Diacre. 

■ 

S.  P  A  T  E  R  E ,  &c.  Ses  Reliques  font  honorées  à  Saintc-Eu-  VII* 
phémie  de  Brefle,  Eglifè  déforvie  par  des  Moines  de  la  Congré- 
gation de  Sainte-JuÛine  de  Padouc. 

Ughcl  le  trouve  quelque  part  nommé  Anterius  :  mais  Ram- 
pert  au  Sermon  de  la  Tranflation  de  S.  Philaftre  le  nomme 
futenus.  .       -  - 


'H 
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H  ne  le  faut  pas  confondre,  comme  a  fait  Arnold-Vion, avec 
ce  Patérius  difciple  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  Segoncier  de  IE-  S"**diarins. 
glife  Métropolitaine  de  Rome,  c'eft-à-dire  de  Saint -Jean  de  La- 
tran  ;  mentionné  par  le  Vénérable  Bede  en  fon  7e  Livre  far  le 
Cantique  des  Cantiques  ;  par  Sigebcrt,  qui  parle  des  trois  li- 
vres qu'il  a  faits  fur  l'Ecriture -fâinte  ,  deux  fur  lcv  vieux  Tefta- 
,  ment ,  &  un  fur  le  nouveau ,  le  tout  fous  le  titre  de  Liber  Tefti- 
mmiorum\  &  encore  par  Honorius  d'Autun;  &  enfuite  par  tous 
les  modernes  qui  ont  traitté  de  ces  matières  3  excepté  Bellarmin. 

IV.       STE  VIT  ALINE,  &c.  Ceft  au  livre  de  la  gloire  des  Con-  vmusa. 
fèueurs  que  Grégoire  de  Tours  parle  de  cette  Vierge  Auvergnat-    ch-  *• 
te.  On  y  voit  le  culte  que  luy  rendit  S.  Martin.  On  dit  qu'elle  eft 
honorée  à  Mets  en  Lorraine  par  un  ancien  ufâge. 

■  i- 

$40.  LE  B.  PEPIN, &c.  Molan ,  dans fâ  2*  édition  d'Ufuard dk 
qu'on  porte  fbn  Corps  dans  les  Procédions  ,au(fi  bien  que  ceux 
d'Iduberge  &  de  la  nourrice  de  S"  Gcrtrude.  En  cet  endroit  il 
le  nomme  Saint ,  &  appelle  fa  fefte  Les  Veilles  àfperfes  de  S.  Pé-  pe£f*  & 
pin.  Cependant  au  Chapitre  13  des  Préliminaires  de  fa  ierc  édi- 
tion d'Ufuard  ,  il  avoit  dit  qu'on  fait  tous  les  ans  à  Nivelle 
l'Office  des  Morts  pour  Pépin  &  pour  Iduberge  :  ce  qu'il  a  en- 
core répété  dans  les  deux  autres  éditions  vers  la  fin  du  volu<!- 
me  où  il  a  transféré  fbus  le  nom  de  De  Martyrologiis  le  Traitté 
qui  luy  avoit  fervy  de  Préface  dans  la  i*e  édition.  Il  n'explique 
point  ce  que  fignihe  Les  Veilles  difperfes  :  &  Bollandus,  qui  rap- 
porte les  mêmes  termes  d'un  ancien  Nécrologc  de  Nivelle  ,  ne 
l'explique  point  non-plus. 

ÎTIL       S.  GERMAN....ET  S.  R  ANDAUT,  &c.  On  faifoit  DifND0^L' 
autrefois  l'Office  de  ces  SS.  comme  Martyrs ,  dans  l'Eglifc  de  Baie. 
Le  P.  Chiffiet  a  trouvé  leur  Vie  écrite  par  un  nommé  Bobolcin  prê- 
tre, qui  paroift  contemporain.  Bollandus  l'a  donnée.  On  y  voit  que 
S.  German  étoitde  Trêves  j  qu'il  fut  difciple  de  S.  Modoald ,  puis 
de  S1  Amou  ;  qu'il  fe  fît  moine  à  Remiremont  i  qu'il  fut  fait  prêtre 
à  Luxeu  fbus  S.  Gaubert;  ficqu'aïant  été  fait  Abbé  de  Granfel,  v<adtbtru>\ 
Monaftere  nouvellement  bâty  dans  une  Terre  dont  une  partie 
avoit  été  donnée  pour  cela  à  S.  Gaubert  par  le  Seigneur  du  lieu  Munftc«h*L'' 
nommé  Gorjdoin  >  il  fut  maflàcté  avec  S,  Randaut  -un  de  fes 
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Moines,  dans  celle  des  Eglifês  de  ccMonaftere  qui  a  voie  nom 
Saine-Maurice ,  par  les  émiûaires  du  fuccefieur  de  Gondoin  qui  ne 
pouvoir  digérer  cette  donation. 
t/tpojiut.  S.  Randaut  eft  nommé  Prévoft  du  Monaftere  par  Bobolein  i  ce 
que  Murérus,  Chartreux ,  qui  a  traduit  cette  Vie  en  Allemand , 
a  interprété  Prieur. 

La  Fefte  de  ces  Saints  eft  dans  l'ancien  Bréviaire  des  Chanoine!* 
(es  de  Remiremont  i  &  a  cfté  confervée  dans  leur  nouveau  Propre. 

cos-dechil.  la  VENERABLE  GONTHILDE,  &c.  Trithemç 
dit  qu'elle  eft  illuftre  par  fes  miracles.  Dom  Ménard  la  nomme 
Sainte,  mais  Bucelin  ne  la  qualifie  que  de  Vénérable. 


miARvs.      sT  HILARE,  &c  La  mort  de  ce  fâint  Pape  doit  être  ar-  4*7. 
rivée  en  ce  jour,  fuivant  la  (Imputation  laborieufç  du  P.  Papé- 
broc.  Sa  fêfte  eft  le  10  Septembre  au  Cornes  de  Theotynque. 

Raban  remarque  que  ce  fût  par  fon  ordre  que  Viâorius  dreflà 
les  Tables  pafchales» 

Il  fit  bâtir  l'une  des  deux  Chapelles  qui  accompagnent  le 
Baptiftere  de  Saint- Jean  de  Latran ,  dit  de  Conftantini  &  la  titra 
du  nom  de  S.  Jean  l'Evangélifte. 

On  ne  difeonviendra  pas  qu'il  ne  fê  (bit  un  peu  laiûe  prévenir 
dans  l'affaire  de  Léonce  d'Arles  contre  S.  Mammert  pour  le  fàcrc 
de  S.  Marcel  de  Die. 

La  Mémoire  de  fes  Reliques  eft  honorée  à  Saint-Laurcns 
hors  les  murs. 

zAHAAtAs.     S.  ZACARIE  (DE  JERUSALEM)  ,  ôcc.  Ileftdans  *5i. 
les  Ménées.  Il  avoit  eu  la  dignité  de  Scévophylace ,  c'eft-à-dire 
Jréforicr  de  Sainte-Sophie  de  Conftantinople. 

S.GEORGES  D'AMASTRIS,&c.LaFeftedecefaint  IX. 
Evêque  d' Amaftris  en  Paphlagonie ,  eft  ce  jour-cy  aux  Ménées.  On 
a  fâ  Vie  dans  un  manuicrit  grec  de  la  Bibliothèque  du  Roy  à 
Paris.  Le  P.  Petau  en  prit  copie.  Fronton  du  Duc  en  traduifit  les 
deux  premiers  Chapitres.  Bollandus  a  traduit  le  refte.  On  y  voit 
qu'il  naquit  à  Cromne  :  que  fa  mere  avoit  nom  Mégétho  :  qu'après 
avoir  reçu  les  Ordres  facrez  il  fê  retira  dans  une  folitude  :  qu'il  en 
frt  tiré  par  force  pour  être  fait  Evéquc  :  qu'il  fat  facré  par  S.  Ta- 

raife 
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rai  Ce  de  Conftantinopîe  :  qu'il  gouverna  faimement  fou  Eglife  :  & 
qu'il  fe  fie  des  miracles  à  ion  tombeau. 

1  " 

J-c  vingt-deuxieme  jour  de  Février  ;  de  la  Lune  le 

a  bc   d  e  (  g  h  i  K  I  mn  p  (]  r 

14  15  16  17  18 19  1   i  3    45    6   7   8   9  10 

ftUABCDE  JF"    F    G    H    M    N  P 

XI  II  13  14  15  16  17  18  19   18  19  10  II  2,2.  13 

A  Chaire  de  l'Apôtre  S.  Pierre  à  Antioche, 
foù  les  difciples  commencèrent  à  être  appelez 
Chrétiens, 

ï1»  [A  Hiérapolis  en  Phrygie,  S.  Papias,  Evêquc 
de  cette  ville  3  qui  fut  difciple  du  faint  prêtre  Jean 
&  compagnon  de  faint  Polycarpe.  A  Salaminç  en 
Cypre ,  S«  Ariftion  ;  qui ,  comme  TaiTure  Iç  même  oà. 
Papias,  fut  un  des  foixante-&-douze  Difciples  de 
Jefus-Chrift. 

v.  jo  4.     En  Arabie,  la  mémoire  de  plufieurs  faints  Mar-  jie"dS"! 
tyrsjqui  furent  cruellement  maiTacrez  fousl'Em-  re«i°uts- 
'pire  de  Galere-Maximien. 
9  7'      A  Alexandrie ,  S1  Abile,  fécond  Evêque  de  cette  d»**AàA 
ville  aprçs  S.  Marc  $  quiremplit  tous  les  devoirs 
du  facerdoce  avec  une  grande  réputation  de 
vertu.  ] 

j  V.       A  Vienne ,  S.  Pafcâfe ,  Evêquc ,  renommé  pour  «  p**** 
fon  érudition  &:  pour  l'intégrité  de  fes  mœurs. 

Saints  de  France,  outre  S.  Pa/ca/e* 
A  Sirmich,  le  martyre  de  S.  Scrncu  ;  dont  les  Rcli-  Scrcnus» 

Tome  L  ,  Vuuu  Syrenos,otis. 
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ques,  apportées  autrefois  de  cette  ville  en  France,  fon€ 
honorées  à  Billom  en  Auvergne  dans  l'Eglifc  de  fon 
nom. 

lafir*'        ^  Longchamp  près  de  Paris  ,  la  bienheureufe  1270, 
Yfabelle,  Vierge,  fœur  de  S.  Louis  i  fondatrice  de  cette 
Abbayïefous  l'inftitut  de  SK  Claire. 


Autres. 


Eh  Elpagne,  le  martyre  de  Sw  Marthe  d'Aftorgue.  251. 
Anthu rx       Chez  les  Grecs,  le  martyre  de  Sw  Anthufc  &  de  douze 
autres  qui  étoient  fes  domeftiques. 

A  Antioche,  le  natalice  de  S.  Gai,  Conful. 
Battus.      En  Syrie,  S.  Baradat ,  Anacorctc ,  mentionné  par  Théo-  v.  4  6  0. 
dorct. 

A  Ravcnne,  le  décès  de  S.  Maximien ,  Evêquc.  y  5  6. 

de  Paulo-      En  Bithynic,  Se  Athanafc  de  Paulopctrc,  ConfelTeur,    I X. 
pclno       dont  parle  S.  Théodore  Studite  dans  fa  Lettre  à  Nau~ 
crace. 

A  Faïence  au  Payïs  de  la  Romandiole  en  Italie,  le  107s* 
p.Damiani.  Bienheureux  Pierre- Damien  ,  Evêque  d'Oftie,  célèbre 
par  fes  écrits;  dont  le  tombeau  eft  à  Sainte-Marie  des 
Anges ,  élevé  derrière  le  grand  Autel,  où  on  l'invoque 
contre  la  migraine. 

En  Ombrie ,  la  Bienheureufe  Marguerite  de  Cortonc,  1 1  9  7. 
du  tiers  Ordre  de  S.  François. 


NOTES 

-  ■ 

fur  le  'vingt- deuxième  jour  de  Février. 

LA  CHAIRE  S.  PIERRE,  &c.  Béleth ,  natif  d'A- 
mièns,  Doâcur  de  Paris,  qui  à  h  fin  du  12e  ficelé  écrivait 
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{on  Livre  de  l'Explication  de  l'Officc-divin ,  imprimé  à  la  fin  du 
Livre  de  Durand ,  y  dit ,  parlant  de  cette  feftc ,  qu'on  l'appcloit 
anciennement  S.  Pierre  du  Feftin  parce  qu'elle  avoit  été  établie  s.  p.dctpuit. 
pour  abolir  la  coutume  quavoient  les  Païens  d'apporter  à  man- 
ger fur  les  tombeaux  deaeurs  parens  vers  la  fin  de  Février  i  & 
qu'elle  avoit  été  établie  pour  honorer  le  Pontificat  de  S.  Pierre 
ioit  d'Antioche  foit  de  Rome. 

Ce  que  dit  Bélcth  eft  vérifié  par  les  Faftes  de  rancienne  Rome  ; 
où ,  en  Février ,  le  trouvent  marquées ,  le  ai  les  Férales,  le  2»  les 
Cariftics,  &  le  13  les  Terminales.  Or  il  eft  confiant  que  c'étoit 
aux  Carifties  que  fê  fàiibient  les  grands  fêftins  comme  remarque 
fort  bien  Florèntinius  de  Lucques  ;  &  c'eft  auflt  en  ce  jour,  qui 
*ft  celuy  du  milieu ,  qu 'avoit  été  placée  la  Fefte  de  S»  Pierre  & 
S.  Paul,  comme  on  voit  au  Calendrier  de  Poléméus-Silvius  écrit 
en  449 ,  donné  par  Bollandus  aux  Préliminaires  de  Janvier  i  ce  qui 
s'accorde  avec  le  très -ancien  Calendrier  Romain  drefle  vers  l'an 
350 ,  donné  par  Buchérius,  où  il  paroift  que  la  fefte  du  2  9  de  Juin 
n'eft  que  celle  de  la  tranfiationdu  corps  de  S.  Pierre  aux  Catacom- 
bes &  de  celuy  de  S.  Paul  fur  le  clxmin  dOflie  faite  fous  le  Con- 
fulat  de  Tufcus  ty*  Baffits^  c'eft-à-dire  en  2j8. 

Il  eft  à  obfervcr  que  dans  tous  ceux  des  anciens  Livres  d'Ita- 
lie ,  &  dans  ceux  de  France  des  moyens  fiecles  ,  où  Ton  trouve 
Amplement  La  Chaire  S.  Pierre  (ans  addition ,  il  faut  entendre 
la  feftc  dau  jourdbuy ,  qui  écoit  la  feule  de  ce  nom  dans  tous  les 
Bréviaires  d'Occident  fans  exception,  depuis  le  commencement 
du  9'  fiecle  jufqucs  vers  la  fin  du  16'. 

Cependant  les  Martyrologes,  même  les  plus  anciens,  tels  que 
celuy  qui  porte  le  nom  de  S.  Jérôme,  ont  l'une  &  l'autre  fefte  :  celle 
de  Rome ,  le  18  de  Janvier  qui  eft  le  premier  jour  que  puiflè  arriver 
la  Septuagéiinicà  oc  celle  d'Antioche,  le  22  de  Février,  qui  eft  le 
plus  tard  que  la  Septuagcfime  puiflè  (e  rencontrer  »  c'eft  pourquoy 
Quelques  Ritualiftcsont  nommé  ces  Feftes  Les  Clkfs  de  la  Septua- 
géfime. 

Ce  n'eft  pas  qu'on  ait  exprès  choify  ces  deux  jours.  Mais  celle 
d'aujourd'huy,  appliquée  depuis  à  Antiochc  ,  s'étant  par  hazard, 
à  l'occafion  des  Carifties,  trouvée  le  même  jour  que  le  dernier 
de  la  Septuagéfime,  qui,  comme  on  voit  par  le  fécond  Concile 
de  Tours  ,  eft  moins  ancienne  que  la  Fefte  de  ce  jour  i  il  y  a 
quelque  apparence  que  les  premiers  Marryrologiftes  étant  indif- 
féreras du  jour  qu'ils  afïigneroient  à  celle  de  Rome,  auront  été 
par  cette  f  encontre  déterminez  à  luy  donner  le  premier  de  la 
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même  Septuagéfimc  qui  cft  le  18  de  Janvier,  d'autant  plus  que 
c  ctoit  à-peu-prcs  dans  le  temps  qu'on  ôtoic  de  ce  même  jour  en 
Occident  la  Feftc  de  l'Afiomption  delà  Vierge  pour  la  mettre  en 
Aouft  à  l'exemple  des  Grecs. 

On  a  fait  remarquer  ailleurs  que  quelles  anciens  avoîent  appelé 
cette  Fcfte  Le  Natal  de  la  Chaire  S.  Pierre.  C'eft  ainfi  que  la  nom- 
me l'Auteur  de  l'Exemplaire-hiéronymiqucde  Corbie  (  }  aulieu 
qu'au  Calendrier  de  Buchcrius,il  y  a  Le  Natal  de  S.Pierre  touchant 
la  Chaire  ) .  On  en  peut  voir  la  raifon  à  la  Note  fur  S.  Melaine ,  6 
de  Janvier. 

Dans  les  bas  fiecles  ce  mot  de  Chaire- Saint -Pierre  a  été  pris 
matériellement  par  le  peuple ,  jufques  -  là  qu'on  nommoit  ainfi 
une  ancienne  chaize  de  8  bâtons  qu'on  môntroit  à  Saint-Pierre 
de  Rome  :  &  lorfque  la  magnifique  répréfentation  faite  par  Bcrnin 
(  foutenue  fur  les  mains  des  ftatues  des  SS.  Athanafe,  Chryibfto- 
me ,  Ambroife  &  Auguftin  )  qui  luy  devoit  lèrvir  d'étuy,  fut  ache- 
vée i  Alexandre  VII,  qui  avoit  choify  ce  jour-cy  pour  cette  cé- 
rémonie j  douta  s'il  l'y  fcroit  mettre  à-cauiê  qu'on  s'apperçut  qu'au 
devant  de  cette  vieille  chaize  il  y  avoit  une  orle  qui  réprélèntoit  en 
bas-relief  les  travaux  d'Hercules  i  &  les  branchages  de  l'orle  ne 
paroifloient  qu'un  ouvrage  d'environ  le  9e  ficelé  :  maislePcrcFa- 
bry,  Jéfuitc ,  pour  lors  Pénitentier  de  Saint-Pierre ,  fit  un  Traité 
pour  mônti  er  que  cela  ne  venoit  que  de  ce  qu'on  avoit  voulu  corn- 
parer  les  travaux  de  S.  Pierre  à  ceux  d'Hercules. 

La  Chaire  S.  Pierre  étoit  encore  feftée  à  Touloufe  en  1587. 
Elle  l'a  été  en  ce  jour  à  Bordeaux  jufqu'en  itf  11. 

Voyez  le  18  de  Janvier,  &  le  29  de  Juin  i  &  Jifez  la  première 
Note  de  chacun  de  ces  jours. 

S.  PAPIAS  C  D'HIERAPOLlS)  ,  £c.  On  ne  n, 
trouve  aucune  trace  de  fbn  culte  dans  les  Livres  des  ureesny  des 
autres  Orientaux,  à-caufê,  peutêtre,de  (on  opinion  des  mille  ans 
de  règne  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  après  la  réfurretlion  généra- 
le. Son  nom  n'eft  point  non-plus  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme , 
ny  dans  ecluy  qu'un  Pape  envoya  à  Aquilée,  ny  dans  Bede,  ny 
dans  Florus ,  ny  dans  Raban.  Adon ,  fuivy  d'Ufuard  &  de  Notkèr* 
ne  s'eft  apparemment  déterminé  à  le  placer  en  ce  jour  du  Pon- 
tificat de  S.  Pierre  que  par  l'allufion  de  fon  nom  avec  celuy  de 
Papa  :  ce  qu'il  n'euft  peutêtre  pas  fait  fi  à  la  place  du  Martyro- 
loge envoyé  de  Rome  a  Aquilée  qui  luy  manquoit  en  cette  oc» 
cation,  il  eût  eu  pour  guides  des  Martyrologes  tels  que  les  anciens 
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deSaint-Riquier  &  de  Saint-Lambert  de  Liège ,  &  même  de  quel- 
ques Eglifes  d'Italie  &  de  Sicile, où  il  eft  marqué  le  17  de  May  : 
ce  qui  a  déterminé  Maurolycus  à  le  mettre  ce  jour-là. 

Au  refte  le  (àint  Jean  dont  il  eft  dit  au  texte  que  ce  fàint  Evê- 
que  étoit  auditeur ,  a  paru  être  S.  Jean  l'Evangélifte  à  Adon ,  qui 
lifant  dans  S*  I renée  que  Papias  étoit  difciple  de  fean  e>  affocié  de  L.  y.  ch.  }h 
Polycarpe  n'avoit  garde  de  s'imaginer  que  ce  Jean  fuft  un  autre 
que  l'Apôtre  en  le  voyant  joint  à  S.  Polycarpe  i  en  quoy  il  a  été 
wivy  de  tous  les  Martyrologiftes  venus  après  luy ,  anciens  &  mo- 
dernes, jufqu'aux  Révifcursdu  Martyrologe  (bus  Grégoire  XIII 
exclufivement ,  fi  ce  n'eftque  dans  le  Bélinde  Padoue  de  l'édition 
de  Venife  de  15 17  on  hijoannis  Apoftoli  adjutor  pour  auditor. 
Ces  Révifeurs ,  dont  étoient  apparemment  le  Cardinal  Sirlet  & 
Baronius  pour-lors  Pere-de-l'Oratoire  à  Saint-Jérôme  de  la  Cha- 
rité, voyant  que  Papias  luy-même  dans  la  Préface  des  cinq  Li- 
vres où  il  explique  les  paroles  deJefus-Chrift,diftingue  fort  net- 
tement S.  Jean  l'Evangélifte  d'avec  un  prêtre  Jean  qu'il  nomme 
difciple  de  Notrc-Scigncur,  &  qu'Eu  febe  affiire  que  Papias  s'eft  dit  L.  j.  Ch. 
auditeur  de  ce  prêtre  Jean  &  dArtftion ,  changèrent  le  foannis  dernicr- 
Apoftoli  d'Ufuard  en  foannis  Semons ,  fans  avoir  peùtêtre  obfer- 
vé  que  dans  le  long  patiàge  que  le  même  Eufebe  en  rapporte  on 
voit  aucontraire  que  Papias  ne  parle  pas  autrement  du  prêtre  Jean 
que  de  S.  Jean  l'Evangélifte  :  car  voicy  ce  qu'il  y  dit  :  Quand  il 
venoit  icy  quelqu'un  de  ceux  qui  avaient  fuiyy  les  Apôtres ,  je  m' in- 
formais  Joigneufernent  de  ce  qu'avoient  dit  André ,  Pierre ,  Philip- 
pe ,  Thomas  Jacques ,  fean ,  Matthieu  ou  ouelqu  autre  difciple  du 
Seigneur  i  &  encore  de  ce  qu'avoient  dit  Ari/tion  &•  le  prêtre  Jean , 
Hifctples  du  Seigneur,  On  ne  voit  pas  là  que  Papias  (bit  plutoft 
difciple  du  prêtre  Jean  &  d'Ariftion  que  de  S.  Jean  l'Evangélifte 
&  des  autres  Apôtres.  S.  Jérôme  lavoit  fort  bien  que  Papias 
avoit  diftingué  le  prêtre  Jean  d'avec  S.  Jean  l'Evangélifte ,  comme 
il  paroift  dans  ce  qu'il  en  dit  en  deux  endroits  de  fon  Ouvrage  des 
Auteurs  eccléfiaftiques  :  il  favôit  auffi  ce  qu'en  avoit  dit  Eufcbe  :  ch.  9.  & 
cependant ,  &  dans  les  additions  à  la  Chronique  du  même  Eu  febe , 
&  dans  fa  Lettre  à  Theodora  veuve  de  Lucinius ,  il  marque  que  Ep.  1* 
Papias  avoit  été  auditeur  de  S.  fean  t  Evangêlifte. 

On  ne  lày  t  fi  ç'eft  à  dèfTein  que  Bêlin  de  Padoue  ne  l'a  qualifié 
que  de  Bienheureux  ,quoiqu  Uiuard ,  qu'il  copie  exactement  pre£ 
que  par  tout  ailleurs,  l'ait  nommé  Saint.  Mufculus  dans  fà  tra- 
duction d'Eufebe  le  nomme  Evêque  de  Jéru&lem  aulieu  d'Hié- 
japolis. 

Vuuu  iij 


■ 


Digitized  by  Google 


7io  X  XI  L  DE  FÉVRIER. 

A  l'égard  de  S1  Ariftion ,  voyez  le  17  d'Oc*  M>rc ,  jour  où  Adon 
l'a  trouvé  au  Martyrologe  qu'il  tranfciivit  à  rjtavennc  i  &  où  il  l'a 
répété,  (bit  qu'il  l'euft  pris  pour  un  autre,  foit  qu'il  ne  fe  fûft  pas 
fouventi  de  l'avoir  déjà  mis  ce  jour-cy  à  l'occafion  de  Papias. 

Et  à  l'égard  du  prêtre  Jean ,  &  des  deux  dernières  Epîrrcs  de 
S.  Jean  que  plufieurs  des  anciens  luy  ont  attribuées  >  voyez  ce  qui 
en  cft  dit  à  la  première  note  du  %-j  de  Décembre. 

PLUSIEURS..  .MM.  (  D'A R  A  BLE  ),  &c.  Ilsontv.504. 
Ch.  ij.     été  mis  fur  un  mot  vague  qu'Eufebc  dit  a  i  Livre  8  ,  que  quel* 
ques-uns  furent  éxécutez^  en  Arabie  :  ce  qui  fe  doit  entendre  de 
divers  Martyr^  en  differens  lieux  de  ce  payïs  &  en  différais 
jours.. 

ST  A  B I L  E ,  &c.  On  1c  trouve  auffi  nommé  Mile ,  &  Mé-    ^  7. 
lien.  Voyez  le  2  p  <£ Aouft ,  jour  de  fa  mort.. 

S.  PASCASE  (DE  VIENNE  ) ,  &c.  S1  Adon  à 
ce  jour ,  dit  qu'il  fut  d'une  faintctc  admirable.  Il  y  a  un  Autel 
de  fon  nom  dans  l'-Eglife  Métropolitaine  de  Vienne.  Cette  Egli- 
fe  &  tout  le  Dioçêfe  ,  qui  fait  fa  fefte  (emidouble ,  la  remet  au 
jour  fuivant ,  à  caufe  que  celuy-cy  eft  occupé  par  la  Chaire  S.  Pic& 
re  à  Antioche  qui  cft  la  feule  qu'ils  célèbrent, 

S .  S  E  R  N  E  U ,  &c.  Les  plus  anciens  Exemplaires  du  Mar-  $  o  7. 
^yrologe  de  S.  Jérôme,  tel  que  eduy  de  S.  VUbrord  d'Efternadl 
en  Luxembourg y  le  nomment  Sineros  ,Sinerotis  :  les  autres  Exem- 
plaires ont  à  ce  jour ,  félon  le  plus  ou  le  moins  d'exactitude  des 
copiftes ,  toutes  les  diverfîtez  que  l'on  va  voir ,  &  que ,  pour  mieux 
répréfenter  les  manuferits ,  il  eft  expédient  de  mettre  icy  au  eéoitif  : 
SenerotiSy  Erotis ,  Herotis,  Synerotis,Smeritis,  Sinertis ,  ïnercis, 
Sincritts ,  Sinon ,  Sinorts ,  Sinonis ,  Zenoms ,  Sineratis  ,  Sirenatis , 
&  Seneroti,  A  l'égard  des  autres  manuferits,  l'un  des  Martyro- 
loges de  Notre-Dame  de  Paris.,  écrit  en  lettres  gothiques  en  1529 
fûr  du  vélin  &  copié  d'un  plus  ancien ,  a  Sineri  »  celuy  de  Saint- 
Pantaleon  de  Cologne  envoyé  à  Rofvcydus  par  les  Chartreux, 
Sinrviif  l'Ufuard  de  la  première  édition  de  Molan,  Syrenï  i  ce- 
luy des  deux  autres,  Sireni  i  Notkèr,  Synerii  i  Pétrus-dé-Na- 
taïibus,  Sçrcnii  le  Martyrologe  de  Marcliiennes ,  Severi  i  le  ma- 
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nufcrit  nommé  Florarium ,  Sergiïi  le  Martyrologe  de  Richenau , 
Seneroï's  *  un  manufcrk  qui  porte  le  nom  de  Bede ,  Senetori»  Ga- 
léfinius ,  Seroneti  S  l'Ûfuard  imprimé  à  Paris  en  lettres  gothiques 
par  les  foins  de  Munérat,  du  Collège  de  Navarre,  Sineti  >  un  au- 
tre, vu  au  Payïs-bas,  Syrenei. 

Le  nom  du  lieu  de  fon  martyre  a  aufli  été  mal  lu  par  quel- 
ques-uns. Notkèr  met  Smyrne  :  Maurolycus  aïant  lu  ou  voulu 
lire  Firmii  pour  Sirmii  qui  eft  la  lecture  véritable ,  a  marqué 
Fermoen  la  Marche-d'Ancone  >  &  les  Efpagnols  modernes  n'ont 
pas  manqué  de  s'attacher  à  cette  faufïè  le&ure  de  Maurolycus 
pour  en  faire  un  Saint  d'Elpagne  fur  ce  que  Pline  parle  d'une 
Ville  nommée Sexti-Ffrmum  qu'il  place  dans  la  Bctiquc  qui  pré- 
fentement  eft  à-peu-pr£s  l'Andaloufie. 

La  tics-ancienne  Eglife  Collégiale  de  Saint-Scrncu  de  Billcm 
en  Auvergne  eft  titrée  du  nom  de  ce  Saint,  &  montre  de  les 
Reliques  apportées  autrefois  d'Orient.  On  l'y  invoque  pour  la 
ferénité  î  ce  qu'on  voit  bien  ne  s'être  introduit  qu'à  l'occafion 
de  fon  nom.  L'Eglife  de  Clermont  fait  J*  fefte  à  ix.  Leçons. 

Ses  A#cs  ,  qui  avoient  été  donnez  par  Bollandus  fur  un  ma- 
nuferit  de  Saint-Martin  d'Utreâ  où  il  eft  nommé  Syrcnus, ont  été 
redonnez  par  Dom  Thierry  de  Saint-Germain  des  Prcz  fur  un 
manufciit  de  la  Bibliothèque  de  M.  de  Noailles  Evéque  de  Cha- 
lons  fur  Marne  ,  frère  &  fuccefïêur  du  Cardinal  qui  remplit  le 
Siège  de  Paris  avec  tant  de  dignité  &  de  piété.  Sirmich  eft  le 
lieu  de  fon  martyre  en  ces  deux  manuferits  i  &  dans  le  dernier , 
Serenus  eft  le  nom  du  Saint* 

Il  eft  à  obferver  que  plufieurs  Exemplaires  hiéronymiques  le 
mettent  trois  jours  de  fuite  fous  differens  afpctts  :  demain  fous 
les  divers  noms  marquez  au  premier  aiticle ,  &  cela  en  Panno- 
nic,  &  (ans  compagnons  fi  ce  n'eft  qu'Antigone,  Ru  tu  le  &  Ly- 
bius,  marquez  de  fuite ,  &  même  Rogatien  félon  le  manufcrk  de 
Corbie  feulement ,  fûftènt  d'avec  luy  :  hier  fous  le  nom  de  JV- 
verus  :  &  aujourd'huy  fous  ecluy  de  Serenus ,  &  cela  à  Sirmich 
(  qu'on  fâyrêtre  en  Pannonie  ),  &  avec  16  compagnons  félon 
le  manuferit  d'Efternach,  6i  félon  celuy  de  Saint  -  Vandrille , 
&  72  félon  celuy  de  Corbie  j  aulieu  que  le  Martyrologe  en- 
voyé autrefois  de  Rome  à  Aquilée  en  a  4»  :  &  cependant,  Adon 
qui  le  tranferivit  à  Ravennc,  a  mis  6i ,  &  Ufuard  aufli  :  mais 
Notkèr  a  mis  7*  i  &  ce  plus  grand  nombre  a  aggréé  davantage 
à  Pétrus-dé-Natalibus ,  à  Maurolycus,  à  Baronius,  a  Félicius  & 
aux  autres  modernes  excepté  Galéfmius  qui  s'eft  tenu  aux  6 a 
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d'Uiîiard,  pendant  que  les  16  de  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
copies  connues  ont  été  abandonnez  de  tous  ceux  qui  ont  écrit 
depuis.  Mais  dans  Ces  Aétcs  il  eft  ieul  fàns  compagnons  »  &  il  y 
eft  fpécific  qu'il  fut  décollé  ce  jour-cy  ;  ce  (croit  donc  peutetre 
demain  celuy  de  Ton  inhumation, 

isaeelus.     LA  B.  YSABELLE,  &c.  Aufficoft  quelle  fut  morte ,  ,î7 
le  jour  en  Hit  marqué  au  Nécrologe  de  Longchamp  dans  le  blanc 
qui  avoit  été  laiflé  fous  le  8  des  Calendes  de  Mars  à  la  fuite  dç 
ce  vers 

Cedit  tyems  rétro  eathedrato  Simone  Petro. 
après  lequel  fe  lifent  les  mots  de  cette  annonce,  ainfi  figurez  1 
Obitut  iuufirifiimç  Dnç>  Dominç  Tfabelks  matrisnfç  9]im(U* 
tricis  iflius  Eccç  ^ndam  forof.  iUuftriftmi  Reg\  Fne  Ludo- 
vici. 

■  Et  au  Calendrier  du  même  Nécrologe ,  où  ce  jour-cy  eft  oc» 
çupé  par  la  Chaire-Saint-Pierre  ,  le  lit  le  jour  fùivant,  ainfi  : 
Dnç  ïfabelis  mïris  nr  Çtfudatricis  ifii*  Ecclefîç:  en  lettres  un  peu 
moins  anciennes. 

Puis  dans  le  Martyrologe  d'Ufuard  avec  quelques  additions, 
écrit  du  vivant  de  la  B.  Yfabellc,  &  relié  à  la  fuite  de  ce  Nécro? 
loge ,  on  a  ajouté  en  petites  lettres  gothiques  à  la  marge  d'entre 
ce  jour-cy  &  le  fuivant ,  ces  mots  ,  ainfi  figurez  :  Obitus  Dnç 
matris  nfç  Dnç  Tfabellis  ilLufiris  fororis  Dm  Ludovta  Regts 
Franctç. 

Et  enfin,  dans  ce  même  Martyrologe,  entre  les  deux  feuillets 
lùr  lefquels  finit  Aouft  &  commence  Septembre,  on  en  a  coufu 
un  autre,  où  du  temps  de  François-premier  on  a  écrit  les  mots 
fuivans,  répréfentez  icy  avec  toutes  leurs  fautes  :  Sacratifime 
matris  naflre  fanUifiime  Tfabellisjitndatrieis  hujm  nofiri  cenobii  ? 
fororis  divi  ac  fantti  Ludovici  Francorum  R?£  nova  iocundaqi 
memoriâ.  Que  quide  ab  infantia  xfo  placer e  fluduit  mundtt 
Jprcvtt  ejus  portant  &*  vamtatem  contemfit  ?  trotta  defiderio 
eternorum  :jfuit  enim  fpeculum  innoÇcentU  !  exemplar  penitentici 
rqfa  patiemU  liîium  caftitatts  ?  fons  pietatis  fcola  omnium 
virtutum  I  Nam  poft  multorum  patrationem  miraculoru  >  fan- 
ftijiimus  pontife x  romanm  Léo  papa  deam9  ejus  folenitatem 
fieri  ordinavit  in  hoc  quod fundavit  cenobio  :  ad  laudem  domini 
nofiri  Iefu  xpi  virginifqi  glariofe  ejus  gloriam  ac  fuarum  filia* 
rum  devota  confolationem. 

On  ne  s'eft  pas  contenté  en  ce  Livre  de  ces  quatre  annonces  » 
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on  en  a  mis  une  cinquième  à  la  fin  de  celles  des  Saints  dont  les 
noms  ne  font  pas  en  ce  Martyrologe  pour  être  morts  depuis  qu'il 
a  été  écrit,  &  que  l'on  a  ajouté  fur  un  feuillet  blanc  à  la  fin  de 
ce  Livre  vers  la  fin  du  16e  fiecle  j  parce  que  l'on  en  raifoit  l'Offi- 
ce. Ces  Saints  defquels  fouis  on  raifoit  alors  l'Office  à  Long- 
champ  par  dclTus  ceux  du  Martyrologe,  font  fur  ce  feuillet,  en 
cet  ordre  t  Les  Martyrs  de  Maroc,  S.  François  de  Paule,  S.  Ber- 
nardin, S.  Bonaventure ,  S.  Louis,  Sce  Claire  ,  &  S.  Louis  de 
Marfeille,  après  lequel,  pour  l'annonce  de  la  B.  Yfâbelle,  il  y  a  : 
ln  Territorio  Parijtenji  :  béate  TfabelUs  virginis  faroris  fanfti 
Ludcrvia  régis  francie  :  <T  Jpreta  mundi  popa  vitam  religiofam 
ekgtn  monaflerium  Longicâpiedificarefecit:  ac  prima  planta 
foror  iUtus  congregatimis  ac  ordinisfanftitate  vite fue  firventiqi 
charitate  &*  deïotione  effe  promermt. 

Ce  cinquième  éloge  a  autant  de  fautes  d'orthographe  que  les 
précédera  »  & ,  de  plus  ,  porte  qu'elle  choifit  la  vie  religieufê  > 
ce  qui  eft  contraire  a  fâ  Vie  écrite  par  Agnès  d'Harcourt  3e  Ab« 
bêfle  de  Longchamp ,  où  l'on  voit  qu'elle  demeura  jufqu'à  la  more 
Jânsétre  Religieufè, 

L'autographe  de  cette  Vie  eft  à  Longchamp.  M.  du  Cange  l'a 
donnée  en  166%  en  fon  Hiftoire  de  S.  Louis.  On  y  voit  Que 
dez  Jà  jeuneflè ,  fon  plus  grand  plaifir  étoit  de  lire  l'Ecriture- 
fainte ,  faire  l'aumône  &  travailler  à  des  paremens  d'Eglife  1 
Qu'elle  jeûnoit  trois  fois  la  fèmaine  :  Qu'elle  difoit  l'Office  ,  & 
ne  parloit  jamais  depuis  Corn  plies  ju  (qu'au  lendemain  après  Pri* 
jxies  ;  Qu'elle  fê  levoit  avant  le  jour  pour  dire  Matines ,  &  ne  fe 
jrecouchoit  pas  :  Que  lorfqu'clle  fe  confeffoit ,  elle  raifoit  affoir 
fon  Confcfïeur  devant  elle ,  &  prenoit  bien  garde  qu'il  ne  s'en* 
jlormift ,  &  avoit  foin  qu'il  y  euft  toujours  une  dame  ou  une 
demoifeUe  un  peu  loin  qui  euft  l'ocuil  fur  elle  &  fur  le  ConfcÊ 
ièur  :  Qu'elle  fè  raifoit  donner  la  difeipline  par  Madame  Helvis  , 
&  que  fes  difcjpljnes  n'étoient  pas  de  verges,  mais  de  fracon  : 
(  M.  du  Cange  n'a  donné  nulle-part  l'explication  de  ce  mot  )  : 
Qu'elle  confoloit  fouvent  les  malades  &les  panfoit  de  fes  mains  : 
Qaentre  autres  elle  avoit  traitté  hDemotfelle  de  Méru  (  car  il  y 
a  ainfi ,  comme  on  dit  encore  à  -  préfent ,  &  non  Damoifelle 
comme  écrivent  quelques  Provinciaux  )  »  qu'elle  l'avoir  traittée 
durant  toute  fa  maladie  comme  fi  elle  euft  été  fi  propre  fille  : 
Que  S.  Louis  luy  aïant  demandé  un  couvrechef  file  de  fes  pro- 
pres mains  pour  s'en  fèrvir  ;  après  qu'il  rut  achevé  ,  elle  aima 
mieux  l'envoyer  à  une  pauvre,  de  laquelle  la  Dame  PeireneUe 
Jome  I.  Xxxx 
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de  Monfbft  le  racheta  fècrètement  ,  &  cju'on  le  garde  a  Saint» 
Antoine  des  Champs  comme  Relique  :  Que  le  Roy  lbn  pere 
luy  aïant  laifle  de  grands  biens  par  fa  mort  ,  elle  augmenta  beau* 
coup  fes  aumônes,  envoya  à  fes  frais  dix  Chevaliers  outre  mer, 
mit  diverfes  perfonnes  en  des  Monafteres ,  &  fit  de  grands  biens 
à  des  veuves  &  à  des  orphelins  :  Que  le  Jeudy-iâint,  elle  lavoit 
les  pieds  à  13  pauvres  ,  leur  fervoit  deux  patres  de  metsy  leur 
donnoit  à  chacun  des  fouliers  &  trente  parifis  en  remembrance 
du  prix  que  Notre-Seigneur  fut  vendu  :  Q3 'aïant  fait  confoltei1 
le  Chancelier  de  Notre-Dame  Hémery,  qui  étoit  Maître  dé 
Divinité X  c'eft-à-dire  Doûeur  en  Théologie)  qui  plairoit  plus  à 
Dieu  de  la  fondation  d'un  Hôpital  ou  de  celle  d'une  Matfon  de 
Sereurs  Mineures ,  il  luy  confeilla  h  Matfon  de  Religion  i  oc  tan* 
toft  après ,  dit  Sœur  Agnès  d'Harcourt  ,  elle  fonda  notre  Abbaye 
qui  coûta  bien  trente  mille  livres  parifis.  Elle  fut  tres-diligente  de 
la  T^eigle,  continue  Sœur  Agnès,  qu'elle  fuft  bonne  feure? 
&*  Lalît  éprouver  par  Frères  Mineurs  qui  êtoient  perfonnes  bonnes 
&  éprouvées  tjp*  maîtres  de  Divinité,  fi  comme  Frère  Bonna* 
venture  (  c'eft  S.  Bonavcnture*  qui  étoit  pour  lors  à  Paris  ), 
Frère  Guillaume  de  Mitletorme ,  F.  Eudes  de  Rofn} ,  F.  Geofroy 
de  Vierxgn ,  F.  Guillaume  d  Harcombourg  ;  &  fit  mettre  en  Û 
Rwle  (  c'eft -à -dire  Règle)  ce  qui  étoit  ès  Privilèges  :  &*  ce 
qui  étoit  douteux  &  périlleux  en  la  Riule ,  elle  le  fit  ofier  i 
ejîoit  en  p  grand  efiude  de  cette  chofe  quelle  en  veillait  grande  par* 
tic  des  nuits*  Et  quelques  lignes  après  1  Ceft  le  nom  de  IHumi* 

lité  Notre-Dame  qu'elle  mit  en  s' Abbaye  Puis  1 

£Ue  fut  malade  de  grande  maladie  avant  que  la  Rjule  fuft  confia 

tnée  adoneque  cette  chofe  fuft  accomplie  ^par  grand  fens  &* 

par  grande  humilité  elle  ne  voulait  rien  requerre  a  ÎApoftole  (  c'eft  le 
p2.pe)ineefcrirepourcf)ofequiapparteniftàfaRiuleny  a  s* Abbaye..* 

 mais  toutes  ces  chofes  elle  fefoit  requérir  par  Monfei* 

gneur  le  Roy  fon  frère  qu'elle  fefoit  cbevetin  de  toutes  fes  befognes, 
&  il  le  fatfoit  moult  courtoifement ,  &*  envoyait  les  lettres  &  les 
propres  méffages  i  &  celle  couftume  avoit  que  quand  fon  faint  frère 

le  Rpy  Louys  venoit  en  lieu  ou,  elle  étoit  ,  elle  s'engenouilloit 

devant  jy  efrilla  relevoit  par  les  mains ,  &  ly  blafmoit, 

X*r  ce  jy  defplaifott  moult...  .mais  elle  n'en  voulait  rien  laijjèr. 
Merveilkufement  parlait  petit ,  ey*  moult  tenait  de  filence  i  & 
quandelle  parlait  c'eftoit  moult  priement&  moult  apenféement  :  &* 
aucunes  fois  Frère  Eudes  de  Rony  fon  Confeffeurfy  difoit  ;  Dame, 
il  fiuit  bien  que  vous  panifiiez  &  que  vous  vous  efbatiflîcz  >  il 
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he'  depleuft  pas  à  Notre-Seigneur  fi  vous  prifficz  un  peu  de  ré- 
création :  ejp  ly  demandait  pourquqy  elle  tenoit  tant  filence  :  elle 
iy  dtfoitpource  quelle  avoit  aucunes  fois  trop  parlé ,     dift  dépa- 
rons oijeufes  9  fi  efioit  bon  au  elle  en  fift  pénitence.  Moult  avoit 
de  parlemens  k  fin  ConfeJJèur  des  biens  de  vie  perpetuele  & 
lies  divines  Ecritures.  Moult  avoit  grande  révérence  k  Notre* 
Seigneur  &*  moult  le  craignait  p  comme  elle  me  conta  une  fois 
fecretement  a  mqy  &*  à  §>,  <jue  quand  elle  efioit  revenue  de  fit 
Chapelle  d'oraifon  &*  eÙe  efioit  fur  fon  lia  appuyée ,  il  ly  re- 
membra des  jutemens^N.  S.  elle  me  dit  quelle  tremblait  fi  fort  t 
que  larobbe  efrlefeure  tremblait  de  foin  ly.  Quelques  lignçs  enfuite 
Agnès  parle  de  deux  ans  de  maladies,  après  lefquelles  elle  mou- 
rut. Elle  ne  dit  rien  des  Sacremens  ;  mais  on  voit  bien  qu'elle 
les  reçut  :  car  en  un  autre  endroit ,  Agnès  dit  ces  mots  :  Frère 

Penys  dEftampes  qui  demeuroit  en  cefie  Abbaye  pour  ad* 

fmniftrer  les  Sacremens  aux  Soeurs ,  eut  fiebvrequartatnepar  long- 
temps :  il  fut  préfient  avec  Us  autres  Frères  Mineurs  quand  on 
enhuilla  Madame  :  enhujller  fe  djfôiç  alors  pour  dire  donner 
fextrbnonftien, 

Agnès  raconte  enfuite  jufquà  quarante  miracles,  dont  la  plu- 
part lonp  de  diverfes  guéruons.  Les  perionnes  (ont  nommées  >  & 
il  y  en  a  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Celles  des  Religieulcs  qui 
furent  guéries ,  (bit  par  (ês  prières  durant  (à  vie ,  (bit  après  la  more 
à  (on  tombeau ,  (ont  nommées  en  cet  ordre  ;  Alix  de  Mucedcnt, 
Sara  de  Hou pe Unes,  Erembourg  de  Çerccjlcs,  Clémence  d'Ar» 
cas,  Aveline  de  Haynaut,  Ade  de  Rains,  Ermefenjt  de  Paris, 
Sœur  Julienne,  Ermengart  de  Chartres,  Marguerite  de  Gui(ê  » 
Marie  de  Cambray  ,  Yfabel  de  Crecy,  Marie  du  Trembley, 
Jeanne  de  Louvetajnes,  &  Agnès  de  Paris. 

Ce  fût  en  ijti  que  J-eon  X  permit  de  faire  (à  fêfte  :  &  c'eft 
depuis  cela  que  l'on  commença  de  la  nommer  tout  communément 
la  Bienbeureufe  Yfabelle. 

Depuis ,  Urbain  VIII  permit  de  lever  fon  corps  ;  ce  qui  fut 
éxécuté  avec  beaucoup  de  cérémonie  &  de  pompe  le  4  de  Juin 
1637  par  Jean  François  de  Çondy ,  premier  Archevêque  dç 
Paris. 

Le  Carême  leur  a  fàjt  tranfinettre  la  Fefte  à  la  veille  de  l'Oâave 
de  la  Fefte  de  S.  Louis  (on  frère. 

Son  tombeau  eft  fous  le  mur  de  (eparation  de  la  Nef  &  du 
Chœur,  en  forte  qu'il  eft  moitié  dans  le  Chœur  moitié  dehors* 
pny  raconte  qu'on  l'a  placé ainfi parce  qu'elle  n  froit  pasRcligieufe. 
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Quoiqu'elle  ne  foit  pas  canonizée ,  on  ne  laifle  pas  d'appeler1 
du  nom  de  Sainte- Ylâbelle  une  petite  Eglifè  qui  cft  au  bout  de 
la  grande  court  du  Monaftere  à  l'Orient ,  allez  éloignée  de  la  gran- 
de Eglift  qui  côtoyé  la  même  court  au  Septentrion. 

Au  refte,  il  eft  a  remarquer  pour  les  étymologiftes,  qu'en  ces 
manuferits  de  Longchamp,les  Religiculès  y  font  nommées  Sereurs9 
ce  qui  répréfenic  le  mot  de  S  or  or t  s  félon  la  plus  exa&e  ana- 
logie. 

Il  cft  encore  à  remarquer  que  ces  R  eligieufes  dans  leur  première 
inftitution  n'étoient  d  aucun  Ordre  particulier ,  n'aïant  point  d'au- 
tre  Règle,  que  celle  que  le  Pape  Alexandre  IV,  mort  en  \i6\ ,  avok 
dreflec  exprès  pour  elles»  en  laquelle  elles  font  nommées  Les  Sœurs- 
inclufes  de  l Humilité  Notre-Dame.  Ce  fut  S.  Louis  qui  dans  la 
fuite  fouhaita  que  le  nom  de  Mineures  leur  fuit  ajouté  afin  qu  el- 
les fulTent  cenfees  de  l'Ordre  de  S.  François.  Il  écrivit  pour  cela 
une  Lettre  au  Pape  Urbain  IV,  en  laquelle  il  le  pria  auflî  de 
corriger  la  Règle  donnée  par  fon  prédéceflèur  fur  quelques  chefs. 
Ce  Pape  en  donna  la  commiflîon  au  Cardinal  de  Ste  Cécile, Si- 
mon de  Brie ,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Martin  I V,  qui  écoit 
pour  lors  à  Paris.  Et  cette  Règle  ainft  corrigée  rut  inférée  dans 
une  Bulle  que  ce  Pape*  donna  à  Orvicte  la  féconde  année  de  fon  1 2  6  j« 
Pontificat ,  addrcflèe  k  ÏAbbtffe  ç>  au  Couvent  des  Sœurs  Mi- 
neures-Inclufes  du  Monaftere  de  l'Humilité  Notre-Dame ,  Dio* 
cefe  de  Paris,  avec  une  Préface  en  laquelle  il  dit  que  c'eft  à  la 
-prière  de  fon  fils  en  ]ef\is-Chrift ,  ïilluftre  Roy  de  France,  qu'il 
ajoute  ce  titre  de  Mmeures  qui  s'accordera  fort  bien  avec  celuy 
&  Humilité  qu'elles  s'étoient  donné.  Ce  font  fes  termes.  Cette. 
Bulle,  avec  la  Règle  inférée  dedans ,  cft  en  original  à  Longchamp, 
LesConverfcs  n'y  font  point  autrement  nommées  que  Servantes, 
Servientth  ou  plutoft  5  comme  on  difoit  pour  lors ,  Les  Sergentes. 

La  Profelfîon  y  eft  marquée  pour  être  faite  en  latin  ,  ainfî  j 
Ego  Soror  N.  promitto  Deo  &  beatij/imt  MarU  femper  virgir* 
m  &  beato  Francifco  &  omnibus  Sanftis  in  manibus  veftns , 
Mater  ,viyere  fecundkm  Re^ulam  k  Domino  Alexandro  Papa, 
quarto  Ordini  noflro  concejjam  prout  k  Domino  Z/rbano  Papa 
quarto  eft  correUa  &*  approbata ,  toto  tempore  vit*  mete ,  in  obe* 
client  ta  y  in  caftitate  ,fine  proprio,  O  etiam  fub  claufura  fecun- 
dùm  quod  per  eandem  Régulant  ordmatur.  Puis  il  y  eft  dit  que 
les  Sergentes  du  dedans  fe  ferviront  de  la  même  formule  pou* 
leur  profeffion. 

.  Cette  Reglen'eftpoint'divifecpar  Chapitres,  On  y  voit  :  Qu'cllcf 
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ji*ofit  que  des  paillaflès  :  Que  l' Abbêfle  doit  de  fon  lit  voir  tous  les 
autres  lits  fans  aucun  obftaclc;  Que  depuis.  Pâques  jufquau  8  de 
Septembre  elles  peuvent  dormir  l'aprefilinée  jufqu'à  Nones.  La 
Confêflion  &  la  Communion  y  eft  ordonnée  pour  deux  fois  le 
mois  ;  &  l'Avent  &  le  Carême ,  pour  tous  les  Dimanches  fi  l'Ab- 
bcflè  n'en  difbenfc'i  [  âulicu  que  peu  d'années  auparavant,  dans 
la  Règle  drefiee  par  Raynaud  Evequc  d'Oftie  pour  les  Clarifies 
de  l' Abbayïe  de  Saint-Damien  d'Oftie  confirmée  par  une  Bulle 
d'Innocent  IV  de  12  53,  k  Communion  n'cft  ordonnée  que  pour 
iept. jours  l'an,  favoir  Noël*  le  Jeudy-fàint ,  Pâques,  la  Pente- 
côte, l'Aflbmption,la  S.  François,  &  la  Touflàint  ].  A  l'égard 
du  jeufiie.il  y  eft  ordonné  depuis  la  S.  François  jufqu'à  Pâques 
&  depuis  l'Afcçnfion  jufqu'à  la  Pentecôte  ,  hors  les  fbftcs  de  la 
Touflàint,  Noël,  S*  Etienne,  S.  Jean  ,  la  Circoncifion  ,  l'Epi- 
phanie &  la  Chandeleur.  Et  à  l'égard  du  refte  de  l'année  il  n'eft 
prdonné  que  pour  le  Vendredy.  Et  il  eft  fpécifié  que  les  jeufnes 
jl'Eglife ,  les  Vendredis  ,  &  depuis  la  Touflàint  jufqu'à  Noël  s 
on  ne  pourra  manger  d'œufs  ny  de  laittage  :  que  du  refte  on 
mangera  toujours  maigre,  fi  ce  n'eft  que  depuis  Pâques  jufqu'à 
jU  S.  François  les  jours  qtb'il  n'cft  ny  jcufne  ny  Samedy  on  fe 
poura  fervir  de  faindoux  pour  ies  faufies ,  ce  qu'on  obfervcra  auflr 
depuis  Noël  jufqu'à  la  Septuagéfime.  Pour  le  filencç  elles  n*en> 
font  difpenfées  que  dans  les  feftes  doubles ,  &  feulement  depuis: 
Nones  jufqu'à  Vêpres.  Il  y  eft  extrêmement  recommandé  que 
les  grilles  foient  d'un  fer  trcs-fbrt  &  de  barreaux  fort  ferrez  :  & 
qu'il  y  ait  deux  écouteûfcs  dans  le  parloir  i  car  il  n'y  avoit  encore 

Su'un  parloir  pour  les  gens  de  dehors ,  outre  celuy  de  l'Èglile. 
ly  a  peu  d'autres  chofes  à  remarquer  endette  Règle  y fi  ce  n'eft 
cjue  le  Pape  fbumet  ce  Couvent  à  la  vifîcc  du  Général  des  Corder 
liers,  qui  y  eft  toujours  nommé  Miniftre  général,  ou  amplement 
Miniftrc  »  &  encore  à  celle  du  Provincial,  fans  qu'il  y  fbit  dit  un 
leul  mot  de  1  Eveque,  de  Paris.  Le  même  Pape  urbain  1% 
n  eut  pas  plutoft  envoyé  cette  Bulle  à  Longchamp ,  qu'il  fît  retou- 
cher à  cette  Regjc  pour  qu'elle  puft  fervir  de  mitigation  à  celle 
ijue  S.  François  avoit  donné  à  Ste  Clâire  :  &  l'inférer  dans  une 
'autre  Bulle  donnée  encore  à  Ôrviete  le  18  d'Octobre  de  la  même 
année  1263,  qu'il  addreflà  h  tout  l'Ordre  de  Samt-Damien  $ 
ceft  ainfi  que  l'on  nommoit  l'Ordre  de  S,ç  Claire  ,  parce  qu'il 
avoit  commencé  à  Saint-I^amien  d'AiC/e  j  &  S,e  Claire  de  fbn 
Vivant  n'étoit  connue  que  fous  le  nom  d'jibbêjje  de  Saint  Damien 
comme  on  voit  par  une  Bulle  de  Grégoire  I X.  Ceft  de  cette 
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Règle  mitigée, envoyée  par  Urbain  IV, que  ks  Clarifies  quil'ofti 
fuivie,  ont  été  nommées  Vrbaniftes. 


ST£  MARTHE  D*ASTORGUE,&e.  Padule, cnfori  »yx. 
tfiftoire  eccléfiaftique  d'Efpagne ,  Centurie  3 ,  Chapitre  6 ,  la  met 
fous  la  perfècution  de  Dece.  Il  y  a  des  lieux  &  des  Eglifès  de 
lôn  nom  en  divers  endroits  d'Efpagne  ;  en  Gallice,  en  Caftille  & 
au  Royaume  de  Léon  >  &  c'eft  ce  qui  rend  fon  culte  incootefta* 
ble  :  mais  d'ailleurs  on  n'a  rien  de  certain  de  fa  Vie,  non  plus  que 
de  la  plupart  des  autres  Saints  de  ces  premiers  temps.  L'Egiiie 
d'Aftorgue  fait  fon  Office  le  jour  fuivant  >  celuy-cy  étant  occupé 
par  l'Omce  de  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

uimivsA.  Srï  ANTHUSE,  &c.  Elle  eft  des  Menées,  &  dans  Ma* 
xime  de  Cy  there ,  où  aucun  des  douze  domeftiques  qui  fouf&ii 
rent  avec  elle  n'eft  nommé» 

S.  GAL  LE  .CONSUL.  Onneletrouvejufqu'à  pré* 
Tent  qu'au  manuferit  hiéronymique  d'Efternach.  Il  y  a  eu  ftç 
Confuls  du  nom  de  Gallus  :  mais  tant  qu'on  n'en  trouvera  rien 
ailleurs,  on  ne  peut  lavoir  duquel  il  eft  parlé  icy.  Peutêtre  n'é- 
toit-ce  qu'une  efpece  de  furnom  en  ce  Saint  ;  car  quelle  apparen- 
ce que  la  fâinteté  dans  un  Conful  neût  pas  été  d'un  plus  grand 
éclat  ? 

makada~      S.  BAR  AD  AT,  &c.  Ce  Saint  eft  un  des  trois  célèbres  V.  4*9j 

Moines  aufquels  fut  envoyée  la  Lettre  de  l'Empereur  Leôn ,  rap- 
P.j.n.  ».  portée  dans  les  A#es  du  Concile  de  Calcédoine ,  écrite  à  l'Evê- 

que  Anatole  ;  qui  fût  aufll  envoyée  au  Pape  S.  Léon  &  à  quaran? 

te*neuf  Evêques.  Celle  que  S.  Baradat  écrivit  pour  réparti?  à 
P.  3.  n.  es.  FEmpereur  le  lit  aux  A&es  du  même  Concile. 

Theodoret  a  écrit  l'éloge  de  ce  làint  Moine  lorfqu'il  étojt'en* 

core  vivant.  Tout  ce  qui  s'en  lit  en  ce  jour  dans  les  Ménées  eft 

prisde  cefeul  Auteur. 

S.  MAXIMIEN  (DE  R  AVENNE  ),  &c.  Dansla  jj*,; 
*  n  italien  très-exacte  Hiftoire  de  Ravenne,  écrite  par  Jérôme  Rubéus*  fur 
Aoffi.        ies  ancids  mémoires  manuferits  d'Agnelhts  qui  vivoit  dans  le  f 
fiecle  (  que  Dom  Bacchini  Bénédictin  de  Saint-Pierre  de  Modene 
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a  détfein  de  mettre  au  jour  comme  il  paroift  dans  ce  qu'en  die 
Dom  Bernard  de  Roquetaillade ,  autrement  dit  de  Montfàucon, 
en  (on  Diarium  ItaUcum  )  ,  on  lk  qu'il  étoit  de  Pôle  en  Iftrie  ; 
qu'après  la  mort  de  Victor  de  Ravenne,  arrivée  en  546 ,  il  fut 
malgré  les  Ravennois  nommé  Archevêque  de  Ravenne  par 
l'Empereur  Juftinien  qui  le  fît  fàcrer  par  Le  Pape  Vigile,  rélé- 
gué pour  lors  à  Patras  en  Acaïe  :  après  quoy  étant  revenu  ,  il 
le  logea  hors  la  Porte- Saint -Viâor  près  Saint -Eufebe  dans  la 
maifon  qu'Unimond  Evêque  Arien  avoit  bâtie  du  temps  du  Roy 
Tbeodoric. 

.  Ce  fut  de  ion  temps ,  continue  Rubéus ,  que  fut  achevée  la 
tres-augufte  Eglife  de  Saint-Vital  :  &  il  la  confàcra  le  18  d'Avril 
£47.  Il  enrichit  de  diverfes  colomnes  de  marbre  l'Eglife  de 
Saint- André,  bâtie  autrefois  par  S.  Pierre  Chryfologue.  U  dé- 
dia l'Eglife  de  Saint-Etienne  du  Faubourg  des  Clamtes  ,  bâtie 
par  1  Orfèvre  Julien.  Il  rebâtit  l'Eglife  de  Saint-Probe  près  la 
mer ,  &  y  mit  en  mofàïque  les  répréfêntations  de  S*  Eleucadc 
&  de  S.  Calocèr.  Il  bâtit  hors  la  Ville  l'Eglife  de  Saint- Jean 
du  Marmoraio ,  en  mémoire  de  fâ  Décollation.  Il  bâtit  auffi  celle  ^ 
de  S1  Etienne  près  la  Poterne  du  Berger ,  au'il  remplit  de  mo- 
(âïque,&  la  dédia  le  10  de  Décembre  l'année  que  Baïûele  jeune 
étoit  Confùl  pour  la  neuvième  fois. 

Un  tres-ancien  manufait  de  la  Vie  de  ce  Saint,  que  les  Reli-  . 
gicufès  deSaint- André  de  Ravenne  confcrvent  précieuiêmênt,  fpé- 
cifie  qu'il  mourut  ce  jour-cy  :  &  c'eft  auffi  le  jour  auquel  fè  tait 
fà  fefle  en  tout  le  Diocêfe  de  Ravenne.  Ainfï  on  ne  voit  pas 
pourquoy  Baronius  &  le  Servite  Ferrarius  l'ont  mifè  le  jour  pré- 
cédent. Ce  fut  en  cette  Eglife  de  Sc  André  que -ce  Saint  fut 
inhumé.  Vers  l'an  831 ,  TEvêque  Pétronax  y  fît  ouvrir  fon  tom- 
beau ,  &  trouva  tous  fes  ôs ,  excepté  une  dent.  Ils  furent  portez 
en  procéflion,  puis  remis  au  tombeau* 

IX.  ST  ATHANASE  DE  PAULOPETRE,  &c.  Ce  m< 
furnom  luy  vient  du  célèbre  Mouaftere  de  Paulopetre  en  Bithy-  TMm% 
nie  où  il  avoit  été  élevé ,  ainfi  nommé  de  ce  que  l'Eglife  de  ce 
lieu  étoit  dédiée  en  l'honneur  de  S.  Pierre  &  S.  PauL  Les 
Menées  le  font  natif  de  Conftantinople  &  perfecuté  par  l'Empe- 
reur Léon  pour  le  cube  des  fàintes  Images.  C'eft  Léon  l'Armé- 
nien. 

U  eft  fait  mention  de  ce  Saint  dans  une  Lettre  que  S.  Théo» 
dore  Studite  écrivit  de  la  prifon  où  le  même  Léon  l'avoit  £ut 
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mettre  ,  à  un  de  Tes  difciples  nommé  Naucrace.  Baronius  a  râpï 
poné  cette  Lettre  en  fes  Annales  fur  Tan  80 

kIs^ma.     S.  PIERRE  DAMIEN,  &c.  II  ne  le  faut  pas  con-  107$; 

p.dtHmjia.  fondre  avec  le  Vénérable  Pierre  des  Honefts ,  comme  ont  hit 
Ciaconius  &  Arnold-Vion ,  &  après  eux  l'Auteur  d'une  Hiftoire 
imprimée  à  Paris  en  1700  fans  avoir  pris  garde  qu'Ughel  a 
fort  bien  relevé  Ciaconius  fur  ce  point.  Et  en  effet ,  Pierre 
des  Honefts  ,  Chanoine  ,  n'inftitua  la  Congrégation  des  Cha- 
noines- Réguliers  de  Sainte -Matic  du  Port  au  Diocéfè  de  Ra- 
venne  que  dans  le  i*c  fieele  j  aulieu  que  dcz  l'iie,  le  Bienheu- 
reux Pierrc-Damicn  étoit  Moine  de  l'Ordre  de  Sce  Croix  d'A- 
vellane au  Diocéfc  d'Eugube.  Cet  Ordre  avoir  été  inftitué  de 
fon  temps  fous  la  Règle  de  S.  Benoift  par  le  Vénérable  Ludolf 
d'Eugube,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  S.  Rodolf  Evéque 
d'Eugube  qui  avoit  auffi  été  Moine  d'Avellane  &  difoiple  da 
S.  Pierre  Damien. 

On  voit  dans  l'un  des  Opufcules  de  S.  Pierre  Damien  qu'à 
Sainte-Croix  d'Avellane  (  c'eft  ainfî  qu'on  nomme  ce  Monaftere  } 
chaque  Moine  difoit  deux  fois  par  jour  le  Pfàutier  entièr  outre 
l'Omce  divin.  Tous  les  ouvrages  de  ce  Saint  ont  été  donnez  pour 
la  première  fois  en  trois  volumes  par  Conftantù>Cajétan ,  célèbre, 
Moine  de  la  Congrégation  de  Mont-Canin. 

Sa  Vie,  attribuée  à  S.  Jean  le  Grammairien,  natif  de  LodJ, 
Moine  de  Sainte-Croix  d'Avellane ,  puis  Evéque  d'Eugube  fon 
tlifciple ,  eft  dans  la  3e  édition  de  Surius.  Elle  eft  aufli  dans  Bollan* 
dus, où  Henfchénius  l'a  donnée  plus  pure  après  Conftantin-Cajé- 
tan.  On  y  voit  Qu'il  naquit  à  Ravenne  >  Que  dans  (à  plus  grande 
jeunefle  il  fut  porcher  î  QjVil  étudia  par  les  foins  d'un  de  fès  frères 
nommé  Damien ,  qui  étoit  marié ,  &  qui  luy  tenoit  lieu  de  pere 
(  &  ce  fut  de  ce  frère  qu'il  eut  le  furnom  de  Damtani  >•  mais  depuis 
on  a  dit  D  ami  anus ,  &  c'eft  ainfi  qu'Ughel  le  nomme  toujours  après 
Léon  d'Oftie  )  i  Q^'enfuite  il  prit  l'habit  à  Sainte-Croix  d'Avellane  î 
Que  peu  après,  S.  Guion  le  fit  venir  à  Pompofe  pour  inftruire  fes 
Moines  ;  qu'il  y  fut  deux  ans  >  Quaïant  été  fait  Procureur  de  Sainte- 
Croix  d'Avellane ,  il  commença  cinq  autres  Monafteres  de  cet  Or-* 
dre  i  puis  fut  fait  Prieur  i  Que  le  Pape  Eftienne  I X.  le  fit  Evéque 
d'Oftie  ;  Qu'il  travailla  beaucoup  à  la  deftruâion  de  la  Simonie ,  fur 
tout  à  Milan  ;  Qu'étant  retourné  à  fon  Monaftere  après  avoir  abdi* 
qué  Oftie,il  y  établit  pour  tous  les  Vendredis  la  difeipline  avec 
fies  verges  &  le  jeufhe  au  pain  &  à  l'eau ,  &  cela  pour  tout,  l'Ordre  ; 


Digitized  by  Google 


XXII.  DE  FEVRIER;  7z. 

U  que  luy  en  particulier  il  jeufnoit  au  pain  &  à  l'eau  tous  les  jours 

hors  les  Feftes  :  Qu' Aléxandre-fecond  l'envoya  à  Ravcnne  abfoudre 

des  Pénitens  :  Que  retournant  à  Rome  luy  en  rendre  compte ,  il 

tomba  malade  à  Faïence,&  y  mourut  de  la  nevre  le  jour  de  la  Chaire   Favmia,  en 

S.Pierre  dans  lcMonafterc  qu'on  nommoitSainte-Marie-hors-Ia-Por-  Itt1,  f 

te:ce  qui  aencore  aydé  à  le  faire  confondre  avec  Pierre  des  Honefts, 

mort  dans  le  Monaftere  de  Sainte-Marie  du  Port  près  de  Ravcnne. 

Il  n'eft  pas  dit  un  mot  de  Cardinalat  en  toute  cette  Vie  :  ce  qui 
lait  voir  que  lorsqu'elle  a  été  écrite ,  on  ne  donnoit  pas  encore  ce 
titre  à  l'Evéque  d'Oftie ,  ny  par  coniéquent  aux  autres  Evcques  qui 
l'ont  à-préfent,  quoiqu'ils  fuflcntdufacré  Collège.  Mais  à  l'égard 
desEglifes  prefbytérales  de  Rome  &  même  des  diaconales,  il  y 
avoit  longtemps  qu  elles  avoient  ce  titre. 

Il  cft  nommé  Saint  dans  fon  Epitaphe  qui  eft  de  1374. 

En  15 1  %  on  commença  de  le  fêfter  à  Faïence.  Là  on  ne  le  nom- 
me point  autrement  que  SarhPietro-Damianoj  &  en  latin  S,  Pc- 
trus  Oamianm ,  &  non  D armant* 

1297.  LA  B.  MARGUERITE  DE  CORTONE,  &c. 
Urbain  VIII  permit  d'en  faire  l'Office  dans  l  Ordre.dc  S.  François 
quoiqu'elle  n'ait  été  que  du  tiers  Ordre.  Ils  le  font  femidouble. 

Sa  Vie  écrite  par  ion  ConfdTcur  nommé  Jonta-Bévagnat  a  été 
donnée  par  Bollandus.  Elle  eft  pleine  de  viaons.  On  y  reconnoift 
tres-clairement  que  du  temps  qu'elle  a  été  écrite  on  ne  connoif» 
Ibit  point  d'autre  Fefte  de  la  Chaire  Saint-Pierre  en  Italie  que 
celle  de  ce  jour-cy ,  puifaue  le  18  de  Janvier  elle  n'y  commu- 
nioit  qu'en  mémoire  de  la  Fefte  de  fainte  Prifque  de  laquelle 
feule  on  fâifoit  ce  jour-là  l'Office  du  rit  fîinple. 

Elle  mourut  ce  jour-cy  :  &  les  Francifcains  la  remettent  au  jour 
fuivant ,  comme  font,  les  Faïcntins  à  l'égard  de  S.  Picrre-Damicn , 
à-cau(è  de  la  concurrence  de  la  Fefte  de  la  Chaire  Saint- Pierre. 

Il  y  a  une  Chapelle  de  fon  nom  à  Boulogne  en  Italie  dans  l*E- 
glife  de  l'Annonciade  tenue  par  des  Obfervantins.  L'Eglifc  de  Saint- 
Baille  de  Cortone  où  eft  fon  Corps  commence  auffi  en  cette  année 
j  7  03  j  à  prendre  toutafâit  le  nom  de  Sainte-Marguerite. 

Vaddingus ,  qui  a  écrit  les  Annales  de  l'Ordre  de  S.  François ,  dit 
fur  l'an  1297)  nombre  28,  qu'elle  a  réilùfcité  dix  morts  >  &  rapporte 
enfuite  divers  autres  miracles ,  en  dnant  qu'ils  ont  tous  été  vérifiez 
le  Cardinal  Napoléon  Urfin ,  Légat  fous  Clément  V.  Cepen- 
t  Gafpar  Bombaccio ,  qui  a  écrit  en  Italien  un  Livre  de  fes  Mira- 
cles ,  n'y  met  que  deux  réfurre#ions  d'enfans ,  &  deux  guérifons. 

Tome  1.  Yyyy 

I 
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Le  vingt-troifieme  jour  de  Févriers  de  la  Lune  le 

abcdefgh  iklmnpqr 
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Vannée  bijjextile  ,  la  leâure  du  Martyrologe  de  ce  jour 
commence  far  ces  mots  :  A  Sirmich  ôcc.fans  lire  la  Vigile  de 
S.  Matthias,  de  laquelle  four  lors  on  ne  fait  mention  que  U 
jour  fuivant. 

LA  Vigile  de  S.  Matthias,  Apôtre. 
A  Sirmich, S. Serneu*, Moine  ÔC  Martyr;  307. 
7Jrr""~  qui  aïant  été  arrefté  par  l'ordre  de  l'Empereur  Ma- 
ximien, &  avouant  qu'il  étoit  chrétien  ,  fut  dé- 
capité. [Là -même  ,  le  natalice  de  foixante-&- 
douze  faints  Martyrs  j  qui  acquirent  le  Royaume 
éternel,  après  avoir  accomply  leur  martyre  dans 
la  même  ville. 

A  Rome,  S.  Polycarpe,  Prêtre-,  lequel  avec  IV. 
S.  Sébaftien  convertit  plufieurs  infidèles  à  la  Foy 
de  Jcfus-Chr,ift,  Se  par  les  exhortations  les  con- 
duifit  à  la  gloire  du  martyre.  ] 
du**.        En  la  Ville  d'Aftorgue,  Stc  Marthe  ,  Vierge,  iji. 
martyrizee  fous  l'Empereur  Dece ,  &  le  Procon- 
ful  Paterne. 

dm7.Nov.     A  Conftantinoplc ,  S.  Lazare ,  Moine  ;  qui  pour  v.  8  60. 
avoir  peint  de  faintes  images ,  fouffrit  de  cruels 
tourmens  par  l'ordre  de  l'Empereur  Théophile, 
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Iconoclafte  $  Ô£  entre  autres  fupplices  eut  la  main 
brûlée  d'un  fer  chaud:  mais  aïant  été  guéry  mi- 
raculeufement ,  il  fe  remit  à  peindre  les  images 
qui  avoient  été  effacées  ;  et*  enfin  mourut  en  paix, 
v.tf  ji.      A  Breffe,  S.  Félix,  Evcque. 

4  8  s .      A  Se  ville  en  Efpagne ,  S.  Florence ,  Confcffeur. 

3*4»  A  Todi,  Sw  Romaine,  Vierge  5  qui  aïant  été 
baptizée  par  le  Pape  S.  Sylveftre,  mena  une  vie 
céleftedans  des  grottes  ô£  des  cavernes,  &  devint 
célèbre  par  fes  miracles. 

VIII.  En  Angleterre,  St;  Milburge,  Vierge,  fille  du 
Roy  des  Mcrciens. 

Saints  de  France. 

• 

Ce  même  jour,  Stt  Livrade ,  honorée  comme  Vierge  i-foena. 
&  Martyre  en  l'Eglife  bâtie  fous  fon  nom  par  Charlc- 
magne  en  Agcnois  :  autour  de  laquelle  s'eft  formée  la 
Ville  de  même  nom. 

Ce  même  jour,  S.  Vétérin,  Confeflfeur,  patron  de  vetermus. 
Gênes  fur  la  Loire  en  Anjou  ;  dont  les  Reliques  portées 
à  Tournus,  furent  dans  la  fuite  transférées  à  Corbigny 
en  Nivcrnois. 

VII.      A  Farmoutier  en  Brie,  Ste  Artongache,  Vierge.  Eorcûngo- 
IX.       Ce  même  jour,  S.  Meraut,  Abbé  j  dont  le  Corps  eft  ^Mcdraldus. 

à  Saint-Georges  de  Vendôme,  &  un  oflement  au  VaU 

de- Grâce  à  Paris. 
% o 7 o.     A  Bèncvcnt,  S.  Milon,  Evêquc  ;  originaire  d'Auvcr-  mUo. 

gnc. 

Autres. 

En  Afrique ,  S.  Ménélante ,  Martyr ,  avec  fept  autres, 

Yyyyij 
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En  Afie ,  S.  Ménalippe ,  martyrizc  avec  plufieur* 
autres. 


NOTES 

furie  vingt-troijieme  jour  de  Février. 

LA  VIGILE  DE  S.  MATTHIAS,  &c.  Elle  eft 
jeufiiée  par  toute  l'Italie  &  l'Efpagne  &  dans  la  plupart  des 
Diocêfes  des  parties  méridionales  de  la  France, lors  même  qu'elle 
,  arrive  le  Mardy  de  la  Quinquagéfime ,  comme  on  le  vit  prattiquer 
à  Montpellier  en  1700 ,  en  laquelle  année  U  n'y  eut  point  de  bif- 
fextile  qui  reculant  cette  Vigile  au  14  en  auroit  confondu  le  jeufhe 
avec  celuy  des  Cendres. 

A  l'égard  des  autres  Apôtres,  S.  Pierre eft  jcufné  par  tout ,  (à 
fefte  étant  d'un  grade  fupérieur  à  celles  de  tous  les  autres  :  & 
S.  Jean  l'Evangélifte  n  eft  jeufné  nulle-part ,  à-caufe  de  l'Octave  de 
Noehny  S.Jacques  &  S.  Phelippes,  à-caufc  du  temps  de  Pâques:  ny 
S*  Barnâbé ,  qui  n'eft  pas  du  nombre  des  douze.  Des  (èpt  qui  reftenc 
en  fix  feftes,  toutes  aïant  Vigile  :  trois  ne  (ont  point  jeufnées  aux 
parties  (eptentrionales  de  la  France  i  (avoir  S.  Jacques  le  Majeur, 
S.  Barthelmy  &  S.  Thomas  :  &  trois  le  font  i  S*  André ,  parce 
qu'il  eft  le  premier  appelé  à  l'Apoftolat  i  S.  Matthieu ,  parce  qu'il 
a  deux  qualitez,  celle  d'Apôtre  &  celle  d'Evangélifte  j  &  S.  Si- 
mon &  S.  Judes,  parce  qu'ils  font  deux* 

S*  POLYCARPÈ  PRESTRÊj&c.  tegrand S.Êo-  IV. 
ly carpe  de  Smyrne  eft  marqué  en  ce  jour  par  erreur ,  non  feule- 
ment dans  tous  les  Livres  des  Grecs  (ans  exception ,  mais  encore 
dans  tous  les  Exemplaires  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  î  aulicu 
de  quoy  l'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aqui- 
léc  qui  par  une  autre  erreur  l'avoit  mis  enr  Janvier,  a  mis  icy  à 
là  place  un  autre  Polycarpe  prêtre  à  Rome  qu'Adon  qui  crânien- 
vit  ce  Martyrologe  prit  pour  être  celuy  qu'il  voyoit  mentionné 
aux  Actes  de  S.  Sébaftien  dreflez  peu  avant  fon  temps.  Ce  que 
les  autres  Marryrologiftes  d'Occident  ont  luivy  depuis  pour  la 
plupart,  làns  autre  examen. 

Voyez  le  26  de  Mars,  vrai  jour  du  martyre  du  grand  S.  Po- 
lycarpe. i 
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*jt.      STt  MARTHE  (  D'AS T ORGUE ), &c.  Ce  jour-cy. 
cft  ccluy  de  fon  inhumation.  Voyez  le  précédent ,  qui  eft  ccluy, 
de  fa  mort. 

IX.  S.  LAZARE  (LE  PEINTRE),  &c.  Voyez  fon 
jour ,  qui  eft  le  17  de  Novembre. 

V.tfja.  S.  FELIX  (  DE  BRESSE  ),  &c.  Il  n'avoit  paru 
dans  aucun  autre  Martyrologe  que  celuy  de  Galéfiniusj  à  l'autorité 
duquel  le  P.  Papébroc  Jéfuite  en  fon  Propylée  du  fécond  tome 
d'Avril  avertit  qu'il  n'y  a  aucune  fureté  de  déférer  pour  avoir  , 
dit-il,  trop  donné  dans  les  Hiftoires  nouvellement  inventées. 

48  j.  S.  FLORENCE  (DE  SEVILLE  >  &c.  Par  fon 
Epitaphe  où  il  eft  dit  qu'il  mourut  en  paix,  Ambroifc-Mo- 
ralèz  montre  qu'il  n'eft  pas  martyr ,  contre  ceux  qui  luy  donnent 
cette  qualité  $  entre  lefqucls  Mariné  de  Sicile  le  met  fous  Dece , 
c'eft-à-dire  en  ajo  ,  quoique  l'erc  513  foit  marquée  à  fon  épita- 
phe,  ce  qui  revient  à  l'année  qui  fc  voit  icy  à  la  marge. 

324.  $TE  ROMAINE  (DE  TODI),  &c.  Il  y  a  une 
grotte  affreufe  de  fon  nom  à  deux  lieues  de  Todi,  prelque  fur 
le  bord  du  Tybre.  Son  Corps  qui  y  aVoit  été  inhumé  fut  trans- 
féré à  Todi ,  &  mis  dans  l'Eglife  de  Saint-Fortunat  >  fous  l'Au- 
tel ,  avec  quatre  autres  Corps-faints  ,  le  19  d'Aouft  130 1,  par 
Nicolas  l'Armé ,  qui  de  Chanoine  de  Notre-Dame  de  Rouen 
avoit  été  fait  Evéque  de  Todi  en  11  $7.  Et  en  1580,  le  15  de 
Décembre ,  ils  y  furent  trouvez  en  quatre  cailles ,  n'y  en  aïant 
qu'une  pour  les  Corps  de  S"  Romaine  &  de  S'c  Digne  que  Napo-  Ntaptitm  co, 
leon  Comitoli  Ëvéque  de  Péroufè ,  prié  par  Ange  Céfi ,  Evêque  de  mtuiHU 
Todi,  porta  luy-meme  fur  fès  épaules ,1e  5  de  May  ijptf  ,&  mit 
le  lendemain  dans  un  nouveau  fepulcre  de  marbre,  quel'Evêque 
de  Todi  àvoit  fait  faire.  La  Fefte  de  S«  Digne  eft  l'n  d'Aouft.  . 

VIII.      STE  M  I  L  B  U  R  G  E  i  &c.  Cette  Vierge  étoit  fœur  de  mil*v*gm 
S"  Mildrede  qui  avoit  été  élevée  à  Chelles  au  Diocéfede  Paris, 
comme  on  voit  par  la  Chronique  de  Guillaume  Thom  écrite  vers  rbwtus. 
l'an  1380. 

Elle  fut  AbbêfTe  de  Vinloch  au  Payïs  de  Shropshire  près  le  Vmiuhium. 
Comté  de  Montgommery ,  où  elle  mourut  fàintement,  &  où  elle  mw-m-g*- 
fuc  inhumée»  meum. 

Yyyy  iij 
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Guillaume  de  Malmefbury  en  fon  Fécond  Livre  des  Rôis  d'An-; 
Ch.  j.  gleterre,  &  encore  au  4e  Livre  des  Evêques  du  même  Royaume 
au  Chapitre  des  Evêques  d'Herford  ,  dit  qu'après  le  pillage  des 
Danois  le  fcpulcre  de  cette  Sainte  ne  parut  plus  i  mais  que  les 
Moines  de  Clugny  aïant  été  mis  en  poflèffion  du  Monafterc,  fbn 
Corps  fut  trouve  fous  l'Eglifc  comme  on  la  rebâtiflbit  :  ce  qui  arrivà 
en  1081. 

Et  Vilfon  dit  que  ce  fàint  Corps  fut  élevé  en  1101  le  26  de 
May.  Ce  jour  qui  eft  le  7  des  Calendes  de  Juin  a  apparemment 
donné  occafion  à  Capgraf  de  dire  qu'elle  mourut  le  7  des  Calen- 
des de  Juillet.  Cette  inadvertance  de  Capgraf,  fujet  à  confon- 
dre fes  idées,  a  été  fuivie  par  le  R.  P.  Dom  Mabillon  ,  qui, 
par  une  autre  légère  inadvertance,  aulieu  du  25-  de  Juin  que 
donne  ce  7  des  Calendes  de  Juillet,  l'a  mue  le  25  de  Juillet-mê- 
me dans  le  Calendrier  du  premier  tome  de  fon  3e  Siecle-bénédi- 
c^in ,  quoique  dans  le  corps  du  même  volume  il  l'ait  marquée  le 
2  y  de  Juin ,  où  toutefois,  en  citant  de  Capgraf  le  jour  de  (à  mort, 
il  la  met  par  une  erreur  de  plume  le  6  des  Calendes  de  Juillet  au 
lieu  du  7  ;  ce  qui  feroit  le  25  de  Juin. 

Harpsfcld  Archidiacre  de  Cantorbie,  qui  a  vu  beaucoup  d'an- 
ciens manuferits ,  met  fà  mort  ce  jour-cy  :  &  c'eft  le  foui  jour 
auquel  la  fefte  fo  trouve  marquée  dans  toutes  les  Additions  faites 
autrefois  en  Angleterre  fur  divers  manuferits  des  Martyrologes  de 
Bede  &  d'Ufuard  :  ce  qui  a  été  fuivy  par  le  Martyrologe  imprimé 
à  Cologne  en  1490 ,  par  Greven ,  par  Molan ,  par  Galéfînius,  & 
par  tous  les  Martyrologiftcs  qui  font  venus  depuis. 

Le  même  Harpsfelddit  que  durant  fâ  vie  clic  a  rendu  la  vue  à 
un  aveugle ,  &  reflufeité  un  mort.  Capgraf  n'a  parlé  que  du 
mort. 

ubexata-  STï  LIVRADE,  &c.  Charlemagnc  aïant  fait  bâtir  une 
caftno^um.  Eglife  près  de  fon  Château  de  Cafleneuilfur  le  Lot  en  Agénois ,  la 
fit  dédier  fous  le  nom  de  cette  Sainte ,  morte  apparemment  vers 
•ce  Payïs  &  dont  les  Rtliques  forent  l'occafion  de  cette  dédicace, 
félon  h  pratique  qui  étoit  fort  en  vigueur  en  ce  fiede-là.  On  l'a 
prife  depuis  pour  en  faire  une  des  huit  feeurs  de  S,e  Qiitere  dans 
la  Légende  apocryphe  qui  en  a  été  drciïèe»  Il  paroitt  que  c'eft 
elle  qu'on  prétend  honorer  en  Portugal  fous  le  nom  de  Vilgc- 

fone,  &  en  Flandre  fous  ecluy  d'Ontcommcrc,  mot  qui  fignifiç 
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Echappée  ,  comme  celuy  de  Liberata.  Cette  Eglife  de  Sainte- 
Livrade  fondée  par  Charlemagne  cft  devenue  un  Prieuré  de  l'Or- 
dre de  S.  Benoift  autour  duquel  s'eft  formée  la  Ville  de  Sainte- 
Livrade.  Outre  le  Prieuré  qui  cft  à-préfent  de  la  Congrégation 
Saint-Maurj.il  y  a  encore  en  cette  ville  un  Couvent  d'Urfe- 
Unes. 

*      *  1  *    *  '  '  '1  * 

S.  VETERIN,  &c.  Ce  faint  Confeffcur  eft  titulaire  de 
l'Egtîfe  paroifliale  de  Gênes  for  la  Loire ,  de  la  dépendance  de  1*  Ab- 
bayïe  de  Saint-Maur  en  Anjou.  Sa  fefte  s'y  fait  ce  jour-cy  de 
temps  immémorial.  Son  Corps  rut  porté  à  Tournus  dans  le  temps 
de  l'incurfion  des  Normans. 

Le  Moine  Falco,  en  fa  Chronique  de  l'Abbayïe  de  Tournus 
ui  finit  au  fucceffeur  de  S1  Ardaing  nommé  Giraud ,  i  je  Abbé 
e  ce  lieu,  mort  vers  l'an  1066  ,  raconte  au  Chapitre  28  que 
Gèïlon  Evêque  de  Langres  {9*  Abbé  de  Tournus ,  voyageant  pour 
les  affaires  de  fon  Dioctje  >pajpi  a  Corbigny  où  il  fit  fort  bien  reçu 
par  les  7{ehgieux  de  ce  lieu ,  qui  luy  aïant  répréfenié  le  peu  qu'ils 
avoient  de  Reliques ,  le  prièrent  de  leur  en  donner  de  celles  quil 
avoit  en  fa  poffejjion  :  ce  quil  leur  accorda ,  &*  leur  indiqua  un 
jour  pour  aller  a  Tournus.  Ils  y  allèrent)  &*  en  rapportèrent  les 
Corps  de  deux  ConfêJJeurs  tres-infignes  ,  f avoir  S.  Péter  in  & 
S.  Léonard.  S.  Vétérin  cft  nommé  là  le  premier  :  cependant  ce 
n'eft  pas  de  luy  qu'eft  titrée  à-préfent  l'Eglifc  deCorbigny,  mais 
de  ce  lâint  Léonard  j  où  toutefois  S.  Vétérin  ne  laifiè  pas  d'être 
patron  »  car  dans  l'ancien  Bréviaire  de  Corbigny ,  fa  fefte,  qui  en 
biffexte  y  eft  le  2  7  de  ce  mois  ,  eft  marquée  le  2  6  avec  Odave. 
Peutêtre  fut-il  reçu  ce  jour-là  à  Tournus  :  peutêtre  aufli  y  lut- 
on  alors  xxvi  pour  xxm  dans  l'étiquete  du  jour  de  /à  mort. 

Ce  fut  un  18  de  Juillet  que  ces  Reliques  furent  reçues  à  Cor- 
bigny ,  comme  on  voit  dans  le  même  Bréviaire  où  ce  jour-là  eft 
nommé  V Avènement  de  S.  Vétérin.  Et  le  22,  d'Aouft  il  y  a  Aivmus 
encore  une  fefte  fecondaire  de  S.  Vétérin,  moins  folennelle  que  s  ^ttt,ihi' 
les  deux  aufres. 

L'année  de  cette  tranflation  n'eft  pas  marquée  dans  cette  Chroni-» 
que  :  mais  comme  Géïlon  étoit  alors  tout  enfcmblc  &  Evêque 
&  Abbé,  elle  ne  peut  avoir  bit  faite  en  871  comme  ont  marqué 
Mrs  de  Ste  Marthe,  mais  feulement  en  880  $  qui  cft  Tannée  cme 
l'Abbé  Gcilon  fut  fait  Evêque  de  Langres  comme  le  prouve  fort 
bien  le  Pere  Chiflct ,  &  vers  la  fin  de  laquelle  il  fe  démit  de  fon  Ab-  yaitttus 
bayïc  en  faveur  de  Gautier  prédécelTcur  de  Blitgaire  ;  &  lorfquil  m^u. 
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accorda  ces  Reliques  aux  Moines  de  Corbigny,  il  eft  certain 
quelles  étoient  encore  en  fa  poflTeffion  ,  &  que  par  confêquent  il 
«oit  encore  Abbé  de  Tournus. 

La  Chronique  de  Falco  a  été  trouvée  manufcrite  à  Saint-Phil- 
bert  de  Tournus  &  donnée  par  le  Pere  Chiflet  en  fon  Hiftoire  de 
Tournus  imprimée  à  Dijon  en  1 664. 

Lorfque  les  Calviniftes  pillèrent  le  Monaftere  de  Saint-Leonard 
de  Corbigny ,  il  n'y  avoit  de  Reliques  de  S.  Vétérin  que  le  Chef 
&  une  Main  :  cependant  par  les  termes  de  la  Chronique,  il  pa* 
roift  que  tout  le  Corps  y  avoit  été  apporté.  Et  dans  deux  Inven«* 
taires ,  l'un  de  1407,  l'autre  de  1552 ,  entre  les  Reliquaires  eft  fpéi 
cifiée  une  Chaffe  d  argent  de  S.  fâtêrin  &*  fa  Main  en  ikton. 

Bollandus  nyHenfchénius  n'ont  eu  aucune  connoifiance  de  S.  Vé- 
térin ,  puifqu  ils  n'ont  pas  même  mis  fon  nom  ,nyau  Pr<eterrmfli 
du  2  j  Février ,  ny  à  celuy  du  25, 

zoKcvmo-  STE-  ARTONG  AT  HE,  &c.  Son  nom  eft  ^orcfcm^oii*  félon  yjj 
da.  Gofcelin  >  &  Earcungota  félon  le  Vénérable  Bede ,  plus  ancien  i  qui 

décrit  fort  au  long  fa  grande  làinteté&  fês  miracles  en  fon  Hiftoire 
1.3.  Ch.  9.  d'Angleterre.  Ce  mot  fignifie  bonne  entente  :  car  eardxn  c'eû  attdi* 
tMiÔc  god ,  bonus. 

Le  Diocéfe  de  Meaux  de  temps  immémorial  fait  en  ce  jour 
mémoire  de  cette  Vierge  >  &  Farmoutier  en  fait  fêfte. 

Le  nouveau  Martyrologifte  d'Angleterre  fè  trompe  doublement 
de  la  faire  Abbéffe  de  Chelles  au  Diocéfe  de  Paris.  On  voit  par 
l.  j.  Ch.  J.  Bede ,  qu'elle  n'a  point  été  Abbéfte,  &  qu'elle  étoit  Religieufê  de 
Farmoutier.  On  y  voit  auffi  qu'elle  étoit  fille  d'Ercombcrt  Roy  de 
Cantorbie  i  îepremier,  dit  Bede ,  qui  ordonna  ïobfervancedtt  Carême 
dans  tout  fon  Royaume,  &  qui  fit  abbattre  tout  ce  quiy  reftoit d'idoles. 

On  voit  aum  dans  Bede  que  la  Reine  fa  mere  oui  fe  nommoic 
Sexburge  étoit  fille  d'un  Roy  d'Eftangle ,  duquel  etoit  fille  natu- 
relle S,e  Aubierge  troifieme  Abbéfle  de  Farmoutier  ,  tante  de 
S,e  Artongathe.  On  y  lit  encore  que  S,e  Artongathe  fut  inhumée 
en  l'Eglife  cémétérialc  de  Sr  Etienne  de  Farmoutier,  Cette  Eglifq 
ne  paroift  plus. 

Gofcelin,  en  fa  Vie  de  S"  Verbourg,  dit  que  S"  Artongathe 
de  Farmoutier  en  Brie  étoit  foeur  de  S*e  Ermenilde  Reine  des 
Merciens,  &  que  fes  deux  frères  Egbert  &  Lotaire  furent  Rois 
des  Cantiens  1  un  après  l'autre.  Les  Cantiens ,  en  Anglois  Kent, 
font  les  peuples  donc  la  ville  de  Cantorbie  9  en  Anglois  Cantuer* 
bury,  eft  Capitale, 

Quelques" 
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Quelques  modernes  ,  trompez  par  la  proximité  du  Boulenois 
avec  l'Angleterre,  appliquent  à  Forémôntier,  fondé  par  S.  Ri- 
quiér  dans  la  Foreft  de  Crecy  en  Boulenois  &  où  il  n'y  a  jamais 
eu  de  .Religieufes,  ce  que  divers  Auteurs  du  tempSde  Bedc,les 
uns  Anglois ,  les  autres  François  ,  difciit  de  Farmoutier  &  de  la 
fainteté  des  premières  Religieufes  de  ce  Monaftere  ,  fondé  par 
S"  Farc  près  d'une  autre  Foreft  du  même  nom  de  Crccy,qui  eft 
en  Brie. 

IX.       S.  MER  AUT,  &c.  L'an  8ip,  l'Empereur  Louis  le  De-  mz*>*<*uk>s. 
bonnairc  donna  une  lettre  patente  en  laquelle  on  lit  5  Que  la  Terre  ** 
de  Conques  en  Rouergue  ,  abandonnée  par  la  crainte  des  Sara-  «  cnui*. 
fins ,  fut  défrichée  par  un  Religieux  nommé  Dadon ,  qui  y  bâtit  « 
un  Oratoire  i  Qu'un  autre  Religieux  qui  s'appeloit  Meraut  s'y  étant  « 
joint  à  luy  ,  ils  attirèrent  tant  de  Difdples  qu'il  s'y  fît  une  Corn-  « 
munauté ,  pour  laquelle  fut  bâtie  une  Èglifc  qu'on  nomma  Saint-  « 
Sauveur  :  Que  Dadon  s'étant  retiré  à  Vabres ,  -qut  était ,  dit  l'Em-  « 
pereur ,  un  heu  fUts  folitaire ,  Meraut  fat  fait  Abbé  i  &  Que  la  Re-  « 
glede  S.  Benoift  fut  établie  en  fon  Monaftere  à Tinftance  de  Louis  " 
le  Débonnaire ,  qui  leur  donna  plufieurs  Terres  avec  neuf  Eglifes  ,  « 
dont  il  y  en  avoir  une  qui  portoifle  nom  de  S.  Chriftotle,  &  une  « 
autre  qui  étoit  titrée  de  S.  Saturnin.  Ce  ne  fut  que  très-long- 
temps après  que  la  folkude  de  Vabres  devint  Abbayïe. 

Il  feroit  difficile  de  faire  voir  que  ce  neft  pas  là  celuy  dont  le 
Corps  a  été  autrefois  porté  à  Vendôme,  où  on  l'honore  comme 
Abbé.d'  un  Monaftere  éloigné  >  &  où  fes  Reliques  font  en  une 
Châfïè  élevée ,  de  laquelle  .on  a  tiré  un  oflèment  qui  eft  honoré 
à  Paris  en  VEglife  du  Val-de-Grace. 

Bollandus  ny  fes  Difciplcs  n'ont  point  du  tout  Connu  ce 
Saine. 

S.  MIL  ON  3  &c.  Giraud,  7e  Prieur-Général  de  l'Ordre  milo. 
de  Grammont ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  S1  Etienne  ,  Inftituteur  de 
cet  Ordre,  parle  en  cet  ouvrage  de  ce  faint  Evêque  de  Bèncvent, 
&  marque  qu  il  étoit  originaire  d'Auvergne  >  ce  qui  paroift  fu£- 
fîfànt  pour  le  mettre  au  rang  des  Saints  de  France. 

SaFefte  eft  marquée  dans  un  manuferit  des  Chartreux  de  Bru- 
xelles. Vipéra ,  Archidiacre  de  Bènevcnt  ,  qui  a  fait  un  Cata- 
logue des  Saints  de  cette  Eglifè  ,  y  marque  qu'il  eft  mort  ce 
jour-cy. 

Ghinius  le  met  entre  les  Saints  qui  ont  été  Chanoines. 
Tome  L  Zzzz 
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S.  MENELANTE,  &c.  Il  eft  de  tous  les  Exemplaires 
connus  du  Martyrologe  dit  de  S.Jérôme,  fans  aucune  variation  : 
mais  fans  pofition  de  lieu. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  ceîuy-cy,quiau  feul  Exem- 
plaire de  Corbie  eft  répété  le  ty  de  ce  mois  fous  le  nom  de  Mé- 
nélampe,  auquel  jour  Florentinius  en  fa  Note  fur  les  Saints  de 
Smyine  le  nomme  fans  y  penfer  Ménalippe. 

S.  MENALIPPE,  Sec.  Il  eft  marqué  ce  jour-cy  en  Afîe 
avec  pluficurs  autres  dans  tous  les  Exemplaires  hiéronymiques  donc 
on  ait  connoiflàncc ,  &  en  fait  le  dernier  article. 

^  Les  années  bijfextiles  on  dit  deux  fois  le  ftx  des  Calendes 

Jlide%(!î$e  de  Mars  y  &  la  même  Lune  ;  f avoir  /f  14  (jr  /f  tj  :  /f 
H$ix!unïï£  premier  jour,  ceft-à-dire  le  14,  ainfi  ;  Le  fix  de  devant  les 

'iufllTÎtm-  Calendes  de  Mars  \  de  la  Lune  le  puis,  La  Vigile 

ternit us un-  de  S.  Matthias ,  Apôtre.  *  Item ,  la  mémoire  de  pluficurs 
faints  Martyrs,  ConfcfTeurSj&faintes  Vierges.  9<.  Nous 
ÛLZïrtTs  <»  remercions  Dieu. 

r       S      ^*  fecon^  iour  »  c'eft-*'  &lrt  h  *S>  ainfi  »  Le  Gx  &  devant 

les  Calendes  de  Mars  ;  de  la  Lune  le  .En  Judée ,  &*c. 

ÏÏÏdlZtZ'at  comme  en  la  letiure  fuivante  :  oft ,  tout  fimplement  ,  Le  15e 
iuu  d  uan ,  jour  jc  Février ,  de  la  Lune  le  En  Judée ,  &c 


■ 


Le  *  vingt-quatrième  [en  Bijfexte  *  vingt-cin- 
quième] jour  de  Février  >  de  la  Lune  le 

abede    fghi  kimnpqr 
z6  1718  19  1    2.   5  4   5   6  7    8  p  10  11  11 
ft  u'abcdeFfghmnp 
13  14  15  16  17  18  19  10  ii  ion  11  13  14  15 

EN  Jucjée,  le  natalice  de  S.  Matthias,  Apôtre  $  I. 
lequel, après l'Afcenfion  de  Notre-Seigneur , 
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aïant  été  élu  au  fore  par  les  Apôtres  pour  remplir 
la  place  du  traître  Judas ,  fouffrit  le  martyre  pour 
la  prédication  de  l'Evangile. 

A  Rome ,  fainte  Primitive  ,  Martyre.  à  •«  Primitif 

A  Céfarée  en  Cappadoce ,  S.  Serge  ,  Martyr  ; 
dont  on  a  de  beaux  A&es. 
*  j  9*      En  Afrique ,  les  faints  Martyrs ,  Montan ,  Lu-  iy^say^  & 
cius ,  Julien ,  Vi&orique,  Flayien ,  &  leurs  compa- 
gnons *,  qui  furent  difciples  de  S.  Cyprien  ,&ac-  a^^vj; 
complirent  leur  martyre  fous  l'Empereur  Valérien.  ™'Je&^* 
5  8  6.      A  Rouen ,  le  meurtre  de  [ S.  1  Prétextât,  Eve-  «ijofic  , 

que  [  &  Martyr.  ] 
V.        A  Trêves,  S.  Modcfte ,  Evêque  &  ConfefTeur. 
6 1 6.       En  Angleterre ,  Sc  Edilberî ,  Roy  des  Cantiens ,   mort  la  vt  'illt 
que  Sc  Auguftin  Evêque  des  Anglois  convertit  à  V*^.1** 
la  Foy  de  Jefus-Chrift, 
IV.       A  Jérufàlem ,  la  première  découverte  du  Chef 
.  du  Précurfeur  de  Notre- Seigneur. 

Saints  de  France ,  outre  S.  Mode  fie. 
A  Auxcrrc,  S.  Béton,  Evêque;  qui  avoit  été  Moine  Beto.onis. 
de  Sainte  -  Colombe  de  Sens.   Son  Corps  fut  trouve 
revêtu  d'un  cilice  fept  cens  ans  après  fa  mort. 
1 1 1 6.      A  Orfan  en  Bcrry,  le  Vénérable  Robert  d'Arbriflelles,  mniawitt 
Prêtre ,  fondateur  de  l' Abbayïc  de  la  Roe  près  de  Craon  »  bijucxh. 
en  Anjou  fousla  Règle  de  S1  Auguftin,  &  Inftiturcur  de 
l'Ordre  de  Frontevaud. 

Autres. 

Ce  même  jour,  Stc  Nine,  Martyre.  Nina. 
3°J«       A  Nicomédic,  S.  Palphctre,  Martyr ,  apparemment  Paiphctn*. . 
celuy  qui  déchira  l'Edit  affiché  contre  les  Chrétiens  par 
Tordre  de  Dioclétien. 
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A  Milan,  le  décès  de  S*  Honorât,  Evèquc  -,  dont  te  570. 
Corps  y  eft  confervé  dans  l'Eglifc  de  Saint-Gcorge-à- 
la-Main-du-Puits-blanc. 
Theriftcs.      En  Calabre,  le  décès  de  S  Jcan-Thércftc,  de  l'Ordre  v.iu* 
de  S.  Bafile. 


NOTES 

fur  le  vingt -quatre  ou  vingt  -  cinquième  four 

de  Février* 

SAINT  MATTHIAS,  &c.  Il  cftle 1 1  de  May  au  Mar- 
tyrologe de  S.  Jérôme  >  &  cela ,  fans  désignation  de  lieu.  Aux 
autres  anciens  Martyrologes  écrits  depuis,  où  il  eft  ce  jour-cy, 
même  dans  Ufuard ,  il  y  eft  aufli  lâns  défignation  de  lieu ,  excepté 
un  de  l'Abbayïe  de  Saint-Matthias  de  Trêves  qui  marque  la 
Judée. 

Milan  fait  (à  fefte  le  7  de  ce  mois-cy  :les  Grecs,  le  9  d' Aouft. 
Le  Comès  deTheotyrque  donné  par  M.  Baluze  à  la  fin  des  Ca- 
pitulâmes ,  la  met  le  6  de  May ,  qui  eft  le  jour  auquel  le  Marty- 
rologe de  S.  Jérôme  marque  celle  de  S.  Matthieu ,  que  le  même 
Theotynaue  paroiftroit  avoir  eu  intention  de  mettre  par  le  titre 
de  Matthti  qu'il  luy  a  donné  s'il  n'avoit  d'ailleurs  mis  pour  Epi- 
tre  la  vocation  de  S*  Matthias. 

Il  y  a  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Clugny  avec  une  ParoifTe  de 
fon  nom  à  Barbezicux  en  Saintonçe ,  dans  laquelle  on  honore  une 
petite  partie  de  fon  Chef  apportée  autrefois  de  Rome ,  où  les 
Chanoines  de  Sainte-Marie-Majeure  croyent  avoir  fon  Corps  fous 
le  grand  Autel  de  cette  Bafilique  en  la  Confeflîon  qui  y  porte  le 
nom  de  cet  Apôtre  j  quoique  ceux  de  Trêves  prétendent  avoir 
fon  Corps  en  l'Eglifc  abbatiale  qui  porte  aufli  le  nom  du  même 
Apôtre  &  qui  avoit  nom  Saint-Eucaire  avant  que  les  Reliques  de 
S.  Matthias  y  eufTent  été  ou  apportées  ou  découvertes  >  car  il  y 
a  divcrlité  d'hiftoircs  fur  cela. 

Ce  qui  eft  marqué  à  la  5e  Note  du  30  de  Janvier,  cy-devant, 
accorderait  peutêwe  auezee  qui  fedit  à  Trêves  avec  ce  qui  fe  die 
à  Rome. 


Digitized  by  Google 


XXIV.  bu  XXV.  DE  FEVRIER.  7j5 

S.  Clément  Alexandrin  parle  de  S.  Matthias  dany  fes  Stroma- 
tes.  Il  dit  qu'on  rapportoit  de  luy  cette  fcntence  :  //  faut  corn- 
battre  fa  chair  &  la  dompter  entièrement ,  en  ne  luy  accordant  rien 
de  ce  que  demandent  les  defirs  dêréglez^de  la  fenfualuéi  il  faut,  où- 
contraire ,  fortifier  fon  ame ,  £5*  la  faire  croître  par  lafqyO*  par  ha 
connofjfance  de  la  vérité. 

Dans  le  douzième  ficelé  un  Juif  avoit  à  Trêves  un  Ecrit  hé- 
braïque ,  dont  l'intitulé  étoir  Le  Livre  des  Condànnez*  U  conte- 
noit  l'Hiftoire  de  la  mort  de  S1  Etienne ,  de  S.  Jacques  le  Majeur , 
de  S.  Jacques  Te  Mineur,  &  de  S.  Matthias.  Il  y  eft  dit  de  ce 
dernier  Qu'il  étoit  d'une  naiflànce  illuftre  *  QiTil  convertit  beau-  « 
coup  de  monde  en  Paleftine  i  Qu'après  la  mort  de  S.  Jacques  le  «c 
Mineur,  Ananus  le  fît  venir  de  Galilée  &  le  fit  lapider;  &  Qu.'en-  « 
faite  il  eut  la  tefte  tranchée  à  la  manière  romaine  un  fixieme  des  t€ 
Calendes  de  Mars.   On  a  vu  cependant  que  les  anciens  Livres  des 
Latins  marquent  (a  fefte  le  2d  de  May ,  &  ceux  des  Grecs  le  $f 
d' Aouft.  On  a  dans  Mombritius  un  Sermon  que  S1  Aupert  Abbé 
de  Saint- Vincent  fur  Vulturne  prêcha  fur  S.  Matthias  le  jour  de 
là  fefte ,  où  fans  parler  d'aucun  martyre  il  dit  Amplement  qu'il 
mourut  le  6  des  Calendes  de  Mars.  Il  eft  marqué  dans  les  Le- 
çonsde  l'ancien  Bréviaire  de  Terouanne,  Qi^il  fortit  de  Judéequi  « 
Étoit  fon  payïs  pour  aller  prêcher  kles  Païens,  &  qu'il  en  convertit 
un  grand  nombre.  Mais  on  ne  iàyt  rien  d'afiurê  touchant  S.  Mat- 
thias que  ce  qui  fe  lit  aux  A&es  des  Apôtres. 

STE  PRIMITIVE,  &c.  L'Exemplaire hiéronymiqued'E- 
fternach  qui  eft  le  plus  ancien  que  l'on  cormoifle,  met  Primitif 
au  mafeulin  à  la  fuite  d'un  autre  Martyr  du  nom  de  Paul  mar- 
qué à  Porto. 

S.SERGE  (DE  CAPPADÔCEJ,  &c.  Dans  tous 
les  Exemplaires  du  Martyrologe  de  5.  Jérôme  il  eft  uniformé- 
ment placé  à  la  fuite  de  oc  Hérule  &  S.  Lucius ,  marquez  à  Cé- 
farée  en  Cappadoce.  Ûans  celuy  de  Saint-Vilbrord  d'Efter-* 
nach ,  il  eft  nommé  George  :  &  dans  celuy  de  la  Reine  Chriftine 
de  Suéde ,  Hérule  eft  nommé  Héracle ,  aulieu  qu'il  eft  appelé  , 
Hérodius  dans  un  manuicrit  d'Aix-la-ChapeUe. 

L'Auteur  du  petit  Martyrologe  envoyé  de  Rome  à  Aquiléc* 
met  ce  S.  Serge  (eul  à  CéHuéc  en  Cappadoce ,  (ans  parler  d'Hé- 
rule  ny  de  Lucius  :  &  Adon,  qui  tranlçrivit  ce  Martyrologe  a 
Ravenne,  dit  qu'on  a  de  tfes-beaux  Afles  de  ce  Saint  i  ce  que 
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dit  auffi  Ufuard.  Ils  ne  le  trouvent  nulle  part  jufqu'à  préfent, 
Tamaïo-Salazar  ,  qui  veut  faire  croire  que  Ces  Reliques  font  en 
Catalogne ,  luy  a  fuppofo  des  A&es  aflèz  maladroitement  inven- 
tez qu'il  dit  luy  avoir  été  envoyez  du  Mont-de-Sion  de  Tolède,  . 
qui  eft  un  Couvent  de  l'Ordre  de  Citeaux. 

Molan  doute  fi  ce  n'eft  point  de  ecluy-cy  que  S.  Grégoire  de 
Tours  a  parlé.  Mais  tout  le  monde  avoit  cru  jufqu'à  luy  que 
c'étoit  de  ecluy  de  Comagene,  compagnon  de  S.Bacq. 

LES  SS.  MM.  MONTAN,  LUCIUS,  JULIEN,  îj^. 
VICTORIQJJE,  FLAVLEN  ,  &c.  S.  Cyprien  parle 
des  trois  premiers.  Ceux  qui  ne  font  défignez  au  texte  que  par 
le  terme  de  Compagnons ,  font  S.  Victor  &  Ste  Qnartillorie  avec 
fon  màry  &  fon  nls,  comme  on  voit  par  leurs  A&es  donnez  par 
Baronius,  par  Surius,  par  Henfchénius  for  un  manuforit  de  Saint- 
Maximin  de  Trêves,  &  par  Dom  Thierry  for  un  manuferit  de 
M.  l'Evêque  de  Châlons  i  tous  ,  jugez  tres-finceres.  Voyez  le 
23  de  May ,  jour  du  martyre  de  S.  Montan  &  de  fes  Compa- 
gnons s  &  le  2;  du  même  mois  ,  jour  du  martyre  de  S.  Flav.ien 


PRETEX  T  AT ,  Sec.  Voyez  le  14  d' AvrU ,  qui  eft  le  jour  j  %  6. 
qu'il  fut  tué. 

S.  MODESTE  (DE  TREVES  ),  &c.  Son  nom  y. 
eft  à  ce  jour  dans  l'Ufoard- augmenté  à  l'ufàge  des  anciennes 
Religieufes  de  Sainte-Cécile  de  Leide  ,  dans  un  autre  Ufuard 
femblablc  dont  fe  fer  voient  les  Eccléfiaftiques  de  Saint -Jérôme 
d'Utrect,  &  dans  divers  autres  Ufoards  des  Payïs-basi  d'où  par 
Molan ,  qui  l'a  mis  dez  fa  première  édition,  il  eft  venu  à  la  connoif- 
fance  des  Auteurs  du  Martyrologe-Romain  fous  Grégoire  XIII. 
On  croit  que  fon  Corps  a  efté  inhumé  avec  ceux  de  quelques 
autres  faints  Evcques  de  Trêves  dans  lEglifc  de  Saint-Matthias. 
Et  ne  feroit-ce  point  pour  cela  qu'on  l'auroit  mis  à  ce  jour  >. 

ST  EDILBERT,  &c.  Il  fut  le  ?  Roy  dEftangle,  &  le  616. 
premier  du  nom  d'Edilbert.  Toute  l'hiftoire  de  fon  règne  eft 
dans  Bede ,  depuis  l'onzième  Chapitre  du  premier  Livre  de  fon 
Hiftoire  d'Angleterre  jufqu'à  la  fin  de  ce  Livre,  &  aux  Chapi- 
tres 4  &  j  du  iae.  Ce  Pcre  en  parle  par  tout  comme  d'un 
Saint. 
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Ce  faim  Roy  avoit  époufé  la  fille  de  Chêrébert  Roy  de 
Paris. 

Le  grand  Autel  de  l'Eglife  abbatiale  de  Saint-Auguftin  de 
Cantorbie  fut  beny  fous  le  nom  de  S1  Edilbert  en  1325,  &  fà  Châtie 
y  fut  placée  au  milieu  de  plufieurs  autres. 

Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  S*  Ethclbert,  patron  de  la  Ca- 
thédrale d'Hertord ,  qui  étoit  auffi  Roy  d'Eftangle ,  &  dont  le 
natalice  eft  le  2©e  de  May. 

Quoique  les  noms  de  ces  deux  faints  Rois  fbientle  même  nom 
d'origine- ,  on  ne  laine  pas  de  les  diftinguer  en  nommant  celuy  de 
Cantorbie  Edilbert ,  &  celuy  d'Herfbrd  Ethelbert }  comme  on 
diftingue  Louis  de  Clovis ,  quoique  d'origine  ce  foit  le  même 
nom. 

Au  refte  Sr  Edilbert  étant  mort  le  2 4  de  Février  d'une  année  bif- 
fêxtile ,  &  par  çonfequent  la  veille  de  S.  Matthias  &  non  le  jour, 
il  fcmble  que  dans  les  années  biffcxtilcs  on  devroit  détacher  fon 
annonce  du  jour  de  S.  Matthias,  pour  la  faire  immédiatement 
après  celle  de  fâ  Vigile  au  premier  des  deux  jours  du  Bifftxte. 

LA  PREMIERE  DECOUVERTE  DU  CHEF 
DU  PRECURSEUR,  &c.  OnvoitparJofeph,quece  fut 
à  Maquérontc  qu'il  fût  décollé  :  &  par  l'Evangile  ,  que  fà  tefte  Muh*ms* 
fût  donnée  à  Hérodiade  i  mais  on  n'y  voit  point  ce  qu'elle  en  fît  >  «"«avilie  au 
on  y  lit  feulement  que  fès  difciples  mirent  fbn  Corps  dans  un  pj^^ 
tombeau.  Et  de  tout  ce  qui  depuis  a  efté  écrit  fur  ce  fujet ,  on  embouchure 
n'y  voit  rien  qui  concerne  ceiour-cy,  finon  Que  le  Lundy  24  de  « 
Février  452 ,  en  Carême ,  (  &  non  455 ,  comme  veulent  ceux  qui  r 
ne  prennent  pas  garde  que  cette  année  ne  s'accorde  ny  avec  la 
lettre  dominicale  ny  avec  la  fpécincation  du  Carême  ),  Uranius  ce 
Evêque  d  Emefe  en  Phénicie  dêpofà  dans,  la  Sacriftie  de  fà  Ca-  « 
thédrale  un  Chef  qui  avoit  encore  fès  cheveux ,  trouvé  le  Mardy  t* 
18  du  même  mois  au  fond  d'une  urne  fous  un  marbre  dans  « 
une  caverne  par  un  Abbé  nommé  Marcel  qui  dit  que  c'étoit  « 
celuy  de  S.Jean  Baptifte  fur  ce  Que  vers  le  commencement  de  « 
ce  mois  il  avoit  fongé  une  nuit ,  que  plufieurs  perfonnes j|ui  en-  « 
troient  dans  fbn  Couvent  chantoient  chacune  en  leur  langue  ,  ** 
Votla  S.Jean  Baptifte  qui  vient  fe  montrer»  &  Que  depuis ,  dans  «* 
un  autre  fonge,  il  avoit  vu  S.  Jean  habillé  de  blanc,  qui  luy  ver-  <• 
foit  du  miel  fur  les  mains >  &  enfin  Que  dans  un  troifieme  fonge ,  *• 
le  matin  du  Mardy  18  de  Février  il  s  etoit  fenty  frappé  trois  fois,  » 
&  avoit  entendu  une  voix  qui  difbit  >  Dieu  me  donne  à  vous,  fui'  • 
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»  vez^l'êtoilei^.  que  s'éveillantil  avoit  vu  une  étoile  à  la  porte  de  fk 
»  chambre , qu'il  fuivit  dans  la  caverne  où  il  pria  Dieu,  &  où.étant 
«  retourné  le  même  jour  avec  un  pic  pour  piocher 0  il  trouva  le  Chef. 
Mais  on  trouve  une  découverte  du  Chef  S.  Jean  .plus  ancien- 
ne, faus  fpécification  d'aucun  jour,  C'eft  celle  dont  parle  Sozo- 
jnene,  Livre  7,  Chapitre  ai, où  il  die  qu'On  racontait  Que  ce 
„  Chef  avoit  été  trouye  chez,  deux  Moines  fcélaires  de  l'héréfie  de 
„  Macédonius ,  qui  avoient  demeuré  à  Jérulàlcm ,  &  étoient  panez 
„  en  Cilicie  :  Que  l'Empereur  Valèns  ordonna  qu'il  fuit  porté  à 
»  Conftantinople ,  félon  le  confeil  que  luy  en  avoit  donné  Mardo- 
„  nius  chef  des  Eunuques  :  Qu'on  le  mit  fur  un  brancard  tiré  par 
„  des  mules  ,  qui  étant  arrivées  à  Paricyque  près  de  Calcédoine  ne 
v  purent  palTbr  outre  :  Que  cela  fit  qu  on  le  dépofà  dans  une  Tcrr 
„  re  appartenante  à  Mardonius  qui  eft  tout  proche ,  nommée  Co- 
„  filas  :  Que  depuis ,  l'Empereur  Théodofe  le  ht  porter  à  l'Hebdome 
„  aux  Faubourgs  de  Conftantinople  malgré  la  réfiftanec  d'une  Re- 
„  ligieufe  infectée  de  lhéréfie  des  Macédoniens  qui  demeuroit  ? 
'p  Cpfilas  avec  un  Diacre. 

On  voit  par  là  que  la  découverte  faite  à  Emefê  n'eft  pas  la  pre- 
mière. Auiïi  Bede,.qui  eft  le  plus  ancien  Martyrologifte  qui  en 
ait  parlé  à  ce  jour,  mec  Amplement,  La  Décowerte  du  Chef  du 
Prtcttrfeur  Jean. 

On  y  voit  encore  que  ceux  qui  l'ont  placée  à  Jérufalem  en  ont 
confondu  deux  en  une. 

m  e  to,         S.  B  E  T  O  N,  on  l'a  toujours  tenu  pour  Saint  en  l'Abbayïe  de  m  j„ 
Saint-Germain  à  Auxerre.  En  1636 ,  Dominique  Seguier  3  Evêque 
d'Auxerre ,  transféré  depuis  à  Mcaux,  aïant  ouvert  fon  tombeau , 
le  trouva  en  habit  de  Religieux ,  une  haire  par  deftous.  Bollandus 
n'a  point  connu  ce  Saint, , 

LE  VENERABLE  ROBERT  D  ARBRISSELLES ,  &c.  111$, 
Baudry ,  natif  d'Orléans  ,  Moine ,  puis  Abbé  de  Bourgueuil  en- 
Anjou^&  enfin  Evêque  de  Dol ,  fon  contemporain ,  écrivit  fa 
Vie  avrc  beaucoup  de  fincerité ,  &  la  dédia  à  Petronille  de  Craon  , 
veuve  du  Baron  de  Chemillé ,  première  Abbêfè  de  Fronce- 
vaud. 

On  y  lit  Qu'il  naquit  à  Arbrifielles  au  Dioccfe  de  Rennes  : 
Qrvodis.  »  Qu£  fon  perc  s'appeloit  Damailloch  i  &  fà  mere,  Urgande  :  Que 
»  cherchant  à  étudier,  il  alla  à  Paris,  dans  le  temps  que  Philippe 
'  fils 
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fik  d'Henry  étoît  Roy  i  &  Grégoire  VII ,  Pape  :  Que  les  étu-  " 
des  ne  l'empêchoient  point  de  s'y  appliquer  au  fervice  de  Dieu  >  « 
&  qu'on  remarquoic  en  luy  quelque  chofè  de  grand  :  Qje  Syl-  ««  f  Syîvertre 
veftretEvêque  de  Rennes  l'aiant  lait  revenir,  le  fit  Archipretre  :  «  jjfj*  ^ucr." 
Que  dans  cette  fonction  il  réforma  divers  abus  >  Qu'entr'autres,il  «  le  fit  auln 
ôca  les  fèrvantes  aux  Bccléfîaftiques  :  Qu'au  bout  de  quatre  ans  a  ^"Lyc'} 
VEvéque  étant  mort,  il  fe  vit  en  butte  aux  Chanoines  qui  ne  «  f"Jf 
s  accommodoient  pas  de  fon  efprit  de  réforme  ;  ce  qui  fit  qu'il  «  Niqucr. 
fortit  de  Rennes ,  &  alla  à  Angers  * ,  où  il  s'appliqua  aux  études  «  *Hyfut  fait 
de  l'Ecole»  portant  cependant  le  cilice  >  &  deux  ans  après  fè  re-  «  f^J^f^ 
tira  dans  une  fbreft-|"  avec  un  prêtre  pour  y  vivre  en  hermite.  Mais  «  rice. 
il  y  vint  tant  de  monde  pour  profiter  de  lès  bons  avis  fur  la  con-  «•  *  'a  fart 
duite  de  leurs  confidences ,  qu'il  s'y  forma  une  maifon  de  Cha-  «  * .C/^n- 
noines^Réguliers  *.  Le  Pape  Urbain-fécond,  qui  étoit  venu  en  «  deîaRoe! 
France,  étoît  pour  lors  à  Angérs  ou  il  devoit  dédier  une  Eglifê  f.  «  t&u  )  èn 
Il  fit  venir  Robert  pour  prefeher  à  cette  cérémonie.  Il  fût  fi  «  ^T*ni  Nj 
content  de  luy ,  qu'il  luy  ordonna  de  prefeher  par  tout  :  &  l'E-  «  colas.  ' 
vêque  d'Angers  *luy  donna  permiffion  de  fortir  de  fon  Diocêfè  «  j  Geofr.°y 
pour  aller  exercer  le  miniflfere  dont  le  Pape  l'avoit  chargé.  Ses  « 
Chanoines t  fondirent  en  larmes  lorfhu'il  les  quitta.  Une  choifit  «  **m.  > 
aucun  lieu  pour  fa  demeure»  mais  il  alloit  prefeher  par  tout  ,fàns  « tdeIaRoc- 
bourfe  &  fans  bâton,  fuivy  de  quantité  d'hommes  &  de  femmes.  * 
Et  comme  le  nombre  de  fès  auditeurs  &  de  fes  auditrices  aug-  « 
mentoit  toujours,  il  choifit  pour  leur  demeure  un  lieu  tout  cou*  «  Fons 
yen  de  ronces  nommé  Frontevaudà  deux  milles  de  Cande  à  l'exr  «  <*/  ,  en  An- 
trémité  du  Diocéfè  de  Poitiers.  Ils  y  firent  des  cabanes  &  un  «  f™*i(F'*"' 
Oratoire.  Là  ils  commencèrent  de  vivre  du  travail  de  leurs  « 
mains  :  mais  il  fèpara  les  femmes ,  &  les  aiant  cloîtrées  il  les  de-  « 
ftina  à  la  prière ,  pendant  aue  les  hommes  au  dehors  étoiçnt  oc-  « 
çupez  au  travail  manuel  3  nors  les  Eccléfiaftiques ,  qui  pfàlmo-  « 
dioient  8f  célébroienc  la  Meflè.  Tous  gardoient  le  filence  dans  « 
les  temps  qui  leur  étoient  marquez.  Q  leur  étoit  défendu  de  « 
jurer.  Ils  s'aimoient  tous  comme  frères.  Ils  marchoient  la  tefte  « 
un  peu  panchiée,  &  les  yeux  baiflcz,  fans  fè  parler.  Ils  n'appe-  h 
loient  leur  Supérieur  que  Maître ,  fans  dire  ny  Dom  ny  Abbé.  Ils  « 
furent  longtemps  fans  fe  fervjr  de  chevaux ,  ny  de  vin ,  ny  de  « 
mefts  aflàiionnez.  Pour  luy  il  alloit  nuds-piéds ,  Ôç  s'habilîoit  d'un  m 
làcd'écofç  rude  :  mais,  dans  la  fùjte,les  Evêques  l'obligèrent  de  « 
mettre  des  fouliers  $c  d'aller  à  cheval.  Il  ne  laifla  pas  de  conti-  m 
puer  Ces*  jeufhes  >  &  fouvent  il  paffoit  la  nuit  en  prières.  Il  étoit  « 
cependant  d'un  viftge  fon  gay>  &  répondoir,  avec  beaucoup  de  « 
Tome  I.  Aaaaa 
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»  civilité  à  tous  ceux  qui  le  confultoierit.  Il  ètoit  libéral  pour  les 
»  autres ,  &  réfcrvé  pour  luy-mêmc.  Il  inveclivoit  avec  une  force 
»  terrible  contre  les  pécheurs,  &  recevoitavec  une  douceur  pater- 
»»  nelle  ceux  &  celles  qui  fc  convertiraient.  On  le  regardoit  com- 
>»  me  l'organe  du  Sc  Efprît.  11  donna  le  nom  de  Pauvres  de  Cljrift 
»  à  tous  ces  nouveaux  convertis  &  à  toutes  ces  nouvelles  péni- 
»  tentes.  Il  alloit  dans  le  voifinage  quefter  pour  eux  i  &  trouvoit 
»  dequoy  les  nourrir ,  &  dequoy  les  habiller ,  &  même  dequoy 
te  Grand-  »  leur  bâtir  plufieurs  cloîtres.  Il  en  fit  bâtir  trois  pour  les  femmes  : 

titré  deNo  "  ^  e"  ^H»0*  P^US  Qe  tr°*S  CCnS  0305  ^  P^US  gran^  »  ^  ^  m*C  ccnt 

tre-Dame°;  **  dans  le  fccond ,  &  foixante  dans  le  troifîeme..  Il  fit  auflr  divers 
Celuy  des  »  logemens  pour  les  hommes.  Comme  il  ne  pouvok  vacquer  au 
dïfTah/t-  >y  foin  de  fes  bâtimms ,  à-caufe  des  prédications  qu'il  alloit  faire  er* 
Ladre;     »  divers  endroits,  il  mit  pour  conductrice  de  cet  ouvrage  &  pour 
p^Vniîfc  '*  a^rc^r*ce  aes  ouvriers  une  fille  de  qualité  nommée  Hcrfende ,  la 
mainoinmé  "  première  de  celles  qui  s'étoient  converties.  Elle  étoit  de  grande 
La  Made-  »  piété  &  de  bon  confeil  :  &  il  luy  donna  pour  ajointe,  PétronUle  *i 
le  tEii  plu-  "  qu'il  &  depuis  Abbêfle.  Il  mourut  à  Orfànt,  muny  de  lafainte 
fieurs  en-   **  Eucariftie,après  s'être  vu  maître  d'environ  trois  mille  perfonnes,t2nt 
lu°desChô-  **  nommes  que  femmes,  qu'il  avoit  fous  fa  conduite.  Voila  le  précis, 
mes  a  nom     fans  en  changer  les  termes ,  de  ce  que  Baudry ,  Archevêque  de  Doî 
Sa  nt  -  je*t      (comme  ils  le  qualifioicnt  alors) ,  a  écrit  de  Robert  d' Arbriflèlles» 
***  Perîefe        ^)ans  un  autre  Ecrit  »  qu'on  croit  être  d'André,  Confcflèur  de 
de  Ci  aon.      Robert,  dont  la  mort  cft  marquée  l'onze  d' Aoiift  aii  Nécrologe  des 
ttn  Bcrry.     Religieufes  de  Fontaines  près  de  Meaux  j  Ecrit  achevé  avant  Tari 
1 12  o ,  qui  ne  contiènt  que  ce  qu'il  fit  vers  la  fin  de  fà  vie ,  on  lit  Que 
YCtâ ,  en  »  pendant  une  maladie  qu'il  eut  à  Frontevaud,  il  fit  venir  tous  les  Frc- 
11  «  *•       »  res ,  &  leur  dit  :  Délibérez,  enjemble  pendant  que  je  vis  encore  ^vom 
»  voulezjerjtfterdans  la  rêfolution  que  vous  avez,  faite  d'obéir  au*Jer- 
ihntiam  »  vante  s  de  fefus-Chrift  pour  le falut  de  vos  ornes  ifinon ,  je  vous  donne 
u'Vn'il  Rt  w  PermtJli°n  Centrer  dans  une  autre  Religion.  Ce  qu'aïant  entendu, 
»  ils  dirent  vA  Dieu  neplaife^res-cher  Pere,  que  nous  les  abandonnions 
»  jamais  ipmfque  ,felon  vous ,  nous  nepouvontrien  faire  de  mieux  ail-. 
»  leurs  :  bien  loin  de  cela  ,continuérent-ils ,  nouspromèttons  unanime- 
»  ment  entre  vos  mains  h  ÎEglife  de  Frontevaud,  Stabilité  &  Perfévé* 
rame ,  devant  Dieu  &* fes  Saints,  L'Auteur  marque  Qui  leur  de- 
»  manda  enfuite  s'il  luy  feroit  permis  de  choifir  une  laïque  converfe 
»  pour  Abbêflè  :  car ,  dit-il  ^quoique  je  fâche  bien  que  la  dignité  de  cet 
>3  Ordre  demandèrent  une  vierge ,  je  ne  voy  pas  comment  une  viergê 
»  cloîtrée  qui  ne  fayt  que  chanter  des  Pfeaumes  pourvoit  prendre  Jotn 
»  de  toutes  nos  affaires  du  delws ,  ny  comment  celle  qui  n'efi  éccu* 
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tvmie  qu'aux  dyefes  dtt  ciel  pourvoit  raifinnablement  s'appliquer  a  « 
celles  de  la  terre  :  laijpms  Marie ,  conrinua-t-il ,  dans  La  médita-  « 
tion  des  clyofes  cHeftes  s  &*fatJtJJons  une  Adarthe  pour  les  occupa-  « 
tiens  extérieures.  Les  anciens  ,  die  l'Auteur ,  applaudirent  à  ce 
lèntimenr  en  préfence  d'un  archiprêtre  d'Angers  qui  atfùroit  « 
qu'étant  à  Rome  il  avoit  vu  Je  Pape  Urbain  accorder  pour  « 
Abbêue  à  une  certaine  Eglile  une  dame  qui  avoit  eu  quatre  « 
anaris.  Ce  tut  en  Septembre, continue  l'Auteur,  que  cette  zf- 
femblée  d'anciens  fut  fake  ;  &  le  vingt-huit  du  mois  luivant ,  « 
Pétronille  de  Chenullc  qui  avoit  été  monogame  ,  fut  élevée  à  «  Perfidie 
cette  dignité.  Elle  voulut  fuir,  &  réfifta  beaucoup  ;  mais  enfin  «  ^"J1» 
elle  obéit.  Et  Robert  étant  preique  guéry ,  fit  confirmer  l'éle-  «  Baron  de 
4âion  parle  Légat  Girard, Evêque  d'Angoulême  j  qui  fît  avoir  fur  «  cheminé  » 
cela  un  Privilège  du  Pape  Palcal.  Il  fit  enfuite  un  Statut  par  le-  «  (dfec^"taf 
and  aucune  dcsdoîrrées  ne  pourroh  jamais  être  ÊuceAbbeflede 
rrontevaud  :  car  il  lavoir  que  plufieurs  Eglifes  avoient  été  diflî-  u  r9*** dt  c*m 
pées  par  le  peu  d'expérience  que  les  Abbêues  élevées  dans  les  «  m  14X4  * 
cloîtres  avoient  pour  les  affaires.  Il  en  fit  un  autre  pour  déren-  « 
dre  de  manger  de  la  chair.  Il  bâtit  plufieurs  Monafteres  en  di-  « 
verfes  Provinces.  Celuy  des  Reugîeufes  étoit  toujours  en  Thon-  «  il  penfoie 
«eur  de  la  Vierge  i  &  il  faifoit  dédier  les  Oratoires  des  Frères  «  *  * r  » 
fous  le  titre  de  Saint  Jcan-l'Evangélifte.  On  luy  donna  encrau-  «  m 
très  un  defert  nommé  Hautebruyere  par  permiffion  du  Roy  «  Ait*-*™* 
Louis  ;  lorfque  k  bâtiment  en  eut  été  achevé ,  il  y  fit  envoyer  des  «  f/cue$  de** 
Soeurs  par  notre  Abbêûe  Pétronille  ,  &  les  y  fuivit  auûitoft.  «  Paris. 
Panant  a  Bonneval  il  apprit  que  l'Abbé  de  ce  lieu  étoit  en  dit  «  Bcrnicr, 
fenfion  avec  Yves  Evéque  de  Chartres  :  auflttoft  aïant  envoyé  « 
Angarde  Prieure  de  Frontcvaud  avec  fes  Religieufès  à  Haute-  « 
bruyère,  il  alla  à  Chartres  avec  ion  Abbêûe  Pétronille  &  l'Abbé  « 
ue  Bonneval  qu'il  réconcilia  fans  retour  avec  l'Evêque.  Il  arriva  « 
À  Hautebruyere  *  avant  Noël ,  &  y  célébra  cette  grande  ièfte  «  M'anmrv 
avec  fes  chères  Filles.  Cependant  l'Evêque  t  de  Chartres  mou-  «  t  Yves, 
«ut  *  i  &  les  Chanoines  élurent  en  là  place  un  perionnage  illuftre  «  Me  ij  Dec. 
.nommé  Geofroy  i  que  le  Comte  de  Chartres  chafla  aulficoft ,  &  il  « 
vexa  les  Chanoines  qui  avoient  fait  cette  éle&ion  contre  fon  gré.  «  dcsLicucs. 
Sur  cela  ils  envoyèrent  prier  Robert  de  revenir  à  Chartres.  Il  y  a 
revint ,  quoiqu'il  fè  trouvait  mal  :  &  parla  fi  bien  au  Comte  ,  « 
.qu'il  pardonna  aux  Chanoines ,  &  laiflà  revenir  l'Evêque.  Il  alla  « 
.enfuite  à  Blois  avec  Bernard  Abbé  de  Tiron  vificer  le  Comte  « 
Cuillaume  de  Nevers  qui  étoit  en  prifon  pour  avoir  pris  le  party  «    iou'lt  \t 
4u  itoy  Louis  contre  k  Comte  de  Chartres  i  &  de  la ,  en  Berry,  ?  Gros. 
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vrfknm.  »  au  Monaftere  d'Os  fan  ,  où  l'AbbêlTe  Pétronille  le  vint  trouver, 
B*rgidtius.  »  II  alla  avec  elle  à  Bourdieu ,  y  prefcha  dans  le  Chapitre ,  &  y 
n  termina  un  différend  que  les  Moines  de  ce  lieu  avoient  avec  Ici 
Angardis.  »  Rdigieuf  sde  Frontevaud.  Il  envoya  de  là  Pétronille  &  Angarde 
m  faire  la  vifitc  des  Maifbns  de  l'Ordre  tant  de  celles  des  hommes 
»  aue  de  celles  des  filles  >  &  pour luy ,  il  lè  mit  en  chemin  avec 
>»  André  fbn  Chapelain  pour  aller  prefeher  dans  les  villages  :  mais 
drcîf  Vd  i  "  ^  ^ trouva  mal  *j  &  s'arrefta  à  Gi  açay.  Le  lendemain  qui  étok 
pr?$yies    »  un  Samedy ,  le  mal  augmenta  fi  fort  qu'il  ne  fe  put  tenir  à  che- 
Ccndres    „  val  ;  &  il  die,  Rtportezcmy  a  Orfan.  On  envoya  donc  cher- 
iii«.VKr  **  cher  une  civière,  dans  laquelle  on  le  porta  à  Iflbudunf.  Il  envoya 
t  Froidu-  »  auffitoft  courir  après  Pétronille  &  Angarde  pour  les  faire  revenir 
ww.&non  »»  à  Orfan,  où  il  fe  fit  porter  le  lendemain  qui  étoit  un  Dimanche* 
comme  au  »  Agnes,  qui  en  etoit  Prieure,  eut  tous  les  foins  de  luy  que  Ion 
manuferit      fe  peut  imaginer.  Le  Lundy  A  reçut  la  Communion  du  Corps  & 
'  »  du  Sang  de  Notre-Seigneur.  Le  Mardy  il  eut  l'Extrémonclion ,  & 
»  reçut  encore  ensuite  la  fai  .te  Eucariftie ,  qu'il  reçut  auffi  les  autres 
»»  jours  ju'qu'à  fà  mort.  Cependant  l'Abbeflè  de  Frontevaud  que 
podia.     n  le  courrier  avoit  atteint  à  la  Puye,  revint  avec  Angarde.  Et  le 
dcs4tcps.  »  Mércredy,  Léger  Archevêque  de  Bourges,  que  le  malade  avoit 

rurveuîè de  "  ^c  P"er  ^e  ^  ven*r  vo""  '  ar"va  a  Orfan.  C'étoit  luy  qui  avoit  fondé 
famt  Mat-  »  le  Monaftere  de  ce  lieu.  Il  le  pria  quefon  corps  fût  porté  à  Frort- 
thias.      m  tevaud  ,  pour  êtie  mis  dans  le  Cèmetiere,  &  non  au  Cloître  t 
**  ce  qu'il  exprima  ainfi  :  A4  on  tres-cher  Pere  tje  ne  veux  être  enterré  y 
ny  k  Bêthleem  ou  un  Dieu  a  bien  voulu  naître  dune  vierge  <>ny  k 
Jêrufalem  au  faint  Scpukre ,  ny  a  Rome  entre  les  SS.  Martyrs , 

ny  à  Clugny  on  on  fatt  de  fi  belles  Procédions  mais  dans  la 

boue  de  Frontevaud  entre  mes  frères  ,&*non  au  Moutier  ny  au 
•  Cloître,  Ceft  ce  que  M.  Pavillon  n'a  pas  trouvé  aflez  poly  pour 

le  traduire  fidèlement. 
»  Q^and  tout  le  monde  fût  fbrty  de  fa  chambre ,  il  pria  pour  le 
m  Pape  &  pour  Guillaume  Comte  de  Poitou  qui  étoit  excommunié, 
nia  nuit  étant  venue ,  il  dit  au  Prêtre  André ,  Apportez,  le  bois  de  U 
n  S1  Croix*  Et  la  fàinte  Croix  aïant  été  apportée, il  fortit  de  (on lit, 
„  femit  à  genoux,  &  fit  ureprofeffiondeFoy  :puis  il  dit,  Prêtre  « 
kcoutezjmes pkibezj  &  continuant  de  parler  haut  j  >1  dit  que  lorfqu'il 
étoit  enfart  &  qu'il  mangeoit  avec  fa  merc  il  chtififlbic  les  meilleurs 
"  morceaux  ;  &  que  quand  il  pieu  voit  il  fbuhaitoit  de  la  iecherefle ,  & 
'  au  contraire  :  il  difoit  auffi  que  lorfqu'il  étoit  encore  fèculier,  il  étoit 
une  fois  tombé  dans  le  péché  de  fimonie  au  fujet  de  l'Ordination 
d'un  Evêque  de  Rennes  i  &  qu'il  fe  repentoit  de  n'avoir  pas  mul- 
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tîplié  comme  il  devoit  le  talent  que  Dieu  luy  avoit  donné  de  la  k 

feience  &  de  la  prédication.  Il  nomma  encore  d'autres  péchez  :  &  « 

fè  remit  en  prières.  « 

Il  ne  mouiutque  le  troifieme  jour  de  l'arrivée  de  l'Archevêaue 

de  Bourges ,  comme  le  marqtse  André ,  c'cfl-à-dire ,  le  Vendre'  é 

rfy  *,  jour  fpécifîé  dans  l'Ecrit  d'un  anonyme  contemporain,  tra-  *t&lçiidc 

duit  par  Yves  Magiltri  de  l'Ordre  de  S.  Fiançois  vers  ij8o,  fous  Mars,  jour  de 

le  titre  de  Chronique  de  Fontevraudy  qù  il  eu  dit  que  ce  fut  k  *  Matthias; 
»,        1  rr»  car  c  étoit  en 

l  heure  de  V tores.  biflixtc. 

On  laifïâ  (on  cœur  à  Orfan.  Le  refte  du  corps  fut  porté  à  Fron- 

tevaud.  Il  cft  marqué  au  9e  feuillet  du  Chartricr  de  Frontevaud 

3ue  Le  jour  que  le  corps  de  Maure  Robert  d' Arbriffelles ,  apporté 
p  lom ,  fut  inhumé  ,  Je  trouvèrent  a  fes  obfeques  Légèr  Archevê- 
que de  Bourges ,  &  Raoul  Archevêque  de  Tours  avec  jRgynaud  Martigîé. 
Evêque  d  Angers  &  plufieurs  autres  tant  A  bbez.  qu  Eccléfiajliques 
fans  nombre  i&  encore  le  jeune  Foulques  tfils  de  Foulques  Comte 
d  Anjou  *  ;  mais  non  pas  le  Comte  d'Anjou  luy-même ,  comme  ^™'°p  "Ç1" 
l'a  marqué  le  Pcre  Niquct  Jéfuitc  dans  le  Livre  qu'il  a  intitulé  qu»  Rechiû. 
La  Gloire  du  Bienheureux  Robert  d'Ar Briffe lies  imprimé  vers  le 
milieu  du  1 7e  fiecle  ;  ce  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  écrit 
depuis ,  ont  fui vy  fans  autre  examen. 

L'Auteur  de  la  Chrofucjue  de  Saint-MéiTent ,  dite  de  Maille- 
zais , écrite  en  1134,  donnée  par  le  PereLâbbe  au  premier  tome 
de  fa  Bibliothèque  ,  marque  la  mort  de  Robert  d' Arbriffelles  à 
l'an  11 16  k  6  des  Calendes  de  Mars  :  ce  qui  s'accorde  parfaite-  le  fécond  des 
ment  à  1  Ecrit  anonyme  vu  par  M.  Pavillon  où  on  voit  que  fa  mort 
•  arriva  un  Vendredy ,  &  convient  fort  jufte  à  l'anbiflèxtile  1116  où 
ce  jour  étoit  celuy  de  laFcftc  de  S.  Matthias  2j  de  Février,  c'eft- 
à-dire  le  fécond  6*  des  Calendes  de  Mars.  Cela  s'accorde  auffi 
très- exactement  avec  ce  que  dit  André  qu'étant  allé  célébrer  la  fefte 
de  Noël  à  Hautebruyere  dans  le  temps  de  la  mort  de  l'Evêque  de 
Chartres ,  il  alla  après  les  Feftes  pacifier  les  troubles  caufez  par  l'éle- 
ction de  fon  fucceffeur ,  puis  à  Bloisavec  Bernard  de  Tiron  confoler 
le  Comte  de  Nevers  prifonnier ,  &  de  là  en  Berry  où  il  tomba  ma- 
lade &  mourut  :  car  on  voit  dans  le  Nécrologe  de  Saint- Jean  de 
Chartres  &  dans  ceux  des  autres  Eglifcs  de  cette  Ville ,  qu'Yves 
de  Chartres  mourut  le  23  de  Décembre  iiijîcc  oui  fc  voit  auffi 
.  dans  l'excéllente  continuation  de  Sigebert  achevée  en  11 6 1,  où 
après  la  mort  de  Sigebert  marquée  le  4  d'Octobre  11 13, il  y  a  far 
l'an  1 1 1  c  Domnus  Tvo  Carnotenjîs  Epifcopus  obiit.  Cela  s'accorde 
encore  avec  la  tradition  confiante  &  immémoriale  où  on  eft  dans 
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toutes  les  Mations  de  1  Ordre  de  Frontevaud  de  dire  une  Grand* 
MilTe  de  la  Trinité  le  1 4  de  Février  Ç  ou  le  2  j  en  biflexre  )  après  la 
McflèdcS.  Matthias, pour  marquer  le  jour  de  la  mort  du  B.  Ro- 
bert ,  &  faire  fon  panégyrique  le  même  jour.  A  Frontevaud, 
dans  l'Eglifc  du  Grând-Moutier  où  cft  Ton  rombeau,  cette  Mertc 
de  la  Trinité  fe  chante  deux  fois  ;  le  jour  de  S.  Matthias  par  les 
Religieufès,  &  le  lendemain  par  les  Religieux. 

On  n'attendit  pas  la  mort  du  B.  Robert  pour  donner  des  Ter- 
res au  Monaftere  de  Frontevaud.  Dez  l'année  même  de  (on  éta- 
bliflement,qui  fut  1106,  on  luy  donna  les  Terres  de  Raircge  & 
de  Fombcdoire ,  &  celles  des  Loges ,  du  Bois  de  S1  Hermès  &  de 
4a  Puye.  Peu  après  le  Seigneur  de  Montrcuil  luy  donna  k  Ter- 
Te  de  la  Dagriere.  On  luy  donna  enfuitc  l'Encloitre  en  Gironde 
&  Gaîne  >  puis  Villes-Alcm  à  la  fupplique  d'Audebert  Seigneur 

dccpo-Mt-  <ic  ja  Xrcmoillc,  &  enfin,  Chantemcrle,  Orfan,  Rallay  près  de 
chant  Frontevaud ,  la  Lande  près  la  Garnache ,  Turçon  près  de  Verteuil, 
ny  champ  ).   l'ancien  Hôpital  de  la  Madelcjne  pies  d'Orléans ,  le  Bois  de  TiUy , 
deux  Moulins  fous  les  Ponts  de  Chinon,  Boubon  en  Limouûn, 
Saivius.    la  Sauvetat  &  Vau-Scguin  pies  de  Cadouin  en  Péiigord  que  le 
B.  Robert  donna  depuis  au  Vénérable  Giraud  de  Sales ,  l'Efpinaue 
au  Diocêfe  de  Touloufe,Hautebruycres  par  la  libéralité  de  la  Reine 
Bertrade,  &  tant  d'autres»  fans  parler  de  ce  qui  fut  donné  de- 
puis fà  mort,  comme  Colinance,  le  Charme,  Fontaine  près  de 
Meauxj  Moraucourt ,  la  Chaife-Dieu  en  Normandie,  Feumu- 

s  ai™ m  ex-  chon ,  Clair-Ruiffel ,  Coulcine ,  Bellomèr,  Sauvement ,  Poncho- 
cZlti'.0*''    lct 5  Vanaflèl , les  Maugcs * ,  Frontalier ,  Blanchecourbe ,  Regre- 

*  Maivït.  pierre ,  Touvoyé ,  Glatigny  ,  les  Filles-Dieu  de  Paris ,  Pont-Ra- 
tier  ,5ainte-Florine ,  Etone  &  Veftvod  en  An^eterre ,  Savcrdun , 
MommairCjGoulcjus,  Vaupillon,  Paravis,  Saint-Bibien,la  Ra- 

ç.Gtorgius,  me ,  Saint-Juirc ,  Montazais ,  Gormeille ,  dont  quelques-unes  ne 
font  plus  deect  Ordre  i  Foicy ,  Longueau ,  Varivàle,  &autrcs. 

Baronius ,  en  doutant ,  &  une  foule  de  modernes  enfuire  qui  lê 
font  copiez  l'un  l'autre  fans  autre  examen,  julqu'au  graveur  de 
i'infeription  du  tombeau  où  on  transféra  la  pouffiere  des  os  du 
bienheureux  Robert  en  1611 ,  ont  tres-mal  mis  fà  mort  à  l'an  1117, 
la  plupart  fur  une faufTe  prévention,  que  de  fon  temps  l'année  en 
France  ne  commençoitqu'àPâqucs^uoiqu'on  voye  par  les  ancien- 
nes chartes,& par  tout  ce  qu'en  dit  le  Pcre  Dom  Mabillondans  le  fé- 
cond Livrede  ion  excéllent  ouvrage  des  Diplomatiques,  que  cet  ir> 
commode  ufàge  n'y  a  commencé  que  dansle  if  ficelé.  Mais  quand 
on  n'en  auroitpas  toutes  ces  preuves,  la  manière  dont  le  Chronir 
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quart  de  Maillezais  arrange  tout  ce  qui  luy  fait  fon  année  me*, 
luffit  feule  pour  faire  voir  qu'il  comptoit  comme  nous  comptons 
à-préienr.  Il  y  a  :  L'an  onzf  cens  feits  fut  tenu  le  Concile  de 
Pafcal  4  Rpme.  Et  cette  même  année  le  fix  des  Calendes  de 
Mars  mourut  Rphert  dArbrifjcUes  fondateur  de  Krontevaud.  La, 
même  année  encore  le  feft  des  Calendes  de  May  mourut  Bernard   *' Avti]- 
fondateur  du  Couvent  Je  Tir  m  :  U 'Moine  Hugues  kty  fuccéda. 
Dom  Rphert  ordonna  qu'une  Abbtffe  gçuverneroitjes  établi] femenss  la«- 
Le  feu  brufla  lEgkfe  de  Saint-Scmm  avec  cent  maifons  le  ade  ï> 
Nones  de  juillet.  U  met  enluite  en  article  teparé  Vannée  in?,ô£    4  Juillet, 
fes  évènemens  :  8c  par  tout ,  marque  ce  qui  arrive  en  Janvier  3c  en» 
Février , avant  ce  qui  arrive  après  Pâques.  S'il  euft  compté,  com- 
me  on  a  compté  depuis  le  temps  de  S.  Louis  jufqu'au  temps  de 
Charles  IX,  il  auroit  mis  la  mort  de  Robert  &  le  Concile  de. 
Latran  fous  Pafcal  à  Van  1115 ,  car  le  Concile  fut  tenu  au  commen- 
cement de  Mars  de  Van  m  6  auquel  dans  cette  hypothefe  on  au- 
roit encore  compté  1115  en  France  pnitque  c'étoit  avant  Pâques  : 
&  il  aurok  commencé  Vannée  1116  par  la  mort  de  Bernard  de 
Tiron,  arrivée  après  Pâques.  Et  fi  la  mon  de  Robert  netoit  • 
arrivée  qu'en  1117,  qui  pour  le  Chroniqueur  euft  été  encore  m£ 
jufqua  Pâques  y  il  .ne  ïaujoic  marquée  qu'après  l'incendie  de 
Saint-Sernin ,  6c  ne  Vauroit  pas  jointe  avec  le  temps  d'un  Concile 
tenu  un  an  auparavant.  Bien  plus  *  il  ne  Vauroit  placée  qu'a- 
près la  mort  de  Bernard  de  Tiron  »  &  on  voit  par  André  ,  que 
Bernard  de  Tiron  étoit  encore  plein  ne  vie  quand  Robert  mou- 
rut, puifqu'il  étoitaveciay  àBlots  environ  un  mois  avant  fa  mort 
arrivée  en  Février.  C'eftdonc  avec  beaucoup  de  jufteiTc  que  le1 
Chroniqueur  de*  Maillezais  met  la  mort  du  B.  Robert  avant  celle 
de  Bernard  de  Tiron  ;  6c  par  coniequent ,  en  itirf  ;  qui  eftaufïi  Van- 
née que  la  marquent  ks  Chroniqueurs  de  Saint -Aubin &de  Saint-r 
Sierged'Angérss  8c,afaès  eux,  M.  Pavillon  en  fa  Vie,  &  le  Pçredu> 
Bois  de  l'Oratoire  en  fonHiftoire  de  VEglifede  Paris  :  ce  qui  s'accor- 
de parfaitement  avec  les  jours  de  la  femaine  marquez  par  André  qui 
étoità  fa  mort ,  &  avec  ce  qui  fe  lit  en  divers  Calendriers  le  31 
d' Aouft ,  de  même  contre  . les  murs  autrefois ,  que  le  Pape  Cahfte- 
jeconddééatEvïtfe  du  Grarui- Mourir  l  an  uao,  auatre  ansaprte 
Umort  de  Maître  Rphert  s  6c  ce  qui  détruit  toutes  les  fauûes  6c  in- 
4écifes  fupputations  faites  par  le  Pere  Niquet  vers  Van  1640. 

Quoiqu'on  ne  fàflè  aucune  mémoire  de  Robert  d'Arbriilclles- 
à  l  Office  dans  l'Ordre  de-  Frontevaud ,  on  ne  laine  pas  de  l'y 
nommer  communément  Bienheureux  i  d  cû  même  nommé  Saine- 
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dans  celuy  des  Cartulairesde  cette  Abbayïe  qu'on  appelle  ordinal* 
rcmentLa  G6fFre,au  bas  duquel  on  lit  ces  paroles  d'une  très-an- 
cienne écriture  SanEte  RiberteyAddgifler  bone ,  ora  pro  nobis  :  & 
il  y  a  une  fontaine  à  Frontevaud  qu'on  nomme/4  Fontaine  S* 
bert.  Et  à  Orfaa ,  on  nomme  fa  Relique  U  Saine  Cœur, 

L'Ordre  de  Frontevaud  eut  dans  la  fuite  une  fi  grande  imputation 
que  la  plupart  des  Monafteresde  Rcligieufes,  principalement  de  cel- 
les à  qui  dans  le  neuf  &  dixième  fiecle  on  avoit  fait  quiter  la  Règle 
de  S.  Céfaire  ou  celle  de  S.  Colomban  pour  prendre  celle  de 
S.  Bcnoiff ,  comme  Sainte-Croix  de  Poitiers ,  Farmoutier ,  Joarrc , 
Chelles,  &c.  prirent  depuis,  dans  leur  réforme,  l'habit,  le  Bré- 
viaire ,  &  les  Conftitutions  de  Frontevaud.  Et  ce  ne  fut  qu'en 
1614,  le  premier  Dimanche  de  l'Avent,  que  Jeanne  de  Bourbon 
Abbcfle  de  Joarrc  y  abolit  le  Bréviaire  de  Frontevaud  &  y  fît 
prendre  le  Romain ,  nonobftant  la  longue  rélïftance  des  anciennes 
Religieufès ,  &  for  tout  de  Marguerite  Chaftelain  ,  ennemie  dé<? 
clarée  des  innovations,  mentionnée  avec  éloge  au  Nécrologe  de 
Joarrc.  Cette  réfiftance  fèrvit  au  moins  à  empêcher  cette  Ab- 
bêffe  de  leur  ôter  encore  l'habit  blanc  &  le  rochet  de  Frontevaud  j 
&  ce  ne  fût  qu'en  1616  qu'elles  le  quitérent  fousl'AbbêiTe  Jean- 
ne de  Lorraine  pour  prendre  l'habit  noir  qu'elles  commencèrent  à 

£orter  pour  la  première  fois  la  nuit  de  la  Chandeleur  à  Matines, 
es  Rcligieufes  delaVilk-l'EvêqueàParisavoientquitélemême 
habit  dez  16 15  le  jour  de  Pâques,  à  l'exemple  de  Mont-Martre  d'où 
elles  étoient  (orties  &  où  onvenoitde  prendre  le  noir.  Celles  de 
Sainte-Croix  de  Poitiers  avoient  encore  l'habit  blanc  avec  le  rochet 
en  1667 .  ne  l'ont  quité  que  longtemps  depuis.  Les  Archives  de 
Farmoutier  &  celles  de  Joarre  font  encore  pleines  de  Bréviaires 
à  l'ufàge  de  Frontevaud ,  où  les  Feftes  font  à  douze  Leçons  :  & 
les  anciens  Propres  de  ces  Monafteres  qui  font  en  lettres  gothi-? 
ques,  font  drciTcz  for  l'ufàge  de  Frontevaud  »  ce  qu'on  reconnoift 
particulièrement  aux  Orahons  de  Sextes  &  de  Nones  qui  font 
propres  à  ces  Heures  &  différentes  de  celles  de  Vêpres.  Comme 
ce  Bréviaire  n'eft  que  pour  des  Filles ,  il  y  a  par  tout  \vbe ,  damna, 
bene  dicere  :  &  dans  les  plus  anciens  Exemplaires  manuferits ,  la 
Prière  du  travail  manuel  n'y  commençait  point  par  ces  mots  Rejpice 
in  fervos  tuos  qui  ne  conviennent  qu'à  des  hommes  »  mais  feulement 
par  ceux-cy  Stt fplendor  Dm  Dei  hoftrtfuper  nos ,  &*  opéra  manuum 
&c.  Cependant  les  Rubriques  y  font  en  latin  ;  ce  qui  ne  doit 
pas  paroître  plus  extrordinairc  que  leur  Nécrologe  qu'elles  écri-r 
voient  en  latin ,  &  même  leurs  Chartes  qu'elles  dçéfioient  & 
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%noient  en  cette  langue  comme  on  peut  voir  par  cette  Charte  qui 
cft  la  157e  du  Charnier  de  Frontevaud  :  Ego  Petronilla ,  Abbatifîd 
Sanïï<e-MarU  Fontebraldenps ,  notumperi  volo  prafentibus  &* 
futuris  concordiam  quamfecimus  de  loco  qui  dicitur  Agudella  cum 
Lamberto  Abbate  S»  Mari*  de  Corona  :  conplio  igitur  venerabiUs 
patris  noflri  VilUlmi  Pitiavenfts  Epifcopi  çy*  ViUelmi  Xantonen- 

fis  tsrc.  Fatlum  ingenetah  Capitulo  Fontis-EbraU 

di,  anno  Inc.  D.  m  c  x  x  1  x  Ego  Petronilla  Abbatifia  F.  E. 

fropr.  manu  mea  fubfcripft.  Ego  Audegardis  Priorijïa  . . .  fubfcr. 
Ego  Florentin  Prtcentrix fubfcr.  Ego  Aldeardis  Secret  aria  &c .  On 
voit  là  qu'elles  traittent  de  Pere  rEvêque  de  Poitiers  parce  qu'il 
étoit  leur  Evéque  Diocéfâin.  Si  on  veut  quelques  échantillons  de 
leurs  Nécrologes,  voicy  ce  qui  fût  écrit  à  la  mort  de  la  première 
Abbêfle  dans  celuy  du  Grand-Moutier  &  dans  ecluy  de  S.  Lazare 
au  2  4e  d'Avril  :  Migravit  k feculo pi*  memorU  Domna  Petronilla , 
venerabiUs  Monacba,  incomparables  &*  irrecuperabilis  mater  nfa9 
&c.  &  dans  celuy  de  Fontaines  au  7  de  Février  à  la  mort  de  fa  Cha" 
pelaine  :  Obiit  Agatha>  Capellana  Domna  PetronilU  &c. 

On  ne  peut  trop  louer  l'Ordre  de  Frontevaud  d'avoir  confêrvé 
jufqu'à-prèfent  l'ancien  &  excéllent  u(àee  de  dire  Ténèbres  à  mi- 
nuit :  ce  que  l'on  voit  pratiquer  avec  édification  aux  Filles-Dieu  de 
Paris ,  l'une  des  plus  infignes  Maifons  de  cet  Ordre  ;  qui ,  de  plus 
de  trois  cens  foixante  Egufes  qu'il  y  a  en  cette  grande  Ville,  n'ont 
cela  de  commun  qu'avec  celle  de  Saint-Vic-fcor  &  celle  des  Char- 
treux :  fi  ce  n'eft  qu'on  croye  y  pouvoir  joindre  quatre  autres  Egli- 
fes  ;  Saint-Germain  de  l'Auxerrois,  Notre-Dame  de  Clugny,  & 
Saint-Denys  de  la  Chartre ,  où  on  les  dit  à  cinq  heures  du  matin  ; 
&  Sainte- Agathe ,  où  on  les  dit  à  trois  heures  ap  es  minuit. 

Reftcroit  à  parler  du  fcandalc  imaginaire  que  la  médifànce  avoit 
feit  naître, marqué  dans  la  célèbre  Lettre  de  Geofroy  de  Vendô- 
me ,  qui  ne  prouve  autre  chofe  finon  qu'on  voit  bien  qu'on  luy 
avoit  lait  de  faux  rapports  :&  encore  dans  celle  que  pluticurs  at- 
tribuent à  Marbôdusde  Rennes  &  que  d'autres  croyent  être  cel-* 
le  de  Rofcelin ,  cet  Eccléltaftique  de  Compiegne  qui  avoit  des 
fêntimens  erronez  fur  le  myftere  de  la  Trinité,  dont  il  eft  parlé 
dans  une  Lettre  attribuée  à  Abaylard  &  addreflee  à  un  Evéquc 
de  Paris  ;  làns  parler  de  celle  de  Pierre  de  Saumur  :  mais  cette 
matière  a  été  judicieufement  difeutée ,  par  les  Pères  Sirmond  & 
Bollandus  Jéfuites*  par  M.  Pavillon  en  fà  Vie  du  Bienheureux 
Robert  imprimée  à  Saumur ,  par  M.  Ménage  en  Ion  Hiftoire  de 
Sablé,  par  le  Pere  Alexandre  Jacobin  en  fbn  Hiftoire  cccléfiafti- 
Jome  I,  Bbbbb 
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que,  par  le  Pcre  du  Bois  de  l'Oratoire  en  fon  Hiftoirc  de  l'Eglifc 
de  Paris,  &  par  M.  Baillet  en  fâ  Vie  des  Saints  ;  &  elle  a  été 
prefque  épuifèe  par  le  Pere  de  la  Mainiêrme  de  l'Ordre  de 
Frontevaud  aux  trois  volumes  de  fon  Clypcus  Fontebraldenfis ,  Se 
par  un  Auteur  du  même  Ordre  dans  fa  Diflertation  apologétique 
imprimée  à  Anvers  en  1701  fur  ce  qui  s'en  lit  au  Di&ionaire  de 
M.  Bayle,  en  laquelle  cet  Auteur  avoue  la  Lettre  de  Geofroy, 
&  alT  re  quel'ulageeftde  dire  Frontevaud  (  mot  qu'il  orthogra- 
phie mal  Front-Evaux  )  en  ajoutant  qu'ils  en  doivent  être  crus» 
ce  qu'a  voit  auifi  dit  M.  Ménage  qui  étoit  du  Payïs,  Cette  Lettre 
de  Geofroy  avoit  été  avouée  dez  1641  par  Cofhier  Curé  de 
Frontevaud  qui  l'a  donnée  entière  dans  fon  Exordium  Fonte*- 
fixa.  braldenfe  impiimé  pour  lors  à  la  Flèche  i  011  il  donne  aulfi  les  deux 
Capîtulaires  de  Frontevaud ,  dont  le  premier  ,  qui  cft  pour  les 
Sœurs  contient  44  Capitules  :  c'eft  ainfi  qu'elles  en  npmmodent 
alors  les  articles.  En  voicy  la  traduction. 

1.  Que  les  ClauJiraJes  gardent  le  filence  en  tout  temps ,  hors 
celles  qui  ont  a  parier  au  dehors  s  ce  qu'elles  ne  feront  que  lorf qu'il 
fera  néceffaire,  &*  fans  parler  trop  haut. 

2.  Quelles  ne  faffent  figne  que  dans  la  néceffité. 

3.  Qu  elles  gardent  l'honnefteté  la  gravité  clauftrale  dedans 
&  dehors. 

4.  Qu'elles  aillent  a  ÎEglife  toutes  enfemble  &  quelles  en  re- 
viennent de  même  ,fans  qu'aucune  d'elles  pu tjfe  demeurer  à  l' Fgitfe 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

j.  Que  leurs  voues  foient  toujours  de  toile. 

6.  Que  leurs  guimpes  blanches  foient  toujours  cachées  far  U 
voile. 

7.  Qu'elles  ne  laiffentpoint  croître  leurs  cheveux* 

8.  Que  leurs  robes  &  leurs  manteaux  foient  du  drap  du  plut 
bas  prix  du  pay  ïs  ,fans  être  teint  ny  tondu ,  &*  fans  défeindre  pluâ 
bas  que  les  pieds. 

9.  Que  leurs  manches  aient  deux  pieds  de  large ,  0*  qu'elles 
déjcendentjufqu  aux  genoux. 

?(int<is,vei     10.  Qu'elles  notent  ny  petites  ny  couvertures  que  de  peaux 

rjwpagnt-  ^  ^  nutnehes  des pelices foient  étroites  i  quelles  n'aillent 
que  ju/ qu'au  bout  des  doigts  ,  e>  que  leur  largeur  ne  fou  que  d'un 
aemipiea  au  poignet. 

12.  Quelles  naientjamais  de  franges  a  leurs  Ijabits  nykleurslitsi 
mais  quêteurs  robes  fleurs  manteaux ,  e>  tout  le  nefie foit  ourlé* 
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î$.  Que  leurs  furptîs  ne  fuient  que  de  toile  blanche  unit.  fotrptiikia. 

14.  Que  leurs  ceintures  ne  f oient  que  de  laine. 

15.  Quelles  ne  mettent  jamais  de  gants. 

16.  Qui  on  leur  coupe  les  cheveux  trois  fois  ton  ,foit  au  ravoir, 

foit  avec  des  cifeaux ,  jufques  contre  la  te/le.  <*  * 

17.  Que  quand  TAbbêfe  ou  la  Prieure  iront  a  cheval,  elles  ne 
mènent  avec  elles  ny  penfionaires  ny  jeunes  Religieufes. 

18.  Que  pas  une  ne  voyage  a  cheval  fans  être  accompagnée  de 
deux  Religieux  &  d'un  féculier,  ou  aumoins  d'un  Religieux  & 
dun féculier. 

*9-  Qu'en  clxmin  il  n'y  ait  que  ÏAbbêfie  ou  la  Prieure  qui  ' 
parlent. 

ao.  Que  les  Religieufes  faffent  la  cuifine  elles-mêmes.  hfémttfa. 
%  M.  Que  pas  une  n'ait  la  hardiejfe  de  prêter  Us  Uvres  de  lEglife 
a  quelqu  'un  de  dehors  ou  den  recevoir  fans  la  permifflon  die  lAb-  »«*. 
btjfe. 

ïi.  Qu'aucune , pas  même  la  Doyenne  ny  la  Prieure , ne  préfin 
me  d'admettre  un  Religieux  fi  lAbbêjfe  n'eft  préfente. 

23.  Que  les  EcoUeres  &  les  Maitrefies  aient  toujours  une  an* 
tienne  Converfe  qui  foit  de  garde. 

24.  Quon  ne  laifie  voir  aucune  Religieufe  a  ceux  de  dehors  fans, 
tordre  delAbbêfie  :  quandl' Abbêfie  aura  donné  fon  ordre, que 
la  Prieure  ou  la  Celleriere  aille  avec  la  Religieufe  ne  la  quitte 
point. 

25.  Qu'elles  ne  fe  baifent  jamais  a  la  Méfie  pur  la  Paix  f 
mats  que  la  Paix  de  marbre ,  qu'on  leur  pafie  par  la  grille,  leur 
foit  donnée  à  baifer  par  la  Sacrifiine. 

*6.  Quelles  n'aillent  point  aux  ouvrages  qui  fe  font  Ims  la 
clôture. 

27.  Que  les  Religieufes  des  autres  Eglifes  n'entrent  point  dans  saulHm.  *• 
leur  Couvent  que  ÏAbbêffe  ne  les  y  mtrodutfe  on  celle  qu'elle  SSTïïïîSi 

Commettra.  conventum  «- 

1 8.  Queperfonne  n'entre  au  Cloître,  a»  Chapitre,  ou  dans  les  rm- 
Sales,  fansïAbbêjfe. 

2  p.  Si  quelque  Iwmme  de  qualité  ou  quelque  pèlerin  veut  voir 
la  maifon ,  que  les  Religieufes  fe  cachent  &  ferment  les  heux  oh 
il  ne  faut  pas  qu'ils  entrent  ipuis  on  ouvrira  lEglife  i&*la  Grand* 
Prieure  ou  la  Celleriere  les  feront  entrer  y  &*  leur  montreront  le 
Cloître,  le  Chapitre,  le  Réfectoire,  &  ce  qui  pourra  être  vu  dans 
le  refle  du  Monaftert. 

30.  Qt£iln'y  aitqut  la  Celleriere  qui  ouvre  le  balufbrtdeî  Autel 
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par  delxirs  i  &*  que  pas  une  ny  entre  feule,  pas  mime  la  CeU 

leriere, 

31.  Que  les  fèculiers  ne  viennent  point  a  Matines  dans  leurs 
Eglifes. 

31.  Qu'une  Converfe  [bit  de  ftarde  au  Dortoir  durant  \U  jour  , 
&  deuxTa  nuit  (  ou  même  quatre  )  ,  une  avant  Matines ,  une 
autre  après,  jufqu'aujour ,  avec  de  la  lumière. 

33'  ^fe  *  ^  Méfie  on  n'ouvre  la  porte  du  Chœur  que  pour  la 
Communion,  &  que  cependant  ÎAbbêffe  ou  la  Prieure  s'y  tien- 
nent ,  ou  la  Cellertere.  } 
'  3  4«  83*»  Acobyte  s'y  tienne  aujp  pendant  que  le  Prêtre  les  com- 
munie accompagne  du  Diacre. 

35-  Qb*  l'Eaubenîte  fe  fajjè  après  la  Meffe  matutinelle,  & 
qu'aufiitoji  le  Prêtre  forte ,  puts  la  Cellertere  la  Sacrtfime  pour 
fermer  la  porte  après  luy  ;  que  la  Celleriere  &*  la  Sacrijline. 
aient  grand  foin  qu'aucun  des  Prttres  n'entre  feul  au  Chxur  a, 
quelque  heure  que  ce  (oit  du  jour  ou  de  la  nuit. 

36.  Que  ny  Prêtre  ny  Diacre  ne  leur  Ufe  jamais  ï Evangile  k 
Matines,  fi  ce  neft  le  Liber  gênera  tionis  k  Noël  &*  le  Fa&uro 
eft  a  l Epiphanie. 

31'  ^  Purification  le  Célébrant  fajfela  bénédiction  des 
Cierges  a  lijfue  de  ta  Méfie  matutinelle ,  &*  qu'aufiïtofl  il  fe 
retire. 

3  8.  Qu'aux  Rameaux  la  bénédiction  des  Palmes  fe  fajfe  après 
la  Méfie  matutinelle  i  &  que  le  Prêtre  aïant  dit  lEvaniile" 
Cùm  appropinquaflet  i  elles  fajfent feules,  fans  Prêtres  tsrfans 
Clergé ,  la  procejjïon  par  le  Cloître  ey*  l 'adoration  de  la  Croix. 
on  doit  «•    '  39m  Q£*  k  Purafceve  Us  Prttres  avec  le  Clergé  chantent  le  Po 
ente  Hagw  :  pule  meus  &*  les  Agios  fans  qu'elles  répondent. 
nwis  iiy  a  a-     4Q>  Que  fa  malades  ne  reçoivent  ï ExtrémonRion  ou  la  Com- 

dans  tous        •  r„  17* 

l  i.rs  manuf  munton  ou  a  l  Egltfe. 

tnts, marque     41.  Que  les  Soeurs  fa  fient  les  obfequeS  des  ReUgieuf es  mortes,  les 

2ïs  d"ujoul-  Prètres  m  ty*™  1ueA  Us  CoIle^cs  *  l  Autel  i  &  quenfuite,  les 
d'hujr  qu'on  Soeurs  aillent  au  Cloître ,  {9*  que  la  Cellertere  fe  trouve  a  la  porte 
<cnt  mal  ce  avec  unc  fa  anciennes  pour  ouvrir  aux  Prttres  ety  aux  Frères 
qui  portent  le  corps  en  terre  ,  les  Sœurs  demeurant  cependant  au 
Cloître  fans  aller  jamais  à  l'enterrement  de  la  défunte. 

4a.  Quelles  ne  reçoivent  point  de  corps  d'excommunié  dans  leur 
Ctmetiere. 

43.  Qu*  1*  Grand-Prieure  fou  reçue  dans  toutes  les  Eglifes  de 
jFrontevaud,  &  dans  toutes  les  Cellules,  ry  qu'on  luy  obeijjè  i  & 
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qu'elle  ait  pouvoir  après  ÏAbbtffc  de  traàter  de  toutes  les  affaires 
deïEglife. 

44*  Qb*  ÎAbbzffe  étant  morte,  la  Grand-Prieure  ait  un  pou- 
voir plénier  jufqu'k  ce  qu'on  ait  mis  une  autre  Abbêffè  choifie 
4 entre  les  Sœurs  converfes,  comme  notre  Maître  Robert  l'a  it** 
bfy  i  &*  cela ,  avec  prière     jeufne.  ;  »■ 

Après  cet  article  il  y  en  a  un  quarante-cinquième  qui  n  eft 
point  diifré.  Le  voicy.  L'Abbêjfe  ordonne  aujfi  que  les  dîmes 
des  deniers ,  de  l'argent  ,  des  poullams ,  des  juments,  des  veaux  &* 
des  chevaux  ^qui  feront  données  à  lÈglife  foient  mifes  entre  les 
mains  de  la  GrandrPricure  afin  qu'elle  en  faffe  les  pitances  du  .  ^itrîjpt-m» 
Refeftoire  pour  la femaine ,  mats  non  pour  les  r  eft  es  &  Dimanches,  J9rM* 

Le  fécond  Capitulaire  5  qui  eft  pour  les  Frères,  renferme  27 
Capitules  : 

i.  Qu'ils  célèbrent  l'Office  canonial. 

i.  Q^'tls gardent  la  vie  clauflrale  &*  commune,  fe  contentant 
de  ce  qui  leur  fera  donné  par  les  2(eligieufes.  y 
5.  Qu'tls  tiennent  les  difeiplines  régulières  en  filence. 

4.  QtSils  n'aient  ny  manteaux  ny  camifoles  noires. 

5.  Mue  leurs  ceintures  foient  de  laine. 

6.  H&tls  n  aient  que  des  couteaux  de  deux  deniers  &*  laguai-' 
pe  ctun. 

7.  Qt* ils fefajfentj aigner trois  fois  l an. 

8.  Que  les  rejies  de  leurs  repas  foient  portez,  a  la  porte  des  Rc- 
ligieufcs,  &*  là  donnez*  aux  pauvres. 

9.  Que  lufage  de  Front evaud  Pour  la  nourriture  &*  pour  le 
coucher  Jbit  obfervé  Par  les  Frères  de  toutes  les  autres  Maifons. 

i'o.  Q»e  les  Fejtes  &  Dimanches  ils  aillent  tous  à  la  Mejfe 
if  Saint-Jean  de  l  Habita  puis  au  Chapitre,  doit  ils  ne  finiront 
que  par  le  congé  du  Prieur. 

\i.  Qu  ils  ne  cautionnent  perfonne. 

n.  Quils  ne  prennent' rien  à  louage,     ne  noumjjent  aucune 
iefie  à  part. 

13.  Qu  ils  ne  logent  point  de  féculier s. 
■   M-  Qj* '^s  ne  fe  fervent  point  de  femmes  pour  les  ouvrages  qu'il 
y  a  a  faire  cl: ez^  eux. 

ij.  Que  dans  le<  Procejfions  les  Freres-Clercs  ne  mettent  ny 
forptis  ny  aubes,  ma}s  fede/nent.  le  Prêtre  qui  fait  l Office.  »/2£f'w* 

16.  jQuils  nefaffcnzpowt  de  Procejfions  Im s  le  Cloître,  fi  ce 
n [eft  aux  Rameaux  t&  am  Obfequês  des  Morts. 

Il'       Us- grains,  le  vin,  lepoiffon,  les  deniers ,  &  toutes  lei 
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ehofes  néceffaires  paffent  par  les  mains  de  la  Celleriere,  qui  les  «K- 
Jlribuera  par  le  conjeil  &*  tordre  de  ÏAbblffe  ou  de  la  Prieure. 

18.  Si  quelque  Frère proclame  un  Frère  au  Chapitre  »  qu'il  ne 
réfille  point ,  mats  qu'il faffefa  pénitence  fans  rten  dire  ,  &  reçoive 
patiemment  la  difctpline  régulière, 

19.  Si  quelqu'un  eft  trouvé  dérobant,  ou  dam  quelque  autre 
crime  s  ou  fi  quelqu'un  frappe  qui  que  ce  fait,  ou  ait  quelque  chofe 
en  pn>j>re,ou  fou  défobéïjfant  &  rebelle  k  tAbbéffeou  a  fin  Prieur, 

vtrbtremr.  qu'il joitjôuétté  &*  mis  en  prtfon. 

20.  Pour  les  fautes  légères,  qu'on  faffe  feulement  la  Afciplme 
réçuhere. 

ai.  ii  un  Frère  fort  pour  fa  defibéïfance ,  &*  tu'enfmte  ilfe 
repente  &  revienne ,  qu'il  foit  reçu  k  l'tiofpjce  par  tordre  detAb- 
btffe  i  &  qu'après  avoir  fait  fa  pénitence  il  demande  miféricorde 
k  l'AbbïjJe,  &  que  par  elle  il  foit  reçu  au  Couvent  des  Frères. 

a  t.  Si  quelqu'un  a  quelque  pécl)é  qu'il  ait  honte  de  confeffer  k 
fin  Prieur,  quilfe  confejje  k  d'autres  Prêtres  plutoft  que  de  mou* 
rir  dans  fin  crime. 

13.  Qu  aucun  des  Prêtres  ne  s  ingère  dam  les  fonctions  parotf- 
fiales  y  fans  une  urgente  nécejjitê. 

a  4.  Qu'aucun  ne  foit  reçu  k  la  Religion  auepar  VAbbefje. 

aj.  Qu'aucun  étranger  ne  foit  reçu  dans  U  Couvent  des  Frères 
fans  la  permifjion  de  ÏAbbeffe. 

%6.  Que  leurs  pelues  &*  leurs  couvertures  foient  toujours  de 
peaux  d'agneaux. 

17.  Que  leurs  chappes ,  leurs  foutannes  ,&leurs  bas  foient  d'une 
feule  couleur  s  &que  le  drap  en  foie  du  plus  basprix  &fans  efire 

t0nvàn  1473,  Marie  de  Bretagne,  Abbêflè  de  Frontevaud,  de-" 
manda  des  Commifïàires  au  Pape  Sixte  I V,  pour  la  réformation 
de  l'Ordre.  Il  nomma,  Charles  de  Bourbon,  Archevêque  de 
Lyon  ,  qui  depuis  foc  Cardinal  i  Jean  Cœur  ,  Archevêque  de 
Bourges  i  &  Louis  Pot,  Abbé  de  Saint-Laumèr  de  Blois  ,  qui 
fut  enfuite  Abbé  de  Marmouticr ,  puis  Evêque  de  Létoure  ; 
l'Archevêque  de  Lyon  fubdélégua  Jean  Bcrthelot,  Chanoine  de 
Saint-Gatien  de  Tours ,  qui  avec  l'Archevêque  de  Bourges  & 
l'Abbé  de  Saint-Laumèr  ,  drefla  un  volume  de  Statuts  l'annec 
fuivante  dans  le  Couvent  de  la  Madeleine  près  d'Orleansdont  les 
Rclieieufes  étoient  alors  les  feules  de  l'Ordre  qui  fuflent  dif- 
pofces  à  la  réforme.  Ils  fe  fervirent  à  cet  effet  des  extraits  que 
Marie  de  Bretagne  avoit  faits ,  tant  de  la  Règle  de  S.  Bcnoift,  quç 
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«les  Capitulaires  de  Frontevaud  qu'ils  nomment  dans  la  Préface 
■Les  Conflitutions  du  Révérend  Pere  Rpbert.  Ces  Statuts ,  fous 
le  nom  de  Règle  ,  font  divifcz  en  deux  parties  :  la  .première  qui 
eft  pour  les  Religieufes  eft  de  fbixante  &  quatorze  Chapitres  :  la 
féconde  qui  eft  pour  les  Religieux  n'en  contient  que  feize  ; 

Au  premier  de  (quels  il  eft  écrit  qu'il  n'appartient  qu'à  l'Abbêflè  , 
&  à  Ton  refus  à  la  Prieure  &  aux  Soeurs  ,  de  recevoir  les  Frères  5c 
les  Convers  à  la  probation  ; 

Au  fécond ,  qu'ils  ne  feront  profèflîon  qu'à  18  ans,  &  que  cette 
cérémonie  fc  fera  devant  la  grande  grille  du  Choeur  > 

Au  3e,  que  tout  ce  qui  leur  fera  donné,  ou  qu'ils  auront  gagné 
par  leur  induftrie,  eft  acquis  à  la  Prieure  &  aux  Sœurs,  de  telle 
forte  que  comme  elles  tiennent  lieu  de  mères,  &  eux  d'enfâns,  ei» 
les  ne  puiflènt  leur  manquer  en  toutes  leurs  néceffitez  ;  &c. 

Au  4e>^ue  l'entrée  ne  foie  permife  à  aucune  femme  dans  leur 
t  enclos,  fi  ce  n'eft  en  la  nef  de  la  Chapelle  j 

Au  5%  qu'ils  obéïfient  en  tout  à  la  Prieure ,  ju/qu  a  luy  de- 
mander difpenfe  des  jeufnes  réguliers ,  &c. 

Au  6e,  qu'ils  fanent  l'Office  canonial  en  leur  Chapelle ,  tcc. 

Au  7e,  qu'ils  gardent  le  filence  au  Cloître,  au  Réfectoire,  au 
Dortoir ,  &  étroitement  en  TEglife  des  Soeurs  &  en  la  leur  ,  &  par 
tout  depuis  le  commencement  de  Comphes  jufqu  a  la  fin  de 
Primes  i 

Au  8e,  que  le  Confcfïcur  donnera  la  difeipline  aux  Frères  & 
la  recevra,  les  mêmes  jours  que  les  Soeurs  j 

Au  ©V  que  le  Sacriftin  (  qui  fera  toujours  chouy  par  la 
Prieure  )  ne  difè  précifanent  que  ce  qui  fera  ncceiTadre  quand  il 
ira  demander  quelque  chofe  à  la  Sacriftine  ;  ce  qu'il  fera  par  le 
Tour  de  TEgîMe  j 

Au  10e,  qu'ils  garderont  les  mêmes  jeufnes  &  la  même  abfti* 
nence  que  les  Sœurs,  s'ib  ne  font  en  voyage. 

L'ne  Chapitre  eft  des  Habits.  Il  y  eft  dit  que  fcs  deux  pièces 
de  àapcoufues  devant  &  derrière  l'extrémité  inférieure  dm  Cha- 
peron font  nommées  Les  Rfiberts  :  &  qu'aux  Chaperons  des  Fre* 
restais  la  partie  fnpéruurc  fera  otée  afin  qutls  ne  s'en  couvrent  la 
tefie. 

Au  12%  A  eft  marqué  qu'ils  fe  coucheront  avec  leur  petite  tth 
nique  de  laine  &  le  petit  Chaperon  où  font  les  pièces  devant 
derrière. 

Au  13e,  qu'As  s'emploieront  au  travail  manuel  aux  heures  or* 
données  par  la  mere  Prieure  : 
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Aa  14e,  que  le  Vendrcdy,  ou  le  lendemain  s'il  cft  fefté  âckfi 
ble  ,  ils  tiendront  Chapitre  :  que  là  le  Lecteur  debout  devant  le 
Confèfïèur  affis  ,dira ,  f  ube ,  damne ,  bene  dicere  i  que  le  Confcilèur 
à\n.Splendorlucis<eterna  iliuminet  nos  fine  fine  i  qu'après  ÏAmerk, 
le  Lecteur  lira  un  Chapitre  de  cette  Regle-cv  :  qu'enfuite  on  dira 
le  Latatus  avec  Kyrie,  Pater.  Pro  Paftoribus  &c.  Domine 
fabosfacReges&c.Salvum  fac  populum.  &ierefte,  pour  l'Eglife 
univcrfcllc  :  puis  chacun  dira  fà  coulpe  &  recevra  fa  pénitence  ; 
&  après,  on  dira  Deprofùndis.  &  le  refte ,  pour  les  Défunts  -.que 
s'il  y  a  quelque  cas  grief,  on  le  référera  à  la  Prieure  ou  au 
fiteur. 

Le  1  jc  cft  de  la  tranflation  des  Frères  d'un  Couvent  dans  un 
•autre  : 

Le  xtf%  de  la  réception  des  Hoftes  :  &là  il  eft  dit  que  le  Cel- 
•lerier  rompra  (on  jeufiie  en  confédération  de  l'Hofte*  le  jeufnc 
n'eft  un  de  ceux  qui  ne  fc  peuvent  violer. 
.  Des  74  Chapitres,  qui  font  pour  les  Religieufes ,  le  premier 
eft  le  4e  de  la  Règle  de  S.  Benoift  i  le  fécond  en  eft  le  7e,  c'eft 
celuy  de  l'Humilité. 

Au  3e  il  eft  défendu  de  recevoir  jamais  ny  Frère  ny  Sœur  à 
la  véture  avec  convention  de  prix  d'argent  ou  de  quelque  chofe 
temporelle  que  ce  foit. 

Au  4e  il  eft  dit  que  les  Sœurs  ne  feront  point  reçues  à  profcfc 
{ion  avant  14  ans,  ny  les  Frères  avant  dix-huit  :  &  que  la  Sœur 
qui  après  un  an  de  probation  voudra  faire  profèffion ,  communie* 
ra  à  la  Mcffe  j  puis ,  la  Croix  &  la  SteHoftie  étant  devant  la  Gril-> 
le,  &  l'Evangile  S  tabac  aïant  été  lu,  &  expliqué  brièvement , 
elle  dira  Ego  N. promitto  &c.  c'eft-à-dire,^  promets  en  ce  lieu 
stab.fnb  dn>  Stabilité  fous  clôture ,  Changement  de  mes  mœurs ,  Chaftetê ,  Pau* 
ju>a,  touverf.        ^     Qbéïffancc  félonies  Statuts  de  la  Reforme  de  l'Ordre  de 
mor.  meorum,  frmevaudt  ordonnezjar  m  Décret  du  Pape  Sixte  l  F,  félon  la 
m  honore  Sai*  RtfU  de  S.  Benoi/i ,  en  l'honneur  du  Sauveur,  de  fa  M  ère,  &  de 
wT'ciïT'ê  S  Jean  ÏEvangélifte ,  en  votreprêfence ,  M  ère  Prieure  de  ce  M<* 
s. 7e,  Sec.      ftaflere  :  aulieu  que  les  Frères,  à  leur  Profèflîon,  diront  :  Ego 
M0attLihrS  îv-ft****  &c*  Diœcefis  tkc.proponens  ancillis  &c.  c'eft-à-dire  (en 
on.  aonjja.  k  ^rvant  (je  ja  traduction  de  cette  Règle  faite  par  l'ordre  de 

■Jeanne-Baptiftc  de  Bourbon  ,  imprimée  à  Paris  en  1541  ),  fe 
N.  de  telle  condition  &c.  du  Diocêfe  de  &c.  propofant  fervir  aux 
ancelles  de  fefus-Chrtfi  jufcfu'à  la  mort  avec  la  révérence  de  fub- 
jeëion  due,  promets  Stabilité,  Converfion  de  mes  mœurs,  Cha- 
ftetê pure.  Pauvreté  nue,  0*  Obéiffance,  félon  les  Statuts  delà 

Rêformatwn 


—  — ___  1 

i 

•  I 

XXIV  ou  XXV  DE  FEVRIER.  755 

Rêfirmatim  de  F  Ordre  dt  Frontevaud ,  ordonnez^,  au  prêfent 
Aionajtere ,  parle  Décret  dt*  Pape  Sixte  IV»  en  l'honneur  de  No- 
tre Sauveur ,  de  fa  très-  digne  Ad  ère  it<rde  S.  fean  t  Evangêlifte , 
en  vofire  préfence ,  M  ère  Prieure  de  ce  Monaftere.  Il  eft  dit  au 
même  Chapitre  que  les  Soeurs  laies  prononceront  leurs  voeux  en 
François  &  les  Soeurs  du  Chœur  ea.  latin. 

Au  f  Chapitre,  il  eft  dit  que  les  termes  âc/ous  clôture  font 
une  addition  nouvelle  à  celuy  de  Stabilité  : 

Au  6*,  que  la  Clôture  n'aura  qu'une  porte  ;  &  qu'on  ne  pour- 
ra fortir  que  pour  l'une  de  ces  quatre  caufès,  feu,  faim , guerre, 
ruine  des  bâtimens  : 

Au  7*,  qu'outre  les  perfonnes  indifpenfàblement  nécefïàires , 
comme  Vifiteurs  ,  Adminiftiatcurs  des  Sacremens ,  Médecins , 
Chirurgiens ,  Jardiniers ,  Chartiers ,  Maflbns ,  &  autres  maneu- 
vres,  perfonne  ne  pourra  entrer  dans  la  Clôture ,  que  le  Roy,  la 
Reine,  M.  le  Daunn  8c  les  autres  Princes  du  Sang  Royal,  &  les 
Fondateurs  67  Fondatrices  i  &  que  les  Religieufcs  du  même  Ordre 
y  peuvent  palier  trois  jours  feulement  : 

Au  8e,  que  tous  les  articles  de  la  Règle  n'obligent  pas  fous 
peine  de  péché  mortel  : 

Au  9%  qu'on  ne  peut  rien  avoir  en  propre,  pas  même  une 
plume  à  écrire  ; 

Au  10e,  qu'on  ne  peut  recevoir  ny  lettres  ny  préfêns  fàns  le 
fu  de  la  Prieure  ;  &  que  la  Prieure  peut  donner  le  préfènt  à  une 
autre  que  celle  à  qui  il  eft  envoyé  : 

L  11e  traitte  de  ta  Chafteté  i  le  12e,  de  la  Pauvreté  i  le  13e,  de 
l'Ânjondion  de  chofes  impoflibles. 

Le  14e  défend  de  fe  foutenir  l'une  l'autre. 

Le  15e  parle  de  l'inftru&ion  &  de  la  correction  des  enfâns. 

Le  16e  ordonne  de  s'entr'obéïi  i  le  17e,  de  s'entre- fupporter. 

Il  eft  dit  au  18e,  que  l'Office  Divin ,  réglé  autrefois  par  les  Dé-' 
léguez  du  Pape  Pie  (  c'cft  Pie-fécond  ) ,  fera  modéré  comme  il 
eft  au  nouveau  Bref,  favoirQuelcs  ly  Pfeaumes  Graduels  qui  fc  « 
difent  toujours  avant  Matines  ne  fe  diront  plus  que  les  Fériés  de 
l'Avent  &  du  Carême,  tous  les  Vendredis  hors  le  temps  de  Pâ- 
ques, &  tous  les  jours  de  jcufhes  hors  ceux  où  il  fc  trouveroit 
une  fefte  de  12  Leçons  >  Que  ce  ne  fera  plus  aufïi  que  tous  ces 
mêmes  jours  qu'on  dira  les  fèpt  Pfeaumes  avec  les  Litanies  après* 
Matines  :  Que  l'Office  des  Morts  continuera  de  fe  dire  tous  les 
jours,  mais  feulement  à  un  No£urne,  &  qu'il  ne  fè  dira  plus 
jju  tout  les  Doubles-mineurs  ny  dans  les  Semaines  de  Pâqiics  ; 
Tome  I.  Çcccc 
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Pentecôte  ,  &  Noël  :  Que  Vêpres  &  Laudes  de  tous  les  Saints  te 
diront  feulement  une  fois  la  femaine  i  &  Que  l'Office  de  la  Vier- 
ge fe  dira  tous  les  jours,  hors  les  Doubles -majeurs  :  Qnc  les 
Sœurs  laies  entendront  tous  les  jours  la  Mcfle ,  fi  ce  n'étoit  que  la 
Mcrc  Prieure  leureuft  enjoint  une  autre  obédience  ;  Quelles  di- 
ront tous  les  jours  l'Office  de  la  Vierge  &  les  Vigiles  des  Morts  ; 
mais ,  11  elles  ne  favent  pas  lire ,  ou  qu'elles  ne  fâchent  pas  ces 
Offices  par  coeur ,  elles  diront  pour  Matines  ouatre  Pote r  &  Ave  i 
pour  Primes ,  un  »  pour  Tierces,  un  i  pour  la  Méfie  le  Confiteor, 
le  Credo ,  &  cinq  Pater  &  Ave  >  pour  Sexces ,  un  >  pour  Benedicttey 
un  ;  pour  Grâces ,  un  >  pour  Nones ,  un  >  pour  Vêpres  ,  cinq  i 
pour  Compiles,  huit  en  fe  couchant. 

Au  19e,  il  eft  ordonné  Qti'on  rafle  de  plus  longues  médiations 
aux  verfets  des  Pfcaumes  d'autant  plus  qu'on  a  diminué  de  plu- 
sieurs verfets  les  longues  Prières  de  la  fin  des  Heures  :  Que  les 
Feftes  iblennclles  on  continuera  de  chanter  tout  l'Office  à  notes  > 
mais  que  les  autres  jours  on  ne  chantera  plus  Matines  &  les  pe- 
tites Heures ,  fi  ce  n'eft  que  les  Dimanches  &  les  Doubles  on 
chantera  le  dernier  Répons ,  le  Te  Deum,  le  Te  decet,  &  Tier- 
ces :  Que  ce  fera  la  Prieure  qui  dira  toujours  le  Pater  de  la  firi 
de  Laudes  &  de  Vêpres  :  &  Qu'on  fe  ra  dorénavant  la  Fefte  de  la 
yifitation  ;  que  ce  fera  le  fécond  de  Juillet ,  &  qu'elle  aura  Oclave. 

Au  20e,  il  eft  écrit  que  quand  on  foi  tira  de  Primes  pour  aller 
au  Chapitre  ;  ou  de  Sextes,  de  Nones ,  ou  de  Vêpres ,  pourpier 
au  Réfedoire  ;  ou  de  Corn  plies  pour  aller  au  Dortoir  >  on  marche- 
ra procefïlonellemcnc. 

Au  21e,  il  eft  marqué  que  fi  on  fâit  une  faute  à  l'Office  avec 
fcandalc ,  il  faut  fe  profterner  par  terre  devant  la  Préfidente. 
,  Au  22  e,  on  ordonne  d'aller  à  confene  le  Mércredy  &  le  Samedy  : 

Au  23e,  de  communier  les  Dimanches  de  l'Avent  &  du  Ca- 
rême i  aux  autres  temps  deux  fois  le  mois ,  &  toutes  les  fêftes 
folennelles  >  &  de  faire  le  Mandé  (  ceft-à-dire,  laver  ks  piéds 
aux  pauvres  &  leur  donner  aumône  &  réfc&ion  )  la  veille  de  la 
première  des  deux  Communions  de  chaque  mois. 

Au  24e,  il  eft  ordonné  de  garder  un  parfait  fiïencei  &  que  peu 
de  temps  après  le  fouper ,  elles  aillent  au  Chapitre,  où  étant  af- 
fifes ,  l'une  des  Sœurs  fera  le&ure  des  Collations  des  Pères  j  &  s'il 
eft  jeuihe,ce  fera  peu  de  temps  après  Vêpres  que  toutes  viendront 
i  la  le&ure  de  ces  Conférences ,  dont  on  lira  cinq  ou  fix  lignes 
en  attendant  que  toutes  foient  aflèmblées  pour  aller  enfemble  à 
Compiles ,  fie  monter  enfuiteau  Dortoir  &  être  couchées  avant  huit 
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heures, gardant  toujours  un  filence  tres-crroit  jufqu 'au  lendemain 
après  le  Preticfa,  Le  même  filence  fera  gardé  en  montant  au 
Dortoir  au  fbrtir  des  Grâces  d'après  lcdifner,  &  durera  jufqua 
ce  qu'on  forme  le  travail  manuel.  Et  cjuand  elles  iront  au  Par- 
loir, que  ce  foit  avec  la  permiflion  de  la  Prieure  ,  &  qu'il  y  ait 
une  Sœur  qui  écoute  &  voye  î  &  qu'elles  ne  parlent  que  le  ri- 
deau fermé. 

Il  eft  dk  au  25e,  que  la  difciplinefè  fait  après  Matines  tous  les 
Vendredis  s'il  n'eft  double,  les  Lundis  &  Mércredis  de  l'Avent 
&  du  Carême ,  les  Vigiles  des  Doubles-majeurs ,  &  toute  la  Sc- 
maine-fâinte  >  &  que  la  Prieure  la  reçoit  comme  les  autres. 

Les  16 ,  »7  &  a  8e  Chapitres  font  de  l'Office  de  la  Prieure  >  & 
il  eft  dit  au  fécond  de  ces  3  Chapitres ,  qu'il  ne  doit  point  y  avoir 
de  Prieur  parmy  les  Frères ,  mais  feulement  un  Confcflèur. 

Le  1  9  eft  des  Difcretes  i  le  30 ,  de  la  Touriere  ;  le  31 ,  de  la 
Celkriere  i  le  31  >  de  la  Dépositaire  i  le  33  ,  de  la  Bourfiere  ; 
le  34,  du  Procurateur  i  le  37,  de  la  Camérierc  i  le  $6 >  de  la 
Sacriftinc  i  le  37 ,  de  la  Chantre  &  de  la  Souchantre  i  le  38 ,  de 
la  MaîtrefTe-d'Ecolc. 

Au  3  96,  il  eft  marqué  que  la  Semainiere  du  Chœur ,  la  Lectrice 
du  Réfectoire,  &  les  Scmainieres  de  la  table  &  de  la  cuiune,doivenc 
communier  le  Dimanche  qu'elles  entrent  en  fêmaine  : 

Au  40e,  que  ces  Semainieres  de  table  prendront  une  fois  à 
boire  &  du  pain  avant  l'heure  du  repas  : 

Au  41e,  que  la  Leârice  de  table  dira  trois  fois  Domine  labia 
le  Dimanche  à  la  fin  de  la  Grand'  Mciîe,  ujuhe  *  cbmna  dans 
k  Réfedoire  : 

Au  4»e,  que  f  lnfirmiere  procure  que  les  malades  fe  confeffent 
au  plutoft  &  demandent  l'ExtrémoncîiQn  : 

Au  45e)  qué  la  Prieure  félon  fà  diferétton  oblige  ou  n'oblige 
pas  les  jeunes  aux  jeufhes  : 

Au  44e,  que  chaque  Sœur  ait  une  livre  de  pain  pour  tout  le 
jour,  &  deux  mefts cuits,  &  quelquefois  un  troificme  de  fruits 
ou  de  légumes  ,  &  s'il  eft  jour  de  deux  réfections ,  oue  le  tiers  du 
pain  foit  réfervé  pour  le  foir  :  &  quoique  S,  Benotfi ,  &*leR.P,   s.  Bcnoîft  a 
wbert  aient  défendu  L'ufage  de  la  chair ,  il  fuffira  de  S'en  abftenir  mis^esvofii" 
le  Lunch/  de  le  Métcredy ,  &  de  plus  tous  les  jours  d'entre  l'Afcen-  les. 
fion  &  la  Pentecôte,  tout  l'Avent  >  &  depuis  la  Scptuagéfimé 
jufqu'à  UQuinquagciime  i  mais  depuis  la  Qjjnquagéfime  jufqu'à 
pâoues,  il  faut  sabftenir  même  de  tout  ce  qui  vient  de  chair  :  Laitage$,&c 
.  Àu.4£>  que  S..  Benoift.aïarii:  reconnu  qu'une  hémine  de  vin 
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On  voit  bien  fuffiroit  à  chaque  Frcrc  far  jour,  on  peut  donner  une  chopînev 
qu?  i«  com-  qU  ]i  fera  permis  à  la  Prieure  de  diminuer  ou  augmenter  félon  la 
rent  bemL    neccflitc  des  perfonnes  : 

pour  demi-  Au  46e,  quoi»  jeufnera  dorénavant  les  Vendredis  depuis  Pâ* 
ÇTeVÏS1  <*"?s  iufclu'à  U  Nativité  de  la  Vierge  i  aufqucls  on  ajoutera  le 
prccilïmcnt  Mércredy  jufqu'à  la  Touflàint  i  &  encore  le  Lundy  jufqu'à  l'Avent; 
que  le  demif-  &  l'Avent  ,  tous  les  jours  : 

fetier  de  Paris        «  '  11        •    •     j     1        •        >    1    rr  '  •  o 

comme  il  a  été  Al1  47%  que  celle  qui  viendra  la  nuit  après  le  yentte,  &  aux 

i.iviiKibieméi  antres  Heures  après  le  Gloria  du  premier  Pfeaume,  fe  méttra  à 

Ke^'  "ernierc  place: 

congé  du  Pa-  Au  48e,  qu'elles  aient  deux  robes  blanches  pour  changer;  par 

Konv-amCfc  *  dc^is  la  robe  blanche>un  furplis;  par  deflus  le  furpu>,une  cein- 
ture de  cuir  ou  de  fil  où  pendra  une  gaine  avec  un  coutAu  fans 
pointe ,  &  des  eifeaux ,  fans  que  le  manche  du  couteau  (bit  peint 
ny  façonné ,  &  fans  bourfè  ny  cléfs  pendantes  hors  les  Offieieres  ; 
&  par  defïus  tout, une  coulle  noire ,  qu'elles  ne  feront  pas  obli- 
^  ««/«rpoor  gées  de  porter  dans  l'Infirmerie  ;  &  jamais  de  gants  :  les  chemifes 
JTIÏicc**"  fcront  d'étamine,  &  dans  la  néceffité,  de  lin,  au  jugement  de  M 
Prieure  :  le  voile  ,  de  lin  noir  i  dont  la  guimpe  blanche  fer* 
toute  cachée  :  &  elles  coucheront  habillées ,  toutefois  (ans  coul- 
les,  mais  non  fans  voiles  : 

Au  4pc,  quelles  coucheront  feules  dans  un  lit  en  un  même 
lieu  dans  des  draps  de  blanchct  ;  &  que  les  lits  des  jeunes  feront 
entremêliez  avec  ceux  des  anciennes  : 

Au  50e,  qu'on  travaillera  manuellement ,  le  matin  depuis  Pri- 
mes jufqu'à  Tierces,  &  le  loir  depuis  Nones  jufqu'à  Vêpres  : 

Au  5 Ie,  que  les  perfonnes  dont  on  fe  fêrvira  pour  la  vente  de* 
ouvrages  faits  dans  le  Monaftere  feront  averties  de  fe  feuvenk 
d'Ananias  &  de  Saphira  : 

Au  51e,  que  la  Prieure  ne  fâfTe  rien  de  confëquence  fans  1er 
confeil  des  Sœurs ,  &  même  de  quelques-uns  des  Frères  ou  de 
quelques  feculiers  experts  -, 

Au  53e,  que  pour  aller  à  la  Paix  &  à  la  Communion,  les 
Sœurs  de  Chœur  fuivront  le  rang  de  leur  converfion ,  &  de  mê- 
me les  Sœurs  laies  entre  elles  :  &  qu'on  ait  grand  foin  de  l'infini- 
âion  des  enfans  : 

Au  54%  que  les  Lundis ,  Mércredis  &•  Vendredis  >  la  Prieure 
fàflè  fonner  le  Cha pitre  pour  s'y  aflemblcr  à  l'iflue  de  fa  Mcflb 
de  Primes  j  &  de  même  lcjcudy-faint  ,&  les  veilles  de  Noël,  de 
rAfcenfion,la  Pentecôte,  l'AfTomption,  &la  touflàint ,&  fan* 
cloche  leVendredy  &  Samedy-faint  ï  &  là  le  Datkr4c  ht  lune, 
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îtant  lu  &  le  Martyrologe,  l'Hebdomadiere  commencera  le  Pre- 
ttqfa  :  puis,  la  Mémoire  des  Fondateurs  &  de  leurs  Obits  étant 
annoncée  ,1a  Prieure  dira  Anima  &c.  Après  le  Dirigere  &  YAdju- 
torium  la  Lc&rice  lira  un  Chapitre  de  cette  Règle.  Le  Tu  autem 
dit,  la  Lectrice  fe  profternera,  &  après  une  inclination  faite  en 
tournant ,  elle  s'ira  aflbir  à  fa  place  :  puis  la  Prieure  dira  Bene 
dicite  afin  qu'elles  prient  pour  l'Eglife  univerfellc ,  ce  qu'elles  fe- 
ront par  une  courte  Prière  avec  proftration  ;  &  s'étant  levées, 
la  Prieure  expofera  ce  qui  a  été  lu  de  la  Règle  ,  &  exhortera  les 
Sœurs  à  la  pratique  de  quelque  vertu ,  &  à  rendre  la  révérence 
due  à  la  fblennité  fuivante  s'il  eft  Vigile  :  enfin ,  les  Sœurs  s'étant 
reprofternées  diront  le  Confit  cor  »  &  la  Prieure  ,  Mifcrca- 
tur  :  &  ainfi  finira  le  Chapitre  : 

Au  J5e,  que  tous  les  jours  de  Chapitre  il  y  aura  proclamation 
des  coulpes  au  milieu  du  Confiteor  :  rems  le  Lundy  &  leMércrc- 
dy,  feulement  en  général  :  <• 
-  Au  5^e,  que  le  premier  Lui>dy  de  Carême ,  chaque  Officiere , 
après  avoir  dit  fa  coulpe ,  rcméttra  fbn  office  entre  les  mains  de 
la  Prieure  : 

Au  J7e,  qu'on  ne  s'aceufera  pas  d'une  coulpe  feercte,  fi  ce 
n'eft  qu'elle  foit  fi  légère  qu'elle  ne  puifie  donner  aucun  Van- 
dale : 

Au  qué  les  coulpes  légères*  font  comme  de  caffer  quelque 
vale  fans  y  ôenfer ,  perdre  quelque  chofc ,  &c.  les  grieves  ,  de 
préjudicier  feiemment  à  l'honneur  ou  à  l'utilité  du  Monaftere, 
révéler  les  fècrets  du  Chapitre ,  fè  fàmiliarifer  trop  avec  les  lécu-» 
liers,  négliger  les  avertiflemens  de  fa  Supérieure,  &c.  les  exécra- 
bles, de  tuer,  blafphémcr,  dérober,  empoiiônner ,  &c. 

Au  j9%  que  celle  qui  fera  tombée  en  coulpe  légère ,  la  décou- 
vrira à  la  Prieure ,  qui  luy  en  fera  faire  la  fâtisfaâion  >  &  fi  elle  ne 
tait  pas  la  fàtisfà&ion  qu'elle  luy  aura  enjointe ,  elle  fera  fc-parée  des 
autres  au  Réfectoire ,  au  Chœur  &  à  l'Ouvroir  :  . 

Au  6o%  que  celle  qui  fera  »  tombée  en  grieve  coulpe,  fera 
foumife  à  ladifeiplinc  régulière  i  &  fi  elle  refùfc  de  s'y  foumettre", 
elle  fera  privée  de  la  participation  des  Sacremens  : 

Au  6 ie,  que  celle  qui  fera  tombée  en  couloe  exécrable ,  fera 
tnife  en  prilbn  au  pain  &  à  l'eau ,  &  foumife  a  l'âpre  difcipline  j 
&  fi  elle  refuibk  de  fubir  ces  peines, &  qu'après  trois  monitions 
elle  demeurait  contumace ,  qu'elle  fâche  qu'on  portera  contre  elle 
fentence  d'excommunication  : 

«  Au  o*a%  que  celles  qui  communiqueront  avec  desexcommu* 

Ccccc  îij 


758    XXIV  ou  XXV  DE  FEVRIER. 

niées ,  foit  par  lettre,  ou  autrement,  feront  coupables  de  la  plu* 
erieve  coulpe  : 

Au  6 3%  que  la  Prieure  doit  foigneufemcnt  veiller  fur  les  Sœurs 

délinquantes  :  . 

Au  64e,  que  la  Prieure  appliquerai  fer  du  retranchement  aux 

incorrigibles  :  ft 

Au  65e,  qu'une  Sœur  chafléc  de  la  clôture  par  la  propre  fau- 
te, n'y  foit  jamais  reçue  qu'à  la  charge  de  faire  pénitence  dans 
la  priîon  qu'on  nomme  perpétuelle  : 

Au  66%  que  celle  qui  eft  excommuniée ,  foit  profternee  le 
vi&ge  contre  terre  aux  pieds  de  celles  qui  entrent  à  lEglife  & 
qui  en  fortent ,  &  faûent  tout  le  refte  de  ce  que  S.  Benoift  ordon- 

Kcg.  Ch. 44.  ne  là-deifns  :  . 

Au  67e,  qu'elles  éliront  dorénavant  un  Vifîteur  ,  quoique  le 

rtrfaam  u-  R.  P.  Robert  en  ordonnant  qu'on  feroit  choix  d'une  perfonne 
nim  prtvtii*  avancée  en  âge ,  n'en  ait  pas  ipécifié  le  fexe  : 
*Mis'  Au  6&y  que  le  Scrutin  pour  l'élection  du  Vifîteur  commen- 

Mcndcmain  cera  le  *  Lundy  de  devant  jubtUte^  fera  terminé  leLundy  dV 

du  Bon -l'a-  près*. 

ftcur.         r  ^u  ne  pourra  élire  pour  Vifiteur  celuy  qui  n'auroit 

pas  encore  quarante  ans  &  qui  ne  fèroit  pas  doué  de  lcience,  de 
bonnes  mœurs,  d'expérience,  de  dévotion  &  de  diferétionj  foit 
qu'il  fuft  Religieux  de  Frontevaud,  foit  qu'il  le  faft  d'un  autre 

Ordre  *  * 

Au  70e,  qu'il  feue  fa  vifite  une  fois  l'an,  &  qu'il  prenne  fes 

repas  hors  la  clôture  : 

Au  71e,  qu'il  ne  fe  trouve  jamais  dans  la  clôture  ny  avant  iepç 
heures  du  matin  ny  après  cinq  heures  du  loir  :  &  qu'il  foit  reçu, 
procemonellement  avec  la  Croix  *  l'Eaubemte  :  • 

Au  72e  lorfque  la  vifite  del'Abbêflè  &  celle  du  Vifiteur  con- 
courreront  enfcmble,  l'Abbêffe  fera  la  fienne  en  préfence  du  Vi- 

*  Au  71S  que  l' Abbêlfc  ne  pourra  transférer  aucune  perfonne 
del'Ordre , d'un  Couvent  à  un  autre;  &  quel'onconunuerade  luy 
naverlataxeditelefiibfidecarttatif.  t  a 

Le  dernier  Chapitre  eft  un  règlement  pour  les  Anniveriai- 
res  &  pour  ce  qui  fe  doit  taire  à  la  mort  des  Sœurs  &  des 
Frères  qu'on  enterrera  dans  leurs  Cèmetieres  :  les  Sœurs  ,  en 
«hiv  de  la  Clôture  ;  les  Frères ,  en  celuy  de  dehors  ;  &  4 
v  eft  marqué  que  les  Sœurs  du  Couvent  de  la  perfonne  de* 
lédee  receWii!  la  difeipline  régulière  i,&  les  Frères,  de  même. 


Digitized  by  Google 


XXIV  ou  XXV  DE  FEVRIER.  75? 

* 

STB  N INE ,  &c  Elle  eft  du  Martyrologe  de  S.  Jérôme  : 
où  elle  eft  précédée  &  fuivie  d'un  grand  nombre  d'autres  noms, 
la  plupart  ta  diverjèment  corrompus  dans  les  différera  Exemplai- 
res d^  ce  Martyrologe ,  que  le  plus  fur  eft  de  n'en  rapporter  au- 
cun. Dans  celuy  d'Efternach  le  Moine  Laurent  a  mis  Nidç  pour 
Ninç,  ce  quiparoift  une  faute  de  la  copie  qu'il  tranferivoit.  Se- 
roit-ce  la  même  qui  dans  un  manuferit  de  Richcnauve  eft  nom- 
mée Nmentia  r* 

303»  S.  PALPHETRE,  &c.  Il  eft  ce  jour-cy  marqué  à  Nico-  M£mw* 
médie  au  Martyrologe  de  S.  Jérôme  félon  le  cres-ancien  Exem- 
plaire de  Corbie  :  aulieu  que  celuy  de  Saint  -  Vandrille  a  mal 
Palpetre  i  &  celuy  d'Efternach ,  encore  plus  mal ,  Petre.  Lucius- 
Cécilius,  que  M.  Baluze  qui  l'a  publié ,  prouve  invinciblement 
être  le  même  que  Laâance  ,  raconte  en  fbn  Livre  de  la  Mort  cb- r*» 
des  Perfècuteurs  que  le  23  de  Février  la  grande  EiUfe  de 
Nicomédie  fut  démolie  par  tordre  de  Dioctétien  :  &  <{ue  5  Unie- 
main  y  ÎEw  contre  les  Chrétiens  fut  propofé  (  affiché ,  dit  Eu-  l.  8.  ch.  j. 
febe  )  :  &  qu'auflitoft  un  homme  (  que  par  les  termes  d'Eufebc 
on  voit  n'avoir  été  ny .  Eccléfiaftique  ny  de  la  lie  du  peuple  ) 
taïant  dêfchiré,  fi^fr" f*r  le  champ  &  condânné  au  feu  ^qu'tl 
fouffrit  avec  une  patience  admirable.  L'Auteur  du  petit  Marty- 
\  rotoge  apporté  de  Rome  à  Aquilée  qu'Adon  tranferivit  étant  à 
Ravenne,  trouvant  cette  Hiftoire  dans  Rufîn  ,  &  voulant  mar- 
quer ce  Martyr  en  lbn  ouvrage ,  crut  qu'un  Jean  Diacre  &  Mar- 
tyr qu'il  trouvoit  marqué  le  7  de  Septembre  dans  des  manuferits- 
anciens ,  tels  que  celuy  qu'on  voit  encore  en  la  Bibliothèque  Bar- 
berine ,  pourrait  bien  être  celuy-là  i  &  iitr  cela ,  il  luy  ôte  la  qua- 
lité de  Diacre  qu'il  ne  trouve  point  dans  fbn  Rufîn  î  & ,  à  la  place , 
met  qu'il  eft  le  oV-fchircur  delaLoy  inique  :  ce  qu'il  n'euft  pas  fait 
s'ileuft  fu  qu'on  voit  clairement  par  Eufebe  que  ce  dêchireitr  èzok 
laïque  >&  par  Laâance,quecenit  le  2  4  de  Février  qu'il  fourrrit; 
toutes -chofes  qui  conviennent  admirablement  à  S.Palpherrc,  d'au- 
tant plus  qu'au  manuferit  de  Corbie  fôn  nom  y  eft  précédé  de 
celuy  d'Êditn  ,  ou  félon  .Efternach  Editi ,  aulieu  qu'il  eft! 
ailleurs  fuivy  de  celuy  d'Evitii  pour  lequel  en  divers  manuferits 
on  lit  EdiElitii  i  mais  fi  on  avoit  le  manuferit  original ,  peutêtre 
qu'on  y  trouverait  Edtftiktccri tépixheK  fort  jufte  de  Palphetri, 
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que  dans  la  fuite  les  copiftcs  auroient  abbrégé  en  Ediftkii ,  8c 
prife  pour  un  nom  propre. 

ST  HONORAT  (DE  MILAN),  &c.  fUpamontius  570. 
dit  que  S.  Grégoire  le  loue  en  Tes  Dialogues  :  il  n'y  a  qu'à  li- 
re i  on  verra  qu'il  parle  là  d'un  autre  Honorât ,  Abbé  près  de 
Fond  y. 

L'Eglifê  de  Saint-Georges  à  la  Main  du  Puits-blanc  ,  où  on> 
honore  fon  Corps ,  le  nommoit  autrefois  Saint-Georges  de  la 
Nojlètte. 

L'Eglife  de  Milan  avauce  la  Fcfte  de  ce  Saint  ^u  8  de  ce  mois 
à-caufe  du  Carême. 

Il  eft  parlé  de  S1  Honorât  de  Milan  en  la  Vie  de  faint  Vrain  , 
Evêque  de  Cavaillon  i  où  il  eft  dit  que  revenant  de  Rome  & 
paflànt  à  Milan,  S'  Honorât  l'envoya  à  Arbeingue. 

thekistes.  S.  JEAN-THERESTE,  &c.  Cajétan  le  nomme  fort  y.  Mg 
bien  Tberijies  i  &  non  Thereftus ,  Tlxreiïus  ou  Terreftris  comme 
lifent  quelques  autres  :  ce  qui  n'empefche  pas  qu'on  ne  dife  en 
français  Thèrefte,puifquec'eft  l'ufage.  Q«e/swç  fignifîe Le  Aîoif- 
fonneur:  c'eft  pour  cela  qu'on  le  peint  avec  une  faux  >  comme  on 
peint  S.  Çhriuofle  avec  Notre-Scigneur  fur  les  épaules  à-caulè 
que  fon  nom  lignifie  Portc-Chrift. 

Dans  fa  Vie,  écrite  par  un  Moine  de  l'Ordre  de  S.  Bafïle ,  traduite 
par  Etienne  Bardare ,  donnée  par  Henfchénius  fur  un  manuferit 
4u  Pcre  Antoine  Bcatillc  Jékiite  ,  on  voit  que  Ferrarius  s'eft 
trompé  de  l'avoir  fait  Abbé  &  contemporain  de  S.  Nil. 

Il  étoit  fils  du  Comte  de  Curfan  en  Calabre.  Il  naquit  toutè\  * 
fois  à  Palerme  où  fa  mere  avoit  été  menée  par  les  Sarafins.  Il 
pafla  la  plus  grande  partie  de  là  vie  en  Calabre  où  étoit  le  Comté 
de  fon  pere.  Il  s'y  fit  Moine  de  S.  Bafile  :  &  y  mourut  auflfi  tin- 
tement qu'il  avoit  vécu, 

Rogér  Comte  de  Sicile,  Prince  de  Calabre  ,  depuis  Duc  de 
l'Apouille  &  Roy  de  Sicile ,  croyant  avoir  été  guéry  au  tombeau 
de  ce  Saint ,  fit  bâtir  une  Eglife  en  fon  nom,  qui  fut  dédiée  un 
jour  de  la  Nativité  de  S.  Jean  Baptiftc, 

Baronius  qui  l'a  laiflè  marquer  ce  jour-là  aulieu  de  le  faire  mettre 
çe  jour-cy  qui  eft  ecluy  de  fa  mort,  &  qui  dans  fa  note  le  nomme 
improprement  Tberejtuf avertit  de  ne  le  pas  prendre  pour  leAioine 
fean  Syrefte,  qui  vwoit  du  temps  du  Pape  Agapct^ey*  dont  il  eft 
fait  mentwn  a  la  première  Aftim  du  cinquième  Çoncilç. 

Çchy 
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Ccluy  qu'il  nomme  Jean  Syreflc,  eft  Jean,  Prêtre ,  &Abbé 
d'un  Monaftcre  en  Syrie ,  qui  loufcrivit  en  (yriaque  au  Concile 
de  Conftantinople  fous  Menas ,  &  non  au  cinquième  Concile  gé- 
néral, comme  le  dit  Baronius.  Cet  Abbé ,  après  (on  nom  &  Ces 
qualitez,  ajoute  ces  mots  avejv  Cwyçpt^a.  :  &  Baronius,  à  qui  on  cm.r».  u 
avoit  traduit  ces  mots  yzvSyriftifubfcripfi  aulieu  de  Jyr'tacè  fub- 
feripfi,  prend  cet  adverbe  pour  un  nom  propre  qu'il  déeuife  en  Sy~ 
refit  ,  fans  s'appercevoir  que  divers  autres  Abbez  du  même  payïs , 
tels  que  Sévérien,  Ca£fi(à,Etienne  d'Euxere,&  Theonas,  avertiflent 
de  même,  par  cet  adverbe  jyrifti>  qu'ils  (ouferivent  en  ryriaque. 

Mais  quand  on  ruppoferoit  même  que  ce  Jean  auroit  eu  un  tel 
fu/nom,  à  qui  pourroitril  jamais  venir  dans  l'efprit  de  confondre 
un  Moine  Calabrais  du  douzième  ficelé  avec  un  Abbé  Syrien  du 
fixieme  e 


Le  *  vingt-cinquième  [  en  Bijfexte  le  *  vingt- 
fixieme]  de  Février  >  de  la  Lune  le 

abcdcfghiklmnpqr 
2.7      *5>  1    1   3  4    5   678  p  10  n  11  15 
f  t    UAB    CDEFF    G    H    M    N  P 

14  ij  16  17  18  19  10  zi  zz  ii  zz  Z3  14  *5 

.1        .  ."   '    ;  - 

f* i.  Egypte  ,  le  natalice  des  faints  Martyrs  ;   cvr  fimt 

f^Viaorin  ,  Vi&or  ;  Nicéphore  ,  Claudien  ,  SSjSt.le 
Diofcore,Sérapion,  &  Papias[,fous  l'Empereur 
Numérien  ].  Les  deux  premiers  aïant  enduré  con- 
ftamment  divers  fupplices  extrordinaires  pour  la 
.  confêffion  delà  Foy,  eurent  la  tçfte  tranchée  :  Ni- 
céphore ,  après  avoir  courageufement  foufFert  les 
grils  ardens  ÔC  d'autres  fortes  de  feux ,  fut  haché  en 
pièces  :  Claudien  &  Diofcore  furent  brûlez  :  Sé- 
tapion  &  Papias  payèrent  par  le  tranchant  de 

Tome  I»  Ddddd 
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En  Afrique,  les  fainrs  Martyrs ,  Dollar,  Jufte, 
Hérenc  ,  &.  leurs  compagnons. 

A  Rome ,  le  natalice  de  S.  Félix  Pape  ,  1 1  Ie  du  4  9 
nom ,  bifaïcul  de  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  rap- 
porte de  luy,  quapparoiflant  à  S"  Tharfillc  fa 
nièce ,  il  l'invita  au  royaume  des  Cieux. 
Tttawfi2     ^  Conftantinople  ,  S.  Taraifc ,  Evêque  ;  cé-   8  0  6, 
lebre  pour  fon  érudition  &;  pour  fa  picte.   On  a 
une  Lettre  que  le  Pape  Adrien  l.  luy  écrivit  pour 
la  défenfe  des  (àintes  Images, 
do?. Mars.     a  Nazianzc,  S.  Céfaire,  frère  de  S.  Grégoire  3 6 9» 

le  Théologien  j  que  le  même  Grégoire  afîurc avoir 
en  fonge.  Vu  parmy  les  trompes  des  Bienheureux, 

Saints  de  France 

1   u   1  (\  ni    !  jl    1  f.       1    -  tJ  • 

con'SU  A  Sain^s^.Cpncorz^Evêqjie.',  r  ,  •  :  s  ■  v.yoo. 
Akto£'      A  Maul>cu§c >  Stc  Altrudc,  Vierge,  Abbêflc de  ce  vil. 

lieu»  ,  ...    •  .  ,  •  -:**>' 

Au  Monafterc  d'Hcidcnheim  aux  frontières  de  Fran-  v.  7  8  Or 
?-  çonie;  &  cfc  Bavière  ,  Diocêfc  d'Aichftac ,  le  décès  *d£ 

yai^rgis.  stc  VàJburgc  ,  Vierge  Angloife-,  fille  de  S.  Richarçl  de 
VSm.  Lucqv^es,.&  fœur  de  S.  Guillebaud  &  de  S.  Çombaudi,  . 
première  .AbJ^êilc  de  ce  liçu.  Ses  Reliques  ont  enrichy 
un  grand  nombre  d'E^Iife's, de  France  ^  ^u  Payi^bas  * 
dont  pluficurs  portent  le  nom, 1cîe  cette  Sainte  -,  entre 
autres,  celle  de  Furncs,  ou  cftia  principale  partie  de 
fts  ofTcmens.  j 

A:.>znù...  u  AJGereenti  en  Sicile ,  S.  Gerland,  Evêque,  hé  en  France  xros 

r.d...,.,iui. 


nom  de  Saint- Jacques  en  celuy  de  Saint- Gerland. • 

»    1    •    r   f  t    .  -  ,'• 
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XIV,      A  Lucqucs,  le  Bienheureux  Avertain,  Carme ,  né  en  f^Aibcr- 
France.  mus' 

Autres. 

Près  de  Milan,  S.  Gothard,  Copfeflcur.  '  Gothardm.  > 

•      -'  .        •       .       .      -  Lit 


NOTES 

fur  le  'vingt» cinq  ou  vingt  -  fixieme  pur 

de  Février. 

s  à 

151.  T  ES  SS.  MM.  VICTORIN,  VICTOR,  NICEPHORE, 
LCLAUDIEN,  DIOSCORE,  SERAPION, 
ET  PAPIAS,  &c.  Ces  fopt  Martyrs  ;  dont  le  troificme  eft 
appelé  Nicoplwe  dans  tous  les  anciens  Livres  des  Latins ,  &  les 
deux  fuivans  Claude  &  Diodore  dans  ceux  des  Grecs  ;  font  nom- 
mez frères  dans  l'ancien  Martyrologe  manuferit  de  Sainte-Gu- 
dulc  de  Bruxelles  i  &  font  dits  originaires  de  Corinthe  dans  les 
Menées,  où  ils  font  marquez  le  31  de  Janvier  3  &  répétez  le  j 
d'Avril. 

Ils  furent  martyrizez  en  Egypte  ,  comme  on  voit  au  Martyro- 
loge envoyé  de  Rome  à  Aquiléc  &  dans  tous  les  autres  enfuitei 
ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  le  plus  ancien  des  Martyrologes, 
celuy  qu'on  nomme  de  S.  Jérôme ,  où  cinq  d'entre  eux  font  mar- 
quez en  Egypte  à  la  fin  du  jour  précédent  i  &  où  les  noms  des 
iept  font  encore  le  2S  de  ce  mois  lins  obmifïîon  d'aucun ,  finon 
que  Diofoore  y  eft  nommé  Diodore ,  que  la  pofition  de  l'Egypte 
n'y  eft  pas , &  que  leurs  fept  noms  font  mêliez  parmy  d'autres 
dont  quelques-uns  paroilTcnt  avoir  fouffert  à  Aléxandrie. 

L'endroit  de  l'Egypte  dù  ils  fouffrirent  la  mort,  eft  la  ville  de 
Diofpolis ,  félon  Prtmu*  CMunenfts ,  mal  nommé  Petrm  par 
l'Imprimeur  d  Henfchénius. 

Le  Gouverneur  fous  lequel  ils  fouffrirent ,  fut  le  Duc  Sabin  : 
c'eft  ainfi  que  ce  Juge  eft  qualifié  dans  ce  qui  nous  eft  refté  des  Aftes 
latins  de  ces  Saints.  Ce  Sabin  perfocutoit  les  Chrétiens  en  Egy  pte, 
comme  on  voit  par  S.  Denysd' Aléxandrie,  qui  dans  fà  Lettre  à 
Germain,  rapportée  en  partie  par  Eufcbe,  dit  qu'avant  que  la  I»*.Ch.*o. 

Ddddd  ij 


Digitized  by  Google 


7*4    XXV  ou  XXVI  DE  FEVRIER. 

pcrfecution  fûft  dans  fà  plus  grande  force ,  Sabin  l'avoit  cherché 
par  tout  pour  le  prendre.  Cela  s'accorde  avec  ce  qui  eft  écrit 
-  aux  Menées,  Que  ce  fut  fous  Dcce  que  ces  Saints  endurèrent  le 
martyre  ;  &  avec  ce  qui  eft  marqué  dans  tous  les  Manarrologes , 
Que  ce  fut  en  Egypte  i  &  cela  fait  voir  que  le  fub  iWumertano 
d'avant  Xagente  Sabino  Duce  dans  l' Adon  donné  par  Rofvcydus , 
eft  une  pure  interpolation  :  &  véritablement  il  n'eft  point  dans  d'au- 
tres manuferits  d'Adon ,  tels  que  celuy  de  Sainte-Colombe  près 
de  Sens ,  qui  depuis  a  pane  dans  les  mains  de  la  Reine  Chriftinc 
de  Suéde ,  où  il  n'y  a  que  fub  Sabino  Duce,  fans  aucune  mention 
d'Empereur,  qu'un  copifte  aura  voulu  enfuite  ajouter  fâns  con- 
fîdérer  qu'on  ne  trouve  dans  aucune  hiftoire  recevablc  que  Nu- 
mérien  ait  fait  des  Martyrs  ny  qu'il  ait  eu  le  temps  d'en  faire.  Par 
là  il  paroift  que  les  A&es  latins  de  ces  Saints ,  qui  n'étoient  pas 
encore  perdus  au  neuvième  ficelé ,  n'avoient  que  le  nom  du  Juge 
fâns  celuy  de  l'Empereur  :  ce  qui  eft  ordinaire  dans  les  anciens 
A<ftcsi  &c*cft  une  des  marques  de  leur  certitude.  Ufiiard,  pour 
abbréger,  félon  fon  ordinaire,  le  manuferit  d'Adon  qu'on  luy 
avoït  envoyé  de  Lyon  &  qu'il  croyoit  de  Florus,  a  tait  précife-* 
ment  le  contraire  de  ce  qu'à  falloit  taire  ;  car  il  a  retranche  Sabin 
&  laifle  Numèrien,  aulieu  de  laitier  Sabin  &  retrancher  Numé- 
rien  :  &  neantmoins  c'eft  ce  qui  a  été  fuivy  dans  prefque  tous  les- 
Martyrologes  drefïèz  depuis. 

Les  Aâes  de  ces  Saints  ont  été  autrefois  écrits  &  en  grec  & 
en  latin.  Dans  les  abbrégez  qui  nous  reftent  des  A&es  latins 
dans  Adon  &  des  A&es  grecs  dans  les  Menées,  on  voit  qu'ils 
écoient  différais  les  uns  des  autres  en  diver/ês  choies.  Dans 
ks  latins ,  le  troifîcme  de  ces  Martyrs  a  nom  Nicophore  i  le  qua- 
trième,  Claudien  i  &  le  cinquième, Diofcore  :  dans  les  grecs,  le 
rroiùeme  a  nom  Nicéphore  i  le  quatrième  ,  Claude  i  &  le  cin- 
quième ,  Diodorc.  Dans  les  latins  ,  Viétorin  eft  mis  dans  un- 
mortier  de  bois-dc-chefne  percé  à  jour ,  &  piqué  jufquau  fàng. 
par  tous  Ici  troux  du  mortier  jufqu'à  ce  qu'on  l'en  tire  pour  luy 
trancher  la  teftcj  Victor  eft  mis  au  même  mortier  après  qu'on  luy 
a  coupé  les  makis  &  les  piéds,  puis  on  le  décolle  >  Nicophore 
entre  au  même  mortier ,  puis  le  Juge  l'en  fait  tirer  pour  être  mis 
fur  le  gril,  &  enfin  on  le  coupe  par  morceaux  >  Claudien  & 
Diofcore  font  brûlez  j  Sérapion  &  Papias  ,  décapitez  :  dans  les» 
grecs,  Viâorin ,  Vi&or  &  Nicéphore  font  pilez  dans  un  mortier  j 
Cbude  expire  après  qu'on  luy  a  coupé  les  mains  &  les  pieds  i 
Diodore  eft  biûlé  i  Sérapion,  décapité  i  &  Papias  noyé. 
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Les  Grecs ,  qui  le  31  de  Janvier  dans  les  Menées  arrangent  les 
noms  de  ces  Saints  comme  dans  les  Martyrologes  des  Latins ,  les 
répètent  le  y  d'Avril  aux  mêmes  Menées  en  les  difpoiant  d'une 
autre  manière,  ainfi  :  Claude  ,  Diodore,  Vi&or,  Vi&orin,  Pa- 
pias,  Nicéphore  &  Sérâpion.  Ils  font  aulfi  marquez  deux  fois  au 
Ménologe  traduit  par  le  Cardinal  Sirlet  ;  la  première  fois ,  le  30 
de  Janvier,  où  leurs  noms  font  dilpofcz  comme  le  31  aux  Me- 
nées, mais  Claude  y  cft  nommé  Claudien  comme  çhez  les  La- 
tins i  la  féconde  ,  le  5  d'Avril ,  où  ils  font  difpofez  comme  ce 
même  jour-là  aux  Menées ,  mais  Papias  y  eft  nommé  Papiuf. 

Galéfinius  eft  le  fcul  des  Latins  qui  les  ait  mis  deux  fois  ;  le 
premier  jour  de  Février  >  & ,  ce  jour-cy  :  mais  on  voit  bien  que  ce 
qu'il  met  le  premier  jour  de  ce  mois ,  il  le  prend  des  Grecs  i  car  il 
les  met  (ans  défignation  de  lieu ,  il  les  appelle  Corinthiens,  &  il  nom- 
me le  troifieme  Nicephorta  :  &  ce  qu'il  met  ce  jour-cy,  il  le  prend 
des  Latins  ;  car  il  les  place  à  Dioipolis  en  Egypte ,  il  ne  marque 
point  d'où  ils  étoient ,  &  il  nomme  le  troifieme  Nicophorm  en 
avertiflànt  dans  fes  Notes  qu'il  eft  écrit  ainfrpar  tout ,  &  non  Ni" 
cephorus  ïct  qui  n'a  pas  empêché  les  Kevifeurs  du  Martyrologe 
fous  Grégoire  X 1 1 1.  de  l'appeler  Nicéphore. 

Viclor ,  qui  eft  le  fécond  de  ces  Martyrs ,  eft  appelé  Ninivire 
dans  l'Exemplaire  hiéronymique  d'Efternach  :  mais  il  y  a  NiviEtœ 
dans  celuy  de  Saint-Vandrille,&  Nivittedans  celuy  de  Corbie , 
comme  ncetoit  le  nom  d'un  autre  Martyr  (arNevitta  a  été  un1 
nom  romain)>aulieu  que  dans  un  manuferit  de  RichnaU  il  y  a  au  mc*- 
me  endroit  NinentU  comme  fi  c'étoit  un  nom  de  femme,  dont 
celuy  de  Nine ,  marqué  le  jour  précédent  dans  les  Exemplaires 
de  Saint- Vatidrille  &  de  Corbie  au  milieu  de  plufieurs"  noms  de 
Martyrs,  pourroit  paroître  une  apocope. 

LES  SS.  MM.  DON  AT,  JUSTÉ,  &c.  Dans  l'E- 
xemplaire hiéronymiquc  d'Efternach  il  y  ViD<matJrènêe>Pifînion> 
Aurule ,  Rutule , Primat,  Ingenule  41  autres  i  &  ailleurs , 
IrigonyFortunateyPujfin,/ renée ifufley  Crefctnt ,Rgvocat ',  fan- 
vitre  ,  Lucieufe  jCafie  au  féminin ,  Fortunat.  A  Pampilie  le  natal  « 
de  S.  Neftor.  Auhcu  qu'en  celuy  de  Corbie  on  lit  Donat ,  Jujlf, 
%utule ,  H&ênêe>  Pifton ,  Aurile  ,  Primm ,  lngeiïue ,  &*  46 
autres  i  &  ailleurs ,  fngone  au  féminin ,  Fortumte  $  Pufjinne  au* 
mafeulin,  Htrênêe  i  item  fujie,  Crefcent,  Rogae,  Agnan,  fan* 
vitre  ,  Lucieufe  i  item  Fortunat ,  Vi&orin.  En  Pamphilie  le 
noMldtsSS*  /VeJlor& Cajleva.  fcmjpjn  ;  Claudien.  Et  dans  celuy 
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de  Saint- Vandrillc,  Donat ,  Jufte  ,  Rutule ,  H  trente,  Pifion, 
Annie,  Primufe ,  Ingénue ,  Çj^  4J  <wrr«  ;c7»  ailleurs,  Ingme , 
Fortunat,  Pufinne,  H  henné  au  mafculin;  itemfujle ,  Crefcent, 
Rngaticn,  fanvter,  Lucieufe  i  item  Fortunat.  En  Pamphilie  le 
natal  de  S.  Neftor  &*  S e  Cafîe.  Pour  tous  lefqucls  un  manuf- 
crit  de  Saint-Riquièr  n'a  que  Donat,  fufte ,  Ingénie,  &  50  <t«- 
fr«  :  un  d'Aix-la-Chapelle  Donat,  fufte ,  Hermée,  Ptfion  fans 
autre  addition  :  un  du  Collège  de  Cltrmont  à  Paris,  Donat  9 
Ingénue  avec  47  autres  :  un  de  Richbcrg ,  Donat,  fufte,  Rotule, 
Herene  au  féminin  ,  Pifion  ,  Pamphile  i  ecluy  de  Richnau  , 
fufte,  Hérénée,  45,  Donat,  Pifcmion,  Aunlle,  Rutule,  & 
10  autres  :  Raban ,  La  Nativité  des  SS.  Donat,  fufte ,  Rotule  3 
Hérénée  au  mafculin,  Pifion,  Pamphile  :  la  nativité  de  Neftor 
&  de  Cafte  :  Notkèr  Donat ,  fufte ,  Rutule  ,  Hirénée,  Pifion, 
&c.  Dans  la  furprenante  divcriîté  &  répétition  de  ces  noms  eh 
un  même  manuferit,  tous  d'ailleurs  uniformément  marquez  en 
Afrique  à  l'exception  des  derniers  qui  regardent  la  Pamphylic  &le 
jour  fuivant ,  &  de  plus  dans  ceux  qui  précèdent,  marquez  en  Egy- 
pte s  on  y  trouve  les  noms  de  ViEtorin,  Viïtor,  Hirénée ,  Hérene , 
O  Donat,  &  on  y  entrevoit  ceux  de  Fortunion ,  Fortune,  Crédule, 
&*  Firme  ;  qui  tous  avec  Numirie  &*  Candide  femmes ,  Baffe , 
Mappalique,  Paul,  Venufte  mal  nommé  Ventus  aux  anciennes 

•Ep.  10.  éditions  de  S.  Cyprien,,  Frutl,  fulie,  Martial  &  Arifton,  font 
nommez  dans  la  Lettre  de  Lucien  à  Cèlérin,  im primée  parmy  les 
çeuvres  de  S.  Cyprien.  Aurillc  même,  ou  Aurule  pourroit 

£  p.  33.  être  ce  jeune  Confeflèur  Aurele  au  nom  duquel  S.  Cyprien  dit 
fjuc  forent  donnez  plufîeurs  billets  de  recommandation ,  écrits  de 
la  main  de  Lucien  ,parce  que  ce  jeune  Aurele  ne  favoit  pas  écrire. 
Voyez  le  17  d'Avril,  S.  Mappalique. 

S.  FELIX  III,  &c.  Avant  Urbain  VIII.  il  y  avoit  à  4^7. 
ce  jour  au  Martyrologe  Romain  Félix  I V.  &  on  luy  attribuoit, 
de  même  qu'on  y  fait  à-préfent  à  celuy-cy,  qu'il  étoit  bifaïeul 
de  S.  Grégoire  :  &  avant  Pie  V,  ils  n'y  ètoient  ny  l'un  ny  l'autre, 
non-plus  qu'aux  autres  Martyrologes  d'Occident  ny  aux  Méno- 
logcs  d'Orient. 

S.  T  AR  AISE ,  &c.  Sa  Vie  écrite  en  grec  par  le  Diacre  Ignace,   3  0  gt 
*  5ccvofbj:ax.  Tréforicr  *  de  Sainte-Sophie  de  Conftantinople ,  puis  Evéque  de 
Nicée ,  fon  difciple,  loué  par  Suidas ,  a  été  donnée  par  Métaphraftc, 
&  traduite  par  Genticn  Hcrvft  Chanoine  de  Reims  ;  &  cette  tradu* 
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étioo  a  été  publiée  par  Lipoman ,  par  Surius  ,  &  par  Henfchénius. 

Ce  fût  à  fa  fbllicitation  que  fut  tenu  le  feptieme  Concile  général, 
contre  les  Iconoclaftes.  11  en  fit  l'ouverture  à  Conftantinople  en 
785.  Mais  après  la  première  feanec  le  Concile  fut  transféré  à 
Nicée,oùil  fut  continué  par  fept  autres  fèanccs  l'année  d'après. 

S.  Taraife  fut  inhumé  dans  l'Eglifc  de  tous  les  Martyrs  au  Bos- 
phore,  où  ilavoit  fait  bâtir  un  Monaftere ,  qu'on  appeloit  le  Mou- 
tiér* Taraife  dans  le  temps  que  les  François  étoient  maîtres  de 
Conftantinople  fous  les  Baudouïns.  Ses  Reliques  en  ont  été  en- 
levées depuis  j  par  Henry  Dandole,  &  portées  à  Vcnifè,  où  elles 
font  confervées  par  les  Religieufcs  de  Saint- Zacarie. 

V.169.  S.  CESA  IRE,  FRERE  DE  S.  GREGOIRE 
LE  THEOLOGIEN,  &c.  Voyez  le  9  de  Mars. 

v. s 0  0.  S.  C ON CORZ,  &c.  M»  de  S"  Marthe  ont  marqué  cet 
Evêque  de  Saintes  le  troifieme  après  S.  Trojan.  Robert  de  Lan- 
gres  ne  l  avoit  mis  que  le.fîxicmc.  Mais  il  étoit  avant  S.  Trojan ,  & 
même  avant  Pierre  ion  prédécelïèurqui  lbufcrivit  au  premier  Con- 
cile d"Orleans,  comme  on  en  juge  fur  ce  qui  en  eft  dit  ce  jour- 
cy  dans  un  ancien  Martyrologe  manuferit  de  Saintes.  Bollandus 
ny  fes  continuateurs  ne  l'ont  point  mis  dans  leur  ouvrage.  Du- 
Saufïày  ne  l'a  point  mis  non  plus.  Cependant  les  Autels  de  fon 
nom,  qu'on  voit  en  quelques  Egli fes  de  Saintongc,  ne  permet- 
tent pas  de  douter  de  fbn  culte.-  ' 

•    -   .    -  .     ,    -,  .ir    .  't.  -•>•.         •  ' 

V.  6  8  9.  STt  ALTRUDE,  &c.  Son  nom  eft  à  ce.  jour,  en  un  très-  ^t.ditrv. 
ancien  Martyrologe  de  Saint-Riquièr ,  &  dans  le  manuferit  d'Adon 
de  Saint-Laurens  de  Liège  où  il  eft  marqué  que  fes  Reliques  font 
honorées  à  Marne.  Marne,  que  les  Flamans  nomment  M  erjc  »,  étoit  Mâ^aaa. 
un  ancien  Palais  des  Rois  près  de  Maftric ,  au  payïs  dOutrcmcufc , 
Diocéfe  de  Ruremonde;  On  fait  ce  jour  fefte  fémidoublc  de  S,c  Al- 
trudcàSainte-VaudruédeMons  &  à  Sainte- Aldcgondc  de  Mau- 
beuge.  ElïcétoitflllcdcS,éVaudrue,&cllefuccédaà Ste Aldegon- 
dc  au  gouvernement  du  Monaftere  de  Maubeugc,à-préfcnt  Collège 
de  Chanoineflcs.  Dans  les  anciens  Légendaires  de  Mons  &  de  Mau- 
beuge  ona  fa  Viedivtôecrï  ix  Leçons  lu  ivant  la  manière  des  basiîc- 
cles.  On  croit  avoir  de  fes  Reliques  à  Parisau  Tréfbr  de  la  Saintc- 
Chaptllc  :  mais ,  comme  il  y  a  Jfirude  fur  l 'étiquette  du  Reliquaire, 
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i!  y  a  bien  plus  d'apparence  qu'elles  font  de  S*c  Auftrude,  Abbêfffl 
de  Saint-Jean  de  Laon  ,  dite  en  latin  Anflruàs. 

vAuvKois.  .  STE  VALBURGE,  &c.  On  la  nomme  au  Perche,  y.  7  8  c 
Ste  Gauburgc  >  en  Normandie  &  en  Champagne,  Stc  Vaubourgi 
près  de  Luçon ,  S"  Falbourg  j  en  d'autres  endroits  de  Poitou  , 
S,e  Avaugourg  ;  en  Allemagne  ,  Valpurge ,  qu'on  prononce 
Oualpourc  i  en  Lorraine,  Sre  Oualburgue. 

Henfchénius  a  donné  fix  différentes  Vies  de  cette  Sainte.  La 
r.rmmmtdits.  première  ,  écrite  par  le  Prêtre  Volrar4»  &  dédiée  à  Archambaud 
Ttiburh.      8e  Evêque  d'Aichftat  qui  affifta  au  Concile  de  Trcbur  dans  le 
CAwmeiib^  Comté  de Cazcnelloboge  près  de  Maïcnce  en  895.  La  féconde, 
par  Adelbold ,  19e  Evêque  d'Utrcoi  :  &  ceft  de  ccllp-cy  que 
font  tirées  les  anciennes  Leçons  d'Yprcs  pour  Je  jour  de  fà  Feûc. 
La  3e,  par  un  Anonyme.  La  4%  par  le  Poète  Médibard ,  qui 
vers  l'an  1040  mit  en  façon  de  mauvais  ïambesrdimetres  ce  que 
Volfâid  avoit  écrit.  La  jc,  par  Philippe  Evêque  d'Aichftat  pour 
Çitisrairc  la  dévotion  4' Agnes  d'Autriche  qui  flii^i  êpoufa 
André  III  ,Roy  de  Hongrie.  La  6%  par  un  Auteur  qui  en  avoit 
Été  prié  par  les  Religieuses  de  Sainte-Valburge  d'Aichftat  ;  ceft 
celle  que  Stévart  a  mife  au  jour.  Par  ces  fix  Vies ,  &  par  celles 
de  S.  Richard  fon  pere  &  de  S.  Bonifcce  de  Maïençe,  on  voir, 
Quelle  naquit  au  Payïs  d'Oueftfex  en  Angleterre  i  Qu'tUe  fut 
élevée  dans  le  Monaftere  de  Vimborn  où  elle  prit  enfuite  l'habit  : 
Que  cependant  fes  frères  étoient  en  Allemagne ,  où  ils  coopé- 
raient avec  S.  Boniface  à  étendre  la  Foy  Catholique  &  la  Difcipli- 
ne  Régulière  ;  Qu'y  aïant  auflî  été  envoyée  avec  d'autres  Rcli- 
gieufes  de  Vimbommynftcr  fous  la  conduite  de  S,e  Liobe  par 
i'Abbêfle  Ste  Tette  à  qui  S.Boni&ce  avoit  demandé  une  colonie 
de  Rcligieufes,  elle  fut  mife  d'abord  avec  les  autres  au  Monafter 
te  de  Bifchofsheim  au  Diocêfc  de  Maïence,  &  quelques  années 
après  en  celuy  d'Heidcnheim  fondé  par  fes  frères  au  Diocêfe 
d'Aichftat ,  &  Quelle  en  fut  première  Abbêfïè.  Elle  fut  17  ans 
à  Vimbornmynfîêr,  deux  ans  à  Bifchofsheim,  &  »jr  ans  à  Hei- 
denheim  »  toujours  dans  une  continuelle  application  au  fèivice  de 
Dieu  &  à  tous  fes  devoirs.  Philippe  d'Aichftat  dit  qu'elle  mourut 
je  lendemain  de  la  S.  Matthias  :  c'eft  aufli  le  jour  que  fà  fêfte  cft 
marquée  au  Bréviaire  d'Aichftat.  Ileft  die  dansceluy  de  Viifbourg 
qu'elle  mourut  dans  fon  Monaftere  le  y  des  Calendes  de  Mars, 
§c  qu'elle  y  fut  inhumée  :  &  que  depuis ,  fes  Reliques  furent 
portées  à  Aichftat  un  premier  jour  de  May  :  ce  qui  rieft  pas  vrai 
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à  l'égard  du  jour.  Arnold  Vion  en  fon  Martyrologe  monaftiquc  la 
marque  mal  le  17  d'Avril ,  en  prenant  le  5  des  Calendes  de  May 
pour  le  5:  des  Calendes  de  Mars.  Ménard,  Dorgagne,  Bucelin, 
&  Vilfon  ,  l'ont  fuivy  en  leurs  Martyrologes  (ans  s'appercevoir 
de  fon  erreur  :  &  ce  qui  cft  de  plus  furprenant ,  c'eft  que  tous ,  Ce 
copiant  l'un  l'autre,  le  font  autorifez  de  Tritheme  fans  l'avoir  lu  : 
car  Tritheme  marque  fort  bien  là  mort  le  »y  de  Février ,  &  met 
mal  fa  tranflation  à  Aichftet  le  premier  de  May  :  ce  qu'il  exprime  EUbJladhn»* 
en  ces  termes  ,  Obiitqutnto  KaUndas  Mann,  fed  ad  Et  fiât  tranf- 
lata  ejl  Kalendts  Aîan  ,  dont  il  ne  toit  refté  dans  la  mémoire  de 
Vion  ,qui  le  cite  le  premier ,  que  les  trois  premiers  mots  &  le  der- 
nier i  ce  qui  luy  formoit  l'idée  d'Obiit  quinto  Kalendas  M  ait. 
Ce  fut  un  »ic  de  Septembre  que  les  Reliques  de  la  Sainte  furent 
d'abord  portées  d'Heidenheim  à  Aichftet.  Elles  forent  mifes 
dans  l'Eglife  de  Sainte-Croix ,  qui  en  changea  fon  nom  en  ecluy 
de  Sainte-Val  purg. 

S1  Odes ,  fécond  Abbé  de  Clugny,  raconte  en  fes  Conferen-  L.  1.  Ch.it. 
ces,  que  les  Reliques  de  cette  Sainte  qui  fâifoient  de  grands  mi- 
racles dans  une  Eglife  de  fon  nom  en  Bourgogne,  ceflerent  d'en 
faire  dcz  que  la  Châïfeoù  elles  étoient  eut  éiémife  fur  l'Autel; 
&  qu'un  malade  aïant  raconté  aux  Coutres  que  la  Sainte  luy  cufiodib*% 
avoit  dit  en  fonge  que  tant  que  fâ  Cbâjfe  feroit  en  un  lieu  qui  ne 
devait  être  que  pour  la  majejté  des  divins  myfleres  elle  ne  guéri- 
toit  perlbnne ,  ils  rôtirent  aufficoft ,  &  les  miracles  recommen- 
cèrent. 

Gretièr ,  Jéfuke ,  fit  en  1*10  un  Traitté  de  l'Huile  de  S"  Val- 
burge ,  qui  fut  imprimé  à  Ingolftat  ;  où  parlant  de  cette  Eglifè  de 
Sainte- Valpurg  d' Aichftet,  il  dit  que  Us  Reliques  de  la  vierge 
fainte  Valburge  font  dans  la  pierre  du  grand  Autel  qui  eft  cavéey 
#  cela  h  îendroit  même  ou  on  facrtiïe  le  Corps  &  le  Sang  de 

Nôtre-Seigneur  &  qu'au  dejfous  il  y  a  une  cavité  quarrée 

en  laquelle  tombent  les  gouttes  >  quelquefois  même  comme  une  noi- 
fitte ,  qui  dégouttent  de  Ta  pierre  d'enhaut  oh  font  les  os  de  la  Sain- 
te ,  O  font  reçues  dans  une  grande  conque  d'argent.  Il  dit  en  fuite 
que  cette  ezufait  de  continuels  miracles.  ...qu'Unya  qu'à  Ve- 
nir voir  pour  en  être  témoin.. .  que  le  Clergé  &  Us  autres  en  boi- 
vent par  piété  certains  jours  marque^  quelU  ne  couU  pour 

t ordinaire  que  depuis  U  it  dOttobre ,  jour  de  la  Tranflation  de 
S"  Valburge  >  jufquau  2  y  de  Février ,  jour  de  fa  mort  i  &  que  fi 
cet  égouttement  paÏÏe  ce  pur  comme  il  arriva ,  dit-il  ,^1620,00 
en  attend  quelque  heureux  événement. 

JomcL  :  Eeeec 


1 


770  xxv  ou  xxvi  de  tevrîer; 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  d'Eglifcs  de  cette  Sainte,  en  Aile- 
magne ,  en  France ,  &  en  Flandres.  Celle  de  Furnes ,  où  eft  une 
Châilè  de  pluficurs  de  fes  offemens,  paroift  la  plus  confidérablc 
après  celle  de  Saintc-Valpurg  d'Aichftet  où  en  eft  la  principale 
partie.  Dans  la  plupart  de  fes  autres  Eglifes ,  il  y  a  ou  de  les  ôs ,  ou 
de  cette  eau  que  l'on  nomme  l'huile  de  S"  Valburge.  Son  Eglife 
de  Zutphen  eft  remarquable  pour  fà  forme  ronde.  Celle  de  fort 
nom  qui  eft  près  d'Attigny  en  Champagne ,  fê  nommoit  autre* 
fois  Diana  :  c'eft  un  Prieuré  dépendant  de  1* Abbayïe  de  Molcme. 

Les  Religieuics  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Chambenoift 
à  Provins  montrent  une  partie  de  fon  Chef  qui  en  1183  leur  fut 
donné  par  le  Comte  Thibaut.  Il  s'en  fit  une  Tranflation  fort 
folennelle  le  it  de  Janvier  1557  de  l'ancien  Monaftere  de  Cham- 
behoift  au  nouveau  Monaftere  de  Provins.  On  confèrve  en  ce 
Prieuré  une  bague  où  au  chaton  eft  gravé  un  double  V,  ainlï  W  s 
on  la  nomme  L'Anneau  de  Sainte  Valburge.  Son  Crâne  eft  con« 
fervé  par  les  Jéfuitesde  Cologne  en  leur  Eglife  de  Sainte-Acace. 
Mons  Vim-  On  garde  trois  de  fes  dents  à  Vittemberg ,  vifie  de  Saxe  qu'il  ne  feue 
pas  confondre  avec  le  Duché  de  Virtemberg  qui  eft  dans  la  Souabe. 

Le  premier  jour  de  May,  où  divers  Martyrologes  de  Flandres 
ont  placé  cette  Sainte  ,  eft  celuy  auquel  en  n 09  fes  Reliques 
avec  celles  de  fes  frères  S.  Guillebaud  &  S.  Gombaud  furent 
enchaflées  à  Furnes,  où  toutefois  fà  principale  folennité  fê  fait 
le  4e  d'Aouft  qu'ils  croient  être  celuy  de  la  première  réception 
de  fes  Reliques.  Baronius  qui  l'a  aufli  laifïè  placer  ce  premier 
jour  de  May  s  y  a  fait  deux  choies  qui  n'avoient  point  été  faites, 
jufqu'à  luy  ;  l'une  de  la  mettre  en  Angleterre  où  elle  n'eft  point 
morte  ;  l'autre  de  la  joindre  à  S1  Afaph  comme  s'ils  étoient  morts 
cnfemblc,  elle  qui  n'a  pas  la  moindre  apparence  de  rapport  avec 
ce  Saint.  Sur  cela  il  dit  dans  fes  Notes  qu'il  s'eft  afperçu  qu'en 
j'aifoit  de  ces  Saints  énfemble  dans  l'Eghfe  Anglicane.  On  ne  voit 
pas  ce  qu'il  entend  par  l'Eglifè anglicane;  car  chaque  Eglife  d'An- 
gleterre a  eu  fon  Bréviaire  particulièr ,  comme  en  France ,  &  par 
tout  ailleurs  autrefois  ;  mais  il  ne  fe  trouve  aucune  mémoire  de 
S,e  Valburge  en  pas  un  de  ceux  qui  ont  été  vus  jufqu'à-préfent  i 
que  s'il  a  entendu  parler  des  Martyrologes  de  ces  Eglifes , 
S,c  Valbu  rgc  eft  en  fbus  i  mais  elle  n'eft  jointe  à  S1  Alàph  au  pre- 
mierjourde  May  dans  aucun  de  ceux  qui  ont  été  connus  jufqu'au 
temps  où  nous  ibmmes.  Il  dit  dans  la  même  Note  que  vérita- 
blement Bedc  la  marque  feule  le  premier  de  May  :  mais  Bede 
jk  la  met  point  en  tout  fon  Martyrologe;  &  le  Maityrolo^e  imprimé 
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bar  Plantin  en  1564  fous  le  noni  de  Bede  ne  la  pas  feulement 
léule  le  premier  de  May ,  mais  encore  ce  jour-cy  i%  de  Février  j 
ces  deux  fois  fous  le  nom  de  Valpurga. 

Hede,  parlant  de  S'e  Valburge  la  nomme  Patrone  d'Utreâ  : 
c'eft  en  fon  Catalogue  des  Evêques  de  cette  EgUfc  en  l'Eloge  de 
S.  Vilbrord.  Et  en  celuy  d' Adelbold ,  1 9e  Evêque  de  cette  Egli- 
fc,  il  parle  de  la  magnifique  Eglife  que  Venger  fi  ère  d»  Comte 
Tlnerry  de  Hollande  fit  bâtir  en  ïixmneur  de  Ste  Valbwrge  en  la 
ville  de  Til  en  Gueldre  ,  où  il  mit  des  RfUgieufes ,  aufqueïïes  Adel- 
bold joignit  un  ÇoUége  de  Chanoines  pour  les  fonctions  de  l'Axel , 
comme  on  en  voit  à  Joarrc ,  à  Origny ,  &  à  Farmouticr.  Çette 
Eglife  fut  dans  la  fuite  abandonnée  par  les  Religieufes,  &  ferviç 
par  des  Chanoines-Réguliers  que  Hede  nomme  de  S'  Iftdore  i 
de  qui  étant  enfin  devenus  Chanoines-Séculiers. comme  les  pre- 
miers}  furent  en  151  j  transférez  à  Arnheim,  où  dans  peu  ils  bâ- 
tirent une  belle  Eglife  de  Sainte-Valburge ,  fur  le  modèle  de  la 
grande  Eglife  de  Zutphcn  qui  avoit  été  bâtie  par  Othon  de  Naf- 
iau  &  dédiée  fous  le  titre  de  la  même  Sainte  en  110;  par  Burchajrd 
Evêque  d'Utreft. 

Outre  ces  Eglifes  du  nom  de  Sainte-Valburge  que  l'on  voit  à 
Aichftet,  à  Furnes  >  à  Zutphcn,  à  Til,  à  Arnheim)  à  Àttjgny,  i)  y  en 
a  encore  à  Anvers ,  à  Groningue  où  elle  eft  de  forme  ronde  ,  à  Bru- 
ges, à  Oudenarde,  à  Torelïe  en  Flandres,  à  Arnftat  en  Tuxinr 
ge,  à  Valperberg  au  Diocêfe  de  Cologne,  à  Liège,  à  Trêves, 
&  en  divers  lieux  des  Provinces  de  Poitou,  du  Perche,  de  Nor- 
mandie ,  Bourgogne ,  Lorraine,  Alfâce ,  &  autres. 

A  l'égard  de  tes  Reliques  »  outre  ce  qui  s'en  conferve ,  à  Co- 
logne, à  Vittemberg,  à  Provins,  &  en  la  plupart  des  Egljfcs  du 
nom  de  la  Sainte,  on  en  montre  encore  a  Prague,  à  Vimberg 
Monafterede  Prémôntrez  au  Diocéfe  de  Ratifbonc,  à  Andec  au 
Diocêfe  d'AuûSourg ,  à  Saint-Remy  de  Reims ,  à  la  Cathédrale 
de  Saint-Martin  dTpres  ,  à  Bruxelles  aux  lé/uites  &  dans  la 
Chapelle  de  la  Court ,  à  Cantorbie  où  elles  furent  apportées  en 
1492  par  un  Chanoine  d'Aichftet  nonuné  Adclman  &  reçues 
dans  la  grande  Eglife  le  aod'Apuft  j  &  en  plufieurs  autres  lieux. 

Sa  Fefte  eft  marquée  dans  les  Bréviaires ,  de  Verdun ,  de  Maïen- 
ce ,  de  Monftèr ,  d'Hildesheim ,  de  Ratifbone ,  de  Paflàu  ,  de  Vor- 
naes,  de  Spire,  de  Confiance  ,  de  Virfbourg,  de  Bamberg,  de 
Saint-Maximin  de  Trêves,  &  de  plufieurs  autres  Eglifes. 

Du-Sauflày  met  fon  tombeau  a  Anvers  &  fa  fêfte  le  fécond  de 
May  •  cela  s'appelle  autant  de  fentes  que  de  mots  >  car  fon  tom* 
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beau  n  y  eft  pas ,  mais  à  Aichftet  i  &  fà  fèfte  ne  s'y  tait  pas  en  May, 
niais  en  Février. 


o.ua:;dv$.  S.  GERLAND,  &c.  Ce  Saint  natif  de  Befançon  ,  que  no 
l'Auteur  du  Sicilia-facra  fait  naître  au  payïs  des  AUobroges , 
fut  fait  Evêque  de  Gergenti  après  que  le  G>mte  Rogér,  Prince 
Norman ,  Duc  de  Cabbre ,  en  eut  châtie  les  Sarafins.  Le  même 
Auteur  veut  qu'il  ait  été  Chapelain  de  ce  Prince  avant  fbn  épit 
copat ,  fur  ce  qu'il  fe  qualifie ,  dit- il ,  amft^  dans  la  Charte  de  /V- 
reclim  de  tEgUfe  de  C atone.  Cet  Auteur  fe  trompe ,  car  le 
Chapelain  oui ligne  cette  Charte  s'y  nomme  kry-méme  Geroldus 
&  non  Gerlandus  :  mais  il  peut  ne  s'être  pas  trompé  lorfqu'il  dit 
qu'il  avoit  été  Préchentre  de  la  Cathédrale  de  Mélito  en  Cala- 
bre.  Cette  Ville  qui  eft  près  de  Nicotere  rut  fort  endommagée 
par  le  tremblement  de  terre  de  1638.  Celle  de  Gergenti,  donc 
il  étoit  Evêque ,  eft  nommée  Afragas  dans  leDefpautere,  aulien 
à'Acragas  qui  eft  le  vrai  nom  félon  le  grec  On  dit  à-préfent  , 
depuis  longtemps  Agrigentum .  On  y  conferve  une  Bulle  d'Ur- 
bain fécond,  datée  de  Ban  ,addrefïee  à  S.  Gerland.  L'Eglifê  de 
Gergenti,  comme  toutes  les  autres,  avoit  fon  Bréviaire  pârticulièr. 
Ce  Bréviaire ,  que  les  Auteurs  modernes  de  ce  Payïs-là  nom- 
ment le  Bréviaire  Gallican,  marque  aux  Leçons  de  ce  jour ,  que 
le  corps  de  ce  Saint  fût  inhumé  entre  les  deux  Tribunes  :  ce  qu'il 
eft  difficile  d'entendre  fàns  avoir  vu  la  difpofition  de  l'Eglife  ou  il 
fût  mis  :  car  Tribune  fè  prend<juelquefois  pour  Apfide,  &  quel- 
quefois pour  Jubé. 

s»KLtLMvs.     LE  BIENHEUREUX  ALEAUME,  &c.  Cepre-  iij 
mo»  ahL*.  micr  Abbé  d.Engelberg  au  canton  d'Ondrevald  en  SuiiTe,  y  eft 

honoré  comme  Saint  depuis  ptofieurs  fiecles  :  &  il  y  a  tous  les 
Vendredis  de  l'année  un  grand  concours  de  peuple  à  foh  tom- 
beau. Sa  figure  eft  fur  un  Autel  avec  une  couronne  de  gloire  & 
une  lampe  devant. 

albzmta.  LE  BIENHEUREUX  AVERTAIN, &c.  Zégèrsdc  XIV 
"lr'bted,rus.  ï>aul  5  Carme  (celuy  qui  a  eu  aflèz  peu  de  retenue  pour  écrire  que  le 
p  w;.  Prophète  Elie  s  étoit  marié  à  Nimegue  avec  une  fille  nommée  Béa- 
trix)  a  traduit  en  latin  laVie  de  ce  Bienheureux ,  qu'un  autre  Carme 
avoit  compofëe  en  Italien.  On  y  voit  Qu'il  étoit  Limoufîn  >  Qu'il  fè 
fit  Carme  à  Limoges  :  Qu'étant  aHéen  Italie  pour  vifiter  les  faints 
ikux  de  Rome ,  &  n  aïant  pu  entrer  dans  aucune  Ville  à-caufe  qu'il 
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y  avoit  pour  lors  de  la  pefte ,  il  tomba  malade  de  la  fièvre  en  un 
Faubourg  de  Lucques  ,  &  mourut  tres-faintement  dans  un  Hô- 
pital de  ce  même  Faubourg,  le  a  y  de  Février  de  l'an  1380  : 
d'où  il  fût  porté  en  l'Echle  paroiffialc  de  ce  faubourg,  dite  Saint- 
Pierre.  Dautres  ont  écrit  qu'il  étoit  mort  en  i$66. 

Il  n  eft  pas  vrai,  comme  quelques-uns  ont  écrit  que  fon  Corps  ait 
été  porté  dans  une  autre  Eglife  de  Saint-Pierre  qui  eft  au  dedans 
de  la  Ville  dite  Saint-Pierre  de  Cigoli  que  quelques  modernes  ont  6  Arafr. 
maladroitement  nommée» les  uns  de  CœUcohs,  les  autres  Chnlis» 
aulieu  que  c'eft,  de  Ç<eculis  qui  étoit  le  furnom  de  la  fàmillç  qui 
a  fondé  cette  Eglife,  fumom  qui  fignifie  Petits- Aveugles  y  com- 
me tous  les  autres  fûrnoms  fignifîent  quelque  chofe»  ce  qui  n'eft 
pas  plus  extrordinaire  que  le  Sourd ,  le  Boiteux ,  le  Bojfu ,  qui  font 
des  turnoms  fort  communs  en  France.  Les  Carmes ,  qui  tiennent 
à-préfent  cette  Eglife  ,  ne  furent  introduits  à  Lucques  qu'après 
la  mort  du  Bienheureux  Avertain.  Us  l'y  nomment  Saint  tout 
"Communément,  &  il  eft  ainfi  qualifié  dans  leur  Bréviaire  &  dans 
J'infcription  d'une  Chapelle  de  fon  nom  qui  eft  en  leur  Eglife  de 
la  Place-Maubert  à  Paris.  M* 

Leur  confiante  tradition  eft  qu'il  n'étoit  que  ficre  convers,  &  f 
il  eft  ainfi  nommé  dans  un  Livre  intitulé  Le  Verger  Carméltttfuey 
gardé  en  manuferit  aux  Carmes  de  Francfort. 

En  comme  il  fallut  démolir  l'Eglife  où  étoit  le  Corps  du 
Bienheureux  Avertain  à-caufe  de  la  guerre  des  Florentins  contre 
les  Lucquois  j  on  leva  tous  fès  oflèmensavec  les  Reliques  de  deux 
autres  qu'on  trouva  nommez  ainfi,  S.  Senefe  &*leÊ*  Rotnée ,  Ôt 
on  les  porta  à  Saint-Martin ,  Eglife  Cathédrale  de  Lucques.  Le 
Procès  verbal  qui  en  fut  drefle  pour  lors  eft  daté  du  31e  d'Aouft. 

Franciotti ,  dans  fon  Catalogue  des  Saints  dont  les  Corps  font 
à  Saint-Martin  de  Lucques,  avertit  que  celuy  de  S.  Senefe ,  e> 
ceux  deS'Avertatn  &deS.  Bornée,  y  font  feulement  en  dêpofi. 

* 

S.  GOTHARD,  &c.  Une  des  plus  hautes  montâmes 
des  Alpes  porte  fbn  nom.  Il  y  a  auffi  dans  Milan  une  Eglùe  de 
ce  Saint ,  où  on  l'honore  comme  Evêque  :  mais  on  croit  qu'A 
n'étoit  que  Corévéque.  Henichénius  n'a  pu  rien  trouver  de  luy. 
Galéfinius  l'a  marqué  à  ce  jour  pour  l'y  avoir  trouvé  dans  un  an- 
cien Livre  chez  un  Chanoine  de  Saint- Anfbroifè  nommé  Jérôme 
•de  l'Aiguë. 
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Le  *  vingt-fixieme  [  en  Bifexte  le  *  vingt-feptiemc 
jour  de  Février  3  de  la  Lune  le 
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du  tt,i  1%  Perge  en  Pamphylie ,  le  natalice  de  S .  Neftor ,  £  $  ôî  ✓ 
/A  Eveque  î  qui ,  durant  la  perfécution  de  Dece, 
paflaîit  les  jours  &  les  nuits  en  prières  pour  lacon- 
fcrvation  du  troupeau  de  Jefus-Chrift ,  fut  arrefté  j 
&  aïant  confêue  le  nom  de  Notre-Scigneur  avec 
une  merveilleufe  liberté  &:  une  fainte  joie ,  fut 
très -cruellement  tourmenté  fur  le  chevalet  par 
l'ordre  du  Président  Pollion  ;  8c  enfin ,  aïant  pro- 
tefté  qu'il  demeureroit  toujours  inviolablemenç 
attaché  à  Jefiis-Chrift ,  il  fut  mis  en  croix ,  &  s'en 
alla  viâorieux  au  Ciel,  (  Au  même  Payïs  ,  le 
fupplice  des  faints  Papias,  Diodore,  Conon,  ÔC 
Claudien  ;  qui  précédèrent  S.  Neftor  au  mar* 
tyre.  ] 

wiixàAié-     qc  même  iour ,  les  faints  Martyrs  ,  Fortunat; 

jundne  :  For-       ^  ».  _  '  * 

tunatav«ic$  £  Félix,  ]  &  vingt-fept  autrcsf 

^î^a.     A  Alexandrie  ,  S1  Aléxandrc  ,  Evêque ,  illuftre  3*7; 
vieillard  s  qui  à  l'exemple  de  S.  Pierre- Alexandrin 
l'un  de  fes  prédéceu'eurs ,  chaffa  de  l'Eglife  Arius 
l'un  de  fes  Prêtres,  infe&é  d'héréfie,  &  convainc 
eu  par  la  vérité  divine  5  &  depuis  fut  un  des  trois 
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cens  dix-huit  Pères  qui  le  condânnérent  au  Con- 
cile de  Nicée. 

IV.  A  Boulogne ,  S.  Fauftinien ,  Evêque  ;  qui  par 
la  force  de  fes  prédications  affermit  &:  même  aug- 
menta cette  Eglifè  qui  avoit  été  fort  agitée  durant 
la  perfécution  de  Dioclétien. 

ï*o.  A  Gaze  en  Paleftine,  S.  Porphyre,  Evêque  ; 
qui  du  temps  de  l'Empereur  Arcade  renverfo 
l'idole  bc  le  temple  de  Marnas  \  &  après  avoir 
beaucoup  fouffert  ,  fe  repofa  en  Notre- Sei- 
gneur. 

[A  Florence,  S*  André,  Evêque  &  Confefl 
(èur.  ] 

y II.      Au  Territoire  d* Arcies ,  S.  Vittre ,  Confeflèur  ;  u$£êkl£ 
dont  S.  Bernard  a  écrit  les  louanges.  p*606- 

Saints  de  France,  outre  S.  Vittre. 
y$  4;      A  Kcvcrs ,  S1  Arillc ,  Evêque. 

1109.      -A  Bucch  prcs  de  Fuftenfeld  en  Bavière,  la  bienheu-  Nh>rmsa 
reufe  Edigne,  née  en  France  ;  qu'on  invoque  pour  les  A&KoUt 
chofes  perdues. 

V.nytf.    Au  DiocèTe  de  Trêves,  la  vénérable  Mechtilde  de) 
Spanheim ,  Reclufe  j  louée  par  Sw  Hildcgarde. 


y  lm      A  Vérone,  S.  Scrvulc ,  Evêque. 
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NOTES 


fur  le  vingt -fix  [  ou  vingt -fiftieme  jour] 

de  Février. 

MWd4y  ÇAINT  NESTOR,  &c.  Ce  faim  Evêque  de  Magydes  îJ0, 
\D(  à- prêtent  Mandes  )  tous  la  Métropole  de  Peree  en  Pam- 
phylic  marauélc  jour  précédent  dans  tous  les  manulcrits  connus 
du  Martyrologe  hiéronymique ,  y  paroift  encore  répété  ce  jour- 
cy,  qui  eft  celuy  auquel  Adon  le  trouva  marqué  dans  le  Mar- 
tyrologe au'il  tranfcrivit  à  Ravenne.  Les  Grecs  l'ont  le  18  ,  fui» 
vant  ces  Àftes.  Voyez  ce  jour  qui  cft  le  véritable. 

Les  quatre  qui  fuivent  au  texte,  mentionnez  en  tes  A&es,  ne 
Jônt  point  dans  Ufuard  ny  dans  les  autres  anciens.  Ils  paroiflent 
du  nombre  des  fept  du  jour  précédent ,  hors  Conon  qui  paroift 
être  ccluy  qu'on  voit  au  texte  du  6  de  Mars. 


1 


i  LES  SS.  MM.  FORT  UN  AT,  FELIX,  &c.  Félix  ' 
fournit  à  Aléxandrie  avec  d'autres  dont  le  nombre  neft  pas  fpé- 
cifié.  Fortunat  fournit  ailleurs  avec  les  27  marquez  au  texte  après 
Fclix.  Cela  te  vpit  trcs-clajrement  dans  tous,  les  Exemplaires 
hiéronymiques.  Le  premier  qui  paroift  avoir  raie  la  confufion 
adoptée  au  texte  eft  Petrus  de  hïttaUbw. 

.  $T  ALEX  ANDRE,  &c,  Le  Martyrologifte  Wéronymlque  Ca  wj 
commence  ce  jour  par  un  Saint  de  ce  nom.  Et  quoy-que  ce  toit  T 
apparemment  un  Martyr ,  cela  n'aura  pas  laiflê  de  donner  occafion 
à  celuy  qu  Adon  tranfcrivit  à  Ravenne  de  fe  déterminer  à  ce  jour 
pour  y  placer  l'illuftre  Evêque  d' Aléxandrie  de  ce  nom  qui  châtia 
Arius  &  qui  aflîfta  au  Concile  de  Nicée  :  car  il  ne  Jàvoit  pas  qu$ 
h  mort  étoit  arrivée  le  17  d'AvriL  Voyez  ce  jour. 

S.  FAUSTINIEN,  *c.  L'Eglife  de  Boulogne  en  fait  iyé 
Office  double  en  ce  jour.  Ils  croyent  qu'il  a  fuccédé  a  S.  Zamas , 
leur  premier  Evêque  :  &  ils  honorent  leurs  Corps  enfembk  en  . 
l'Eglife  de  Saint-Félix ,  on  ils  (ont  placez  (bus  le  grand  Autel  en 
deux  cercueils  de  cédre  enfermez  en  des  bières  de  plomb  entrç 
iefquels  brûle  continuellement  une  lampe  d'argent  :  aumoins  y 
étojient-ils  ainû  en  i$68. 

S. 
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4io.      S.  PORPHYRE  (DE  GAZE  ),  &c.  Son  nom  eft 
à  ce  jour  dans  les  Menées ,  &  dans  les  autres  Livres  des  Grecs. 

Sa  Vie  a  été  écrite  avec  une  grande  fincérité  par  le  diacre  Marc 
fon  difciple.  Mais  celle  que  nous  avons  aujourd'huy,  aiant  paffé 
par  les  mains  de  Métaphrafte,  &  n'étant  point  venue  à  nous  com- 
me elle  étoit  (ortie  de  celles  de  l'Auteur  ,  on  y  trouve  certaines 
additions  abfurdes,  &  qui  ne  peuvent  avoir  été  écrites  par  le  dif- 
ciple de  S.  Porphyre  :  car  ce  témoin  oculaire  ne  peut  avoir  avan- 
cer que  Prayle  Evéque  de  Jérufâlem ,  qui  ne  fut  fait  Evêque  que  P¥w  » 
l'an  417  ,  ordonna  Porphyre  Prêtre  ,  qui  l'étoit  dez  l'an  jpi  >  J^jjj* 
çomme  Marc  l'établit  tres-claircment  en  difant  que  ce  Saint  étant 
âgé  de  40  ans  fût  ordonné  Prêtre,  &  que  trois  ans  après  il  fut 
fccré  Evêque  à  Çéfàrée  par  l'Evêque  Jean  lorfqu'Arcade  étoit 
déjà  Empereur  après  la  mort  de  Theodofc.  Ainfi  il  a  été  fait  Evê- 
que au  plutoft  l'an  39  j  :  d'où  l'on  doit  conclure  queBaronius  qui 
aapperçu  l'erreur  de  Métaphrafte,  eft  tombé  dans  une  autre  erreur 
en  voulant  changer  le  nom  de  Pratyle  en  celuy  de  Cyrille  à-caufe  0«  Praule. 
qu'il  y  trouvoit  quelque  refTemblance  ,  ne  faifant  pas  reflexion 
qu/'il  avdit  prouvé  luy-même  que  Cyrille  de  Jcrufàlem  étoit  mort 
Jez  l'an  38$9c'eft-à-dire  fix  ans  avant  que  S.  Porphyre  euft  re^ 
ça  l'Ordre  de  Prétrife. 

Cette  Vie  a  été  traduite  de  Grec  en  Latin  par  Gentien  Hervet 
Chanoine  de  Reims. 

Pn  y  voit  qu'il  naquit  à  Théflàlonique ,  &  il  paroift  par  tout  ce 
qui  fe  lit  dans  la  fuite  que  ce  fut  en  353 ,  &  qu'il  avoit  1  j  ans 
lorfqu'il  alla  en  Egypte  au  defèrt  de  Scété  où  il  reçut  le  fàint  ha- 
bit ,  &  d'où  cinq  ans  après  il  alla  à  Jérufâlem  vifiter  les  iàints  Lieux» 
puis  fe  retira  en  une  grotte  près  le  Jourdain ,  où  étant  tombé  ma- 
lade au  bout  de  cinq  autres  années,  il  fe  fit  remener  à  Jérufalem. 
\'y  itoif  pour  brs,  dit  Marc ,  &*  j'y  étois  venu  <fjfîe  par  mer 
pour  vifiter  les  faims  Lieux  :jy  vivois  du  travail  de  mes  mains, 
&*ce  travail  étoit  décrire.  Et  j'y  rencontrons  fouvent  le  S  oint  qui 
allott  k  l'Eglifè  de  la  Réfurreftton  &<  aux  autres  Oratoires ,  ç> 
fadmirois  la  fatigue  qu'il  fe  donnait  dans  l'incommodité  du  je  le 
voyois  a  marcher,  %/n  jour  le  trouvant  fur  les  degrés,  de  la  Éafi- 
Uque  Çonjîantinienne ,  &  luy  piréf entant  la  mùn,je  le  priay  de 
s'appuyer  dejfus  i  mais  il  ne  voulut  pas  

Marc  dit  enfùite  que  ce  Saint  avoit  fort  fur  le  coeur  de  ce  qu'il 
n'avoit  point  encore  vendu  fon  bien  pour  le  donner  aux  pauvres 
fuivant  le  confeil  de  l'Evangile  i  &  que  ce  qui  en  étoit  caufe  étoic 
gué  fes  frères  étoient  trop  jeunes  lorfqu'il  quitta  fon  pay  ïs.  \t 
Tome  I.  Fftff 
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m'étois  y  dit-il  ,  donné  h  luy  pour  le fervir  i  t&  il  m'envoya  par  met 
à  Théjfabnique  avec  un  pouvoir ,  figné  de  fa  main  ,  de  faire  fon 
partage  avec  fes  pères,  je  m'cmbarquay  h  Afcalon ,  &*  en  treize 
'jours  j'arrivay  a  Théfjalonique  :  je  fis  le  partage  i  & ,  des  Terres  qui 
étoient  dans  fon  lot ,  J en  vendis  pour  trois  mu.  km  âor ,  que  je  luy 
apportay  au  bout  de  trois  mois,  avec  quatorze-cens  autres  écus  d'or  , 
tfp*  des  bardes  :  il  m'embraffa  en  pleurant  :  &  mqy  ,je  ne  le  recon- 
roiffois  prefque  plus  >  car  Jon  vif  âge  étoit  devenu  vermeil:  &  il  me 
raconta  de  quelle  manière  il  avoit  été  guéry  miraculeufement  au 
Calvaire  un  Dimanche  durant  Matines  il  y  avoit  quarante  jours* 

Marc  raconte  enfuite  ,  qu  aïant  vendu  les  hardes  qu'il  avoit  ' 
apportées,  il  en  donna  tout  l'argent,  partie  aux  pauvres  de  Jéru- 
lalcm ,  partie  aux  Monafteres  d'Egypte  qui  étoient  dans  le  befoin. 
t  Cctoit     Cependant ,  continue  Marc ,  ÎEveque  de  fêrufalem  t  luy  conféra 
7un\  comme  ^r<^e  &  prétriftiC?*  luy  donna  la  garde  de  la  vraie  Croix.  Il  dit 
aS  uSt  enfuite  que  trois  ans  après ,  Enée ,  qui  avoit  fuccédé  à  Irénion  dans 
phrafte.       U  Siège  de  Gaze ,  étant  mort,  fes  Gazéens  envoyèrent  dix  dépu- 
vcoûeXcé-  tez  au  Métropolitain*,  cinq  du  clergé  ,&  cinq  du  peuple ,  pour 
farce  en  Pale-  luy  demander  un  Evêquc  parccqu'i's  n'avoient  pu  s'accorder  :  que 
^cloic^âuflf  fc3*1'*!11'  1  étoit  pour  lors ,  ordonna  un  jeufhci  &  que  trois  jours- 
/<         1   après,  aïant  eu  une  révélation ,  il  écrivit  au  feint  Evéque  de  Jé- 
rufalcm  de  luy  envoyer  le  bienheureux  Porphyre  pour  réfoudre 
une  queftion  fur  la  fainte  Ecriture  :  que  fur  cela  l'Evêquc  de  Jéru-- 
falcm  le  laiHà  aller ,  &  luy  recommanda  de  n'être  auplus  que  fepe 
jours. 

Marc  rapporte  enfuite  un  fônge  que  le  Saint  avoit  eu  la  nuit 
d'au  paravant  :  &  dit  qu'avant  que  de  partir ,  il  adora  la  vraie  Croix  î 
&  ou' après  l'avoir  remife  dans  fon  étuy  d'or>  il  en  donna  les  défi 
k  lEveque  « 

Puis ,  il  continue  ainfî  :  Etant  retournez,  a  notre  logis  ,&*  aïant 
loué  trois  chevaux  ç>  pris  de  l'argent  pour  notre  voyage ,  nous  par- 
tîmes  Nous  étions  cinq  en  chemin  ,  le  Saint ,  moy ,  deux 

duoa^ontf.  palfieniers ,  un  jeune  garçon  nommé  Barocas  quifervoit  le  Saint 
*"ro<b-u  >  *•    aufjïbien  que  moy  depuis  peu  de  temps.  Et  voicy  comment  il  l' avoit  eu. 

L  aïant  un  jour  trouvé  dans  une  rue  couché  par  terre  &  dangereufe- 
ment  malade ,  il  le  fit  porter  chez,  luy ,  &  n  épargna  rien  pour  le  faire 
fi  bien  traîner  que  lafanté  luy  revint  s  &  il  le  prit  à  fon  fervice. 

Le  lendemain  de  notre  départ ,  nous  arrivâmes  a  Céfarée  : 
&  cela  fit  une  nouvelle  par  toute  la  Ville  ;  car  on  f avoit  que 
le  Saint  aimoit  les  pauvres.  Nous  defeendîmes  a  une  hotelle-1 
rie.  Et  dez.  que  le  Métropolitain  Jean  le  fut ,  il  nous  vint  voir. 
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Luy  donc  &*  le  Saint  s  étant  faluez. ,  puis  aïant  un  peu  prié 
Dieu ,  ils  s'ajiîrent.  L'Bvtque  luy  dit  :  Mon  frère ,  venez  fou- 
pcr  avec  moy  :  &  nous  nous  lèverons  cette  nuit  pour  célébrer 
les  veilles  du  faint  Dimanche  :  car  nous  étions  arrivez.un  Somedy 
au  foir.  Mais  le  Saint  le  pria  de  luy  laijfer  cette  foiréek  luy  k-caufe 
quil  étoit fatigué: &  luy  dit  qu'après Jon  premier  fomme  il fe  le- 
veroit  pour  les  Vigiles.  Cependant  il  ne  fe  put  laijfer  pcrfuader  : 
aïant  laifft  Barocas  k  t Hôtellerie  avec  les  hordes  ,  nous  allâmes 
fouper  avec  luyi  &*  après  divers  entretiens  de  fpiritualitk ,  &*  un 
fommeil  fort  court ,  nous  nous  levâmes  pour  Vigiles. 

Dez^la  nuitée  an  envoya  quérir  les  Députez*  deGaze,&  leur 
dit  :  Vous  aurez  aujourd'huy  le  Prélat  que  le  Seigneur  vous  a 
deftiné.  Btdez,le  matin,  ils  le  firent  f ocrer  Bvtque  de  Gaze.  Il 
pleura  beaucoup ,  s'en  difant  indigne  :  mois  les  Gazjens  t  aïant 
confolé ,  il  s'appaifa.  Après  la  Meffe ,  £  Bvtque  Métropolitain 
nous  repria  encore  de  manger  avec  luy. 

Le  furlendemain ,  nous  partîmes  »  {?*  couchâmes  à  Diofpolis: 
&*  le  jour  fuivant  nous  arrivâmes  k  Gaze,  après  avoir  cjfuyé  di- 
verfes  infultes  des  Païens  aux  approches  de  cette  Ville  :  &*  allâ- 
mes défcendre  a  la  Maifon  épifcopale  que  S1  Irémon  avoit  fait  bâtir 
avec  la  gronde  EgUfe  appelée  l  Irène  ,  nom  dont  on  donne  deux 
étymologies  t  car  les  Gazjens  difcnt  qu'après  qu'Aléxandre  de  Ma- 
cédoine eut  pris  leur  Ville ,  ce  conquérant  aïant  donné  des  marques 
en  ce  lieu  que  la  guerre  étoit  ceffèe ,  ce  lieu  fut  nommé  l'Irène  c'eft- 
a-dire  la  Paix.  Soit  donc  pour  cette  rai/ on  ,foit  a-caufe  d'Irénion , 
ce  nom  luy  efl  demeuré.  Nous  n'y  reftâmes  pas  :  mats  nous  allâ- 
mes loger  au  petit  Bvéché. 

Cette  année  il  y  eut  une  gronde  sèchereffe  :  ce  que  les  habitons 
attribuèrent  a.  l'arrivée  du  nouvel  Bvtque ,  difant ,  Marnas  nous  a 
répondu  que  Porphyre  porterait  malheur  à  la  Ville.  Bt  comme 
le  mois  de  Die  &  celuy  d'Apellée  fe  pajférent fans  qu'il  eufi  plu , 
les  Idolâtres  allèrent  au  M  ami  on  prier  & focrifier:  car  ils  difent  que 
Marnas  efl  le  maître  de  la  pluye ,  ç>  que  ce  fi  luy-mtme  qui  efl 
fupiter.  Aïant  donc  continué  leurs  chants  fans  effet  durant  fept 
purs,  ils  s'en  retournèrent  a  leurs  ouvrages  :  &  pour  lors ,  les 
Chrétiens ,  au  nombre  de  deuxeens-quatrevints ,  prièrent  faint 
Porplyre  de  venir  demander  k  Dieu  avec  eux  la  ccffation  de  la 
sèchereffe.  Il  ordonna  un  jeufne ,  &*  commanda  qu'on  s'affemblajl 
le  foir  dans  la  grande  Bghfe  pour  y  célébrer  les  Vigiles  :  &*  cette 
nuit-lk  nous  y  fîmes  trente  Prières  &*  autant  de  gènuflèxions  fans 
compter  la  pfalmodie  &  les  Leçons.  Bt  le  matin  faifant  porter  la 
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famte  Croix  devant  nous »  nous  marchâmes  en  chantant  des  Hynu 
nés  vers  t Occident  de  la  Vilk  &  allâmes  à  la  vieille  Eglife  de 
S*  Afclépas ,  ce  bienheureux  Eveque  dont  la  Fie  fe  trouve  au  Livre 
intitulé  Le  Paradis  des  Délices,  &  Va.  nous  fîmes  autant  d;  Priè- 
res que  dans  La  grande  Eghfe.\puis  nous  allâmes  à  Saint-Timothée 
oit  font  les  Reliques  de  S:  Meure  martyre,  &*  de  Stl  Thêe  qm  a 
été  mife  au  nombre  des  Confèjpurs  >  &*y  aïant  encore  fait  au- 
tant de  Prières  autant  de  génufièxions ,  nous  retournâmes  à  la 
Ville.  Il  étoit  trois  heures  après  midy  :  &  nous  la  trouvâmes 
fermée  s  car  les  Païens  voulaient  àfjiper  la  Proceffion.  Nous  y 
fanes  deux  heures  fans  quon  vouluft  nous  ouvrir  i  &  pour  brs 
un  vent  de  midy  commença  a.  couvrir  le  ciel  de  nuées ,  &  dez. 
me  le  Soleil  fut  couché ,  il  fit  unegrojjè  pluye  avec  tonnerre  :  & 
les  Païens  voyant  ce  miracle  nous  ouvrirent,  &*  vinrent  avec  nous 
h  la  grande  Eghfe,  difant,  Chrift  eft  le  feul  Dieu.  Et  le  Saint 
renvoya  en  paix  les  Clrretiens  qui  éioient  avec  nous  ,  dont  voiçy  le" 
nombre  ,  ftxvints-fept  hommes  ,  trente  cinq  femmes  ,  quatorze 
petits  forçons ,  cinq  petites  filles.  ...Il  plut  donc  depuis  le  £• 
Hewn  a  mal  udynee  jufquau  i  o.  Audynée  efi  le  Janvier  des  Romains ,  hors 
•  traduit  Lydei  qu'il  commence  cinq  jours  plut oft' comme  les  autres  mois.  L'onzsy 
S£££rAu"  nous  célébrâmes  lefamt  jour  de  la  Theopbanie  i  &  il  y  eut  cent- 
cinq  Païens  de  convertis. 

Marc  parle  enfuite  de  la  grande  piété  du  jeune  Barocas,&  de 
l'infuhe  que  luy  firent  des  Païens  dans  un  village  près  de  Gaze* 
où  un  Diacre  nommé  Corneille  le  voulant  fecourir  fut  aufli  fort 
mal  traitté. 

Il  dit  après  cela ,  que  le  Saint  l'ordonna  Diacre  luy  Mort 
quoique  très -indigne ,  &  qu'il  conféra  aufli  en  même  temps  lç 
Dkconar  à  Barocas  qui  en  étoit  tres-digne. 

Puis  il  dit  :  Notre  tres-famt  Pere  voyant  ce  que  les  Idolâtres1 
faifoient  tous  les  jours  ,refolut  de  m' envoyer  à  Conftantinople ,  pour 
demander  la  démolition  des  Temples  de  Gazg ,  Ç>  furtout  du 
Marnion.  Il  nous  donna  des  Lettres  pour  le  faint  Evéque  de 
cette  Ville,  &  nous  y  arrivâmes  après  vingt  jours  de  navigation. 
Aïant  prèfenté  les  Lettres  au  bienheureux  fean  (  c'étoit  S.  Chry- 
iôftome  ) ,  je  l'inftruifis  de  tout.  Il  en  parla  au  Chambellan 
Eutrope  qui  étoit  Javory  de  l'Empereur  Arcade  s{p*  illuy  lut  les 
Lettres  du  faint  Évique.  L  étant  retourné  trouver ,  //  me  àt:  Mon 
fils,  j'efpcre  que  Jcfus-Chrift  nous  fera  mifèricorde.  Je  ne laijjois 
pas  de  pourfuivre  mes  follicitationsi  &  il  continuoit  les  pennes  clxz 
Eutrope.  Enfin  au  bout  de  fept  jours  on  publia  un  Edit  de  l'Em- 
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pereur,par  lequel  il  étoit  ordonné  de  fermer  tous  les  Temples  de 
Gaze ,  &*  de  n'y  plus  consulter  les  idoles  :  &*  cet  Edit  fut  mis 
entre  les  mains  du  Soufaide  Hilaire.  Trots  jours  après  je  partis  suMjuv*, 
de  Conftantinople  »  &*  en  dix  jours  j'arrrvay  k  Gazj  ,fept  jours 
avant  Hilaire,  fe  trouvay  le  bienheureux  Porphyre  malade  >  & 
luy  aiant  donné  la  réponfe  du  bienheureux  fean  de  Conftantinople ,  ^ 
if eut  tant  de  joie  après  î avoir  lue  que  la  fièvre  le  quita.  Sept 
jours  après  ,  arriva  Hilaire  accompagné  de  deux  Appariteurs  m 
Confulat  ry*  de  plufieurs  autres  Sergens  qu'il  avoit  pris  a  Azpt 
k  Afcalon  :  &  aujjitofl  il  envoya  quérir  les  trois  premiers  de  la 
Vilie  &*  leur  fign  fia  l'Edit  s  puis  aiant  fait  oter  les  idoles,  il  fit 
fermer  les  Temples  :  {9*  neantmoins ,  s' étant  laijp  corrompre  par  une 
fomme  d  argent,  il  laiffa  confulter  Marnas  en  fecret. 

En  ce  temps,  continue  Marc  ,  une  femme  groffe  nommée  Elie  Mia. 
fouffroit  des  douleurs  inconcevables  depuis  fept  jours  fans  pouvoir, 
accoucher  i  &fa  nourrice  allait  dans  toutes  les  Eglifes  prier  pour 
elle.  Vn  aprcfmidy  ,  fur  les  trois  heures,  qu'elle  pleur  oit  dans  Ut 
grande  Eghfe,  S.  Porphyre  entra  four  la  pnere  de  Nones  ,&*m(y 
avec  luy  :  &*  luy  aiant  demandé  la  caufc  defes  larmes,  elle  luy 
raconta  ce  que  fouffroit  Elte.  Il  luy  dit  :  Je  fay  que  cette  maifon 
eft  addonnée  à  l'idolâtrie  :  mais  M  vous  pouvez  tirer  d'eux  parole 
de  leur  converfion  en  cas  de  guérifon  de  la  malade  ,  dites  ces 
mots  à  cette  femme  devant  tout  le  monde  :  Jefus-Chrift  Fils  du  « 
Dieu  vivant  vous  guérit ,  croyez  en  luy  &  vous  vivrez.  La  viéille  m»u 

étant  retournée  au  logis  dit  tout  haut  :  Le  grand  Evêque 

Porphyre  dit  ;  Jefus-Chrift  Fils  de  Dieu  vivant  vous  guérit ,  « 
croyez  en  luy  &  vous  vivrez.  En  même  temps ,  la  femme  accou- 
cha d'un  enfant  vivant.  Et  tous  ceux  qui  étoient  là  s'écrièrent  : 
Grand  eft  le  Dieu  des  Chrétiens  i  Grand  eft  l'Evêque  Porphyre. 
Le  jour  fuivant ,  le  mary,  les  parens  ey*  les  domefliques  de  cette 
femme ,  s 'allèrent  jeter  aux  ptéds  de  l'Evêque ,  demandant  le  Coté- 
cuménat.  Et  il  les  fit  tous  Catécumenes  quelque  temps  après, 
il  les  baptiza  avec  ht  mere  &  l'enfant  qu'il  nomma  Porplyre. 
Ces  nouveaux  baptizs^fe  trouvèrent  au  nombre  de  foixante  & 
quatre. 

Cependant  les  Idolâtres,  qui  étoient  toujours  les  plus  forts ,  ne 
Xaiffoient  exercer  aucune  charge  civile  aux  Chrétiens  S.  Por- 
phyre alla  k  Céfarée  s'en  plaindre  au  Métropolitain  Les 

mefures  qu'ils  prirent  pour  rêmédier  k  ce  mal  fut  daller  k  la  Cour 
enfemble  porter  leurs  plaintes  aux  Empereurs  i  &  ils  conclurent 

le  voyage  pour  après  l'hjver*. .  Le  Saint  m'écrivit  alors  de 
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venir  a  Cêfarée  &*  dy  apporter  trois  volumes  qu'il  me  dèfigna  &* 
quarante-trois  êcus.  Deux  jours  après  que  je  fus  venu  3  nous  nous 
».  Février,  embarquâmes  i  c'êtoit  le  23  de  Pêricei  &*en  dix  jours  nous  abor- 
dâmes à  FJ)odes. 

Marc  raconte  enfuite  ce  que  leur  dit  un  faim  Solitaire  de  cette 
Ifle  nommé  Procope  :  &  ajoute  qu'en  dix  autres  jours  ils  arri- 
s  Chryfo-  verent  à  Conftantinople  j  où  l'Archevêque  Jean  leur  dit  qu'il  ne 
ftonie.        pouvoit  parler  à  l'Empereur  parce  que  l'Impératrice  l'avoit  aigry 
contre  luy  ;  mais  qu'il  parlerait  dcz  le  lendemain  à  l'Eunuque 

Amance.  a 

Le  jour  fuivant *  continue  Marc  parlant  de  S.  Chryloltome, 
nous  allâmes  chercher  le  Saint  &  le  trouvâmes  chez.  Amance  le 
Chambellan ,  parlant  de  noftre  affaire. 

Marc  raportc  enfuite  de  quelle  manière  S.  Chryloltome  abr 
boucha  le  Métropolitain  de  Ccfarée  8c  l'Evêque  de  Gaze  avec  le 
Chambellan  :  &  dit  que  le  lendemain ,  ce  Chambellan  envoya 
quérir  les  deux  Evoques  par  deux  Décans ,  &  les  introduifit  chez 
rimpératricc  Eudoxe  ;qui  etoit  ,  dit-il ,  fur  un  lit  d'or ,  &  qui  leur 
dit  :  Pardonnez  à  ma  groneiTc  :  car  fans  cela  je  devois  aller  au- 
devant  de  vos  Saintetcz  jufqu'au  veftibule.  Piwe/fe  leur  dit  qu'A- 

„  mance  l'avoit  inftruite  de  tout,  &  qu'elle  parlcroità  l'Empereur , 
Et  leur  donna  trois  poignées  d'argent ....  dont  ils  firent  aux  Huif- 

!!  fiers  une  diftribution  fi  libérale ,  qu'il  leur  en  refta  peu. 

L'Impératrice  aïant  donc  demandé  k  i  Empereur  la  deltruUton 
des  Temples  de  Gaze ,  il  luy  dit:  Nous  tirons  un  gros  revenu  de 
cette  ville  :  Il  nous  renverfons  leurs  Temples ,  ils  déferteront  &  ne 
paieront  plus  ;  mais,  fi  vous  le  trouvez  bon  ,  mactons-lcs  peu 
I  peu;  ôtonsaux  idolâtres  les  dignkez  &  les  charges  dejudica- 
tureî  fermons  les  Temples  ,  &  défendons  de  s  y  aflcmbler. 
L  Impératrice ,  qui  étoit  fervente  en  la  Foy,dit  :  Noftre-Seigneur 
fecourra  les  Chrétiens  fis  ferviteurs  ,  foit  que  nous  le  voulions  * 
foit  que  nous  ne  le  voulions  pas.  Ceft  ce  que  nous  raconta  le  pieux 
Amance  le  Chambellan ,  continue  Marc.  Erte  lendemain  (  c  etoit 
le  Samedy  d'après  le  3e  Dimanche  de  Carême,  2  3  Mars,  comme 
on  voit  par  la  frite  ) ,  t  Impératrice  nous  envoya  quérir  i  &  aiant 
fait  a(Toir  lesfamts  Evkques.elle  leurfigmjia  la  répmfe  de  l Em- 
pereur! Puis  elle  leur  dit  :  Priez  Dieu  que  ,  aye  un  fils  :  &  fi  vous 
êtes  exaucez ,  je  vous  promets  tout  ce  que  vous  me  demandez 
&  encore  plus,  car  je  feray  bâtir  une  Eglife  au  milieu  de  Gaze. 

Peu  après  elle  eut  un  fils,  &  il  fit  nommé  Tf?eo^fe  comme  jon 
grandpere  qui  avoit  été  Empereur  avec  Gratien.  Ce  jeune  I  heo- 
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dbfe  naquit  dans  la  pourpre  >&*  ceft  pour  cela  quilfut  dealers Pro- 
clamé Empereur.  Cela  caufa  une  grande  joie  par  toute  la  yiUei 
ey*  tout  le  monde  senvoyoit  des  fréjens.ey*  l'Impératrice  elle-même 
nous  manda  cette  bonne  nouvelle  par  Amance. 

Sept  jours  après  fes  couches  elle  nous  envoya  quérir ,  &  vint  a» 
devant  de  nous  jufqu'à  la  porte  de  fa  chambre  tenant  l'enfant  dans 
de  la  pourpre  *  ç>  s  inclinant ,  elle  dit  :  Mes  Pcrcs ,  beniflèz  moy 
avec  l'enfant  que  Dieu  m'a  donné  par  vos  prières.  Et  elleleurpréf 
fenta  ï  enfant  afin  (lu  ils  le  marquaient  du  figne  de  la  Croix  ■:  (37* 
ils  marquèrent  du  figne  de  la  Croix  &*  elle  &  l  enfant: puis  s 'afiî- 
rent  après  avoir  prié  Dieu  ;  &  dirent  à  l Impératrice  plufieurs 
paroles  pleines  de  componction.  Et  elle  leur  dit  ;Savcz-vous,  mes  w^«fl^'»7. 
Pcies  j ce  que  j'ay  rctolu  de  faire  touchant  votre  affaire?  EtPor- 
ptyre  mon  maître  dit  :  Ce  que  vous  avez  réfblu ,  eft  infpiré  de 
Dieu  :  car  j'ay  fbngé  cette  nuit  que  j'étois  à  Gaze  dans  le  Mar- 
nion;  &  que  voftre  Piété  me  donnoit  l'Evangile  en.  me  difant, 
Prenez  hfe zj  &  qu  aïant  ouvert  le  livre  javois  trouvé  ccpafïàgc. 
Tu  es  Pierre  >C>  ce  fera  fur  cette  pierre  que  je  bâtir ay  mon  Eçhfe , 
{9*  les  portes  de  l Enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle  :  &  que 
vous ,  Madame ,  vous  me  difiez  j  Paixvous  foit ,  force  &  courage. 
Sur  cela  je  me  fuis  éveillé.  Dites-nous  donc ,  Madame,  ce  que  vous 
avez  réfoîu.  L'Impératrice  répondit  :  Dans  peu ,  il  faudra  porter 
l'enfant  baptizer  :  faites  donc  une  Requefte,  &  mettez-y  ce  que 
vous  voudrez  i  &  quand  l'enfant  fortira  des  Fons ,  donnez  la  Re- 
quefte à  celuy  qui  le  portera  y  je  luy  auray  dit  ce  qu'il  faut  qu'il 
fuflè. . .  Nous  allâmes  donc  drejfèr  la  Requefte ,  ou  nous  deman- 
dions, non  feulement  que  les  idoles  fuffent  renverfées ,  mais  encore 
des  privilèges  >&*  du  revenu  pour  ÏEgtife  qui  étoit  pauvre. 

Le  jour  venu  (  apparemment  le  Samedy-faint  )  auquel  le  jeune 
Theodofe  devoit  être  laptizj ,  toute  la  ville  étant  parée  de  tapis  de 
Velours  &  de  brocardjor  qui  pendaient  de  tappuy  des  fenêtres , 
de  divers  autres  omemens  i  &*  les  rues  toutes  remplies  de  peuple 
quife  portoient  l'un  l'autre  tant  la  foule  étoit  grande }  on  portai 'en- 
fant baptiser,  puis  on  le  reporta  de  l'Egùfe  au  Palais.  Rten  n  étoit 
plus  beau  que  de  voir  ceux  qui  conduisent  la  cérémonie,  qui  tous 
avoientdes  habits  d'une  f  grande  blancheur  qu'ils  paroiffoient  cou- 
verts de  neige.  Les  Patrices&*  tous  les  Grands  de  la  Cour ,  les  Di- 
gnitezjfr  tous  les  Ordres  militaires  mat choient  devant,  tous  un  cier- 
ge h  la  main.  V  Empereur  Arcade  paroijjôit  fortsay ,  efrfon  vif  âge 
ttoit plus  éclatant  que  la  pourpre  quil  pot  toit.  U  marclnit  près  de 
l enfant ,  qu'un  des  principaux  Seigneurs  tenoit fur  fes  bras  dans  une 
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étofe  fort  brillante.  Nous  admirions  ce:te  pompe:  &  le faint  Evéque 
Porpl/yre  nous  difoit  i  Si  ce  qui  paflc  en  un  moment  eft  fi  plein  de 
gloire ,  que  lcra<e  de  celle  qui  eft  préparée  aux  Saints  ?  Il  nous 
difoit  cela  dans  le  veftibule  de  la  grande  Eglife  où  nom  étions  de- 
bout notre  Requefle  en  main. 

Comme  donc  on  rappoitoit  l'enfant  après  ton  Baptême,  nous  luy» 
criâmes»  Nous  préfentons  une  Supplique  à  votre  Piété  :  don- 
nâmes laRequeJle.  Celuy  qui portoit  l'enfant ,  &  quiavoit  été  in- 
flrutt  Par  F  Impératrice,  mit  ce  papier  dans  la  main  de  l'enfant  en 
s' arrêtant ,  rjf  a'iant  fait  faire  filence ,  le  déplia  ,  O*  en  lut  une 
partie  i  puis l'aïant  replié,  il  fit  incliner  la  tejle  de  l'enfant  avec 
lamam,&ma:  Sa  Pu iflànce entérine  la  Requcftc.  Alors ,  les  ajfl- 
fi ans  dirent  tout  haut  qu'Arcade  ètoit tr es-heur  eux  d 'avoir  été  trou- 
vé digne  de  voir  durant  fa  vie  un  fils  faire  finition  o?  Empereur. 
Arcade  cependant  paroi jfoit  dans  une  grande  joie ,  &*  écoutoit  cela 
fans  rien  dire..  Et  quand  on  fut  venu  dire  à  l'Impératrice,  ce  que 
l'on  avoitfait  faire  h  l'enfant  i  elle  fe  jeta  a  genoux  pour  remercier 
Dieu.  Et  dez.  que  l'enfant  fut  entré  au  Palais ,  X Impératrice  le 
prit  entre  fes  bras ,  &  le  baifa  i  &  tout  en  le  portant ,  alla  faluer 
i Empereur  ,  difant,  Quel  bonheur  pour  vous,  Seigneur,  que 
tout  ce  que  vous  voyez  pendant  votre  vie  1  Et  le  voyant  d  un 
vif  âge  ferein  ,  elle  >  luy  dit ,  Si  vous  le  trouvez  bon,  fâchons  le 
contenu  de  la  Supplique.  Et  l'Empereur  la  fit  lire  i  puis  il  dit, La. 
demande  eft  difficile,  mais  le  refus  l'eft  encore  plus,  &  furtouc 
lorfque  cette  demande  eft  faite  en  un  habit  fi  faint ,  &  préfentée 
par  de  fi  feints  hommes.  Et  comme  ï  Impératrice  faifoit  infiance , 
il  accorda  enfin  la  Requejie.  C'ejl  ce  que  nous  rapporta  le  pieux 
Amance. 

Le  jour fuivant  l'Impératrice  nous  envoya  quérir,  &  nous  dit: 
Je  feray  demain  venir  le  Quefteur,  &  en  votre  préfence,  je 
luy  feray  faire  un  Réfcrit  de  ce  qui  eft  contenu  dans  la  Rcquefte. 
Ce  qu'elle  exécuta. . .  Et  nous  luy  fuggerâmes,  Rengager  les  Ducs 
&  les  Confulaires  de  prêter  la  main  k  l'exécution.  Et  le  Réfcrit 
étant  figné i  elle  commit  Cynege,  homme  zjlé  pour  la Fqy  ortlwb- 
du  confeil  xe ,  qui  étoit  du  Conjiftoire  luy  dit  d'abbattre  toutes  les  idoles , 
d'Etat.  &  de  les  brûler.  Puis  elle  luy  donna  de  l'argent,  en  luy  difant  de 
ne  rien  prendre  des  faint  s  Evkques. 

Les  rîtes  de  Pâques  étant  pajfées ,  nous  nous  préparâmes  à  nous 
rembarquer  ;  &*  priâmes  Amance  de  dire  k  l'Impératrice  qu'elle 
trouvaft  bon  que  nous  vinfions  recevoir  fes  ordres  pour  notre  départ. 
.  Çe  qu'il  fit, ey  la  pria  en  même  temps  de  le  laijfer  venir  aveenous 
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pour  voir  Us  faims  Lieux  :  mais  elle  appréhendoit  qu'il  ne  s'y  Jiji 
moine:  car  elle  connoijjoit  fa  manière  de  vivre,  fes  aumônes  ,/es 
jeufness  ey>  favoit  quil  étoit  de  toutes  les  bonnes  œuvres. 

Lors  donc  Qu'il  nous  eut  dit  que  nous  avions  audience,  nous  al- 
lâmes chez.  ï  Impératrice  :  &  elle  dit  aux  f oints  Eveques:  Qjand 
partirez-vous  ?  Ils  répondirent  :  Nous  fommes  venus  prendre  les 
ordres  de  votre  Puifiance  pour  cela.  Elle  leur  dit:  Souvenez-  vous 
toujours  de  moy  &  de  mon  fils.  Puis  ,  aiant  fait  apporter  det ar- 
gent ,elle  en  donna  h  tEvéquePorplryre  mon  maître  en  luytbfant: 
Prenez  i  voilà  dequoy  bâtir  une  Eglifc  au  milieu  de  <*>aze>  s'il 
en  feut  davantage ,  faites-lCmoy  lâvoir ,  &  j'en  envoieray  aufiuoft  : 
faites  auffiun  Hôpital,  où  les  Frères  qui  iront  en  votre  Ville  puif- 
fent  être  nourris  durant  trois  jours.  Elle  donna  enfuite  mille  écus 
dor  au  tresfaint  Evtque  fean  :  &*  a  chacun  ,des  vafes  prêtieux, 

cent  écus  d'or  pour  les  frais  du  retour.  Et  le  tresfaint  Evêque 
fean  de  Céfarée  obtint  pour fin  Eglifc  tous  les  privilèges  qu'il  voulut 
avoir. 

Ils  allèrent  enfuite  h  l 'audience  de  l Empereur  :  qui  aiant  fu 
deux  ce  que  l  Impératrice  leur  avait  donné ,  ordonna  aux  Préfets 
de  leur  mettre  en  main  vingt  livres  <£or ,  de  t argent  des  Tailles  de 
Palejtme  :  &*  leur  donna  uty-même  une  poignée  déçus  i  &  il  s'en    **Hm  p*&i* 
trouva  environ  cinquante.  Trois  jours  après ,  nous  e Urnes  une  Or-  '** nitmm' 
donnante  pour  quarante  livres  i  &  a  trois  autres  jours  de  là,  le  • 
73  de  Xantique ,  qui  félon  les  Romains eftleit  d Avril , 
embarquâmes  pour  Gatfi. 

Marc  continue ,  &  dit  Qu'en  cinq  jours  ils  arrivèrent  à  Rho- 
des ;  Qu'ils  y  virent  le  fàinc  Solitaire  Procope  î  Que  deux  jours 
après  leur  fbrtie  de  Rhodes ,  ils  eurent  une  tempefte  ;  Qu'elle 
ccflà  dcz  que  le  Pilote  eut  abjuré  l' Arianifme  :  Que  quatre  jours 
après ,  un  matin ,  ils  abordèrent  à  Maïume  i  Qu'ils  y  furent  reçus 
au  chant  des  Pfêaumes  par  les  Fidèles ,  qui  les  reconduifant 
de  même  ,  mêlèrent  leurs  voix  avec  celles  des  Chrétiens  de 
Gaze  qui  venoient  au  devant  d'eux  ,  &  qui  le  trouvèrent  en 
moindre  nombre  que  les  Maïumenes  dont  les  Egyptiens  qui 
étoient  venu  vendre  du  vin  au  Port  de  Maïume  gioflinoient  la 
troupe  :  Qujètant  arrivez  à  Gaze,  la  ftatuc  de  marbre  de  Vénus 
qui  etoit  dans  le  Tétramphode  tomba  d'elle-même  à  la  vue  de 
h  Croix  que  portoient  les  Chrétiens,  &  blefia  deux  idolâtres  : 
Que  plufieurs  Païens  entrèrent  avec  les  Chrétiens  dans  la  làintc 
Eglifc  de  l'Irène  :  Qje  3p  idolâtres,  favoir  31  hommes  &  7 
femmes,  fe  convertirentj  :  Qu'au  bout  de  deux  jours,  Jean  s'en 
Tome  I.  Ggggg 
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retourna  à  Céfarée  :  Que  dix  jours  après ,  arriva  Cynege ,  accom- 
pagné d'un  Confulaire  &  d  un  Commandant  des  Troupes  ,  & 
cfcorté  de  foldats  &  de  gens  de  la  ville  :  Que  pluficurs  idolâtres 
s'enfuirent,  &  qu'on  marqua  leurs  maifons  :  Que  l'Edit  pour  le 
renverfement  des  Temples  &  des  Idoles  rut  publié  :  Que  ceux  oui 
fê  mutinèrent  aïant  été  condânnez  au  fouet  parles Magiftrats  ,les 
cohortes  militaires  commencèrent  d'abbattre  les  Temples  :  QjVil 
y  en  avoit  huit  de  publics  au  dedans  de  la  Ville ,  (avoir  >  du  Soleil , 
de  Yenus ,  d'Apollon ,  de  Proferpine ,  d'Hécaté  >  l'Hiérion ,  le  Ty- 

cheon,  &  le  Marnion  qui  étoitle  principal  

Qu'on  fût  dix  jours  à  abbattre  ces  Temples  

Que  ce  ne  fut  qu'après  ce  temps  que  fut  brûlé  le  Marnion  , 
par  où  on  avoit  commencé  à  abbattre  ;  mais  qui  n'avoit  pu 
l'être  pour  lors  à-caufe  de  la  rc  finance  des  prêtres  de  l'idole 

de  Marnas  Qu'il  fut  rélblu  qu'on  bâtiroit  une 

Eglifc  Que  pluficurs  la  demandoient  de  forme 

ronde  comme  étoit  le  Marnion  qui  étoit  une  Rotonde  envi- 
ronnée d'une  double  galerie ,  &  que  d'autres  vouloient  une 
autre  figure  pour  ne  biffer  aucune  mémoire  de  ce  Temple  ; 
Que  cependant,  dans  le  temps  même  que  l'on  purifioit  la  place, 
on  nommit  {\  arriva  un  Magiftricn  qui  apportoit  une  Lettre  de  l'Impéra- 

usAgtm/u  tricc  Eudoxe  avec  un  plan  de  la  future  Eglife 

Grand-Malin  de  Gaze  en  forme  de  Croix  Qu'elle  y  mandoit 

iwi*  J!!*^*  S11  c^c  «woicrok  P°ur  cc^a  des  marbres  &  des  colonnes  pré- 
tieufes  ;  Q_>e  le  fàint  Evkque  Porphyre  fe  refïbuvint  alors  de  ces 
paroles  de  l'Ecriture ,  Le  cœur  du  Roy  eft  en  la,  main  de  Dieu. 

Après  que  les  cendres  eurent  été  jetées  au  vent ,  &  que  toutes 
les  abominations ,  continue  Marc ,  eurent  été  otées  i  les  marbres  de 
l'endroit  du  Marnion  ou  il  n étoit  pas  permis  aux  femmes  d  entrer , 
furent  dejiinez.  par  le  faim  Evêque  pour  fervir  de  pavé  au  parvk 
de  la  nouvelle  Eglife  ,  afin  que  ces  reftes  du  dêbrù  du  Marnion 
fuffent  foulez,  aux  piéds ,  non  feulement  des  hommes ,  mais  encore  des 
femmes ,  Cjt*  mime  des  chiens,  des  pourceaux  &*  des  autres  befles.  Ce 
qutfutplus  fenfible  aux  Idolâtres  que  d  avoir  vu  brûler  ce  Temple. 

Peu  après  tl  fît  un  Mandement  pour  iïnditlion  dun  jeufne  , 
&  il  y  cr donna  que  le  lendemain  matin  après  Laudes ,  ceux  qui 
aimeroient  fefus  -  Chrifl  apportaient  des  befehes  &  des  hoyaux* 
Ce  qui  fut  fait.  Et  le  peuple  étant  affemblé  dans  la  fainte  Eglife 
de  [  Irène  avec  ces  inflrumens ,  il  leur  dit  qu'il  fallott  aller  en  pfal- 
modiant  a  la  place  ou  avoit  été  le  Marnion.  Ils  y  allèrent  i  &  il  les 
fuivoit portant  le  fatnt Evangile, accompagné  defonCUrgé  comme 
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jfefus-Chrift  de  fesdifciples.  Barocas,  qui  portait  la  Croix ,  marchoit 
devant  le  peuple.  De  chaque  coté  êtoit  une  rangée  de  Soldats  pour 
empkherle  tumulte.  Le  Pjeaume  qu'on  chantait  êtoit  le  Vcnite  avec 
un  Alléluia  a  chaque  verfet.  On  ajouta  encore  quelques  autres  Pfcau- 
mes  jufqu'k  ce  qu'on  fuft  arrive.  La  le  faint  Évtque  parla  à  un 
architecte  dAntioche  nommé  Ru  fin  s  qui  fur  le  champ,  avec  du 
plâtre  ,  marqua  le  plan  de  l  Eglife  fuivant  la  forme  envoyée  par 
t  Impératrice  Eudoxe.  Et  après  que  le  Saint  eut  prié  a  genoux , 
il  commanda  au  peuple  de  creufer.  Ce  qu'ils  firent  aujjïtoft  de 
grand  courage,  &  avec  une  grande  joie  >  en  criant ,  Chrift  eft 
vainqueur.  On  ne  voyou  point  de  différence  entre  les  hommes  &t 
lesjemmes,  les  vieillards  ç>  les  en/ans  $  tous  travailloient  vigou- 
reufement  :  les  uns  befchoient,  les  autres  empçrtoient  la  terre  s  de 
forte  qu'en  peu  de  jours,  toutes  les  tranchées  furent  faites. 

Marc  raconte  enfuite,  Que  pour  matériaux  on  tira  de  tres- 
groflès  pierres  de  l'Aldiome  (  c'eft  ainirque  l'on  nommoit  un 
Tombeau  qui  étoit.à  l'orient  de  la  Ville  ) ,  &  Qu'après  des  Orai- 
fbns  &  des  Pfeaumes,  le  Saint  s'étant  trouffé  mit  les  premières  fat^A*. 
pierres  du  fondement.  Marc  parle  là  de  trois  enfàns  qui  le  jour 
de  cette  cérémonie  tombèrent  dans  un  puits  fans  fè  noyer.  Puis 
il  dit  Que  l'année  d'après  l'Impératrice  Eudoxe  envoya  les  co- 
lonnes quelle  avoit  promifès  i  Qu'il  y  en  avoit  trente ,  dont  deux 
qui  étoient  brillantes  comme  des  émeraudes  étoient  nommées 
les  Caryftides  (  apparemment  qu'elles  venoient  des  environs  de 
Caryfte  en  Nègrepont,  Ville  dont  le  terroir  eft  renommé  dans 
Euripide,  dans  Pline  &  dansStrabon  pour  la  diverfité  de  fes  mar- 
bres ) .  Tous ,  dit  Marc ,  hommes  &  femmes ,  vieux  jeunes , 
allèrent  a  la  mer  pour  y  aider  a  mettre  les  colonnes  dans  les  cha- 
riots e>  les  tranfporter  à  Gais  dans  le  parvis  de  lEglife  qu'on 
bâtilfoit  

Marc  dit  dans  la  fuite ,  Qu'en  cinq  ans  le  bâtiment  de  la  grande 
Eglife  fut  achevé,  Qu'on  la  nomma  l'Eudoxienne ,  &  Qu'elle  fût 
dédiée  le  jour  de  Pâques. 

Puis  il  dit  Qu'y  aïant  eu  procès  pour  une  Terre  entre  l'Econome 
de  la  grande  Eglife  &  le  principal  des  Idolâtres  nommé  Sam  pfyquei  s*mtfy&»i. 
&queBarocas  aïant  fur  cela  maltraitté  cet  idolâtre,  il  s'émut  une 
fédicion  de  païens  fi  violente  que  le  faint  Evêque  voyant  qu'ils 
venoient  tout  armez  vers  fa  maifon,  &  aïant  appris  qu'ils  maflà- 
croient  ce  qu'ils  trouvoient  fur  leur  chemin  &  qu'il  y  avoit  déjà 
fept  hommes  de  tuez  ,  fût  obligé  de  fe  fauver  par  defTus  les 
murs ,  pendant  que  ces  aflfaflins  enfonçoient  les  portes  de  VE- 
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vcché ,  où  ils  pillèrent  tout  ce  qui  fe  rencontra  fous  leurs  mains. 

fitois  pour  hr>  avec  le faint  Evêque ,  continue  Marc  i  &  nous 
étions  cachez^fur  un  toit.  Et  comme  nous  pajfions  dm  toit  k  un 
autre ,  une  file  denviron  quatorzj  ans ,  reconnoijftnt  le  faint  Evê- 
que  fe  jeta  k  fes  piêds,  luy  difant  qu'elle  n'avoit  ny  pere  ny  mere; 
que  de  (bn  travail  elle  nourriflbit  une  vieille  grand'mere  infirme  ; 
&  qu'elle  voudrait  bien  être  Chrétienne  fi  elle  en  étoit  digne. 
Si  r  cela  y  Perdre,  les  larmes  aux  yeux,  dit  :  Que  la  race  des 
Gazéens  cft  portée  au  bien  l  Puis  il  dit  k  la  fiUe  :  Apportez-nous 
de  la  natte  iur  ce  toit ,  afin  que  nous  puiflions  nous  y  repofer  en 
attendant  que  le  tumulte  de  la  ville  s'appaife  »  &  ne  dites  à  per- 
fonne  que  nous  fommes  icy.  Elle  lajfura  quelle  ne  le  curoie 
pas  même  k  fa  grandmere.  Et  étant  retournée  cbez.elle  par  dejjus 
les  toits,  elle  apporta  de  la  nat£e  qu'elle  étendit  i  &*pria  le  faint 
Ixmtmede  foujfrir  quelle  luyapportaft  k  marner  i  car  c  étoit  le  foir. 

Le  Saint  voulant  imiter  Elie  dit  k  la  fille  :  Allez ,  apportez  

EUe  défeendit  aujjitofl  &*  alla  aclxter  du  pain ,  des  olives,  un  froma- 
Vomi  met.  ge  &*de  la  fa!  a  de ,     nous  f rrvit  tout  cela ,  en  difant ,  Meilleurs , 
bei  iflèz  ma  pauvreté.  Alors  le  Saint  pleura  de  joie ,  prévoyant 
quelle feroit  Chrétienne,  A'iant  donc  fait  les  prières  accoutumées  > 
nous  nous  afiimes  ry*  mangeâmes.  Pour  moy ,  je  mangeay  du 
fromage ,  &  bus  du  vin  :  mais  le  Saint  ne  mangea  que  du  pain 
&  de  la  falade,  &  ne  but  que  de  l'eau.  Nous  demandâmes  k 
Voyez  h  no-  la  fille  comment  elle  s'appelait.  EUe  nous  dit  :  Salaphthe.  Ce  qui 
dclaprS79o'e  M01  qulrcne  en  grec  (  qui  veut  dire  Paix,  ajoute 

Je  Traducteur  Hervet  Chanoine  de  Reims  ).  Nous  patfàmes 
encore  le  lendemain  fur  ce  toit,  la  bonne  Irène  a'iant  toujours  foin 
de  nous.  Et  la  nuit ,  voyant  que  le  tumulte  étoit  appaifé ,  nous  re- 
tournâmes k  ÎEvéché  ou  nous  trouvâmes  le  pieux  Éarocas  tout 
meurtry  des  coups  que  les  Idolâtres  luy  avoient  donnez*  Peu  de  jours 
après,  le  Proconful  nommé  Clarus,  envoya  le  Geôlier  bien  accom- 
pagné qui  mit  en  prifon  ceux  que  les  Magifirats  avoient  dé/igne^r 
&  enfuite  les  mena  k  Cêfarée  s  k  d'autres,  tl  leur  fit  donner  des 
coups  de  nerfs  de  bœuf. 

Tout  étant  par  là  entièrement  appaifé ,  le  Saint  me  donna  ordre 
daller  quérir  la  fille  qui  avait  eu  tant  de  foin  de  nous,  f'y  allay  : 
t9*  elle  vint  toujours  courant,  a'iant  avec  elle  une  femme  quelle 
dtfoit  être  fa  tante.  En  entrant  elles  fe  jetèrent  aux piéds  de  ÏE- 
vêque.  Et  il  dit  k  la fille  :  Eft-ce  tout  de  bon  que  vous  voulez 
être  Chrétienne  ?  Elfe  répondit  :  Je  vous  lay  déjà  dit,  Monfei-  . 
Wimku.  giicur ...  &  j'ay  amené  ma  tante  qui  a  le  même  defir.  Aul/itoft 
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il  ordonna  pour  chacune  quatre  ècus  par  jour ,  &  en  donna  un  fur 
le  champ  à  la  tante  :  puis  il  les  envoya  au  Catecuménat  après  les 
avoir  marquées  dufigne  de  la  Croix  i  Ç>  donna  ordre  au  Prêtre 
Timothéc,  Catéchifie,  daller  k  leur  maifon  pour  marquer  auffi  la 
grand mcre  du  fignedela  Croix ,  car  elle  êtoit  trop  infirme  pour  pou- 
voir fortir:  &*  après  qu'elles  eurent  été  toutes  trois  catéchises ,  elles 
furent  baptizses. 

Marc  dit  enfuite  Que  le  Saint  aïant  propofê  à  la  fille  de  Ce  ma- 
rier ,  elle  luy  dit  qu>2*  ne  voulait  point  d'autre  époux  que  fefus- 
Chrift  :  &  que  fur  cela  il  luy  donna  l'habit  régulier  (  c'eft  le  mot 
de  la  traduction  d'Hervet  )->&*la  mit  fous  la  conduite  de  la  pieu- 
fe  diaconejje  Aianaride  :  &  qu'alors  SaUphthe  entreprit  un  genre 
•de  vie  qui  n'avait  point  eu  oî exemple  iufqu' alors  ,jeujhant  tous  les 
jours,  c2t*  ne  mangeant  après  fon  jeu/ne  que  du  Pain  e^*  de  la  fa- 
Iode  fans  boire  autre  chofe  que  de  l'eau.  Et  lesfcfles ,  elle  y  métoit 
de  l'huile  &*  mangeait  outre  cela,  des  olives,  A  t  égard  du  Carême 
elle  ne  mangeoit  que  de  deux  jours  l'un.  Et  elle  pajjbit  toute  la 
Semainefamte  fans  rien  prendre ,  excepté  que  le  feudy-faint  elle  i*mufna*m 
prenoit  un  bouillon  h  îeau  après  la  fainte  Communion.  Elle  ètoit  fer  'u 
fi  maigre ,  qu'on  Cauroittrife  pour  une  ombre.-  Phtfieur s  depuis 
ont  futvy  fon  exemple.  Elle  vit  encore ,  continue  Marc  i  ç>  nous 
participons  à  fes  prières.  Et  pour  ce  qui  eft  du  tres-faint  Evêque 
Porphyre ,  il  drejfa  divtrs  règtemens  pour  fon  Eglife  :  &  étant  tom- 
bé malade  ,  il fit  fon  tejlament  mourut  enpaix  avec  les  Saints  le 
fécond  jour  du  mois  de  Dyfire  l'an  480  félon  la  manière  de  compter  *«•  Février, 
des  Cazjens  ^dansl  onzième  mois  de  la  24e  année  de  fon  Epifcopat* 

Voilà  la  célèbre  Vie  de  S.  Porphyre  de  Gaze  i  où  il  y  a  tant 
de  choies  à  remarquer ,  fur  tout  pour  la  manière  dont  la  Foy 
s'établiflbit  dans  une  Ville  »  qu'il  a  été  difficile  de  s'empefeher 
d'en  faire  cette  traduction.  Elle  contient  en  partie  celle  de  l'ad- 
mirable vierge  Salaphthe  &  du  pieux  diacre  Barocas,  qui  mérite* 
roient  bien  d'être  reconnus  pour  Saints.  Le  Pere  Théophile 
Raynaud  a  donné  cette  qualité  au  dernier  en  fâ  lifte  des  Saints 
Serviteurs,  en  luy  aflîgnant  le  16  de  ce  mois-cy  qui  eft  le  jour 
&  de  S1  Onéfime  fèrviteur  de  S.  Philémon  &  de  S.  Porphyre  de 
Céfàrée  fèrviteur  de  S.  Pamphilc  qu'il  a  obmis  en  cette  lifte. 

S.  Porphyre  de  Gaze  mourut  fous  le  neuvième  Confulat  de 
l'Empereur  Théodofè  le  Jeune  &  le  troifîeme  de  Flave-Conftancc. 
Cétoit  l'an  410.  Henfchénius  l'a  mis  un  an  trop  tard. 

A  Paris ,  à  la  Bibliothèque  du  Roy,  il  y  a  une  autre  Vie  de 
S.  Porphyre ,  écrite  en  grec,  qui  paroift  un  abbrégé  de  Marc  ci* 
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tierce  pcrfonne.  Elle  n'a  point  encore  été  traduite  ny  donnée 
au  public.  Le  manufcrit  eft  cottè  aoio,  &  attribué  à  Méta- 
phraftc,  feulement  par  le  dos  du  volume.  Salaphthe  y  eft  nom- 
*ct*map-  méeSalanthe*.  Il  y  eft  dit  quelle  étoit  efclavc,&  qu'elle  chan- 
gea  fon  nom  en  celuy  d'Irène.  Le  refte  eft  moins  différent. 
Marna  ,  qui  eft  le  nom  marqué  fur  les  médailles  anciennes, 
^'iïdnt1'"1'    Pour  ^e(ltic^  'es  Grecs  ont  dit  Aï  ornas  )  ,  fignific  en  fyriaque 
f.tu  m.  Seigneur  ou  notre  Maître.  S.  Jérôme  (ur  le  Chapitre  17 

d'Ifaïe ,  dit  que  ce  Temple  de  Marnas  a  Gazs  >  O*  celuy  de  Sé- 
rapis  k  Alexandrie  qu'on  nommoit  le  Sérapion,avoient  été  chan- 
Sôcr.  Uv.  1.  if*-*"  B^ifes.  On  vient  de  voir  à  l'égard  du  Marnion  que  cétoit 
ch.  \6.  &  17!  en  l'abbattant.  On  avoit  fait  de  même  du  Sérapion  &  des  autres 
Mmtîin  temples  d'Alexandrie  lbus  TEvêque  Théophile  par  l'ordre  de 
Thcodofe  lcjeunc.  A  Rome  on  les  abbattoit  au  commencemcnr,ou 
on  les  laifloit  vuides  fi  on  ne  les  déftinoit  à  d'autres  ulàges  qu'à 
celuy  de  lervir  d'Eglifc  :  &  Boniface  IV  fut  le  premier  qui  en  ufa 
autrement,  en  purifiant  le  Panthéon  pour  fervir  d'Eglifc.  Et  à  cet 
exemple  le  Temple  de  la  Fortune  virile  fut  changé  en  Eglife  fans 
en  rien  abbattre  ;  c'eft  celle  qu'on  nomme  à-prefent  Saintc-Maric- 
Egyptienne  :  celuy  du  Soleil ,  de  même  ;  c'eft  celle  qu'on  a  nommé 
Saint-Etienne  des  Carofles  jufqu'à  ce  qu'un  tableau  de  la  Vierge 
honoré  par  le  peuple  luy  euft  tait  changer  fon  nom  en  celuy  de 
Sainte-Marie  du  Soleil  :  celuy  de  Faune  eft  devenu  une  Eglifè  dite 
Saint-Etienne  le  Rond  :  celuy  de  Caftor  &  de  Pollux  eft  cette  Ro- 
tonde qui  fait  partie  de  la  nef  de  Saint-Cofme  de  Campo-Vaccino. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  par  exemple  de  Sainte-Marie  fur  la  Minerve, 
qui  n'eft  nullement  le  temple  de  Minerve, mais  qui  eft  bâtie  à  la 
place  ou  avoit  été  le  temple  de  cette  déeflê  qui  fut  abbattu.  D'au- 
tres n'ont  été  abbattus  qu  en  partie ,  tels  que  celuy  de  la  Paix  entre 
Saint-Cofme  &  Sainte-Françoife ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
demeurée  en  fon  entièr  &  vuide.  D'autres  font  demeurez  entiers 
lâns  fèrvir  à  aucun  ufage,  tels  que  celuy  de  Sôrapis  dans  le  Cou- 
vent des  Olivetains  de  Sainte-Françoife  ,  &  celuy  de  Caius  & 
Lucius,  dit  le  Callaïco,  vers  la  Porte  Salaire. 

ST  ANDRE'  (  DE  FLORENCE  ),&c.  Fcrrafius, 
en  fes  Notes  fur  fon  propre  Catalogue  des  Saints  d'Italie  ,  témoi- 
gne que  tout  ce  qui  touche  cet  Evêque  eft  incertain. 

Victor.      S.  VITTRE,&c.  On  le  nomme ainfi  en  Champagne,  de    y  II. 
l'ablatif  Viftore  ;  comme  on  dit  au  même  payïs  Amatre  de 
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l'ablatif  Amatore.  Arcies  eft  au  Diocêfe  de  Troics  en  Champa- 
gne. Le  nouveau  Martyrologifte  d'Efpagne  met  ce  Saint  à  Af- 
cilac  en  Andaloufie  au  m  froidement  que  s'il  difoit  vrai.  Il  mou- 
rut à  Saturny,  dit  à-préfent  Saint-Vittre ,  à  deux- lieues  d* Arcies.  Satumacm. 

Il  y  a  dans  les  œuvres  de  S.  Bernard  un  Office  propre  pour  ce 
Saint ,  où  pas  un  des  Répons  n  eft  tiré  de  l'Ecriture-fainte.  Il  y 
a  trois  Hymnes  en  vers  faphiques.  L'Oraifon  eft  :  Exaudt , 
Domine ,  qutfumus ,  tibi  fuppîicantium  preces  ,  ut  quos  corporali 
beats  Confejforis  tui  Vilïoris  feciftiprafentïagloriari,  concédas  e jus 
bentgna  intercejfîone  und&que  pnemuniri. 

On  voit  par  là  qu'il  fit  cet  Office  pour  le  lieu  ou  (on  Corps 
étoit  honoré.  Ce  lieu  eft  le  Monaftere  de  Montiramé  >  dont 
l'Abbé  nommé  Guion  luy  avoit  demandé  cet  Office 9  comme  on 
voit  par  une  Lettre  de  S.  Bernard,  où  il  luy  mande  qu'il  a  fait 
une  Hymne  (  divilîble  en  trois  )  ,  dix-fept  Antiennes ,  &*  douzs 
Répons  fans  compter  Us  trois  2{êpons-breh  des  deux  Vtpres  de 
Laudes. 

Ccft  fur  cela  que  Ferrarius  s'eft  imaginé  que  S.  Vittre  avoir 
été  Religieux  de  Montiramé.  Il  n'a  même  jamais  été  Moine , 
comme  on  le  voit  dans  fâ  Vie  donnée  par  Camuzat  en  fbnPromp- 
tuaire  ,  &  redonnée  par  Henfchénius  :  à  quoy  étoit  conforme 
celle  que  Guion  de  Montiramé  envoya  à  S.  Bernard  pour  la  com- 
pofïtion  de  fon  Office ,  où  ce  Saint  ne  dit  pas  un  mot  qui  puifTc 
le  moins  du  monde  Élire  croire  qu'il  ait  été  Moine. 

• 

594.       Sr  ARILLEj&c.  Ce  lâint  Evêque  de  Nevers  fouferivit  *agric3la* 
aux  deux  premiers  Conciles  de  Mâcon  &  au  troifiéme  de  Lyon. 
L'Eglifè  paroiffiale  où  fut  mis  fon  Corps  luy  a  fait  changer  fon  nom 
de  Saint- Vincent  en  celuy  de  Saint-ArîUe. 

Il  ne  le  fout  pas  confondre  avec  S1  Arey ,  autre  Evêque  de  Andius. 
Nevers  qui  fotucrivit  au  fécond  Concile  de  Paris  en  jjj.  * 

nop.  LA  BIENHEUREUSE  EDIGNE,  &c.  Radérus  «'«a 
a  écrit  fâ  Vie ,  que  Boltandus  a  donnée.  André  Brunncr  parle 
d'elle  en  fes  Annales  de  Bavière.  On  l'invoque  pour  les  chofes  P.j.L.  i*. 
perdues  :  &  c'eft  pour  cela  que  Radérus  a  cru  qu'aulieu  de  Furets 
prtficitur  qui  fc  lit  d'elle  dans  TAventin  aune  Auteur  d'Annales 
Bavaroifcs ,  il  falloit  lire  Furtis praficitur.  Sa  Figure  eft  fur  l'Autel 
de  T  Eglifc  de  Puech  entre  celles  de  S'e  Valburgc  &  de  S<e  Urfule.  ««r*. 

1 1  ;  4,      LA  VENERABLE  MECHTILDE  DE  SPANHEIM,  &c.  mechtudis. 
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Ferrarius  qui  la  fait  originaire  de  Bavière,  ne  dit  cela  que  parée 
qu'il  la  confbnt  avec  la  Bienheureuiê  Mechtilde  de  Diezze.  . 
Tritheme ,  qui  eft  le  moins  moderne  Auteur  qui  en  parle ,  n'en 

*  dit  autre  chofefinon  que  là  mere  avoit  nomHiltrude;  qu'Evrard 

*  fon  pere  portoit  les  armes  fous  le  Comte  de  Spanheim  >  que 
»»  pour  elle ,  elle  vivoit  reclufe  i  quelle  mourut  vierge  non  (ans 
"  opinion  de  fainteté  >  qu'on  entendit  des  concerts  d'Anges  à  fà 
*»  mort ,  &  qu'il  y  eut  des  apparitions  ;  &  que  lorfqu'elle  étoit  encore 
■**  vivante,  Ste  Hildegarde  rendit  témoignage  à  (à  (âintet£.  Vion  a 

cru  -que  c'en  étoit  aflèz  pour  la  nommer  Sainte  :  ce  que  Ménard 
&  Bucelin  bnt  fuivy  i  fans  prendre  garde  qu'elle  n'avoit  jamais 
été  canonizée  ny  même  béatifiée. 

!  * 

S.  SERVULE  DE  VERONE,  &c.  Ferrarius  le  mar-  VI. 
que  fur  l'autorité  de  Galéfinius  &  des  Calendriers  de  Vérone.  Onu- 
fte-Panvinius  &  Auguftin-Valere  croyent  que  fon  Corps  eft  en 
quelque  endroit  fous  l^Eglife  de  Saint-Etienne  avec  ceux  de  di-  - 
vers  autres  (àints  Evcques.  Cette  Eglife  eftau  Faubourg  par  où  on 
va  à  Trente ,  dans  le  lieu  qu'on  nomme  les  Fonticules.  Elle  paroift 
avoir  été  l'ancienne  Eglife  cémétériale  des  Evéques  de  Vérone. 


Le*vingt-feptieme[<7?  Bijfexte  le*  vingt- huitième] 
jour  de  Février  i  de  la  Lune  le 
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kbo£â  *    \  Rome ,  le  natalice  des  faints  Martyrs ,  Alé- 
fîïïlS'  JLjLxandre,  Abonde,  Antigone,  &  Fortunat. 
que/  aom*     A  Alexandrie,  le  fupplicc  de  S.  Julien,  Mar-  ijo. 
tyr  5  lequel  étant  fi  goutteux  qu'il  ne  pouvoit  ny 
marcher  ny  fe  tenir  debout,  fut  préfenté  au  Juge 

dans 
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dans  une  chaife  à  bras ,  portée  par  deux  de  Tes 
valets  :  dont  l'un  apoftafia  ,  &  l'autre  nommé 
Eune  perfévéra  avec  Julien  dans  la  confe^on  de  cron»^*.-. 
Jelùs-Chrift  :  on  les  mit  donc  tous  deux  en  même  nCr 
temps  fur  des  chameaux  ,  &  on  les  fit  ainfi  con- 
duire par  toute  la  ville  :  enfuite  on  les  déchira 
à  coups  d  etrivieres  >  &  enfin  on  les  jeta  dans  un 
grand  feu ,  où  ils  furent  brûlez  à  la  vue  de  tout 
le  peuple.  Au  même  lieu,  S.  Béfas,foldat  ;  qui , 
s'crForçant  d'empêcher  les  infultes  qu'on  faifoit  à 
ces  Martyrs,  fut  déféré  au  Juge  >  &  aïant  défen- 
du fa  foy  avec  confiance,  eut  la  tefte  tranchée. 

éoi.      A  Seville  en  Efpagne,  le  natalice  de  S.  Lean-  <iu  ij.m»* 
dre,  Evêque  de  cette  ville  ;  qui  par  fes  prédica- 
tions &  par  fes foins, fécondé  de  la  faveur  de  Ré- 
carede  Roy  des  Vifigots ,  convertit  cette  nation 
Arienne  à  la  Foy  Catholique. 

v.750.      A  Conftantinople,  les  làints  ConfcfTeurs ,  Bar- 
file  &  Procope  >  qui  du  temps  de  l'Empereur  Léon ,  c«fts.  pro> 
combattirent  généreufement  pour  le  culte  desfàin-  J2£!?D*C*' 
tes  Images. 

66$,     A  Lyon ,  S.  Galmiér ,  homme  de  Dieu ,  au  tom- 
beau duquel  il  fe  fait  fouvent  des  miracles. 

Saints  de  France ,  outre  *T.  Galmier. 

A  Grâville  entre  HarflcurlL  le  Havre  -  de  -  Grâce,  Sw  CtrardivilU 
Honorine,  Vierge  &  Martyre  \  dont  le  Corps,  au  temps  12Tc?h& 
de  l'irruption  des  Normins ,  fut  apporté  à  Conffans  J]^*  Ho:10* 
près  l'embouchure  de  POife  au  Diocefe  de  Paris ,  où  il 
cil  honoré  en  l'Eglife  qui  porte  prefentement  (on  nom  ; 
Tome  I.  Hhhhh 
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&  où  cette  Sainte  cft  particulièrement  réclamée  par  les 

prifonniers. 

En  Ardcnnc ,  S.Marvart,  Moine  de  Ferriercs  en  Gâti-  8  j  y. 
«t7»r*£ftiT  noiSjpuisAbbédcProm  aux  frontières  de  Luxembourg. 
Mttcnfa.       Au  Payïs  Meffin ,  le  Vénérable  Jean  de  Gotze ,  Abbé.  $  7  j. 

Ce  même  jour  ,  le  Vénérable  Emmanuel ,  Moine  de  v.  1170. 
l'Ordre  de  Citeaux ,  Profès  du  Monaftcrc  de  Saint-Bcr* 
nard  en  Frifc  \  que  Ton  croit  avoir  été  fait  Evèque  de 
Crémone  en  Italie  peu  de  temps  avant  fa  mort. 

Autres. 

Vert  en*...,     À  Tortone  en  Milanois,  le  martyre  ds  S.  Marcien; 

Marcianus.     prcmJcr  £vèqUC  de  Ce  lieu.  ,  > 

Geiafinus.      A  Héliopolis  en  Phénicie,  S.  Gélafin,  Martyr.  *$7» 

En  Afrique,  les  SS.  Martyrs,  Denys  &  quelques  autres, 
serviiianus.     A  Smyrne,  les  faints  Martyrs ,  Servilicn ,  Dacien  & 
Leandre  ;  mentionnez  en  tous  les  Exemplaires  connus 
du  plus  ancien  de  tous  les  Martyrologes,  qui  cft  celuy 
qu'on  nomme  de  S.  Jérôme. 
Eocîofi,      Ce  même  jour ,  fainte  Luciole ,  Martyre. 
Ncfîus.       chez  les  Grecs,  S.  Nefe,  martyrizé  à  coups  de  nerfs 
de  bœuf. 

.   Près  de  Jérufalem,  le  décès  de  Ste  Achanafîc,  époufe  ry. 
de  S*  Andronique ,  orfèvre. 
ThakÊuT*'     ^rcs  ^c  ^*kcl  cn  Syrie  ,  S.  Thalélée  le  Mapalique,  Vt  ^g0. 
Solitaire,  originaire  de  Cilicie  ;  que  Thcodorct  trouva 
Iifant  l'Evangile  dans  une  machine  compoféc  de  deux 
roues,  élevée  fur  des  poteaux, où  il  ne  fc  pouvoit  tenir 
debout,  &  où  il  fut  dix  ans. 
Bcrfonius.      En  Ethiopie ,  S.  Berfone ,  Confcflcur. 

A  Rome ,  S.  Bon  ;  dont  le  Corps  cft  à  Saint- Laurcns  de 
Damafe. 
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A  Conftantinoplc ,  S1  Etienne  le  Paracémomcnc,  rem- 
ply  d'une  ardente  charité  pour  les  pauvres. 


LES  SS.MM.  ALEXANDRE,  ABONDE,  &c  Ces 
Saints  qu'on  a  marquez  à  Rome  au  texte  du  nouveau  Mar- 
tyrologe Romain ,  font  marquez  à  Théflàloniquc  dans  le  Marty- 
rologe de  S.  Jérôme  &  dans  ceux  qui  ont  fuivy,  jufqu'à  Galé- 
iinius ,  qui  aïant  apparemment  quelque  manuicrit  où  le  lieu  n'é- 
toit  pas  défigné,  a  commencé  le  premier  à  la  fin  du  16e  (îecle  à  ' 
les  mettre  à  Rome ,  ce  o^ue  Baronius  a  fi  fort  goûté  qu'il  a  dit  en 
fes  Notes  que  Bede  s'étoit  trompé  de  les  avoir  mis  à  Théflàloni- 
que,car  U  prenoit  pour  être  de  Bede  le  Martyrologe  imprimé 
parPlantin  fous  ce  nom  où  ils  font  àThéflàlonique  comme  dans 
cous  ceux  qui  en  avoient  parlé  jufqu'alors. 

•Cette  erreur  de  lieu  n'eft  pas  la  feule  de  Galéfinius.  Il  y  en 
paroilt  encore  quatre  autres  : 
La  i**,  de  les  avoir  mis  fous  Dioclètien  par  pure  conjecture  ; 
La  4de,  d'avoir  mis  Fortunat  pour  Forcumon  i 
La  3%  de  n'avoir  mis  que  les  quatre  premiers  de  la  troupe,  (ans 
avertir  aumoins  qu'ils  avoient  des  compagnons  >  & 

La  4%  d'avoir  mis  A  bon  dt  en  pour  Abondance  i  ce  qui  a  fait 


nuferit  de  Saint-Cyriaque  avoit  Abondance. 

Les  compagnons  obmis  par  Galéfinius  &  par  Baronius  font 
TiUen>  M  agate,  Sé  aérien,  Gaïen  &  janvier  >  aufquels  l'E^ 
xemplaire  de  Corbie  ajoute  une  Lucufe  &  un  Rutule. 

ijo.  S.  JULIEN  (D'ALEXANDRIE),  &c.  Les  deux  qui 
fourfrirertt  avec  kty  ,  font  S.  Cronion  &  S.  Béfas.  S.  Cronion 
eft  ceby  qui  au  texte  eft  nommé  Eane.  Eune  étoit  fon  furnom 
comme  on  voit  par  la  Lettre  de  S.  Denys  d'Aléxandrie  à  Fabius 
dans  Eufebe ,  où  eft  décrit  le  martyre  de  ces  trois  Saints.  Et  c'eft  l.  *.  Ch.  4  ». 


mettre  Abonde  à  Baronius  fans  s 


fon  propre  ma- 


cefeulft 


que 


i  & ,  après  luy ,  S1  Adon 
Hhhhh  i; 
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&  les  autres  anciens  Martyrologiftes  d'Occident ,  qui  avec  luy 
n'ont  marqué  à  ce  jour  que  S.  Julien  ,  parce  qu'ils  n'ont  trouvé 
que  ces  deux  àinfi  enfemble  dans  Rufin  dont  ils  fe  fêrvoient  au* 
lieu  du  Grecd'Eufebe  qu'ils  n'entendoient  pas.  Et  à  l'égard  de 
S.  Béfas  ,  ils  ont  mis  Ton  éloge  le  7  de  Décembre  (bus  le  nom 
d'Agathon. 

Les  Grecs  ont  le  30  d'Oétobre  ,  S.  Crmim  ,  S.  fulien  &* 
S.  Macar  avec  jreizs  autres  qu'ils  ne  nomment  pas ,  mais  qui 
félon  toutes  les  apparences,  font  les  SS.  Martyrs  Métran  ,Béfàs, 
Epimàquc,  Aléxandre,  Héron,  Atèr,  Ifidore,  Néméfion,  Ara- 
mon  )  Zénon ,  Ptolomée ,  Ingencs  &  Théophile ,  mentionnez  dans 
la  même  Lettre  de  S.  Dcnys  d'Alexandrie  avec -Julien,  Cronion 
&  Macar,  &  avec  les  fàintcs  &  îlluftres  Martyres  Coïnte,  Apol- 
line ,  la  vierge  Ammonarium  >  Mercurie  ,  Denyfe ,  &  l'autre 
Ammonaritim. 

Cronion  en  grec  a  la  même  fignification  que  Saturnin  en  la* 
tin  ,  car  Cronos  fignific  Saturne  »-  Se  il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  ecluy  de  Chronos  qui  lignifie  Temps,  quoique  Saturne 
ait  été  pris  pour  le  jéroglyphe  du  Temps. 

S.  LE  ANDR  E,  &c.  Voyez  le  1$  de  Mars,  jour  de  fon  6ott 
décès. 

« 

LES  S  S.  CONFESSEURS  BASILE  ETV.7J0. 
PROCOPE,&c.  On  ne  trouve  point  le  jour  de  la  mort  de 
ce  Baille.  Procope  eft  celuy  qu'on  nomme  S,  Procope  le  Deeapo- 
Ute:  &  il  eft  marqué  (èul  ce  jour-cy  dans  tous  les  anciens  Li- 
vres des  Grecs.  Dans  le  Calendrier  de  Génébrard  il  eft  mal  nom- 
mé Urgec/pius  pour  Procopius ,  non  par  une  faute  d'imprelfion 
comme  l'a  cru  Hcnfchénius ,  mais  par  une  mauvaife  ledure  dan* 
Génébrard  même,  caufèe  par  la  main  du  copifte  du  manuferic 
qu'on  luy  avoit  indiqué  &  qu'il  avoit  fait  tranferire  :  faute ,  dont 
Blaifc  de  Vigcnere  ne  s'eft  non-plus  aperçu  que  Génébrard, 
puifque  dans  la  Traduction  qu'il  adonnée  de  ce  Calendrier  à  la 
tefte  de  fon  Pfàutier  en  nrofe  mefurée ,  imprimé  à  Paris  en  1588 , 
il  a  mis  Vrgeopie  Confejfeur  Décapolicain.  Ceux  qui  copient  des 
manuferks  d'un  mauvais  caractère  font  fujets  à  ces  fortes  de  fau- 
tes lorfqu'ils  n'ont  pas  d'aptitude  pour  cormoître  les  idiomes ,  c'eft 
ainfi  que  celuy  qui  en  1529  transcrivit  le  Nécrologe  de  Notre- 
Dame  de  Paris  fur  un  plus  ancien ,  mit  fancerderi  pour  faujpran* 
di,Hancepie  pour  Haujfepiéd  ,  &  Brevifcope  pour  Brevis*Cox£, 
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V.669.     S.  GALMIER,  &c.  Ceft  ainfi  qu'on  le  nomme  dans  le  sAiùoMZi 
Lyonnois >  où  il  y  a  une  ville  de  ce  nom.  A  Tarafcon  où  il  y  a  ^ 
une  Paroifle  de  ion  nom,  on  l'appelle  S.GeaUmiér. 

Il  étôit  Serrurier  à  Lyon  :  &  il  y  fût  hit  Soudiacre  vers  Fan 
650  par  Gaudry  qui  en  étôit  Evêque  &  qui  écoit  remply  d'efti- 
me  pour  luy  à-caufe  de  la  fàiritcté  de  là  vie.  Il  fie  ce  qu'il  put 
pour  ne  pas  entrer  dans  cet  Ordre  dont  il  Ce  croyoit  indigne. 
S'étant  enfin  laine  ordonner,  il  alla  demeurer  près  de  Saint-Juft, 
pour  rendre  fèrvice  à  cette  Eglife  dans  les  fonctions  (ubdiaconales. 

Son  ancienne  Epitaphe  en  ièpt  diftiques  a  été  donnée  par  Dur 
Chefiic  ;  &  fa  Vie,  par  ie  Pere  Chifflet,  puis  par  le  P.  Hènichénius. 

STE  HONORINE,  &e.  Son  nom  eft  à  ce  jour  au  très-    honoris  a. 
ancien  Martyrologe  manuferit  des  Religieufês  de  Farmoutier  en  TArm*n*fte~ 
Brie.  Il  avoit  aum  été  au  Calendrier  du  Bréviaire  de  Paris  ju£  rium. 
qu'en  1607  :  &  il  y  a  été  rétablv  en  1680. 

L'Eglife  de  Conflans  près  l'emDouchure  de  l'Ohe  changea  fon 
ancien  nom  de  Notre-Dame  en  celuy  de  Sainte-Honorine  après 
que  fon  Corps  y  eut  été  apporté  de  Grâville  près  l'embouchure  de  Gtraiiviiu. 
la  Seine  du  temps  de  l'irruption  des  Danois  qu'on  nomma  Nor- 
mans  parce  qu'ils  venoient  du  Nord. 

Grâville  eft  un  Prieuré -Cure  de  l'Ordre  de  S*  Auguftin  au 
Diocêfe  de  Rouen  dans  l'Archidiaconé  du  Grand-Caux  près  le 
Havre  de  Grâce.  -  H*bulm. 

Ste  Honorine  eft  particulièrement  réclamée  par  les  prilbnniers. 
L'un  des  plus  illuftres  captifs ,  miraculeu&ment  délivré  par  les 
prières  qu'il  fit  à  cette  Sainte,  fût  Enguerran  de  la  Beuve  pcrc  dIln^*mnut 
de  Thomas  de  Marie  qui  vivoit  dans  l'onzième  fiede ,  comme  on 
voit  au  manuferit  donné  par  Flouet  rapporté  par  Hènfché- 
nius. 

Cette  Sainte  eft  titulaire  d'une  des  Chariomies  de  la  Cathé- 
drale de  Baïeux  »  car  ces  Prébendes  (ont  chacune  titrées  du  nom 
d'un  Saint  ou  d'une  Sainte.  , 

On  a  lu  durant  quelque  temps  à  Conflans  pour  Leçons  de  ce 
jour  une  partie  de  la  Vie  de  Sle  Dorothée  en  changeant  feulemenc 
lbn  nom  en  celuy  d'Honorine  i  ce  qui  avoit  été  dreflé  avec  fi  peu 
de  difeernement  qu'on  y  avoit  laine  les  noms  de  Cappadoce  & 
de  Céfàrée  ,  qu'on  eût  pu  par  la  même  liberté  changer  en  ceux 
4e  Neuftrie  &  de  Grâville. 

Hhhhh  iij 
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uâhcoyam-     S.  M  A  R  VA  RT,  &c  II  cft  honoré  comme  Saint  à  Prom    8  y  3. 
de  temps  immémorial.  Son  nom  en  thcutonique  eft  Mark-ward. 

LE  VENERABLE  JEAN  DE  GORZE,&c.  973- 
Il  eft  le  8e  Abbé  de  Saint-Gorgon  de  Gorze.  Dom  Mabillori , 
gai  le  nomme  Saint ,  a  donné  la  Vie  en  ion  f  Siècle-Bénédictin 
îxt  l'autographe  même.  Le  P.  Lâbbe  qui  le  premier  a  donné 
çette  Vie,  ne  l'a  pas  même  qualifié  de  Bienheureux  :  &  en  cela  s'eft 
conformé  à  l'Auteur  de  cet  ouvrage,  qui  ne  le  nomme  nulle- 
part  ny  Saint  ny  Bienheureux. 

LE  VENERABLE  EMMANUEL,  &c.  Onlecroit  v.1170. 
né  en  France.  Il  avoit  fait  profcflion  dans  l'Ordre  de  Citeaux  à 
Saint-Bernard  en  Frifc.  Guion  de  Clervaux  en  fon  Hiftoire  des 
Hommes  illuftrcs  de  l'Ordre  de  Citeaux  ,  Jean  de  Citeaux  au  Ca- 
talogue des  Saints  de  lôn  Ordre  5  Montalvus  en  £1  Chronique  de 
Citeaux ,  Ange  Manriquèz  en  Ton  Laurea  euangehcd ,  Chryfbftû- 
me  Hènriquèz  en  ion  Ménologe  de  Citeaux ,  Gafpar  Jongellino 
en  (à  Notice  des  Abbayïes  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  Ughel  en  fon 
Arbcr  Cijiertienps  dont  l'autographe  eft  à  Setrignano  près  de 
Florence ,  difent  tous  qu'il  a  été  Evêque  de  Crémone  :  cependant 
Pelegrino-Merula  ne  le  nomme  feulement  pas  dans  fon  Sanctuai- 
re de  Crémone  imprimé  en  1617  où  il  parle  de  tous  les  Saints 
dont  il  y  a  culte  ou  Reliques  au  Diocéfe  de  Crémone.  Ce  n'eft 
pas  toutefois  une  conviction  de  fauûeté  contre  tous  ces  Au- 
*  teurs  de  l'Ordre  de  Citeaux.  On  trouve  fbuvent  dans  des  Ecrits 

jncônteftables  5  des  noms  d'EvéqucSjObmis  dans  les  Catalogues 
de  leurs  propres  Eglifcs. 

* 

S.  MARCIEN  (  DE  TORTONE),&c.  Quel- 
ques Efpagnols  modernes  pour  augmenter  félon  leur  coutume  le 
nombre  des  Saints  de  leur  payïs ,  ont  mis  Tortofe  pour  Tortone , 
Dcrtofa  pour  Dertona.  On  voie  aux  anciens  manuferits  de  Tor- 
tone qu'il  mourut  ce  jour-cy, 

GZLAsutvs.     S.  GEL  ASIN,  &c.  C  eft  ainfi  qu'il  eft  nommé  dans  tous  a  97. 
les  Livres  des  Grecs  &  dans  la  Chronique  qu'on  appelle  d'Aléxan- 
drie.  Ce  nom ,  qui  fignifîe  Qui  fait  nrt ,  paroift  avoir  été  plutoft 
le  furnom  qu'on  luy  avoit  donne  à-caufè  de  là  première  profèffion 
de  bateleur,  que  Ion  vrai  nom,  comme  remarque  le  Pere  Thec* 


Digitized  by  Google 


XXVII  oa  XXVIII  DE  FEVRIER. 

phile  Raynaud  en  fês  Noces  fur  h  Lifte  des  Saints  Comédiens* 
M.  du  Cange  dhoit  à  fês  amis  qu'il  croyoit  que  les  Orientaux 
avoientfonnéï'hiftoire  que  l'on  donne  à  ce  Saint  fur  celle  de  S. Gê- 
nés. Si  cela  eft,  ce  fera  le  nom  de  Gclafin  qui  aura  fait  imaginer 
l'hiftoire  qui  en  tait  un  bateleur  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  pro- 
bable, que  Gelafe  dont  Gclafin  eft  le  diminutif ,  étoit  un  nom 
fort  commun  :  ainfi  le  nom  feroit  vrai  ,&  l'hiftoire  inventée. 

LES  SS.  MM.  DENYS,  ET  QUELQUES  AUTRES. 
Ces  autres  qui  ne  font  point  nommez,  font  au  nombre  de  vingt- 
trois  dans  les  Exemplaires  hiéronymiques  d'Efternach  &  de  Saint- 
Vandrille  >  &  au  nombre  de  vingt-quatre  dans  quelques  autres 
&  dans  Raban.  Au  manuferit  de  Corbie,  où  leur  nombre  eft  en 
chifre  romain ,  on  voit  bien  que  c'eft  une  faute  de  copifte  d'avoir 
mis  XXXIIU  pour  XXIIII. 

LES  SS.  MM.  SERVI  LIEN ,  DACIEN  ET 
L  E  AND  R  E,  &c.  Ceft  le  nom  de  ce  dernier  Martyr  de 
Smyme,  qui  a  donné  occalïon  à  Vandelbert,  &  aux  autres  Mar» 

S^rologiftes  du  neuvième  fiecle ,  de  mettre  à  ce  jour  S.  Leandre 
e  Sevitle ,  aulieu  de  le  mettre  le  13  de  Mars  jour  de  fa  mort 
qu'apparemment  ils  ne  favoientjpas. 

Florèntinius  dit  que  le  manuferit  de  Corbie  ajoute  à  ces  trois 
Saints  un  Aîênalippe  qu'on  ne  voit  point  dans  les  autres  Martyr 
rologes  :  mais  il  n'y  a  pas  Aténalippe  dans  l'Exemplaire  de  Cor* 
bie  ,  il  y  a  Mênêlampc:  &  ce  mot  paroift  une  répétition  du  non* 
de  S.  Ménélante  marqué  dans  ce  même  manuferit  le  23  de  ce  mois. 

STE  LU  CI  OSE,  &c.  Elle  eft  dans  l'Exemplaire  hiéronymiw 
que  de  Corbie  à  la  fuite  des  Martyrs  de  ThéfTalonique ,  mention- 
nez en  la  note  du  i«  article  de  ce  jour  :  &  elle  y  eft  fuivie  d'un 
S.  Rutule. 

S.  NE  SE,  &c.  Ce  Martyr  eft  des  Grands-Ménées.  nesws. 

IV.  STEATHANASIE,  &c.  Métaphrafte  ,  Surîus  &  Molan  àf*"*-. 
l'ont  marquée  ce  jour-cy  avec  fon  mary  qui  avoit  été  orfèvre. 

Les  Menées  n'en  font  mention  que  le  $  d'Octobre  qui  eft  le  jour 
de  la  Fefte  du  mary. 

V.  S.  THALE'LE'E  LE  MAPALIQUE,  &c.  Ce  fur-  jmalu. 
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nom  luy  vient  de  ce  qu'étant  dans  la  folkude  il  fe  bâtit  une  dé 
ces  fortes  de  Cabanes  à  la  Perficime  que  les  Grecs,  &  même  les 
Latins  après  eux  ,  ont  nommé  Mapale  .-qu'il  ne  quita  que  pour 
fe  mettre  dans  la  machine  défignée  au  texte.  Theodoret  a  décrit 
fa  manière  de  vivre  dans  fon  Philothée.  Sa  Fcfte  eft  à  ce  jour  dans 
\es  Menées  &  dans  Maxime  de  Cy  therc.  Il  ne  le  faut  pas  confon- 
dre, avec  l'Abbé  Thalêlêe  mentionné  par  Jean  Mofch  en  fon  Ptè 
Spirituel ,  comme  a  penfé  faire  Rofycydus  à-caufe  qn'il  écoit 
Cilicien  comme  cckiy  de  ce  jour  :  ny  avec  ÎAnacorete  TbalUée, 
qui,  félon  le  même  Mofch,  avoit  été  Pilote  :  ny  avec  cet  Arche- 
vêque deTtxfptlomque  de  même  nom,  dont  on  voit, encore  dans 
le  même  Auteur,  que  la  mort  a  été  bien  différente  de  celle  d'un 
Saint  :  ny  avec  le  Prêtre  Thalélée,  que  Cyrille  de  Scythopolis  en- 
fa  Vie  de  S1  Euthymc ,  dit  avoir  demeuré  dans  la  Laure  de  faint 
Sabas  avec  S.  Jean  le  Silentiairc  :  ny.  enfin  avec  le  Martyr  TIm- 
lêléc,  honoré  le  20e  de  May. 

MBurostvs.     S.  BERFONE,  &e.  Sa  fefte  eft  à  ce  jour  au  Calendrier  de 
l'Eglife  Ethiopique. 

1 

bonvs.  s.  BON,  &c.  Les  Chanoines  de  Sairtf-Laurens  de  Damafe 
à  Rome  qui  ont  fes  Reliques  ,  en  font  ce  jour  l'Office  comme 
d'un  Evêque  ,  &  n'en  favent  pas  davantage.  M.  Piazza  a  foin 
de  le  mettre  tous  les  ans  dans  le  livre  qui  a  fuccédé  à  la  Guide- 
angélique&  qu'il  a  nommé  le  Ménologe-Romain  :  c'eft  ce  qui 
s'appelle  à  Paris  l'Almanach-fpiritueL 

ST  ETIÊNNE  LE  PAR  A  CE  MO  MENE  ,  &c.  Il  v.^o; 
eft  diftingué  des  autres  Saints  du  nom  d'Etienne  par  ce  furnom 
qui  figiuhc  Accubiteur  ,  &  qui  eft  le  nom  de  la  charge  qu'il  avoir 
près  de  l'Empereur  Maurice  >  qui  étoit  de  coucher  près  le  Prin- 
ce. Il  y  avoit  à  Conftantinople  dans  la  rued'Harmace  un  Hôpital" 
de  fon  nom  qu'il  avoit  fondé  pour  de  pauvres  vieillards.  Son  nom 
eft  à  ce  jpur  aux  Ménéis. 


Le 
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Le  *■  vint  -huitième  [  en  Bijfexte  le*  vinst-neu* 
vieme  ]  jour  de  Février  5  de  la  Lune  Te 
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[  Rome ,  le  natalice  des  faints  Martyrs ,  Ma-' 
caire ,  Rurln ,  Jufte  &:  Théophile. 
J  Alexandrie,  [  les  faints  Martyrs  ,  Céreal,  ^  «  piug, 
Pupulc,  Caïus,  &]  Sérapion.  ^Uc.c^P*' 
HL       [Au  même  lieu  ,  la  mémoire  des  faints  Prc-  cholcr~ 
très ,  Diacres  ,  &  autres  en  grand  nombre  j  qui 
pendant  une  cruelle  pefte  dont  cette  ville  fut  affli- 
gée du  temps  de  l'Empereur  Va  lé  rien  ,  s'expofé- 
rent  volontairement  a  la  mort  dans  l'afliftance 
qu'ils  rendirent  aux  peftiferez  ;  <3c  pour  cela  font 
honorez  comme  martyrs  par  une  coutume  que  feu 
piété  des  fidèles  a  introduite.  ] 
Vr4*<fc      Au  territoire  de  Lyon  vers  le  Mont  Jura  ,  le 
décès  dé  S.  Romain  ,  Abbé  >  qui  Te  premier  a 
mené  une  vie  érémitique  en  cet  endroit  ;  &  qui 
*ïanr  acquis  une  haute  .'  réputation  par  le  grand 
nombre  de  fes  vertus  &  de  fes  miracles ,  devint 
enfuite  pere  de  pluficuTs  Moines. 
^72*.       A  Pavie ,  la  Fefte  de  la  Tranflation  du  Corps  de 
-S*  Auguftin  ,  Evêque  y  que  Luitprand  Roy  dès- 
Tome  Ir  i  iîii 
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Lombards  fit  apporter  de  Tlfle  de  Sardeigne  en 
cette  ville. 

Saints  de  France,  outre  S.  Romain  dejou. 

oSi  "     ^  ^orc  cn  Anglctcrrc  >  S1  Ofvald  ;  qui  de  Moine 
de  Saint-Benoift  fur  Loire  fut  fait  Evcquc  de  Vorceftrc, 

fi£Z'acum.    &  enfuite  Archevêque  dTorc. 
AvcUina.      Ce  même  jour,  S"  Aveline  î  dont  les  Reliques  font 
honorées  à  Sens  cn  l'Eglife  paroiffiale  de  S.  Maurice, 
originairement  défervic  par  des  Rcligieufcs. 

Autres. 

Ce  même  jour  ,  S.  Nymphas  ,  dont  parle  S.  Paul  J. 
Ch.  4.     en  l'Epitre  aux  Coloffiens ,  ou  il  dit  que  la  maifon  qu'il 
avoit  a  Laodicée ,  fervoit  d'Eglifc. 

A  Pcrge  en  Pamphylic ,  le  crucifiement  de  S.  Neftor ,    t $0. 
Mtgdenfis.  EvêqUc  de  Mandes  en  la  même  Province, 
sire ,  c$.       En  Perfc ,  Stc  Sire ,  Vierge  ,  martyrizée  fous  Cofroès  tf*. 
premier. 

Iui6urga,       £n  Saxe ,  la  vénérable  Luitpurge ,  Réclufc. 


NOTES 

fur  le  vin^huit  [  ou  vingt-neuvième  jour] 

de  Février. 

LES  SS.  MM.  MAC  AIRE,  RUFlN,&c.  GaléTinfa* 
eft  le  premier  qui  les  ait  marquez  à  Rome.  Baronius  l'a  fui* 
vy  :  &  cependant  i  ne  cite  en  tes  Notes  qu'un  manufcric  de! 
Moncaifin  où  ils  ne  font  pas  marquez  à  Rome.  Il  faut  pour  s'é- 
claircir ,  remonter  à  la  fource,  c'eft-à-dire  ,  au  Martyrologe  de 
5.  Jérôme  i  où  aulieu  de  Macaire  &  de  Ityfin,  il  y  a  au  Ènu> 
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fiïn  Macarie  &  Rufiney  chacune  en  différent  lieu  »  &  ces  lieux 
ne  (ont  pas  nommez.  Et  à  l'égard  des  deux  qui  fuivent  au  tex- 
te j  Juftc  &  Théophile  ;  ils  font  marquez  à  Alexandrie  dans  la 
Croupe  de  l'article  fuivant. 

x    LES  SS.  MM.  CEREAL,PUPULE,&c.Voicy  com- 
me cet  article  eft  conçu  au  plus  ancien  de  tous  les  Exemplaires 
hiéronymiques  connus  qui  eft  celuy  dé  làint-Vilbrord  d'Efter- 
nach  dans  le  Luxembourg  :  A  Alexandrie ,  le  Natal  de  Célcr ,  nctitris,v*. 
Pupille ,  Sérapion ,  Jufte ,  Claudien ,  Théophile ,  Vi<îturin ,  Sacur-  „  fm  »  stv. 
nin ,  Euthécie ,  Aftute ,  Muftile ,  Alexandrie ,  Vidtur  ,Secondille.  ™/£ 
De  ces  neuf  Saints  ,  il  n'y  a  que  Sérapion  de  nettement  nom-  eu\Aftuu, 
mê  au  texte  du  nouveau  Martyrologe  Romain  i  CéSèr  y  eft  jjjjjjjjj»  ^ 
nommé  Cêreal»  &  Pupille,  Pupule  :  cependant  tous  les  Exemplat-  âurii 
res  hiéronymiques  fans  exception ,  &  même  Notkèr ,  lifênt  Cêlèr  diii4, 
&  Pupille.  A  l'égard  de  Caïus  qui  eft  le  3e  des  quatre  du  texte  9 
il  paroift  de  la  troupe  qui  fuit  celle-cy  dans  cet  Exemplaire  d'E- 
ftemach ,  &  qui  a  un  Nicopore  à  fà  tefte  que  le  manuferit  de 
Çorbic  nomme  Nicofore  pour  Nuiphre. 

De  ces  troupes  hiéronymiques  Vandelbert  n'a  choify  pour  ce 
Jour  que  Macarie  &  Rufinc  qu'il  lifoit  aumafeulin  dans  Ion  ma- 
nuferit 3  &  dont  il  a  fait  ce  vers 

Aiacario  pridie  Rufinus  jungitur  almus: 
ce  qui  a  trompé  les  modernes  ,  qui  croyoient  qu'il  vouloit  dire? 
par  là  qu'ils  étoient  morts  enfcmble  ;  aulieu  que  fuivant  Ibn  ftiler 
ordinaire  il  n'a  voulu  dire  autre  chofe  finon  qu'ils  fê  rencontraient 
en  même  jour.  Ainfi  Galcfînius  euft  mieux  fait  de  les  mettre  par 
articles  fèparez. 

ta.  LA  MEM.  DES  SS.  PRESTRES ,  DIACRES  ,&c. 
Cela  eft  pris  de  la  Lettre  de  S.  Denys  d'Alexandrie  dans  Eufe- 
be  j  &  n'avoit  paru  dans  aucun  Ménologe  ny  Martyrologe  jus- 
qu'au Romain  lbus  Grégoire  XIII.  Baronius  ne  dit  point  pour- 
quoy  on  leur  a  choify  ce  jour» 

V.  4*0.  S.ROMAIN  (DE  J  O  U  )  »  &c.  S.  Grégoire  de  Tours- 
a  écrit  fa  Vie  en  fon  premier  livre  de  la  Vie  des  Pères.  Adon  & 
Ufuard  ne  mettent  que  luy  en  tout  ce  jour.  L'Eglife  de  Brague 
en  Portugal  en  fait  fefte  à  neuf  Leçons ,  &  cela1Éepuis  1636  feule- 
ment :  ce  qui  n'eft  fondé  que  fur  les  faulTcs  Chroniques  d'Efpar- 
gne  inventées  à  la  fin  du  16e  ficelé ,  dont  l'Auteur ,  qui  fe  déguilc 

liiii 
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fous  le  nom  de  Maxime  de  Saragofle ,  le  fait  venir  de  France  moti» 
jrîr  au  Diocêfe  d'Evora  'après  y  avoir  profefle  la  Règle  de  S.  Be- 
roifti  luy  qui  cft  mon  au  Diocêfe  de  Lyon  avant  que  S.  Benoift 
fbft  né. 

S.  Romain  &  S.Lupicin  fon  frère  fondèrent  plufieurs  Mona- 
cvniAiifto,  ftercs  :  i.  celuy  de  Condat  au  Monfjura  ;  depuis,  dit  Saint-Oyend  ; 
&  enfin ,  Saint-Claude  i  où  mourut  S.  Romain  :  t.  ecluy  de  Lau*- 
conne  où  demeuroit  &  mourut  S.  Lupicin  dont  il  porte  à-pié- 
fifim*.      fen.t  le  nom  :  3.  celuy  de  Baume  ,  pour  leur  fœur,  où  fut  inhumé 
S.  Romain  dans  le  temps  qu'il  yavoitdéja  cinq  censRcligieufcs: 
4.  celuy  qui  fut  depuis  nommé  Romain-Moutier  :&  encore  deux 
4vathm.  autres,  l'un  au  Diocêfe  de  Bâle,  l'autre  en  celuy  d'Avenchc 
près  le  Lac  de  Genève. 

LA  TRANSLATION  ST  AUGUSTIN,  &c.  Ceft  71^ 
sud*}*;    le  jour  auquel  fcs  Reliques  apportées  de  Tlfle  de  Sardeigne  à 
pafiâ.      Pavie  par  l'ordre  de  Luitprand  Roy  de  Lombardie  y  furent  pla- 
cées dans  un  tombeau  au  milieu  du  fcurole  de  l'Eglife  abbatia- 
in  cxic  Muree.  le  de  Saint-Pierre  au  Ciel  -  d'or  qu'on  nomme  à-préfênt  Saint- 
Âuguftin  ,  où  étoient  des  Moines  de  S.  Benoift  qui  y  ont  été 
encore  longtemps ,  depuis  même  qu'elle  eut  eu  le  nom  de  Sain©" 
Auguftin. 

Cette  Eglife  eft  préfentement  fervie  par  deux  Communautés, 
l'une  de  Chanoines- Réguliers  qui  ont  leur  Monaftcredu  côté 
de  l'Evangile,  l'autre  d'Auguftins  dont  le  Couvent  eft  du  côté 
de  l'Epitre  ;  ils  y  font  l'Office  par  femeftre  »  &  les  fix  mois  qu'il? 
n'y  vont  pas ,  ils  le  font  dans  une  petite  Egljie  que  chacune  d£ 
ces  deux  Maifons  a  de  fon  côté, 

tsvALovs.     STOSVALD,&c.  Aimoin  lHiftoriographe. parle  de  cé  j^fe 
$aint  fort  au  long  dans  la  Vie  du  vénérable  Abboîi ,  Abbé  de 
Saint-Benoift  fur  Loire  où  S1  Ofvald  étoit  Moine  avant  là  promo- 
tion à  l'Epifcopat.  Il  mourut  le  3eLundyde  Carême,  29  deFé-. 
yricr  ;  car  Tannée  étoit1  biflextile. 
ripmi*.       Son  Corps  qui  avoit  efté  inhumé  à  Notre-Dame  de  Vorceftre  , 
y  fut  élevé  l'an  100}  par  Aldulf  fon  fucceifeur  à  Vorceftre  8e 
a  Yorc.  La  cérén|pnie  en  fat  faite  le  Mércredy  d'après  Qjau\. 
modo ,  15  d'Avril. 
A  l'égard  du  1  j  d'O&obrc  ,  auquel  jour  on  trouve    Vie  dan* 
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-Surius,  &  que  divers  Ecrivains,  la  plupart  poftérieurs  à  Molan, 
luy  aflignenci  ce  n'eft  o,  'une  inadvertance ,  qu'Hènfchénius  dé- 
veloppe au  29  de  ccmois  le  mieux  au 'il  luy  eftpoflîble.  Peuiêtrc 
Surius  n'a-t-il  trouvé  (à  Vie  que  lorlque  Ton  dernier  jour  de  Fé* 
vricr  &  même  fon  ij  d'Avril  étoient  déjà  imprimez. 

On  fait  ce  jour-cy  l'Office  de  S1  Ofvald  à  Saint- Remy  de 
Reims. 

STEAVELINÇ,  &c.  Elle  eft  amfï  nommée  aux  anciennes  jtzluma. 
Litanies  de  Sens  ;  où  elle  eft  au  rang  des  Vierges  :  en  quelques 
jcnanuTcrits  avant  S,e  Thcodéthilde  que  l'on  y  honore  fous  ce  titre i 
en  d'autres ,  après. 

Latradiiioneftqtrelleétoit  Abbêflède  Saint-Maunce,où  Lam- 
bert, fucceflèur  de  S'  Amé  &  prédécelïeur  de  S.  Vulfran,  avoit 
mis  des  Religieufes.  Ceft  à-préfent  une  Paroiflè  de  Sens  fur 
la  rivière  d'Yonne ,  hors  les  murs ,  où  les  Reliques  de  cette  Sainte  icatm*. 
font  confèrvées  dans  une  châtie. 

pollandus ,  ni  fes  continuateurs ,  ne  l'ont  point  connue. 

ï-         S.  N  Y  M  P  H  A  S ,  &c.  Il  demeuroit  à  Laodicée ,  comme  !e 

dit  S.  Paul  en  l'Epitre  aux  Coloflîcns ,  où  il  dit  aufli  que  fâ  Ch.dem. 
maiibn  fervok  d'Eglife.  Mais  on  ne  voit  pas  s'il  y  eft  mort.  On 
lit  aux  Ménées  que  luy  &  S*  Eubule  moururent  ce  jour-cy  en 

M*      LE  CRUCIFIEMENT  DE  S.  NESTOR  ,  &c.  Les 
Grecs  marquent  en  ce  jour  le  martyre  de  ce  faint  Evêque  de 
Mandes  en  Pamphylie  :  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  les  M«®â** 
A&es  qu'ils  ont  de  luy,  où  on  lit  que  la  perfteution  de  Dtce  trm' 
étant  commencée  il  ex\mta  {on  peuple  h  fe  retirer  i  que  pour  luy  , 
n'étant  point  forty  de  Mandes,  tlrénarque  l envoya  prendre ,  &  û 
mit  entre  les  mains  de  deux  Archers  qui  le  menèrent  a  Perge, 
où  il  arriva  un  Adêrcredy.  Et  dans  les  Aâcs  vus  par  Adon  ,  il 
eft  fpécifié  qu'aïant  été  mis  en  croix ,  il  acheva  fon  martyre  un 
feudy  à  l'heure  de  Tierces ,  c'eft-à-dire ,  à  neuf  heures  du  matin. 
Comme  c'étoit  peu  après  le  commencement  de  la  pertècution 
de  Dcce  ,  ce  n'a  pu  être  que  l'an  2 yo;  auquel  le  27  de  Février 
étoit  un  Mércredy  ;  &  le  28 ,  jour  de  fa  mort ,  un  Jeudy.  On  ne 
voit  pas  après  cela  pourquoy  les  copiftes  du  Martyrologe  de 
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S.  Jérôme  l'ont  mis  le  aj  ;  &  ceux  du  petit  Martyrologe  envoyé 
de  Rome  à  Aquilée ,  le  16. 

sixE.a,  STE SIRE  (  DE  PERSE  )  ,  &c.  Elle  na  point  été  mar- 
quée  en  ce  jour  par  Bollandus  ,  ny  par  fes  continuateurs.  On 
voit  aux  Aâes  de  S,c  Golanduchc  qu'on  a  en  manufcrit  grec  à 
la  Bibliothèque  du  Roy  à  Paris  ,  que  Ste  Sire  fouffrit  la  mort 
ce  jonr-cy  fous  Cofroès  I.  Il  y  a  un  manufcrit  grec  de  ceux  de 
•  Ste  Sire  de  Pei  fe  dans  la  Bibliothèque  du  grand  Duc ,  que  le  P. 
Ja-  ning  Jéfuitc  a  traduits  ,  &  que  le  P.  Papcbroc  a  placez  dans 
celuy  de  fes  tomes  de  May  qui  ne  contient  que  trois  jours  ,  le 
17,  le  18,  &  le  19. 

LVUBVX3A.  LA  VENERABLE  LUITPURGE  ,  &c.  Grcven  , 
qui  avoit  vu  fa  Vie  dont  les  Chanoines  -  Réguliers  de  Bodcc  en 
Veftphalie  ont  un  manufcrit  ,Va  mife  ce  jour-cy  en  fes  Additions 
àUuiard>&  Canilîus  l'a  (îiivy  en  fon  Martyrologe- Germanique, 
Arturus  it  Artus  du  Moutier,  Récollé, qui  n'avoit  lu  ny  l'un  ny  l'autre  de 

ito/tajicw.  ccs  Auteurs ,  Se  qui  ne  la  connoiifoit  que  par  ce  qui  en  eft  cité  de 
Cratépole  dans  l'Appendice  d'Arnold-Vion  où  le  jour  n'eft 
point  marqué,  luy  a  choify  le  31  de  May  en  fon  Gynécée. 

.     FIN  DU  PREMIER  TOME. 
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SUPPLEMENT- 

Le  premier  jour  de  Janvier. 

A La  i6e  page,  ligne  7  e>  8 ,  Çoulignezje  mot  de  peinturée  , 
&*  écrivez,  en  marge  ces  mots:  Arnobe,  l.a*,  Pic^uratas 
veternofis  in  arboribus  taenias  fi  quando  eoofpexeram,&c. 

Page  33,  L  y ,  ajoutez*  fur  un  papier  collé  qui  fe  putjfe  replier 
en  enhaut ,  ces  mots  k  la  ligne:  En  ijoo  ,  Philippe  Albérigo  , 
Service  de  Mantoue,  demeurant  à  Pays  auxBilletes,fit  un  Poè- 
me fur  le  miracle  de  la  fainte  Hoftie  qu'il  dédia  q  Philippe....... 

Général  de  t Ordre  de  la  Charité  en  France  ;  ou  l'on  voit  qu'il 
y  avoit  alors  quelque  union  avec  les  Servîtes:  &  qu'apparem- 
ment les  Billetcs  rece voient  chez  eux  ceux  qui  venoient  étu- 
dier en  Théologie  à  Paris. 

P.  34 ,  /.  14 ,  commencez,  ainji  9fur  un  petit  papier  collé ,  l'A- 
linka  Suivant:  Que  voit-on  en  tous  ces  articles  qui  ait  rapport 
aux  Servites ,  finon  qu'au  16e  ficelé  il  s'étoit  fait  quelque  union 
avec  eux  &  qu'ils  les  recevoient  comme  hoftes  quand  il  en  vc- 
noie  à  Paris  ?  N'y  découvre-t-on  pas  au  contraire  &c. 

Le  fécond  de  Janvier. 

.  Pàgf  3*  >  ***  Maints  de  France ,  après  S.  Baudime  ajoutez,  i 
la  hgne:  En  Auvergne  encore ,  S.  Viants ,  Solitaire,  difciple  de 
S.  Mènelé.  Et  aux  marges»  mettez.ofun  cofté  Vinccntianus  i  ç> 
de  l'autre ,  v.  750. 

P.  40 ,  dans  le  blanc  des  lignes  j  &*  6,  ajoutez,  en  lettres  fer- 
rées :  L'Empereur  Conftantin  ,  dans  fonL.dr  admtmftrat.lmp. 
ch.  zp,  patte  d'une  Eglife  de  S.  Domne  qui  étoît  à  Spalatre  à 
l'endroit  où  avoit  été  la  grand*chambre  du  Palais  de  Diodétien. 
Elle  pouvoir  être  d'un  autre  Saint  de  ce  nom. 

P.  43 ,  a  la  fin  de  lartick  de  S.  Stlain ,  ajoutez.:  H  y  a  une 
Eglife  de  S.  Silain  à  Périgueux. 

P.  44 ,  après  l 'article  de  S.  Baudime  mettezeeluy-cy  à  la  ligne 
dans  le  blanc:  S.  VIANTS&c.  Sa  notice  tft  dans  la  Vie  de 
S.  Mènelé  donnée  par  De: m  Mabillon  dans  Tes  Aftes  des  Saints 
Béi  édiains  ;  &  au  Biéviaire  de  Rodés  de  iss*.  Et  à  l'égard  de 
Tomel.  Kkkkk 
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fon  décès  ,  il  eft  marqué  à  ce  jour  au  tres-ancien  Martyrologe 
manufcrit  dz  l'Eglifc  de  fon  nom  bâtie  fur  fon  tombeau  en  Au* 
vergne. 

Le  troifieme  de  Janvier. 

P.  yo ,  h  la  fin  de  l article  de  S1  Anteres ,  aprb  Paraphagcne 
ajoutez.de  fuite  dans  le  blanc:  Adon  &  Ufuard  après  Anaftafe 
le  Bibliothécaire  ,  luy  donnent  douze  ans  de  Pontificat  i  aulien 
qu'il  ne  luy  faut  donner  qu'un  mois  &  douze  jours  comme  on 
voit  par  la  fuite  des  Confuls ,  par  Eufcbe ,  &  parla  Chronique 
d'Orofe. 

P.  yi ,  /.  9  ,  ajoutez,:  fi  ce  n'eft  Pêparethc  ,  ifle  &  ville  de 
l'Archipel 

Le  quatrième  de  Janvier. 

P.  6  4,  aux  Saints  de  France ,  après  S,e  Fauftc  &c.  ajoutez,  k 
la  ligne  :  Item ,  S.  Ferreol ,  Evêque  d'Usèz ,  que  des  calomnia- 
teurs firent  exiler  à  Paris.  Et  h  la  marge  intérieure  mettez*  5%u 

P.  66  ,i  tarticle  de  S.  Prifque  aptes  le  mot  d Empereur , 
ajoutez.:  Mais  ces  Actes  font  inventez ,  &  même  le  nom  de  Pig- 
mene,  dit  aulieu  de  celuy  d'Epigmene  qu'on  trouve  avoir  foaf- 
fert  fous  Dioctétien.  Dans  l'autographe  d'Ufuard ,  Benoîte  eft 
nommée  Religieufê. 

P.  69  y  avant  l'article  de  S.  Celfe ,  mettez.eeluy-cy  fur  un  pa- 
pier collé  qui  fe  putjje  replier  en  enhaut  :  S.  FERREOL.  

D'US E'Z  &c.  Son  Eglife  en  fait  ce  jour  la  fefte  de  temps  im- 
mémorial. Paris  qui  fut  le  lieu  de  fon  exil  ne  l'a  été  d'aucun 
autre  Evêque  depuis  luy.  Ce  Saint  drefla  une  Règle  pour  un 
Monafterc  qu'il avoit  fondé, les  Moines  y  font  prefque  toujours 
nommez  Religieux.  Il  veut  qu'on  y  (àche  le  Pfautier  par  coeur. 
Il  y  défend  l'entrée  aux  femmes  :  &  il  ne  veut  pas  qu'on  y  bàptizc 
les  enfâns.  Il  ordonne  à  l'Abbé  de  faire  la  cuifine  trois  fois  l'an* 
à  Pâques,  à  Noël,  &  le  jour  de  S.  Ferreol  Martyr  fon  patron. 

P.  71 ,  L  16  ,  après  le  mot  de  Verilde,  ajoutez.:  A  Beuvrage 
près  de  Valcnciennes  où  il  y  a  de  fes Reliques , on  lapp elle  bien 
plus  régulièrement  fàinte  Freaudc.  Il  y  a  une  Eglife  de  fon  nom 
près  de  Getbrouch  ,  où  on  confèrve  des  pierres  kmblablcs  à 
des  pains  ,  que  ceux  qui  ont  la  migraine  ou  le  mal  de  dents 
fc  font  appliquer  contre  les  joues. 
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Le  neuvième  de  Janvier. 

P.  146,  a  la  fin  de  t article  de  S»  Vital,  a)oyezj  Dans  l'au- 
tographe d'Ufuard  le  fèuillec  de  ce  jour  eft  déchiré  :  &  dans 
celuy  qui  a  efte  mis  à  la  place ,  peutêtre  même  du  vivant  d'U- 
fuard comme  on  en  juge  par  le  caractère  qui  paroift  auffi  ancien 
que  celuy  du  refte  du  livre  ,  fainte  Marciennc ,  &  les  Martyrs 
de  Smyrne ,  Vital ,  Rcvocat  &  Fortunat ,  qui  font  dans  toutes  les 
copies  d'Ufuard,  n'y  parohTent  point  ;  &  en  leur  place  on  a  mis, 
En  Afrique ,  les  f  oints  Martyrs  Revolut ,  Firmin ,  O*  divers  au- 
tres. On  vcjit  bien  que  le  correcteur  >  quand  ce  (èroit  Ufuard 
luy-même ,  a  lu  dans  quelque  copie  mal  peinte  Revolstti  pour 
Révocati, 

Le  dixième  de  Janvier. 

P.  ,  pour  le  premier  des  Saints  de  France  mettez*,  dans  le 
blanc  daudejjùs  de  S.  Vaury  :  A  Die  ,  S.  Pétrone  ,  Evêque. 
A  la  marge  intérieure,  463*  0*  à  î extérieure,  Dca?  Vocontio- 
rum ,  Petronius. 

P.  1J7 ,  4  l'article  de  S.  Paul  Ermite,  dans  le  blanc  de  la  6e 
ligne ,  écrivez*.:  Les  Coptes  ne  l'honorent  que  le  17  de  ce  moisj 
l'Eglife  de  Chartres  ,1e  *8.  Sc  Athanafc  ne  parle  point  de  luy 
en  là  Vie  de  S?  Antoine. 

P.  ijp  ,  entre  la fieur-de-lys  &*S.  Vaury,  écrivez*.:  S.  PE- 
TRONE..... DE  DIE  &Ct  On  fait  ce  jour  fa  fêfte  à  Die  de 
temps  immémorial. 

L'onzième  de  Janvier. 

P.  16s,  entre  le  titre  Autres  &*  f  annonce  de  St  Agence , écri- 
vez.: En  Egypte ,  S.  Philothée ,  Martyr.  Et  entre  St  Hortenfe  & 
S.  Tafon:  Item, S.  Daniel  le  Mifogenes ,  honoré  par  les  Ethio- 
piens. 

P.  16%  ,  à  la  fin  de  la  note  fur  S.  Tlteodo/e  le  Cénobiarque , 
ajoutez.:  Dans  la  Vie  de  S.  Sabas  écrite  par  lé  moine  Cyrille ,  on 
voit  que  le  lieu  où  S.  Theodofe  avoit  étably  ion  monaftere  s'ap- 
peloit  Cathifme.  Il  y  avoit  bâty  quatre  Eglifes  :  une ,  où  tous 
ceux  de  fes  moines  qui  étoient  des  Provinces  de  l'Empire  tant 
d'Atie  que  d'Afrique  &  d'Europe  ,  fàifôient  l'Office  en  grec  j 
une  autre  où  les  BciTcs  (ce  font  ceux  qui  étoient  du  fepten- 
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trion  )  raifoient  l'Office  en  rhunique  ,  c'eft-à-dire  en  cfclavonï 
la  troifieme  pour  les  Arméniens  qui  y  officioient  en  leur  lan- 
gue &  où  afliftoient  aufli  ceux  qui  parloient  petfân  &  arabe 
la  quatrième , dit  l'Auteur,  étoit  pour  les  énergumenes  &  pour 
ceux  qui étoient  devenus  furieux, où  dans  leurs  bons  interval- 
les ceux  qui  avoient  foin  d'eux  les  menoient  prier.  Celle  des 
Grecs  étoit  la  principale  &  la  feule  où  on  célébrait  le  fàint  fa- 
crifice  de  la  Mcfle  :  car  les  Bcflès  &  les  Arméniens  ne  chant  oient 
que  la  Méfie  des  Catécumenes  en  leurs  Eglifes,  &  auflitoft  après 
l'Evangile ,  fc  rendoient  en  celle  des  Grecs  pour  l'Oblation  &  le 
refte  de  la  MdTc  des  Fidèles  ;  mais  les  énergumenes  n'y  ve- 
noient  point.  • 

P.  170,  après  îêtoile ,  mettes:  S.  PHILOTHE'E  &c.  Il  eft 
aux  plus  anciens  Calendriers  des  Coptes. 

P.  173 ,  avant  S. Ta/on  ,  mettez.:  S.  DANIEL  LE  MISO- 
GENES  &c.  Il  eft  aux  plus  anciens  Calendriers  des  Habiflins. 

Le  douzième  de  Janvier. 

P.  17^ ,  pour  dernier  des  Saints  de  France ,  mettez.  •'  A  Gre- 
noble ,  S.  Ferjus ,  Evêque.  A  la  marge  intérieure ,  v.  6 69»  &  a 
textmeure ,  Ferreolus. 

P.188 ,  à  la  fin  de  V article  defainte  Ctfaire ,  avant  S.  Vifto- 
rien  et  Afane  ,  ajoutez,  ces  mots  h  la  ligne  :  L'ancien  Bréviaire 
d'Arles  marque  la  mémoire  de  fainte  Céfaire  le  jour  foivant  , 
qui  pourroit  eftre  celuy  de  fon  inhumation  sll  étoit  vrai  que 
ecluy-cy  où  la  marquée  Fcrrarius  fûft  celuy  de  /à  mort. 

Même  page  ,  avant  I  êtoile  ,  après  ce  mot  nommez ,  ajoutez.: 
Afane.,  à-piélênt ,  eft  une  Maifon  de  Chanoines- Réguliers» 
Puis,h.  la  hgne:  S.  FERJUS,  &c.  Ce  fâint  Evéque  de  Greno- 
ble a  fuccédé  à  Clarus  qui  fouferivk  au  Concile  de  Challon  fur 
Saonc  tenu  en  650.  Il  eft  le  pénultième  des  Evéques  qui  ortt 
eu  un  nom  romain  :  ceux  qui  fuivent  fon  fucceflèur  ont ,  la 
plupart ,  des  noms  theutoniques.  Sa  mort  eft  marquée  à  ce  jour 
.dans  l'ancien  Bréviaire  de  Grenoble.  Son  véiitablc  nom  eft  Fer- 
reolus y  comme  on  le  lit  dans. l'ancien  catalogue  des  Evéques  de 
Grenoble  publié  par  Dom  Mabillon  au  premier  tome  de  (es 
Analeâes>&  non  Fergeolus , mot  barbare,  employé  au  nouveau 
Propre  de  Grenoble , forgé  fur  le  nom  françois  vulgaire  Ferjus 
ù  a  été  formé  ainfi  en  confonifiant  l'i  de  Ferriolus  qu'on  3 
c  pour  Ferreolus ,  comme  on  a  dit  Cale  iota  pour  Cakeata  , 
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Catechuminus  pour  Catechumenus ,  &  tant  d'autres  ;  &  comme 
les  Grecs  difent  depuis  plufieurs  ficclts  Paracîitos  pour  Paraçletos, 
ita  pour  eta ,  alpha  vita  pour        for* ,  &c. 

■  » 

Le  treizième  de  Janvier. 

P.  uy ,  en  marge ,  après  Rye ,  ajoutez*  :  d'où  font  fortis  mefV 
fieurs  de  Bouligneux. 

P.  221 3  avant  tunique  Aline* a  de  cette  page  ,  de  fuite  après 
connoifTance ,  ajoutez*  :  Ce  que  je  ne  dis  qu'en  cas  que  cecy  puft 
pafier  pour  miracle  :  quoiqu'il  foit  vrai  que  les  miracles  ne  Font 
pas  toujours  des  preuves,  mais  fouvent  des  récompenfes  ,dela  foy. 

P.  222 ,  a  la  marge  de  Cadouin  monaftere  de  Cifterticns ,  ajou- 
tez* avec  une  (toile:  pofledé  préfentement  par  les  Carmes -Dé- 
chauflez. 

P.  231 ,  avant  l article  de  fainte  Neomaie  après  le  mot  de  Re- 
m'igiiiS)  ajoutez*:  &  d'où  les  Auvergnats  ont  feit  eduy  de  Rf* 
mezy.  A  Clermont  près  Sainte  André  eft  l'ancienne  Eglife  prio- 
raie  de  Saint- Remezy. 

Le  quinzième  de  Janvier. 

P.  251 ,  /.  7.  mettez*  en  marge  :  Habacuc ,  de  ce  jour  ;  Michée  , 
du  21  Avril  fi  c'eft  le  Morafthite  j  du  5  Janvier  fi  c'eft  lEphraï- 
aiite. 

P,  252  ifous  le  titre  Autres  ,  mettez,  après  S.  Panfophe  a  la 
ligne:  Ce  même  jour,  S|e  Bénu , Martyre i honorée  de  temps  im- 
mémorial par  les  Coptes.  Et  à  la  marge  de  fainte  Fauftme  , 
v.  6ooj  auhcutfuilyav. €0  :&k  celjf  de fainte Spérande ,îz6o  j 
aulieuquily  a  770.- 

P.  270  ,à  la  marge  de  la  ligne  &  des  fuivantes,  mettez*: 
Pierre  le  Diacre  dit  que  Simplice ,  troifieme  Abbé  de  Moncaffin, 
fut  le  premier  qui  fit  lire  en  public  la  Règle  de  fon  maître,  & 
qui  la  répandit  dans  le  monde.  Ce  qu'il  nauroit  pas  avancé,  s'il 
étoit  vrai  que  Maur  l'euft  apportée  en  France. 

P.  282 ,  a  la  place  de  X Alinéa  qui  précède  fainte  Secondinej 
mettez*  fur  un  papier  que  vous  collerez*  par  dejfus  :  A  1  égard  des 
Prophètes  qui  ont  porté  le  nom  de  Michée ,  voyez  ;  &  le  5  de  Jan- 
vier pour  l'Ephraïnitte  qui  na  point  écrit  &  qui  eft  le  plus  an- 
cien i&  le  21  d'Avril  pour  le  Morafthite ,  l'un  des  douze, cchiy 
apparemment  dont  il  eft  parlé  icy  à  lbccafion  d' Habacuc. 

K  kkkk  iij  . 
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P.iS6,h  la  fin  du  fécond  Alinéa  de  fainteTarfice ,  après  U  mol 
cCAr  fat,  ajoutez.»  à-préfent  le  Larzac,au  Diocêfè  deVabres, 

Le  feizieme  de  Janvier. 

P.  193 ,  tout  en  bas  ,  à  la  fin  de  tome  la  note  fur  St  Honorât, 
ajoutez,  fur  un  papier  coltê  repliable  jufquau  haut  de  la  page,  ces 
mots  a  la  ligne:  Entre  les  difciples  de  Sc  Honorât,  les  Taranta- 
fiens  comptent  leur  premier  Evêque,  fuivant  la  Vie  qui  luy  a  été 
dreiïee  ,  dont  le  commencement  a  été  donné  par  le  P.  Chifflet , 
où  il  eft  dit  qu'il  avoit  nom  Jacques  ,  qu'il  étoit  d'Auyrie ,  qu'- 
ayant quitté  la  profeflîon  militaire  il  fe  ne  baptizer  &  fc  vint  met-* 
tre  fous  la  conduite  du  moine  Honorât,  qui  n'eut  pas  été  plutoft 
fàcré  Evêque  d'Arles,  qu'il  le  fàcra  auffi  Evêque  pour  l'envoyer 
prefeher  à  Ccntron  &  à  la  vallée  de  Tarantaifè ,  où  il  bâtit  une 
Eglife  de  S*  Etienne  après  avoir  converry  une  infinité  de  monde, 
&  raie  deux  miracles i  l'un,  d'un  ours  mis  fous  le  jougi  l'autre, 
d'une  poutre  allongée  de  cinq  piédsparune  fimpleaipeniond'eau- 
benite.  L'auteur ,  dont  on  n'a  que  ce  fragment ,  luy  fait  enfuite 
ramaffer  de  la  neige  à  Ccntron ,  pour  porter ,  dit-il,  au  Prince  des 
Gaulles  en  été  >  de  en  chemin  luy  fait  guérir  l'aine  qui  le  portoir, 
à  qui  oji  avoit  arraché  un  ceuil.  Le  Prince  prend  le  Saint  pour  un 
magicien  ,&  le  renvoyé  ;  puis ,  étant  tombé  malade  il  envqyecpu- 
rir  après  luy.  Le  Saint  revient ,  &  le  guérit.  Le  Prince  luy  offre 
tout  ce  qu'il  voudra  luy  demander.  Le  Saint  en  luy  répondant, 
l'appelle  Monarque  de  Bourgogne  ,  &  luy  demande  au  nom  de 
S.  Pierre  ce  qui  environne  fa  nouvelle  Eglifè  en  luy  di/ânt  qu'il 
y  a  là  une  groffe  pierre  avançante ,  nommée  La  Poupe......  Le  fra- 
gment finit  en  cet  endroit.  Baralis  en  fa  Chronologie  de  Lérins, 
a  recherché  avec  grand  fom  tout  ce  qui  concerne  S1  Honorât  & 
fes  difciples  :  cependant  on  n'y  trouve  pas  un  feul  mot  de  cet 
Evêque  de  Tarantaifè;  que  Fcrrarius  a  mis  au  rang  des  Saints  en 
ce  jour  à  l'occafion  de  S' Honorât  »$c,  après  luy,  Du  Sauflày  au 
Supplément  de  fon  Martyrologe. 

P.  30  4 ,  dans  l'article  de  S.  Panfe  à  coté  de  la  ligne  oit  eft  Théo* 
nas  que  vous  marquerez  d une  étoile ,  mettez*,  en  marge  avec  une 
autre  étoile:  Theonitas ,  félon  le  manuferit  d'Efternach  au  9  de 
Février  iTheonias,  félon  ceux  4e  Corbie  &  de  Saint-Vandrille. 

P,  305 ,  a  la  fin  de  P  article  du  bienheureux  Rolland,  après  le 
mot  de  Chefcriacum  ,  ajoutez.  :  dans  un  manuferit  fugitif  on  liç 
Tareriacum. 
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Le  dix-fèpt  de  Janvier* 

P.  307 ,  dans  le  blanc  de  la  quatrième  ligne  de  ï article  de  faint 
Antoine,  écrivez.:  Les  Coptes  &  les  Ethiopiens  l'honorent  aufti 
ce  même  jour. 

Le  dix-neuf  de  Janvier. 


P,  338 ,  a  la  marge  intérieure  de  S.  Laumèrymettez.i$9^:  & 
tout  au  bas  de  la^meme page ,  k  la  ligne:  Aux  confins  d'Egypte 
&  d'Ethiopie ,  S'  Abfade , Prêtre. 

.  P;  3 40 ,  a  la  marge  de  lahewieme  ligne  de  î  Alinéa ,  écrivezj 
Laâ.  ch.  38 .  de  m,  perfec.  Si  qua  detrediaverat ,  in  aqua  ntcabatur. 

P.  346 ,  tout  k  ta  fin  de  î  article  de  fainte  Aîaric  de  Bécbanie, 
avant  celuy  de  S.  Conteft  ,  après  ces  mots  le  4  de  Juin ,  mettez,  de 
fuite  dans  les  deux  lignes  de  blanc:  Les  Coptes,  de  temps  immé- 
morial ,  l'honorent  feule  lé  \$  de  Janvier  fous  le  titre  de  falinte 
Marie  loeur  de  Lazare  ;&  la  croyent  morte  ce  jour  là. 

P.  $47 ,  /.  16.  mettez,  une  étoile  après  Evêque ,  &*  k  la  marge 
Pappoie  après  une  autre  étoile. 

P.  348 ,  L  6.  après  ces  mots  de  ce  lieu , ajoutez.de  fuite' dans  le 
blanc:  C'eft  celle  qu'on  nomme  Saint-Germain  de  Vitry ,  à-pré- 
fent  paroiffiale. 

P.  35o  ,tout  en  basymettez.:  ST  ABSADE ,  &c.  Ce  faint  Prê- 
tre eft  honoré  en  ce  jour  par  les  Coptes  &  par  les  Ethiopiens , 
comme  on  voit  au  Calendrier  publié  par  Job  Ludolf. 

:  Le  vingtième  de  Janvier. 

P.  357  ,k  la  fin  du  quatrième  Alinéa }  après  le  mot  de  Gêné-» 
btzfd  ,mettez,de  fuite:  A  l'égard  des  Coptes  &  dcsHabiffins,  ils 
la  célèbrent  ce  jour-cy  avec  les  Latins. 

Le  vingt-&-unieme  de  Janvier. 

P.  361  y  aux  Saints  de  France  Sa  côté  de  StAvit  de  Clermont^ 
mettez,  v. 58 pi  kçôtè  du  vénérable  Aptat,  VII*  ç>  k  côté  de  Si 
Maccalein,  978.  Aux  Àutrés  ,  entre  W.  fiufiris&*  le  vénérable 
Aîèrole ^inférez.:  Ge  même -jour>  S.  "Jofeph  l'Ethiopien /célébré 
par  fes  grandes  aumônes.  Et  après  le  tnêrtte  Mérolc  > avant  far* 
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ticle  qui  commence  par  A  Camaldoli ,  mettez.  (  avec  66}  a  côté)  : 
A  Schcmbrc  près  le  Mont  Caucafe  dans  le  Payïs  des  Laziens 
*  tffl.à.4irt  au- delà  du  Pont-Euxin  ,Ic  décès  de  S.  Maxime  l'Homologetcs  *, 
le  CoiifdTcur.  Secrétaire  d'Etat  ,  puis  Moine  ,  &  Abbé  de  Chryfopolis  près  de 
Calcédoine  ,  infigne  Confe0eur  de  la  foy  des  deux  natures  en 
Jcfus-Chrift. 

P-  37 1  >  l*  3'  aPr<s  fiecles  ,  ajoutez,  de  fuite:  dans  fbn  ancien 
martyrologe  manufcrir.Meurifle  toutefois  ne  le  nomme  pas  Saint 
dans  fon  Ouvrage  des  Evêques  de  Mets. 
^  v  Même  page ,  h  lajin  de  î article  de  St  Afclas  >  ajoutez,  de  fuite  : 
Les  Coptes  font  (a  refte  le  jour  précédent  (bus  le  nom  d'Afcelas. 

P.  372 ,  dans  le  vuide  qui  précède  Aiichel  lêCamaldule ,  écri- 
vez; S.  MAXIME  L'HOMOLOGETES ,  &c.  Voyez  &  Tianf- 
lation,i?.  Aouft,tomc  4. 

Le  vingt-deux  de  janvier. 

P.  3J4,  après  le  titre  Autres,  mettez.:  En  Ethiopie,  S.  Bifà- 
mon ,  Abbé. 

P.  37; ,  commencez,  tinfi  le  quatrième  Alinéa  :  On  eft  perfua- 
dé  en  France  que  la  plus  grande  partie  de  fes  Reliques  cft  à  C* 
Ûtos  en  Languedoc, &  qu'elles....  &c. 

Le  vingt-trois  de  Janvier. 

P.  384 ,  tout  a  la  fin  du  texte ,  mettez,  à  la  ligne  :  En  Ethio* 
pic ,  S*  Acauhe ,  Abbé. 

P.  58;  ,  à  larticle  de  S.  Clément  SAnçyre  ,1.7.  après  lieux, 
ajoutez.de fuite:  Aufli  les  Coptes  honorent-ils  ce  jour-cy  S. Clé- 
ment d'Ancyre  (êul. 

P.  391 ,  4i/<wrr  Moi/*  ,  de  fuite  après  Romans ,  ajoutez.»  où  le 
vulgaire  l'appelle  S.  Bânard. 

Le  vingt-quatre  de  Janvier. 

P.  30$  )  h  la  fin  de  l'Alinéa  qui  commence  par  A  l'égard ,  4prfc 
ces  mots  les  Mofcovites  de  même,  ajoutez.:  les  Coptes,  comme 
les  Maronites. 

P.  3  9  9,  à  la  fin  de  l article  de  f ointe  Xene,  ajoutez.:  Les  Ethio- 
piens font  en  ce  jour  l'Office  de  cette  Sainte}  qui,  au  baptême, 
-  avoit  été  nommée  Eufcbie.  k  * 
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*  Le  vingt-cinq  de  Janvier. 

P.  402 ,  /.  j.  après  ces  mots  n'a  que  la  Converfion  ,  Ajoutez.  : 
Adon  &  Ufuard ,  de  même.  Et  au  fécond  Alinéa  d  après ,  4ttft>« . 
de  convertit ,  mtttfcimpofa  les  mains  à  ,  &  effacez,  la  citation 
marginal*  >(jue  vous  remettrez,  a  côté  de  la  troijïeme  ligne  de  t ar- 
ticle fuivant%qui  eft fur  S.  fuventin , cjt»  baifierez.  4  in  Laz.  d une 

Même  p.  L préantêpénultieme ,  mettez,  une  étoile  après  Martyre , 
efraÎA marge: *  Ccft  ce  qui  lut  encore  mis  au  jour  précédent 
dans  l'édition  de  Venife  àç  1597  avec  la  note  de  Baronius  où  il 
remarque  une  Synoride  dans  la  huicieme  Lettre  de  S.  Jéiôme 
qui  eft  à  Démétriade. 

P.  404,/.  antépénultième  >  Après  abbatiale  ,mettez,fimplement, 
fur  un  papier  collé  fur  la  ligne  fuivante,ces  mots:  &  qui  eft  de 
l'Ordre  de  S.  Benoift. 

P.  40  j ,  4  la  fin  de  toute  la  note  fur  S*  Prix ,  mettez,  a  la  ligne  : 
S.  Damarin  eft  appelé  Sc  Aymerin  en  Alfàce,  où  il  y  a  une  pe-: 
tite  ville  de  ce  nom,  qui  eft  apparemment  le  lieu  qu'on  appeloit 
Doroangus. 

Le  vingt-fix  de  Janvier. 

P.  413 ,  k  la  fin  de  V article  de  S.  Theogenes>  Après  Valérien  , 
mettez,  de  fuite  i  aulieu  duquel  il  auroit  fallu  mettre  Licinius  , 
comme  dans  l'autographe  d'Ufuard. 

Le  vingt-fept  de  Janvier. 

P.  410,  toutou  bas  1  mettez,*  la  ligne  :  Près  de  Rive -Saint- 
Vital  au  Diocêfe  de  Corne ,  le  Bienheureux  Mainfroy,  iblitaire. 
Et  aux  marges,  d'un  côté , Manfircdus  &*  de  t  autre 91430. 

P.  4ji ,  tout  au  bas  ,  après  Tyrconnel ,  &•  en  continuant  au 
haut  de  la  fuivante  ,  mettez.:  LE  B.  MAINFROY,  &c. 
Ayant  vécu  au  ije  fiecle,  comme  on  voit  par  la  Chronique  de 
Corne  de  Balarin ,  il  ne  peut  être  le  même  que  le  Solitaire  ano- 
nyme «contemporain  de  S.  Gérard  le  Teinturier ,  comme  l'a  cru 
Barthelmy  Zucchi  auteur  du  16e  fiecle  :  car  S.  Gérard  mourut 
au  commencement  du  treizième.  La  mort  du  bienheureux  Main- 
froy  eft  marquée  à  ce  jour  en  cette  Chronique  Cornaline  t  ce* 
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pendant  on  voit  par  Ferrarius  que  fa  fefte  n'eft  célébrée  que  le 
jour  fuivant,  ce  qui  fc  fait,  dit-il,  avec  grand  concours  de  peuple. 
Il  n'eft  pas  fans  exemple  en  plufieurs  lieux  qu'on  fc  fôit  addonnê 
à  foire  laTefte  d'un  Saint  le  jour  de  fon  inhumation  préftrablc- 
ment  à  celuy  de  iâ  morr. 

Le  vingt-huit  de  Janvier. 


P.  41$,  a  la  marge  de  S.  Cyrille  ,  mettez,:  dit  Kerlos  en  Egy- 
pte; mort  le  a  8  Juin. 

P.  454 ,  mettez.ainfi  le  fécond  article  des  Saints  de  France  fur 
Un  papier  collé:  Au  Monaftere  de  Vauc*  lies  près  de  Cambrai ,  le 
Vénérable  Ricoard ,  lecond  Abbé  de  ce  lieu ,  Profès  de  Clervaux  > 
dont  il  cft  écrit  qu'il  étoit  diferet ,  affable  &  tempéré  en  tout. 

Même  pagejous  le  titre  Autres, avant  fainte  Carite,  mettez,' 
Ce  même  jour, S.  Zénon  le  Thaumaturge ,  honoré  particulière- 
ment par  les  Chrétiens  d'Ethiopie. 

P.  442 ,/.  4,  après  trouvé,  mettez,  une  étoile»  &  h  la  marge, 
écrivez,:*  en  15 $5. 

Même  page ,  k  l article  de  -S»  Cyrille ,  /.  7.  ajoutez.:  Peutêrre  y 
avoit-il  xxv  m.  J.  au  premier  de  ces  manuferits  :  ce  qui  aura  été 
pris  pour  Janvier  aulicu  de  Juin;  car  il  eft  certain  qu'il  eft  mort 
le  28  de  Juin,  qui  eft  le  troifieme  du  mois  d'Epiphi ,  comme  le 
marquent  ians  aucune  variation  tous  les  anciens  manuferits  des 
Alexandrins  ,  des  Coptes  &  des  Ethiopiens  »  qui  tous  le  nom- 
ment Kerlus  i  qu'un  moderne,  d'à  illeurs  habile,  avoir  penle  pren* 
dre  pour  le  même  nom  que  Charles ,  qui  cft  Karlus  en  theu- 
tonique  i  aulicu  qu'il  n'eft  que  le  même  que  ecluy  de  Çyrillus 
prononcé  Ktmlbs,pms  abbrégé  en  Kerlos.  Tous  ces  peuples  luy 
donnent  l'épithete  de  Maître  du  monde  ,  c'eft-à-dire ,  Dodcur 
unira  (cl. 

,  P.  44$  ,  a.  la  fin  de  l article  de  S.  fean  de  Rfomay,  après  ces 
mots  âgé  de  près  de  fix-vints  ans  ^  ajoutez,  a  la  ligne:  Son  corps 
fut  porté  à  Stmur  du  temps  de  l'irruption  des  Danois.  Notker 
avoit  mal  lu  fon  nom  :  car  il  a  mis  Huants  pour  foannis. 

P.  447 ,  immédiatement  après  l article  de  St  Jrmonz,y  collez,m 
papier  rephable  en  enhaut  fur  la  ligne  de  S*  Louan  fans  caclxr 
Cétotle.  y  ok  vous  écrtrezj  LE  VENERABLE  RICOARD,  &c. 
Chiyfoftomc  Henriquèz ,  RaïtTms  &  Ménard  le  nomment  Bien- 
heureux. Et  le  premier,  en  fon  livre  intitulé  Fafctculus  SS.Or- 
dinis  Ctjlerticnjis ,  dit  qu';/  donna  tant  de  marques  de  fainteté 
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après  fa  mort  que  le  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  II I.  fit 
élever  fon  corps  pour  être  expofé  k  la  vénération  du  peuple:  ce  qui 
n'eft  qu'une  trop  favorable  interprétation  d'un  ancien  Ecrit  de 
Vaucelles  qui  avoit  paflé  entre  les  mains  d'Ortélius ,  où  on  lit 
que  du  temps  du  Pape  Alexandre  &  de  F  Empereur  Fédéric,  un 
Mardy  ap  May  1179,  les  os  des  trois  premiers  Abbez  de  Vau- 
celles y  Raoul ,  Ricoard,  &  Nicolas ,  furent  levez:  de  leur  première  x*d*ipbi. 
fépulture , &  mis  parDom  Aleaume ,  cinquième  Abbé,  au  bas  du  Adtutmt, 
mur  de  la  nouvelle  Eglife  du  côté  du  Septentrion ,  entre  la  Porte 
tfr  î Armoire  ,  les  Mmtftres  étant  en  aube.  Et  au  bas  de  cet 
Ecrit  il  eft  marqué  d'une  autre  main  que  cette  translation  d'Ab- 
ffez^  fut  faite  après  le  Concile  de  Rome  ,  la  féconde  année  de  la 
paix  rendue  k  l  Eglife  après  un  fchifme  de  vingt  ans.  Cette  place 
du  bas  du  mur  ou  furent  mis  les  ôs  de  ces  Abbez  n'étoit  pas 
dans  l'Eglife,  mais  dans  le  Cloître ,  comme  on  voit  par  une  Let- 
tre de  Dom  Daufly  au  Pere  Bollandus,  rapportée  en  fon  fécond 
tome  de  Janvier,  page  8pj ,  colonne  2  >  article  8. 

Même  page  ,  ajoutez,  a  l article  de  St  Emilien  :  On  marque 
comme  martyrizez  avec  luy ,  faim  Hermine  ,  faint  Hilarion  &  Hcrminius. 
fàint  Denys, 

Le  vinge-neuf  de  Janvier. 

P.  452 ,  k  la  fin  de  la  note  fur  Sulpice  premier ,  Evêque  de 
Bourges  ,  mettez,  k  la  ligne  :  Le  jour  de  fa  mort  n'a  pas  été  re- 
marqué; celuy-cy  eft  ceîuy  auquel  fon  Corps  rut  porté  de  Saint- 
Julien  à  Saint-Urfiru 

P.  4SI ,  Alinéa  4 ,  Z.  1 .  après  malade ,  ajoutez,  en  l'ifle  d'Houath  i 
tfr  mettez,  en  marge  Horata;  &  trois  lignes  plus  bas,  après  mou- 
rut ,  ajoutexAc  %9  Janvier  :  &  l'n  de  May  fuivant ,  fon  Corps  fut 
porté  d'Erocft  à  Ruïs. 

j  r  *  ' 

Le  trente  de  Janvier. 

■ 

P.  4*1 ,  a  t article  de  St  Armentaire ,  ajoute ç  :  A  Draguignan 
en  Provence  il  y  a  une  Eglife  dite  Saint-Armentaire ,  où  fa  fefte 
fe  fait  ce  jour-cy  ,  &  où  il  eft  écrit  fur  la  porte  que  ce  Saint  a  été 
le  premier  Evéque  d'Amibe.  Refte  à  (avoir  lequel  de  ces  deux 
Armentaires  eft  mort  ce  jour-cy  s'il  n'eft  le  même.  L'apparence 
cû  pour  çeluy  d'Antibe. 

uni 


M  SUPPLEMENT. 

Le  trente-  &-un  de  Janvier. 

P.  478 ,  dans  ï article  de  S.  Tronquets ,  après  le  mot  de 
nenfes ,  ajoutez*.:  Les  Chartreux  de  Cologne  marquent  ce  Saint 
en  ce  jour  dans  leurs  additions  à  Ufuard  fous  le  nom  de  Torca- 
cus  \  cepandant  fa  propre  Eglife  fait  fa  fefte  le  jour  précédent  : 
feroit-ce  par  anticipation ,  pour  éviter  la  concurrence  d'avec  faint 
•   Paul  de  Troichateaux  dont  la  fefte  eft  le  premier  de  Février  î 
P.  479  >  a  la  fin  de  l'article  de  S.  Gaud ,  ajoutez*,  a  la  ligne: 
Sa  propre  Eglife  le  nomme  Gaudus  en  latin ,  plutoft  que  Valdus. 
5M0M-?*.  En  16 7  j  ,on  trouva  fon  corps  à  Saint-Pair  pres  de  Granville  ati 
«mm        Diocêfc  de  Coutances. 

■ 

Le  premier  de  Février. 

• 

P.  48$,  effacez*,  la  dernière  annonce  qui  eft  du  CamalduleAn* 
toine-le-Pclèrin ,  mort  le  30  de  fanvter. 

P.  4  8  8 ,  /.  dernière ,  effacez*,  ces  trois  mots ,  puis  par  U  fuard.  » 

P.  A9%  ,k  la  fin  de  {article  de  St  Agreve ,  ajoutez*.:  Il  y  a  une 
Eglife  Collégiale  du  nom  de  Saint- Agrcve  dans  la  ville  du  Puy: 
la  châfTe  n'y  eft  pas  ;  elle  eft  dans  la  Cathédrale. 

P.  4p7 ,  après  îarticle  de  J.  Godrcmond,  ajoutez*  Us  deux  fui- 
vans. 

Ragmundi»     LE  B.  RAYMOND         DE  HITERO,  &c.  Ilna-  1163. 

fumam.  jgjf  £  Barcelonne ,  fi  on  en  croit  Villégas  en  fes  Fleurs  des  Saints* 
tom.  ».  Yépez  en  fa  Chronique ,  fur  l'an  1140,  dit  Qu'il fut  d abord  Chah 
T*naa>.  mine  de  Tarragone ,  Manrique  croit  que  ce  fut  de  Taraçorme, 
Turiafo.  Chryfoftome  Henriquèz  dit  Qu  il  prit  l'habit  de  Citeaux  k  ÎEf- 
tUtuS!''    caladieu  au  Dioctfe  de  Tarbe  :  Qu'il  en  fortit  trou  ans  après  pour 

commencer  un  monafiere  de  fon  Ordre  dans  la  Navarre  fur  le 
***'«  haut  du  Mont  dTergua  d'où  enfuite  il  transféra  fon  établtjjè- 
»...      ment  au  bas  de  la  montagne  pres  les  ruines  de  la  ville  de  Nicn~ 

dave  :  Que  Durand  fut  U  premier  Abbé  de  ce  lieu  kf* 
.  cond:  Qu'il  en  forttt  encore  pour  aller  faire  un  autre  êtabhffèment 
e*$55*  a  tyftfftp*  >  ^eu  9UC  fr*1  trouve  aulfi  nommé  CaftiUon  i  & 
Fuermm.  Qu'enfm ,  en  1 150  ,  il  bâtit  le  monafiere  de  Hitéro.  Si  l'on  en  veut 
Ln.ch.tf.  croire  Mariana  en  fon  Hiftoire  d'Efpagne,  il  y  a  eu  deux  Mona- 
Pi/iriw.     Acres  de  ce  nom  en  Efpagne  ;  îun  fur  la  Pijuergue  ,  rivière  qui 

fépare  la  Caftille  vieille  du  Léon  ;  t autre  pres  deTudelle ,  ville  du 

Royaume  de  Navarre  furl'Ebre.  Henriquèz  prétend  aucontraire 
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qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'autre  Htcéro  que  celuy  de  Navarre.  Et  vé- 
ritablement il  ne  s'en  trouve  point  d'autre ,  &  Mariana  s'eft  ma- 
nifcftement  trompe. 

De  Hkéro  ,  le  B.  Raymond  fe  tranfporta  à  Calatiava  fur  la 
Guadiane  après  qu'Alfonfe  VII  Roy  de  Caluïlc  l'eut  prife  fur 
les  Maures  ,  comme  le  raconte  Rodrigue  Ximénèz  Archevêque 
de  Tolède ,  fon  contemporain  ,  en  fon  Hiftoirc  d'Efpagne ,  ou  il  LT." 
dit  Que  ce  Roy  fe  voyant  poflefleur  de  la  ville  de  Calatrava  , 
{/  la  donna  h  Raymond  Primat  de  Tolède  :  Que  ce  Prélat  en  fit 
préfent  aux  Templiers ,  qui  craignant  de  ne  pouvoir  refîfter  aux 
Arabes  la  mirent  entre  les  mains  du  Roy  S  anche:  Que  ce  Roy  m. 
en  accorda  la  Joutjfance  à  Raymond  ,  premier  Abbé  de  Hitêro ,  a 
la  rêquifition  du  moine  Diegue  Vêlafqui  :  &  en  fit  enfuite  un  J^f*"*  Vt~ 
dm  irrévocable  k  N.  D.  de  Hitêro:  Que  cet  Abbé  vint  demeu- 
rer  a  Calatrava  avec  le  moine  Diegue  Vêlafqui  :  Q_ie  cepandant 
l armée  des  Agarémens  ne  fe  prêfenta  point:  Que  plufieurs  entré" 
rent  dans  cet  Ordre:  Quï& prirent  un  habit  militaire,  ry* firent 
aujjitoft  la  guerre  aux  Arabes:  Que  l'Abbé  étant  retourné  à  Hi- 
téro ,  ramena  avec  luy  à  Calatrava  près  de  vingt  mille  hommes  avec 
Us  beftiaux  &*  Us  meubles,  &  ne  laijfa  a  Hitêro  que  les  débiles 

les  infirmes  :  Qie  cet  Abbé  mourut  à  Cirueles  près  de  Tolède,  Cinti,  trum. 
&j  fut  inhumé»  ôc  qu'on  dit  que  Dieu  y  fait  par  luy  des  mira- 
cles: Que  Vêlafqui  vêquit fort  longtemps»  qu'il  fe  fouviènt  de  ra- 
voir vu  ,  &  qu'il  mourut  au  monaftere  de  Saint-Pierre  de  Gu- 
micL  Voila  l'origine  de  l'Ordre  militaire  de  Calatrava  fous  les 
Conftitutions  de  Citeaux.  Le  Cardinal  de  Vitry  en  parle  ainfi 
en  fon  Hiftoire  d'Occident  :  Quelques  hommes  dévots  &>  hum-  ch.  7. 
bles,  dits  les  Frères  de  Calatrava ,  Profes  de  l Ordre  de  Citeaux , 
ajoutèrent  aux  obfervations  de  cet  Ordre  le  vœu  de  confacrer  leurs 
mains  au  Seigneur ,  de  l autorité  du  Pape  &  du  confentement  de 
t  Ordre,  pour  défendre  les  Chrétiens  contre  Us  Sarafens.  Ils  fe  fer- 
vent de  gregues ,  pour  être  toujours  prefts  k  comba.tr e  :  U  Pape  In»  ftmimihs. 
notent  Uur  a  permis  de  manger  de  la  chair  en  temps  de  guerre: 
f&tmr  ceux  qui  demeurent  dans  les  Forefts^il  Uur  a  été  accordé 
de  foulager  Uur  pauvreté  en  fe  nourriront  de  ce  qu'ils  prendront 
k  la  ebaffe.  Ceft  d'Innocent  III.  mort  en  1116,  que  parle  là  le 
Cardinal  de  Vitry. 

Cet  Ordre  de  Calatrava  n'a  pu  être  inftitué  plus  tard  qu'en 
115  8  avant  lau  tonne,  qui  fut  le  temps  de  la  mort  de  Sanche  III, 
dit  le  Defiré,  qui  donna  Calatrava  à  l'Ordre  de  Citeaux. 

En  1468,  le  Corps  du  B.  Raymond  de  Hitéro  fut  porté  de 
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Cirucles  au  Mont  de  Sion,  Monaftcrcde  l'Ordre  de  Citeaux  prêt 
de  Tolède.  On  l'y  conferve  en  une  ChâfTe  d'argent ,  &  on  l'y  ho- 
nore ce  jour-cy.  Le  15  Mars  fût  ccluy  auquel  le  Pape  Paul- fécond 
donna  permiflîon  de  transférer  fes  Reliques  au  Mont  de  Sion ,  & 
non  ccluy  auquel  s'en  fit  la  Tranflation  comme  il  a  été  mal  mar- 
qué dans  un  Calendrier  imprimé  à  Dijon  en  1617  où  il  eft  nom- 
mé Saint,  quoiqu'en  ce  même  Calendrier  il  ne  foi^pas  même 
nommé  Bienheureux  ce  jour-cy  où  il  eft  aufli  marqué.  Hugues 
Ménard  qui  le  nomme  Saint ,  le  marque  le  15  Mvs  jour  de  la 
date  du  Décret  de  Paul  fécond,  faute  a  dit-il  luy-Tn>ême ,  de  fa- 
voir  fin  Natal 

Le  Ménologe  de  Citeaux  le  marque  ce  jour-cy. 

Aïant  été  Moine  de  l'Efcaladicu ,  il  auroit  pu  avoir  été  mis  au 
rang  des  Saints  de  France  entre  S'  Aubert  de  Landevcnec  &  le 
B.  Jean  de  la  Grille. 

LA  VENERABLE  ELE,&c.  Elle  eft  du  Ménologe  v.uoe. 
de  Citeaux. 

Le  fécond  de  Février. 

Page  yoy ,  a  la  fin  de  la  note  de  S.  Burcard ,  mettez,  à-la  ligne  : 
Il  y  a  une  Abbayïe-de-Fillesde  fon  nom ,  de  l'Ordre  de  Citeaux, 
au  Diocêfe  dHalberftat. 

Le  troifîeme  de  Février. 

Page  506 ,  aux  Saints  de  France  3  entre  St  Evance  de  Vienne 
s*zu,  Ra-  &  S.  Dié  de  Lagny,  mettez,  a  la  ligne  :  A  Secz,  S.  Raverin,  v.  £48. 
verinus.  Evêque. 

P.  ji* ,  après  î article  de  S.  Evance ,  mettez.celuy-çy  h  la  ligne  : 
S.  RAVERIN  s  &c.  Ce  fâint  Evêque  de  Sees  avok  été  7.64$. 
Moine  fous  S.  Vandrille.  Robert  de  Langrcs  le  nomme  Rave- 
renus  i  Mcffieurs  de  S'c  Marthe  ,  2{averennus  s  le  Bréviaire  de 
Seès  à  ce  jour ,  Raverinus. 

P.  51$,  h  la  fin  de  t  article  de  S.  Dié  de  Lagny  ,  mettez, h  la 
ligne:  La  Tranflation  de  S.  Dié  fc  célèbre  à  Lagny  le  fécond  de  Juin 
avec  celle  de  S*  Anfy  lion  5  comme  le  remarque  Molan  en  fa  féconde 
édition  d'Ufuard. 

Le  fixieme  de  Février. 
9  rempli ftz.la  cinquième  ligne  de  ces  mots  :  Leur  eut 
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te  étoit  tout  êtably  lorfque  Franco ,  qui  fut  fait  Evêquc  de  Liège 
en  8j6  9  éleva  leurs  Corps  un  a  a  de  May. 

Le  huitième  de  Février. 

Page  J73 ,  a  la  fin  du  fécond  alinéa ,  ajoutez*  a  la  ligne  :  Le 
Chef  de  S.  Paul  de  Verdun  eft  confervé  a  Doley. 

P.  581 ,  après  l'article  de  fainte  Elfiede,  mettezjt  la  ligne  :  LE 
841.    VENERABLE  DYGRIN,  &c.  Les  Auteurs  qui  l'ont  M^ADati' 
nommé  Saint ,  n'ont  pas  obfervé  qu'il  ne  fc  trouve  aucun  veftige 
de  culte  en  pas  un  lieu  du  Diocêie  d'Halbeiftat  où  il  étoit  Eve- 
que.  ' 

Le  neuvième  de  Février. 

Pages  584^58^5^^  marge  intérieure  de  S.  Braque ,  met* 
tez.:  v.  j88. 

P.  y85 ,  tout  en  bas  ,  mette'i  a  la  ligne  ;  A  Milan  dans  l'Eglifc 
de  Sainc-Nazairc  il  y  a  une  Infcription  de  ijji  où  on  lit  que  le 
Chef  de  S"  Apolline  apporté  de  Tranfyhjanie  a  été  donné  a  cette 
Egbfe  par  François  Caldarm. 

Le  douzième  de  Février. 

Page  633  y  collez,  un  papier  fur  les  cinq  premières  lignes  de  tar* 
ticle  de  S,  Bénédet,  écrivez,  deffus  avec  une  plume  bien  fine: 
900.  S.  BENEDET..  ..D'ARBËINGUE,  &c.  Sa  Tranfta-  JSisHSX3 
tîon  eft  le  5e  de  Décembre  comme  on  le  lit  dans  fbn  épitaphe  en  NEliSts- 
vers  à  Saint-Michel ,  Cathédrale  d'Arbeingue ,  dans  la  Chapelle 
bâtie  en  1409  fur  le  tombeau  du  Saint  &  titrée  de  Ton  nom. 
Ce  jour-cy  eft  celuy  de  Ton  natalicc  fi  on  en  croit  la  tradition  du 
payîs.  Il  eft  un  des  quatre  patrons  d'Arbeingue,  &  ion  Corps  y 
eft  porté  tous  les  ans  ce  jour-cy  dans  les  rues  fous  un  dajx.  Les 
trois  autres  patrons ,  font ,  S.  Michel  arcange ,  S.  Calocèr  de  Brct 
fc ,  &  S.  Vrain  de  Cavaillon. 

Le  treizième  de  Février. 

P.  637  ,  tout  en  bas ,  après  ces  mots  car  ils  l'y  mettent  avec  , 
ajoutez,  en  continuant  dans  un  papier  collé  fur  la  première  ligne 
de  la  page  636 ,  cinq  autres  hommes  apoftoliques  comme  luy. 
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Les  Habiffins  le  marquent  le  quatrième  jour  de  leur  Jacatït,  qui 
eft  le  2  9  de  notre  Janvier.  Suétone ,  en  la  Vie  &c 

Le  feizieme  de  Février». 

P.  667  ,  colley  un  papier  fur  les  trois  premières  limes  de 
f  article  de  S.  fulten  dont  le  bas  le  puijfe  replier  jufaiï au  haut  de 
la  paie ,  tsr  écrivez  dejjus:  S.  JULIEN  ,  &c.  Ceft  S.  Julien  de 
Cappadoce ,  répété  le  jour  fuivant ,  qu'Ufuard  après  Adon  ,  & 
les  autres  depuis  eux  ,  marquent  avec  cinq  mille  compagnons, 
comme  il  eft  icy  au  texte:  ce  qui  n'eft  qu'une  faute  de  conifte, 
telle  qu'on  la  voit  au  manuferit  hiéronymique  de  Corbie  ou-  il  y 

a  Pamphili,  Valentis  fultam  cum  JBgyptiis  numéro  VmiÛ. 

aulieu  qu'en  ecluy  d'Efternach,  plus  ancien ,  il  y  a  cum  JBgyptiis  ' 
numéro  V  mil.  ce  qui  fienifie  cinq  foldats ,  &  non  cinq  mille  : 
bévue  femblable  â  celle  du  n  Oûobre  où  les  foldats  anonymes 
martyrizez  avec  S.  Dafc  de  Nicomédk  au  nombre  deia  en  quel- 
ques manuferits ,  en  d'autres  d'il ,  marquez  ainfi  XI  mil  ont  été 
joints  par  quelques  copiftes  aux  Martyres  de  Cologne  ;&  ce  miL 
allonge  enluite  en  miuium  par  d'autres  qui  n'avoient  garde  de 
s'imaginer  que  ce  mot  abbrégé  duft  faire  militum  le  voyant  joint 
à  une  troupe  de  Saintes. 

A  l'égard  des  cinq  foldats  de  ce  jour  ,  ce  font  les  cinq  Mar- 
tyrs de  l'Article  fuivant ,  comme  on  peut  voir  à  cette  Note,  & 
plus  en  détail  à  la  dernière  Note  de  ce  jour,  page  675 ,  qui  eft 
fur  S.  Pamphile  &  fes  onze  compagnons  de  martyre  ,  du  nom- 
bre dcfquels  font  ces  cinq  Egyptiens  qui  seraient  donnez  des 
noms  de  Prophètes  aulieu  de  leurs  véritables  noms  qu'on  n'a 
jamais  fus. 

Le  dix-huitieme  de  Février. 

Pag.  6%% ,  avant  S.THITOIN, mettex*  la  ligne:  S. MO- 
LIBE'E ,  &c.  Sa  notice  eft  dans  Colgan.  Son  culte  eft  fort 
ancien. 

Après  le  vingt- troifieme  de  Février. 

P.  730 ,  mettex  ainfi  la  note  marginale  ,  collant  un  papier  fur 
ce  qui  n'y  doit  pas  être:  *  Il  ferait  d  une  grande  juftefic ,  dans  ces 
années  biffextiles ,  de  lire  en  cet  endroit  à  la  fuite  de  cette  Vi» 
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gile  l'annonce  de  S*  Edilbert  marquée  à  l'autre  page  fans  l'y  re- 
lire le  jour  fuivant  i  puis  conclure  à  l'ordinaire  par  Et  ailleurs  &c. 

Le  vingt-quatrième  de  Février. 

•  * 

P.  731 ,  k  la  marge  de  Rpbert  d'ArbrijfcUes  ,  mettes  fur 
papier  collé:  mort  le  jour  de  S.  Matthias  eu  biûcxtc. 


L'ERR  ATA. 


Agi  1.  lig/u  7.  célèbre,  faiw{,cc!cbre. 
P.  J.  /.  f.  $««.  mtlttxs*:. 
P.  7.1.  i7.  Rofvryie  a  donné,  itr.  Rofvcydui  • 

donnée. 
P.  »./.  ai.  du  ,lifi%ée. 
P.  it.  ta  mène,  Mm.  itr,  Conf. 
P.  to.  /.  iS.Janville,  itr.  Joinville. 

p*f «  .  /.  I O.  mutter^  m  émerge  t  Rodonîo  ,  Onî». 
'"S"  »7  C7"  47  »  «•  tU  """S*  imténtmn  4t  S.  Dmrme , 
mttti\  48 1. 

P.  f  1,  I.  x  tSr  J.  S.  Tob .  S«  Ifaïe  .  S.  Jéfémie .  ter. 
S.  Job  ,  S.  Moïfe .  S.  Samuel ,  S.  Daniel ,  S.  Jé- 
rémic. 

P.  «8  .  tm  tmmtncmM  tU  U  fimltitmt  I.  it  tAni- 
Ht  it  S.  Mtgtitrt  1  femé .  étr.  fommé. 

f.7*,ÀU  msrit  inUntmrtit  $.  Gtigtirt  i'Atridt , 
>8o  ■  êtt.  110. 

P.  8  4.  I. 1.  Buleieau  ,  itr-  Bulteau. 

P.  88- 1-  AéVént  U  frimtiftnmttttmt  1  La  Bigne  ,  itr. 
Biniui. 

P.        l).  IV.  itr.  le  Bel. 

P.  iu.  I.  1.  tgtt^  tti  mêtt,  arec  S.  Bafilifquc  Evê- 
que  de  Comancs. 

P.  ij<.  /■  ).  Galéûnui ,  lifi%  Galéfînlue. 

P.  14*.  /.  |.  mt(è ,  étr.  lai  (lé  mettre. 
/.  mec ,  itr.  laide  mettre. 

Mimtf.  t.  f .  qu'il  a  mil ,  itr-  qui  a  été  mîfe. 

P.  174.  /.  10.  LaBigne,  itr.  Biniur. 

P.  ici ,  /tond  tUnté,  /.  $ .  le .  itr.  M  .Chifflet  frère  du. 

P.  aoy  ,  frtmtr mime*  ,  I,  4.  Malala ,  #>.  Maléla. 

JHimtp.  I.  mMifimUtim* ,  ce  qui  fut  ofté.  «er.  &  dté. 

P.  110.  /■  4.  Difpot ,  ter.  Dilen. 

Jriiint  f- l. 10-  neveu  >  «Vf.  coufin-germain. 

P.  111.  /  (8.  tftt\  «/ «un île»  JeJuiret ,  du  Jcfutde 
Rome  ■  &  non  de  S>  Ignace  de  Loyola  i  tm  ttllt\ 
tu  »«f  «r  tléxt  fét  itfimi ,  fur  Utpiri  verni  itnrtx  ;  Ici 
Moines  Maronites  ,  de  l'Egliie  de  Sainc-Maion 
prêt  de  Cyr. 

P.  fit ,  tMX  SS.  i*  frénet,  1. 1.  il,  itr.  Ic  Vénérable: 
t*r  À  U  mmrjt  intérim  f ,  finit  1  mm  etmimitt  Àt  4S9 
«t «f»  St  A vit  ;  km  émtre ,  it  V 1 1  J  re/tV  in 
Vénérable  A  ptai  j  <jr  «ne  tmfitmu ,  it  97»  i  ttllt 
i»  S.  Maccalcin  :  ut  tint  ftmt  éucmn  tènfn  i  tiii 
dt  S.  Stnmnd. 

P.  17  f  ,mhm„  4  .  l.  i.énl**  «Tell  en  l'Eglife  Cathé- 
drale de  S.  Beaoîft  <k  Caftte» ,  icmrKfimttnm 
eil  i  Callm. 

./  -.:      i   .  1- 


P.  l»0  ,  m  U  nurgt  imintmre,  841  ■  itr.  I47. 
P.  401 .  A  U  munit  it  lé  binmltttnt  Itpt ,  147. 
». 

P.  401 ,  /.  1  r.  convertit ,  itr.  impota  Ici  mains  à  , 
(fy  ttétt\  U  titétin  marfiWr  ptmr  U  rtmetft  »  >  ili 
dt  U  trufiim  l.  itTétiitlt  fmtvtmt ,  m  t*tg*ià4, 
in  Lai.  d'an*  Imjnt. 

P.  404,  (•  t inttttmt .  eû  a-préfent  un  Prieure  Je 
l'Ordre  de  Clirgny ,  itr.  e(l  de  l'Ordre  dr  S.  Bc- 
noift. 

P.  40{,/  r.  Prieuré  qui.  itr.  Prieuré  de  J'OrJre 

de  Clugny  qui. 
Mimtf  *  U  mérrl ,  éprit  Ch.  U.metlt\t(  ti, 
p.  441,  /.  finJUtmt ,  n'y  Jaid'e  pat  dt  vraiflem- 
blance ,  ter.  n'ell  par  favorable  i  crtrr  idée. 

mtrie  imttmmn  it  S.  Cil- 


pour  fuit  l'Auteur ,  ierte^ 
{Ouatli  >  wittéut  à  U  mi>>it 


p*ft$  44»  (jr  411,  * , 

déj  ,  jfio .  /cr.  )i  j. 
P.  4{|  ,  /.  10,  malade 
malade  en  l'ifJe  d' 
Horatha. 

P*irt  4 £|  (J«  47a  ,  m  numre,  V aidas  .itnvej  Gau- 
dut. 

P-  49*  ,1-  to  Rougevat ,  r>.  Rougetloltre. 

P.  (  |  r  ,  aerij  /  VraiVr ,  I.  a.  1 1.  e'rr.  1  j  {  ou  1 1  de  fc- 

dilion  de  Valois  )  ■ 
P.  (41  ,mvmt  U  flemttljt  ,  I.  friémtftHmltittnt  , 

Breltenoii  ,  étr  Brute». 
P.  5  4t-  i  U  t.  é'évént  Vé<etifinultiit*t  ,  telUt^  un 
féfetrfmr  fmspie  coadju-  fis-  itnvn,  ieffmt  cflcbft 
ptédea- 

P.  « t>4  ,  /.  t.  Rougeval .  itr.  Rougecloître. 
P.  <tf  ,  /.  ittntrt ,  expliquent .  «er.  explique. 
P-  f»4  &  jS»  .  i  /a  «m»*  winturt  it  S.  8m<»(  , 
rfer.  v.  ^88. 

Mime  f.  (89,4  tVgitri  aw  iefimt ,  Gloire  des  Con- 

felTrun  ,  e'rr.  Vie  des  Peter  >  Ch.  1 1. 
P.  <n,  /.  7.  Occan  ,  itr.  Oâaviut  Félix,  mal  lu 

Occaïus  pat  Surius  1  (*r  tfmttt  i'Occautit  it  tm 

P.  714  ■  l-  >8-  jeii&ée»  ,  e'rr  jeufnea. 

P.  710  .  aî  féftjlitle  ,  Vigile  les  annonces  de  faine 
(«ii'lbert  &  duV.  K.  d'Atbriildlrs  maïquéci  i 
l'autre  page  fans  les  y  ,  itt.  Vigile  l'annonce  de 
St  Edilbert  marquée  i  l'autre  page  faus  l'y. 

f;  7Jt ,  i  U  itrmtn  aftfiUU ,  la  veille,  itr.  le  jour. 

P.  74  «.  ««aura  1  ligne  ,  »>.  Hes  lignes. 

P.  74?  ■  mtmrrt  it.  bon  la .  itt-  bon  de  la. 


-  . 
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où  ceux  oui  font  feulement  qualifie*  de  Bienheureux  dans  le  corps  de  l' ouvrage 
M  font  en  caraftere  italique  ; 

ceux  qui  ne  le  font  que  de  Vénérables»  en  p«it  roa»in; 
&  ceux  qui  manquent  d'ancienne  tradition  de  culte ,  en  fût  ,ul,fu. 
Leurs  vrais  jours  font  en  caractère  romain  ;  les  autres»  en  italique  .  c*Ht-i-dire 
que  le  chifre  fuivy  d'un  /  ou  d'une  F  italiques  marque 
que  ce  n'eft  pas  le  jour  de  la  mort  du  Saint. 
Ev.  fignific  evêque  j  Pr.  prêtre  :  M.  martyr  }  m.  moine  ;  V.  vierge  s ;  y. -  veuve  s 
CT confeffeur }  d.  diocêfe  ,  h.  honoré  :  le  m.  le  même  :  J.  Janvier  ;  F.  Février  : 
O.  ordre  ;  Fr.  François  :  D.  Daufiné  ,  R-  Rome  : 
n.  notes,  pour  montrer  que  le  nom  n'eft  qu'aux  Notes  du  jour  marqué  ; 
a.  additions  >  pour  faire  voir  qu'il  n'eft  qu'aux  Additions  à  la  fin  du  Livre» 

c'eft-à-dire  au  Supplément. 

Les  Myflertt  (S l"  refieI       d*ni  u  Utm  L' 


ABacum»  M.  près  de  Rome»    19. 7- 
Abile»  Ev.  d'Alexandrie»     a».  F. 
Abonde  ou  Abondance ,  Martyr ,  17.  F. 
Abrame ,  Ev.  d'Arbele  en  Afïyrie ,  4-  F. 
Abramès  »  Ev.  de  Carrhes  en  Mefopota- 
mie  »  14-  F. 

Abfade,  Pr.  h.  par  les  Coptes ,  a.  19.  J. 
Acauhe  »  Abbé  ,  h.  par  les  Ethiopiens  » 
a.  ij.  J. 

Accurfe»  de  l'O.de  S.  Fr.M.  à  Maroc,  1 6.1. 
Achillée  »  C.  en  Orient ,  17.  J- 

Acute ,  martyre  en  Afrique  »  J.  J. 
Adalbaud»  Duc»  mort  en  Périgord»  1.  F. 
Adauque ,  M.  en  Phrygie ,  7  ■  F. 

Adélaïde ,  Abbêffcdc  Vilich ,  d.  de  Colo- 
gne»  $•  F» 

AcTelard  »  Abbé  de  Corbie»  ».  J. 

Adolfe»  Ev.  d'Ofnabruc»  n.  F. 

Adrien  de  Niridan,  Abbc  à  Cantorbic, 

Agabus,  Prophète»  13.  F. 

Agape»  martyre  à  Terni»  ly.  F. 

Agathange»  martyr» 

Agathe  »  Vierge,  Martyre  à  Catane  en  Si- 
cile, T- F. 
Agathon,  Exorcifte,  M.à  Alexandrie,  14.F. 
Agathon  »  M.  en  Egypte»  n.  16.  f. 
Agathon  »  Pape ,  10.  /• 
zée  >  M.  à  Bodon  en  Myfic  »      4.  1. 


Aggee, 
Agilcc, 


Agnès ,  V.  Martyre  à  Rome»  *t.  J. 

Agnès,  pour  la  féconde  fois,  a8./r 

Agrece»  Ev.  de  Trêve*»  13.  J- 

Agrcve  ,  Ev-  du  Puy  »  1.  F. 

Agrippiti ,  Ev.  d'Autun»  1.  J. 
Ajut  »  de  l'O.  de  S.  Fr.  M.  i  Maroc»  itf.  J. 

Ahnmée ,  la  même  que  Talide  »  y.  J. 

Albétic.  1*  Abbt  de  Citeaux,  »<•  J- 

Albtton  .  i«  du  nom  .  Ev.  de  Liège ,        i.  J. 

Alboin  »  Ev.  de  Brixen  en  Tirol  »  y.  F. 
Alcime-Avit,  Ev.  devienne  en  D.  y.  Fr 
Aid»  C.  àPavie»  10.  J. 

Aldégonde,  V.  i"«  Abbêflc  de  Maubcu. 

ge,  }°J' 
Aldric»  Ev.  du  Mans»  7.  J. 

Ateaume  »  m.  de  la  Chaife-Dieu  >  30.  J. 
Alexandre  de  Cypre ,  martyr  »  p.  F. 
Alexandre  de  Fermo»  Ev.  &  martyr ,  1 1.  J.- 
Alexandre de  Jerufalem,  Ev.  &  M.  30.  J. 
Alexandre  d'Oftie ,  martyr ,  1 8.  F. 
Alexandre  de  Rome  »  martyr ,  17-  F. 
A lexandre  »  Ev.  d'Alexandrie  »  i€.  F. 
Alexis  de  Kiovie ,  Evêque  »  Jx  F. 

Alu >  la  même  qu'Adélaïde»  y.  F. 

Almaque»  M.  à  Rome,  r.  J» 

Alred,  Abbé  de  Rieval  en  Angleterre» 
O.  de  Citeaux,  t**  J* 

Alton ,  Abbé  en  Bavière ,  F. 
Altrude,  Abbêffede  Maubeugc»  a  y.  F. 
Amance,  M.  à  Rome»  t°.  F. 

Arrond,  Ev.  de  Maftriû»  6.  F. 


M.  en  Afrique  , 


»y.J.   AmafcEv.  de  Thiano* 


ai.  U 
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Amatalidc ,  la  même  qu'Aimmée  &  que 
Talide»  5-  F. 

Ammon<lc  Mcmbrefe»  M.  en  Afrique» 
9'  F. 

Artimon ,  M.  à  Membrele»  p.  F. 

Ammone  d'Alexandrie»  martyr  >  14.  F. 
Ammone  d'Egypte»  martyr  »  n.  if.  7. 
Ammone  de  l»ont»  martyr,  18.  J. 
Ammone  l'enfant ,  martyr,  it.  F. 

Ammonius,  M.  en  Cypre»  y.  F. 

Ammonius»  M.  en  Egypte»  n.  16.  7. 
Ammons»  martyrs  en  Egypte»  n.  16.  /. 
Amolvin  »  Corevêque  a  Lobes ,  7.  F. 
Ampele  d'Afrique  »  C.  de  la  Foy  »  1 1.  F. 
Ampele  de  Milan,  Evéque,  8.  F. 

Ananie»  Illuminatcur  de  S.  Paul»  xy.  J. 
Analtafe  d'Antinoé ,  martyr  ,  9-  /• 
Atulbfe  de  Pentumes ,  moine  »  1 1. 1. 
Analbfe  de  Perfe ,  m.  martyr  ,  tt.  J. 
AnaAafe  de  Sens  >  Evéque  »  7.  J» 

Anatole  de  Salins»  Ev.  d'Adane»    3.  F. 
André  Corfin  ,  Carme ,  Ev.  de  Fiéfo- 
les,  6.  J. 

A»iri  it  T'.ntnct ,  Bvffu, ,  t.*.  F. 

Angtltt  v.  à  Foligny,  4.  J. 

Angilbert ,  Abbé  de  Saint-RIquier  »  18.  F. 
Anincat,  Reclus  à  Fulde»  30.  J. 

Anlbert ,  Ev.  de  Rouen ,  9-  F. 

«Anfcaire .  Ev.  d'Hambourg»  j.  F. 
Anfure»  Ev.  d'Orerrfe  enGalhcc,  iff.  J. 
Anteres  »  Pape  8c  martyr  »  3.  J. 

Antluife»  martyre  en  Grèce»      11.  F. 
Antigone»  M.  à  Thcflalonique,     17.  F. 
Antoine  Caulcas  »  Ev.  de  Conftantino- 
pie»  i*«  F. 

Antoine  d'Alexandrie, ^nartyr,  14.  F. 
Antoine  d'Antinoé , Pr.  &  martyr»  9.  J. 
Antoine  dt  Strntont  »  de  l'O.  de  S.  Fr.  8.  F. 
Antoine  le  Pèlerin  »  h.  àPadoue»  1.  F. 

sirt«M  .  m.  it  S41V  ^*»dr*.  À  ,  1 7.  J. 

Antoine,  pere  des  Cénobites»  17.  J. 
Antolein  »  M.  en  Auvergne ,  6.  F. 

Antonin  de  Sorrente »  Solitaire»  13.  F, 
Aphraates  »  Solitaire  en  Syrie ,  19.  J. 
Apollinaire  d'Hicrapolis»  Evéque,  7.  F. 
Apollinaire  »  V.  habitante  du  defert  de 

Scété»  f.  h 

Apolline  >  V.  martyre  à  Alexandrie ,  9.  F. 
Apollone*  M.  à  Terni ,  14-  F- 

Apoilos ,  Abbé  en  Thcbaïde ,  *y.  J. 
Appaçare»  M.  à  Alexandrie»  h.  près  de 

Rome»  31.  J. 

Apronien,  Geôlier»  M,  à  Rome,  1.  F. 
Apielame  >  M.  à  Céfàrce  en  Palefiinc  > 

11.  J. 

/put ,  Evi-jut  de  Met» ,  U.  J. 


DES  SAINTS. 

Aquile»  M.  à  Trcbizonde,  jr.  J. 

Aquile»  mariée  en  Mauritanie»  manyre» 
»j.  J. 

Aquilin  d'Afrique,  martyr»         4.  J. 

Aquilin  d'Evreux»  Evéque»         iy.  F» 

Aquilin  de  Foflbmbrone  »  martyr  »    4.  F. 

Aquilin  de  Milan,  prêtre»  martyr  »  19.  J. 

Araton  »  M.  en  Egypte ,  n.  16.  7. 

Arcade»  M.  en  Mauritanie.         n.  J. 

Arcous,  Ev.  de  Viviers,  martyr»    8.  J. 

Ardaing ,  Abbé  de  Tournus  >        1  r.  F. 

Argée»  M.  à  Tomes  au  Pont,       ».  J. 

Arflle»  Ev.de  Nevcrs,  16.  F. 

Aviftion ,  difciple  de  N.  Seigneur ,  n.  F. 

Armcntaire,  1"  Ev.  d'Antibe»  a.  30.  J. 

Arnou  de  Chifoing ,  t9.  J. 

Arquélaïde  >  Ivonorée  à  Salerne ,    18.  J. 

Arlene  de  Corfou»  Archevêque,  19.  J. 

Artaxes»  M.  en  Afrique»  9.  J. 

Arteme  ,  Ev.  de  Clermont»         14.  J. 

Artongathe»  V.  Religieufe  de  Farmou- 
tier.  »3.  F. 

Afclas*  M.  à  Antinoé  en  Egypte»  ti.  J. 

Afclipc.  Fondateur  de  Saint-Laurens  de 
Bourges  »  ».  J. 

Afpais,  n.  à  Melun»  %,  }. 

Athanafe  de  Catane,  Ev-  de  Modon»  3  r.  J. 

Athanafe  de  Paulopetre  »  mort  en  Bt- 
thynie.  1».  p. 

Athanafe  I'Ecroueur  »  M.  en  Cilicie ,  3.  J. 

Athanafie  »  OrfévrerTe  en  Paleftine  >  »8.  F. 

Athénodore»  Ev.  au  Pont»  9.  F. 

Athénogenes»  M.  au  Pont»         18.  J. 

Avaugourg  »  la  même  que  Valburge,  xy.F. 

Aveline ,  Abbêfle  de  Saint- Maurice  de 
Sens»  à  préfent  ParohTe,         18.  F. 

Avcnt»  M.  en  Syrie»  ly.  F. 

Aventin,  Solitaire  en  Champagne»  4.  F. 

Avcrtain ,  Carme  à  Lucques»        jj.  F. 

Avit,  fécond  du  nom»  Evéque  de  Cler- 
mont» x|.  j. 

Aubert ,  m,  de  Landevenec»  mort  à  Ren- 
nes ,  j.  F, 

Aubrry  ,  le  mimeqti'Albfuc.  xt.  J. 

Aubrinx  ou  Aubry»  Patron  deMombri- 
fon»  ».  J. 

Audegonde»  la  même  qu'Aldégonde,  30  J. 

Audirax ,  M.  près  de  Rome  >         19.  /. 

Aueence»  M.  en  Eipagne»  n.  J. 

AuUie  ou  Aulaire,  la  même  qu^ulalie» 
ix.F. 

Aule  »  Ev.  de  Londres ,  7-  F. 

Auftreberte,  V.  AbbêlTc  a  Môntreuilfut 
mer»  10.  F. 

Auvry»  le  même  qu' Aubry  &  Aubrinx» 

M  m  m  m  m  ij 
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fcuxence  ,  Solitaire  près  de 
ne , 

Auxibe.  Ev.  de  Soles  > 
Aymcriii  ,  le  m  que  Damarin, 
Aiuric»  Prophcte  en  Judée, 
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Calcédoi 
i4.  F. 
19 
M 
3 


F. 
J. 
F. 


BAbyias,  B.ibyle .  Babel  ou  Baible,  Ev. 

,     HC  martyr ,  ï4.  J. 

Bade  ,  Ev.  de  Sorrente»  19.  J. 

Bânart,  Ev.  de  Vienne  en  D.  23.  J. 

Bapte,  M.  en  Pifidie,  to.  F. 

Baradas,  M.  en  Syrie,  lt.  F. 

Barbât,  Ev.  de  Bencvent»  19.  F. 


Barlanuphe ,  Solitaire  près  de  Gaze ,  6.  F.    Braque ,  h.  à  Menât  en  Auvergne , 


Barfcs ,  Ev.  d'Edelïe .  } o.  /. 

Barfimée  •  Ev.  d'Edefle  &  martyr,  iy.  J. 
Baille  de  Conltantinople  ,  Confcffeur  , 
17.  F. 

Bafile  de  Tournus ,  le  m.  que  Vêle ,  1 1.  F. 
Bafile  le  Grand ,  Ev.  de  Céfaréc  en  Cap- 
padoce.  j. 
Bafili/que,  Ev.  deComanes,  n.  7.). 
Bjfiliflé,  V.  &  v.  epoufede  S-  Julien, 

9.J. 

B  'lie  »  M.  à  Alexandrie ,  14-  F. 

B-iffien,  Ev.  deLodienLombardie.  19.  J. 
Birtien  ,  Leclcur  >  M.  à  Alexandrie ,  14.  F. 
BaiUme  ,  M.  en  Egypte ,  n.  16.  J. 

Balhmmon »  M.  en  Egypte  »  16. 
Bathildc,  Reine  de  France  »  30.  J. 

Baudimch.  àSainc-Nctaire*  ».J. 
Baudouin ,  Archidiacre  iLaon ,       %.  j. 
BaudourouBautcur,  Jâm.  que  Batbildc, 
jo.J. 

BcJlende  »  V.  Religicufe  de  Morzelle, 
3-  F. 

Bcnédct,  Ev.  d'Arbcingue  en  Ligurie  , 
it.  F. 

Benoill  d'Agnane ,  Abbé  de  Cornelifmon- 

fter ,  n.  F. 
Bénu ,  Martyre,  honorée  par  les  Coptes, 

a.  if.  |. 

Bcrard ,  de  l'Ord.  de  S.  Fr.  M.  à  Maroc  , 

16.1. 

Berfonc ,  C.  h.  en  Ethiopie ,         17.  F. 
Bernard  de  Vienne,  le  m.  que  Bânart, 
ij.J. 

Bcrnon»  Abbé  de  Baume,  fondateur  de 
Chyivy,.  J3,  j. 

Bertille  de  Mareuij,  V.  &  v.  en  Artois  » 
3.  J. 

Bcrtou ,  mort  a  Renty ,  h.  à  Gand,  j.  F. 
B'ton,  Ev.  d'Auxerre,  14.  f. 


Blidou,  m.  de  Bobio»  %,  j. 
Blidran  »  Ev.  de  Vienne  en  D.  n.  j. 
Blimond,  Abbé  de  Saint- Valéry,  j. 
Bobin,  Ev.  de  Troies  en  Champ,  jr.  j. 
Bolcain ,  Ev.  en  Irlande ,  10.  F. 
Bon .  C.  h.  à  R.  à  Saint  -  Laurens  de  Da- 
mait ,  17.  f. 
Bonet ,  le  m.  que  Bont  *  1  y.  j. 

Bonfi»  ,  Fondateur  des  Scrviiet ,  t.  J. 

a$nifa:e  dt  U  c*mbit  >  Ev.de  Laufanne, 
19  F. 

Bonofe  de  Trêves»  le  m.  que  Venoux» 

17.  F. 

Bont,  Evêque  de  Clermont,        tf.  J. 

? ,  h.  a  Menât  en  Auvergne,   9.  F. 
B  reunion ,  Ev.  en  Scythic ,  *f .  J. 

Brieide ,  Vierge ,  Patrone  dlrlande,  1.  F. 
Brithvold ,  Ev.  de  Vilton  en  Angleterre, 
xj.  J. 

Brivaud,  Ev.  de*  Cantorbie,  f.  J. 
Brun  >  Ev.  &  M.  en  Prufle ,  14.  F. 
Burcard ,  ancien  Ev.  de  Virfbourg  »  ».  F. 
fiufir» ,  pénitent ,  C.  de  la  Foy ,  mort  a 
Ancyte,  aI.  j. 

C 

CAdelubce»  ancien  Er.  de  Cracovie» 
pu»nK>tnedero.deCiteaux,8.F. 
Cadeold ,  Ev.  de  Vienne  en  D.  14.  j. 
Caius  de  Bodon  ,  martyr,  4.  j. 

Caius  de  Nangalach ,  martyr ,  n.  j.  F. 
Catus,  martyr,  »8.  F. 

Calamandre  »  honorée  en  Catalogne»  f  .F. 
Callinique  ,  M.  a  Appollonic  en  Phry- 

Caloccr,  Ev.  de  Ravenne, 
Camille» Ev.  de  Milan» 
Candide,  M.  a  Rome, 
Candides,  Mm»  en  Afrique» 
Cannere,  V.  en  Irlande, 
Cmut-Ltn>»rd ,  Roy  des  Obotrites, 


16.  J. 
*.  h 
x.  F. 

3  J- 
*8.  J. 


 ,  —  y    —  — '  «^-w  » 

Canut  »  Roy  de  Dannemarc ,  7.  jm 
Caralampe,  M.  en  Pifidie,  10.' F* 

Car  a  fume ,  M.  à  Nangafach  au  Japon,  f.  f! 
Carite,  martyre  en  Orient,  jg." 
Cartere  •  Pr.  M.  en  Cappadoce ,      &  j, 
CalTten»  C.  de  la  Foy  en  Afrique,  n.  1 1.  F 


Biftrnon,  Abbé  en  Ethiopie,  a.  ix.  J.  cltel 7iv~ 'dïclikh™r?, '  \,  ]' 
BaifoEv.dcbebJlccnArnwnioM.j.F.    Caaou,honorc  cnBalTe-Bietagne,  S4.j; 


Caftor  deCoblènts,  prêtre» 
Calirenlè,  h.  au  d.  de  Capoue» 
Caitule  d'Afrique,  martyr, 
Caftule  de  Capoue ,  martyre  » 
Cal! u!e  de  Syrie,  M. 
Caflule  de  Terni ,  martvr . 
Cat ,  C.  puis  M.  à  Carthage» 
Catel  »  Ev.  de  Caftclamare  1 


13.  F. 
n.  F. 
n.  J. 

»y.  J. 

*$"•  F. 
if.  F. 
19.  J. 
19.  h 
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ET  DES  NOMS 

Cécile  d'Abitine  >  interrogée  à  Carthage 
par  Anolin»  n.  n.  F. 

Cécile  d'Elvire»  prédicateur  evangélique 
en  Efpagne.  i.  F. 

Cécilien»€.de  la  Foy  à  Carthage  »  n.  n.  F. 

Cécilienne  >  martyre  en  Afrique»   16.  F. 

Célèr»  martyr»  a8.  F. 

Cclerine ,  martyre  en  Afrique»     \6.  F. 

Cèlerin»  Leâeur»  C.de  la  Foy»     3.  F. 

Celfe  de  Trêves  »  4.  J. 

Celvulf >  Roy  de  Nortomberland ,  puis 
martyr,  ly.  J. 

Cémon  »  muficien  en  Angleterre  »  1  r .  F. 

Céreal»  mis  pour  Célèr»  28.  F. 

Céfaire»  V.  AbbêlTe  à  Arles»  11  ou  ij.  ). 

ChamaiTy»  le  même  qu'Ymas,        j.  J, 

Chimoia ,  M.  à  Nangafach  »        n.  y.  F. 

Chrilline  de  Vifconti ,  V.  i  Spolerc  ,         14.  F. 

Chryfanthien  »  martyr  à  Aquilce  »  17.  F. 

Chryfcuil ,  M.  dilciplc  de  S.  Denys  de  Pa- 
ris» 7.  F. 

Chryfoitome  >  dont  le  corps  eft  reçu  à 
Conftantinople  un  17.  J. 

Clair  de  Vienne»  Abbé»  1.  j. 

Claûlque»  M.  en  Afrique,  18.  F. 

Claude  d'Oltie ,  martyr ,  18.  F. 

Claudien.M.  xy.  F. 

Clément  d'Ancyre ,  Ev.  &  martyr  »  23.  J. 

Clément  de  Lyon»  prêtre»         10.  J. 

Clcr .  diacre ,  M.  à  Antioche  »       7.  )• 

Cointe  >  martyre  à  Alexandrie  »       8.  F. 

Colluth,  M.  en  Egvpte,         n.  16. 7. 

Colombain»  reclus  a  Gand,         iy.  F. 

Commun  »  h.  à  Tufcanelle ,  8.  F. 

Concorde,  Pr.  M.  à  Spolete»         1.  j. 

Concorz»  Ev.  de  Saintes,  if.  F. 

Conon  de  Penthucle ,  Pr.  &  m.     19.  F. 

Conon  de  Perge ,  martyr  »  x< .  F. 

Conrad ,  du  tiers  O.  S.  François»   19.  F. 

Conllable»  Abbé  de  Cave»  17.  F. 

Confiance»  Ev.  de  Péroufe»  M.    19.  J. 

Confiance»  honoréepres  de  Rome ,  1 8.  F. 

Confiant»  M.  en  Afrique,  3.  J. 

Conteft»  Ev.de  Baïeux,  19.  J. 

Corneille  le  Centurion  »  t.  F. 

Coturne  »  M.  en  Syrie  »  ry.  F. 

Couat,ou  Cougat»le  même  queCucu- 
fat»  i,.F. 

Couhoiarn  »  m.  de  Redon ,  d.  de  Ven- 
nes,  ij.  J. 

Couvoyon»  premier  Abbé  de  Redon  »  y .  J. 

Craton»  martyr  près  dc*omc,    jy.  F. 

Crifpin  »  Ev.  de  Pavie»  7.  J. 

-Cronion»  le  même  qu'Eune,      27.  F. 

Cuanne ,  m.  de  Lifmor  ,  puis  Abbé  en 
Connacic*  4.  F. 


DES  SAINTS. 

Cucufat  »  martyr  à  Barcclonne,     iy .  F. 
Cumein,  h.  à  Druindruith  en  Irlande» 
12.  J. 

Cuthias ,  M.  à  Oftie»  18.  F. 

Cuthmain  ♦  berger  au  Payïs  de  Caux,  8.  F. 
Cyrde  Manurhc»  le  in.  qu'Appaçare,  31.  J. 
Cy  riaque  d'Acaïe  •  mattyr ,  1 2 .  J . 

Cy riaque  d'Egy  pre ,  martyr  »  8.  pour  y.  F. 
Cy  riaque»  martyr»  ji-  J. 

Cyriaque,  M.  en  Egypte»  n.  \6.  J. 
Cyrille  d'Alexandrie  >  28./. 
Cyrin.  M.  en  Hellclbont»  j.  J. 

Cyiion  »  Pr.  Al.  à  Alexandrie  »      14.  F. 

D 

DAbert ,  Ev.  de  Bourges  »  19.  J. 
Oace,  Ev.  de  Milan»  14.  J. 

Dace  ;  corruption  du  nom  de  Vitus.  27.  J. 
Dacien  »  C.  de  la  Foy  en  Afrique»  11. 11.  F. 
Dacien»  M.  àSmyrne»  27-  F. 

Dafrole,  martyre  a  Rome,  4.  J. 

Dallain  »  honoré  comme  M.  en  Irl.  29.  J. 
Damarin,  M.  à  Volvic  en  Auvergne»  2j  J. 
Damien  le  Soldat  »  martyr  »  1 2  F. 

Danaétes,  M.  enlllyrie»  16.  J. 

Daniel  de  Gérarmont .  Abbé»  20.  J. 
Daniel  de  Padoue ,  diacre ,  3 .  J. 

Daniel  l'Egyptien  »  M.  en  Palciline,  16.  F. 
Daniel  le  Mifogenes»  n.  J. 

Dantes ,  C  de  h  Foy  en  Afrique»  n.  n.  F. 
Datif»  C.  de  la  Foy  en  Afrique ,  n.  n.  F» 
Datif;  corruption  du  nom  de  Vitus»  27.  J. 
Decorofe»  Ev.  de  Capoue»  ty.  F. 
Decl  >  le  même  que  Diel  >  x 8.  J. 

Défendant ,  M.  en  Provence»  1.  J. 
Denys  d'Afrique»  martyr»  27.  F. 

Denys  d'Arménie»  martyr»  8.  F. 

Denys  d'Egypte ,  martyr»  n.  16.  T. 
Denys ,  M.  a  Alexandrie  »  14.  F. 

Deogratias,  Ev.  de  Carthage»       y.  J. 

Dclïgrut ,  Ev.  de  Mallricht  >  if  J. 

Defirat»  Ev.  de  C  le  rmonr,  n  F. 

Deyan ,  M.  à  13.  ans  au  Japon»  n.  y.  F. 
Didier  de  Vienne»  ir.F, 
Didyme,  M.  en  Egypte»  n.  vs.  f. 
Dié  de  Lagny ,  j.F, 
Diel  i  ptemier  Abbé  de  Lure  en  Fran- 

checonté  »  1 8.  J. 

Diodore  de  Perge»  martyr»  16.  F. 
Diodorede  Rome»  martyr»  17.7. 
Diogenes»  le  m.  que  Theogcnes  de  Pé- 

parethe»  3.  J. 

Diofcore  de  Diofpolis»  apparemment  le 

m.  que  Diodore  de  Perge ,  i  y.  F. 
Diofcore  d'Egypte  »  martyr  »  n.  «t,  /. 
DiYUC»  honprée  à  Monaco,        27.  J. 

M  m  m  m  m  iij 
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Dominique  de  Sore»  Abbé»        xi.  J.    Erménilde.  Reine  des  Merciens, 
de  Carinthie ,  le  même  que 


Domitien 

Tuiticn»  $•  F. 

Domne,  Ev.  d'Antîoche»  i.  F. 

Domnin  de  Digne,  le  m.  que  Donnis»  ij.F. 
Dorut  d  Afrique,  martyr»  xy\  F. 

Donat  de  Carthage»  martyr»  xy.  J. 
Donat  de  Concorde  >  martyr  »  17-  F. 
Donat  de  Lémélé,  martyr»  9.  F. 

Dorlaie  »  V .  à  Kildare  en  Irlande  »  1 .  F. 
Dorothée  .V.martyrc  en  Cappadoce»  6.  F. 
Dygrin»Ev.  d'rlalberftat,  8.  F. 


EBicien  »  M.  en  Afrique»       n.  11.  J. 
Ecain  ,  Evêque  de  Clonford  en  Ir- 
lande» Jt.F. 
Ecomenc  »  M.  en  Egypte ,  16.  /. 

Edigne  •  honorée  en  Bavière ,      x<f .  F. 
Edilbert»  Roy  d'Eftanglc  en  Angleter- 
re »  14.  F. 
Edouard  le  Confêffeur  ,  Roy  d'Angle- 
terre» 4-  J. 
Ele ,  Comtefli  de  Salilbèry .  ptiu  de  l'O.  de  Ci- 
leauz  1  !•  f  • 

Elêmes»  le  m.  qu'Alcaume»  30.  ). 
Eleofippc»  M.  h.  à  Langrci»  17.  J. 
Eleucade  »  Ev.  de  Ravenne  »         14.  F. 

BltHtktt  di  Cnjt**ti»*fU ,  la.  F. 

Eleuthere  de  Tournay,  xo.  F. 

Elflede ,  V.  Abbéffe  de  Strènechal  »  8.  F. 
Elie  l'Egyptien  »  M.  en  Paleltine»  16.  F. 
Elie  le  jeune»  M.  à  Damas»  1.  F. 

Elrich.  h.  a  Fullènich  près  de  Zulpich» 
é.F. 

Emebert»  h.  à  Maubeuge»  ry.  J. 

Emere  »  Abbé  de  Bagnoles  en  Catalo- 
gne» n-  xr.  J. 
Emércntienne»  vierge  &  martyre  à  Ro- 
'  me»  xj.  J. 
Emcrit  »  C.  de  la  Foy  en  Afrique .  n.  n.  F. 
Emilien  de  Membrefe  »  M>  en  Afrique» 
9.  F, 

Emilien  de  Trévi»  Ev.  &  martyr»  x8.  J. 
Emilienne  >  V.  à  Rome»  y./. 
Engelmer ,  laboureur  en  Bavière»  14.  J. 
Enogat,  Ev.de  Quidalet  en  Bretagne» 
13J. 

Eoharn  >  folitaîre  au  d.  de  Venues  »  n.  F. 
Ephtbe»  M.  à  Terni»  14.  F. 

Ephrem  »  diacre  d'EdetTe»  1.  F. 

EphyTc  t  M.  à  Cailleri  en  Sardeigne  >  1  y.  J. 
Epiaetc,  M.  en  Afrique»  9.  F. 

Epiphane  de  Pavie»  *i.  J. 

Erardi  h  à  Racifbonne»  8.  J. 

Ergnato  Rchguufe  en  Irlande,     8.  J. 


Jt.F. 

Ermcnold»  Abbc  de  Pnfling  à  Ratiibon. 

ne»  6.  h 

Eron»  M.  en  Egypte»  16,  J. 

Eitiez ,  le  m.  qu  AiialUle  de  Perfe  »  11.  J. 
Etienne  de  Lyon»  ij.  F. 

Etienne  de  RLt  »  Abbé  »  13.  F. 

Etienne  du  Chcnolacq ,  Religieux  àCon- 
ftanrinople,  14.J. 
Etienne  le  Paracémomene ,  »7.F. 
Evence  »  Ev.  de  Vienne  en  D,         3.  F. 

Evratd,  E».  «ieSen»,  1.  F. 

Eve,  morte  le  30.  Apuft»  n.  F. 

Evy  »  le  m.  que  St  Ignace  Martyr ,  t.  F. 
Eubert  »  h.  i  l  lfle  en  Flandres  »  r.  F. 
Eucadc,  m.  fous  S.  Colm,  mott  en  Ga- 

louay.  xy.J. 
Eucher  d'Orléans ,  Evcque  »  xo.  F. 
Eugène  d'Afrique  »  M.  avec  d'autres ,  4.  J. 
Eugène  de  NeocéJarée  »  Martyr  »  x  4.  J. 
Eugénie  »  martyre  en  Afrique  »  3.  J. 
Eugenicn  pour  Egemoin»  M.  à  Autun, 

8.  J. 

Euillin>lem.qu'Aquilin»  n. F. 

Eulalie  de  Barcelone»  V.  &  Martyre»  1 t.  F. 
Euloge  de  Tarragonne, diacre»  M.  xi.  F. 
Eune,  M.  à  Alexandrie,  17.?. 
Euphrailê»  Ev.  de  Clcrmont>mal  mis  eq 

Afrique  ,  14.  J. 

Euph  rofyne  d'Alexandrie  »  Vierge»  i.Jr 
Euphroiyn  >  Ev.  M .  à  Alexandrie  »  1 .  j . 
Euftrace  d'Augare  »  Htgumene  »  9.  J. 
Eufée ,  cordonnier  »  h.  près  de  Mafferan  » 

8.  F. 

Eufebe  d'AJlque»  Solitaire  près  de  Cyr» 
ry.F. 

Eufebe  de  Mont- Coryphe,  Abbé  en  Sy- 
rie, *»./, 

Euthyme  de  Palcfline,  Piètre  &  Abbé, 
xo.  ). 

EutropeleLeûeur»  ix.jrm 
Eutyche  de  Rome  »  martyr  •  4.  F. 

F 

xo.  J. 

ineenlrl.  i.J. 
Faraïlde  >  V.  &  v.  honorée  à  Gand  >  4.  J. 
Faufte  d'Abitine  »  C.  de  la  Foy  »  n.  n.  F. 
Faufte  »  martyre  en  Armagnac  ,  4.  J. 
Fauftin»  M.  àBreffe»  iy.  F. 

Fauftin .  Ev.  de  BrefTe  ,  16.  F. 

Faufl  in  ou  Faujl  ine  »  M .  à  R  ome  ,  1 7.  F. 
Fauftine  >  Vierge  à  Come ,  1  y.  J. 

Fauftinien  >  Ev.  de  Boulogne  en  Italie  » 
xtf  F. 

Félicien  d'Afrique ,  Martyr»  30J. 


FAbien ,  Pape  &  Martyr  » 
Faine»  honorée  à  Kilhair 
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Félicien  de  Foligny,  Evêque,  honoré  à 
Mets,  14.  J. 

Félicien  de  Rome  ,  Martyr  »  ».  F. 

Féiicule ,  V.  Martyre  près  de  Rome  »  14.  F. 

Fdixd'Abitine»  M.  à  Cartilage»  11.F. 

Félix  d'Adrumete »  Martyr  »  at  F. 

Félix  d'Alexandrie ,  Martyr  »         16.  F. 

Félix  de  Bourdieu»  17.  J. 

Félix  de  Bourges»  Evêque,  1.  J. 

Félix  de  Brefle,  Evêque»  »j.  F. 

Félix  de  Mets»  Evêque»  »r.  F. 

Félix  de  Noie  »Conrcfleur  >  Prêtre»  14.  J. 

Félix d'Hcraclée,  Martyr»  7.  J. 

Félix  >  &  deux  autres  de  même  nom  »  dont 
un  M. en  Afrique,  n.  n.F. 

Félix III. Pape»  30.  J. 

Félix  IV.  Pape,  *y.F. 

Félix  »  M.  en  Afrique  avccVi&or  &  Jan- 
vier »  9.  F. 

Ftlix»  M.  en  Afrique,mal  mis  à  Lyon  »  a.F. 

Fequin ,  Abbé >  h.  à  Foure  près  de  Dublin» 
10.  J. 

Ferjus  »  Ev.  de  Grenoble ,  a.  r*.  J. 

Ferreol  d"U  sèx ,  Ev.  exilé  à.  Paris  »    4.  J. 

Filon ,  Abbé  en  Ecofle  »  9.  J. 

Fintan  >  Pr.  en  Irlande,  *  17.  F. 

Firme»  M.  à  Rome»  1.  F. 

Firminde  Javoux»  Evêque»  14.  J. 

F  la  vien  d'Afrique  >  Diacre  »  M.      a  4.  F. 

Flavien  de  Civiravecque»  M.  18&JO./. 

Flavien  de  Conftanrinople ,  Ev.      18.  F. 

Florence  »  C.  h.  à  Seville  »  a  » .  F. 

Florent ,  E v.  de  Vienne  en  D.  C.      a .  J. 

Floride  »  Martyre  en  Afrique ,        18.  J. 

Flou ,  Ev.  d'Orléans ,  1.  F. 

Fortunat  de  Rome  >  Martyr  »         a.  F. 

Fortunat  de  Smyrne  >  Martyr  ,         9.  J. 

Fortunat  &  xxvu  autres»  Mm.       16.  F. 

Fortunion  de  ThelTalonique ,  M.     17.  F. 

Fortunion  »  M.  avec  d'autres ,         17.  F. 

François  de  Meaco»  Médecin  »  M.  au  Ja- 
pon» n.  y. F. 

François  de  Sales»  Ev.de  Genève»  29.7. 

François  le  Blanc,  Pr.  M.  à  Nangafiich» 
n.  5.  F. 

Freaude  »  la  m.  que  Faraïlde  »  4 .  J. 

Fregent ,  le  m.  que  Fulgence»        1.  J. 
Frichoux  »  le  même  que  Fructueux  de 
Tarragonne,  ai.  J. 

Frôbert,AbbédeMôntier.Ia-Celle.  i.J. 
Fructueux  de  Tarragonne  »  M.  st.). 
Fruétule ,  M.  en  Afrique ,  18.  F. 

Fulcran»  Ev.  de  Lodeve»  ij.F. 
Vulgence»  Ev.  de Rufpe  en  Afrique»  i.J. 
FurTy .  Abbé  de  Lagny  ,  d.  de  Paris  >  1*.). 
Fufquc ,  V.  roarty  rc  pr  es  de  Venifc ,  1  j .  F. 


/*">  Abin  ,  Pr.  M.  à  Rome  »         19.  F. 

VJ  Gabriel  »  Abbé  de  Saint-Etienne  de 
Jéruiàlem  ,  16.  J. 

Gabriel  de  Nangafkh,M.  au  Japon»  n.  y  . F. 

Gaïen ,  M.  à  Theflalonique ,       n.  17.  F. 

Gai  »  mort  à  Antioche  »  a  a.  F. 

Galmier»ferrurier  à  Lyon»  puis  foudia- 
cre ,  17.  F. 

Gallon,  Martyr,  itf.F. 

Gamelbert ,  Curé  de  Mikelfbuk  en  Ba- 
vière» 17.  J. 

Gai  fiasse  l'O.  de  S .  Fr.  M.au  Japon, n.  r.F. 

Gauburge >  la  m.  qucValburge»  »y.F. 

Gaudence  »  Ev.  de  Novare  ,  3.  F. 

Gaud  •  Ev.  d'Evreux  »  31.J. 

Gaudin  »  Ev.  de  SoiiTons»  n.F. 

Geaumier»  h.  à  Tarafcon,Ie  m.  queGal- 
mier»  »7.F. 

Gédou in ,  le  m.  que  Gildurn  »        xg,  }t 

G  élafe  de  Foûombrone ,  Martyr  »     4 .  F» 

Gélafin»  M.  à  Héliopolis  en  Phénicic  » 
17.  F. 

Gemblc ,  h.  à  Ganne ,  d.  de  Milan ,  4.  F. 
Gémelle  &  GémelIiemMui.  en  Syrie,  15. F. 
Gcminien  de Modene»  Evêque»  3r.J. 
Géminus  d  Afrique»  Martyr»  4.J. 
G  éminus  de  Foûombrone  »  M.  4.  F. 
Généreux»  M.  en  Syrie»  1 ,.  f. 

GênevievcV.àParis»  3,j. 
Genoin  »  Ev.  de  Sebcn  en  Tiro!  »  5 .  F. 
Genou,Ev.h.enBerry,  Ï7J# 
George  d'Amaftxis ,  Ev.  en  Paphlagonie  , 
xi.  F. 

G  eorge  le  Cozébite  »  8.  J. 

George  »  V.  honorée  à  Clermont  »  1 5.  F. 
Getlac  >  Solitaire  dans  le  Limbourg ,  5.  J. 
Gerland ,  Ev.  de  Gergenti  en  Sicile ,  if.F. 
Germaine ,  Martyre  en  Afrique  »  19.J. 
Germanique  »  M.  à  Smyrne  »  v.  j. 

German»M.  au diocêlc de Bâle »  n.F. 
Géronce  M.  en  Afrique»  j9,J. 

C  cri  ru  Je  de  l'Ooft.  Bcguinc.  f.  j, 

Gilbert  »Ev.  de  M  eaux,  ij.f. 
Gildas  »  Abbc  de  R  n  ys  en  B  retagne  »  19.  J. 
Gilduin,  Chanoine  de  Dol>  h.  à  Chartres . 

Gîmiér  »  le  m.  que  Guimèr  »  sj.V, 
Giorz,h.  à  PlaiGmcc  en  Itab'e  »  4.  F. 
Givale,  Ode  la  Fov  en  Afrique  »  n.  1 1.  F. 
Glaphyre»V.  fille  d'honneur  del'Iaipéra* 
trice  Confiance  ,  y./. 
Gloriole  »  Pr.  au  d.  de  SoiiTons  »  1  a.F. 
Gobnate  »  V.  Abbêflê  en  Irlande  »  10.  F. 
Godremond ,  Ev.  en  Irlande  »  1.  F. 
Gomcz ,  Pr,  M.  à  Coidoue  »       >>  h 
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Gonçales  ,  Cure  de  Saint-Paye  en  Portu- 
gal >  10.  J. 
Gorde»M.enCappadoce»  J. 
Gnulcla  m.  qucGudulc»  g.J. 
e  d'Acridc,  Reclus  en  Bithynic» 


Grcgoi 


î  J. 


Hygin.Papc,  \\.  j, 

Hypohrtre»  honoré  au  Royaume  dcNa- 
pl«»  jj.  F. 

J 

JAcques  de  Tarantaife ,  a.  n.  iej. 
Jacques  du  Carmel  >  Solitaire  »  xi.  J. 
Jallc»  V.  honorée  en  Daufiné,  i.  F. 
Janvier  d'Abitine»  Confeueur»  n.  ir.  F. 


Grégoire  de  Langrcs  »  Evêque»  4.  J. 

Grégoire  X.  Pape»  10.  J. 

Grégorie,  Vierge  1  Rome»  îp.J.  Janvier  d'Âfrigue  »  Martyr  » 

GuduIoV.  patronne  de  Bruxelles,  8.  J.  Janvier  dHéraclée ,  Martyr  , 

Gucrec  >  difei i.le  de  S.  Tugal  ,  17.  F.  Janvier  de  Theflàlonique  » 

Gtiérin  de  Palcurine .  Evêque  »  6.  F.  Janvier  &Janviere> 

Gucrin  de  Siofi  »  Evêque  >  6.  J.  Jarnain ,  Prftre ,  moine  de  Redon . 

Guigncfort,  lem.  queCucufat»  iy .  F.  Jaygout»  h.  au  d.de  Doit 


ij.J. 

7  J. 
n.  »7.  F. 
n.  11.  F. 
«J- 
8.  F. 


Guillaume  de  Bourgcs,Chanoine deParis,    Jean  CaJybitcRecIus  à  Conftâtinop.rf.J. 
puis  Bernardin  »  &  enfin  Evêque  mo^J.    Jean  Chry foftome  »  Evêque  de  Conftanri 


Guillaume  de  Carda 
pou!  » 

Guillaume  de  Maleval»  Solitaire» 
Cuimcr ,  Ev.  de  Carcaûonnc, 


i.'t  »  Ev.  de  S.  Pa- 
if.  F. 
10.  F. 
i».F. 


H Abacuc,  Prophète, 
H  ad  clin ,  Pr.  en  Aidenne» 
Halloie  »  V.  à  K-tzing  en  Franconie » 

Hafe.jue  ,  V.  Reclufe  en  Veftplulie, 
HellaJe,  Evfqu:  de  Tolède 


If. h 

*-F. 
x«.J. 
1».  F. 


nople  »  où  (bn  corps  eîl  reçu  un  17.  J. 

Jean  Je  G  ont.  Abbé  au  Fayïi  Me&n .       17.  F, 

Jean  de  la  Grille ,  Ev.  de  Saint-Malo  »  1.  F. 
Jean  deManuthé»  M.  avec  S*  Appaçarc» 

jr.J. 

Jean  de  Ravennc»  Evêque*  11.  J. 

Jean  de  Reomay ,  m.  en  Bourgogne  »  t8.  J. 
Jean  de  Saint- André»  m.  à  Rome»  17.7. 
Jean-François  de  Saint-Michcl,  del'O.de 
S.  Fr.  M.  à  Nangafach  >  n.  j.  F. 

Jean  l'Aumônier  »  Ev.  d'Alexandrie  »  ij./. 


.      , —  ,    jvan  t  nuiiiumci  >  tï.u  rucxanaric  >  j,»./ 

Heredine,  interrogée  à  Carthage  par  Ano-    Jean  le  Bon  »  le  m.  que  Camille  »  10  8c  1.  J. 
lin  ■  "F.    Jean  Therefte  »  Caloyer  en  Calabre  »  a4.  F. 


un  »  ir 
Herene ,  M.  en  Afrique ,  n.  »  j.  F. 

Me  rmès  de  B  odon  »  Martyr ,  4.  J. 

Hcrmyle  »  M.  à  Singidone»  ij.  J. 

Hibire»  Ev.dc Poitiers,  Doreur  de  l'E- 
glifiî»  y.J. 
Hilare»  Pape,  ai.  F. 

Hitarie ,  Reclufe  en  Ethiopie  »  a,  itf.  J. 
Hilaricn ,  C.  de  la  Foy  à  Abitine  »n.  11.  F. 

H'I  'emcr  ,  Priire  ,  Inftitutcur  d'Aioaife .      «|.  J. 

Hilloine  »  le  m.  que  Theau ,  7.  J- 

Hippée ,  M.  en  Egypte  n.  16 ./. 

Hippolyte  d  Antioche,  Pr.&M.  jo.  J. 
Hippolyte  de  FoJïbmbrone»  M.  ».  F. 
Hippolyte  des  Cycles  »  Ev.  &  M.  »o.  J. 
Honeil  »  P rêtre,  mort  à  Pampelune  »  vs.  F. 
Honoire ,  h.  \  Tenezay  en  Poitou  »  y.  J. 
Honorât  de  Fondi  »  1©*./. 
Honorât  de  Lerins ,  Ev.  d'Arles  »  itf.  J. 
Honorât  de  Milan  »  mort  à  Gennes  »  14,  F 


Jeanne  de  Valoi»,  Reine  de  France,  4.  F. 

Jérémie  d'Egypte»  M.  àCéûrée  en  Pale- 
stine» itf.F. 

/"«i  U  Ttktmùfim ,  Jardinier,  n.  j. 

Jofeph  d'Afrique ,  le  m.  que  Jofîppe  »  ir.F. 
Jofeph  l'Ethiopien  »  grand  aumônier  »  n  .J. 
J  ofippe ,  Diacre ,  M.  en  Afrique  »  ij.  F. 
Jovite  »  M-  à  BreiTe  avec  S.  Fauftin  »  if.F. 
Jourdain ,  Jacobin  à  Paris»  puis  Gênerai  « 
ij.F. 

Ju«ond  d'Afrique» Martyr» 
Jules  d'Afrique  >  Martyr , 
Jules  de  Novare ,  Prêtre  , 
Julien  d'Afrique,  Martyr» 
Julien  d'Alexandrie»  Martyr 
Julien  de  Beauvais, Martyr» 
Julien  de  Cappadoce»M.en  Paleftine»  itf.F. 
Julien  de  Couenque»  Ev.  en  Caftille>  a8.J. 


9  J- 

I«.J. 
Jl.  J. 
19  F. 
»7.F. 
8.7. 


'uii.):i  '...i.r.  Julien  de  Sore»  vf.J* 

Honorate  1  interrogée  à  Carthage  par  A-  Julien,  difcipledeS.  Cyprien,     14.  F. 

nolin»  n.11.  F.  Julien  du  Mans»  Evêque»  17.). 

Honorate ,  V.  à  Pavie ,  1 1.  J.  Julien  l  Holpitalier  »  M.  à  Antinoé ,  6.  h 


Honorine  »  honorée  au  d.  de  Paris  »  %7.  F. 
Hor,  M.  en  Egypte  »  n. 
Horprefe .  M.  en  Egypte  »  i*-  /• 

Hoitenfc,  Evêque,  ir.J. 
Hyacinthe, M. a  Rome,  10.F. 


Julien  »  M.  à  Alexandrie»  i».  F. 

Julien  Sabas»  14./. 
Julienne  de  Boulogne»  veuve ,  7  F. 
Julienne  de  Nicomedie ,  V.  &  Mart.  v6.  F. 
Juftc  d'Afrique  »Maityre,  ij.f. 

Julie, 
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lutte  d'Alexandrie,  rrfartyr,  28.  F. 

Juttin  de  Quiéti ,  Evcquc  ,  1.  J. 

Juvence ,  Evoque  de  Pavie  1  8.  P. 

Juventin ,  M.  à  Antioche ,  »j.J. 

I 

IAJîmc»  C.  en  Orient»  4.  F. 

le,  la  m.  qu'Agathe»  j.  F. 

Ignace-d'Afrique^  martyr  »  3.  F. 

Ignace  le  Martyr  »  Ev.  d' Antioche,  1.  F. 
Ildcfonfe,  Ev.de  Tolède,  ajj. 
Indra&  mort  au  Payïs  de  Somrrterfet,  % .  F. 
1  ngenu »  M.  en  Afrique ,  obmis  ,  1  j .  J. 
Inglevert  »  le  m.  qu' Angi  Ibert  ^  1 8.  F. 
lonilk  »  martyre  en  Cappadoce*  17.  J. 
Ircnéc,  M.  à  Rome,  aveezorique  &deux 
autres,  i  •     l0  p 

Irrnonz  »  berger  au  Déché  de  Juliers,  x8.J. 

Ifaie  l'Egyptien,  M.  en  Paleltine»  16.  F. 

Ifidore  j  ires'sncitme  conuftion  in  nom  de 
Dotnne  de  Syrje»^  7. 

Jfidore  de  Chio  du  14  May ,  rrulmis  à  Ale- 
xandrie ,.f. 

1  fi  dore  Jt  Surit ,  Ev.  i' HnwupUIt-pititt ,  x.J. 

Ifidore  de  Pélute,»  célèbre  par  fes  écrits» 
4  F. 

Ifidore  de  Scété ,  folitaire ,  ir.  7. 

Ivarch,  Néophyte,  M .  à  Nangaûch,  0.  r  .F. 

*: 

KEiotegern,  Ev.  d<  Glafco ,  ij.  J. 
Keintegerne  >  v.  éf\  Ecofle  »  7.  J. 
Kcre ,  Y.  Abbcffe  en  Momonie ,  obmijè ,  J. 
Kinnie  »  V.  en  Irlande ,  1 . .  F, 

Kifaï,  Jéfuite,  Novice,  M  au  Japon,  n.y.F; 
Kynefvide .  V.  en  Northampton ,  ji.J. 

L 

LA  Chandeleur,  1.  F. 

La  Circoncifion  de  N.  S.  r.  J. 
La  Converfion  S.  Paul-,  if.  J. 

La  Découverte  de  S.  Diodore ,  &c.  1 7.  J. 
Laïdeenne,  m.  en  Irlande,  it.  J. 
Landeol ,  Ev.  de  Tarbe  t  ■  ^  r .  J. 
La  première  Découverte'  du  Chef  Saint- 
Jean,  '  1  r4.  F. 
La  Préfentation  de  N.S.  mini;  Fe fit 

la  Chandeleur,  tf. 
La  Purification  unimt  f«*-taChand.  t.  F. 
La  féconde  Tranflation  de  S1  Auguftin , 
»8.  F. 

Lafle ,  M.  à  Membrefe  en  Afrique  »  9.  F. 
La  Tranflation  S.  Marc»  ji.  J. 

Laurent  de  Cantorbie»  Evéque»  a.  F. 
Laurent  de  Fotfbrnbrone/,  martyr»  ».  F. 
Laurent  de  Sipontc»  fivequé,  •      7,  F.' 

Tom.  I. 


Laurent  Jufiinitn ,  8.  J. 

Laurent  in,  M.  en  Afrique»  3.  F. 

Leandre  de  Se  ville,  Evcque»  xr.F. 
Leandre  de  Smyrne  »  martyr  »       »7.  F. 
Léc,  prêtre»  h.  à  Vigovence»       14 • 
Lcgontien ,  M.  à  Quiéti ,  f.  F, 

Léhire ,  le  m.  qti'ElcutherC  de  Tournay  , 
ao.  F. 

Léonce  de  Cappadoce,  Evêque»  ta.  7. 
Léonce,  Evéque,  h.  dans  la  Province  de 

Trêves ,  18.  F. 

Leoni des  ,M.  en  Thébaïde ,  a 8.  7« 

Léonillc  ,  martyre  à  Orbat,  h.  à  Lan- 

gres ,  17.  J. 

L'Epiphanie  »  S.  J. 

LeRetour.d'EgyptcderÉnfantJerus,7./- 

Lefin,  Et. "d  Angers»  ij.  F. 

Lcuce  »  M.  en  Bithynie ,  18. 7. 

Leuces»  Ev.  de  Brindes»  8.  J. 

LHypapante*  même  Pefie  que  la  Chan- 
deleur» a.  F. 

Libétate ,  VA Corne  éh  Lombardie  »  18  J. 

Liherd  »  Solitaire  pre*  de  Marmoutier  » 
if  F.  '  m 

Liciere,  V.  à  Sens»        •  6.1. 

Liêne  de  Poitiers» Prêtre»  1.  F. 

Lifàrd  de  Gonnelieû  >  4.  F. 

Ljoubette»  honorée  à  Poitiers»     7.  F. 

Li  vrade ,  honorée  en-  Agendis  »     a  j .  F. 

Lomain  >  premier  Ev.  de  Thrym  en  Irlan- 
de, 17.  F. 

Loudàin ,  h.  près  de  Strasbourg  »   1 1.  F. 

Louent  »  m.  mort  près  de  Chinon ,  ar.  J. 

Lou  is  de  Nanjgafach  »  M.  au  Japon ,  n .  j .  F. 

Ltiïift ,  v.  à  Rome ,  »  1 .  J. 

Loumaze»  la  m:  que  N  cornai  e»      r_j.  J; 

Loup  de  Challon»  Ev6quc,        17.  J. 

Lubais,  Abbé  enTburaine»       '  »ç.  J; 

Lucidas»  M.  en  Afrique,  «bmh ,        >.  J. 

Lucien  d' Antioche,  Prêtre i  martyriré 
àNicomédie»  7.  J. 

Lucien  de  Beauvais ,  martyr ,        8. 7.' 

Lucieufe»  la  m.  que  Lucio(è,    ■    17.  F. 

Lucitle»  martyre  en  Afrique  »     '  jg.  F.' 

Luciofe,  martyre  ,peutétre  àThcfTalorii- 

<Vxt,'t  »7.  F. 

Lucius  d  Afrique,  M.  du  ai.  May,  14  r. 

Lucius  d'Andrinople ,  Ev.  &  M.     n.  j£ 

Lucius  de  Terni ,  martyr,  rç.  F» 

Lucius,  martyr»  8.  &  18.  F. 

Ludolf ,  Ev.  d'Eugube ,  »o.  J. 

Luftolde.V.aud.dc Cologne,     ii  J. 

Luroch,  Ev.h.à  Londonderry;  obmis,  r7.F, 

M 

M A caire d'Alexandrie»  foHtaire,  a.  J. 
Macaire  d'Egypte ,  ioliratre ,  1  y .  J, 

Nnnnn 
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Maeaire  »  M.  ou  Macarie  martyre»  t8.  F. 
Maccaleiu  »  Abbé  de  Saint -Michel  en 
Thiérachc ,  ai.  J. 

Maccdone  le  Critophage»  *4- J. 

M  acre  i  V.  martyre  à  Fîmes7  »  6.  /. 

Hamnt ,  tttule  Jt  S.  Btfilt ,  l*.  J- 

Macrobe  de  Carthage»  martyr»  \6.  F. 
Magare»  M.  à  ThetTaloniquc  »  n.  17.  F. 
Magne  >  M.  à  Foiîbmbrone ,  4.  F. 

Majeure  >  honorée  autrefois  en  Afrique  » 
n.  il  F. 

Major  >  Soldat  Maure  »  M.  à  Gaze  »  1  y .  F. 
Maibeuf;  Irlandois,  h.  à  Befjnçon»  a».  J. 
Mainfrty ,  Solitaire  au  diocéle  de  Co- 
rne» *7.  J. 
Malachic»  Prophète»  14.  J. 
Malogne ,  la  même  qu'Apolline  »      9.  F. 

Manfucf  .  Evécjife  de  MiUn  ,  19  F. 

Marc  de  Civiuvccque , martyr,  a*.  J. 
Marcel  d'Afrique»  martyr,  ip.  F. 

Marcel»  Pape,  .   .  16.  J. 

Marcelle»  veuve  Romaine  >  31. 7. 
Marcellin  d'Ançone,  Evêque»  9.  J, 
Marcellin  de  Tomes  »  martyr  »  *•  J. 
Marcien  d Afrique»  martyr»  4.  J. 

Marcien  de  Conltanrinople »  Prêtre ,  10.  ]. 
Marcienne ,  vierge  ».  martyre  en  Maurita- 
nie» 9-  h 
Marcionille»  martyre  à  An«noé»  y.  7. 
Mardoine ,  martyr  près  kt  Rivière  d'Axe  , 

x4.  J. 

Mirés  >  Abbé  a  Netes  en  Syrie  *  iy.  J. 
Marguerite  d'Afrique,  n.  11.  F. 

Marguerite  de  Hongrie»  de  l'Ordre  de 

S.  Dominique,  18.  J. 

Ma  rien  de  Rome,  diacre»  martyr»  17.7. 
Marianne»  V.  en  Orient»  ,  17 •  F. 
Marie  d'Abitine ,  Religieufe  en  Afrique, 

n.  11.  F. 

Marie  de  Rcthanie  ,  fecur  de  Lazare  , 

•  19,  pour  13.  J. 
Marie ,  la  tres-fainte  Vierge,        16.  J. 
Marius ,  martyr  dans  la  Sabine  »      1  j>.  7. 
Maron»  Solitaire  près  de  Cyr  en  Syrie  1 
9-  F. 

Marthe,  martyre  dans  la  Sabine»  19. 7' 
Martial» martyr  qn  Afrique,  «bmis ,  3.  J. 
Martin  d'Aguirre»  Prêtre  ,dc  l'Ordre  de 

S. Fr.  M.  a  Nangafach ,  n.  5.  F. 

Martin  de  Saure»  Curé  en  Portugal  »  ai.  J. 
Martin  -  Matthias  »  martyr  à  Nangalàch» 

n.  y.  F. 

Martine ,  V.  martyre  à  Rome»  r.  J. 
Martinicn  de  Milan»,  Évcquc,  a./. 
Martinien  le  Solitaire  »  ,iy  F* 

Martyre  d'Abruzie,  moine»  aj.J. 


iu  nom- 
bre de  <ej 


S  PESTES 

fx.  foldats  a 
ro.F. 
xxx.  foldats  a  Rome, 
1.  J. 

xxxv  ii.  à  Laodicée» 
16.  J. 

xxxvii.cn  Egypte» 

itf.J. 
xxxvm ,  non  41 ,1 
Ephefe»      n.  7. 
xxxx  >  foldats  à  Ro- 
me» tj.J. 
xxxxiir ,  ou  jj»  en 
Arabie»  14.7. 
lxxii  1  ou  fr  ,  en 
Pannonie,  ai.  F. 
txxix ,  versSyracu- 
fc  en  Sicile,  ai.  F. 
Martyrs  J  cxxvm ,  en  Perfe» 

ao.  F. 

rà  Cartere  en  Afri- 
que, a.  F» 
à  Sainr-Theonas  d'A- 
lexandrie ,      9.  P. 
à  Tyr»         to.  R 
«n  ni„-.3U  "ont  Sinaï,  14.7. 
diu:m<  au  Pônt,         y.  F. 
i.           en  Afrique»     6.  h 
en  Arabie»     ai.  F. 
en  Numidie  >  11.  F. 
en  Perfe»  fous  Cabà- 
des,  8.  F. 
.en  Phrygie»    7.  F; 

Miry  »  premier  Abbé  de  la  Valbenois  en 
Daufinc,  17-Jt 

Matrone  Se  Matrone ,  priies  à  Abitinè  1 
n.  n.  F. 

Mauhias, Apôtre»  14.  F. 

Matthias  de  ^rrufalem»  jo.  J. 

Mavile ,  M.'  a  Adrumete  en  Afrique,  4.  J. 
MaurdeCefene»Evéquc»  ao.  J. 

Maur  de  G  lanfeuii ,  Abbé ,  1  y .  J. 

Maurence ,  Abbé  en  Anjou  »  9  J. 

Maurus, Soldas , M.  pies  de  Rome,  19.  J» 
Maufîme ,  Curé  près  de  Cyr ,  a  j.  J. 
Maxime  d  Aruipche ,  martyr ,  ay.  J. 
Maxime  de  Cumes ,  M.  h.  a  Oftic,  18.  F. 
Maxime  de  Noie»  Evéaue ,  7.  F. 

Maxime  de  Pavic,  Eveque,  8.J. 
Maxime  de  Taormine  >  E  v.  obmit ,  11 .  J. 
Maxime  de  Terni ,  M.  marqué  en  Afr.  i8.F. 
Maxime  l'Homologetc  »  a.  1 1 .  J, 

Maximien  d'Abitine  »  ConftiTeur ,  n.  il  F. 
Maximien  de  Ravenne ,  Evéque ,  a*-  F. 
MaximindeBiUon»  a.J. 
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May,  Iem.queMâry,  17. J. 

Mcvhtilde  .  Rcdufci  Spanbeim  ,  »S.  F. 

Médule ,  martyre  en  Grèce >  *y.  J. 

Meingaud»  Comte»  mort  près  d*Huy»  8.  F. 
Melainc ,  Evêque  de  Rennes ,  6.  J. 

Mélan ,  Evêque  de  Rhinocolure ,  16.  J. 
Mclafippc,  M.  en  Cappadocc,b.  à  Lan- 
gues,  17.  J. 
Mclchiadesj  Pape»  10.  J. 
Mélece ,  Evêque  d'Antioche,  n.  F. 
Ménalippe,  martyr  en  Alïe»  aj.F. 
Ménélante  >  martyr  en  Afrique»  %j .  F. 
Meraud .  Abbc  en  Rouergue ,  ij.  F. 
Merce »  M.  en  Air.  (bus  Diocl.  obmis,  n.  J. 
Merencejam.  qu'Eméren  tienne,  »j.J. 

Mérole  .  moine  en  lulie  ,  ti.j. 

Mcflaline  ,  honorée  à  Foligny ,  t  j.  J. 
Métel ,  M.  àNeocéfàrée  fur  Axe,  a.4.  J. 
Métran ,  M.  à  Alexandrie ,  3 1 .  J. 

Meudan,  Ev.  en  Irlande,  h.  à  Peronne, 

7- F. 

Miani  .  Inllicuteur  du  Sommafquet  >         t.  F. 

Michée  le  Morafthitc  du ti.  Avril,  1  y. 7. 
Michée  l'Ephraïmite ,  y  J. 

Michel  Cofaqui ,  M.  à  Nangafach  »  n.  y.  F. 
Mi  Jty,Jéfuite>  M.  à  Nangafach  ,  a;.  F. 
Milburge,  V.Princeffc  Angloife,  if.  F. 
Miley.M.àVilncen  Lituanie,  14.]. 
Mitguie ,  Vierge  en  Angleterre ,  17.  J. 
Milon ,  Evêque  de  Benevent ,  13.  F. 
Mode, te  d'Afrique  »  martyr  ,  1 1.  J. 
Modelte  de  Carthage ,  martyr ,  1*.  F. 
Modefte  de  Trêves ,  Evêque ,  a^.F. 
Modonoc ,  Conf.  en  1  r  lande  ,  i  j  .  F. 
Moëg»  Evêque  en  Irlande»  jlJ. 
Mogoldobonorco,  Ev.  de  Kildare»  19.  F. 
Moife  d'Alexandrie ,  martyr  ,  14.  F. 
Moife  d'Egypte ,  Evêque  »  7.  F. 

M  olac,  honoré  enMomonie,        *o.  J. 
Molendion*  mart.  àTertule  en  Afrique, 
19.  J- 

Molibée ,  Ev.  de  Glandelourj ,  18.  F. 
Moncain ,  Abbé ,  h.  à  Limerich  »  1 .  J. 
Mongo,  le  même  que  Keintegern,  1;.  J. 
Moite ,  martyr  au  Pont ,  J8.  J. 

Maucherat ,  Reclus  à  Ratilbonne  »  17.  J. 
MuCon  »  M.  à  Neocé&rée  fur  Axe,  14.  ). 

N 

N Aile,  le  m.  que  Noël»  *M. 
Narciffe  de  Tomes ,  martyr ,    a.  J. 

Nrbride ,  tv.  d'Egaré  en  Catalogne ,  ».  F. 

Némefe,  M. en  Cypre  avec  Didyme,io.F. 
Nennte  »  Abbé  dans  l'ifle  de  Samh ,  16.  J. 
Ncomaie ,  V.  bergère  en  Poitou >  15.  J. 
Neomcdc  h.comc  MauFriou)  jg*»J»i7>F. 


DES  SAINTS. 

Néophyte ,  martyr  à  Nicée ,  10.  J. 
Nefe ,  M.  honore  chez  les  Grecs ,  xj.  F. 
Neftor  de  Perge,  Ev.  en  Pamphylie  »  18. F. 
Néthelme ,  Ev.  régionaire  en  EcoiTe  ,  8.  J. 
Nicanor,  l'un  des  fept  premiers  Diacres , 
t\  J. 

Nitée,  Ev.  deRéméfiennefousSafdiquc, 

Nicéphore ,  martyr ,  9.  F. 

Nicctas  de  Dace ,  le  m.  que  Nicée  t  7.  J. 
Nicolas  Studite,  Actmcte  à  Conftantino- 

ple ,  4.  F. 

Nicophore ,  martyr  en  Egypte ,  jf.F. 
Nilammon ,  Reclus  en  Egvpte ,  6.7. 
Nil ,  Ev.  en  Egypte  t  brûlé  pour  laFoy 

en  PalelUne ,  »o.  F. 

Nil  le  fage ,  difciple  de  S.  Chryfoftome, 

n.  14.7. 

Nine,ou  peutêtreNînence,martyre,  14.F. 
Nifié  de  Befançon  ,  Evêque  ,  8.  F. 
Noël ,  Abbé  de  Kilnamanach  en  Irl.  27.  J. 
Nondinatre ,  martyr  en  Afrique ,  16.  ¥. 
Notburge»veuve  au  d.  de  Confiance,  itf.J. 
Noumaze,  la  même  que  Neomaie,  tj.  J. 
Nymphas,difcipIcdeS.  Patri»  z8.F. 


ODde ,  honorée  en  Lorraine ,    ttf.  F. 
Odile  ou  Odilon  »  Abbé  de  Clugny . 
i.J. 

Odrain  ,  cocher  en  Irlande  »  10.  F. 

Olaie»  Olaille  ou  Olare»  la  même  qu'Eu- 

lalie»  n.  p. 

Olive  >  V.  honorée  à  Cbaumont  en  Re- 

telois  »  3.  F. 

Olon»  le  m.  qu'Odile»  1.  J. 

Onéfime  »  \6.  V. 

Orbaine»  martyre,  11.  F. 

Oringut  »  V.  en  Tofcane  ,  4.  J. 

Orion ,  martyr  en  Egypte  »       n.  1  6 .  /.  ' 

Orfeole ,  Doge  de  Venife ,  10.  J. 

Ofvald,  Evêque  d"Yorc»  x%.  F. 

Otbtntn ,  Abbc  de  Monchrot ,  Ordre'de 
Prémôntré,  t.]. 

Otbon ,  de  l'Ordre  de  S.  Fr.  martyr  à  Ma- 
roc .  16.  J. 

Ou ,  cru  martyr  près  de  Mery  en  Cham- 
pagne, î. 

Ongeau.Iem.  qu'Odilon,  r.J. 

Ours ,  Prêtre  à  Aoufte  en  Tarantaife ,  i.F. 

Oyend  »  Abbé  »  ancien  patron  de  Saint- 
Claude»  i.J. 
P 

PAlémm  ,  jMi  n  TheUïJ*  ,  u.J. 
Pallade ,  Solitaire  à  Imme  en  Syrie  » 
a8.J. 
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Palphctre ,  M.  à  Niconv  Jie ,  14.  F. 
Panfe .  martyr  en  Egypte  »  1 6 ./. 

P anfophc ,  martyr  à  Alexandrie  »  iy.  J. 
Papas  »  martyr  en  Egypte ,  n.  itf.  /. 
Papias  d  Egypte»  martyr  »  *j.  F. 

Papias  de  Pergc  »  martyr .  16.  F. 

Papios  de  Rome  ,  M  avec  Maurus»  19.  J. 
Papias d'Hiérapolis.Ev.  en  Phrygien»  F. 
Paracode  »  Ev.  de  Vienne  en  Daunné  >  1.  J. 
Parmcnas»  l'un  des  fept  premiers  Diacres» 
13.  J- 

Parrc  »  martyr  près  deTroies  en  Champ». 
gne>  xi.  J. 

Parthene ,  Ev.  de  Lampfaque»        7.  F. 

Pafcafe  »  Ev.  de  Vienne  en  Daufiné  m.  F. 

Pafcafe  ,  honorée  à  Dijon  »  9-  J . 

Paterc  »  Evêque  de  Brefle  »  ai .  F. 

Patient  »  Evêque  de  Mets ,  8.  J. 

PauldeCleopatride»  M.  en  Egypte  »  14.). 

Paul  d'Egypte ,  martyr  »  n.  16. 7. 

Paul  de  Tertulc  >  martyr  en  Afrique,  19.  J. 

Paul  de  Troichàteaux  •  Evêque  »      1 .  F. 

Paul  de  Verdun  »  Evêque  »  8.  F. 

Paul  Ermite  »  10.  J. 

Paulc»  Veuve  Romaine  >  morte  à  Beth- 
léem ,  t6.  J. 

Paulien  »  Evêque»  h.  en  Auvergne  &  au 
Vcllay  »  14;  F. 

Pau  fin  on ,  M.  a  Cléopatride  en  Egypte» 

Pce  ou  Peguc  »  V.  Angloife  »  morte  a  Ro- 
me» 8.  J. 
Pelade ,  Ev.  d'Embrun ,  h.  en  Catalogne» 

Pelée»  Ev.  en  Fgyptc.M.enPaleftine»  ao.F. 
Pcïufe»  C.  de  la  Foy  à  Abitine ,  n.  n  F. 
Pennique  »  M.  en  Afrique ,  obm  t ,  3  J. 
Pépia  »  Maire  du  Palais  en  Aultrafie  >  1 1 .  F. 
Petheque»  martyr  en  Egypte  »  16.  J. 
•  Péuone.  Evêque  de  Die,  a.io.J. 
Phone ,  Confcflcur  en  Ethiopie  »  10.  F. 
Phébus ,  martyr  à  Antioche  »  1  y .  F. 
Philagre,  Ev.  en  Cyprc»  oh  mis ,  9.  F. 
Philappien  pour  Philippicn  ,  martyr  en 
Afrique,  jo.j. 
Phileas ,  Ev.  de  Thmuis  en  Egypre ,  4.  F. 
Philcmon,  autrefois  maître  à  daiifcr.  14.  F. 
Philippe  des  Café: 


acol 


l'Ordre 

de  S.  Fr.  martyr  à  Na:igafach  >  n.  y .  F. 
Philoromci  tribun  en  Egypte. M.  4./. 
Philothcc.  martyr  en  Egypte,  a.  n.  J. 
Pholtere ,  A'jbé ,  y.  J. 

Pic  «martyre  à  Carthage»  19.  J. 

Pierre  Baptifte,  Prêtre  •  dcl'O.  de  S.  Fr. 

martyr  à  Nangafach  »  n.  y.  F. 

Pierre  Daraicn»  Ev.  d'Ortie  >       a  a.  F. 


S  TESTES 

Pierre;  vtans  le  xi.F.lem.  que  Pierre  de 

Mai  urne,  9.V. 
Pierrtjdans  lea.7.  le  m.qu'Apfelamc»  1 1 .  J. 
Pierre  de  Caltelnau»  de  l'Ordre  de  Ci- 

tcaux  »  martyr  »  16.  F.  « 

Pierre  de  Doroverne»  mort  près  d'Am- 

bleteufc  »  6.  J. 

Pierre  de  Maïume»  martyrizé  par  les  Ma- 

hometans  »  9  F. 

Pierre  de  Saint  Géminicn  »  de  l'Ordre  de 

S.  F  rançois  >  martyr  à  Maroc  »     16 .  J . 

Pinrt  dt  Stktft ,  B  w"f ut ,  f.f. 

Pierre  de  Soles  ,  Ev.  Baptifte  de  Con- 
(tantin  félon  la  tradition  des  Coptes,  t.  J. 

Pierre  le  Galate  >  Reclus  près  d'Antio- 
che  >  1 .  F. 

Pierre  le  Tcloneaire  »  mort  à  Conftanti- 
nople»  xo.J. 

Pierre  rignce,  Cardinal,  de  l'Ordre  de  Valom- 
breufc .  S.  J. 

Pierre  Nttafqut  »  Fondateur  de  l'Ordre  de 
laMercy,  31./. 

Pierre  Thomas ,  Carme ,  Ev.  de  Conltan- 
tinople ,  6.  J. 

Pinuce  »  martyr  en  Egypte  »  16.7. 

Piône»  Prêtre»  M.  àSmyrnc,  ut. 

Plele  »  martyr  en  Egypte  »  16.  J. 

Poëme»  M.  à  Membrefe  en  Afrique» 9.  F. 

Polycarpe  d'Afrique»  martyr»  jj.J. 

Polycarpc  de  Rome ,  martyr  »       a  j.  F. 

Polycarpe  de  Smyrne  »  Ev.  &  M.  i<f./é 

Polychronc .  Ev.  de  Salec &  martyr»  17.F. 

Polyeuûe ,  M.  à  Melitine  en  Arménie  > 
13.  F.  Se  7.  J. 

Pomponie.intcrrogée  à  Carthage,  n.  ri.  F. 

Pomien  >  martyr  a  Spolete»         14.  J. 

I  oppon  .  AbSc  dcScivelo  en  Ardenne,       ij.  J. 

Porphyre,  Ev.  de  Gaze  en  PaJeftine»  ttf.  F. 
Poutine»  martyr  à  Carthage,  n,F. 
Pofleiîcur»  martyr  en  Afriquei  tbmit,  3.  J. 
Potame  »  martyr  en  Cypre  »  10.  F. 

PoumiomEv.de  Gergenti  en  Sicile»  19  J. 
Potamon»  martyr  en  Egypte»  n.  16.  f. 
Potit ,  martyr  en  Sirdeigne  »  jj.  j. 
Pouange  »  Conf.  h.  en  Champagne  »  3 1.  J. 
Précorz»  Prieur  deVély  fur  Aînc,  i.F. 
Prcpedigne .  martyre  à  Oftic»      18.  F. 

r^i'txft ,  Evitfu*  dt  Rme*  ,  14  F. 

Prilidain  ou  Prilidien, M.  enfant»  14.  J. 
Prime  d' Abitine»  interrogée  par  Anolin » 
n.  it.  F. 

Prime  de  LcWlc,  martyr  en  Afrique»  9.  F. 
Prime  dHcllefpont»  martyr»  j.J, 
Primitive»  martyre  près  de  Rome»  14.  F. 

rnfiili  ;  ntm  dt  Ctntritrt  ,  dtm  /«  |  g  js 

Prifcillien ,  martyr  à  Rome  »  4.  j. 
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PrifqaeouPrifcillc,  martyre  à  R.  18.  J. 
Prifque  »  Prêtre  ,  M.  à  Rome ,  4.  J. 
Prix»  Ev.  de  Clermont,  martyr»  %$.]. 
Probe  1  Lv.de  Vérone,  11.  J. 

Procope  le  Décapolitc ,  17.  F. 

Procule,  Ev.de Terni»  i.J. 
Procule  »  M.  à  Terni  »  14.  F. 

Protade ,  Ev.  de  Befançon»  1  o.  F. 

Protée ,  M.  en  Egypte  »  n.  j  6.J. 

Protolyque ,  M.  a  Alexandrie ,  4.  F. 
Publius  &  dix  autres  »  martyrs  en  Afri- 

Sae,  19-  F. 

lius  &  trois  autres»  MM.  en  Afr.  3 1.  J. 
Publius»  martyr»  ar.J. 
Pulquérie  »  Impératrice  »  1 8.  F. 

Pupille  »  lu  Pupulc  »  martyr  »         18.  F. 


QUartillolie  »  martyre  en  Afrique  » 
n.  14.  F. 

vyiiniz ,  Ev.  de  Vaifon  »  if.  F. 

Quint ,  C.  à  Abitine  en  Afrique  >  n.  1 1.  F. 
Quint  >  M.  en  Afrique ,  4.  J. 

Quinte  »  la  m.  que  Comte  »  8.  F. 

*>umùlien  ,  Prêtre»  inhume  à  Paris  »  1  i.F. 
Quodvultdcus ,  Ev.  de  Carthage,     8.  J. 

R 

RAhan  >  Ev.  de  Maïence  ,  4.  F. 

Rabulas,  Abbé»  néàSamotate»  19.F. 
Randaud»  M.  près  de  liâle  »  il. F. 

Raverein  >  Ev.  de  Seès  >  a.  ».  F. 

Raymond  de  Cirutlts  ,  Abbé  de  Hitéro  » 
a.  ».  F. 

Raymond  de  Pégnafort  »  de  l'Ordre  de 
S.Dominique»  6.J. 

Récombe  »  M.  en  Egypte  »  \6.J. 

Régiolc  »  martyre  en  Afrique  »      n.  n.  F. 

Remezy  »  Ev.  de  Gap  »  3.  F. 

Remy  »  Ev.  de  Reims  »  13 .  J. 

Renaud  »  E v.  de  Nocere  en  Italie  »     9-  F. 

Rénule  »  V.  AbbêlTe  près  de  Mafeich ,  6.  F. 

Réftitute  ,  interrogée  à  Carthage  par 

.  Aoolin»  jt.F. 

Révocat  de  Smyrne  »  martyr»         ?.  J. 

Révocate  >  martyre  en  Acaïe  >         e».  F. 

Richard  de  Lucqucs  »  pere  de  S"  Valbur- 
ge»  7- F. 

Rieu  ,  m.  de  Landcvenec  en  Bretagne, 
u.  F. 

Rigobert»  Ev.  de  Reims»  4.  J. 

Rigomér,  Prêtre  &  Abbé, mort  à  Sou- 
,  ligné  au  Maine,  17.  J. 

Robert  d'Arbrillillei  ,  InAieuceur  de  l'Ordre  de 
Itontevaud,  14.  F. 

Rogat ,  Conf,  de  la  Foy  à  Abitine ,  n.  u.F. 


DES  SAINTS. 

Roeat,  martyr  en  Afrique  avec  Zôtique 

&c.  1  ».  J. 

Rogatien»  M.  en  Afrique  »  obmis ,  3 .  J. 
Rogatiens  au  nombre  de  trois>ConfctTeurs 

à  Abitine,  n.  II.  F. 

Régi,- ,  Abbé  d'Elan ,  de  l'Ordre  de  Ci- 

teaux,  4  J. 

Rolland ,  de  l'Ordre  de  Citeaux,  16.  J. 
Romain  d'Egypte  •  martyr ,  n.  \6.J. 
Romaine,  V.  àTodi,  *  ij.F. 

Romaré ,  h.  à  Saint  Savin  en  Poitou,  16.  J. 
Romuald  ,  Inllituteur  des  Camaldules  , 

7.  F. 

RomuleiM.  avec  plusieurs  autres,  17.  F. 
Roques,  Ev.  d'Autun,  mort  àBâle  »  if  .J. 
Roflcline,  V.  Chartreufe  en  Provence, 
17.J. 

Rufin  ouRufine,M.  28.  F. 

Rumon,  Evêquch.  à  Taveftoch  en  An- 
gleterre ,  4.  J. 

Rufticain ,  h.  comme  Ev.  à  BrclTe ,  y.  J. 
Rutule  d'Afrique  ,  martyr  »  18.  F. 

Rutule  d'Ethiopie  »  martyre ,  obmift ,  ».J. 

S 

SAbin ,  pour  Second ,  mort  à  Carthage  » 
»î.  J. 

Sabin  de  Canote»  Evêque  ,  p.p. 
Sadoth  »  Ev.  de  Salec  »  martyr ,  10.  F. 
Sais,  M.  cnOrienr,  j.J. 
Salamanes, Prêtre  ,  reclus  près  de  l'Eu- 
phrate,  17.  F. 

Salvateur ,  Ev.  de  Bélune ,  3 .  J. 

Salve ,  M.  en  Afrique  ,  u.J. 
Samuel  l'Egyptien»  M.  enPalcltine»  ict.F. 
Saquicr »  martyr  à  Nangafach  »  n.  y.  F. 
Sarmatas»  M.  en  Egypte,  n. \t.  J. 

Saturnin  d' Abitine  »  Pr.  Confefleur,  n.  F. 
Saturnin  d'Abitinc  le  jeune ,  Conf.  n.  n.F. 
Saturnin  d' Acaïe  ,  martyr  > 
Saturnin  d'Adrumete ,  martyr  > 
Saturnin  d'Afrique»  martyr, 
Saturnin  d'Alexandrie»  martyr» 
Saturnin  d'Egypte» martyr, 
Saturnin  de  Terni  »  marryr , 
Saturnin  de  Tertulc  »  M 
Saturnine  >  interrogée 

Anolin»  R.U.  F. 

Savine  de  Milan ,  femme  mariée  >  30.7. 
Savine  de  Troies  »  Vierge  >  19.  J. 

Savinicn  de  Troies  >  martyr  »  14.  J. 

Scolaftique  >  Coeur  de  S.  Benoift  »  1  o.  F. 
Scothin»  Abbé ,  h.  en  Lagénie  j  obmii,  t.). 
Scbaftien  d'Arménie  »  martyr  »  8  F. 
Sébafticn ,  M.  à  Rome  ,  »o.  J. 

&  Seconde,     *  n.u.F. 

N  n  n  n  n  iij 


6.  F. 
al.  F. 
31  h 
3  ••/. 
n.  \6.7. 

15.  F. 
en  Afrique»  19.  J. 
à  Carthage  par 


TABLE  DES  PESTES 

Secotnlien ,  M.  à  Concorde  en  Afrique  »    Speuuppe ,  M.  en  Cappadoce  »  h.  à  Lan- 

17.  F. 

Sccomliile  »  martyre  à  Alexandrie,  n.  a8.F. 
Sccotidin  d'Adrumete,  martyr»  ai.  F. 
Secondin  d'Afrique  »  martyr  »  18.  F. 
Sédule ,  Abbé  près  de  Dublin»  1 a.  F. 
Segond  i  M.  en  Afrique ,  9.  J. 

Scméias  >  Prophète  j  obmis ,  8.  J. 

Senaud^h.  à  Trêves  »  xr.  J. 

ScrapioWd'Alexandric»  martyr,     18.  F. 
Scrapion  de  Diofpolis,  M.  à  Alexandrie  » 
ay.F. 

Scrapion  d'Egypte  >  martyr ,      n.  io\  /. 
Seré  »  h.  à  Turennc  »  le  m.  que  Serneu  , 
a*.  F. 

Sercne ,  crue  à  Mets  M.  de  Spolete ,  30.  J 


Serge  »  M.  à  Céfarcc  de  Cappadoce ,  14-  F.  Sylvain  de  Gaie ,  Ev.  &  Martyr  » 
Séridon  pour  Ifidore  »  aulieu  de  Domnc ,    Sylvain  de  Terracine ,  Evéque  , 


i  J. 

Serneu  >  M.  h.  à  Billon  en  Auvergne,  aa.F. 
Servilien ,  M.  à  Smvrne ,  17-  F. 

Servule,  Ev.  de  Vérone ,  *  a*.  F. 
Servus-Dci ,  moine  »  M.  à  Cordouc  »  13.  J. 
Sevèr »  Ev.  d'Avranchcs »  n.  1 .  F. 

Scvcrc  d'Alexandrie  /martyr  »  1 1.  J . 
Sévère  d'Anterdoïo»  Curé»  iy.  F. 

Scvere  de  Ravcnne  1  Evêquc»  iF.ki.  J. 
St  vere,  V.  &  M.  à  Civitavecque ,  x9.  J. 
Scvcrien  de  Mauritanie  »  martyr»  13 .  J. 
Scvérien  de  Scythopolis  >  Evéque ,  ai.  F. 
Scvcrien  de  Thefialoniquc  »  M.  n.  a7.  F. 
Scverin  de  Château Jandon  >  Abbé ,  1 1.  F. 
Scvcrin  de  Septèmpéda ,  Evéque  » 
Sevcrin  des  Notiques,  Abbé, 
Sculte.M.  àTodi, 
Sicaire.V.  à  Orléans, 
Sifroy ,  Ev.  de  Vexieu  en  Suéde» 
Sigebett ,  Roy  d'Auftrafie  » 

SiBiruioml  d'HuffWge  ut*»/. 

Sigues ,  Ev.  de  Clermont , 


gr«>  17  J. 

Stable ,  Ev.  de  Clermont ,  j.  J. 

Statulien ,  M.  en  Afrique  »  obmhy  3.  ]. 
Stratonique ,  M.àSingidone,  13.  J. 
Sulpicede  Baie.Curé  en  Normandie,  a7.J. 

Sutpttt ,  fttmurdt  tt  ntm  .  Ev.it  0M<grj ,       i  y.  J. 

Sulpicc ,  fécond  du  nom ,  Ev.  de  Bourges, 
:7.  J. 

Sure ,  la  même  que  Sotere  »  10.  F. 

Sufanne»  Martyre,  ix.  F. 

Sufm  »  de  l'O.  de  S.Domi nique; obmis  ^ a  y .  J. 
Sufuoui  ,  Truchcman,  martyr  à  Nanga- 
facn  au  Japon ,  n,  y.  F. 

Sylvain  de  Crémone ,  Evéque ,  atf.  J. 
Sylvain  d'Emefe ,  Ev.  &  Martyr  »     6.  F. 

a*.  F. 
10.  F. 
18.  F. 


8.7. 
8.  J. 

ay.J. 

a.  F. 
ly.F. 

i.F. 
•».J. 
to.  F. 


Sylvain  de  T  râpes  »  martyr , 
Sylveftre  deTroïne,  Caloyer, 
Sylvien»  le  m.  que  Sylvain  de  Terracine  1 
10.  F. 

Sylvin  d*Auchy»Ev.  régionaire,  xy.  F. 
Synclétique»  V.  Abbëffe  en  Egypte,  y.  J. 
Synefe, martyr  à  Nicomédie  ,  4.J. 
Syrice ,  M.  à  Adrumete  en  Afrique ,  ai.  F. 

T 

TAlide ,  AbbciTe  à  Antinoé  »       y.  J. 
Tammare»  C.  au  d.d  Averfe»  16.  J. 
Taraife,  Ev.  de  Conflantinople ,  ay.F. 
Tarfice,  vierge»  folitaire  en  Rouergue» 
t*.  J. 

Tafon ,  Abbé  de  Saint- Vincent  fur  Vol- 


turne, 
Tatienne  »  martyre , 
Telefphore»  Pape ,  martyr  » 
Tcliou »  Ev.  de  Landaf au  payïs  de 

9-  F. 

Terredes  >  Evéque  de  Gap  » 


Sifain  »  M.  en  Périgord ,  h.  à  Brantôme ,    Tétrade  ^Evéque  de  Bourges» 

Simcin  de  Jérufalem ,  Ev.  &  M.  neveu  de 

la  fainte  Vierge,  18,  F. 

SlmeonStylite,  f-J. 
Simplidxs ,  Ev.  devienne  en  Dauf.  n.  F. 
Sire ,  V.  &  martyre  en  Pcife,  a8.  F. 
Sirenat,  h.  à  Thicrs»  le  m.  que  Setneu, 

aa.F.  r  m  ■ 

Soan»  Novice  Jéfuite»  M.au  Japon»  n.y.F. 
Sodon ,  M.  à  Salath  en  Lybie »  ay.  J. 
Solon,  h.  comme  M  à  Viccnce»  obmisM.F. 
Sotere ,  V.  martyre  à  Rome ,  10  F. 
Souplex ,  le  m.  que  Sulpicc»  17.  J. 
Soupplex  »  Ev.  de  Maftriâ  .  9.  F. 

Sour ,  Solitaire  en  Périgord ,  1.  F. 


n.J. 
n.J. 
•  J. 

i.F. 
i*.F. 

Thalclée  le  Mapalique  »  Sohuirc  en  Syrie, 
X7.  F. 

Tharfice  d'Alexandrie,  martyr»  31.  J. 
Theau  »  orfèvre  à  Paris ,  puis  moine  •  7.  J. 
Théïon  »  M.  chez  les  Grecs  avec  deux  en. 

fans,  i.F. 
Thélica  »  Confcffeur  de  la  Foy  à  Abitinc 
en  Afrique ,  n.  it.F. 

Théodore  de  Nitrie  »  m.  en  Egypte ,  7.  J. 
Théodore  le  Stratélate ,  martyr  a  Héraclée 
au  Pont,  7.  F. 

Théodore ,  Impératrice  »  n.  F. 

Theodofe  le Cénobiarque »  n.J. 
Thcodofe  le  Chevelu  >  n.  1 1./. 

Théodore  d'Afrique ,  martyr ,       4,  J. 


Digitized  by  Google 


'    ET  DES  NOMS 

Théodore  de  Cerines  >  Ev.  en  Cypre ,  C. 
17.  J. 

Theodote  qu'on  croit  merede  S.  Cofme» 
».  J. 

Theodotion ,  M.  à  Cleopatride  enEgyp- 
t#,  »4.J. 
Theodulc»  vieillard ,  martyr  en  Palelhne , 

17.  pour  ié.  F. 

Theogenes  de  JLaodicce ,  martyr  ,  »*.  J. 

Theogenes  de  Pcparethe  »  Evequc»  mar- 
tyr à  Cyzique  ,  3.  J. 

Theoïdc ,  martyr  chez  les  Grecs,    j.  J. 

Theonas  d'Egypte  >  martyr  »       n.  vS.J. 

Thconas  de  Nicomédie  »  le  mime  que  Sy> 
nefe»  3./. 

TheonitaJ  ou  Theonias  ,  le  mètre  que 
Theonas  du  \6.J. 

Theopempte  ou  Theophante ,  le  m.  que 
Theopompe,  4.J. 

Théophile  ^Alexandrie  •  martyr  »  »8.  F. 

Théophile  de  Cappadoce,  Avocat,  mar- 
tyr à  Céfarée  ,  6.  F. 

Théophile  de  Libye  •  martyr*         8.  J. 

Thetviu»  moine  de  Redon  au  diocéTede 
Vennes,  11.  J. 

Thieteld,  V.  morte  en  Veftphalie ,  30.  J. 

Thitoin,  Chanoine -Régulier  à  Conim- 
bre  en  Portugal,  18.  F. 

Thomas  Cofaqui»  enfant  »  martyr  au  Ja- 
pon »  n.  j.  F. 

Thone»  martyr  en  Egypte,       n.  itfk/. 

Thyrfe»  M.  à  Milet  »  patron  de  Sifteron  » 

18.  J. 

Timothée ,  difciple  de  S»  Paul,  Evêque 
d'Ephefe»  martyr»  14.  J. 

T»te»  difciple  de  S.  Paul,  premier  Evêque 
de  Crète.  4.J. 

Titien .  Evoque  d'Odcrzo ,  i*.  J. 

Torphin  ■  Evêque  en  Norvège ,  t.  J. 

Tozon ,  Curé  de  Valdove ,  puis  Ev.  d'Auf- 
bourg,  16".  J. 

Tréfain  ,  Prêtre  à  Avenay  en  Champa- 
gne, 7.  F. 

Triviér  t  moine  deTerouannc  >  mort  en 
Oorobes ,  16.  J. 

Tronquets  >  Evêque  de  Troichâtcaux  » 
31.  pour  30.  J. 

Tronvin  »  Ev.  des  Pietés  en  Ecoflc,  ïo.  F. 

Tryphenc ,  martyre  à  Cyzique ,    3 1.  J. 

Tryphon  d'Afrique ,  martyr  »         4.  J. 

Tujan >  Abbé»  patron  de  Brafpars»  1.  F. 

Tuitien»Duc  de  Carinthie>  f.F. 

Tygridc  >  Archidiacre  a  Clermont  en  Au- 
vergne» 16.  F. 

Tyrannion»  Evêque  dcTyr»  martyr  près 
d'Antioche»  ao.F. 


DES  SAINTS. 

v 

VAbles»  honoré  àRichenau»Ie  même 
que  S.  Babyle ,  14.  J. 

Valburge,  V.  première  Abbêfle  d'Hciden- 
heim»  iï.  F. 

Valêns,  diacre  de  Jcrufatem,  M.  à  Céiâ- 
rce  de  Paleftine  ,  16.  F. 

Valentin  de  PalTau ,  Ev.  régionaite ,  more 
en  Tirol  •  7.  J. 

Valentin  de  Terni ,  martyr ,  14  F. 

Valere  de  Saragoffe  »  Evêque»  18.7. 
Valere  »  Evêque  de  Trêves ,  j  y.  J. 

Valfroy  ,  premier  Abbé  de  PalalTolc  en 
Tolcane»  ij.F. 
Vaiier»  Evêque  de  Viviers»  n.  J. 

Vanengi  Lieutenant  de  Roy  auPayiirde 
Caux  >  fondateur  de  Fécart  pour  des' 
ReHgieufes  >  patron  de  Ham  en  Picjr. 
die ,  y.  J. 

Vaft ,  Ev.  d'Arras ,  Catéchifte  de  Clovis  » 
6.  F. 

Vaury»  Solitaire  en  Limoufin»  10  J. 
Vêle  »  moine  en  t'Ifle  de  Ré  »  1 1.  F. 
Vendimicn  »  Solitaire  en  Bi chyme ,  1 .  F. 
Venoux ,  Evêque  de  Trêves ,  r  7.  F. 
Venturc»  pénitent ,  martyr  à  Nangafach  , 
n.  j.  F. 

Ver ,  fécond  du  nom  »  Evêque  de  Vienne 
enDaufiné,  13.  J. 

Verbourg  »  V.  princefTc  Angloife ,    3 .  F. 

Verdienne»  V.  reclufe  i  Cafte  lrlorentin» 
1.  F. 

Vironique  »  R eligieufe  à  Milan  »  1 3  J. 
Verule»  M.  a  Adrumete»  »i  F. 

Véterin»  h.  à  Corbigny  en  Nivernois» 
13.  F. 

Viants ,  Solitaire  en  Auvergne»  difciple 

deS.Mcnelc.  a.  x  i. 

Viateur  »  Ev.  de  Bergame  »  1.  J. 

Victoire  ,  Religieuie  »  Conftfleur  de  h 

Foy  en  Afrique»  n.  11.  p.* 

Victor  d'Afrique ,  M.  avec  3  autres  >  3 1.  J. 
Victor  de Corinthe» M. à  Diofpolisn  j.  V. 
Victor  de  Granoles»  M.  en  Catalogue, 

honoré  à  Embrun  »  îx.J. 
Victor  de  Naples  »  Evêque  >  8.  F. 

Victor  &  Victor  »  MM. avec  8  autres»  1  j.F. 
Victorien  d'Abitine,  C.  de  la  Foy  »  n.  1 1.  F. 
Victorien  d'Afanc.  Abbé  en  Arragon,  u.J. 
Victorin  d'Abitine  »  Confcûtur  de  la  loy  » 

n.  t  r.  F. 

Victorin  de  Diofpolis ,  M.  avec  Victor  Se 
5.  autres»  15.  F. 

Vicrgue ,  bergère  près  de  Touars  »    7 .  J. 

Vigien  »  m.  de  l'O.  de  Clugny  en  Ecoflc  / 
4.J. 
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Vigile,  Ev.  de  Trente» 


ji.J. 

Vinccns,  martyr  en  Afrique»         17.  J. 
Vincent  d'Abitine  »  Conf.  de  la  Foy, 
n.  11.  F. 

Vincent  de  Collioure  »  M. du  1  9.  Avr.  h.  à 
Embrun»  1*./. 

Vincent  »  diacre»  M.  à  Valence  en  Efpagne» 
xx.  J. 

Vindémial ,  M.  fous  Hunneric.  1.  F. 
Vital  d'Afrique  »  martyr  ,  9.  J. 

Vital  de  Smyrne>  martyr  »  9.  J. 

Vital  de  Spolete»  martyr,  14.  F. 

Vitalien ,  M.  en  Afrique  j  $Ms  »     10.  J. 
Vitalien ,  Pape ,  x7.7. 
Vitaline  >  V.  honorée  près  de  Riom , 
xi.  F. 

Vittre»  honoré  à  Montiramé,  itf.F. 

Vivent,  mon  en  Poitou»  h.  en  Bourgo- 
gne»  ij.J. 

Voél.ReclusàSoiflbns,  j.F. 

Volltain  »  Evêque  de  Vorceftre  «n  Angle- 
terre» 19.  h 

Voluficn  ,  Evêque  de  Tours  »  h.  à  Foix  » 
18.  J. 

Vulgis ,  Abbé  de  Lobes  ,  Corcvêque  , 
4  F. 

Vulfiu  »  Evcque  de  Sherborne  en  Angle- 
terre, 8.J. 
U 

ULphc»  vierge  à  Amiens.  ji.J. 
Urbain  d'Antiochc  ,  enfant  »  M. 

Urbain  de  Eangres ,  Eveque  »        «3.  J. 
X 

XEnc .  V.  AbbêfTe  à  Mêlas  en  Carie , 
14-  J- 

Xénophon ,  marie ,  puis  moine  en  Palcfli- 
ne,  %6.h 

Xico  »  Trucheman  ,  M.  à  Nangafach  » 
n.  y.  F. 


Xuauéxir ,  M.  à  Nangalàch ,        n.  f .  F. 
Xyite  de  Syrie,  M.  avec  S.  Pompin»  & 
huit  autres»  ij.F. 
Y 

Y E,  honorée  à  Pendenis en  AnglÉer- 
rc»  xy.J. 
Yglary ,  h.  en  Rouergue»  le  même  que  S1 
Hilaire,  ij.J. 
Ymas»  honoré  à  Barbezieux  en  Angou- 
mois»  j.J. 
Yotaine  »     honorée  à  Plaineccrf  vers 
Guife ,  17.  J. 

rjUttlt,  V.  fondatrice  de  Lonchamp  près 
de  Paris»  F. 
Y»ctte ,  reuve ,  Reclulc  i  Hoy  .  if.J. 


ZAcarie  »  Evcque  de  Jérufalem  »  ai.  F. 
Zambdas  »  E  v.  de  Jérufalem  »  1 9.  F. 
Zamei  Ev.de  Boulogne  en  Italie,   14.  J. 
Zaquiya  »  armurier  »  martyr  à  Nangalàch  » 
n.j.  F. 

Zarbel.  martyr  à EdeiTe»  19.7. 
Zcgèr  »  le  même  que  Théodore  le  Straté- 

late»  7.F. 
Zénobe  de  Sidon ,  martyr  à  Antioche  » 

xo.  F. 

Zénon  d'Ardée,  martyr  près  de  Rome  » 
14  F. 

Zénon  le  Courrier»  Solitaire  près  d'An- 
tiochc, 10.  F. 

Zenon  le  Thaumaturge  »  honoré  en  Ethio- 
pie,^//, x8.  J. 

Zocc»  Prêtre ,  martyr  à  Antioche»  n.  ij.F. 

Zotique  d'Afrique ,  martyr  >  u.J. 

Zotique  d'A lexandrie  »  martyr  »  )i.J. 

Zotique  d'Egypte  »  martyr  ,        n.  itf.  /. 

Zotique  de  Rome  »  martyr  ,  |0.  F. 

Zotoucque  ,  martyr  à  Tivoli  ,  n.  «./. 

zuarde ,  la  même  que  Soterc ,     lo.  F, 
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NOMS  DES  AUTEURS, 
Êt«  Titres  des  ouvrages  anonymes  cicez  dans  les  Notes. 

[  Us  A&ts  êtes  Saints  dt  chaque  jutr  ne  fi*t  pi*t  m*rqHt\icj.  ] 

A  S.  Dominique  ;  ti*  x^x*  pfi 

Albert  Krantr  }  voyez  Krantz. 
S'  Alcime  Avit ,  Evéque  de  Vienne 
en  Daufiné $ 
Alcuïn  »  Précepteur  de  Charlema- 

gtM!t#,  11,4». 

Alegré  de  Caiànate  .  de  f  Ordre  de» 
Carmes  }  ioa,447>f»t. 
U  P.  Alexandre,  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique  à  Paris  1 74*. 
Alfonfe  de  Herrera»  de  l'Ordre  des 
AuguÛins  j  649. 
.    Alfragan ,  n. 
LtPJ  Allemand ,  Religieux  de  SainteGè- 

nevieve  à  Paris  ;  tg. 
U  V.  Alred .  Abbé  de  Ricval ,  Ordre  de 
Citeaux;74>i*o. 
Alton ,  Evéque  de  Piftoie. 
Amalairej  J71  a?  t. 
S'  Ambroife  j  1  % ,  94  »  341  »  jf  4»  jf  «  # 

Ambroile  Morales  j  193  »  7*f. 
Ammien  Marccllin  j  9*>  14*. 
Si  Amphïloque»  If.  1*7. 
ïEmf.  Analhfe  j  i«8. 

Anaftafe  le  Bibliothécaire  t.  iff  # 
171»  173»  i4i»47*>foo. 
S»  André  de  Crète  ;  f . 

Andréde  Frontevaud  »  Prêtre;  73t. 
André  de  Palaflole  ,  moine  de  S. 

Benoili  j  66x. 
Ancbo»  il. 
Angcloni» 

1    nuis  }  40?. 
(_S*iHt  -  Birtin. 
Anovareth  ;  171. 
S'  Anfcaire,  Ev.  d  Hambourg  |  fa.' 
S.  Anfelmc  j  $jt. 

Antenor  »  Evéque  ;  619. 
V  ^ntbâloge  ;  1J7,  193,  y 87. 
Anticlidês  $  ?r. 
Antoine  de  Cozibe  j  14t. 
S*  Antoine.  Ses  fytfr»  ;  308. 
Si  Antohint  Archev.  de  Florence»  do 
l'Ordre  de  S.Dominique}  107» 
134»  toé. 

O  0000 


A  Abraham -7Ekéflenfis»  MaTOni- 

te  |  y>4. 
Achery  $  voyez  Luc. 

f  S,  Boxêft  i  46. 
S  te  Benoîte  ;  119. 
S.  Créfinnx9. 
S.  Firmin  ;  66  t. 
S.  Fufiienilxp. 
Su  Cotdxdmhti  806. 
S.  Grégoire  d'Armkuit  l 
197. 

Ste  Perpétue  ix+r. 
S.  Piat  ;  1x9. 
S.  Qt/ntm  ;  ixBt  319. 
Ks.RttuJe;  131. 
Adam  de  Montalte  »  Auguftùa  j  €49. 
Adam-King  j  voyez  King. 
A  damna  nus.  Son  itmirtirei  jo*. 
s<  Adelard»  moine  de  Corbie;  4J. 
Adelboldj  7*8, 
Adélérius  ;  173. 
S'  Adelme »  Evéque  de  Sherborn  en 
Angleterre  s  105 , 1 10 ,  3*1  »  4 10 , 
J3*. 

S'  Adon  »  Ev.  de  Vienne  en  Daufiné  » 

MartyrologiHc;  7»  «3, i4>  »f>  *x> 

4i»ji»tf<>ytf»ii4»iix»  130.13*. 

«4* »  M 7  >  i**»  1*7 »  177  »  178» 

M».  &c. 
AarcvaJd  j  17a»  349. 
Adrichomius  j  »of. 
Agnellu*  »  Ravennois, 
Agnès  cTHarcourt»  Religieulê  de 

Lonchamp  j  713. 
Agobard  »  Evéque  de  Lyon  ;  340. 
U  Ayants  Martyrum,  imprimé  à  Paris. 
Aimoïn  ;  1^*371»  804. 
Ainguis»  Auteur  de  l'ancien  Feftiloge 

bibtinittue  ;  i89.>jf?. 
Alain -Chartier  ;  91. 
Albéric  de  Moncaflin  ;  379. 
Albcrigo  »  Servite ,  Poète  >  Man- 

touan»  demeurant  à  Paris  aux  BtU 

letes  ;  807. 
Atbert  de  Maleval»  de  l'Ordre  de 

S.  Guillaume  ;  *oi. 
Albert  de  Morlaix ,  de  l  Otdre  de 
Tom.  I. 
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Antonin.  Son  Itinéraire  •  399  »  *»j. 
S'  Apollinaire  d  Hiérapolis  ;  5*7. 
Apollonius. 
Appien  ;  iof. 

Atculfe.Evcquc.  Son  Itinêraîrr.joi, 
Ardon  ,  moine  d'Agnane  en  Lan- 
guedoc J  (S  II. 
»    Argentré  ,  Hittoriographe  de  Bre- 
tagne; 99,41*- 
Aribon  de  Frifinge  ;  1»». 
Aringhus.  Son  [tAttrrê%ti, 
Ariulf>  Annalifte  de  Saint -Riquier; 
*87. 

Armand -Jean  Boutillicr»  A^bé  de 

la  trappe ,  Ordre  de  Ciseaux;  3  9. 
Arnaud d'Andilly>  traduâeur;  308. 
Arnaud  de  Verdale,  Ev.  de  Souttan- 

cion  transféré  a  Maguelonnc;  *3  9. 
Arnold-Vion  ;  1*3  »  18 1  »  ioj ,  418  , 

44* j  7io. 
Arnoude  Milan,  Annalifte  ;  14  j. 
A  mou  de  Saint-Emmeram. 
Arricn  ;  144. 
Arfene  des  Pégades  ;  8r. 
Artus  du  Montier»  RécoUé ,  Acteur 

du  Gynécée  ;*x,ri7>  141 ,366* 

806. 

1    Alton ,  on  plutoft  fon  continuateur} 

if. 

AftériusUrbanus,  dansEufcbrj  ff7. 
.  «iî. 

S'  Athanafe  ;  1 14 , 196 »  307. 
Athénée  j  91. 

Atton  »  Evêque  de  Piftoie  j  490. 
A  vend  n  de  Bavière  ;  314. 
Aubcrt  le  Mire  ;  137  , 171  »  ï*4.- 
Aug-Alleman  »  bourgeois  de  Paris» 
Biographe  d'Irlande  ;  *?f. 
S'  Auguftin;  f  r9f*  94,  ilf»*9î»  *f  *» 
307. 3*1»  3*7, 313»  joS»  j  1?, 
f<î7t<fi4.  <f if.  •  .  - 

Augustin  du  Pas  »  de  I'O.  de  S.  Do- 
minique ,  Hift.  de  Bretagne  ;  417. 
Auguftin  Tourtre»  SommaUmc;  58 1. 
Auguftin  -  Valerc  ,  Hiftoriographe 
ccclcfiaftioue  de  Vérone  ;  334. 
•«  Aufélius  Victor  j  »7f- 
V  Autotjapbt  d'vpttrd ,  gardé  à  Saint- 
Germain  des  Prez  4*3'ï74'<^8. 

B 

RAechmiiBénédiétin  de  Modene. 
Backèr  »  Cufé-d.'YûnghcfK  ny. 
M(  Baillet  »  Beauvoifm.  Prêtre  ,antcur 
d'un  grand  nombre  d'-ouviagcs; 


AUTEURS. 

Balarin.  Annalifte  de  Cornet  187. 

Baléust  Anglois;  7*3. 

Balinghen,  Jéfuite;  574. 

Baliamon  ;  j*o. 
Mi  Baluze;  m»  130,  i7t»  îo4>*j*.73i. 

Baptifte-Poflevin;  537. 
S.  Baradat»  Moine. 

Baralis  >  Moine  •  Chronologifte  de 
Lérins;  193,413. 

Bardare;  7*0. 

Baronius,  Cardinal  de  S.  Nérée» 
Martyrologrfte  &  célèbre  Anna- 
lifte }  73  •  8i»  8*i  il*  >  1x1»  134» 
14  a,  14* ,  131,  &c. 

Barrius  ;  174. 
S.  Baille;  8»  v6>  jr  «£30. 

Baille  le  Porphyrogennete  »  Fm- 
pereur  de  Conftantinople  ;  *i*. 
Lefiaud.  41*. 

Baudemond. 

Batjdry  deDol,  écrivain  de  latfe 

de  Robot  d'AibnjpiUs  :  7J*- 
Baudry  de  Tournay  >  Evéque  de 

Noyon ,  Annalifte  ;  186, 343. 
Bayle  ;  74*. 

Beatillo,  Jéfuite;  335,7*0. 
Le  V.  Bede,  moine  de  Saint-Paul  de  Ja- 

rove  en  Angleterre  ;  7 1  96  »  10  r. 

114,1^1  >  1J3,  \  % 9»  i6o>  l*£,  14!» 

»88>  3*3  ,  }9$'499>  703  »  7*8, 

734  »  73«- 
Béka  (  Jean  de  )»  Hiftoriographe 

d'Utrecl  ;  149. 
Béleth,  DoÛcur  de  Paris;  5,  joo. 

70*. 

Bellin  de  Padoue  1  Auguftin ,  Mar- 
tyrologrfte; 41 ,  134»  136,171* 

S4*,J*I»  4**' 477»  4*7'  JOi»  Jll, 

S.  Benoift  ;  6i}i 
Benoift.»  Chanoine  de  Saint-Pierre 

de  Rome  ;  toi. 
Benoift ,  Curé  de  Saint-Euftache  à 

Pariv;  voyez  René. 
Benoift  d'Agnane  »  Abbé  de  Corné* 
lifmunfter ,  Compilateur  de  Rè- 
gles :  308»  *21>*14. 
S.  Bernard;  101.343» 79'. 

Bernard  de  Bredemback  ,  Doyen 
.de  Malence  ;  loy. 
Don*  Bernard  de  Monfaucon  de  Roque- 
■  '.    '     taillade  »  moine  de  Saint -Ger- 
main des  Prez  :  5*9»  719- 
-  •      Bernard  Giuftiniani  »  Hiftoriogra- 
phe de  Venife:  y*i. 
Boitad ,  moine  de  Cornelifrnunitcx 


NOMS  DES 

près  d'Aix-la-Chapelle  ;  én. 

Bette  de  Vilich ,  Bcncdifline  ;  744. 

Bcrtelot  »  Chanoine  de  Saint  Ga- 
tien  de  Tours  1770. 

Berthier ,  Doyen  de  Verdun  ;  774. 
Le  B  biitibtia-Tltruutnfit  ;  4  y  ». 
Pf/4  Bigne(Margarin  j  Doûcur  de  Pa- 
ris, compilateur  de  la  Bibliothè- 
que des  Pères. 

BilltuS}  ?t»i8i. 

Biniu&>  Chanoine  de  l'Eglife  de  Co- 
logne, compilateur  des  Conci- 
les; 18»  88  »  17*. 

Bivarius ,  Pfeudochroniqueur  Et 
pagnolji4tfi  i4<. 

Blaiiede  Vigencre»  Bourbonnois, 
traducteur  ;  48». 

Blandizzo  »  JcTuire  ,  Sicilien»  tra- 
ducteur ;  481- 
Attd.it  Blémur  ,  Bénédictine  ,  Religieufe 
du  S.  Sacrement  de  la  tue  Caflete 
à  Paris. 

Blondusj  i6u 

Bobolein ,  Prêtre. 
Vu  Bois  »  Céleftin. 

Du  Bois»  Pere  de  l'Oratoire  a  Paris» 
Prévoft  de  Suevre  à  Saint-Mar- 
tin de  Tours  ;  177,764, 743- 74'» 

Bollandus»  Jéfuite  à  Anvers  >  com- 
pilateur des  ASts  des  ££.  19  »  »o  , 
xx  >»7  »  73, 76,62  »  &c.  , 

Bombaccio  t  voyez  Gafpar. 

Bona ,  FeuiHcnt»  Cardinal  de  Saint- 
Bernard  des  Thermes. 

Bonfantj  no. 
S.  Bonifàce  de  Maîence  ;  f . 

Bonifàce  V II  I.  6oj. 

Bonit ,  Soudiacre  de  Naples  ;  760. 

Borphin  ,  Hiftoriographe  eccltJîa- 
ftique  de  Florence. 

Bofius  *  auteur  du  Âoma  fubtena- 
nta. 

2>»  Boucher;  186, 490. 

Bouhours ,  Jéfuite  à  Paris  ;  9. 
Bourdon»  Grand- Vicaire  de  Limo- 
ges ;  ut 
Boxhorn. 

Boutiller  ;  voyez  Armand. 
S.  Braule  >  Ev.  de  Saragolîe  ;  18. 

Bredembach:  voyez  Bernard. 
Le  BrtfdeiPrimSntrt^é'E/btpie  de  16  jr; 
4*8- 

C  d' Aberdone  en  Ecoffe  ; 
C4Aicnlietcnhanconie. 


AUTEURS. 

C  d'Aquilce  »  dit  le  Pa- 
.  triarquin. 
d'Autun;  471,461. 
de  B  aïeux, 
de  Bambcrg. 
de  Befançon;  711,773- 
de  Brague  ;  770. 
de  Brindcs  en  la  Terre 

d  Ocrante, 
de  Cambrai  ;  713. 
de  Capouc  ,  469,  674. 
de  Carcailbnnc  •.  774. 
de  Clermont  ;  610. 
deClugny  ;<»4. 
de  Cologne, 
de  Conimbre  :  688. 
de  Confiance  en  Soua- 
be. 

de  Fréjus  ■  604. 
de  Frùinge  en  Bavière, 
de  Frontevaud. 
de  Gergenti  ;  77*. 
de  Grenade, 
de  Langres  ;  $08. 
de  Laon. 
de  la  Rochelle, 
de  Limoges  j  179. 
de  Maîence. 
de  Milan  »  dit  l'Ambro- 
fien  ;  48  ,  471 ,  461  » 
477»  6?». 
de  Monllèr. 
de  N.  D.  d'Anvers  107. 
de  Paris»  de  1607  ;  318. 
de  Paris  de  1698  ;  jjt« 
de  Paflàu. 
de  Prague, 
de  Prémôntré. 
de  Quimper;  414. 
de  RatiûSonnc. 
de  Reims.-  60 1. 
de  Rome  de  1710;  71». 
des  Religieufes  de  No- 
tre-Dame de  Grâce  a 
Alicant  ;  104. 
de  Remiremorrt  ;  704. 
de  Saint-Denys  en  Fran- 
ce de  i77t; »8o. 
de  Sainte  -  Gudtale  de 
Bruxelles;  107  »6o  r. 
de  Saint  -  Maximin  de 

Trêves, 
de  Saint- Orner, 
de  Saint-Pierre  de  Ro- 
me »  imprime  à  Parisï 
,  xxot  3x8.471. 

Oooooij 


Le  Bréviaire  < 


le  trêviûru 


NOMS  DES 

j  'deSarilbéryj74« 
de  Sens  ;  tfoi. 
de  Slévic;  uo»  nr. 
de  Soldons  ;  tfoi  >  £10. 
de  Spire. 

intitulé  des  SS.  Evéques 

dePavie;ié9. 
de  Térouanne  ;  660. 
de  Tolède»  ou  Mowia- 

be*  441.014. 
de  Tournus  :  6 1$. 
de  Troies  ;  tfoi. 
de  Verdun, 
devienne  en 
•3901541. 
de  Virlbourg.tfoi. 
de  V  ormes. 
d'Evora  en  Portugal. 
d-Hildesheim. 
d'Orleansid'avaot  1694* 

43  >• 
d'Ofnabruch. 
du  Puy  ;  49». 
id'Utreô. 
Du  Breuil  ,  moine  de  Saint* Germain1 
des  Prez  à  Paris,  de  la  Congréga- 
tion de  Chc  Talbenoift  ;  xo?. 
Ste  Brigide  de  Suéde  ;  tf4- 

Biwérus,  Jéfuitejvj.^j,  tffa» 
67S. 

Broughcon ,  Angjois. 

Brunner,  Anrul3te  de  Bavière;  79t. 

Brufchius. 

Bucelin,  Allemand ,de  l'Ordre  de 

S.  Benoift  »  Martyrologifte  2 187  7 

167,^16. 
Buchérius,  Jéfuite  ;  79  *  ils. 
Bultcau ,  retiré  à  Saint  Germain  des 

Prer  à  Paris,  Hagiographc  ;  îir 

*7*  34r>4Jo,4Ï». 
Buxtorf»  ii. 

Buzelin  »  Jéfuite  »  Annalille  de 
Flandre;  493»  J«4« 
C 

iéran»  Sicilien. 
Caillou»  de  t Ordre  des  Bille- 

Calch  ;  voyez  Tnftan. 

rdeCarthagejW»  166. 
I  319- 

!  de  Caffcl .  641. 
Le  C*lcviritr<  de  Gergenti  en  Sicile. 

1  de  Lonchamp  près  de 
|  Paris; jx»»tfo7, 711» 
\de  Montier- la- Celle 


DauBnéj  uc*lendrier< 


CÀjéi 
d 


auteurs: 

f  près  de  Troies  i  5 >a> 

de  Poléméus-Silvius  en 

449; 707- 
de  Rougccloîtve  ;  66 1. 
de  Saint  Bénigne  de  Di- 
jon}  149. 
de  Saint  -  Maximin  de 

Trêves;  147. 
de  Saint  -  Romain  de 

Sens;  roi. 
des  SS.  (S  BB.  deCiteauxt 

impr.  à  Dijon  ;  6 84. 
des  Confréries  de  Pa- 
ris ,  imprimé  en  16 tu- 
ées Coptes, 
des  ReligteufesdeSaint- 
Jean  de  Capoutj  191* 

+69- 

de  Tolède;  14*. 
de  Vérone  ;  79t. 
duRefponforiel  deSainr- 
Pierre  de  Rome;  517, 
4îo. 

Ethioptque  ;  648  »  694  , 

700  >  800. 
Romain  de  Buchérius; 
.  191,708. 

Cambden. 

Campi  >  Hiltoricn  de  Plailance^r. 
Camuzatf  Chanoine,  Hiftoriogra- 
phe  eccléûaftiquc  de  Troies  ;  aiai 

Du  Congé ,  Amicnois  »  auteur  de  Gltjpti- 
rts  y  &  de  plufieurs  autres  ouvra- 
ges; 708,7.3. 
Canifius  :  voyez  Henry. 
Zt  Ctmtutl  de  Cologne. 

Capelle.  Curé  d'Homiert  en  149a  ; 
«87. 

Capgraf  »  Hagiographe  ;  if  3  »  189  , 
314»  f  031 171*. 
les  cttfittdùrti  de  Frontevaud;  74s. 
Caracciole;  j8i. 

Cardon ,  Jéfuite»  quatrième  conti- 
nuateur de  BollandilS  ;  43. 
Carille  >  Chanoine  de  Sarragoffc. 
Carracciole ,  Napolitain. 
Carrera ,  Milanois. 
Cartaud  Maguir ,  Irlandois;  Auteur 
du  nouveau  Tcftilafti  i89>  4J7. 
%)n  c*rtul*irt  de  l'Evéché  de  Paris ,  6. 
Cafimir-Oudin.  Son  Sufpiément  de 
Bellarmin;  t%6. 

Camen;94»n»»f'î?l- 
Caffiodorc;  }>\ix»ii7nlo,w>itu 
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Caftillon  ;  isj  ,  itf4. 

Caiel,  Hiffôriographe  de  Langue 

doc  j  £|*. 
Catherinot  »  Avocat  de  Bourges  j 

69»  ifo,  jxi  >  tf7o. 
Cedrénus;  5-41. 

Cénalis ,  Parifiên»  Eveque  cfAvran- 
ches ,  *j. 

Les  CenturiateursdeMagdcbourg;40f. 
S.  Céran,  Eveque  de  Paris  4314. 
Cérémonial  de  Saint-Etienne  de  Bc- 
fançon  ; 
défaire  d'Arles 
Céûire  d'Heiftérbuch  1 


S.  Ccfaire  d'Arles  j  24  »  i8y- 
fiTde 

de  Citeaux. 


l'Ordre 


Chapcaville.  Son  Ht  fi. du  Eviqtm  de 
Liège. 

Chapelet ,  Grand-Vicaire  du  Mans; 

goi. 
Chappuis. 

Charlemagne.  Ses  Ca*Unl*\re%  ;  199. 
Charles  Emmanuel  >  Duc  de  Savoie; 

liO, 

Charles  VI.  Roy  de  France  ;  1 14. 
.    C  Notre-Dame  des  Gr& 
,  r  j  à  Cologne. 
Charte  de  -W^ppes  l«,Roy  de 
£  Pfbnce. 
Les  Chartreux  de  Cologne.  Leurs  Ai. 
dititui  à  vftutrd  j  m»  47tf  »  479. 
Le  Cb*rtritr  de  Frontevâud  5741  «745, 

Du  Chefnejtf8,8i,92»!4l- 
ChifBet  >  Avocat  ;  yj. 
Chifflet  »  Jéfuite  ;  iq_i  1  j o  >  tQj  > 

3?p»  44<f  >  ('i>  Î7Î  ,_6ji,SK. 
Chilien ,  moine  Irlârïdois. 
Chilmeadusi  traducteur  Anglois  de 

la  Chronique  grecque  de  Malcla  ; 

Choppin. 

Chriftophle  de  Mytilene  »  Ménolog. 
Chriftophorfon  >  l'un  dos  tradu- 
cteurs d'Eufebe. 

/"d'Andaloufie. 
de  Cambrai, 
de  Carfel. 
de  Ceitz  ;  6a9. 
de  Confiance  ;  4$6. 
d'Eufebe;  191. 
ib\  oniqne     de  Flandres. 

1  de  Marchiennes. 
de  Saint-Aubin  ;  74?. 
de  Saint  -  Bénigne  de 

Dijon;  145. 
dé  Saint- Berrin  jC6ot 
kde  Saint-Evrou. 


AUTEURS. 

rde  Saint- Mariend'Au- 
xerre  ;  lu, 
de  Saint  -  MéiTens  »  di- 
te de  Maillezais  ;  741, 

_  74J. 

!  de  Saint  -  Sierge  d' An- 

Cbrmiqui^  gé»>743- 

'  dcSaint-Vandrjlte;**. 
des  Evêques  de  Mctsj 

i7Q. 

de  Virlbourg;  y 04. 
d'Hildcsheim. 
V.  dite  d'Alexandrie  ;  tfJJL 
S.  Chryfoftomcj  Si  >  114,  180,  181, 
«8p»jyf  »  32£»  358 ,401. 
Chry  foliome  de  Sterrc  »  de  l'Ordre 
'  de  Prémôntré  j  ssî- 
Chryfoftome  Hènriquèx,  de  l'Or- 
dro  de  Citeaux;  140 , 1 89 »  joj  t 
3*7  *f »i 684. 
Ciaconius;  16 1 , 710. 
Clarius»  Annalifte  de  Saint  Pierre* 

le-Vif;  i»r. 
Clément  Alexandrin  ;  9±  ,733. 
Clément  III.  578. 
Clément  VIII.  uL.  m. 
Codin  >  Grec  j  n8. 
Cogirofus»  Irlandots  j  488. 
Le  Comte  »  Pere  de  l'Oratoire  1  Hifto- 
riographe  eccléfuftique  de  Fraif- 
CC;  1<Î9  , 170 ,  347- 
Colgan  1  Cordelier  Irlandois  ;  1  j_i  » 
170 1  j(0'>3»4>  4tOt  49*>49*>  Jj8. 
Colombi ,  Jcfuite  j  r40. 
Colvenerius  ou  Colvenere;  68,40?. 
Colvill  :  81. 

Combenx ,  Jacobin  de  Saint-Hono- 
ré  à  Paris  ;  168 14^7}  iioc 
Lt  Cmmtndatiantl  de  Cologne  ;  f  ji,1 
fd'Agde  en  <otf. 
d'Arx  -  la  -  Chapelle;  199. 
d'Aquilée  :  34*» 

des,  f  Z^**'13*' 

de  Calcédoine  îli^giSj 
7_i». 
J  de  Cirte. 
I«  taetff  ^  de  Conftantinopler  Ibu* 
Ménas,  ^88, 761:  de 
plus*  le  ''général;?**, 
dephefe;  301. 
'  de  Latran  en  10*3  ;  ctluy 

deiii',743. 
de  Lyon  ;  lc~zï  &  4e  gé- 
néral ;  &  le  3*;r  Jla-ir 
•  79'. 
O  OOOO  U) 


NOMS  DES 

rdc  Mâcon  ;  le  i*r  8c  le  & 

de  Niccc :  le  il»  7e  géné- 
ral ;  88»  j78»7<?7. 
d'Oxford  ;  i>o»  19*. 
de  Paris  :  les  i  r  >  3^»  4^ 
tenus  àS:c  Geneviève» 
fi  h  j  8e»  &  celuy  de 

de  Pontyon  >  en  87*;  198. 
de  Rome  fous  Agathon  j 

de  Rouen  de  éM  j  gfg. 
if  fe»«i7      deSardique:  ff. 

de  Soillons:  le  $c,cn£££. 
de  Tolede:le  4«»en  tfj  j  »  j. 
de  Tours :1e  il»  en  567  : 
170  :  le  j  »  &  celuy  de 
1096. 

de  Toufy  »  en  Ma  ;  if* 
deTrebur;7tf8. 
de  Trente  j  lotf. 
de  Valence  i  ji*. 
d'Orléans  :  les  ttr>  îii  jj» 

41  &  1';  IS>4- 
d'Oxford. 
p  d*Yene»cnfi7î54'-- 
V.Romain  fous  Hilarus. 
Confiance ,  Prêtre  d'Autun  j  jx. 
j.'£mf .  Conftantin  ;  807. 

Conihnrin-Cajétan»  Bénédictin:  1^ 

Coriolan  le  Chroniqueur  j  649. 
tes  ConlHtutions  dites  Apoftoliques  ; 
Siâi 

Corneille  Curce  »  Chanoine  de  Mu- 
ftre-Eyftliesj  580. 

Corneille  le  Court  >  de  l'Ordre  des 
Auguftins  »  qui  s'eil  nommé  Cur- 
tim  »  d'où  on  l'a  aufit  nommé  Cur- 
ce; 7_£>*49 

Corneille  Tacite. 

Cofnier ,  Curé  de  Frontcvaudj  74*- 

Cotcon ,  Chevalier  Anglois. 

Covarruvias  ;  r». 
Le  Coûteux  »  Chartreux;  3 ij. 

Ctattpole;4tf  ,6%6t  &ûiL 
LaCrofe»  Protcftant^n. 

Cuyck»  Ev.  de  Rurcmonde  ;  8f. 

Cypricn  >  auteur  de  la  Vie  de  S.  Ce- 
lai re  ;  iaa. 
y.  Cypricn»  147  »  jfj. 
5.  Cyrille  d'Alexandrie  i  saj  ,  j_tf_4  » 

4IJ  ,108»  <Q9. 

Cyfïïfc  de  Scythopolisj  3f8»tf*i , 


AUTEURS. 


S.  ^DAllain  »  Poète  Irlandois;  AVg 
S.  Damafe  »  Pape ,  Pt.ëre  ;  j 37. 
Dandtni»  Jtluitc  Italien ,  $93. 
Daniel  de  la  Vierge»  Cauue-Dé* 

chauffé;  ioï 
David  le  Maronite  ;  J9j_. 
Dcïdon ,  moine  de  Cornélifmunfter 

près  d'Aix  la- Chapelle . 
Demiter»  Hiftorien  d'Ecoflej  7», 
1*8. 

S,  Denys  d'Alexandrie  i  47f  >  lM  » 

79*  ,803. 
S.  Denys  de  Corinthe  j  3*7. 
Denys  le  Petit»  137. 
Di-igo  >  Annalifte  de  Valence  en  E£ 

pagne  jj7«»î5>î»  iMi 
Didier  dlnda»  moine  de  Cornclif- 
rnunfter 

Diffzuc  du  Rofaire»?  -, .    ,  Çi£j, 
DicçuedYnle,        *18no11' $.88. 
Diofa  :  voyez  Horace, 
L#x  Diplomatiques  de  Dort)  Mabillon. 
Ditmar»  Evéque  de  Merfbourg. 
Dodechin  »  Abbé  de  Saint  -  Difcn 

*io.  • 
Doménecque  »  Hiftoriographe  de 

Catalogne  ;  16}  ,419. 
Domintci  ; 

Dony  d'Attichy  »  Minime  »  Evêc,ue 
d'Autun; 

Dorgagnej  1 13  »  if»  t  418  »  4A*± 
S.  Dorothée;  «ff. 

Doublet  »  Hiitoriographe  de  Saint- 
Denys  en  France  ;  6*7. 

Doujat  »  Auteur  de  la  Clef  du  Fouil- 
ler ;  x%6. 

Drechblcrs  ;  voyez  Gabriel. 

Durand,  Ev.de  Mende  >  Ritualise»*. 

Dynamius;4tf  >4i<»4*7t4*7. 

E 

EDdius,  Anglois  ;  i8t  ,  i8y- 
Edmer  »  moine  ,  puis  Evéque 
en  Angleterre  ;  jji. 
.  Edouard- Matheu. 
Egafle  du  Boulay  ;  1». 
F.ginard  »  Hiitoriographe  ;  3^4. 
St  Eloy  »  Evéque  de  Noyon  ;  49g. 

Enee  »  Evéque  de  Paris  ;  176»  178. 
St  Ennode»  Evéque  de  Paviej  115»  169» 

Ephrem  ,  Abbé  de  Saint  -Savin  de 
Plai(ânce}ifi^n*- 


.NOMS  DES 

Epiâete  ,"144. 
St  Epiphane  >  Ev.  de  Salamioe  en  Cy- 

EpiphaneTc  Scolaftique  j£7_r. 
Eralme;  ficu 
Ermentaire  >  30t. 
Erpenius»  uadutteurdel'Elnukirt. 
Efquir;  110. 
Etienne  de  Blois  ;  140. 
St  Etienne  de  Grammont. 

Etienne  de  Tournay ,  Abbé  de  Sain- 

te-Gènevieve .  f7>. 
Etiennot  »de  la  Congr.  Saint- Maur. 
Evagre;  J07  ,308»  fff. 
Evrard  «Eveque  de  l-'laifance. 
Eudes  de  Beauvais  »  Eveque  j  > 

Eudes  de?Glanfèuil »  Abbé  ;  153. 
Eudes  de  Suilly  »  Ev.  de  Pans  ; 
Eugippe  ,  Abbé  près  de  Naples  ; 
iii  1 1£7  »  180. 
St  Eulogc  ;  i£j  ,  i^j. 
Euripide  i  787. 

Eufebe ,  Eveque  de  Céfarée  en  Pa- 
leftine ,  Hinorien  de  l'Eglifc  ;  4tf» 
114  ,  170,  171, 191,  jf  j'  15  9* 
\6(,  Ç  8«î  y  6 67'  6%l>6y  \  •  6$6,  70?. 

Eufebe  Niremberge;  Jéfuite. 
Eutyche  d'Alexandrie,  j. 
Eutyche  de  Clugny  ;  133. 

F 

FAbriciusi  Traducteur  Allemands 
M8.  • 

Fabry  ,  Jéfuite  »  Péni  rentier  de 
Saint-Pierre  i  70g. 
;  Facondus. 
Falconis  >  Précepteur  de  Saint- An- 
toine de  Barleduc  ;  ?o?. 
-   Falco  ou  Falcony  *  Annaliftç  de 
.   ToùrhuJt  if  »tf»4,  212* 
F<^fidePrernontré;  ïfj. 
Faufte  Nairon,  ProfelTcur  en  Arabe; 

Fédéric  Flouet. 

Félicius  t  Martyrologiographe  ;  439» 

joa ,  y 41. 
Fernand  Caftillo;  331. 
Ferrand,  Diacre  de  Carthage;  17. 
Ferrarius*  Servirez  Hagiographe  ; 

48  »  6  i  »  87  >  113  ,  140  >  14?  1  Sec. 
Fettusj  iof. 
Ftaletttj  iSL. 
Fifon;  j<7» 

Fitzimon»  Anglois:  A96. 
Mr  Fleury ,  Prêtre ,  Abbé  de  toc  Die» 


AUTEURS? 

Hiftoriographe  eceléfiaAtqnr. 
Flodoard  »  Chanoine  de  Reims,  2 y o» 

J4»>43»- 
Florent  de  Vorceftre»  Anglois. 
Florcntiniusi  Lucquois i 37»  J9,  j_x  > 

67  »  Itf  »  1?Q  •  7Q7. 

Florus  >.  Sotidiacre  1  Chanoine  &E- 
colâtrc  de  Lyon  i  4t.  71,  96. 114. 
Jxti  ufi>  1x9»  130»  171»  177,  joy» 

Flouet  j  voyez  Fédcric. 
Fortunat  »  ou  un  inconnu  qui  s'eft 
donné  ce  nom  pour  autonfer  une 
Vie  de  S'  Hilaire  $  121 
S.  Foxtunar  ,  Eveque  de  Poitiers , 
i'oetc  i  97>i8l>l91,l*t>S37» 
US. 

S.  Fortuné  »  Lombard  »  Philofophe  , 
Ev.  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Marcel 
de  Paris*  patron  de  Vernou  ;  196. 

Du  Fraifle  ,  Chanoine  de  Cicrmont  ; 

6 19. 

Franciotti;  773. 

François  de  Gonzague  ;  169. 

Francolin. 

Franzini. 

Frédégaire  »  Hiftoriographe  de 
France. 

Fremiot  »  Archevêque  de  Bourges; 
tjo. 

Frémont  »  de  l'Ordre  de  Gram- 
mont »  578. 

Fridc'god  >  Anglois  »  Poète  Latin  , 
&  Hiftoriographe  5  181. 

Froês  ♦  Jéfuite  »  mort  à  Nangafach 

'  au  Japon  ;j4<5. 

Fronton  du  Duc  ;  704.  > 

Fulbert  de  Chartres  ;  480.  , 

Fulcuin»  Abbé  de  Lobes  ;  j66. 

G 

AbrielDrechblers ,  Allemand  ; 

Galcfinius»  Protonotaire  1  Martyro- 
logiographe ;  4Xj  M  >  88  >  SA  >  31  r 

»Î4  »  ilJLî  Ui  »  »S 7  »       »  &C. 
Gallonius  ;  i%6. 
Gâmans»  Jéfuite  j  u  8. 
Garcias  Loayfa»  Efpagnol.  s 
Garibay,  Hiftoriographe  d'F.fpagnc 
Garnefclt  ;  410. 
Garniér  de  Langres  ;  314. 
Gafpar  Bombaccio  ;  711. 
Gaifèndi ,  Chanoine  &  Préyoft  de 

Digne  >  Philofophe  ;  é}8. 
G  amier  d*Aroaife  i  13  4.  . 


NOMS  DES 

Gazée  •  Auteur  d'un  Ciméliarque  j 

87.  S&,  14Q. 

S.  Gélafet  Pape;  4Z,+u *1  oo>fei* 
Gélenius  ;  voyez  Gilles. 
Géncbrard  j  Hi»f  j8>tf99>  ygg. 
Gennade  j  40. 

Gentien  Hervet»  Traducteur  grec» 
Chanoine  de  Reims  ?  g£>  h?, 
40»»  4Jg>  447»  49f  »  T38,  ggjj  <?>>8» 
777'Zlli 

Geofroy  de  Vendôme  ;  74;. 
Georroy  du  Vigeois»  ancien  Chro- 
niqueur ;  119. 
Georges  d'Alexandrie;  iij»  179. 
Georges  de  Cappadoce  $  197. 
Georges  le  Syncellc  i  4îf. 
Georges  Pilloni  ;  voyez  Pilloni. 
Gerbrand  »  Annalifte  de  la  Belgique; 

S.  Gérard  de  laSeauvetde  l'Ordre  de 

S.  Benoift  ;  4j. 
les  Gtfits  c'eft  •  à-dire  »  W#«  des  Evo- 
ques du  Mans  ;  i£a ,  jtt. 
Ghiniusi  Auteur  des  Vies  des  Saints 

Chanoines  i  1  f  j  »  44*  »  730. 
Gianius»  Service;  30. 
Gibbon»  Jéfuite;  tpo. 
Gilbert  de  Saint  -  Amand  ;  y f  t. 
5.  Gilbert  de  Sèmprigham  »  Anglpis» 

fondateur  d'Ordre  ;  yaz. 
S.  Gildas;4H  ,  4f  f ■ 
Gilles  d'Orval  i  tz, 
Gilles  Gèlent  auteur  des  Ttfies  de 

Strasbourg  ;  6.14. 
Giraud  deGrammont»  Général  de 

l'Ordre  de  ce  nom  ;  £iz  ,  719- 
Giraud  ririandois.Topogrjphe  489. 
Giry  »  Minime  de  Paris  >  Biographe 
de  SS.  45  »  îf  »  '*9>n8,  ut. 
GifTey  »  Jéfuite  ;  Z47- 
Glaber  Rodolre  ;  i£ ,  6i± ,  6x%. 
Glycas  $  if. 

Gobelin  Perfora»  Doyen  de  Bile- 

feld  ;  6oj. 
Golius  i 

Gorman  1  Auteur  du  Martyrologe 

en  vers  irlandois;  1B9  ,  tfja. 
Goflelin»  mo.nede  Saint  -  Berlin  | 
if  4 .  ,  ji4  ;  5bj ;  ,  J 17- 
■Dt  GouHafnviIlc.  Piètre  à  Paris  i  2a 
Le  Graduel  de  Paris  j  104. 
Gratien  :  s  74- 

Grefgen  ;  le  même  que  Gréven. 
£,  Grégoire  ;  8_l  >  141  •  \(Li  «  i+j  ,  14*» 
a£fiii7Q,37i» }9h  jy3.  4o8>4J'* 


AUTEURS; 

Grégoire  IV.  11 1. 
Grégoire  VIL 
Grégoire  IX.  71 1. 
S.  Grégoire  de  Nazianze;  t{»  jy»  tgti 
S.  Grégoire  de  Nyflé  ;  137»  149. 
S.  Grégoire  de  Tours,  10 , 97»  991  m,* 
l»8  »  »3f  >  i8{  >  10 1 ,  zjo  ,  122  » 
3i%>  407  ,  491  >  4M»  5*o,  Î49  . 

Grégoire  XV.  tfog. 

Grctscr  ;  £z±  m ,  169- 

Gréven.  Auceur  d'Additions  à  U- 

fuard»  Chartreux  j  irai  a 00. 
Gronovius;  iof. 
Grothufe.  Jéfuite  Allemand;  73. 
Grutér:  ipo»  stfo. 
Guayfiér  >  moine  de  MoncafTîn  £ir_: 
Guérin»  de  I'O.  de  S.  Dominique. 
Des  Guerrois  »  Prêtre  à  Troies»  Auteur 

de  la  Sainteté  chrétienne. 
Guidonisj  voyez  de  la  Guionnie* 
Guillaume  de  Jumieges  j  tfio. 
Guillaume  de  la  Croix:  jji. 
Guillaume  de  Malmefbury  »  Hifto- 

riographe  ecdéf Angloisj74»  14J, 

loj ,  Hf  >  6x%  t  64A  >  716. 

GiTîîîâumc  de  Norvick,  Anglois  -t 

Guillaume  deTyr»  HtftoriogTaphe; 

Guillaume  Thorn  »  Annalifte  An- 
glois en  ij8o;7ir. 
S.  Guillebaud  >  Abbé  »  auteur  d'un  Ici- 
néraire  aux  St.  Lieux;  toi. 


Guion  de  Montiramér»  AT 
De  U  Guionnie ,  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique »  Evéque de  Lodevc  j 378» 

H 

H Adrien  de  Valois ,  Hiftorio. 
graphe  Latin  de  France;  uf, 
Halloix»  Jcfuire. 

Harpsfcld  >  Archidiacre  de  Cantor* 

bicj  74M*J  -7**- 
Harventrcde  l'Ordre  de  Premôn- 
tré. 

Haymon  dUalberftan 

Hede  (  GuMIaume  t .  Hiftoriographe 

cccléfialtiquc  d'Utreû;  77.1. 
S»  Héj^éfippe  >  Hiftoriographe  eccléV 

(uftique  *  dans  Eufcbc ,  17  a ,  i9t» 

Helmoldus  »  Danois  ;  1 10  ,  64%. 
Hémcré>  Uilloriogra^hc  de  rynî- 
vcrûte  de  Paria  >  19 1 640. 

Henry 


NOMS  DES 

Henry  Caniiuij.deNimcgue.Pro. 
flilcur  en  Droit  à  Jngolltat  ;  y  i* 
roy  »  no»  ij  y  »  189»  iïq.  tS6y  %6i, 

Henry  de  Valois,  tradu&eur  d'Eu- 
ftbe;  }<fo. 

Hci.khénuis  >  Jéfuite»  premier  con- 
tinuateur de  Bollandus  ;  $£»  109. 
2ir,i£â>  489  494_»  J17.  5_*^  îilt 

Henxtovc »  Antuerpien; 
Hcraclide  *>  87. 

Hériger  ou  Harigér>HiAoriographe 
ecclcfiaihque  de  Malt  r  ici  ;  j  14  , 

Herman  Grefgen  >  Chartreux  : 

voyez  Grcven. 
Hermannus-Contraâus;  gif. 
Hennant  »  Chanoine  de  Bcauvais  ^ 

Hermas  ;  j£. 

Hermcnric;  317. 

Hérodote  ;  ^z. 

Hervet  :  voyez  Gentien. 

Htfiodej^i. 
Jr  Hilaire.Ev.  de  Poitiers»  Do&eur 
de  l'Eglile  ;  194. 

Hilarion  de  Colle  »  Minime  »  Bio- 
graphe de  Saints  ;  y  30. 
Su  Hfldcgarde  »Ciftertiennc  Alleman- 
de; f 

Hilduin,  Abbé  de  Saint  Denys»  in- 
terpotateur  des  Actes  de  S.  Denys 
de  Paris  j  f7>it9»  t». 

Hincmar  ;  113  »  117. 
S  t  Hippolyte  dësCycles ,  Evêque,  41*- 

Hocfem»  Chanoine  de  Liège  j  51t. 

HodlUS;  1Q9. 

Hollténius,Chanoine  de  Saint-Pier- 
rede Rome»  Bibliothéc.  du  Vati- 
can 139, 99>iitf»u8>  t47>  yy'i^y. 

Hombert ,  Comte  de  la  RochëTïûï. 

Hommey»  Auguilin  à  Paris»  18. 

Honorât  de  Viterbe  »  Pere-dc  l'Ora- 
toire  de  Rome  »  1  j . 

Honorio  »  Auguftin  Italien  ;  76. 

Honoriusd'Aurun»  70 j. 

Horace  Diola;  169. 

Horolan  ;  yy8. 
I*  Hirolopon  dcsGrccS;  I9j>l97'4i8> 
49?»tfj«- 

Ht  Hovaien  (  Rogér  ;  Annalifte  d'An- 
gleterre ;  188. 
Hubert  >  Auteur  de  la  Vu  dt  Stt  G*- 

éilt ,  i?8. 
Hucbaud  »  moine  de  Saint- Amand  1 

Tome  L 


AUTEURS. 

Hugues  de  Floref ,  de  l'Ordre  de 

Prémôntrc  ;  ij8. 
Hugues  de  Saint-  Viâor  »  Docteur 
'  de  l'Eglife  j  33. 

Hugues  Ménard  j  &l»£i>  i8a» 

4+6  >  8lO  >  4  80  j  6l  t  téif. 

J 

JAeques  de  Termes »  Abbé  de 
Chadlisj  161. 
Jacques  de  Virry,  Cardinal  Hiflo- 

nogtaphe ;  i  33-  8iy. 
Jacobil  ,  Hagiographe  d'Ombiie  : 

*8I>  4i8>t*9.  y9T. 
Janning»  Jt  fuite  .  l'un  des  Continua* 

leurs  de  Bollandus  ;  £j  -  Soif. 
Jartfoiuus  »  Doyen  de  baint- Pierre 

de  Louvain  ;  f. 8. 
Jean  Arctin ,  Orthographiûe  ,649. 
Jean  gale;  169. 
S.  Jean  -  Damafcene  ;  181  »  J98»  448» 

Le  B.  Jean  de  la  Grille ,  Chanoine- Régu- 
lier» Ev.de  Saint-Malo;  4j»4. 

Jean  de  Sevré  $  jr. 

Jean  Diacre  5  wj. 

Jean  le  Grammairien  ;  7x0. 
S.  Jean  l'Evangélilte  ;  341 r  »  zjo. 

Jean  Magnus  »  Hifloriographe  des 
Gots  ;  66j. 

Jean  Maron;  yyt. 

Jean  Michel»  Evêque  d'Angers,  cor- 
recteur de  la  Tragédie  de  la  Pat- 
fion;£L 

Jean  Mofch  »  Auteur  du  Pré  fpi  ri- 
tuel ;  $94.  isa, 
S.  Jérôme  »  8  ,  38  ,  9}  >  '  '4  »  iy 7  >  194  » 

I9f>  191,  jo8'3<?4>  4' j>  45  J'  fol, 

^8j  >   97  »  70  9  »  8lf  ■ 
Jérôme  de  la  Higuere  ;  68s. 
Jérôme  Portre  ;  lu»  rfif . 
Jérôme  Rofli  :  voyez  Rubéus. 
Jérôme  Sétin  ;  490. 
Jéfu  Sirach  ,  Auteur  facré  du  Livre 

dit  l'EccU'iîaltiquc  ;  14?. 
Jocelin ,  Anglois»  de  l'Ordre  de  Ci- 

teaux}  ni>  49f  >*7) 
Jonas  de  Bobio  *A~t  l'Ordre  de  faint 

Colomban  j  47  »  \6o  »  174  >  tfi*. 
Jongclin.de  l'Ordre  de  Otcaux  69, 
Jonta-Bévagnat  >  de  l'Ordre  de  faine 

François  ;  711.  . 
Jofephe,  Hiftoriographe  des  Juifs; 

Jules  III.  44f . 

Julien  de  folede  ;  387, 
j?pppP 


NOMS  DES 


TDace>ChronologucEfpagnoI  *A1 . 
Ignace  le  Scévophyllace  ;  766. 
St  Udefonfc  »  Evéque  de  Tolède  ;  j  00, 
388  >  499» 
IngïïTïj  Secrétaire  de  Guillaume  Duc 
de  Normandie  »  puis  Abbé  de 
Croyland  -x  143. 
Innocent  III.  500»  67t. 
St  I renée ,  fécond  Ev.  de  Lyon ,  Mar- 
tyr »Docieur  delEgUle;  jtf»  jA» 
gtf ,  16A ,  itl  >  709. 
St  Ifidôre  de  Pélufe ,  Egyptien  ;  fsr. 
St  llîdore  de  Seville  »  Efpagnol  ;  y  1  ij_  » 
tjj7  >  i££  ,  344  >  f 4 1>  580,  y?*. 
Ifidore  ÏÏoiani  »  de  l'Ordre  de  S.Do 

minique  ;  aoi. 
Ittcr  »  cité  par  Plutarque  \  51. 


KEintegern»  Evéque  de  Glafco  en 
Ecoile  >  Homiliafte  ;  x^g. 
Kèmpis  :  voyez  Thomas. 
King > Irlandois ;  ixj. 
JCrantz.  ,  ChronoTogue  de  Saxe  » 

/"Albert;  ;  169 ,  &±6_ 
Krentxclin»  Allemand  •„  zj. 


LAbbe ,  Jéluite ,  Chronographe; 
l}7  1 1%7  »  M7  ,  7>>8  >  SflQ. 
Laitance)  752. 

Lahiér,  Jcfuite  ,  Parthénigraphe  ; 

Lambert  de  Semur  ^  ta*. 

Land  ,  Archevêque  de  Cantorbie» 

de  la Confeflion  Anglicane  454. 
Landrieu ,  de  la  Congrégation  S. 

Maur;  m. 
Landuîf  l'ancien»  Chroniqueur; 
Landulf  le  jeune  14?. 
Lanfranc  :  3?  1  ,  441. 
Lance  »  Luthérien ,  qui  vivoit  en 

)î8o  i  lof. 
Laurent  de  Durham  »  de  l'Ordre  de 

Saint-Benoitt  :  488. 
Laurent  d'Efternach  ,  moine  fous 

S.  Vilbrord  »  8*147»  1 70. 177»  1 79  » 

31g  ji8 ^4v^5X)g78>  710 > 

7i8  »  733  759'  8<>l. 
S.  Laurent  Juttiiiicn  ^  137 

Laurcn  ien  »  Péimenticr  de  Bru- 

ges  1  I^O. 
Le  Lttlttmain  de  l'&gl.ric  Paru  en  lettres 

mûovingiaquesjéo,  loi,  1^7,317. 


Le  Légendaire  <^ 


AUTEURS. 

' de  Forcalquiér ;  4*1  > 

de  N.  D.  du  Folgoét 

en  Bretagne;  678. 
de  Roquemadour  en 

Qucrcy  ;  xo7. 
de  Saint- Jean  de  Ca- 

poue  ;  I4J. 
de  Soligrucen  Limou- 

S.  Léon  3  24  >  97. 
Léon  1 X.  u  1. 
Léon  X.  10t. 

Léon  d'Ollie  »  Chroniqueur  de 

Moncadîn  ;  180 *  $79. 
Léonard  Abcl  ,  Ev.  de  Sidon  en 

Phénicie  ;  ±£u 
Léonce  de  Cappadoce  ;  196. 
L  évigildfm.deCorncIi  fmunftentf  1  r. 
Lipoman»  Compilateur  de  Vies  de 
SS.  rt4, 193*197  »*85  »tf98>&rc 
Lippéloo  ,  Biographe  de  SS.  640. 
Le  Livre  des  Cendannt\  733. 
Le  Livre  des  Quatre  Maîtres  i  tfjj . 
•    Le  Livre  des  Ventes  de  Sainte- Croix  de 
Conimbre  en  Portugal  ;  40». 
Lûii'el  -,  i». 
DomLoppm,  de  la  Congrég.  S.  Maur» 
Auteur  des  Analcoes  grecs  1358. 
S.  Louis»  Roy  de  France;  716. 
Louis  de  Savoie  >  Duc  j  ti£, 
Louis  le  Débonnaire  >  Empereur  ; 

Louis  XIII.  Roy  de  France;  jjMLk 
Loup  de  Ferricres;8y. 
La  Lny  des  Alternant  ;  340. 
Ludolfj  £48,694  >7oo. 
Luitprand;  6t.6. 

Lubin  >  Auguitin  de  S.  Nicolas  de 

Tolentin  a  Paris  »  Geogr.  i8>  18  tf- 
S.  Lucj  i*»îl  »i44>347*  ioi»£3j. 
Luc  d'Achery  »  de  la  Congrégation 

S.Maor»  Auteur  du  Sp  ci legej  1»» 

*2  »  177»  370. 
Lucien  d'Afrique  j  y  09  »  7tfrf. 
Lucius  Cécilius»cru  le  mémo  que 

La£Unce;î8,7î9. 
Lucius  Matinéus  :  voyac  Mariné. 
M 

Dom  \>f  Abillon  »  Religieux  de  Saint- 
IVl  Germain  des  Prez  à  Paris  $ 
£1  .8t>  iî9»      •  <3T  t|s» » 
I(O)  Kii         173  »  ifiii&C. 


i  Nouille  . 

.  m.    1  Ev*g  i«  <le 

tiblioj  chli«onj  . 

[UC      1  7U  ,  jj± 


NOMS  DES 

Maguif  :  voyez  Cartaud. 
S  Maieul  ;  Iftf. 

Maiheu  (  Edouard  J  ;  <fi  i. 
La  Mànfcrmo  de  l'Ordre  de  Fronte- 
vaud  1 1*6. 
Maiabayle,  Feuillcnt ,  6g. 
Malé  la ,  A  rabe.  Chroniq.  grec  ^  top, 
Manrique ,  Annalilte  de  1  Ordre  de 

Citcai^;8i8. 
Ma  Abel  Commane  >  Empereur  ;  %6o. 
(  de  Bornic  ,6\\. 
de  Clairmarelt  ,119. 
de  Dijon  ;  119. 

{"JeGMlon  Je 
1  Noëlle 

delaBit 
theque 

| du  Roy  .  i 

de  l'Arrivour  en  Cham- 
pagne i  i±,  u£_,  1+6. 
de  MafcMrents  ;_£&JL 
de  Mônticr  -  la  -  Celle  j 

37»  ^ïa- 
deKhinove^n. 
de  Rougecloître  ;  496"» 
jo>. 

kde  Saint  -  Cornille  de 

Compiegne ,  48. 
kde  Saint- Etienne  de 

Troies  ;  179. 
de  Samt  -  Martin  d  U- 

trecl»  il. 
de  Saint- Remy  de  # 

Reims;  197» 
des  Religieufesde  Saint 
Jean  de  Capoue  en  let- 
tres lombardes  ;  0*18.  ; 
de  Vaucelles  j  6 76»  8 1 7. 
des  Jacobins  de  Tou- 

loufe  5378. 
du  Vatican  ,  it>  >  o*8f. 
grec ,  de  Catherine  de 

Médicis  j&i* 
fyriaque.de  Saint- Jean 
de  la  Ficoche  à  Ro- 
roej  19*. 
Marbôdus  1  Evéque  de  Rennes  ;  74 *• 
de  Marca»  Arehev.de  Paris  ,6S>é9>i}7> 

S.  Marc  ;  34t. 

Marc  de  Gaze»  Diacre  j  778. 
Marc  de  Li (bonne;  76»  \6±  »  191. 
Ma  cclin»  Chronographe  ■  +7B>6if. 
Ma'garin  de  la  Bignc  :  voyez  Bigne. 
Manana.  Hiftoriogr.  d'Eipagne  3  15. 
Marunus  S^otus,  >io>  +66. • 


Mansêfirjts 


AUTEURS. 

Mariette;  tf]  ,  « 6*  ,  441- 

Mariné  >  Sicilien  »  Htitoriographs 

Erpaguol  ;  tu»  111»  7». 
Martin  de  Roa»  Je  fuite  »  Hagiogu- 

phe  de  Cordoue  i  193. 
Martinenge  ;  171. 

C  d'Angleterre  MJ'JJJ' 

de  l'Ordre  dcCiccaux  : 

de  Saint  Savin  de  La- 

vedan  ±1 }  61 179. 
des  Rcligiculcs  de 
Saint- Laurent  de 
Bourges  4j\ 
en  Lettici  lombardes 
de  1486*. 
1  envoyé  de  Rome  àA- 
J  quilée  ic6>  lui  if 6. 
Le  Af*rz/ro/<K< <Gallcbelgique  ;  i94> 

Germanique  ;  70"»  *3i. 

fdeCorbieiuo'. 

«70,177,17*. 
Id'Elternach  « 
,   voyez  Lau- 
hiéro-  J  rent. 
nymi-S  de  Saint  Guil- 
que       lem  du  De- 
fert;9o>iij. 
de  Saint- Van- 
drille  j  6i_, 

K.  i6>i70ji7°. 
d'Arrasj  171. 
de  Brantôme  ;  éo. 
de  Crémone  t  \66. 
deDongale;  170»  177, 
i7?'i97,4Qi<6n  699. 
de  Kilkenny  en  Irlan- 
de; 6*41. 

de  la  Reine  ChrifHne 
deSuede;  32»  118, 
r«8«4§i. 
deriëifies  cnHaynaut; 


U  Mttriyroloitt 
mf 


_I2S> 
de  Marchicnnes  en 

Flandre  }  710. 
de  Monêtier  -  Saiat- 

Chafre  179 »  380. 
de  Mômhicrneuf  à 

Poitiérs, 

jldeN.D.  d'Utreû;!^ 
Pppppij 


I 


* 


Le  Martyrtl»it^ 

mC  1 


NOMS  DES 

Me  Pont-Levoy  en 
Touraine ,  407 .£58. 
le  Pruilly  ;  yoy. 
le  Richenau  167*644, 
7"- 

de  Rhinove  :  1 791 197. 
de  Saint-Cyriaque  de 
Rome  99»  ii».  i6i% 
1&IH97- 

de  Saint- Lambert  de 

Liège  i 
de  Saint  -  Laurent  de 
Liège  ;  1»  ,167. 

(Tournay. 
de  Saint-  j  171,660, 
Martin  de)  766. 

cTreves. 
de  Saint-Pantaleon  de 

de  Cologne  ;  710. 
deSaint-Riquicr;  12  6. 
660. 

de  Sainte-Colombe  de 

Sens;  39. 
deStc-GuduIe  de  Bru- 
xelles: 1*6  6S6,  76 j. 
de  Tamfaâ  en  Irlande  ; 

îiî'iii- 
UUtrett;  ry. 
Maflë  »  Chroniqueur  ;  ji. 
S.  Matthieu }  2±£  »  «84. 

Matthieu  de  Veltmynfter ,  Hiftorio» 

graphe  Anelois  :  îto^  toj  .5  8 
Matthou  »  delà  Congrégation  SâîTu- 

Maur;  m. 
Maurice  de  Catane  ;  J40. 
Maurolycus,  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noift  1  Abbé  à  Meflîne  »  Martyro- 
Iogifte  moderne  ;  38  »  41  •  m  » 

Ij8»  I7Q.  171  i40'SlL 

S.  Maxime  de  Turin  ;  94  ♦  361. 
Maxime  Maigune ,  Ev.  de  Cythere, 
Biogr.grecj  4 17  ,5  3  t,<j  6,6 1 6.691. 
Médibard ,  Poète  ;  76S. 
Ménage  j  10.  15,311,  391^7 4î>  74<?. 
Ménard  »  de  la  Congrégation  Saint- 
Maur:  voyte  Hugues. 
i«  M ci  éci  :  51,  881  135.  141  »  154,  156  > 

l£fl  >  171  » 1 01  >  >44  iat 
Le  Ménologe  de  Chriltofle  de  Mytile- 
ne  ;  mentionné  uy  an  C ,  renvoy 
oublié  ;  141. 
L«  Méntlogt  donné  par  Campus  :  voyez 
Sirlet. 

!,<  Mina'ortdc  Cittaux  :  voyez  Chryfo- 
ftomeHènriqiicv. 
Mi-taphrafte;Si/i:y,if  8.45)4-50  U5jg^ 


AUTEURS. 

Méthodius»  Evcquede  Conthnti- 

nople  ;  119. 
Mithculius leÇhronu'uciir  1 10  5î«. 
Meu  rifle»  F  vc\;uc  i!t  Madaure»  Hi- 

ftoriographe  de  Metsj  814. 
M -urfius;  81»  SA 
Mèzcrey»  tfo4_ 

Michée  le  Morafthitej  8* ■  81t. 
Lt  Mitiolotue:  a4a  • 

Milon  de  Saint  Amand>  Wëte  ;  f  $u 
Le  Mire:  voyez  Aubcrt. 

fit  Citeaux  de  1616. 
de  Maïencc  •  104. 
de  Paru  ;  550. 
des  Carmes  : 


Le  MiJfeK 


m/, 


i 


'de  Fuflenich  ;  f_çj. 
'  de  Nr.tre  -  Dame 
d  Anvers  :  107. 
de  Saint  -  Gilles  de 
Valcnciennes  ;  108. 
de  Sainte. Gudu'c  de 
Biuxellcs;  107. 
V.     V.dc  Tournay  ;  107. 
S.  Modefte  30t. 

Molan  ,  Hagiographe  ;  15  »  3J  »  44  » 

180  »  196,401,,  40^»  497. 
Mombritius,  Compilateur  d'Aâes 
de  SS.  11 1  51,  134,148,  î££  , 

Morales  :  voyez  Ambroifè. 
Moréria  >  Hiftorien  de  Lodi  •  34t. 
Morin,  P me  de  l'O rat.  à  Par is  ;  594. 
Mofandèr  ;  tfiy  ,<8o. 
Mofch }  iifi, 

Munerat  ,  Bourûer  de  Navarre  i 

Paris  j  668  »  711. 
Murérus  •  Chartreux  ;  704 
Mufculus  ,  J'un  des  Traducteurs 

d'Luiebc  1  559 ,  709. 

N 

NAnnius;  5*1. 
Nauclérus  -t  t£a* 

fde  Fonraines-les-  Non- 
nes près  dcMeaux  745. 
]  de  Lonchjmp  j  711. 
'  de  Paris;  508. 
Le  Héirtlogt  <\  de  Saint  ■  Maximin  de 
Trêves  ;  4  or. 
deSt-Outrïflë  duChâ- 
teau  à  Bourges  ;  550. 
Vde  Saint  Papou Ij  ££u 
Neubrige  j  513. 

Nicéphore  j  8j.  »  1*8  >  ±±S  .  tf>8. 
Niccras  :  154, 
»NicoUs  Ie'  >  Pape  5  ûisu 


NOMS  DES  AUTEURS. 

Nicolas  IV  >  Pape;  lot 
Nicole -Gilles»  Hiftoriographc  de 


France  ;  jj. 
Nil  le  Sage;  144. 
Niremberge  (Eufcbe  )  mentionné  icy 
à  l'E  »  le  rtnvoy  oublié  ;  441  »  44t. 
Nithard  ;  34». 
Niquet  »  Jéluite  j  74}- 
S.  Niué  de  Trêves  ;  u}.  114. 
Nithaid»  HiftoriograpKcJijo. 
Nominoé  j  83. 

Norris,Auguflin.  puis  Cardinal;  91. 

Notger»  Evêquede  Liège  11  j. 

Notker,  Moine  de  Saint-Gai»  Poète 
&  Martyrologiographe  ;  37  >  41  » 
41»  79  >  113  ,133»  171»  1891  &c. 


V  Ofifervantin  de  Durcn  ;  jjj. 
S(  Odes  »  Abbé  de  Clugny;  7  g?. 

Oldoïn»  if l 

Onulf,  moine  ;  40*. 

Optât  de  Mileve ;  *$>r. 

O  iderkus- Vital  is;  ijj  >  14». 
L' Ordinaire  Je  Saint-Jean  de  Befanfem  l 

171  >£o8J 
L' Qrdo-Romanus  ;  91. 

Orofe  ;  941808. 

Ortclius,  Géographe;  it4»i7i»T<8. 
Ofbert  »  Prieur  de  VeUmynfter  à 

Londres  ;  74. 
Othlon;  Î04. 
Ovide  ;  fif  1. 
Oudin  :  voyez  Cafimir. 
S*  Ouein»Ev.dtRouen;^^»iX9,tty,<?3L 
Ouvrardt  Chanoine  de  Saint-  G  a- 
•  tien  de  Tours;  487- 

P  • 

PAdille  »  Hiftoriographe  eedé- 
(îaftique  d'Efpagne;  218. 
Le  Page»de  l'Ordre  de  Prémontréjîfj. 
Pagi»  Cordelier  Provençal  ;  191. 
Pailade;  40.4g.S6,  »79>i8o»4Q9. 
Pamélius  ;  ga  > 147  >  24g. 
Pancirole  ;  443»  «53. 
Pape  broc  >  Jéfuite  »  il  Continua- 
teur de  Bollandus  i  43»  44.»  7$j&c. 
Papyrius  Maffo  ;  116,3^. 
Paradin  •  133 . 
Palral  -  Robin  ;  22i 
Pafcafe  de  Backcr  ,  Curé  d'Yfcn- 


ghen  ;  110»  m. 
S^Earcafc-Radbert  ,  4?»  11$. 
Pavillon  »  Angevin  745. 


S.  Paul  ;  1 6, 61 , 70»  3  i^.jjotéSi  -8oy . 
Paul  I-'»  Pape  £350. 
Paul  II L  no»  450 ,  694. 
Paul  V.  no. 

Paul  Emile  »  Chanoine  de  N.  D.  de 
Paris.  Hillotiogr.  de  France;  34?. 

Paul  le  Diacre  ;  173  »  117. 

Paul-ToloCii  Archev.  dcQuiéti;i8. 
S.  Paulin  ;  24. ,  116 , 14t. 

Paulin ,  auteur  de  la  Vie  de  S'  Anv 
broife  >  jtfa. 

Peltanus;  301. 

Perionius  ;.  144. 
De  la  Perrière»  H iftorien  de Foix;  333. 

Pctau»  Jcl'nitc  ;  704. 

Petit  »  Acolyte  Parificn  $  i±. 

Pétrusde  Natalibus;  1*7»  41a»  417. 
De  Pcyrefc ,  s. ,  416. 
S.  Philaftre  ;  i6j. 

Phi'bert  Marchin  »  Novarois  ;  3  57, 

Philippe  d'Aithftat  ;  76%. 

Philippe  de  Lévy  »  Archev.  d'Arles» 
Poète;  6io, 

Philippe  deMaificres»  Chantier 
de  Cypre  ;  io:. 

•Philippe  d'Harvenge  »  Abbé  >  de 
l'Ordre  de  Prémontré  ;  mentionné 
Icj [*  '*  H  »  le  renvoy  oublié  ;  y  y  t. 

Philippe  le  Bel»  Roy  de  Fr.  31, 91. 

Philippe  le  Bcrgaraalque»  Chroni- 
queur ;  107. 

Philoftorge  ;  114. 

Photius;  %6o. 

Piazza ,  Romain  ;  413. 

Piérius  Valérianus,  357. 
S.  Pierre  Chryfologue»  j. 

Pierre  Beefc  ;  ui. 

Pierre  Damicn;  3^7. 

Pierre  de  Blois  >  7_. 

Pierre  de  Capoue»  Cardinal»  ^ 

Pierre  de  Celle»  Abbé  »a  y,  480, 494. 

"Pierre  de  Saumur;  74*. 

Pierre  le  Baud»  Hiftoriographe  de 
Bretagne  ;  416. 

Pierre  les  Jumeaux  ;  31. 

Pilloni ,  Bclunob  ; 

Pingoin»  Baron  de  CoufTy  ;  n0. 
du  Pin»  Doûcur  de  Paris; 

Pila  »  Hiftoriogr.de  Tolède;  44o. 

Pithou  ;  371. 

PirJciis»  Anglois;  yt?. 

Platine  ;  i£x  »  190  •  fyy. 

Pline  ;  nx  »  x»4^io, 

Plutarque  ;  9%.  ~"  » 

Pocciantius»  Chroniqueur  ;|o. 

Pppp  iij 


Le  Propre  «J 


NOMS  DES 

Polycratcs  d'Ephefe;  jot>  i$4. 
Polydorc  Virgile  ;  4J4. 
Pontac  ;  301. 
Porphyre,  u. 

Poitevin  j  141  »  iq£_i  ij8  1 14*. 
Poflulius.  408. 
Le  Primr  d  Homblieres  j  itfi. 

Primus  Cahilu:icn(îs  »  Géographe. 
S.  Prix  »  Evcque  de  Clcrmont  ;  650- 
Le  Proieffiona-  de  Pari<  de  16&6  »  104- 
Le  Pracès  vertat  rie  i'Ouiotuie  des  huit 
Cbâfiès  de  Saint  -  Dttias  de  Biugn  ; 
15  »  tSAn, 

Proclus;  9t. 
Procope }  4jH. 

f  des  Carmes  -  Dcchauflcz  ; 

104- 

C  Compie- 

des  Chanoines- \  gne.ioo» 
Rcguliers,inv<  n«M74> 
primé  à 

(de  Grenoble*  810. 
Le  Propylée  du  Père  Papcbroc  j  71  f. 
Profpcr»  Chroniqueur  ;  141. 
«Prudence  de  Sandoval  :  voyez  San- 
doval. 

Prudence  de  Troies,  Evcque;  y tt 
Prudence  »  Poète  j  2!»  }6it  36 j  t 

Le  PfeuîTobecTc .  6^7. 
Le  Pfeudodexter  j  10  r. 
Le  Pfeudoeudes  j  if». 
Le  Pfcudojulien  Pierre  -  Archiprctre- 
de  Saintejulte  ;  m» 

Ptolomée  de  Lucquesi  190. 

P  t  olomee  le  Géographe  ;  401 , 617. 

CL 

fNUignon  ,  Cardinal  de  Sainte- 
Vç   Croir}  14. 
Qmntanaducnasi  Jéfuite;  19. 

R 

RAban ,  Archevêque  de  Klaïen- 
ce;4t>79»lJO>i7I>  18»>&C 
S,c  Radégonde  ,  Reine  de  France  j  j8_£. 
Radérus  »  Bavarois;  &»  »  87»  n*  » 

»f  4»*Ji  nyo. 
Raïflîus>de  l'Ordre  deCiteaux;?*;* 

667  .  8l*. 
Rampcrt>Brc(Ln;  701. 
Ranzano  ;  g6. 
Kaphac!  de  VoIrcrre»<j,j. 
Raphaël  du  Frefrte  j  177. 
Raies ,  Miramoiin  de  Maroc;  376. 
Ratvily  >  feigneur  de  Restau  en  Bre. 

pgneiS^ 


AUTEURS. 

S.  Raymond  de  Pégnafoit»  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique;  nr. 
Razzias:  voyez  Sylvain  Razzi.  . 
Rcginon»  yji  >  %76. 
Rcmier  »  41*. 
S.  Rembert. Evêque d'Hambourg; ji0. 
S.  Remy»  Evcque  de  Reims  ;  cjL 
Renaud  de  Vendôme  >  Evêque  de 

Paris;  179. 
René  Benoift ,  Curé  de  Saint  Eufta- 

cheà  Paris;  M»  J4» 
Renoude  Ceftre»  Hmoriogr.  7t. 
Refende  »  Portugais;      »  4^1. 
Le  Re/penforiel manujcrtt  de  Saint- Pitne 
de  Rome  >  97. 
Rhodon  »  567. 

Ribôdon ,  Abbé  de  Saint  -  Riquiér  ; 

6S7. 

Richard  d'Advert,  Bernardin  ;  g84. 
Richér  de  Sénone  »  de  l'Ordre  de 

S.  BenoiftiChroniqueur  ;  669*670, 
Ripamontîus*  Milanois;  760. 
ii  la  Ripe»  Père  de  l'Oratoire  ; 
Le  Rituel  mf  de  Saint- Allyre  ;  \SL 
de  Roa  :  voyez  Martin. 

Robert  d'Arbriflclle» ;  139*746. 
Robert  Cénalis  :  voyez  Cenalis. 
Robert  de  Langres;  jy  »  69*  41s» 

6*0  •  767. 
Robert  du  Mont  ;  i_a& 
de  la  Rochepozay ,  Evêque  de  Poitiers  j 

117 1 490. 
Rodolfê  de  Fulde,  jjj. 
Rodolfe  de  Sînigaille ; i<rg. 
Rodrigue  Ximcnex  ,  Archevêque 

de  Tolède»  Hiftoriographe  d'Ef- 

pagne;8ji. 
Rogér  de  Caftres»  Poète  annaalte  $ 


(9. 


Roger,  Nfcine; 
Rolcvink;  3^ 
Roman  de  la  Higuere  »  19g. 
Rofcelin ,  Ecclciïaftique  de  Cor». 

piegnej'ZAIf 
Roflj»  le  même  que  Rubéus. 
Rofveydus  »  Jéfuite»  Prodrome  de 

Bollandus  j  40»  4j  >  £z  >  137  >  13JÎ  » 

MSiflcc 
RouSIlard  ;  14  . 416 1  490. 
de  Rouviers  »  Jéfuite  »  Hiftoriographe 

de  Moutiér-Saint- Jean  j  44 1. 
Rutin  ;  40»  41»  4*'  80»  114»  J9j ,  î66x 

f?o  »  ^48  '  796  ,  &C 
Rubftis  ,  Hiftoriographe  de  Ra- 

venne  ;  18*  »  718 
Rufpucita/ïradu&eurEfpagnoLii», 


NOMS  DES 

s 

S.  ÇAbas .  Auteur  du  Typicon .  tf^. 

3  Sabcllicus;  i£±* 
Le  Saoamentaire  de  Lau&ttede-c  ;  197- 
Le  Satramentaire  de  Saint-Lutin  de  Beau- 

V*<Si  ljl. 

Le  SacrariuM  des  Saints  de  Liège  ;  n  3. 
Saddèr  1  graveur  j  8_z  , 
M"dc  Sainte-Mai  the  ;  148 ,      3  49»  «10. 
Saltnéron  ;  no. 
Salomon  de  Bretagne  j  8î\ 
Salvieo  ,  prêtre  de  Marftille  ;  17  y. 
Sampaye.dc  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique ; 

Lf  SanSuaire  de  Capaue  ;  691, 

Sandérus;  4o7»f$4i  <f<i. 

Sandoval  ;  19, 439  »  440»  669. 

San  Ton  t  Géographe  j  10  >  4j^ 
Le  Sanfovin  »  16 1.  # 
S.  Satur  j  147. 

Savaron  »  x6 .  Sio. 

Savelli  >  Cardinal  i  499. 

Savilius  •  y  y  9. 

Saumaife,  11. 
de  la  Sauflaie  ;  408. 
du  Sauflây»  Evêque  de  Toul  ;  ii ,  iy8, 
1 1?»  163»  198,100 »  109»  ilOi &c. 

Scaligèr  ;  il 

Scapcling ,  Jéfuitc,  traducteur;  j8y.  ^ 

Scardeonuis»  Padouan  ;  y  1 1  134.  *" 

Scholtz »  Jéfuite  ; 

Scbaltien  de  S.  Paul»  Carme;  211. 

SébafljenRouillardivoyezRouillard. 

Seldénus  ;  80. 

Selvénérus  ;  91. 

Scnetrue  j  3(4. 

Séraphin  Efquir  ;  Ho. 
S.  Sérapion  d'Antioche ,  167. 

Sérarius  »  ixx. 

Sergius;  119. 
de  Seires,  Hiltoriographe  de  France. 

Sidoine- Apollinaire  ■■  fil  » 

Sigébert  »  Abbé  de  Gemblours;  137» 
Ig7»  *7i»  3/4*  37?'  397»  4<*>  7Qj- 

Silon  1  Roy  des  Alhirles  ;  4jgj 

Simon ,  ancien  Pcre  de  l'Orat.  193. 

Simplicius  j  144- 

Sirlet  »  Cardinal  ;  y  f ,  7±  »  lof  »  » 
le  P.  StrnïôndTJtfuite ;  in >  3(9,491  » 

TU,  74f» 

Smcce»^ 

Sôcrates  l'Hiftoricn  ;  y<t. 
Soibert;  îos. 
SoUn  >  11. 


AUTEURS. 

Sozomcne;  114 ,17*.  180»  181,194» 

?7i  ,43»  •  «l7_»_7J<f. 
S pet dus  >  Anglais  ;  y  13. 
Spdta  ;  y_7f. 
Le  Spiu.égc  :  voyez  Luc  d'Achery. 
Sponde ,  Evêque  de  Pâmiez  ;  i£u 
Staïban; 

Strahpn  ;  £*  1 3 10 »  f  fj. 

Suaves  >  Ev.de  Vallon;  144- 

Suerone  ;  12» 

Suidas ,  yn.»  7<tf. 

Sulpicc  Sevcre  ;  197. 

Suriusi  Chartreux  de  Cologne;  ii^ 

10 »  ni  ,         itfi  i  iyj  »  LZi  » 

197»  Sfc.  8oy  ,&c. 
Sylvain  RazzTTCamaldutc  ;  u  »  7tf»> 

i_8_i'  4yo. 
S  y  taxait  es  ;  yyy. 

T 

HT"  Acite  j  mentionné  iq  an  C>  /*  rm- 
A     foy  >«Mi(  ;  79. 

Tamayode  Vargas»  >  Hiltoriographe 
d'Efpagne;  387. 

Tamayo  balazao  Auteur  du  Marty- 
rologe d'Efpagne;  7  irny,i4tf,y7^, 

5>><?  ,(<17  ,734'  791.  

le  Tanneur ,  Hiltoriographe  de  la  fain- 

te  Ampoulle  i  1*7. 
Tertullicn  •  14%  »  319. 
Tcflcèmmakcr  ,  Annalifte  de  CIe> 

vesjif9. 
Theoûcrïïte  ji8r. 
Théodore  de  Pétri  ;  i£fi. 
Théodore  le  Lecteur  ;  361. 
Thcodoret  ;  8, 8  r>  8JL 1  £B  »  3?  t»jp*  > 

417»  4»8,4$'7»î£ZM**'  661,679. 
Theodofe,  Empereur;  24. 
Theodofe  le  Cenobiarque  j  16Ë. 
Theophanes  ;  yoo. 
Théophile  -  R  aynaud ,  Jéfuite  ;  42  » 

JI9»  IJ8, 128>ji4>  447»477«  to9» 

g,5'4»7i>o,79i>-- 

Theorynquc  ,  pretre  d'Amiens  ;  i^o, 

130 »  y  87»<oi  ,&c. 
Thierry  de  Saint-Eucaire ,  moine  i 

Trêves;  tfj»  70,  7t. 
D.  Thierry  Ruinard  »  moine  de  Saint' 

Germain  des  Prez  ;  8  •  71»  143  »• 
US  >  587 1 601  »  Sec. 
Thomas  à  Kjmph  ,  Chanoine  Rég, 

du  Mont -Sainte  Agnès  ;  jtfy- 
Thomas  de  Cantimprc  «sj^ 
Thomas  de  Caphartabe  ^  yya. 
Thomas  d'Ely  j  U4 
Thomafîno ,  Vénitien  ,  ijy. 
Thomafo»  Thcatin  ^  £3. 


NOMS  DES 

Thomaflïn  ,  Père  de  l'Oratoire  1 
Paris  $  93  i  »4»  »  Ml± 

Thuroce  >  Hongrois j  j«. 
De  Tillemont  (  SébalUenle  NainJ,Prê- 
tre  »  Parificn  ;  £i ,  ££>  i?<S>  341  » 
37*  »  to?.  *3«  »  £4_Z  »  &c- 

Timothce  d'Alexandrie  ;  40?. 

Titien  »  Ev.  de  Trivii  ;  49<- 

Titrfie  Baib.au  ;  1^. 

Trifmegiftc  ; 

Tritheme;  161  >  a8i>40^> 


T  TAddingus  ,  Annalifte  de  TOr- 

V     dre  de  S.  François  ;  t»n  4^0» 
î^i  7_.11. 

Vandclbcrt,  Martyrologifte  Poète, 
4t>  7j>  96  >ijf»  146»  178 ,  i$?,2cc. 

Varéus,  Auteur  des  Antiquitcz  fli- 
berniques;  »8. 

Varnefridj  ijtf»  173. 

Yarnevice  >  Hiltortographe  de  la 
Belgique  ;  j£j  >  î8<i. 

Varron .  too. 

Vafcohcclle  j  t$4__ 
I.C  Vaffcur,  Chartreux;  313. 

Vaftove,  Suédois;  y ;*»tf<f}. 

Vaudé ,  Hagiographcde  JU1115 ,  i££ 

Vclfcrus  ; 

Vcndclin ,  416". 
S.  Vendimien ,  64g. 
Le  Vtrçèr  Carmililiqut  ',  773. 

Vexionius,  Suédois;  114, 

Vic*tor  Amédée  »  Ducde  Savoie  ; 


AUTEURS. 

Vilthaning»  Jéfuitc  ;  J4T. 
Vincent  Borghin  ;  jtj. 
Vincent  de  BeauvaiT^e  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ;  f  i>  8_7_  »  Ui  >6lS* 
Vinct  ;  60. 

Vion  :  voyez  Arnold. 

Vipcra ,  Archidiacre  de  Bènevent , 

Hagiographe;  219. 
Virgile  j  n»5f$>. 

Vitford  ,  Martyrologifte  ;  <,\6,66<j* 
de  Vitry  :  voyez  Jacques. 
Le  VotabuUttt  du  Rituel  de  Paris  i  4J__i 

Volfard,  Prêtre;  76S. 

Vopifcus ;  ny. 

Vofliu$i  Z±>  îîS. 

Ake ,  Proteftant  j  2 , 1  r. 
*  U 

UGhe|  »  de  l'Ordre  de  Citeaux  ; 
17} ,  Mf.4i*«  Jji»f743îl^> 

Ugonio,£jî^ 

ÇIV,  >o?. 


xio. 


08. 


rie 


Viâor  de  Vite  j  Èd ,  1 41 , 14*  » 
fdc  St  Auxenccj  175. 
de  S.  Bcrcaire  ;  tj. 
de  S.  Clair  de  Vienne  ;  147. 
de  S.  Jean  le  Silentiaire  _  62k 
de  S.  Joannice  j  i$4_. 
C  de  S.  Martial  ;  nuL 
,>  <deS.  Pacômej  1*8. 

r/de  S.  Pollhumc  »  Abbé  dç 
Pifpèrj  50. 
de  S.  Sylvin  d'Auchy  ,  vue 

par  Flouet  ;  4£ûi 
de  S.  Vancng;  iyt  »  if  i. 
du  Comte  Burchard;  178, 
Vigile  de  Tapfe  »  481. 
Viïbrordsa»j»8. 
Villalpand  ;  117. 
Villegasj44i>  818. 
Vilfon  »  Martyrologifte  Anglois;  74» 
>4?>  ^04»^»'        >î±* il&i 


Uibain 


VIII. 


}i  >6+6*69*. 
Ufferius  ,  Archevêque  Anglican 
d'Armagh  en  Irlande;  jjjj  »tfj»î>. 
Ufuard  >  moine  de  Saint  •  Germain 
des  Prez  à  Paris  ;  1*  »  14  »  17  138» 
4 1  > 9£ ,  h 4 »  1 1  f ,  HA.»  »y  > 
m>  Sec 

X 

XAvier  de  Sarragoflé  ;  44?» 
Ximénès;  voyez  Rodngue. 

YEpcz  »  Bcnédiâin  Efpagnol  | 

Ynfe:  voyez  Dicgue. 
Yves  de  ChartKS  ;  i8o  ,  350. 
Yves Magiflri  »  Annalilte  OeFronte» 
vaud  ;  741. 

Z 

ZAcarie ,  Pape  j  j ,  34»» 
Zaccone,  Hagiographe  Italien; 

Zt»crs  de  Paul  »  Vidame  de  Gor- 

com;  22,44J»77i. 
Zenon  de  Vérone  ;  178- 
Zixilanes ,  Ev.  de  Tolède  >  387»  3  8  8« 
Zonarc  »  Hiftotien  ; 
Zofime  »  Pape ,  j  g. 
Zucchi ,  Comaun  »  8rf . 
Zyll,Iéruitc,TraduÛeur. 

EXPLICATION 


EXPLICATION    DES  MOTS, 
où  vieux,  ou  peu  connus,  qui  ne  font  pas  entièrement 
•  expliquez  dans  le  texte  ou  en  marge. 

L'étoile  marque  les  mots  de  vieux  langage. 


Bjide  i  voyez  Apfide, 
Minutes.   Nom  de  Moines  en 


Orient»  qui  fignifie  Nan-dtrmam. 
Adfba/ts.  Nom  d'hérétiques  ,  qui  fignifie 
fins  tbef. 


Ccluy  qui  couchoît  près  de 
l'Empereur  à  Conftantinople. 
AnattUts.  Nom  d'un  Livre  en  4  volu- 
mes de  Dom  Mabitlon  »  qui  lignifie 
Retiteil.  Il  y  a  auffi  les  Anak&cs  grecs 
de  Dom  Loppio  m  4*. 
Antdtgie.  Rapport  »  foit  de  noms  »  foit 

de  choies. 
Anargyres.  Ceft-a-dire  fins  argent  :  épi- 
thete  de  fâint  Cofme  &  faintDamien 
qui  n'en  prenoient  pas  de  leurs  mala- 
des. 

Annrvtrfain.  Office  des  morts  qui  fe  chan- 

■  te  tous  les  ans  pour  un  fondateur  ou 
pour  un  bienfaiteur  te  jour  de  fa  mort» 
ou  le  plus  proche  fi  celuy  de  fa  mort 
fc  rencontre  un  Dimanche  ou  uneFê- 
te-double  ou  quelques-uns  de  ces  au- 
tres jours  où  les  Méfies  votives  font 
înterdittes. 

Annmte.  Ce  qui  fc  lit  d'un  Saint  au  Mar- 
tyrologe la  veille  de  fa  fefte  ou  du  jour 
de  (à  mort. 

Antbotoge.  Ce  mot  qui  fignifie  Bouquet*  ou 

■  plutoft  Amas  de  fitun  »  eft  le  nom  que 
les  Grecs  donnent  à  leur  Bréviaire. 

*  Aarer.  Adorer. 

*  Apenflement.  Avec  réflexion; 

Aj>fide.  Demivoute  au-delà  de  l'Autel  où 
eft  le  fiége  du  Prélat  accompagné  des 
bancs  des  Prêtres  en  demicerde. 
Anbiprivré.  C'eftainfi  que  d'Arcbipresbf- 
1  ttrwt  »  en  ôtant  la  fyilabe  M,  &  liiftant 
celle  de  ky,  on  nomme  un  ArchirJrécré 
en  Beriy, 

Audynie.  Troifieme  mois  fyromaecdont- 
que  »  qui  répont  à  Janvier  en  commert 
<  çant  cinq  jours  plutoft. 
jbfttgr*phe.  Ecrit  original  de  l'Auteur. 

Tome  I. 


BAptifiere.  Lieu  où  font  les  Fonts  ba- 
ptifmaux.  > 
Bcjfes.  Peuples  de  la  Dace  &dc  laPan- 
nonic. 

Bitgrspbe.  Auteur  de  Vies. 

C  ' 

/">  Amener.  Officier  de  Chambre. 

campiitl.  Can ton  d'un  des  1 4  Quar- 
tiers  de  Rome. 

Caryflides.  Colonnes  d'un  marbre  brillant 
apportées  -autrefois  de  Nègrcpont  à 
Conftantinople  »  dont  quelques  unes 
furent  por  tées  en  Palefti  ne. 

Cttactmbts.  Nom  que  les  étrangers  don- 
nent abulîvement  aux  Cèmetieres  fou- 
terrains  de  Rome,  &  que  les  Romain» 
habiles  ne  donnent  qu^  une  Chapelle 
iouterrainedufondde  l'aile  gauche  de 
Saint*  Sébaftien»  l'une  des  fcptHglifcs 
ftationales  »  où  le  plus  ancien  des  Calen- 
driers romains  marque  qu'a  eftémis  le 
Corps  de  S.  Pierre  fous  le  Confuîat  de 
Tufçus&de  Baffus>c'eft-à-direen  »y8. 

Celtique.  Langue  des  Gaules  avant  que  les 
Romains  y  fuflent  venus. 

cbaptUenie.  Bénéfice  qui  doit  eftre  défer- 
vy  à  l'Autel  d'une  Chapelle. 

Chine  t  ou  plutoft  Cbtrtre,  de  Cbartu/a. 
Vieux  titro. 

Cbiac  Quatrième  mois  Copte  1  qui  ré- 
pont a  Décembre  en  commençant  qua- 
tre jours  plutoft. 

*  Cbevttiu.  Surintendant:  Prépofé. 

Cbrcnograpbr.  Auteur  d'Annales. .  4p 

Cimtrre.  Robe  de  chambre  où  tient  un 
collet  rond  de  même  étdfe. 

Cîméliarqut.  Nom  d'un  livrequi  fignifie 
Tréfor. 

Commmdatientl.  Livre  des  Commendaces 
a  Cologne. 

cenftfrtm,  Lieu.enrichy  devant  ou  der- 
rière l'Autel  »  d'où  l'on  voitaudrftoui 
k-phee-où-eft  la.  fépultuxe-d'un  Siinl 
ou  d'une  Sainte.  •  ■•' 

Qqqqq 
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EXPLICATION  DES  MOTS 

CtHg.êgandines.  C'eft  ainfi  que  l'on  nom-    Ere.  Manière  dont  chaque  payïs  compte 


me  vers  la  Bourgogne  &  au  delà  les 
Religicufes  inftituéès  Tous  le  nom  de 
h  Congrégation  Notre-  Dame  par  le 
P.  Fourrier  (  Faderariui  )  »  Chanoine- 
Régulier  ,  Curé  de  Mataiacourt  en 
Lorraine.  . 
Conque.  Baffin  fait  en  coquille. 
Convexe.  Le  contraire  de  concave. 
(outre,  en  allemand  Cufter.  Sorte  d'Offi- 
cier en  quelques  Eglifes»  dont  le  nom 
vient  de  Cuftode  ablatif  de  Cuftai  :  apeu- 
près  comme  Trcforier. 
Crtiftn.  L'un  des  bras  de  là  croifée  d'une 
Eglife. 

crcfliUn.  Nom  du  bâton  de  S.  Voël  »  gar- 
dé à  Notre-Dame  de  Soiffons. 

Crypte.  Grotte  ou  cave  fons  une  Eglife 
oû  il  y  a  un  Autel  >  ou  même  pluficurs; 
ordinairement  avec  le  tombeau  d'un 
Saint  ou  d'une  Sainte  fous  le  principal 
de  ces  Autels ,  ou  au  moins  derrière. 

CjtU.  Révolution  de  temps. 

D 

D Anier.  Mot  ufité  dans  l'Ordre  de 
Frontevaud  pour  dire  l'Annonce 
du  jour  de  la  Lune  au  Martyrologe. 
Vêtant.  Petits  Officiers  fous  le  Chambel- 
lan de  l'Empereur  de  Conftantinople  » 
qui  comnundoient  chacun  à  neuf  au- 


tre! 


Deuxièmes  ou  U  Douzième,  Ancien  nom 
de  Vêpres  t  marquant  la  douzième  heu- 
re après  le  lever  du  foleil  »  comme  No- 
nes  marquent  la  neuvième  qui  fe  ter- 
mine à  trois  heures  après  midy  aux 
équinoxes  »  &c  S  ex  tes  la  fixieme  qui  fi- 
nit à  midy. 

Dyftre.  Cinquième  mois  fyromacédoni- 
que>qui  répont  à  Mars  encommen» 
çant  quatre  jours^plutoft» 

EColitrt.  Dignité  en  certaines  Cathé- 
drales :  la  même  apeuprès  que  Chan- 
celier »  de  Scbotsfhttu ,  6c  non  à&Stbti*.- 
&  m  t  ny  même  de  ScboUfier. 
Eguilans.  Etrennes»  chez  les  Percherons  s 
mot  qui  eftabbrégé  à' Aie-Guy-t an-neuf. 
Envoy.  Leçon  de  Matines  dans  la  Règle 
de  S.  Cefaire  ;  ailleurs  >  fin  d'Office  ou 
d'Aûemblée. 
Epipbi.  Onzième  mois  Copte»  qui  répont 
a  Juillet  en  commençant  cinq  jours 
pMutoft.  ' 

tpipbpweme.  Exclamation  à  b  fia  de  la 


les  an#ée?. 
Etbiqttette.  Infcrïption  fur  une  enveloppe. 
Eulagiet.  Bénédictions  :  Pains  bénis. 
Exégtjr.  Explication. 

F 

FAbulattur.  Conteur  de  râbles. 
Fa/les.  Fcftes  païennes.  C'eft  suffi  le 
nom  d'un  Livre  qui  traitte  des  Saints 
de  l'Ordre  de  Prémôntré. 
Feftiloge.  Titre  d'un  Livre  fait  autrefois  en 
Angleterre  contenant  les  Fefles  de  di- 
vers Saints. 
Migrant.  Ouvrage  délicat  d'or  ou  d'ar- 
gent à  jour. 
Frtrt-lay.  Religieux  laïque,  qui  n'eft  pas 
du  Chœur  t  Convers. 

G 

>0/re.  Sorte  de  Cartulaire  à  Frontc- 


porte  à  Ro- 
Procefiîons  des  plus 


Cj  vaud. 

Goxfaton.  Tente  ronde  qu'on 
me  devant  les  Procefiîo 
grandes  Eglifes  en  cas  de  pluye»  dont 
la  bannière  eft  un  racourcy  pour  celles 
où  il  y  a  moins  de  monde  à  mettre  à 
couvert. 

Guimpe.  Toile  que  les  Religieufès  ont 
fous  le  menton  :  autrefois  Gumple,  de 
VtnatUtm. 

Grympe.  Nom  de  l'étoffe  qui  couvroit  le 
tombeau  de  S"  Agathe  *  à-préfent  dans 
une  chiffe  ;  &  qu  on  oppofoit  aux  feux 
du  mont  Etna. 

Gyniiit  :  c'eft-à-dire  L'appartement  des 
femmes.  Nom  d'un  Livre  oû  le  Récollé 
ArrasduMouàer  s'eft  donné  la  liberté 
d'affigner  des  jours  à  fon  choix  aux 
Saintes  &  auz  femmes  pieufes  dont  i| 
ne  trouvok  ny  la  teite  ny  le  jour  de 
la  mort, 

*H 

HAghgrapbt.  Qui  a  écrit  fur  les  Saints. 
Harmate.  Nom  d'une  rue  à  Con- 
fiant inople  ;  d'of/MT*** ,  Caiecbe.  Il  y  a 
de  même  à  Rome  La  (Indu  délit  Ca- 

roffe. 

Kebdomadim.  Semainiere. 
*  Hireigt.  Hérétique. 
Hippodrome.  Manège.  ■ 
Horalage.  Livre  d'Heures  à  l'ufige  des 


JVbi.  Lieu  élevé  dans  l'Egiifc  pour  les 
Lectures:  ainfi  nommé  de  ce  qu'avant 
d'y  lire  on  dit  ordinairement  , 
demnt,  *rw  di«r« i  Ccft. a- dite i  Or- 


OU  VIEUX  OU 

c'enne\-  moy ,  monfieur  »  de  bitn  dire. 
AuxEglifcsde  FiUes  on  dit  domna. 

IMmartyreJogifer.  Inférer  au  Martyro- 
loge. 

Interpolation.  Addition  inférée  dans  un 
Ouvrage  antérieur  »  en  le  copiant  ;  que 
quelques  modernes  nomment  mal  four- 
rure. 

L 

LWaw.  Demeure  de  Solitaires  logez 
dans  des  cellules  écartées  Tune  de 
l'autre  en  un  même  enclos  &  fous  le 
même  Supérieur. 
Lutemaire.  Prières  que  l'on  difoit  à 
foleil  couchAt  loxfqu'on  alhimoit  les 
cierges  pour  Vêpres  :  &  que  l'on  dit 
encore  à  Milan. 

M 

MAlom.  Habitans  de.  Saint-Malo  & 
des  environs. 
Mandn.  Enclos  de  pierre  qui  fervoit  de 

parc  aux  bergers  en  Syrie. 
MapiiU.  Cabane. 

m  u  nion.  Temple  de  Marnas  à  Gaze  en 
Paleih'ne. 

Martyrotegifte.  Auteur  de  Martyrologe. 
Martyrologitgrafhe.  Qui  a  écrit  un  Mar- 
tyrologe. 

*  Maule.  Mauvaife. 

Métbir.  Sixième  mois  Copte  qui  répont  à- 
Février  en  commençant  6  jours  plutoft. 

Mémoire.  Eglife  bâtie  fur  le  monument 
d'un  Sainr. 

Athées.  Vie  des  Saints  par  mois  »  chez  les 
Grecs. 

Ménologe.  Eloges  des  Saints  par  mois  > 

chez  les  Grecs.  t 
Méridienne.  Sommeil  d'aprefmidy. 

*  Moutier.  Monaftere:  Eglife. 

N 

NAtal.  Nattlice  :  Fefte  :  jour  mis  pour 
celuy  de  la  mort.  Voyez  la  page  i  eo. 
Hétrologe.  Livre  où  on  écrit  le  vrai  jour, 
de  la  mort  de  chaque  bienfaiteur  ».  & 
dont  on  lit  chaque  jour  en  plufieurs 
Egîifes  ou  plutoft  dans  leChapitreaprès 
la  prière  qui  fuit  lale&ure  du  Marty- 
rologe. 

Heaume.  L'une  des  trois  portions  de 
l  Office  des  nuits  fèftivesé 
O 

ORdalir.  Epreuve  par  cérémonies  fu- 
perftitieufes.  Voyez  la  page  7  j. 
Orthographiât.' Auteur  de  Tramé  d'Or- 


PEU  CONNUS. 

Ouvroir.  Lieu  où  les  Religieufes  travail- 
lent j  d'Operatorium. 

PAiben.  Mois  Copte»  qui  répont  à  May 
en  commençant  cinq  jours  plutoft. 
Partage.  Redevance  qui  fe  paye  au  feu 
gneur  d'un  bois  pour  avoir  permiftion 
d'y  Uiflër  paître  les  pourceaux. 
parallélogramme.  Quarré  oblong. 
parapbagene.   Dévoratoire  :  canton  du 
cimetière  de  Callifte  près  de  Rome  oû 
les  corps  fe  confumoient  en  peu  de 
temps. 

Parthéniirapbe.  Qui  a  écrit  des  Vierges. 

Peint  k-fiefate.  Peint  fur  un  mur  nouvel- 
lement enduit  ;  fans  toile  »  &  fans  bois. 

Veintmé.  Enduit  de  peinture  d'une  feule 
couleur  ;  de  piQuratus. 

Périce.  Mois  fyromacédonique  qui  ré- 
pont* à  Février  en  commençant  fix 
jours  plutoft. 

Philologue.  Celuy  qui  (ait  profeffion  des 
belles  lettres. 

Plaintbant.  Chant  uny  >  où  toutes  les 
voix  chantent  à  l'uniflon  ou  à  t'oâa- 
ve  ;  de  planus-cantus  que  quelques  mo- 
dernes orthographient  trcs-mal  Plein 
chant. 

Poille.  Couverture  de  Répréfent 

mortuaire  \  de  Pallium. 
Prierai.  Temps  que  l'on  eft  Prieur. 
Promptuaire.  Nom  d'un  Livre  de  ~ 

zat  qui  lignifie  Magasin. 
Pfeudobtde.  Martyrologe  imprimé  par 

Plantin  en  1^4.  fous  le  nom  de  Bede. 
Pftudoibroniquenr.  Faux  Annalifte. 
Pftudofropbiteffc   Celle  qui  veut  faite 

croire  ou  elle  connoift  l'avenir. 


CL 

en  t. 

quadrageftmah 


\VadragiftuuleMent.  A  la  manière  du 
Carême  ,  de 


RAhctÊMX.  EmbélIiOemens»  répréfen* 
tant  des  branchages  ;  de  Ramictlli. 
Récapitulation.  Répétition  abbrégée  de  ce 

qui  a  été  déduit. 
Rédufoirt.  Lieu  environné  de  pluficurs 
cellules  de  Reclus  ou  de  Reclufes  en 
forme  de  cloître»  tel  qu'on  en  a  vu  à 
Sainte-Pélagie  de  Paris  avant  fa  deftru- 
âion  en  1704. 
Renvoi.  Congé  j  permiffion  de  £ë  retirer  : 

en  latin  Mijja  pour  Miffio. 
RiiHoliflc,  Auteur  de  Livre  de  Rits. 

Qjqqq  ij 


EXPLICATION  DES  MOTS  &c. 

S  Sjflme.  Difpoûtion  :  arrangement  fop- 

S Annuaire.  Enclos  de  l'Autel.  Il  lignifie  pote, 

auffi  un  Heu  plein  de  tombeaux  de  *T 

Saints»  tel  que  baint-Paul  de  Joarrc.  La  i~r*Hipbawe.  C'eft  ainfi  que  de  Thn- 

Scurolc.    Chapelle  fouterraine  fous  le  *  '  X  phania  on  appeloit  autrefois  en 

grand  Autel  où  eft  un  Corps  •  faim  ;  France  la  Fefte  de  l'Epiphanie. 

CÎ0bfcH>9lum.  TIjoiL  Premier  mois  Copte ,  qui  répont 

Stmitfhan.   Porte-  ligne  :  fur  nom  d'un  a  Septembre  en  commençant  trois 

Saint  qui  fc  nommoit  Pierre.  jours  plutoft. 

Sirapion.  Temple  de  Sérapis  à  Alexandrie.  T>afievre.  Quartier  de  Rome  au-delà  du 

*  Strtiui.  Soeurs.  Tybre  :  en  latin  tram  Tybenm  ;  en  il* 

Smurrt.  Voyez  Cimarre.  lien  Traflevere. 

Stufaidr.   Officier  fubal terne  dans  l'an-  Tnbune.  Lieu  élevé  au  fond  de  l'Egjifè. 

cienne  ConlUntinople  »  qui  étoit  fous  T)bi.  Cinquième  mois  Copte»  qui  repont 

l'Aide  des  Cérémonies:  Subadjuva ,  ».  à  Janvier  en  commençant  cinq  jours 

Spxilige.  Nom  d'un  Livre  éh  treize  vo-  plutoft.  % 

lûmes  de  Dom  Luc  d'Achery.  Ce  mot  X 
fignifie  G' an  t. 

Stjliu.  Colomnaire.  Voyez  la  page  80,  "\7A»tbiq»e.  Sixième  mois  fyromacédo- 

Spaxairc.  Leûionaire  liturgique  chez  les  nique  »  qui  répont  a  Avril  en  corn- 

Grecs  félon  l'ordre  des  jours  de  l'année.  mençant  cinq  jours  plutoft.  Ce  mot 

Sjnaxt.  Aflemblée  pour  la  Méfie.  lignine  jaune, 


COROLLAIRE, 
ou  les  noms  des  Saints  qui  font  icy ,  fc  trouvent  cy- 
devant  à  la  Tablcavec  le  mot 


Le  fécond  jour  de  Janvier. 

PAn  16 ,  avant  Ste  Tbnéttt  >  mettes  i  U  ligne  :  En  Ethiopie  1  S"  Rutule»  martyre; 
&  trois  autres. 

P.  17»  apiit  s.  Camille ,  mettrai  U  liptet  En  Irlande  »  S.  Scothin  »  Abbé. 

Le  troificme  de  Janvier. 

P.  f  o,  avant  S.  Salvateur,  mette^k  la  ligne  fur  un  pafier  t$Ui  qui/epuijfe  plier  :  En  Afri- 
que f  les  fàints  Martyrs»  Statulien»  PoiteiTeiir  >  Martial» Confiant)  HiUrin  ,  Firme, 
Candide  >  Rogatien ,  un  autre  Candide»  Lucidis ,  Pemûque  »  Acute  &  Eugénie. 

Le  huit  de  Janvier. 

p.  1  il ,  avant  S.  Contre ,  mtttnjur  un  papier  femblablt  :  Ce  mime  jour  »  le  fàint  Pro- 
phète Séméias ,  mentionné  au  1  »«  Chapitre  du  troifieme  Livre  do  Rois  8c  du  fécond 
des  Paralipomenejt  honoré  par  les  Grecs  dans  leurs  Ménées. 

Le  dix  de  Janvier. 

P.  11 6, *vaiu  S.  Mtkbiédet  t  mtnt\:  En  Afrique,  S,  Vitatien»  &  quelques  autres* 
Martyrs. 

P.\6t,iUfi*  de  U  N$te  fitrS.  Guillaume  de  Bourges  ,  aitmex  *  la  Urne  :  C  eft  de  ce 
S.  Guillaume-cy  »&  non  de  celuy  de  Maleval  »  qu'eft  l'Egfife  de  Saint-Guillaume 
de  Boulogne  en  Italie ,  fervie  par  des  Rcligicufes. 


X  0  K  O  L  L  A I  R  E. 

Le  douze  de  Janvier. 

P.  i.rf ,  avant  S.  Cjriaqut ,  mette\:  A  Taormine  en  Sicile  »  S.  Maxime  »  Eveqùe. 

Alt me  page ,  Après  S.  Cyriaaue  ,  mettes  far  un  papier  *»ttê  :  En  Afrique  S.  Mcrce  j  qui 
mourut  en  prifon  des  tourmens  qu'on  luy  avoit  fait  fouffrir  huit  jours  auparavant. 
El  à  la  matge ,  Mcortius. 

Le  treize  de  Janvier. 

P.  xyt  *  avant  S.  Kf'mtegtrn  tmu t\:  En  Afrique  >St  Ingénu,  Martyr. 

Le  quatorze  de  Janvier. 

P.  140.  avant  st£*gtlMtr,  mtttt\:  En  l'Abbayie  d'Hirfauge  en  Allemagne»  le  Vé- 
nérable SigifmonJ) 

Le  quinze  de  Janvier.  • 

P.\7*»t.  10  :  «prit  ttt  m$ti  ,St  AMtine  t  ajtut(\:  Et  Raban>qui  apparemment  a  écrit 
fon  Martyrologe  pour  l'ufage  de  fon  Monaftere  de  Fulde»  puisqu'il  y  a  mis  jus- 
qu'à la  Dédicace  de  l*Egli(è  céméteriak  de  cette  Abbayïe ,  n'y  a  pas  même  mis 
5.  Maur  quoiqu'on  gardaft  la  Règle  de  S.  Benoift  en  ce  heu  »  marque  qu'il  ne 
croyoit  pas  qu  il  y  euft  aucun  rapport  entre  ces  Saines  »  luy  qui  y  a  misfainte  Sco- 
laftjque.fie  qui  y  a  donné  place  i  S.  Furfy  &  à  d'autres  lainu  Moines.  Il  en  faut 
dire  autant  de  Notkcr»  moine  de  Samt-Gal  fous  la  Règle  de  S.  Benoift .  qui  a  mis 
S"  Scolaftique  en  fon  Martyrologe  écrit  près  de  cinquante  ans  après  ccLiy  de  Ra- 
bin» 8c  n'y  a  point  mis  S.  Maur. 

Le  feize  de  Janvier. 

P.  196  »  avant  la  flenrdtlys  ,  apris  le  mot  de  Praxede  »  icrivtx  J*r  «*  papier  uUêt 
Le  nom  du  Chemin  où  eft  e%  Cémeticre  de  Prifcille  a  été  auffi  pris  pour  un  nom. 
de  Sainte  dans  la  Table  des  Saints  du  Livre  que  le  P.  Fronteau  de  Sainte -Gene- 
viève a  intitulé  Kjdendarium  Remantm  (  quoique  ce  ne  foit  rien  mflins  qu'un  Ca- 
lendrier )  »  où  entre  S.  Satin*  8e  S.  Saturnin*  on  lit  S.  Salariée  t  to.  Julii  t  qui  eft  le 
jour  où  en  ce  même  Livre  les  fept  fils  de  lâinte  Félicité  font  marquez  fur  le  Che- 
min du  Sel  8c  fur  celuy  d'Appius  >  les  uns  atant  été  inhumez  en  un  Cèmetiere  »  les 
autres  en  un  autre  ;  8c  ce  nom  d'Àppius  a  auffi  été  pris  pour  un  nom  de  Saint  en 
la  même  Table  où  entre  S.  Andréa  8c  5.  Apallmaris  on  voit  S.  Appii  »  to.  Julii. 

Mime  p.  ligne pinmltitme ,  à  la  faite  it  tes  mats  la  Gante  Vierge  »  aputtrjwr  wi  papier 
tatli  repltaUt  en  entant  :  Et  il  eft  à  remarquer  que  chez  ces  Chrétiens  d'Egypte  le 
vint-fk- unième  jour  de  chaque  mois  eft  confacré  à  la  Vierge»  à-caufe  qu'elle  mourut 
le  it  de  leur  Tybi  qui  eft  notre  i*  de  Janvier.  Auffi  tous  les  Calendriers  d'Ethio- 
pie marquent-ils  ainfi  ce  jour  fi  remarquable  :Li  Ds'cz's  s>a  MaiiIiIoih 
Dahi.  # 

P.joi,en  marge  it  Ut  je  ligne  >  éirivtx,:  Euf.  L  j.  ch.  »*.  &  af . 

Le  vingt-cinq  de  Janvier, 

P.  401  >  apris  Ste  Ttt  mettes  i  ta  ligne  :  A  Ulme  en  Souabe  ,  le  Vénérable  Henry 
Sufon  »  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ;  homme  apolloliquc  }  célèbre  par  fi»  écrits 
pleins  de  piété  t  dont  le  Corps  fût  trouvé  fàns  corruption  en  ittj.  Et  aux  marges  i 
d'un  têti,  ijtff ,  &  dt  f autre»  Sufo  »  onis. 

Le  vingt-huit  de  Janvier. 

P.  4)4»  avant  Ste  Cari  te,  mettes  :  Ce  même  jour  »  S.  Zénon  le  Thaumaturge  »  fin- 
guWrcmcnt  honoré^ar  les  Ethiopiens. 

W  Qiiqqq  iij 


.  COROLLAIRE. 

Le  premier  jour  de  Février, 

P.  491  ,  à  la  fin  de  la  Note  fur  St  Ours  iAoufie ,  ajoute^:  L'ancien  Calendrier  d'Arras 
donné  au  xof  tome  du  Spicilége  fous  le  nom  d'Année  folaire  •  &  les  manuferits  de 
Lieflies  &  de  Saint  Martin  de  Tournay ,  le  qualifient  Evéquc. 

Le  fécond  de  Février. 

P.  499  >  «  la  marge  de  l'onzième  ligne ,  écrive^  .*  Dans  une  Copie  abbrégée  du  ca- 

Îitulaire  des  Evangiles  de  tonte  tannée  qui  fut  drefle  pour  l'ufàge  des  Eglifes  de 
Lomé  auflitoft  arnps  que  le  Pape  Grégoire  fécond  élu  en  714  eut  inftitué  des  Sta- 
tions &  des  Wcflcs  pour  les  Jeudis  de  Carême  ,  gardée  au  Vatican  »  "ce  mot  n'eft 
pas  fyncopé  comme  dans  la  plupart  des  copies  de  l'Ordo  Komanus  >  mais  il  eft  défi- 
guré en  Vppopanai  ce  qui  fait  toujours  voir  qu'Hypapante  étoit  le*nom  ordinaire 
dont  on  appeloit  en  Occident  auwbien  qu'en  Orient  la  Fdte#e  la  Chandeleur» 
&  qu'il  n'étoit  pas  réfervé  aux  feuls  Martyrologes.  Léo  Allatius  a  publié  ce  ma- 
nulcrit  foas  le  nom  de  Calendrier  des  Dimantbti  >  des  Saints  Ç$  des  Ftftes  de  toute 
l'année  a  tufage  du  Bréviaire  Romain  fans  (a  DuTcrtation  des  Semaines  des  Grecs  dédiée 
au  P.  Paul  Sfondrat  Theatin,  - 

Le  dix  de  Février. 

P .  j  99 .  'pris  le  titre  Autres ,  mettrai  la  ligne  :  A  Hébron  en  Judée  »  ûinte  EHlàbech, 
mere  de  S.  Jéan-Baptifte.  Etala  marge  intérieure  »  h 

L'onze  de  Février. 

P.  6t6  »  /.  1  ;  aprh  Cbifflet  >ajoute\:  Hadrien  de  Valois  a  pris  Pri/iiniaatm  pour  Bri* 
gnèas  &  Calarona  pour  Te  Garon  »  qui  (ont  l'un  &  l'autre  en  Daufiné  bien  loin  du 
Heu  où  fut  aflâiUné  S.  Didier:  ce  qui  ne  vient  que  d'avoir  voulu  deviner  à  la  fa- 


u 
en 

fin  Martyrolegey  dit  le  même'Notkèr  dans  le  fien'au  tj  de  May  »  que  j'en  parle  icy 
fommairement  Juivant  l'Ecrit  que  cet  homme  apofiolique  me  fit  tenir  en  870  itndiUieu  j't 
par  le  tres-faint  pritrt  Berpldti  préfent  Curé  de  Turcy. 

Le  douze  de  Février. 

P.  tfji  >  a  la  fin  dt  lé  Hôte  fur  S.  tdeu  ,  ajoute^  :  En  quelques  lieux  on  le  nomme 
S.  Riou. 

Le  dix-fept  de  Février. 

P.  67  f  »  aprh  S.  Tortunion  ,  mtttt\  à  la  I  gne  :  Ce  jour  encore  »  S.  Solon  >  honoré 
comme  Martyr  à  Vicence  avec  un  autre.  Puis ,  encore  a  la  ligne  :  Item ,  S.  Neome- 
de  »  honorA  au  Frioul  >  avec  le  titre  de  Martyr. 

Mime  pife*  avant  S.  Conftable*  mttte\  à  la  ligne:  En  la  même  Me  »  S.  Luroch  > 
Evêque  d'Aidftrathe»  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Londonderry. 

Le  vingt-trois  de  Février. 

P.  750»!  la  fin  de  t article  de  S.Ménalippe  ,ajtute\:  Le  nom  de  l'un  de  ces  autre» 
qui  cft  Crefconius  »  a  été  défiguré  par  degrés  jufqu  a  y  avoir  Cufamus  dans  la  Co- 
pie de  Laurent  d'Efternach. 

Au  Sopple'ment, 

Page  gt7  >  if  i  aprh  ce  mot  Saint  Urfin  >  ajoute^:  Au  Martyrologe  des  ReHgieufes 
de  Saint-Laurent  de  Bourges  où  ce  iaint  Sulpice  premier  du  nom  eft  appelé  Le  pins 
fage  d'entre  la  premiers  Sénateurs»  ce  jour-cy  eft  nommé  celuy  d^û  Dépojttim. 
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P^Jf./d.r,.,  dyptiques » écrive^, 
diptyques. 

P.  79  >  1. 10  ;  un  Canne  qui  Te  nommait 
Zégcr-Paul»  /«y^  un  Vidame  de  Gorcom 
qui  Ce  nommoit  Zcgers  de  Paul  :  &  à  la 
inci,gc •  aulicu  de  Paulus »  metu\ Pauli. 

P.  x  ix  »  i'«  /.  du  7  Jgtiv.  Rapport ,  lïft\ 
Retour. 

P.  1 1  %  »  /.  »  ;  f/iff^  cm  «m/j  avec  S.  Ba- 
iîLfque  Evcque  de  Comancs. 

P.  i$i  »  /.  17  ;  nulle  »  ///ë^  aucune. 

P.  toi»/,  h.  1  Empereur,  /i/r\le  Prince. 

*féw  ^r»  /.  14 j  l'Impératrice  ,li/i\ 
la  PrinceiTe. 

P.  tji» l. 1.  commanditaire  >  /w.  coro- 
mcndauire. 

P.  tf  z  >  i  la  marge  de  Ste  Spérande  :  770 1 
mette*.  tx6o. 

P.  \9t  »  /.  antépénultième  ;  Cophte  »  itft\ 
Copte  .•  &  arnfs  oit  ton  II  trouver*  entête. 

P-  il*  >l-  i  -  ^quatrième  »  lift\  quator- 
zième. 

P.  $6i  >l.6\  ChrilHnc»  life\  Crifpine. 

P.  370  »  /.  i  ;  pere  »  lifer  ondes. 

p.  a 79  »  /•  i)  >  Concile  de  Romain  » 
lifex.  Concile  Romain. 

P.  j8i  »  /.  io  >  Martyrologe  »  lift\  Mé- 
nologe. 

P.  498  ,  l.  pré  Antépénultième  ;  deuxième  » 
/(fo  fécond.  * 

P.  «|  ;  l'Ordre  des  Acéme- 

tes  inftitué  par  S.  Marcel  »  /^r  l'Ordre 
des  Acémetes  inftitué  par  cet  Alexandre 
&  illuit  ré  par  S.  Marcel 

P.  f66 ,  avant  f  étoile  ;  après  ce  mot  table, 
ajoutez  du  cinquième  volume. 

p.  j7*  >  /•  *  i  Strénefcale »  />/K Strene- 
chal. 

.  Jft*t  p.  t.  ta  ;  Verceillesi  ètr'tvtx,  Verceil. 

P.  f  7}  * baijfale  tbifre  48;  Wi-i-v»  /« 
Martyrs  de  Die. 

P.  y7<  »  1. pénultième  ;  nulle,  /(/^aucune. 

P.  rf47  »  «t  «*rr?  rfe  Polignas  i  Podom- 
njaccus  »  life\  Podomniacacus. 

P.  tff 6 1  dernière  l.  du  premier  article  de 
S.  Cutufat  ;  Gunifbrt  &  Gounifort  &  mê- 
me tout  court  Fort  *life\  G  unifort,Qui- 
nefort  »  Dignefbrt  ,.&  même  tout  court 
Fort. 

P.  tf7«»/.7.  Loc-Guérec  ou  Gucrec  . 


étr.  Loc-Guirec  qu  Loc-Guérec. 

•  P-  7Jf  >  à  la  demiligne  d'ap>ès  tes  mth 
jufiulei;  Jotcph»  mettt\  Jofephe., 

P.  7  fi  U'fei  10  »  \6  >  1 9   it  1 J  f  »  }7 

*  40  :  ATchibt  •  ///r ^  AichÂct. 

P.  771  »  /.  «  i  Et  en  celuy  d'Adelbold» 
VtEvêque  de  cette  Eglifè»  il  parle  dej 
tiNx.  Et  Jean  de  Bcka  »  qui  a  aufli  écrit 
des  Evêques  d'Utreâ  »  parlant  d'AJel- 
bold  qui  en  a  été  le  19e  Evèque  »  tait 
mention  de. 

P.  St7tl.fr-,  Fédéric  »  écrivt\ Frédéric 

A  la  Table  des  Noms  dt  Saints  ;  à  Atha- 
afje,w*//e^  17.  F. 

Mime  Table»  entre  Brithvold  ($  Btivaud; 
étrivc\:  Brivatule»  l'un  des  Martyrs  de 
Cartere  en  Afrique  ;  ru  x.  F. 

Là  encore»  entre  Carite  &  Cartere  »  met- 
ttl  :  Canton  d'Ancyre  »  Diacre  >  M.  avec 
S.  Clément;  n.  x».  ]. 

Et  entre  Chrilhne  &  Chryfanthien  » 
mettc\\  Chriftophle  d'Ancyre  >  Diacre  » 
M.  avec  S.  Clément  $  n.  »j.  J. 

Après  Denys  d'Egypte ,  mettent  Dcnys 
de  Trévi»  M.  avec  S<  Emilien  ;  a.  »8.  J. 

Entre  Hermès  0  Hermyle  ,  mette\  1 
Hermine  »  Martyr  à  Trévi  avec  S1  Emi- 
lien ;  a.  xi.  J. 

Entre  Hilarien  &  Hildcmér  »  mette\  : 
Hilarion  de  Trévi  >  Martyr  avec  S<  Emi- 
lien }  a.  x8  J. 

Après  Papas ,  mettes:  Papias  de  Car- 
thage  »  M.  avec  S.  Donat  j  n.  15.  J. 

A  la  Toile  des  noms  d'Auteurs  1  après 
Adrichomius  ,metie\:  Adrien  »  Prévoft 
deMaubcuee}40». 

A  Bacchini }  pour  U  citation  dt  U  page 
obmi/e ,  mette\  ;  718. 

A  Mad*  de  Blemurj  i8f. 

A  Carille  ;  444. 

A  Chapeaville  ;  fi4« 

Après  Charles  Emmanuel  f  mttte\  : 
Charles*  Ev.  de  Novare }  477. 

Après  Evrard»  mettt\  :  Evraume»  Abbc 
d'Auroont.abbréviateur  d'Onulfi  4oJ. 

A  Francolin»  matt\;  sj. 

A  Henry  de  Valois»  *v**t  î^o  » 

40f«  ,  .  » 
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PERMISSION. 

LOUIS  pa»  ia  orace  os  Dieu  ,  Rot  de  France  et  de  Navarre  : 
Vu  *,  e,  g~iiy  Confcillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , 
tàfreïïes  tSc PçSres  £  noftre  Hoftel  ,  grand  Cont«l  .Prévoit 
Maintes  nés  **4»"  *  L;eutcnans  Civ  s ,  &  autres  nos  Jufticicrs  qu  il 
de  P^'^.^'^^fr  LÎ^ièur  AbM  SSSeWn  .  Chanoine  de  lT-glife  de  Paris  . 
SS^«f  -Vrder  la  pcrmXnon  de  faire  impWr  le  ^ 

wiii  trtduit  enjranfis  avec  des  Addinons  i  chaque  jour  &  ds  Notes. 

r^S^ÏÏS Sïftât fSîS^SSceinon  étrangère  &  autrement. 

publique  ,  un  autre  dans  le  UD.n«  H    chanccUcr  de  France  |c  Sieur  Phe- 

fit  Livre.dans  noftre W ^ftK*S  g^MrS S- 
vant «qui f ^^Ç^JJsTh  Cmnmunauié  des  Libraires  de  noftre  bon. 
rCg:f ïfr  &55STiu  ,ftUr  à  oeine  de  nullité  dicelles;du  contenu  dcfquclles  Nous 
ne  Ville  de  ^  j^^' ^^^te^fint  ou  fes  aïanscaufe  ,  pleine- 
rTnt  nSlemen ? San  1  ffi^fa  S  troubles  &  empéchernenHs  con- 
tresv^uJonTSue  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera  tonn*  au  commen- 
traires.  Voulons  que         y  -i  d        t  fïgn.fiée  ,  &  qu'aux 

cernent  ou  à  la  fin  f^rai  Je  nos  am«  &  fraux  Confcillers  &  Secrétaires  foy 
copies  coljationnées  p« iTund*  JJ^J^  au    emi„  noftre  HuilT,er  ou  Ser- 

&SÈ^rJb^dS^^  toutesPfignifications.  dcfcnfes ,  failles 
I iuÏÏcs ÂûéTriuis  &  néceffaircs,  fans  demander  autre  permifSon  &  nonobstant 
&  autres  AtKs  requ«  oc  d  &  L        a  M  contmres  :  CAR  TEL 

4c?N  O  STR  E  PL  AI S  iT  Donné  à  Fontainebleau  le  feizieme  jour  d'Oûo- 
bre  l'an  de  grâce  mil  fat  cens  H" .  &  de  noftre  Règne  le  cinquante- neuvième. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  figne  »  L  E  COMTE. 

nkç\a,t  fur  U  Livre  de  U  Communtuti  des  Libraires  ($  Imprimeurs  »  conformément 
MuxKcitemtnt.  A  Paris  ce  la*  M  de  Décembre,  1 70  1. 

tu*  Règlement.  *w  j  p.  T  a  a  »o  v  1 1 1  st  >  Syndic. 

Le  Sieur  Abbé  Chaftelain  a  cédé  fon  droit  de  Penralfion  à  Frédéric  Léonard , 
nprimeur  ordinaire  du  Roy  »  pour  en  jouir  fuivant  1  accord  fait  entre  eux. 


Acbtvi  d'imprimer  pour  la  première  fois  U  §x«  Dictmbrt,  1704. 
Les  Exemplaires  ont  efte  fournis. 
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